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DICTIONNAIRE 


UNIVERSEL-PORTATIF 

DU  COMMERCE, 

CONTENANT 

Totu  les  mots  qui  ont  rapport  à l'exercice  du  commerce , à l’industrie , aux  m.imir.ic- 
lures , aux  fabriques,  aux  arts  et  métiers  ; la  situation  géographique  de  tous  les  lieux 

3ui  intéressent  le  commerce,  leurs  produits,  leur  industrie,  leur  commerce  ; les  pro- 
uctions  et  marchandises  de  toute  espèce,  leurs  düTérens  noms,  leurs  qualités,  la 
manière  dont  elles  se  vendent,  les  fraudes  qui  se  commettent  dans  leur  vente,  les 
lieux  où  elles  se  débitent;  les  foires  et  marchés  de  chaque  endroit,  la  nature  des 
productions  et  marchandises  qui  s’y  vendent;  les  poids,  mesures  et  monnaies  de  tous 
les  pays;  les  lois,  réglemens  et  usages  du  commerce;  la  navigation,  les  assurances, 
les  avaries , les  ventes , les  achats , les  commissions , les  lettres  de  change , les  billets 
à ordre;  les  sociétés  de  commerce  ; les  poursuites  judiciaires  en  matière  de  commerce; 
les  devoirs  du  commerçant  , les  livres  qu'il  doit  tenir;  les  faillites,  les  banque- 
routes , etc.  ; des  modèles  de  tenue  de  livres , d'inventaire , d'acte  de  société , île  pro- 
curation, de  commission  , etc. , et  de  tous  les  actes  relatifs  au  commerce  ; les  patentes, 
les  tarifs  des  douanes , des  octrois,  des  glaces,  etc. ; des  tableaux  d’escompte,  de  dé- 
préciation du  papier-monnaie  ; le  change  des  villes  commerciales  de  l'Europe  ; la 
réduction  des  monnaies  anciennes  en  nouvelles , etc.,  etc. 

AVEC  UN  TABLEAU  GRAVÉ  DES  MONNAIES  DE  l’eUROPE. 

Ouvrage  le  plus  complet  qui  ait  paru  sur  cette  matière  , et  indispensable  aux  négo- 
cians,  manufacturiers,  fabricans, marchands  en  gros  et  cndétail,  commis-voyageuis, 
l't  à toutes  les  personnes  qui  se  destinent  au  commerce. 

PAR  UNE  SOCIÉTÉ  DE  COMMERÇANS. 

MI3  KN  ORDRE  RT  RÉDIGÉ  PAR  M.  LÉOPOLD,  AUTEUR  DE  PLUSIEURS  OUVRAOKS 

SUR  LR  COMMERCE. 
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AVIS 

PRÉLIMINAIRE, 


S’il  est  un  livre  utile  à toutes  les  classes  de  commerçans  en  gé- 
néral , c’est  sans  doute  un  Dictionnaire  du  Commerce , qui , 
réunissant  toutes  les  connaissances  nécessaires  et  même  indispen- 
sables à l’exercice  du  commerce  , de  l’industrie , des  arts  et 
métiers , éparses  dans  une  infinité  d’ouvrages  dont  le  recueil  est 
souvent  difficile  et  toujours  dispendieux,  les  présente  sous  l’ordre 
alphabétique  avec  une  méthode,  une  clarté,  une  précision,  qui 
en  rendent  les  recherches,  l’étude  et  l’usage  faciles. 

Celui  dont  Savary  jeta  les  premiers  fondemens  il  y a plus 
d’un  siècle,  et  qui  lui  acquit  alors  une  grande  réputation  que  le 
tems  n’a  point  encore  détruite , avait  bien  atteint  le  but  d’utilité 
que  ce  savant  auteur  du  Parfait  Négociant  s’était  proposé  ; mais 
depuis  ce  tems,  depuis  même  1748,  époque  où  fut  publiée  la 
dernière  édition  en  trois  volumes  in-folio,  combien  dans  le  com- 
merce ne  s’cst-il  pas  opéré  de  changemens  qui  rendent  aujour- 
d'hui inutile  la  presque  totalité  des  articles  de  ce  volumineux 
Dictionnaire  ? 

Les  anciennes  ordonnances  qui  régissaient  le  commerce  inté- 
rieur et  maritime  de  la  France  ont  été  abrogées;  un  Code  de 
commerce,  résultat  des  connaissances  des  plus  savans  juriscon- 
.sultes  et  de  l’expérience  des  plus  habiles  commerçans,  qui  établit 
une  nouvelle  législation  commerciale  plus  conforme  au. tems 
actuel  et  à nos  moeurs  présentes,  leur  a été  substitué. 

Ces  corporations  de  marchands , ces  communautés  d’arts  et 
métiers  sous  le  gouvernement  de  chacune  desquelles  se  trouvait 
placée  une  branche  de  commerce  ou  d’industrie  dont  l'exercice 
n’était  permise  qu’aux  membres  de  ces  associations  privilégiées , 
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ne  subsistent  plus  ; la  patente , qui  laisse  à tout  individu  la  liberté 
que  réclame  en  sa  faveur  le  droit  naturel  et  politique  de  com- 
mercer , de  fabriquer , de  travailler  partout  et  de  la  manière 
qu’il  le  juge  à propos,  au  moyen  d'un  faible  tribut  du  produit  de 
son  travail  envers  le  gouvernement,  qui  lui  accorde  sa  protection, 
a remplacé  ces  anciennes  institutions  dont  les  énormes  abus  fai- 
saient depuis  long-tems  désirer  la  suppression. 

Tous  ces  absurdes  réglemens,  qui,  sous  le  spécieux  prétexte  de 
discipline  nécessaire  aux  progrès  et  à l’honneur  du  commerce  , 
gênaient  l'industrie,  enchaînaient  le  génie,  paralysaient  l’ému- 
lation en  prescrivant  à chacun , dans  son  état  ou  dans  sa  profes- 
sion, un  mode  de  travail  dont  il  ne  pouvait  s'écarter,  sont  abolis  ; 
à leur  place  existent  de  nouvelles  lois  qui  laissent  agir  à leur  gré  les 
arts  et  métiers , et  ne  fixent  de  limites  qu’à  ceux  qui  intéressent  la 
santé , la  salubrité,  l’ordre,  la  tranquillité  et  la  sûreté  publiques. 

Ces  grandes  compagnies  qui , instituées  dans  plusieurs  Etats 
européens  sous  la  protection  de  leur  gouvernement  respectif, 
répandaient  dans  le  commerce  les  productions  ^ marchandises 
des  Indes  que  leur  procuraient  en  abtmdance  et  avec  avantage 
de  nombreux  établissemens  formés  et  entretenus  à lenrs  frais 
dans  ces  contrées  lointaines,  sont  presque  toutes  anéanties,  et 
leurs  riches  possessions , si  favorables  à leurs  vastes  opérations 
commerciales , sont  ou  passées  entre  des  mains  étrangères  qui 
les  ont  envahies  de  force,  ou  détruites  par  les  insulaires  indiens 
sur  le  territoire  desquels  elles  se  trouvaient  abandonnées. 

Le  trafic  sur  les  côtes  occidentales  d’Afrique  des  hommes  de 
coufenr,  mis  au  nombre  des  doirées  du  pays  offertes  aux  spécula- 
tions des  étrangers,  qui  était  en  Europe  une  souche  de  commerce 
important,  n’en  est  plus  qu’une  faible  branche  qui  chaque  jour 
dépérit  par  suite  des  vues  i^lantropique  des  nations,  policées. 

Des  villes  que  leur  commerce , leurs  manufactures , leims  fa- 
briques rendaient  crièbres , après  avoir  vu  se  tarir  ces  sources 
de  leur  célébrité,  se  trouvent  maintenant  hors  du  rang  des  villes 
commerçantes , tandis  que  d’autres,  ou  par  leurpropre  industrie, 
ou  par  celle  que  leur  ont  apportée  des  étrangers  forcés  , pour 
leurs  opinions  religieuses  et  politiques,  de  s’expatrier,  se  sont 
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élevées  au-dessus  de  l’obscurité  qui  les  avait  toujours  couvertes , 
et  sont  devenues  des  villes  de  fabriques  importantes. 

De  nouveaux  besoins , de  nouvelles  habitudes , de  nouveaux 
goûts,  de  nouvelles  modes,  ont  fait  tomber  d’anciennes  branches 
de  commerce  à la  place  desquelles  d’autres  se  sont  reproduites. 

Des  marchandises  dont  la  fabrication  était  concentrée  entre 
les  mains  de  peuples  étrangers  sont  devenues  en  Europe  de  nou- 
veaux objets  d’industrie  qui  y ont  acquis  la  même  perfection  que 
dans  les  lieux  de  leur  invention. 

Des  denrées , des  végétaux , dont  la  culture  n’était  connue  et 
suivie  que  dans  un  petit  nombre  d’endroits  d’où  le  commerce  les 
tirait  avec  peine  et  à grands  frais,  ont  été  transplantés  et  cultivés 
en  divers  pays  avec  un  succès  qui  en  rend  le  négoce  plus  facile  et 
moins  onéreux. 

Des  lieux  qui  n’avaient  jamais  été  ni  industriels  ni  coramer- 
rans  le  sont  devenus  par  l’exploitation  des  mines  qui  jusqu’a- 
lors étaient  restées  inconnues  ou  négligées  sur  leur  territoire. 

Des  canaux  navigables  creusés  dans  diverses  contrées  y ont, 
par  des  communications  ouvertes  avec  des  rivières,  des  fleuves, 
des  mers  , rendu  la  marche  des  transports  plus  prompte  et  moins 
dispendieuse , et  en  même  tems  y ont  converti  en  entrepôts  de 
marchandises  des  lieux  où  l’on  n’avait  jamais  connu  que  les  tra- 
vaux agricoles. 

De  nouvelles  inventions,  de  nouvelles  découvertes,  ont  créé 
des  branches  d’industrie  et  de  commerce  qui  n’avaint  jamais 
existé,  et  porté  le  perfectionnement  sur  celles  qui  existaient. 

Enfin , les  monnaies,  les  poids  et  mesures,  dans  quelques  Etats, 
n’y  sont  plus  en  usage  aujourd’hui  sous  la  même  dénomination  ou 
les  mêmes  valeurs  qu’autrefois. 

Pour  suppléer  à l’inutUité  actuelle  de  cet  ancien  Dictionnaire , 
devenu  d’ailleurs  fort  rare , et  que  depuis  long-tems  on  désirait 
voir  refondre  en  un  nouveau  plus  conforme  à l’état  présent  du 
commerce , et  en  même  tems  moins  volumineux  et  d’un  format 
plus  commode , nous  avons  entrepris  celui  que  nous  publions 
aujourd’hui. 

Dans  cette  entreprise,  nous  n’avons  point  perdu  de  vue  Savary; 
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convaincQS  que  c'était  le  guide  le  plus  sûr  que  nous  puissions 
choisir  ; il  a été  le  modèle  que  nous  nous  sommes  proposé  ; en 
conséquence  nous  avons,  avant  tout,  pris  un  soin  exact  à recueil- 
lir tous  les  articles  de  son  Dictionnaire  que  le  tems  et  les  cir- 
constances n’ont  point  changés , pour  les  classer  à leur  ordre 
alphabétique  ; ensuite  , pour  remplacer  ceux  dont  la  suppression 
est  devenue  nécessaire  , nous  nous  sommes  aidés  des  productions 
de  Samuel  Ricard  et  Delaporte , auteurs , après  Savary , les  plus 
accrédités  en  matières  de  commerce  ; de  tous  les  écrits  sur  le 
commerce  qui,  depuis  un  siècle  jusqu’à  ce  jour,  ont  paru  tant  en 
France  qu’à  l’étranger;  de  toutes  les  parties  de  Y Encyclopédie 
méthodique  qui  ont  trait  au  commerce,  aux  manufactures,  aux 
arts  et  métiers  ; de  tous  les  ouvrages  de  jurisprudence  commer- 
ciale les  plus  estimés  ; des  dernières  statistiques  de  chaque  dépar- 
tement; de  tous  les  géographes  modernes  en  réputation.  Nous 
avons,  en  outre,  été  secondés  d’un  grand  nombre  de  Mémoires, 
d’instructions,  de  renseignemens  sur  divers  objets  de  commerce, 
sur  les  productions,  l’industrie  et  le  commerce  tant  intérieur 
qu’extérieur  de  différons  endroits,  que  nous  ont  obligeamment 
fournis  des  négocians,  fabricans  et  marchands  éclairés  de  tous 
pays,  auxquels  nous  nous  sommes  adressés  pour  donner  plus 
d’étendue  et  plus  d’exactitude  à notre  travail. 

Ainsi  notre  Dictionnaire , composé  de  tous  ces  précieux  ma- 
tériaux sous  le  format  portatif  de  l’in-8°,  en  un  seul  volume  qui, 
au  moyen  du  papier,  du  caractère , de  la  justilication  qu’on  a 
employés,  contient  la  valeur  de  deux  volumes  in-4®,  est  non- 
seulement  aussi  complet  que  pouvait  l’être  dans  son  tems  celui 
de  Savary,  mais  encore  contient  un  nombre  considérable  d’arti- 
cles importans  qui  n’avaient  jamais  été  traités,  ni  par  lui,  ni 
par  d'autres  qui  ont  écrit  sur  le  commerce.  S'il  est  moins  volu- 
mineux, c’est  qu’on  s’est  attaché  à en  écarter  toutes  ces  disserta- 
tions scientifiques , tous  ces  détails  historiques,  tous  ces  comptes 
simulés,  toutes  ces  opérations  de  calculs  qui  ne  servent  qu’à 
grossir  énormément  l’ouvrage  sans  lui  donner  un  degré  de  plus 
d’utilité , et  à présenter  chaque  article  avec  précision  et  dégagé 
de  toutes  superfluités. 
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Sous  tous  ces  rapports , voici  donc  ce  que  contient  ce  nouveau 
Dictionnaire  : 

1*.  Tous  les  mots  qui  ont  rapport  au  commerce , leur  explica> 
tion  et  les  détails  les  plus  intéressans  sur  chacun  d’eux  ; 

2°.  La  situation  géographique  des  villes , bourgs,  ports,  îles, 
de  tous  les  lieux  en  général  qui  intéressent  le  commerce  ; leur 
(hstance  respective;  les  mers,  fleuves,  rivières,  canaux  qui  fa- 
vorisent leur  commerce  ; les  productions  de  leur  territoire  , leur 
industrie  « leurs  manufactures , fabriques  et  établissemens  de 
commerce  ; leur  conmierce  intérieur  et  extérieur  ; leurs  liion- 
naiesde  compte  ou  réelle , et  leur  valeur  comparative  avec  celles 
des  autres  pays  ; leurs  usages  de  paiement  ; leurs  poids  et  nstesures 
comparés  à ceux  des  principales  places  de  commerce,  et  réduits 
à la  valeur  de  ceux  de  Paris  ; 

3°.  Les  denrées  et  marchandises  de  toutes  espèces  des  quatre 
parties  du  monde;  les  lieux  où  elles  crussent , où  elles  s’apprê- 
tent, et  d'où  on  les  tire  de  la  première  main  ; la  manière  dont 
ella  se  répandent  dans  le  commerce  ; les  lieux  de  leurs  importa- 
tioa  et  exportation  ; les  poids  et  mesures  dont  on  se  sert  pour 
leur  vente , la  tare ,,  le  bon  poids  ou  la  bonne  mesure  ; la  remise 
pour  prompt  paiement  accordée  dans  chaque  endroit;  lesfraudes 
qui  se  font  dans  le  commerce  ; la  manière  de  les  découvrir  et  de 
s’ en  garantir  ; 

4°.  Les  foires  et  marchés  de  chaque  rille , etc  ; leur  durée  ; la 
nature  des  productions  et  marchandises  qui  s’y  vendent,  etc.  ; 

5".  Les  lois,  ordonnances,  réglemens  sur  l’exercice  du  com- 
merce ; les  douanes , les  patentes , les  manufactures , les  établisse- 
mens de  commerce  ; les  arts  et  métiers,  la  navigation,  les  assu- 
rances , les  avaries , les  ventes , les  achats , les  commissions , les 
lettres  de  change , les  billets  à ordre , les  sociétés  de  commerce  , 
le  roulage , les  coches  ou  voitures  d’eau  ; des  octrois,  les  poursuites 
judiciaires  en  matière  de  commerce  ; les  devoirs  et  obligations 
du  commerçant , les  livres  qu’il  doit  tenir  ; l’exécution  des  juge- 
mens  sur  faits  de  commerce  ; la  contrainte  par  corps,  les  faillites, 
les  banqueroutes , etc.  ; 

6®.  Des  modèles  de  tenue  de  livres  , d’inventaire  , d’acte  de 
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vente  ou  d'achat , d’acte  de  société , de  procuration,  de  commis- 
sion, de  lettres  de  voiture,  d’acte  d’assurance,  de  charte-partie, 
de  contrat  à la  grosse,  d’obligations,  de  mandats,  de  lettres  de 
change,  de  billets,  de  transactions,  de  compromis,  de  bilan, 
d’acte  d’attermoiement , et  de  tous  les  actes  qui  ont  lieu  journel- 
lement dans  le  commerce. 

Nous  avons  joint  à ce  Dictionnaire  les  tarifs  des  douanes,  des 
glaces,  des  octrois;  des  tableaux  d’escompte,  de  réduction  des 
anciennes  monnaies  en  nouvelles,  de  dépréciation  du  papier- 
monnaie  , et  le  change  des  villes  commerçantes  de  l’Europe. 

Notre  intention  avait  été  d’abord  , ainsi  que  nous  l’avions  an- 
noncé, de  joindre  à cet  ouvrage  une  carte  géographique  qui  eût 
contenu  toutes  les  villes  et  places  de  commerce  de  chacune  des 
quatre  parties  du  globe  ; mais  la  difficulté  , ou  plutôt  l’impossi- 
bilité d’une  exacte  exécution,  même  en  plusieurs  cartes,  nous  a 
forcé  à renoncer  à ce  projet , auquel  nous  avons  suppléé  par  les 
détails  les  plus  circonstanciés  sur  chaque  article  géographique. 

Maintenant  c'est  à la  classe  de  tous  les  commerçans  en  général 
à laquelle  nous  livrons  cet  ouvrage , pour  lequel  nous  n’avons 
épargné  ni  recherches , ni  soins , ni  travail , afin  de  le  rendre 
élémentaire , instructif  et  véritablement  utile  à lire , à juger  et  à 
prononcer  s’il  est  tel  que  le  besoin  le  faisait  désirer  depuis  long- 
teras. 
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ABA 

A,  première  lettre  de  l'alphabet,  dont  on  se  sert  dans  le  commerce  pour 
abréviation  de  certains  mots  d'usée.  L’.\,  mis  tout  seul,  signifie  arxt'pté ; 
A.  S.  P.  accepté  sous  protêt;  A.  o.  P.  C.  accepté  sous  protêt  pour  mettre  à 
compte.  Il  sert  aussi  il  coter  les  livres  de  commerce  ; il  est  regardé  pour  lors 
comme  n°  i ; U , comme  n°  a , etc. 

AAM  ou  HAM  , mesure  de  Hollande  et  de  Suède  pour  les  liquides.  Elle  se 
divise  en  quatre  ankers , l’anker  en  trente-deux  mingles  ; le  mingle  contient 
environ  deux  pintes  de  Paris,  ce  qui  fait  que  cette  mesure  est  estimée  valoir 
environ  vingt-une  veltes  de  France. 

AARHUS,  ville  de  fianeinarck,  dans  le  Nord- Jntland , capitale  du 
diocèse  d'Aarhus,  au  bord  de  la  mer  Baltique,  à l’embouchure  de  la  rivière 
de  Gude,  qui  la  traverse;  son  port,  quoique  resserré,  et  qu  |.-s  eaux  en 
soient  basses  en  certain  tems,  est  sûr  et  commode;  à la  lieues  de  Wibourg, 
et  21  d’Albourg. 

Productions.  Blé,  bestiaux,  chevaux,  beurre  , fromage,  viande  salée. 

Commerce.  Il  consiste  dans  la  vente  des  objets  de  ses  productions  et  de  son  industrie. 

Imiusirie.  Eaux-de-vie  de  grain  et  de  genièvre  , brasseries,  fabriques  de  toiles. 

ABACA,  sorte  de  lin  ou  de  chanvre  que  l’on  recueille  dans  quelques-unes 
des  fies MamUes.  Il  y en  a de  deux  sortes:  le  blanc,  qui  sert  à faire  des  toiles 
très-fines,  et  le  gris  qui  s'emploie  pour  les  cordages. 

ABANDON , faire  abandon , c’est , lorsqu’il  est  avéré  que  le  vaisseau 
qu’on  a fait  assurer  ou  sur  lequel  on  a fait  assurer  des  effets  a été  pris  ou 
a péri,  signifier  , par  un  acte  en  forme,  cet  événement  Â l’assureur,  en  lui 
déclarant  qu’on  lui  abandonne  les  objets  assurés  , et  qu’on  le  somme  d’en 
payer  la  valeur,  à la  teneur  de  la  police  d’assurance.  Abandon  se  dit  aussi' 
du  délaissement  de  biens  que  fait  un  débiteur  à ses  créanciers.  ( Foy.  cession.  ) 

ABASKI  ( côtes  d’ ),  pays  soumis  à un  bey  nommé  par  la  Porte , et  qui 
s'étend  depuis  l’embouchure  du  bras  principal  du  Kuban  dans  la  mer  Noire, 
jusqu’à  Sohotim,  où  il  est  séparé  de  la  Mingrelie  et  de  la  Géorgie  par  la 
petite  rivière  de  Sohoum. 

Productions  et  commerce.  On  tire  de  ce  pays  du  miel , de  la  cire , des  cuirs  tan- 
nés , des  laines  , du  crin.  Ces  productions  s'échangent  contre  des  étoSés  de  laine , des 
toiles , de  la  quincaillerie  , des  armes  et  de  la  |>oudre  è tirer. 

ABASSl,  monnaie  d’argent  de  Perse,  qui  vaut  trente-deux  sous  de  notre 
monnaie. 

ABATELLEMENT.  Sentence  du  consul  français  dans  les  échelles  du  Le- 
vant, portant  interdiction  de  tout  commerce  contre  ceux  qui  désavouent  leurs 
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marchés,  ou  qui  refusent  de  payer  leurs  dettes.  Cette  interdiction  est  suivie 
la  rigueur  ; car  il  n’est  pas  môme  permis  à ceus  qui  l’ont  encourue  d'intenter 
aucune  action  contre  leurs  débiteurs,  jusqu'à  ce  qu’ils  aient  satisfait  au  juge- 
ment du  consul  et  fait  lever  l’abatellement  en  payant  ou  exécutant  ce  qui 
est  ordonné. 

ABBEVILLE,  ville  de  France , départ,  de  la  Somme,  sur  la  Somme,  qui 
lut  fournit  les  moyens  de  communiquer  avec  la  mer,  dont  elle  n’est  éloignée 
que  de  6 lieues,  et  à 38  lieues  de  Paris,  avec  trib.  de  commerce.  C’est , après 
Amiens,  la  ville  du  départ,  de  la  Somme  la  plus  considérable  pour  le  commerce. 

Productions.  Les  environs  d’.\bbeville  sont  très-.ibond.ins  en  grains  de  toutes 
espèces.  On  y cultive  le  colzat,  la  navette,  la  rabeitte , la  camomille,  le  lin  , le 
chanvre;  les  laines  que  donnent  les  moutons  de  ce  pays  sont  assez  estimées,  parce 
qu’ayant  peu  de  suiUt  clics  prennent  facilement  la  couleur  ; on  les  vend  en  toisons 
lavées.  Parmi  les  lins  que  pHaluisent  les  environs  d’Ablieville,  on  en  distingue  de 
deux  sortes:  des  noirs  et  des  blonds  ( ditlercnce  de  couleur  qui  ne  provient  que  du 
rouissage  dans  l'eau  ou  sur  l'bcrlH;)  ; les  noirs  argentés  ont  l'avantage  de  se  lilcr  plus 
fin  ; mais  les  blonds  sont  préférés  pour  la  fabrication  des  toiles  de  ménage.  Les  plus 
beaux  lins  de  ce  pays  s’exportent  à Rouen  , Laval,  Mayenne,  Alençon,  Rennes, 
Baïonne,  etc. , pour  la  fabrication  des  toiles  fines.  Ils  se  vendent  à la  botte  ou  pièce, 
qui  pèse  4 liv.  , poids  de  marc.  11  y a pareillement  deux  espèces  de  chanvre,  des 
noirs  et  des  roux,  l'une  et  l'autre  espèces  sont  ég.ilement  propres  et  s’emploient  en 
partie  à fabriquer  des  toiles  , des  cordages,  des  ficelles  à Uliac  et  des  fils  à carret; 
mais  on  réserve  les  plus  beaux  brins  pour  les  cjiblcs  destinés  à la  marine  marchande, 
en  les  mêlant  toutefois  avec  des  chanvres  de  Riga  , qui  ajoutent  à leur  résistance  à 
l’eau  ; le  surplus  passe  à Dieppe , au  Havre  et  à Rouen.  Ils  se  vendent  au  marché  par 
quartier  ou  botte  qui  doit  peser  6 liv. , poids  de  marc. 

Industrie.  M.inufacture  de  draps,  connue  sous  le  nom  de  l'an-Hobais.  Cette  ma- 
nufacture , en  réputation  depuisdong-teras  dans  toute  la  France  et  chez  l’étranger  , 
fabrique  des  draps  qui,  pour  la  finesse  du  lainage,  l’éclat  et  la  solidité  des  couleurs  , 
la  perfection  du  travail  et  la  beauté  des  apprêts , ne  laissent  rien  à désirer.  Ils  sont 
infiniment  sujwrieurs  aux  plus  beaux  draps  connus  de  rAiiglclerrc , et  balancent 
depuis  long-tems  la  réputation  des  draps  et  ratines  de  Hollande.  On  y en  fait  de 
toutes  couleurs , teints  en  laines  et  en  pièce , en  5/4  et  en  5/g  de  large , dont  les  pièces 
portent  de  ai  à a6  aunes.  11  se  fait  aussi  dans  cette  manufacture  de  beaux  draps  de 
Silésie,  en  4/g  de  large  sur  s6  à a8  aunes,  et  des  draps  tirés  à poil  en  »/i  et  y»,  unis, 
rayés  , mélangés  et  teints  en  laine  ou  en  pièce. 

Fabriques  de  moquettes  gaufrées,  de  aa  pouces  de  large,  en  pièces  de  aa  aunes; 
moquettes  à fleurs,  première  qualité,  dont  le  velouté,  au  lieu  d’etre  en  laine , est  en 
poil  de  chèvre , de  ao  pouces  de  largeur , en  pièces  de  i a aunes.  Idem  , de  seconde  qua- 
lité, de  i8  pouces  de  largeur , en  pièces  de  la  aunes  ; moquettes  connues  sous  le 
nom  de  tripes,  de  ao  pouces  de  largeur  , eu  pièces  de  aa  aunes. 

Fabriques  de  velours,  façon  d’Utrecht,  unis  ou  rayés  , de  demi-aune  de  large,  en 
pièce  de  3o  aunes. 

Manufactures  de  damas,  snr  fil  et  coton,  de  demi-aune  de  largeur,  en  pièces 
de  aS  aunes. 

Manufactures  de  tapis,  façon  d’Ecosse  , de  tous  dessins  et  de  toutes  grandeurs. 

F'abriques  de  bouracans.  lais  bouracans  se  distinguent  en  larges  et  en  étroits. 
Les  premiers  doivent  avoir  5/g  de  large,  et  tirer  a5  aunes  tout  apprêtés;  ils  se  ven- 
dent à la  pièce.  Ou  les  divise  en  trois  classes  : bouracans  fins  , demi -fins  et  com- 
muns. On  p<-ut  s’en  procurer  de  toutes  les  couleurs  possibles,  unis,  rayés,  mouchetés, 
fleuragés,  etc.,  soit  teints  en  pièce,  soit  mêlés  au  peigne.  Les  bouracans  étroits  sont 
façon  d’Angleterre  , quant  à la  largeur  seulement , mais  supérieurs  en  tout  à ceux  an- 
glais. Us  se  vendent  à l'aune;  ils  ont  ao  à aa  pouces  de  large,  et  tirent  communé- 
ment âo  aunes. 

Les  basins.  les  cannelés,  les  bourgognes,  les  turquoises  et  autres  petites  étoffes 
rases,  sèches,  bouiacanécs,  se  fabriquent  en  une  ou  (feux  couleurs,  scvciideul  aussi 
à l’aune , et  ont  mêmes  bargeur  et  longueur  que  les  bouracans  étroits. 

Ou  fait  encore  dans  les  memes  dimensions  une  espèce  de  Imur-ican  sur  soie  et  laine, 
9QBUui  grenadt , ou  bvuracaa  supcrilu.  Le  bouracan  étroit  est  ce  qu’il  y a de  plue 
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fceau  dan»  le  genre  des  houracan».  Il  est , ainsi  que  les  bouracans  fins  larges , tout 
en  laiue  de  HuUandc  ou  d’ Au ijli  terre. 

En  généial , les  bourac.mt.  it  Abbeville  sont  depuis  long-tcms  préférés  à ceu.x  d’.An- 
clcterre  pour  la  largeur , le  uomlirc  de»  fils , la  finesse  et  la  préparation  de  la  iii.ilière  , 
Véelal  et  la  solidité  des  couleurs . et  la  siipériorilc  des  apprêts. 

Fabriques  de  serges.  Abbeville  a toujours  été  renoniuié  pour  la  lionté  de  toutes 
les  espèces  de  sergeteries  qui  sortent  de  ses  fabriques,  tels  que  serges  de  Rome  et 
deMiiiorqiie  , salins  turcs  ou  satincts  et  prunelles.  Il  ne  manque  à ces  deux  dernieres, 
qui  soûl  en  laine  et  soie,  que  la  jierfeelion  de»  apprêts.  Ces  étolTes  se  font  sur  i8à  20 
pouce»  de  large , et  4o  à 5o  aunes  de  long. 

Ijcs serges,  dite*»  e/e  Londres,  sont  drapées.  Elles  formaient  autrefois,  c'est-à-dire 
avant  l'établissement  des  draps  fuis,  une  branche  de  commerce  considérable  pour 
Abbeville.  Elles  portemt  5/8  et  3/i  de  l.irge , sur  45  à 5o  aunes  ele  long. 

Il  SC  fait  encore  des  serges  communes  , et  façon  de  piucbinats , eu  5/g  et  en  5/^  de 
large , sur  5o  à 60  aunes. 

Les  serges , dites  bouracans  surfil  ,o\i  liretaine,  dont  la  chaîne  est  en  fd,  ont  V3  de 
large  et  nièine  longueur  que  les  piécédeutcs. 

Fabriques  de  dr.ips  de  coton  et  [letites  étoffes  légères  en  soie  et  coton.  Ces  draps 
et  étoffes,  connus  sous  le  nom  de  siherais  chinés , éternelles,  à grandes  et  petites 
raies  , et  quadrillés,  ont  18  à 20  pouei'S  de  large,  sur  5o  à Co  aunes. 

Fabriques  de  toiles  et  toileries.  Elles  sont  con''idérableSj  et  occupent , tint  dans 
la  ville  que  dans  les  environs,  plus  de  i5oo  métiers.  Les  toiles  qui  en  sortent  sont 
communes,  et  leur  prix  est  depuis  8 sous  jusqu'à  5o  sous  l’aune  au  plus.  On  les 
distingue  ordinaireiu.  nt  eu  sept  chasses  , savoir  ; en  toiles  de  fd  d’éUuipes  et  de 
chanvre , toiles  de  lin  unies.  Iodes  de  lin  ouvrées,  toiles  de  lin  rayées  et  quadrillées, 
toiles  de  lin  et  colon,  et  toiles  de  chanvre.  Chacune  de  ses  classes  se  distingue  en 
diverses  qualités  , selon  leur  longueur  et  leur  largeur.  Outre  les  toiles  et  toileries , il 
se  labrique  aussi  à Abbeville  des  mouchoirs  en  blanc  , en  toutes  coideurs  et  i-ayiircs, 
et  en  toutes  sortes  de.  grandeurs  et  de  prix , de  même  que  des  cotonnades  et  siamoise»; 
les  principales  inoiis.selines  qu’on  y fabrique  sont  des  garats. 

Fabriques  decalmouk,  de  savon  gras,  d'huiles  grasses  ; lllaturcs  de  coton , de  laine 
et  de  fd. 

Fabriques  de  voiles,  cordes,  cordeaux,  ficelles;  de  cuirs  et  de  parchemin  ; bon- 
neterie en  laine  et  en  coton. 

Commerce.  Il  consiste  princi}>alement  dans  la  vente  des  produits  de  son  industrie 
et  de  ses  productions;  il  est  très-étendu. 

ABERDEEN,  ville  maritime  de  l’Ecosse  septentrionale,  capitale  da 
comté  de  ce  nom,  à 3o  lieues  d'Edimbourg,  et  19  de  Saint-André. 

l^roduc lions.  Le  comté  d'Aberdeen  produit  des  grains  , particulièrement  de  l’a- 
*voine,  qui  s’exportent  en  grande  quantité  dans  la  Haute-Ecosse  et  l’Irlande. 

Industrie  et  Commerce.  Les  babitans  d'Aberdeen  se  livrent  à la  pêche  du  hareng, 
du  saumon  et  de  la  baleine,  qu'ils  envoient  en  .Vngletcrre , en  Frauee,  en  Iloll.iiide 
et  dans  le  Nord,  d'ou  ils  rapportent  en  retour  du  vin  , de  l’eau-de-vie,  du  sel  gris, 
du  savon  , des  douves  et  de»  lins. 

Cette  ville  possède  encore  plusieurs  fabriques  de  toiles  blanches  et  grosses  toiles 
écrurs  et  de  bas  de  cotouhroclîés  et  de  fil.  Les  bas  de  coton,  sur-tout , de  ses  fabriques, 
sont  si  fins  et  si  estimés  |X)ur  la  qualité , qu'on  en  vend  dt  puis  »4  I.  de  notre  monnaie 
jusqu'à  36  1.  On  en  envoie  une  grande  quantité  en  Angleterre,  en  Hollande,  dans  la 
mer  Baltique  et  dans  les  ports  de  la  mer  d’Allemagne.  On  y fait  aussi  un  trafic  assez 
considérable  de  lin  filé,  fil  à coudre,  bas  de  laine  , étamines  et  serges. 

ABERYSWCH,  ville  d’Angleterre,  aucomté  deCardignan,  à la  lieues  de 
Cardignan  et  68  de  Londres.  Il  y a un  bon  marché  ; et  il  s’y  fait  un  com- 
merce avantageux  en  plomb.  C est  de  cette  ville  qu  on  embarque  ordinaire- 
ment le  minerai  des  mines  de  plomb  , de  cuivre  et  d'argent  qui  se  trouvent 
daii.s  le  comté  pour  I envoyer  traiter  à Londres.  On  pecbe  sur  la  cAte  du 
merlan  , du  hareng  et  de  la  morue. 

ABI  AD-,  ville  d’Afrique,  sur  la  côte  occ.  de  la  mer  Rouge  , à 54  lieues  de 
Jidda. 

Commerce.  Il  consiste  en  Coton  et  aromates. 
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ABISSINIE,  grand  royaume  d’Afrique  connu  des  géographes  sous  I« 
nom  A'Ethiopie,  de  4°°  lieues  d’étendue  de  l’E.  à l’O. , et  de  a5o  du  N. 
au  S.  C’est  un  pays  très-fertile  ; il  y a des  endroits  où  l’on  fait  jusqu’à  deux 
et  trois  récoltes  par  an  ; il  y croît  du  froment,  de  l’orge , du  millet , du  séné  , 
du  lin  , du  coton  , du  miel , des  fruits  , et  des  cannes  à sucre  dont  les  habi- 
lans  ne  tirent  aucun  parti,  l^es  objets  de  commerce  que  l'étranger  en  tire 
sont,  de  l’or,  du  riz,  des  émeraudes,  des  perles,  du  cardamome,  du  gin- 
gembre, de  l’aloès,  de  la  myrrhe,  de  la  casse,  de  la  civette,  du  bois  d’é- 
nèiie,  de  l'ivoire,  de  la  cire  , du  miel , du  coton , des  toiles,  et  sur -tout  du 
séné  , dont  les  juifs  font  un  trafic  considérable. 

ABO,  ville  maritime  et  capitale  du  duché  de  Finlande,  en  Suède,'  avec 
un  très-bon  port.  Elle  est  à 6o  lieues  de  Stockholm. 

Indiisiric.  Fabriques  de  draps , d'étoifes  de  soie  , toiles  de  coton  et  de  lin  , de  tabac , 
do  bas,  <le  parcliemins. 

Commerce.  Armemens  pour  le  cabotage  , par  lequel  on  exporte  des  goudrons  , du 
buii  , des  planches  de  .sapin  , des  poissons  secs  et  salés,  et  sur-tout  du  saumon  , des 
toiles  , du  fer  et  du  blé  ; en  retour  un  importe  du  malt , des  sels , vins  , fruits , laines, 
plumes,  verres  à vitres  des  fabriques  de,  jrorts  d’Italie,  d'Espagne,  de  Portugal,  de 
France  et  de  Hollande.’ 

AnORD.\GE,  terme  de  marine  qui  signifie  le  choc  de  deux  vaisseaux, 
que  la  faute  du  timonnicr,  ou  la  force  du  vent  fait  dériver  l’un  sur  l'autre, 
soit  en  allant  de  compagnie , soit  lorsqu’ils  se  rencontrent  en  même  mouil- 
lage dans  une  rade  ou  dans  un  port. 

Les  dommages  causés  par  les  abordages  sont  du  nombre  des  avaries  : iU 
doivent  être  supportés  également,  tant  par  le  navire  qui  les  a faits,  que  par 
celui  qui  les  a soufferts , à moins  qu’il  n’y  ait  de  la  faute  de  l’un  des  maîtres 
des  vaisseaux , auquel  cas  le  dommage  doit  être  réparé  par  celui  qui  l’a  causé. 
( Voyez  AVARIES  , NAVIRE.  ) 

ABOUTIO,  vilh;  de  la  Haute-Egypte  , sur  la  rive  gauche  du  Nil  , à 8o  1. 
du  Caire.  Le  meilleur  opium  du  Levant  se  fait  avec  les  pavots  noirs  qui 
croissent  dans  ses  environs. 

ABROHANf,  sorte  de  mousseline  très-fine  qui  se  tire  du  Bengale.  Elle 
porte  cinq  huitièmes  de  large  , et  les  pièces  sont  de  i6  aunes  de  France. 

ABRUZZE  (les)  , province  du  royaume  de  Naples  , de  36  lieues  de  lon- 
gueur sur  2.5  de  l.irgciir. 

Proiiuctioiis.  Bled  , huile,  safran,  soie  et  gibier. 

Jiirfusirie.  Falirique  de  gros  draps. 

AC  \C1A  , arbre  qui  croît  en  Egypte  , en  Arabie  et  au  Sénégal  , et  dont 
le  fmil  produit  le  suc  dont  on  fait  usage  en  médecine  sous  le  nom  d'acacia. 
Les  gous.ses  encore  vertes  , pilées  et  arrosées,  donnent,  étant  exprimées, 
un  suc  gommeux  que  I on  fait  épaissir,  et  qui  sc  nomme  suc  d'acacia.  Ce  suc. 
Lien  préparé  , est  de  couleur  brune  un  peu  rougeâtre  à l’extérieur,  noirâtra 
ou  roussâlrc  au-dedans,  luisant , uni , d’une  consist.Tiire  ferme , s'amollissant 
dans  la  bouche  , et  d’un  goût  astringent  et  un  |>en  désagréable  , etc.  Cette 
drogue  vient  en  France  par  Marseille,  où  on  1 apporte  d’Alexandrie  ou  de 
Conslantinople  , en  forme  de  boules  du  poids  de  4 » C onces,  dans  des 
vessies  assez  minces.  On  contrefait  l’acacia  avec  le  suc  de  prunelles  sau- 
vages, cuit  ensuite  en  consistance  d’extrait  solide.  Mais  la  fraude  n’est  pas 
diHicile  .à  découvrir  : le  faux  acacia  , au  Keu  d’étre  luisant  et  d’une  couleur 
approchant  de  celle  du  tan,  est  noir  comme  le  suc  de  réglisse  commun. 

ACADIE,  partie  de  la  Nouvelle-Ecosse,  presqu'île  de  l’Amérique  sep- 
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tenirîonalc,  situëcsur  les  frontières  orientales  da  Canada,  entre  Terre-Neuve 
et  la  Nouvelle-Angleterre. 

Annapolis,  ou  Port-Royal , est  la  capitale  et  la  place  la  plus  considérable 
de  cette  colonie  ; elle  est  située  au  fond  d'une  baie  qui  forme  un  bassin 
auquel  on  donne  deux  lieues  de  long.  Ce  bassin  peut  contenir  mille  bâti- 
tnens  à-la-fois,  mais  Tentrée  en  est  difficile. 

Productions.  .Mines  de  fer  cl  tic  cuivre;  blé , fruits , légumes  ; bois  de  construction  , 

Îuriiii  lesquels  il  se  trouve  des  chênes  préférables  à ceux  d'Europe,  ainsi  que  de 
selles  mâtures. 

Commerce.  Il  consiste  dans  la  vente  et  l'exportation  de  harengs  et  de  morues  salés , 
d'huile  de  poisson  , de  cêtes  de  Iraleine , de  fourrures , de  pelleteries , parmi  lesquelles 
le  castor  tient  le  premier  rang  ; les  autres  sont  le  loutre,  le  loiip-^:crv icr , le  renard, 
l'élan , le  loup  marin.  Les  marchandises  qu'on  y porte  de  l'Europe  consistent  en  tout 
ce  qui  est  nécessaire  à la  subsistance , aux  vêlemens  et  au  ménage. 


ACAJOU,  bols  qui  croît  en  Amérique,  aux  Antilles  et  aux  Indes.  Ce 
bois , qui  prend  le  plus  beau  poli , et  qui  a l'avantage  de  n’ôtre  jamais  atta- 
qué par  les  vers,  s’emploie  en  ébénisterie  pour  toutes  sortes  de  meubles.  11 
y en  a de  marbré,  de  noir,  de  jaune  , de  blanc-clair,  de  moucheté;  ce  der- 
nier est  réputé  le  plus  beau.  Les  racines  sont  encore  plus  recherchées  que 
le  bois,  parce  qu’elles  donnent  des  ouvrages  d’un  bel  effet. 

Le  bois  d’acajou  se  vend  en  planches  , en  madriers , ou  en  solives  d’en- 
viron deux  toises  de  long.  Sa  valeur  est  en  raison  de  son  grain , de  sa  cou- 
leur, de  son  épaisseur,  de  sa  longueur.  Il  se  répand  dans  le  commerce,  en 
France,  par  la  voie  des  négocians  de  Bordeaux,  Nantes,  Rouen  et  Marseille. 

Le  bois  d’ acajou-pomme  , quoique  moins  dur  , moins  odorant , plus  brun, 
et  séchant  moins  vîte  que  celui  de  l’acajou  à planches  , est  cependant  très- 
recherché  pour  bâtir  et  faire  des  meubles.  Comme  il  est  tortueux  , on  tire  de 
.ses  branches  des  ceintres  propres  à faire  des'dcs.sus  d’armoires  , des  ceintres 
arrondis.  Les  contours  sont  quelquefois  si  naturels  , que  quelques  coups  de 
ciseaux  suffisent  pour  les  perfectionner.  Les  teinturiers  emploient  l'huile  que 
l'on  retire  de  la  noix  d’acajou  dans  la  teinture  du  noir. 

ACATI^AN , ville  du  Mexique  , à 36  lieues  de  Mexico.  EJle  a dans  ses  en- 
virons des  salines  considérables. 


Commerce.  Sel,  peaux  , suif  et  chèvre  s.ilée. 

ACCAPAREMENT  ; on  nomme  ainsi  un  achat  considérable  de  mar- 
ch.andises  fait  dans  la  vue  de  les  rendre  rares,  pour  les  vendre  ensuite  à des 
prix  exorbitans. 

Ce  commerce  de  la  cupidité  de  certains  marchands  est  un  délit  qui  blesse 
la  société,  et  que  l’article  4*9  du  Code  pénal  punit  d'une  amende  de  5oo 
à 10,000  fr.,  et  d’un  mois  à un  an  d’emprisonnernent. 

Si  l'accaparement  est  pratiqué  sur  des  grains  , grenailles,  farines,  subs- 
tances farineuses , pain,  vins,  oti^fout  autre  boisson,  1 article  4^0  du  Code 
pénal  porte  qu’alors  l’amende  sera  de  looo  à ao,ooo  fr. , et  l’emprisonne- 
ment de  deux  mois  à deux  ans. 


ACCEPTATION,  signature  apposée  au  bas  d'une  lettre  de  change  tirée. 
Cette  signature  rend  le  souscripteur  principal  débiteur  de  la  valeur  y con- 
tenue. ( Foyez  letpre  de  chasge.  ) .. 

ACCOMMODEMENT,  contrat  que  fait  on  débiteur  avec  ses  créanciers 
pour  ne  pas  être  contraint  à déposer  son  bilan , ou  pour  se  mettre  à 1 abri 
des  poursuites  auxquelles  il  est  exposé. 

(fn  peut,  dans  ce  contrat,  stipuler  une  remise  à tant  pour  cent,  ou  un  dé- 
lai de  paiement,  ou  l’un  et  l’autre,  ou  môme  un  abandon  d’immeubles,  de 
meubles,  de  marchandises  cl  de  tous  objets  quelconques. 
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Comme  cet  accommodement  est  un  acte  libre  et  volontaire  de  la  part  des 
créanciers , la  voix  de  ceux  formant  les  trois  quarts  de  la  créance  ne  peut 
faire  la  loi  aux  autres,  et  les  forcer  à souscrire  un  arrangement  auquel  ils  se- 
raient opposans  : il  faut  qu'ils  soient  tous  d'accord  pour  que  le  débiteur  puisse 
être  tranquille  sur  son  sort. 

M O 1)  É I.  E n'  \i:C()  M M O D F.  M ENT. 

X Nous  soiUM^né»  , A..  . , B.  . , , D ...  , oréanricrs  de  K.  . , prcn.nnl  en  rnn>iilc- 

»•  ration  les  malheurs  survenus  audit  R.. , , et  *|tii  le  inetlen!  dans  l’impossihililé  de  satis- 

faire  aux  eiiga^eniens  (]U*il  a rontrar.les  envers  rharun  de  nous  en  p.irtirulier  , ai.in- 
>*  mes  convenus  librement  et  volontairement  de  suspendre  toutes  poursuites  rpie  nous 
» .sommes  en  droit  d'exercer  contre  lui  ( n:t  de  lui  faire  iiiïe  remise  de  )...  soins  la  condl- 
>*  tion  de  payer  le  reste  en  ...  paiemeiis,  cpii  auront  lien  ainsi  rpi’il  suit.  .,  lesiiuel.s  [ aieinens 
» SC  feront  mire  les  mains  de  V.... , l'un  de  nous  créanciers  , ipii  en  fera  la  répartition. 

» ( Ou  ) de  lui  accorder  un  délai  de  . . . pour  s’ari|iiitler  de  ce  qu'il  doit  à chacun  de 
»*  nous  en  pactiriilier  avec  les  intécéts  de  droit,  à la  charge  par  lui  ilc  payer....  i....  , 

w et  .. , à.....  parce  ijiie,  dans  le  cas  ou  ledit  R ne  s.itisfer.ail  pas  aux  paieniens  ci-dessii» 

s>  stipule's,  le  pre'senl  serait  ronsideré  comme  nul , et  la  tnlalilé  des  .sommes  restant  ducs 
e redeviendrait  exigible  de  suite;  et  cliacun  de  nous  reprendr  dt  son  droit  de  poursuite 
SI  envers  ledit  R.... 

» (Ou)  d’accepter  rah.iinlon  ipi’il  nous  f,iit  de....,  e'iant  la  seule  re-source  qu'il  ail  h 
» nous  proposer,  pour,  sur  le  prix  de  la  vente  de...  , être  pcrrii  par  r liai  un  de  nous  au 

>>  prorata  de  ce  qui  lui  est  dû  , et  avons  en  même  lems  cliar"é  le  sieur  .A  ...  de  ladite 

» vente  et  de  la  répartition  entre  nous  du  prix  qui  en  proviendra. 

» I.e  présent  acte  , signé  double  par  nous  dits  créaui  iers  sus  désignés  et  le  sieur  R ■ • • » 

>*  dont  un  sera  remis  et  rc.slcra  entre  les  mains  du  siciir  A....,  que  nous  avons  rboivi 

SI  pour..  , et  l’autre  sera  remis  audit  It ...,  pour  lui  sirvirci  valoir  au  besoin . ,A....ie....  iS...  s» 

ACiï.VT;  c’est  un  acte  par  lequel  on  acqtiicrl  la  proprlëlé  d’une  marchan- 
dise quelconque  moyennant  un  prix  convenu. 

L’achat,  dans  le  commerce  , a lieu  de  trois  manières  dilTércnle.s , savoir: 
t"  fiu  comptant,  c'csl-?i-ilirc  moyennant  paiement  en  monnaie  réelle  sur-le- 
champ  ; 2“  h terme,  c’esl-.i-dire  inovennant  paiement  qui  ne  s effectuera 
que  dans  un  tems  convenu;  3”  h crédit  à iliarge  d'escompte,  c’esl-.a-dirc  à 
raison  de  remise  de  tant  pour  eenl  par  mois  sur  le  paiement  qui  s’efferlucra 
avant  le  tems  convenu,  à proportion  de  ce  qui  restera  à expirer,  à compter 
du  jour  de  ce  paiement. 

Trois  choses  constituent  l’achat  : l’existence  de  la  marchandise  vendue,  le 
prix  convenu,  le  consentement  libre  entre  le  vendeur  cl  1 acheteur. 

D’après  l’article  log  du  Code  de  commerce,  les  ventes  de  marchandises 
se  constatent. 

Il  Par  actes  publics  , par  actes  soti.s  signature  privée,  par  le  bordereau  ou 
» arrêté  d’un  agent  de  change  ou  courtier,  diimenl  signé  par  les  parties  ; par 
» une  facture  acceptée,  par  la  correspondance,  par  les  livres  des  parties,  par 
» la  preuve  testimoniale,  dans  le  cas  où  le  tribunal  croira  devoir  l admettre.  »• 

Z)e  ïohlipation  du  vendeur  de  livrer  à l'acheteur  la  marchandise  dont  il  a fait  achat. 

Le  vendeur  doit  délivrer  à racUcleur  la  marchandise  de  telle  qualité,  de 
tel  iiüiiihn:  , de  tel  poids  qu'il  l’a  vendue.  „ 

L’acheteur,  cependant,  ne  peut  exiger  celte  délivrance  qu’il  n’ait  effectué 
ou  offert  le  paiement  convenu.  La  raison  en  est  que  le  vendeur  ne  peut  pas 
être  obligé  de  courir  les  risques  de  1 insolvabilité  de  raclicicur  , comme  cela 
pourrait  arriver  s’il  délivrait  la  marchandise  achetée  avant  qu  elle  fiil  payée. 

(^e  principe  n'a  pas  lieu  lorsque  par  la  convention  le  vendeur  a accordé  ù 
l’acheteur  un  terme  qui  n est  pas  expiré.  Cependant,  si  depuis  la  convention 
l’acheteur  avait  soiilTert  dans  sa  furliine  un  dérangement  qui  fdl  tel  que  le 
vendeur  rniirûl  risque  de  perdre  le  prix  de  sa  marchandise,  il  pourrait,  non 
obstant  le  terme  accordé  , se  défendre  de  la  livrer  , à moins  que  1 ache- 
teur ii’offrit,  ou  le  paiement,  ou  une  caution  suflisaute. 
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II  est  bon  de  faire  obserrer  qu’il  n’y  a que  le  terme  de  droit  porté  par  le  mar- 
ché qui  puisse  autoriser  1 acheteur  à exiger  la  chose  vendue  avant  d’en  avoir 
payé  le  prix.  Un  tenue  de  grâce  n’aurait  pas  cet  efïet  : c'est  pourquoi  Tacher- 
leur  à qui  on  aurait  accordé  un  certain  teins  pour  payer  ses  dettes , ne  se- 
rait pas  en  droit  d'exiger  la  chose  achetée  sans  la  payer.  L’efTet  de  ce  terme 
se  borne  à empêcher  les  poursuites  qu’on  voudrait  exercer  contre  lui  pour  le 
contraindre. 

De  la  prétention  d'un  tiers  snr  la  marchandise  achetée. 

Par  suite  de  l'obligation  contractée  par  le  vendeur  de  délivrer  la  marchan- 
dise vendue , il  doit  faire  en  sorte  que  l'acheteur  puisse  en  jouir  sans  trouble  : 
c’est  pourquoi,  si  un  tiers  venait  à prétendre  quelque  droit  sur  cette  marchan- 
dise, le  vendeur  serait  tenu  de  répondre  à cette  prétention,  et  de  garantir  <i 
l'acheteur  la  jouissance  de  l’objet  de  son  achat. 

Des  défauts  de  la  marchandise  achetée. 

Si  la  marchandise  délivrée  à l’acheteur  n’est  pas  telle  qu’il  Ta  achetée, 
soit  parce  qu’elle  a des  défauts  qui  lui  ont  été  cachés , soit  parce  qu'elle  n'a 
ni  la  qualité,  ni  le  poids,  ni  la  mesure  annoncée,  le  vendeur  est  obligé  de 
la  reprendre  et  de  restituer  le  prix  qu’il  en  aurait  reçu;  mais,  dans  ce  cas, 
l’acheteur  est  obligé  de  faire  constater  l'état  de  cette  marchandise  aussitôt 
sa  livraison  ou  sa  réception. 

De  la  marchandise  vendue  h deux  acheteurs  dijférens. 

S'il  arrive  qu’une  même  marchandise  soit  vendue  à deux  acheteurs,  le  pre- 
mier des  deux  à qui  elle  aura  été  délivrée  doit  être  préféré,  quand  même  son 
achat  serait  postérieur  â celui  de  son  concurrent  ; mais  le  dernier  aurait  une 
action  en  dommages  et  intérêts  contre  le  vendeur. 

Des  dommages  et  intérêts  qui  résultent  du  défaut  de  délivrance  de  la  marchandise 

achetée. 

Les  dommages  et  intérêts  occasionnés  par  le  défaut  de  délivrance  de  la 
marchandise  achetée  se  règlent  selon  Tétat  des  choses  et  des  circonstances. 
C’est  pourquoi , si  un  marchand  vend  k un  antre  marchand  cent  livres  de  sucre 
à raison  de  i fr.  la  livre , et  que  depuis  le  marché  le  sucre  soit  renchéri  de 
lo  sous  par  livre,  le  vendeur  devra,  à défaut  de  livraison,  payer  k Tache- 
tenr  ces  lo  sons  d'augmentation  par  livre,  pour  lui  tenir  lieu  du  profit  qu’il 
aurait  fait  si  la  marchandise  achetée  lui  eût  été  livrée. 

S il  arrivait  que  la  marchandise  achetée  eût  été  volée  avant  d’être  délivrée , 
on  quelle  fûtpérie  ou  détériorée  par  cas  fortuit,  l'acheteur  ne  pourrait  point 
prétendre  des  dommages  et  intérêts,  à moins  toutefois  que  le  vendeur  n’eût 
été  mis  en  demeure  de  la  délivrer. 

Si,  la  délivrance  étant  retardée  par  le  fait  de  l’acheteur  et  du  vendeur  en 
même  tems  , il  survient  un  événement  qui  détruise  la  marchandise  achetée  , 
ou  la  détériore , la  perte  ou  le  dommage  sera  pour  Tacheleur  seul , qui , par  le 
fait  de  1 achat,  en  est  devenu  propriétaire. 

De  l’obligation  de  l'acheleHr  de  prendre  livraison  de  la  marchandise  achetée. 

Tout  acheteur  doit  prendre  iivxaison  de  la  marchandise  qu’il  a achetée  au 
tems  et  au  lieu  convenus;  s’il  ne  le  faitpas,  il  peut  y être  contraint  parle  vendeur. 

Si  le  lieu  de  la  livraison  n’est  pas  indiqué  par  la  convention , l’acheteur 
n’est  pas  en  demeure  de  retirer  la  marchandise  tant  que  le  vendeur  ne  lui  a 
pas  désigné  ce  lieu  d’une  manière  positive.  ( Arrêt  de  la  cour  d'appel  de  Paris 
du  ao  novembre  i8io  ). 

Si  l'acheteur  est  en  demeure  de  faire  l’enlèvement  de  sa  marchandise  des 
mapsins  du  vendeur , la  perte  survenue  k ces  marchandises  est  au  compte 
de  Tacheleur, 
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Le  vendeur,  api*ès  avoir  fait  sommer  l’achetenr  d'enlever  ses  marchan- 
dises , peut  exiger  de  lui  les  frais  qu’il  a faits  pour  la  conservation  de  ces 
marchandises.  Il  peut  aussi  exiger  le  prix  de  l'emmagasinage  de  ces  mar- 
chandises depuis  l'instant  où , par  la  convention  , elles  devaient  être  enlevées. 

Si  le  vendeur  avait  un  be.soin  urgent  des  magasins  où  seraient  les  mar- 
chandises de  l'acheteur,  il  pourrait  se  faire  autoriser  à les  mettre  hors  de 
ses  magasins , et  à les  faire  conduire  dans  d'autres  endroits , le  tout  aux  pé- 
rils et  risques  ainsi  qu'aux  frais  de  1 acheteur. 

De  f obh'falion  de  l’arheieur  de  payer  les  marchandises  qu'il  a achetées. 

Si  le  vendeur  est  oblige  de  livrer  les  marchandises  qu'il  a vendues , de  son 
côté  , l’acheteur  est  tenu  de  payer  le  prix  des  marchandises  qui  lui  ont  été 
vendues,  an  jour  et  au  lieu  réglés  par  fa  vente.  ( Codechil,  art.  i65o.  ) 

Si  l’époque  et  le  lieu  du  paiement  n’ont  point  été  déterminés  lors  de  la 
vente , l’acheteur  doit  payer  au  lieu  et  dans  le  tems  où  doit  se  faire  la  déli- 
vrance. ( Id. , art.  i65i.  ) 

Si  la  vente  est  faite  par  écrit , le  paiement  n’est  point  supposé  fait  sans 
quittance  ; I acheteur  s’étant  obligé  par  un  acte  , ne  peut  être  libéré  que  par 
un  autre  acte  : d’ailleurs,  c’est  un  principe  de  droit,  que  les  obligations  se 
dissolvent  de  la  même  manière  qu'elles  ont  été  formées. 

Si  la  vente  est  faite  verbalement,  le  paiement  est  présumé  fait  lors  de  la 
livraison,  quoiqu'il  n’y  ait  point  de  quittance;  parce  qu’en  fait  d’objets  mo- 
biliers la  possession  vaut  titre. 

Le  paiement  des  marchandises  achetées  doit  être  fait  au  vendeur  , ou  k 
quelqu’un  ayant  pouvoir  de  lui  pour  le  recevoir  ; car  si  ce  paiement  était 
fait  à quelqu’un  qui  n'aurait  pas  pouvoir,  il  ne  serait  valable  qu’autanl  qu'il 
serait  ratiHé  parle  vendeur,  ou  que  l'acheteur  prouverait  que  ce  paiement  a 
tourné  au  profit  de  ce  vendeur.  ( Code  civil,  art.  ladq.  ) 

L’acbeteilr  doit  payer  de  la  manière  dont  il  est  convenu  avec  le  vendeur; 
il  ne  peut  contraindre  le  vendeur  à recevoir  des  effets  de  commerce  ou  des 
marchandises  en  paiement,  s’il  a promis  de  payer  comptant  et  en  espèces. 

L’acheteur  ne  peut  contraindre  le  vendeur  à recevoir  une  partie  du  prix 
de  la  vente,  et  à lui  accorder  un  terme  pour  le  surplus,  lorsqu  il  a été  con- 
venu que  le  paiement  de  la  totalité  de  la  vente  se  ferait  en  entier  et  au  mo- 
ment de  la  délivrance. 

Si  l'acheteur  ne  paie  point  an  jour  convenu  la  somme  qu’il  a promis  de 
payer  au  vendeur , celui-ci  peut , sans  sommation  préalable , résoudre  la 
vente.  ( Code  civil,  art.  iGSy.  ) 

Si  l’acheteur  ne  peut  payer  l.i  marchandise  qu'il  a achetée , il  peut  se  li- 
bérer envers  son  vendeur  en  lui  remettant  sa  marchandise  en  1 étal  où  elle 
SC  trouvait  lors  de  la  livraison.  ( Id.,  art.  i24î».  ) 

Mais  dans  ce  dernier  cas,  ainsi  que  dans  le  cas  précédent,  si,  depuis  la 
vente  jusqu'au  moment , ou  de  la  résiliation  de  la  vente , ou  de  la  remise  de 
la  marchandise,  faute  de  paiement,  cette  marchandise  avait  éprouvé  une 
diminution  de  prix,  l’acheteur  serait  passible  d'indemnités  envers  le  vendeur, 
parce  que  , .suivant  les  dispositions  de  l’article  i38a  du  Code  civil , tout  fait 
quelconque  de  l’homme  qui  cause  un  dommage  oblige  celui  par  la  faute 
duquel  il  est  arrivé  à le  réparer. 

Des  conlestalions  sur  le  paiement  des  marchandises  achetées. 

Lorsqu’il  s’élève  entre  un  yendeur  et  un  acheteur  des  contestations  sur  le 
paiement  fait  ou  à faire  de  marchandises , ce  sont  les  livres  de  commerce 
tenus  avec  ordre  qui  doivent  servir  à les  terminer. 

A défaut  de  livres,  en  cas  de  dénégation  de  la  dette  , le  vendeur  peut  êlrç 
admis  au  serment.  ( Arrêt  de  ta  cour  d’appel  de  Paris  du  i5  janvier  i8oo^.  ) 
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Le  serment  est  ordinairement  <lëférë  an  demandeur,  qui  produit  ses  livres, 
qui  constatent  sa  demande,  et  on  s'en  rapporte  à son  serment. 

Mais  si  le  défendeur,  de  son  cdlé  , produit  également  de.s  livres  qui  com- 
battent fortement  la  demande  du  demandeur,  alors  c est  à la  sagesse  du  juge 
que  la  loi  s'en  rapporte  pour  déférer  le  serment. 

Lorsque  le  vendeur  a vendu  à terme , il  ne  peut  exiger  le  paiement  av.ant 
l'échéancedu  terme  ; mais  si  l'acheteur  a,  depuis,  fait  faillite,  nu  si,  p.ar  son 
fait,  il  a diminué  les  sûretés  qu'il  avait  données  au  vendeur,  cet  acheteur  ne 
peut  plus  réclamer  le  bénébee  du  terme , et  le  vendeur  est  eu  droit  d’exi- 
ger le  paiement  du  montant  de  sa  vente.  {Code  cicil . art.  ii86  et  ii88.) 

Si  le  vendeur,  qui  a vendu  à crédit,  n’a  point  fi.xé  de  terme  pour  le  paie- 
ment, il  peut,  suivant  les  di.spn$itinn$  de  l’article  1900  du  Code  civil,  faire 
assi^er  l'acheteur  pour  voir  fixer  ce  terme  de  paiement. 

Si  l'acheteur,  qui  devait  payer  à un  terme  fixé,  n’a  pu  satisfaire  à cette 
obligation  , et  qu’il  se  trouve  poursuivi  par  son  vendeur , il  peut , en  présen- 
tant une  caution,  obtenir  un  nouveau  terme  des  juges,  k qui  l'article 
du  Code  civil  laisse  le  pouvoir  d’accorder  des  délais  modérés  pour  le  paie- 
ment, ci  de  surseoir  à 1 exécution  des  poursuites. 

L’acheteur  qui  soutient  avoir  payé  à son  vendeur  un  à-compte  sur  le  paie- 
ment qu  il  devait  lui  faire  d’une  somme  due  et  reconnue  par  écrit  pour  vente 
de  marchandi.ses , peut,  d’après  l’article  i34i  du  Code  civil,  l’article  109 du 
Code  de  commerce,  cl  un  arrêt  de  la  cour  de  ca.ssalion  du  to  juin  1810, 
être  admis  à faire  la  prenve  par  témoins  de  cet  à-compte  payé. 

Lorsque  la  somme  due  par  1 acheteur  porte  intérêt  ju.'.qu  au  paiement  to- 
tal, le  vctidcur  n’est  pas  obligé  de  la  recevoir,  si  on  ne  lui  paie  en  iiiéme 
Icms  les  in  térêls  qui  sont  dus  : c’est  ce  qni  résulte  de  l'article  ior>8  du  Code 
civil , qui  exige  que  les  offres  faites  par  le  débiteur  pour  faire  c -sser  le  cours 
des  intérêt  .s  soient  de  la  totalité  de  la  somme  due  et  des  intéiêu  échus 

Le  paiement  fait  par  l’acheteur  à son  vendeur  , au  préjudice  d une  saisie- 
opposition  , n’esl  pas  valable  à l'égard  des  créanciers  saisissans  ou  opposans: 
ceux-ci  peuvent,  selon  leur  droit,  le  contraindre  à payer  de  nouveau,  sauf, 
en  cas  seulement,  son  recours  contre  le  vendeur.  ( Code  civil,  art.  124a.  ) 

Si  le  vendeur  est  en  faillite,  l'acheteur  doit  payer  entre  les  mains  des  agens 
ou  syndics  nommés  pour  faire  le  rccouvrciiient  des  sommes  dues  au  failli  ; 
carie  vendeur  étant  dessaisi  de  l’administration  de  scs  affaires,  le  paiement 
qui  lui  serait  fait  serait  en  fraude  de  ses  créanciers  , et , par  conséquent , sui- 
vant l’article  447  Code  de  commerce,  serait  nul,  et  ne  libérerait  pas 
l’acheteur. 

De  la  compensation  du  prix  d'un  arhiil. 

Si  l'acheteur  est  créancier  du  vendeur , il  peut  lui  opposer  la  compensa- 
tion pour  le  prix  de  son  achat. 

Cependant  on  doit  faire  remarquer  que  la  compensation,  suivant  les  disposi- 
tions de  l’art.  1292  du  Code  civil,  ne  peut  avoir  lieu  qu'entre  deux  dettes 
qui  ont  également  pour  objet  une  somme  d'argent  ou  une  certaine  quantité  de 
choses  fungibles  de  la  même  espèce,  et  qui  sont  également  lô/uides  cl  exigibles. 

On  appelle  choses-fungibles , les  choses  qui  se  livrent  au  nombre  , au  poids  , 
à la  mesure. 

On  entend  par  dettes  lieptides , celles  qui  sont  certaines  et  reconnues  par 
les  parties. 

Lue  dette  contestée  n’étant  point  une  dette  liquide,  ne  peut  donc  entrer 
en  compensation. 

Une  dette  qui  consisterait  en  un  billet,  ou  en  une  obligation  de  paiement  à 
une  époque  éloignée,  ne  pourrait  être  opposée  en  compensation,  parce  que 
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la  loi  n’admet  que  les  dettes  dont  le  paieinenl  est  exigible  an  moment  même 
de  la  compensation. 

La  compensation  peut  sc  faire  verbalement , on  par  écrit , ainsi  qn'il  suit  : 

<■  Entre  nous  sonssignes  It d'une  part;  et  M d'autre  part;  a c'té  convenu  de 

» re  qui  suit  , savoir  : 

“ V'u  qii’il  résulte,  d’apres  le  romple  exerré  entre  nous,-  que  moi  R....  a vendu  et 

» \\rtê:iM,.,.{dcsigiirr/esman:iaadisej),  doiitle  prix  est  de....  que  ledit  M de  son 

» cAlé  , m’a  fourni  et  livré  ( désigner  tes  marehandises  ) , dont  le  prix  est  de. ..  Pour  nous 
>•  libérer  l’un  envers  l’autre,  nous  .avons  fait  compensation  des  ventes  et  livraisons  que 
>•  nous  nous  sommes  réciprocjuemenl  laites;  et  romme  il  résultait  de  ladite  rompensa- 

» lion  (jue  ledit  .sieur  M. .. . m’était  en  sus  redevable  de  la  somme  de  ...,  ledit  M m’a 

» de  suite  soldé  Ladite  somme,  dont  je  le  liens  quille  et  décharge.  Au  moyen  de  quoi 
» nous  nous  tenons  quittes  et  dérliargeons  rériproquemenl  de  toutes  demandes  relauves 
V à toutes  ventes  ou  arliats  de  in.arcli.andi.es  jusqu'à  ce  jour. 

V Fait  et  signé  double,  a — rc....  {Signatures).  » 

Des  achats  qui  ne  peuvent  être  faits. 

Toutc.s  sorlc.^  de  marchandises  en  général  peuvent  être  achetées  en  gros  ou 
en  détail,  de  personnes  connues  et  capables  de  vendre. 

Tout  achat  fait  de  personnes  inconnues  expose  l’acheteur,  si  les  marchan- 
dises achetées  ont  été  volées  par  le  vendeur,  ik  être  contraint  de  les  restituer 
au  propriétaire,  sans  pouvoir  en  exiger  le  prix  qu’il  les  aura  payées,  et  en 
outre  à être  considéré,  d'après  l'article  38odu  Code  pénal,  comme  recéleur 
d’objets  volés,  et  à être  poursuivi  et  puni  comme  le  voleur  lui-même. 

C’est  pour  prévenir  tous  les  abus  qui  peuvent  résulter  de  ces  achats  clan- 
destins, que  l article  i'*  du  titre  III  de  l’ordonnance  de  1673  , et  par  suite 
l'article  8 du  ('.ode  de  commerce,  ont  enjoint  aux  commerçans  d'avoir  des 
livres  pour  y inscrire,  jour  par  jour,  les  opérations  de  leur  commerce,  et 
qu'une  ordonnance  de  police  de  la  ville  de  Paris,  du  8 novembre  1780,  en 
exécution  de  plusieurs  ordonnances  de  nos  rois  , et  de  divers  arrêts  de  régle- 
ment , a enjoint  à certaines  classes  de  marchands  délaillans  en  boutique 
d’avoir  un  registre  timbré  , visé  et  paraphé  par  un  officier  de  police,  pour  y 
Inscrire  exactement  les  marchandises  par  eux  achetées  , le  nom  et  le  domi- 
cile du  vendeur,  et  le  prix  qu’ils  ont  payé , et  leur  fait  défen.scs  d’acheter  de 
gens  inconnus  , de  domestiques  , d'enfans  mineurs , sans  s'être  assurés  du 
droit  ou  de  la  permission  qu’ils  ont  de  vendre  les  marchandises  qu’ils  leur 
présentent  .’i  acheter,  sous  peine  d'amende,  et  de  répondre  en  leur  privé 
nom  des  choses  volées , et  d’être  punis  comme  recéleurs. 

(.letle  ordonnance,  toujours  restée  en  vigueur,  est  ainsi  conçue: 

n Arlicla  1.  Faison.^  trcs-expn'ssénicnl  inhibitions  et  défenses  a tous  marebands  et 
artisans  d’atlieter  aucun  meuble,  harde,  linge  , Kvre  , bijou,  vaisselle  et  autres 
choses  des  enfans  de  famille  ou  des  domestiques,  sans  un  consentement  exprès  et  par 
écrit  de  leurs  peres,  mères,  tuteurs,  et  de  lenr.s  maître  ou  maîtresse;  leur  faisons  sem— 
bl.abl  es  ddienses  d'en  acheter  d’aucune  personne  dont  le  nom  et  la  demeure  ne  leur 
soient  connus,  ou  t|ui  ne  leur  donnent  caution  et  répondant  d’une  qualité'  non  suspecte  » 

à tontes  personnes  sans  (lualité  de  s’entremettre  dans  lesdites  ventes  et  reventes  ; le  tout 
3 peine  de  4<>o  d’ainenoe  et  de  re'pondrc  en  leur  propre  et  privé  nom  des  choses  vo* 
lées,  cl  même  d'èlre  poursuivies  extraordinairement,  si  le  cas  y échoit 

» a.  Enjoignons nux marchands  merciers,  quincailliers,  orfèvres,  joailliers,  bijoutiers, 
horlogers,  fiippiers,  tapissiers,  fourhisseurs , potiers  d’e'lain^  fondeurs,  plombiers, 
chauuroiiniers , vendeurs  de  vieux  fer,  et  à tous  autres  marchands  et  artisans  qui  achè- 
tent, vendent,  changent  et  trafigueiit  de  vieux  meubles,  hardes,  bijoux,  vaisselle, 
tableaux,  armes,  plomb,  étain,  cuivre,  ferraille  et  autres  effets  et  marchandises  de 
hasard,  oti  (|ui  achèlcnl  les  mêmes  choses  neuves  d’autres  personnes  que  des  artisans 

3ui  les  fahrivjuent , ou  des  marchands  qui  en  font  commerce;  d’avoir  et  tenir  chacun 
eux  registres  sur  lesquels  ils  inscriront,  jour  par  jour,  de  suite  et  sans  aucun  blanc  ni 
rature,  les  noms,  surnoms,  qualités  et  demeures  de  ceux  de  qui  ils  achèteront . avec  qui 
ils  trafiqueront  ou  échangeront  des  effets  et  marchandises  de  hasard;  ensemble  la  na- 
ture , la  qualité , le  prix  desdites  marchandises  | lesquels  seront  cotés  ci  paraphés  par  le 
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commissaire  de  police  de  leur  quartier,  le  tout  à peine  de  loo  fr.  d'amende  et  même 
de  plus  grande  peine.  >• 

Tout  achat  fait  de  mineurs  non  comincrçans,  de  femmes  mariées  non  mar- 
chandes publiques,  d'intenlils,  expose  l'acheteur,  d'après  les  dispositions  de 
l'ait.  i3i3  du  Code  civil,  à la  restitution  des  marchandises  achetées,  sans 
rcnibuursemcnt  des  sommes  payées  pour  l'achat  de  ces  marchandises. 

Tout  achat  fait  dans  les  dix  jours  qui  ont  précédé  la  faillite  du  vendeur,  ex- 
pose I acheteur  à la  restitution  des  marchandises  achetées,  ou  du  prix  de 
leur  achat,  sans  autre  recours  que  contre  le  vendeur  en  faillite. 

lînlin  tout  achat,  fait  de  militaires,  marins,  gardes-magasin,  agens  quel- 
conques du  gouvernement,  d'habits,  armes,  munitions,  équipemens  et  objets 
de  telle  nature  que  ce  soit , provenant  des  magasins  et  fournitures  du  gou- 
vernement sans  une  autorisation  formelle,  expose  l'acheteur  non-seulement 
à la  restitution  des  objets  achetés,  sans  pouvoir  prétendre  au  remboursement 
du  |>rix  de  1 achat,  mais  encore  à une  amende  et  à une  punition  corporelle. 

(/'t»y-eî  vente.) 

ACHEM  . ville  et  royaume  des  Indes  occidentales,  dans  l'île  de  Sumatra  , 
à une  deini-lieuc  de  ta  mer,  sur  une  rivière  qui  y amène  de  petits  vaisseaux 
de  toutes  les  nations.  Le  port  en  est  admirable  , et  présente  un  mouillage 
excellent. 

1‘rniuctions.  Des  bananes  , des  oranges  , des  limons  , des  noix  de  coco  , des 
mangues , des  citrons  , quantité  d’hrrhcs  médicinales  et  des  mines  d’or. 

Commerce.  L’or  d’Achem  , qui  passe  pour  le  plus  pur  qu’il  y ait , forme  la  branche 
princijwle  de  son  commerce,  et  y attiiv  beaucoup  de  marchands  étrangers,  cuire 
autres  les  Anglais,  les  Hollandais,  les  Danois,  les  Chinois,  qui  y apportent  du  riz  , 
du  vin  , des  cau\-de-vir , des  étoffes  de  soie  , des  mousselines  , des  Iodes  peintes  , du 
beurre,  des  huiles,  de  ropiiiin  , des  armes  et  des  munitions  de  guerre. 

On  lire  aussi  d’Acheiii  du  jasivre,  de  l’aiuhre  gris  ,et  presque  toutes  les  marelian- 
dises  qu’on  trouve  dans  la  partie  septentrionale  de  Sumatra.  ( f orez  si;m/VTRv.) 

Le  taël  d'Achcni  se  divise  en  i6  nias  ou  64  coupans.  H vaut  a i liv.  i s.  de  France. 

ACIDES  MINERAUX,  nom  que  l'on  donne  à des  liqueurs  extraites  des 
substances  minérales. 

Les  principaux  et  cenx  dont  il  sc  fait  le  pins  grand  emploi  dans  les  arts 
sont  Y aride  nitrique  , désigné  autrefois  sous  le  nom  à' eau-forte  ; 

\j  acide  nitro-muriatique  oxigéné , désigné  autrefois  sous  le  nom  A'eau-régale  ; 

L’ocide  sulfurique  , désigné  autrefois  sous  le  nom  A' huile  de  oitiiol. 

L’acide  nitrique  et  l'acide  nitro  - muriatique  oxigéné  se  tirent  d’Avignon , • 
Bordeaux  , Carpentras  , Gignac  , Lyon  , Rlarseille  , Montpellier  , Rouen  , 
Sarbruck  , où  sont  établies  des  fabriques  considérables. 

L’acide  sulfurique  sc  tire  d’Avignon  , Bordeaux , Lyon  , M .arseilic  , Mont- 

Cellier,  Paris,  Rouen,  Saint-Quentin,  Soissous,  où  sont  pareillement  éla- 
lies  les  principales  fabriques. 

ACIER,  fer  raffiné  cl  purifié  par  le  moyen  du  feu,  qui  le  rend  plus  blanc, 
plus  solide  et  d’un  grain  plus  fin. 

La  bonté  de  l’acier  consiste  à sc  casser  facilement , à avoir  le  grain  net , 
menu,  serré  , blanc  argentin  et  brillant,  sans  pailles,  surchauffures , veines 
noires  et  fourrures  de  fer. 

Il  vient  de  l’acier  d’Allemagne  , de  Hongrie,  d’E.spagne,  d’Italie,  du  Pié- 
mont, de  Venise  , de  Carinthic  , du  Tirol,  de  la  Slirie  , de  Suède,  d'An- 
gleterre , de  France. 

J>es  villes  et  lieux  de  France  où  se  trouvent  des  fabriques  d'acier,  sont  : 
Souppes,  département  de  Sciiic-rt-M.irnc  ; Bive  , dcp.artcnieiil  de  I Isère; 
Amboise  , département  d’Indre-et-Loire  ; Clainccy  , départ,  de  la  Nièvre; 
Nevers— la-Charilé  , départemeut  de  l’Ailier;  Sainl-Dizier , département  de 
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la  ITaute-Marne  ; Dijon,  département  de  la  Cdte-d'Or;  Besançon,  dépar- 
tement du  Doubs;  Vcsoul,  département  de  la  Haute  - Sadne  ; Chambon  , 
déparleinent  de  la  Loire. 

Le  meilleur  de  tous  les  aciers  ^ Allemagne  est  celui  ronnu  dans  le  com- 
merce sous  les  noms  A'ar.ier  de  Slirte  , que  l'on  tire  d'Edimbourg  ; d’oc/er  de 
Carme,  que  l'on  lire  de  Keriiant  ; A'acirr  à la  double  marque , que  l'on  lire  de 
tiuiie  la  Basse-Aulriche.  11  s'emploie  pour  le  ouvrages  les  plus  fins  , comme 
rasoirs  , lancettes  , instramens  de  chirurgie  , canifs  , burins,  etc. 

Remcheld,  en  Weslphalie,  le  Frioul  autrichien  , Dresde,  I.«ip7.ick  , Ju- 
licrs  , dans  la  Haute-Silésie  , Sallzbourg , sont  les  villes  qui  fournissent  le 
meilleur  acier  d'Allemagne. 

L’acier  à la  rose  , ainsi  nommé  d’une  espèce  de  rose  , couleur  d’œil  de  per- 
drix , qui  parait  au  milieu  quand  on  le  casse , ou  de  la  marque  que  l’on  met 
.sur  les  barils  dans  lesquels  on  l'envoie,  est  aussi  très-beau  et  sert  aux  mêmes 
ouvrages  que  celui  de  Stirie,  de  Carme  et  b la  double  marque.  Le  rebut,  qui 
est  un  acier  mou  , se  nomme  acier  à la  simple  marque. 

L'acier  que  l’on  lire  de  Sallzbourg,  et  qui  est  très-estimé  , est  encore  dé- 
signé dans  le  commerce  sous  le  nom  tf  acier  bisson. 

L’acier  d’Allemagne  se  vend  et  s’expédie  en  barres  carrées  de  4 1 5,6  lignes 
de  large,  et  de  la  longeur  d’un  pied  à deux  pieds  et  demi,  dans  des  barils  du 
poids  de  i5o  à 200  livres.  ' 

L'acier  de  Hongrie  est  réputé  excellent  pour  les  gros  instramens,  ciseaux, 
forces,  serpes  , bâches,  etc. , pour  aciérer  les  enclumes  , bigornes,  etc.  H 
vient  en  barres  de  dilférenles  grosseur  et  longueur. 

L’acier  de  Üantzick  , qui  est  un  acier  inférieur  à celui  d'Allemagne  , vient 
en  barres  comme  celui  d Allemagne,  et  en  barils  du  poids  de  i5o  liv. 

L’acier  de  Suède  est  ou  en  lames  pour  épées  ou  pour  ressorts,  ou  en  barres 
pour  aciérer  toutes  sortes  d'ouvrages  ; cet  acier,  sur-tout  celui  en  lame  , est 
très-recherché.  11  se  vend  en  barils  de  i6o  à 300  livres  de  poids. 

L’acier  Aï  Angleterre  est  le  plus  estimé  par  sa  finesse  de  grain  , sa  netteté. 
On  lui  trouve  rarement  des  veines  et  des  pailles;  on  l’emploie,  h toutes  sortes 
d’ouvrages.  Le  nombre  de  fabriques  en  est  considérable.  ( On  trouvera  les 
principales  à l’article  des  villes  où  elles  sont  établies.  ) l^’acier  d'Angleterre 
vient  en  barres  et  en  barils  du  poids  de  iSo  à 300  livres. 

L’acier  de  Piémont  est  de  deux  sortes  , le  naturel  et  l’artificiel  ; le  naturel 
est  le  meilleur  ; l’un  et  l’autre  se  vendent  en  carreaux. 

L’acier  d 'Espagne , connu  sous  le  nom  de  Mondragon , est  très-bon  pour  les 
gros  ouvrages,  et  parliculièrcinent  pour  les  outils  dont  ou  sc  sert  pour  couper 
le  fer  à froid.  Il  vient  en  grosses  masses  en  forme  de  graiuls  pains  plats  qui 
ont  quelquefois  18  pouces  de  diamètre  , et  2,  3 , 5 pouces  d épaisseur. 

La  meilleure  fabrique  d'acier  de  France  est  celle  d’Amboise.  Dans  cette 
aciérie  , connue  sous  le  nom  de  Sanche  , on  fait  des  aciers  de  toutes  sortes  ; 
acier  pool  , acier  raffiné  , acier  taillandier,  acier  en  étoffe,  acier  fondu, 
avec  lequel  on  fait  des  rasoirs  , ciseaux  et  toute  espèce  d'instrumens  pour  les 
opérations  de  chirurgie  : avec  ces  mêmes  aciers  ou  fabrique  des  limes  taillées 
façon  d’Allemagne  et  d’Angleterre  , des  ressorts  pour  les  voitures  et  toutes 
sortes  d’outils  pour  les  arts. 

L’acier  qui  se  fabrique  dans  presque  toutes  les  autres  villes  est  désigné 
sous  le  nom  de  petit  acier  ou  acier  commun  , et  ne  s’emploie  guère  qu’a  de 
gros  tranchans  ; il  se  vend  par  carreaux  ou  billes. 

AÇOI\r.S,  îles  de  l’Océan  Atlantique,  entre  l’F.urope  et  l'Amérique  sep- 
tentrionale , à 3oo  lieues  de  Lisbonne  ; elles  sont  au  nombre  de  neuf,  dont 
la  principale  se  nomme  Teriaes,  Elles  sont  très  - favorables  aux  négocians- 
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qai  veulent  s'y  dlablir,  parce  qn’clles  se  Iroiivenl  coinmoddincnl  situées  pour 
la  navigation  des  Indes  orientales  et  du  Brésil. 

Protfuctions.  Bled,  vins,  bestiaux,  pastel , citrons. 

CoTO/nerce.  Monnaie  d’or  du  Brésil,  sucres  blancs,  des  moseouades,  du  l)ois  de 
jacaranda , du  cacao,  du  girolle,  des  oranges,  que  les  .\nglais  et  les  Portugais  y 
échangent  contre  des  étones  de  laine  , des  tuiles , de  l’iiuile , du  sel , du  hareng  , 
des  viandes  salées,  de  la  mercerie  et  de  la  quincaillerie. 

ACUBUS  ; c’est  une  racine  cylindrique,  un  peu  aplatie,  de  la  grosseur  du 
doigt , noueuse  , chevelue  , couverte  d’une  écorce  mince  et  écailleuse  ; son 
intérieur  est  blanc  , percé  de  beaucoup  de  petits  trous,  ayant  un  centre  mé- 
dullaire marqué  de  points  couleur  de  rouille.  Cette  racine,  séchée  et  cou- 
péc.par  tranches,  est  blanchâtre  , chargée  de  points  élevés  en  dehors  , d'un 
tissu  farineux  et  solide,  et  remplie  de  porcs  à l’intérieur.  Fraîche  ou  sèche, 
son  odeur  est  forte,  aromatique,  mais  un  peu  nauséabonde;  la  saveur  eu 
est  âcre , un  peu  amère  et  désagréable. 

La  plante  qui  fournit  celle  racine  croît  dans  les  marais  , en  Tarlarie , en 
Pologne , en  Angleterre  , en  Flandre , en  Hollande  , en  Suisse  et  en  Abace. 

L’acorus  d’Asie  n’est  qu’une  variété  de  la  précédente  ; elle  croît  dans  di- 
verses parties  des  Indes  orientales , an  Malabar  , à Amboine  , à Ceylan , à 
file  de  Bourbon  , d’où  on  l’apporte  en  France  par  la  voie  de  Nantes,  Bor- 
deaux et  Marseille.  On  en  tire  également  d'Italie,  et  particulièrement  de 
Florence  et  de  Milan  ; Avignon  en  fournil  aussi.  La  racine  en  est  un  peu 
plus  menue  que  la  précédente  , et  d'une  odeur  plus  agréable  ; la  saveur  pi- 
quante , amère , aromatique  et  agréable  : elle  jouit  absolument  des  mêmes 
vertus  que  celle  d'Europe  , et  toutes  deux  sont  employées  dans  la  médecine. 

L'acurus  faux  est  une  racine  qui  croit  dans  beaucoup  de  marais  en  Europe, 
qui  n’a  aucune  odeur,  et  qu’il  est  facile  à la  vue  de  distinguer  do  véritable 
acorus. 

ACQUI  , ville  du  Piémont , à 17  lieues  de  Turin. 

Industrie  et  commerce,  ün  trouve  dans  cette  petite  ville  une  fabrique  de  rubans  et 
de  cordons  de  soie. 

ACQUIT,  mot  qui,  mis  ainsi  : pour  arquil , au  dos  d’une  lettre  de  change 
ou  d'on  billet,  signifie  qu’on  en  a reçu  la  valeur  à son  échéance. 

Ilestimportant  de  faire  observer  que  lorsque  Icporteurd’nn  elfcL  se  présente 
pour  en  recevoir  le  montant  sur  son  acquit , le  payeur  est  en  droit,  s’il  ne 
connaît  ni  ce  porteur  , ni  sa  signature,  ou  celle  de  l'acquit,  de  retenir  l'effet 
en  offrant  de  l’acquitter  dés  qu'on  lui  aura  certifié  par  acte  devant  notaire , 
signé  de  deux  personnes  bien  connues,  que  l'acquit  est  bien  de  l’écriture  du 
porteur  de  l’effet,  qui  en  est  aussi  le  juste  propriétaire.  Cette  précaution  a 
souvent  été  utile  à diverses  maisons  de  banque,  et  il  est  très-prudent  d’en 
user  à l'occasion  pour  ne  pas  s'exposer  aux  risques  de  payer  deux  fois  ; ce 
qui  a été  fugé  par  plusieurs  arrêts. 

ACRE  (Saint-Jean  d’),  anciennement  Acco,  et  depuis  Ptoléma'is,  ville 
de  Syrie  , sous  la  domination  des  T urcs , avec  un  assez  bon  port. 

Commerce.  Cotons  en  laine  et  filés,  blé  , riz,  huiles,  galles,  soude,  savons  et 
café.  Les  marchandises  qu’on  y porte  sont  : indigo,  cochenille,  bois  de  Brésil,  bonnets, 
papier,  poivre  , épiceries  , merceries  , bijouterie  et  quincaillerie. 

AD  ATAIS  , mousseline  ou  toile  de  coton  très,-fine  et  très-claire  , dont  la 
pièce  a 10  aunes  de  longueur  sur  V*  de  large.  Cette  mousseline  vient  des 
Indes  orientales.  Les  plus  beaux  adatais  se  font  au  Bengale. 

ADEL,  royaume  d’Afrique,  au  N.  de  la  cête  d’Ajan.  On  le  nomme  en- 
core royaume  de  Zeila,  du  nom  de  sa  principale  ville  , qui  est  riche  , peuplée 
et  marchande. 
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Productions.  Du  froment,  du  millet,  de  l'orge,  du  sésame  , des  fruits,  des  bes- 
tiaux , de  l'or , de  l'ivoire  , de  la  iiiyi  i lie , de  l’encciis  , du  poivre. 

Commerce.  Son  commerce  consiste  en  productions  du  pays  et  en  esclaves,  que  les 
inarcliaiids  arabes  et  indiens  viennent  y chercher  eu  échange  contre  des  draps,  des 
colliers  d'ambre  et  de  grains  de  verre;  en  raisins  et  en  dattes. 

ADEN  , ville  riche  et  considérable  de  l’ Arabie-Heureuse , située  près  du 
détroit  de  Bab-el-Mandel  , avec  un  port  depuis  long-teiiis  fréquenté  par  les 
négocians  orientaux.  Les  mois  puur  entrer  dans  ce  port  sont  avril,  mai , juin  , 
juillet,  et  une  partie  d'août.  Les  moussons  commençant  à la  fin  d'août,  tes 
vaisseaux  en  partent  avant  ce  tems. 

Commerce.  Il  consiste  dan.s  la  vente  de  café  excellent  et  de  première  qualité  , qui 
porte  le  nom  cette  ville  ; de  la  myrrhe , de  l'alocs,  de  1 encens  et  de  l'oliban.  La  plupart 
de  ces  marchandises  se  tirent  du  Levant  par  les  négocians  de  Marseille. 

ADENOS  , coton  de  marine  qui  se  lire  d'Alep  par  la  voie  de  Marseille. 

AEM  ou  A AM,  mesure  pour  les  liqueurs,  en  usage  dans  presque  toute  1 Al- 
lemagne. Elle  n'est  point  la  même  que  celle  d’.\m.stcrdam  , quoiqu’elle  porte 
le  même  nom  ; elle  n’est  pas  même  uniforme  dans  toutes  les  villes  d'Alle- 
magne, mais,  prise  en  général , elle  contient  environ  iSy  pintes  de  Paris. 

AFIOU  ME  , sorte  de  lin  très-beau , qui  se  tire  du  Levant  par  Marseille. 

AFFIRMATION,  acte  par  lequel  on  assure  en  justice, sur  serment,  qu’une 
chose  est  véritable. 

Tout  commerçant  qui  oppose,  après  cinq  ans,  la  prescription  contre  une 
lettre  de  change  ou  billet , pour  fait  de  commerce,  est,  s'il  en  est  requis, 
tenu,  par  l'article  i8g  du  Code  de  commerce,  d'affirmer  sous  son  serment 
qu'il  n'est  plus  redevable. 

Tous  ceux  qui  se  prétendent  créanciers  de  ceux  qui  sont  en  faillite  ou  ban- 
queroute ne  peuvent,  en  celte  qualité,  assister  aux  assemblées,  former 
oppositions  aux  scellés , inventaires  ; signer  aucune  délibération  ou  aucun 
contrat  d’atermoiement  , qu'aprés  avoir , aux  termes  de  l’article  Soy  du 
Code  de  commerce  , affirmé  devant  le  juge  - commissaire  de  la  faillite  que 
leurs  créances  leur  sont  légitimement  dues  en  entier,  cl  qu'ils  ne  prêtent  ni 
directement , ni  indirectement  leur  nom  au  débiteur. 

A défaut  de  cette  affirmation  , les  créanciers  sont  déchus  de  leur  créance. 

AFFRÈTEMENT , action  par  laquelle  on  prend  un  navire  ou  bâtiment 
de  mer  quelconque  à loyer,  pour  transporter  des  marchandises  d’un  port  à 
un  autre. 

L’acte  par  lequel  on  stipule  le  pris  de  l'affrètement  se  nomme  charte  parUe. 
(Foyei  CHARTE  PARTIE.) 

On  affrète  ordinairement  à tant  par  .voyage,  par  mois,  par  tonneau. 

Le  Code  de  commerce  contient  sur  cette  sorte  d'engagement  les  disposi- 
tions suivantes  : 

« Toute  convention  pour  louage  d’un  vaisseau , appelée  ciarte  partie , af/ritement,  ou 
nolissemeai , doit  être  rédigée  par  écrit. 

» Elle  contient;  le  nom  et  le  tonnage  da  navire  . le  nom  du  rapilaine  , le  nom  du  fré- 
teur et  de  radréteur , le  lieu  et  le  tems  convenus  pour  la  charge  et  la  décharge  , le  prix 
du  fret  ou  le  nolis , si  l'affrètement  est  total  ou  partiel , l’indemnité  convenue  pour  les 
cas  de  retard  ( Art.  3')i). 

U Si  le  tems  de  la  charge  ou  de  la  décharge  du  navire  n'est  point  fixé  par  les  conven- 
tions des  parties,  il  est  réglé  suivant  l’usage  des  lieux  ^ .t/t.  ). 

» Si  le  navire  est  frété  au  mois,  et  s’il  n’y  a < onvenlion  contraire , le  fret  court  du  jour 
où  le  navire  a fait  voile  ( AA.  ay5  ). 

“ Si , avant  le  départ  du  navire , il  y a interdiction  de  commerce  aver  le  pays  pour 
lequel  il  est  destiné  , les  conventions  sont  résolues  sans  dommages  - intérêts  de  part  et 
d’autre  ; le  chargeur  est  tenu  des  (rais  de  la  charge  et  de  la  décharge  de  ses  marchandises 
( AA.  a;6  ), 
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% S'il  existe  une  force  majeure  qui  n'empèche  nue  pour  un  lems  la  sortie  du  navire, 
les  conventions  subsistent , et  il  n*y  a pas  lieu  à uomniages-interèts  il  raison  du  retard. 
Elles  subsistent  eealement , et  il  n*y  a lieu  à aucune  augmentation  du  fret,  si  la  force  ma- 
jeure arrive  pendant  le  voyage  ( Art.  ). 

» Le  rbareeur  peut , pendant  l'arrêt  du  navire  , faire  deVharger  ses  marc  handises  à ses 
frais  « il  condition  de  les  recharger  ou  d'indemniser  le  capitaine  ( Art.  378  ). 

» Dans  le  cas  du  hlocus  du  port  pour  lequel  le  navire  est  destiné,  le  capitaine  rsl  tenu, 
s'il  n’a  des  ordres  contraires,  de  se  rendre  dans  un  des  ports  voisins  de  la  même  puis- 
sance où  il  lui  est  permis  d'aborder  {^Art.  279  ). 

» l.e  navire,  les  agrès  et  apparaux  , le  fret  et  les  marchandises  chargées  sont  respec- 
tivement affectés  à l'exécution  des  conventions  des  parties  ( Ari.  380  ).  >• 

L'article  378  du  Code  de  commerce  qui  veut  que  toute  convention  pour 
louage  de  navire  nommée  charte  partie , affrètement  ou  iiolissement , soit 
rédigée  par  écrit , laissant  aux  parties  contractantes  la  faculté  de  traiter  sous 
leur  signature  privée  ; presque  tous  ces  actes  se  font  de  celle  manière , plus 
convenable  aux  commerçans  ; et  quelquefois  aussi , mais  rarement , par  ie 
oiinistére  du  courtier. 

MODÈTE  r»E  CHARTE  PARTIE  OU  d’ACTE  d’AFF  R ETE  M EÏST. 

« Entre  nous  A prénoms  ^ qualité  y et  demeure')  ^ propriétaire  du  navire  le..... 

V ( Nom  du  navire)^  de  la  contenance  de tonneaux,  mouillé  présentemeut  au 

» port  de ( nom  du  port  ) / 

» Et  B.....  ( nom  , prénoms ^ qualité^  et  demeure  de  t affréteur) , 

» Sommes  convenus  de  ce  qui  suit,  savoir  : 

1»  Moi  dit  A donne  par  le  présent  en  alfrétemcnt  en  totalité  audit  sieur  B le 

•»  navire  ci-dessus  énoncé  pour  le  voyage  de ( désignation  du  lieu  ) , à partir  du  port 

» ou  est  présentement  mouillé  ledit  navire  , et  pour  son  retour  du ( désignation  du  lieu  ) 

» audit  port  où  il  est  présentement,  moyennant  la  somme  de pour  ce  voyage,  et 

w celle  de pour  le  retour  , l'un  et  l'autre  devant  sc  faire  en  droiture  du  lieu  du  départi 

» celui  de  sa  destination,  lesnuelles  sommes  ledit  sieur  B s'engage  me  payer  ainsi 

■»  qu'il  suit  : celle  de pour  le  voyage  avant  le  départ  dudit  navire,  aussitôt  son  rhan— 

w gemeol  eflectué,  lequel  aura  lieu  et  commencera  à compter  de (epoque) , et  devra 

» être  achevé  au  plus  tard  le.......  {^époque)  pour  être  ledit  navire  prêt  à partir  au  pre- 

» mier  vent  favorable; et  celle  de pour  le  retour,  aussitôt  l'arrivée  dudit  navire,  le- 

» quel  ne  pourra  néanmoins  rester  en  charge  à i^lieu  de  sa  désignation)  que 

» ( nombre  de  jours  ou  de  mois)  , pendant  lequel  tems  son  chargement  de  retour  devra 

» s'effectuer  à peine  de ( la  somme)  , pour  indemnité  de  retard  du  départ  ou  retour 

» dudit  navire. 

» De  plus,  sommes  Vun  et  l'autre  convenus  de  nous  conformer,  pour  l'exécution  du 
» présent,  i tout  ce  qui  est  prescrit  par  les  trois  réglemens  et  usages  du  commerce  et 
» de  la  marine  , déclarant  que,  s'il  s'élève  entre  nous  quelque  contestation  sur  l'exécution 

V dudit  acte , nous  voulons  qu’elle  soit  soumise  à la  décision  de  deux  arbitres , nui  seront 
» par  nous  librement  choisis,  et  qui , dans  le  cas  où  ils  ue  seraient  pas  d'accoru , pour- 

V ront  s'en  adjoindre  un  troisième  pour  les  départir. 

» Fait  et  signé  double  à , le 

MODÈLE  d'acte  D'aFFRÉTEHET^T  PARTIEL. 

« Entre  nous  M ( nom , prénoms»  quarté  et  demeure)  , propriétaire  du  navire  le...,J 

» ( soa  nom)  de  cootenaoce  de tonneaux  , mouillé  au  port  de , et  présentemeut 

» en  charge  pour ( le  lieu  de  sa  destination  ) ; 

« Et  R ( noms , prénoms  , qualité  et  demeure  ) , 

* domines  convenus  de  tjt  qui  suit,  savoir:  moi  dit  M donne  par  le  présent  au— 

-»  dit  R en  aflfrétcoient  le  navire  ri-dessus  énoncé,  jusqu'à  la  concurrence  de 

1»  tonneaux  de  charge  seulement  pour  le  voyage  de ( designer  le  lieu  ) , à partir  du 

» port  où  est  présentement  ledit  navire,  et  jusqu'à  la  concurrence  d’autant  de  tonneaux 

M de  charge  pour  le  retour  dudit  navire  de ( te  lieu  ) à......  ( lieu  de  retour)^  moyennant 

» U somme  de pour  le  voyage,  et  celte  de pour  le  retour,  lesquelles  sommes  se- 

» roni  payées  ainsi  : la  première  au  mon  ent  du  départ  de  re  port , et  la  seconde  aussitôt 

» sou  retour  dans  le  même  port,  sous  la  condition  que  U fera  charger  ledit  navire 

*•  jusqu'à  la  concurrence  de d'ici  à {jours , epoque  ) ou  il  sera  prêt  à faire  voile 

>*  au  premier  vent , et  sous  la  condition  aussi  de  faire  charger  jusqu'à  la  concurrence 
w de....  au  port  de...,  lieu  de  sa  destination,  dans  l'rspa<e  de....  jours,  tems  ou  il  restera 
» en  charge  audit  port,  parce  que.  dans  le  cas  ou  R ...  n’aurait  pas  efTeclué  sou  charge— 
» ment  de  voyage  ou  de  retour  d^ns  le  lems  ci-dessus  fixé , le  navire  ne  s en  mettra  pas 
* moins  en  route  ^ cl  R n'en  sera  pas  moius  tenu  au  paiemeot  des  sommes  ci-dessu» 
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K cnonrr»  envers  moi  M pronrivlaire  duilit  navire , comme  si  ledit  rhar|;ement 

» s'vlail  ifliTtué  en  lems  convenu  , à molnv  taulefuM  i|u'il  y eût  une  force  maieure  qui 
H eiil  eiiipèclic  de  l'oprrer,  auijuel  cas  nous  déclarons  nous  en  rapporter  à la  decision 
» il’arlulrcs  par  nous  clu  isis 

» Dans  le  cas  aiis.>i  ou  le  départ  dudit  navire  de  ce  port  pour  se  rendre  ^ ou  du 

» pnrt  de pour  >.00  retour  au  port  de ne  s'effectuerait  pas  dans  te  dc'lai  de....«  ( la 

U Unis  ) M . . s cn^a^e  à payer  a R à titre  d indemnité,  la  somme  de. .. . par  chaque.... 

> jours  de  retard,  et  cille  de , si  le  départ  n av.ait  eu  lieu  pendant  l’espace  de 

a apres  lequ>  I tcnis  te  présent  serait  considéré  coininc  nul  et  non  obligatoire. 

V Fait  et  signé  double  à ce » 

( Vos  fZ  FRET,  >.tVIRE  ). 

AFFUIQUF.  ( Saint-) , pelilc  ville  de  France  ilan.s  le  Rouergue , «Idp.  de 
l'Aveyron,  à ii  lieues  de  Rodez  et  172  de  Paris,  avec  trib.  de  coiitincrcc. 

Imlualrie  et  commerce.  On  faliriqur  dans  cette  ville  et  ses  environs  une  grandeqtian— 
tilc  de  petites  et  iffits  tle  laine  d’une  aune  de  large  et  de  ratines  de  demi-aune  de  largo. 
O s ét>)tti‘s  , qui  se  veiidi  nt  en  partie  aux  foires  de  Bordeaux , de  Beaucaire , de  l’e- 
zen.is  , sont  la  base  pi  ineipale  du  comniorco  de  celte  ville. 

AFRIQUE.  Une  des  quatre  parties  du  monde  connu  cl  habild,  bornée 
au  N.  par  la  Méditerranée,  et  partout  ailleurs  par  l’Océan  , qui,  au  N.  E. 
forme  un  grand  golfe  auquel  on  donne  le  nom  de  mer  Rou,:;e.  Elle  forme 
une  grande  presqu  t'ie  qui  est  jointe  au  continent  de  l’Asie  par  une  langue  de 
terre  .appelée  1 /.v//ime  c/c  Suez,  et  n est  séparée  de  l'Etiropc  que  par  le  détroit 
de  (vibrallar  L Afrique  a i8oo  lieues  d éieitduc  du  septentrion  au  sud,  du 
cap  de  iîonne-h^pérance  aux  rives  de  la  Méditerranée,  et  1700  1.  d'orient 
en  occident  , du  c.ip  Vert  au  cap  Giiardafni;  son  étendue  est  de  945,i34  1. 
carrées;  tdle  est  deux  fois  el  demie  plus  grande  que  l’Eiiropc.  C’est  la  moins 

{teuplée  des  quatre  p.irlies  du  monde.  .Ses  principaux  fleuves  et  rivières  sont  ; 
e ÎSil , le  Zaïr,  le  Sénégal,  le  Niger  ou  Joliba,  le  Quilmancy,  la  Gambie  et 
le  Cuama  ou  Zambèze.  Ses  plus  grands  lacs  connus  sont  ceux  de  Maravi  el  de 
Jfambea  ; ses  caps  ou  promontoires  les  plus  renommés  sont  le  cap  Bono, 
au  N.  ; le  cap  Blanc  cl  le  cap  V ert , à l'().  ; le  cap  de  Bonne  - Elspérance  , 
an  M.  ; cl  le  cap  de  Guardafui  ou  Gardefan  , à l'E.  On  divise  l’Afrique  en 
quatorze  régions  ou  parties;  savoir:  i"rEgvptc,  au  N.  E. ; 2"  la  Nubie, 
avec  le  Kordofan  et  le  Dar-Four,  au  S.  de  l'E^-pte;  3»  l’.\bissinie  ou 
Eihiopie,  avec  la  cdle  d’Ajan , au  N.  E.  du  Monomotapa;  4"  le  Zangue- 
bar,  cdle  orientale,  mais  qui  s'étend  fort  loin  dans  l'intérieur  des  terres; 
5’  l’ile  de  Madagascar  el  îles  voisines  dans  la  mer  des  Indes  ; 6”  le  Mo- 
iiomotapa,  au  S.  E.  ; 7"  le  pays  des  Hottentots,  au  S.  de  toute  l'.\friquc  ; 
8"  le  Congo,  à f O. , sur  l'Océan  atlantique;  g"  la  Guinée,  au  N.  O.  du 
Congo;  10“  le  Sénégal , avec  les  fies  du  cap  vert,  tout  - à - fait  à i’O.  ; 

1 1"  la  Nigrilie  , au  centre  ; 12“  le  Zahara  , 011  Grand  - Désert,  au  N.  O.  ; 
i3°laLybie,  au  N.  E.  du  Zahara,  vers  la  Méditerranée;  14"  la  Barba- 
rie, avec  les  îles  Canaries.  Le  climat  de  l’Afrique  est  extrêmement  chaud  ; 
le  sol  est  pourtant  très-ferliie  sur  les  côtes  , et  abonde  en  toutes  les  produc- 
tions de  la  nature , et  principalement  en  énicerics  , drogues  médicinales  et 
en  quantité  de  fruits  délicieux  inconnus  en  Europe.  On  y élève  des  chevaux 
très-eslimés , ainsi  que  des  bestiaux.  11  y a toutefois  d’immenses  forêts  et 
beaucoup  de  déserts  011  mers  de  sables  habités  seulement  par  des  bêtes  fé- 
roces, qui , en  Afrique  , sont  plus  nombreuses  qu’en  aucune  autre  partie  de  la 
terre.  ()n  y trouve  des  lions,  des  tigres,  des  léopards,  des  panthères  , des 
hyènes,  des  élépbaiis  , des  girafes,  des  rhinocéros,  des  bufües  , des  cha- 
meaux, des  zèbres  , des  autruches,  des  singes,  des  perroquets  et  des  serpens 
d'une  grandeur  monstrueuse.  Les  rivières  abondent  en  hippopotames  et  en 
rrocodiles,  el  les  montagnes  en  inét.vnx  précieux , parliculièremcDt  en  or, 
qui  SC  trouve  aussi  dans  quelques  rivières. 
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Le  roi  (lu  Br(:.sil  possède  en  Afri(|ue  les  priiicipaitlifs  d’AnjoIa  el  de  Ben- 
eiicla,  dans  le  Congo,  eide  grands  domaines  sur  la  cdle  du  .M;iuo(nol.ip.i.  LtS 
Anglais  occupeal  les  parties  méridionales  du  pavs  des  iiollenlols  el  le  cap  de 
llonne-Espéranre.  Les  Framjiis,  les  Danois,  les  Prussiens  et  les  Anglais 
ont  des  élablissemens  sur  les  cdles  du  Sénégal  et  de  Cuiiiée. 

( l'oyei,  pour  les  productions  et  le  commerce  , les  principales  villes  dos 
différons  pavs,  royaumes  et  îles  qui  composent  1 Afrique.  ) 

A(V\R1C.  Plante  cUarnue  el  tubéreuse  qui  croît  ordiiiairemenl  aitacliée 
par  le  cdlé  cl  sans  lige  au  tronc  et  sur  les  grosses  branches  de  dii'.erens  arbres  , 
parliculiérenienl  sur  le  melèse  ou  larix,  el  sur  quelques  especes  de  clienes, 
Iürs(|ii'ils  sont  vieux. 

Il  y a (le  trois  sortes  d'agaric  : l’o^'arie  md/e,  l'a?an/:  femelle^  el  Yagi;ni:  faut. 
I.'agun'e  mâle,  nommé  autrement  agaric  commun  ou /jej'./.i/ , est  de  cou- 
leur tirant  sur  le  jaune  , et  assez  conip.icte.  Il  s'cmploi.;  ordinairement 
pour  teindre  en  noir,  el  ori  le  met  au  nombre  des  dr  igiie.s  non  colorantes, 
dont  les  teinturiers  du  grand  el  bon  teint  dnivenl  sc  servir.  On  l app<  Ile 
drug:iei\ctn  colorante,  parce  qn  elle  ne  peut  d eile-diôme  produire  ni  former 
anenne  couleur,  à moins  (pi  elle  ne  soit  mélée  avec  d autres  isigrédiens. 

L'agaric  femelle  est  le  plus  estimé,  parce  qu  il  a beaoconp  dusage  dans 
la  médecine.  Pour  être  bon,  il  faut  (|u  il  soit  blanc,  grand  , léger,  friable  ou 
f.icile  à niclti'e  en  pondre,  d un  goill  amer,  cl  d’une  o.lcur  vive  cl  péné- 
trante. 

L'agaric  faux,  on  agn,-ic  de  chêne,  est  celui  qui  se  recueille  sur  celte  .sorte 
d'arbres.  Il  c.«l  ordinairement  rougeâtre  el  fort  pesant.  On  1 eill(n'>  les  peu; 
et  c'est  app.aremment  ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom  d r/ifar/r  f.ux.  L“.î 
droguâtes  ne  regardent  roimne  véritable  que  celui  qui  croît  sur  les  mcle.ses. 

l/agaric  se  tire  de  dilfcrens  endroits.  Le  meilleur  vient  du  Levant,  d’ow 
on  le  lire  de  Tarlarie;  il  en  vient  .aussi  des  .Alpes  et  des  monlagnes  du  Dau- 
phiné et  du  Trenlln  ; niais  il  est  moins  estimé.  La  Kfdlande  en  fourmi  a ssi , 
et  c'est  le  moindre  de  tous,  parce  qn  il  est  idpé  el  blauclii  par-dessus  avec 
de  la  craie. 


La  pins  gr.andc  partie  de  l’agaric  qui  vient  du  Levant  se  lire  par  Sinyrne  , 
où  on  l'envoie  de  S-italic , ville  qui  est  ,i  pins  de  quinze  journées. 

L’agadc  est  ou  brut,  ou  mondé,  ou  en  Irnchisque. 

Le  brut  est  celui  qui  est  tel  qu'on  le  lire  de  dessus  l'arbre  , .sans  avoir  eu 
d'autre  façon  que  celle  qu’il  a rc(jue  do  la  nature. 

Le  mondé  est  celui  qui , étant  purgé  el  nettoyé  de  ses  impuretés  cl  imper- 
fections , est  en  état  d être  employé. 

ACATK,  pierre  que  les  naturalistes  mettent  dans  la  cla.(se  des  pierres 
fi((es  demi-transparentes. 

La  .substance  de  l'agate  est  ta  même  que  celle  du  caillou  que  l'on  ap- 
pelle cixniaunénicnl /ui-rre  à fii.til  : toute  la  dlfTérenco  que  l'on  peut  inelice 
entre  l'une  cl  l'autre,  est  dans  les  couleurs  ou  dans  La  transparence.  Ainsi 
1 agate  brute  , ou  l'agate  iinp.lrfjile , par  rapport  à la  couleur  oi  .a  la  trans- 
parence , n’est  pas  difiérenle  du  c.iillou,  el  lors((ue  la  matière  du  c.aillou  a 
un  certain  degré  de  transparence  ou  des  couleurs  m. arquées, on  la  nomme  agate. 

On  distingue  deux  sortes  d agates  par  rapport  à l.i  transparence  : savoir, 
l’.agale  or’u;nlale  et  l'agate  occidentale  ; la  première  vient  ordinairement  de» 
pays  orientaux,  cuimne  son  nom  le  désigne,  et  on  trouve  la  secou  le  dans 
les  p.ays  occidentaux,  en  Allemagne,  en  fiolième,  etc.  Ou  reconnaît  1 agate 
orientale  à la  nellolé,  à la  transparence,  el  a la  be.auté  di  nn'i  ; au  con- 
Iraire  , l’agate  occidentale  est  obscure,  sa  iransptrencc  e-l  oifusquée  , et 
son  poliment  n’est  pat  aussi  beau  que  celui  des  agate*  orientales.  I ouïes  les 
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^l{;Atps  quf  l’on  trouve  en  orient  n’ont  pris  les  qualités  qu'on  leur  altrlboe 
orilinairenient  « et  on  rencontre  quelquefois  des  agates  en  occident  que  l'on 
pourrait  comparer  aux  orientales. 

La  matière  ou  la  pâle  de  l’agate  orientale  , comme  disent  le.s  lapidaires  , 
est  un  caillou  demi-transparent , pur  et  net  ; mais  dès  qu’un  tel  caillou  a une 
Iciiitc  de  couleur,  il  relient  rarement  le  nom  A'n;;ale.  Si  la  couleur  naturelle 
du  caillou  est  laiteuse  et  mêlée  de  jaune  ou  de  bleu,  c’est  une  rhiih rdutne  : 
si  le  caillou  est  de  couleur  orangée,  c'est  une  sardoiiii:;  s’il  est  rouge  , c’est 
une  cornaline.  Ou  voit , par  celle  distinction , qu’il  y a peu  de  variété  dans  la 
couleur  des  agates  orientales  ; elles  sont  blanches  , ou  pluldt  elles  n’nnf  point 
de  couleur.  Au  contraire,  l’.agate  occidentale  a plusieur.s  couleurs  et  différent  es 
nuances  dans  chaque  couleur  ; il  y en  a même  de  jaunes  et  de  rouges  que 
l'on  ne  peut  pas  confondre  avec  les  sardnincs  ni  Ic.s  cornalines  , parce  que  le 
jaune  de  I agate  occidentale,  quoique  mêlé  de  rouge  , n’est  jamais  aussi  vif  et 
aussi  net  que  l’orangé  de  la  sardoiiic.  De  même,  le  ronge  de  l’agate  occiden- 
tale semble  être  lavé  cl  éteint  en  comparaison  du  muge  de  la  cornaline  : c'est 
la  couleur  du  minium  comparée  à celle  du  veriniiluo. 

La  matière  de  l’agate  occidentale  est  un  caillou  dont  la  transparence  est 
plus  qu'à  demi  offusquée  , et  dont  les  couleurs  n'ont  ni  éclat  ni  neltclc. 

11  est  pins  dilficile  dc  distinguer  l’agate  des  autres  pierres  demi-transpa- 
rentes, telles  que  la  chalccdoinc,  la  sardoinc  cl  la  cornaline,  que  de  la 
reconnatlre  parmi  les  pierres  opaques,  telles  que  le  jaspe  et  le  jade;  cepen- 
dani  on  voit  souvent  la  matière  demi-transparente  mêlée  dans  un  même 
îiiorccaude  pierre  avec  une  matière  opaque,  tel  que  le  jaspe,  et  dans  ce  cas 
on  donne  à la  pierre  le  nom  à'a^ate  jasper,  si  la  matière  d’agate  en  fait  la 
plus  grande  partie  ; cl  on  l'appelle  jaspe  agate,  si  c'est  le  jaspe  qui  domine. 

L’arrangement  des  t.achcs,et  l’opposition  des  couleurs  dans  les  rouches 
dont  l'agate  est  composée,  sont  des  caractères  pour  distinguer  differentes 
espèces , qui  sont  l’agate  simplement  dite  , l’aga/e  onyx  , YagaU  œillée  , et 
l'agate  herboriséc. 

L’agate  simplement  dite  est  d’une  seule  routeur,  ou  de  plusieurs  qui  ne 
forment  que  des  taches  irrégulières  posées  sans  ordre,  et  coufondiies  les 
unes  avec  les  autres.  Les  teintes  et  les  nuances  des  couleurs  peuvent  varier 
jusqu'à  l’infini;  de  sorte  que  dans  ce  mélange  et  dans  celle  confusion  il  .sc 
rencontre  des  hasards  aussi  singuliers  que  bizarres.  11  semble  quelquefois 
qu’on  y voit  des  gazons  , des  ruisseaux,  des  paysages,  souvent  même  des  ani- 
iit.aux  et  des  figures  d’hommes , et , pour  peu  que  1 imagination  y contribue  , 
ou  y aperçoit  des  tableaux  en  entier. 

i^agatc  onyx  est  de  plusieurs  couleurs;  mais  ces  couleurs,  au  lieu  d'êire 
dos  taches  irrégulières  comme  dans  l’agate  simpleinenl  dite,  forment  des 
bandes  ou  des  zones  qui  représentent  les  différentes  couches  dont  l’agate  est 
composée  ; plus  les  couleurs  sont  opposées  et  tranchées  l'une  par  rapport  à 
l’autre , plus  l'agate  onyx  est  belle. 

L’agate  aillée  est  une  espèce  d'agate  onyx  dont  les  couleurs  sont  circu- 
laires et  en  forme  d’œil;  il  y a quelquefois  plusieurs  de  ces  yeux  .sur  une 
même  pierre  , c’est  un  assemblage  de  plusieurs  cailloux  qui  se  sont  formés 
les  uns  contre  les  autres  et  confundu.s  cnsemlile  en  grossissant.  On  monte 
en  bagues  les  agates  œillécs,  cl  le  plus  souvent  on  les  travaille  pour  les 
rendre  plus  ressemblantes  à des  yeux. 

On  donne  à l’agate  le  nom  A'bcrborisée  ou  de  ilendrile,  lorsqu’on  y volt  des 
ramifications  qui  représentent  des  plantes  telles  que  des  mousses,  et  même 
des  buissons  cl  des  arbres.  Les  traits  sont  si  délicats,  le  dessin  e.sl  quelque- 
fois si  bien  conduit,  qu’un  peintre  pourrait  à peine  copier  une  belle  .agate 
herborisée  ; mais  elles  uc  sont  pas  toutes  aussi  parfaites  les  unes  que  les 
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ïnires.  On  eriToil  qui  n'ont  que  quelques  ladies  informes  ; d’autres  sont  parse- 
mées de  traits  qui  semblent  imiter  les  premières  productions  de  la  végéta- 
tion, mais  qui  n’ont  aucun  rapport  les  unes  aux  autres.  Ces  ir.-dls,  quoique 
liés  ensemble , ne  fonnent  que  des  rameaux  imparfaits  et  m.al  dessinés.  Kn- 
Cn , le.s  belles  agates  herborisées  présentent  des  images  qui  imitent  p.nrfaite- 
■menl  les  herbes  et  les  arbres;  le  dessin  de  ces  espèces  de  peintures  est  si 
régulier,  que  l'on  ne  peut  y distinguer  parfaitement  les  troncs,  les  brandies, 
les  rameaux,  et  même  les  feuilles  : on  est  allé  plus  loin,  on  a cru  y voir  dos 
•fleurs.  En  effet,  il  y a des  dendrites  dans  lesquelles  les  cxtréniités  des  rami- 
fications sont  d’une  belle  couleur  jaune  , ou  d’un  rouge  vif.  Les  ramifications 
des  agates  herborisées  sont  d’une  couleur  brune  ou  noire,  sur  un  fond  dont 
Ja  couleur  dépend  de  la  qualité  de  la  pierre;  il  est  net  et  transparent,  si  l’a- 
gate est  orientale;  si,  au  contraire,  elle  est  occidentale,  ce  fond  est  sujel.à 
lootes  les  imperfections  de  celle  sorte  de  pierre. 

Les  agates  et  les  jaspes  se  peuvent  facilement  teindre  ; mais  celles  de  ces 
pierres  qui  sont  unies  naturellement  sont , par  cette  même  raison,  composées 
de  tant  de  parties  hétérogènes  , que  la  couleur  ne  saurait  y prendre  unifor- 
mément : ainsi  on  n’y  peut  faire  que  des  taches  pour  perfectionner  la  ré- 
gularité de  celles  qui  s’y  rencontrent.  A l’aide  de  l’eau-forte,  on  découvre  si 
J’agale  a été  colorée. 

On  emploie  l’agate  en  vases,  en  bagues,  en  cachets,  en  manches  de 
couteaux  et  fourchettes,  en  poignées  de  couteaux  de  cha.sse  , en  chapelets,  eu 
cassolettes,  en  boîtes  a mouches  , en  tabatières  , en  salières,  en  petits  mor- 
tiers, et  en  quantité  d’autres  bijoux.  On  en  fait  aussi  entrer  dans  la  compo- 
sition de  quelques  t.abernacles,  cabinets,  et  tables  de  pierres  précieuses  de 
rapport,  ou  de  marqueterie:  cette  sorte  de  pierre  se  taillant , se  sciant , sc 
polissant , cl  se  gravant  assez  facilcme.it.  On  en  apporte  quantité  de  Stras- 
bourg , toutes  fabriquées  , ni.îls  il  s’eu  faut  bien  qu’elles  soient  ni  si  dures , nt 
d'un  si  beau  poli  que  les  véritables  orientales. 

Ou  lire  de  la  montagne  de  Tsiigaar  , qui  est  h l’extrémité  septentrionale 
de  la  grande  province  d’0.sju,  dans  le  Japon  , des  agates  de  différentes  es- 
pèces, quelques-unes  extraordiualreuicul  belles  , d'une  couleur  bleuâtre, 
assez  semblables  au  sapliir. 

AGDE,  ville  de  France  en  Languedoc,  dép.  de  l’Hérault,  .sur  le  bord  de 
niéraull,  à 5 lieues  de  lîézicrs , 7 de  Narbonne,  11  de  Montpellier,  et 
2o3  de  Paris. 


Productions.  Bled  , vin  , builc  , soie,  légumes  et  salicol,  dont  les  cendres  font  la 
soude  et  servent  à composer  le  verre,  le  savon  et  la  pierre  h c.aulèrc. 

Industrie.  Fabriques  de  bonneterie  de  coton  et  de  petites  étolTes  de  laine  et  de  fil. 

Commerce.  Il  consiste  principalement  dans  la  vente  de  ses  vins , de  ses  bulles,  et  des 
tuiles  et  étolTes  de  ses  fabriques. 

AGEN , ville  de  France  sur  la  rive  droite  de  la  Garonne  , dép.  de  Lot- 
et-Garonne  , à 26  lieues  de  Bordeaux  et  18/J.  de  Paris. 

Productions.  Bled  , vins  rouges  et  blancs  , chanvre  , fruits , châtaignes  , bestiaux. 

Industrie.  Manufactures  de  serges  , de  rases  , de  demi-aune  de  large  ; tl’indleniies  , 
de  molletons,  de  couvertures  de  œton  , de  toiles  de  coton  et  de  fil  de  trois  quarts 
de  large,  nommées  cotonnades  ; de  colonnades  de  même  largeur  , rayées  et  à carreaux 
bleus  et  blancs,  dont  la  chaîne  est  en  fil  et  la  trame  en  coton  j de  toiles  à voiles; 
araidoiineries,  tanneries,  chaudronneries  , faïenceries,  pa^icteries,  teinlureries,  mou- 
bas  à foulon. 

Commerce.  Il  consi.stc  dans  la  vente  de  scs  étoffes  et  toiles , de  scs  chanvres , qui  s’y 
récoltent  en  grande  quantité  dans  les  environs;  de  ses  amiilons,  liés-<-slimés  ; de  ses 
ouvrages  de  chaudronneries  pour  la  distill.ition  ; de  ses  pruneaux  secs  , de  ses  vins 
et  caux-dc-vlc.  Les  vin.s  et  eaui-de-vif  *’y  vendent  «ubafriquw  d«  aio  pintes  de 
Taris^  OU  199  litres  yiâ  loUlililres. 
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AGENS  DE  Crr\A|'(îE;  ce  sont  <1ps  agcns  intprmddiaires  pour  les  arlei 
«le  comiiierfe.  Ils  sont  iioniinés  pnr  le  Ko!.  (>e  .sont  eux  cpii  , sur  le  résultat 
(les  négociations  «le  la  Bourse,  «létcrmiuent  le  cours  «lu  change,  des  niar- 
«liandiscs,  des  assurances,  du  fret  ou  nolis  , du  prix  des  transports  par  terre 
ou  par  «MU,  «les  effets  publics  cl  autres  dont  le  cours  est  susceptible  d'étre  coté. 

Le  droit  qu'on  leur  paie  se  nomme  rourla^e , d'où  leur  x’ient  aussi  le  nom 
«le  rourliirs  i!e  chanse.  l,e  ronriage  se  paie  à Paris  j pour  ° ; à Ijyoti  J pour  §; 
!t  Bordeaux  i pour  |;  à Londres,  ’ pour  ° ; à («eues,  il  est  de  j écu;  à Li- 
vourne, de  J ; à \ «mise  , de  | pour 

11  V a des  ag'cns  de  change  établis  dans  toutes  les  villes  où  il  y a une  bourse 
de  commerce. 

Les  agens  de  change  ont  seuls  le  droit  de  faire  la  négociation  des  elTeis 
publics  et  autres  susceptibles  d'étre  cotés,  «le  faire  la  négociation  des  lettres 
«le  change  et  Lillels,  et  de  tous  papiers  commcrçahics,  et  d’en  constater  le 
cours. 

Ils  peuvent  f.iirc , concurremment  avec  les  courtiers  de  marchandises,  les 
négociations  et  le  courtage  des  ventes  ou  achats  de  matières  métalliques,  lis 
ont  seuls  le  droit  d'en  constater  le  cours. 

Ils  peuvent,  s'ils  y sont  autorisés  par  le  gouvernement  , cumuler  les  fonc- 
tions d agent  de  change  et  de  courtier.  (Gor/e  île  Commerce art.  y5,  76,  81.) 

Les  agens  de  change  sont  tenus  d’avoir  un  livre  revêtu  des  formes  pres- 
crites aux  autres  commerçans,  cl  d’y  consigner,  jour  par  jour,  et  par  ordre 
«le  d.xtc  , sans  rature  , entrelignes  et  tran.'-positions  , et  sans  abréviations  ni 
chiffres,  toutes  les  conditions  des  x-entes,  achats  , assurances,  négorialious 
et  en  giméral  toutes  les  opérations  faites  par  leur  ministère.  (LL,  art.  84-) 

Ils  ne  peuvent  , dans  aucun  cas,  et  sous  aucun  prétexte,  faire  des  opéra- 
tions «le  commerce  ou  de  banque  pour  leur  compte,  ni  s’immiscer  directement 
i;i  indirectement,  sous  leur  nom  ou  sous  un  nom  supposé  , dans  aucune  opé— 
r-'ilion  commerciale,  ni  recevoir,  ni  payer  pour  le  compte  de  leurs  commet- 
t.iiis  , ni  se  rendre  garans  de  rexécnlion  des  marchés  dans  lesquels  ils  s’en- 
1 ■(■niellent  , sous  peine  de  destitution  et  «l  ime  amende  prononcée  par  le 
tribunal  de  police  correctionnelle,  qui  ne  peut  être  au-dessous  de  3ooo  fr., 
•^ans  préjudice  de  l’action  des  parties  en  dommages  et  intérêts.  (/«/.,  art.  85, 

80,87.) 

l.cs  agens  de  change  destitues  ne  peuvent  être  réintégrés  dans  leurs  fonc- 
tions. (/iL,  art.  88.) 

Ln  cas  de  faillite,  ils  sont  poursuivis  comme  banqueroutiers.  (W.  , art.  8g.) 

.VGGEKHUS  , ville  de  la  Norwege,  capitale  «lu  gouvernement  de  ce  nom, 
à Go  lieues  de  Kergben. 

rroduUious  et  Commerce.  Mines  «le  fer  , de  grenat  , «rainêlhistes  ; salines,  car- 
rières de  iiiiiibre,  de  pierres  à meule  cl  d'ardoises;  foi  ges,  v«  rrciics,  falirique  de  clous, 

AGIO.  ( Terme  de  luwifoe.)  Dans  les  villes  de  commerce  où  il  y a des  ban- 
ques publiques  él.iblies  , le  mol  d’a.ç'o  e.xprime  le  change , ou  la  différence 
qui  se  rencontre  entre  l'argent  ou  monnaie  de  banque,  de  l’argent  courant 
ou  monnaie  courante  et  de  caisse. 

Agio  se  dit  aus.si  pour  exprimer  le  profd  <\x\\  revint  d’une  avance  que  l'on  .•» 
faite  pour  quelqu’un  ; de  sorte  qu’en  ce  sens  les  mots  à'agio  cl  A'm'r.nre  sont 
synonvmes,  et  l’on  s’en  sert  parmi  les  marebands  et  négocians  pour  faire 
entendre  que  ce  n'est  point  «n  intérêt,  mais  un  profil  pour  avance  faite  dans 
le  commci'ce.  Ge  profil  se  compte  ordinairement  sur  le  pied  de  demi  pour 
cctil  par  mois  , c'csl-à-dirc  à raison  de  six  pour  cent  par  an.  On  lui  donne 
quelquefois  le  non  de  change,  quoique  ce  terme  n’y  ait  pas  autrement  de 
rapport. 
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AGIOTAGE.  Ce  terme  ne  sc  preml  guère  qu'en  uiauvaLe  part , et 
signifie  ordinairement  un  commerce  illicite  et  iisiiraire. 

AGIOTEUR.  Terme  nouvellement  en  usage  parmi  les  marcli.inds,  nego- 
cians,  banquiers  elgciis  (l’affaires,  qui  signifie  une  personne  qui  f.ilt  valoir  .son 
argent  à gros  intérêt  , en  prenant  du  public  des  billets,  promesses,  assignn- 
lions  autres  semblables  papiers,  sur  un  pied  très-bas,  pour  les  remetlin 
clans  le  même  public  sur  un  pied  plus  b.mt.  Ce  terme  fut  employé  pour  1 1 

Îremièrc  fois  lors  du  fameux  système  de  Law,  ou  peu  de  lems  après, 
.es  agioteurs  sont  des  pestes  publiques  et  des  usuriers  de  profession  qui, 
eu  bonne  police,  mériteraient  punition  exemplaire. 

AGNAN  (Saint-),  petite  ville  Je  Fiance  dans  le  Tîerry,  départ,  du  Cher, 
à 4iteues  deVaIcnçey,  8 de  Blois,  17  dissoudun,  30  de  Bourges,  aSd'Or- 
lé.'iiis  et  58  de  Paris. 

Pnxiuctioiis.  Blfd,  vin  , carrières  de  pierres  à fusil , beitiauv. 

Industrie.  Serges  Idanebes  , grises  , brimes  , eordats , d’une  aune  de  large. 
Commerce.  Il  consiste  prinriiialenuiil  dans  la  vente  de  ses  serges  drapées  , du 
grosses  élotlès  et  des  pierres  à liijil  qui  se  tirent  des  environs, et  dont  il  se  fait  des 
envois  considéraldes  tant  dans  riiitérieur  de  la  France  qu'à  rélr.jnger. 

AGNEAUX.  Parmi  les  peaux  d'agneaux  qui  sont  les  plus  estimées,  celles 
de  Perse  tiennent  le  premier  rang  ; elles  sont  toutes  grises,  et  ont  une  fri- 
sure petite,  très-courte  et  très-belle.  On  n’en  fait  guère  que  des  relroussis 
des  üonnets,  à cause  de  leur  prix  excessif. 

Les  agneaux  de  Tartarîe  out  la  peau  parfaitement  noire  , d’une  frisun^ 
forte,  très-courte  et  très-douce  , cl  qui  a un  beau  lustre.  Les  grands  seigncuis 
de  Moscovie  en  fourrent  leurs  robes  cl  leurs  bonnets;  et  il  v en  a beaucoup 
qui  les  préfèrent  aux  martres  -/.ibelines  et  aux  autres  riebes  fourrures. 

Les  peaux  des  agneaux  de  Lombardie,  du  Piémont , de  la  l’oscanc  et  de 
quelques  contrées  de  1 Italie  sont  aussi  renoiiimées  parleur  noir  luisant  ; les 
faurreurs  les  coupent  par  petits  morceaux  , dont  ils  lavèlent  ou  moucliètcnt 
les  fourrures  d hermines,  pour  en  faire  paraître  davantage  le  blanc.  (Ressortes 
de  peaux  trouvent  leur  débit  dans  tontes  les  grandes  villes.  Les  peaux  d’a- 
gneaiix  d Espagne  sont  aussi  recberebées  pour  la  douceur  de  leur  laine.  Les 
peaux  d’agneaux  de  France  qui  tiennent  le  premier  rang  sont  celles  qui  se 
tirent  d'Arles  en  Provence,  ensuite  viennent  celles  de  la  Gnyemie,  du  Péri- 
gord, du  Limosin  et  de  l’.Vuvergnc. 

AGNFLINS.  Ce  sont  des  peaux  d’agneaux  dont  la  laine  entre  dans  la  fa- 
brique des  chapeaux  , et  forme  la  principale  matière  des  cbapeanx  comminr. 

AGNUS-CASTUS,  nommé  quelquefois  vîlev.  Arbri.s.seau  qui  s’élève  à 
la  hauteur  d’un  moyen  arbre  ; il  croît  au  bord  des  rivières  des  pays  méri- 
diou.aux  , on  lu  cultive  aussi  dans  les  jardins  ; ses  fcullle.5  ressemblent  à celles 
de  l'olivier  , scs  brandies  sont  ligneuses  et  fini.ssent  en  plusiimrs  rameaux 
longs  et  déliés,  entre-mèlés  de  feuilles,  de  Heurs,  ou  de  grains  suivant  la 
saison;  ses  feuilles  sont  de  couleur  pourpre,  blanche  et  pourpre  ; les  grains 
sont  d abord  blancs  et  rougissent  iuseiisibleiiient.  La  meilleure  semence  de 
l agnus-caslus  est  celle  qui  est  nouvelle , grosse  , bien  nourrie  , et  qui  vient 
des  pays  chauds.  Son  usage  est  pour  la  médecine. 

AGRA,  ville  des  Indes  orientales,  dans  l’indoustan , l’une  des  plus  grand 's 
de  cet  empire,  et  des  plus  importaulc  pour  sou  commerce.  File  est  situei'. 
sur  la  rivière  de  Geiuené,  à 3g  lieues  de  Delby  et  100  de  Surate. 
Productions.  Indigo  le  plus  estimé  des  Indes,  coton  cl  salpêtre. 

Industrie.  Toiles  ilc  coton  peintes,  nuniiiiées  dûtes  , estimées  |>our  leur  finesse, 
1j  beauté  et  la  solidité  dè  leurs  couleuis. 

Commerce.  11  consiste  clous  la  vente  de  l’imligo  et  des  toiles  peintes. 
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A(iREME?^S.  Pelils  ouvrages  de  passeinenieric  qui  se  font  au  m<*iicr,' 
à la  plate  navette  , et  qui  sont  composés  de  soie , de  cordonnets  , cl  enjoli- 
vés de  soucis,  de  chenilles  , etc. 

AGRES.  Terme  de  marine  dont  on  se  sert  sur  l'Océan.  Ce  sont  les  voiles, 
cordages,  poulies  et  autres  choses  nécessaires  pour  les  manœuvres  d’un  vais- 
seau , cl  pour  le  mettre  en  étal  de  voguer  à la  mer.  On  les  appelle  aussi  en 
certains  endroits  a^irls  et  o^reai/s,  et  sur  la  Méditerranée  ou  les  nomme 
sarlie.  On  se  sert  du  terme  à' agrès  en  ce  sens  : Tn  tel  vaisseau  à tous  ses 
agrès.  Le  mol  d nfip-iraux  a la  même  signification  qu'agrès,  ce  qui  fait  qu'on 
ne  les  sépare  presque  jamais.  On  fait  des  assurances  sur  les  corps  et  quille  du 
vaisseau  , ses  agrès,  apparaux,  etc.  {J'oyrz  a.ssi  rasce.) 

AIGLE(I'),  petite  ville  deErance  en  Normandie,  dép.  de  l'Orne,  sur  la 
rivière  de  Rille,  à ig  1.  de  Rouen,  i8  de  Caen,  28  de  Paris  , avectrib.  de  coinm. 

Prur/iirlions.  Les  environs  de  l'Aigle  produisent  du  bled  ,du  chanvre,  des  fruits  , 
des  foins  ; on  y élève  un  peu  de  bcsli.'iux. 

Imlustrie.  Fabriques  d’épingles  que  l’on  désigne  par  des  numéros  relatifs  i leur 
longueur  et  à leur  grosseur  , à coiiipter  du  n"  5 à 36  , ainsi  qu'il  suit  ; 3 , 4 , 5 , 6,  7 , 
S,  9,  10,  12  , i4 , 20,  24 , 26  , 3o,  36.  Celles  qui  sont  au-dessus  de  ces  numéros,  et 
que  l'on  nomme  houzeaux  ou  épingles  à la  reine , sont  ou  blanches  ou  jaunes;  il  y a 
des  numéros  de  ces  sortes  d’épingh's  depuis  36  jusqu’à  90,  et  même  120;  elles  se 
comptent  à la  livre;  il  y a des  milliers  d'une,  de,  deux  , de  trois  livres,  etc.  Ces 
sortes  d’épingles  ne  sont , depuis  quelque  teins  , presque  plus  en  tisage. 

Ou  y fabrique  aussi  des  épingles  dans  la  longueur  de  5o  à 60  lignes  pour  la  den- 
telle, qui  sont  très-fines  et  jaunes  , on  les  distingue  par  des  numéros  de  poids  qu’elles 
ne  pè'.eiit  cependant  pas , savoir  ; la  .3  liv.  , la  4 liv. , la  5 liv.  , la  6 liv,  la  7 liv. 

()ii  eu  fait  encore  de  communes,  sous  le  nom  d'épingles  à drapier,  qui  servent  à, 
nttacher  les  liouls  des  draps  chez  les  marchands  détaillaiis.  On  les  distingue  ainsi  ; 
la  7 liv. , la  8 liv.  , la  9 liv. , la  10  liv. , la  11  liv.  , la  12  liv. , la  1 3 liv. , lu  1 4 liv., 
la  i5  liv.,  qui  eonipreml  les  plus  fortes. 

Kiifin  , on  en  fait  à crochet,  qui  se  distinguent  par  des  numéros  ; ou  les  vend  au 
millier  ou  à la  livre. 

Los  épingles  <hmt  le  débit  est  le  plus  considérable  , et  qui  se  vendent,  comme 
toutes  les  autres,  par  paquets  d’une  douzaine  de  milliers , sont  les  suivantes: 

IN"  V,  de  la  longueur  de  8 lignes,  pesant  les  12  milliers  avec  le  jiapier  sur  le- 
quel elles  sont  boutées  , i livre  2 onces  7 gros  ; 

N VI , de  la  longueur  de  9 lignes , pesant  avec  le  papier  1 livre  i5  onces  1 gros  ; 

IN"  VII , de  la  longueur  de  10  lignes  , pesant  avec  le  papier  3 liv.  1 1 onces  4 gros; 

IN  ' \ III  , de  la  longueur  de  1 1 lignes  , pesant  avec  le  papier  3 liv.  i once  6 gros  ; 

N ■ .K  , de  la  longueur  de  11  lignes  >/a , pesant  avec  le  fiapier  5 livres  8 onces  : 

N'  XII , de  la  longueur  de  13  lignes  '/4,  pcsantavcc  le  papier  4 livres  4 gros  ; 

N"  X I V , de  la  longueur  de  1 3 lignes  , pesant  avec  le  papier  4 livres  7 onces  4 gros 
18  grains  ; 

iN"  .XVII,  de  la  longueur  de  i4  lignes,  pesant  avec  le  papier  5 liv.  1 once  1 gros; 

N'  XX,  de  la  longueur  de  i5  lignes,  pesant  avec  le  papier  .'>  livres  10  onces; 

N ’ X.XII , de  la  longueur  de  16  lignes  , pesant  avec  le  pipier  6 liv. , 8 onces  6 gros. 

On  y fabrique  aussi  des  aiguilles  de  toutes  espèces,  qni  sont  estimées,  et  des  cro- 
chets de  toutes  façons  en  fer  cl  laiton,  des  blancs,  des  jaunes,  des  noirs  pour 
chapeaux;  des  chaînes  et  chaînettes,  du  clou  d’épingle , du  lil  do  fer  de  tous  nu- 
méros ; de  la  quinoaillerie , et  particulièrement  de  celle  qui  entre  dans  la  sellerie  ; des 
limes  , de  la  chaudronnerie,  sur-tout  de  celle  qui  fait  pu  tie  de  la  batterie  de  cuisine. 

Kntin  , on  y fabrique  des  serges,  des  étamines,  des  toiles  communes  de  trois 
quarts  et  demi , et  des  canevas  dont  les  piètœs  sont  de  60  à Cô  aunes. 

L.1  ville  de  l’Aigle  jwssède  aussi  une  muuufaclure  de  papiers  peints  et  une  filature 
de  enloii.  Il  y a dans  ses  environs  quelques  petites  fabriques  de  papier  blanc. 

Commerce.  Il  consiste  eu  grains,  cuirs,  toiles  , étoiles  de  laine  , et  sur-tout  dans 
la  vente  des  épinglés  , des  aiguilles  , de  la  quincaillerie , de  la  cliaudruuueric  , des 
clous  d'épingle  et  des  fils  de  fer. 

AKilJE-PERSE,  petite  ville  de  France  en  .Auvergne  , chef-lieu  d'ar- 
roadisscmsnl  dans  le  dép.  da  Puy-de-Dôme . à y 1.  de  Clermont , 91  de  Paris. 
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Producliom.  Grains,  Tins,  fruits,  pâturages. 

Industrie.  Fabriques  tie  siamoises , de  toiles  «Je  eot<jn,  de  Lasius,  de  mouchoiis  , de 
•outils  , de  damas  satiues  , de  serges , de  «^liiundes. 

Commerce.  Il  consiste  dans  la  veute  des  bestiaux , laines  et  étoffes  de  scs  fabriques. 

AIGUILLE,  petit  insliximent  d’acier  poli  et  délié,  pointu  par  un  bout  et 
percé  de  l’antre,  qui  sert  h coudre  ,'à  broder  , à faire  du  point,  de  la  tapis- 
serie et  autres  ouvrages.  Les  aiguilles  tiennent  un  rang  dans  la  mercerie  . qui 
en  fait  un  débit  considérable  à cause  de  leur  utilité.  On  en  fabrique  en  An- 
gleterre qui  passent  pour  les  incillcures  de  toutes  à cause  de  la  bonté  de  l'a- 
cier dont  elles  sont  fabriquées. 

On  en  fabrique  en  Allemagne,  dans  un  grand  nombre  de  villes  , entre  au- 
tres a Aix-la-Cbapelle,  à Vaels,  près  Maëslrich;  elles  sont  moins  estimées 
que  celles  d’Angleterre. 

On  en  fabrique  il  Genève  qui  sont  inférieures  à celles  d’Altcm.igne. 
Enfin,  on  en  fabrique  en  France,  à l’Aigle  , Paris,  Rouen,  Evreux,  Or- 
léans, Limoges,  Bordeaux. 

Les  aiguilles  de  France  ont  la  tête  longue,  la  canellc  bien  faite  et  la  pointe 
ëvidée.  Celles  d'Allemagne  ont  la  tête  plus  courte  et  la  puiute  plus  grosse  , 
quoique  mieux  polie.  * 

Les  aiguilles  se  vendent  par  paquets  carres  et  longs. 

Chaque  paquet  contient  pour  1 ordinaire  5o  milliers  d’aiguilles  de  diffe- 
rentes qualités  et  grosseurs , y en  ayant  depuis  n"  1 , qui  sont  les  plus  grosses  , 
jusqu’au  XXll,  qui  sont  les  plus  petites  et  les  plus  fines  ; leur  degré  de 
finesse  augmentant  ainsi  imperceptiblement  depuis  le  premier  numéro  jus- 
«qu'au  dernier. 

Chaque  paquet  d'aiguilles  de  üo  milliers  est  composé  de  treize  plu.s  petits 
paquets,  savoir  ; douze  de  4 milliers,  et  un  de  a milliers.  Le  p.iquet  de  4 uiil- 
fiers  contient  quatre  paquets  d’un  millier  , et  le  paquet  d’un  millier  , quatre 
paquets  de  aôu  aiguilles.  Sur  chacun  de  ces  différens  paquets  est  imprimé  le 
nom  et  la  marque  de  l’ouvrier  avec  le  numéro  des  aiguilles,  et  le  nombi'e 
qui  y est  renfermé.  Tous  sont  en  papier  blanc  , à l’exception  des  paquets  de 
aSo , dont  le  papier  est  d’un  gros  bleu  turquin  et  très-fort. 

Les  treize  plus  gros  paquets  qui  composent  les  5o  milliers  sont  tous  en- 
semble empaquetés  dans  de  gros  papier  blanc  en  six  ou  sept  doubles,  bien 
entouré  de  ficelle,  couvert  par-dessus  de  deux  vessies  de  cochon  , aussi  bit  n 
ficelées  ; et  par-ilessu$  le  tout  est  la  grosse  toile  bise  qui  sert  comme  d’em- 
ballage au  gros  paquet.  Eiifm  , sur  cette  toile  est  marqué,  avec  de  l’encre  , 
les  dilTérens  numéros  des  aiguilles  qui  y sont. 

On  prend  toutes  ces  précautions  à bien  empaqueter  les  aiguilles  h cause 
de  leur  poliment , qui  est  très-sujet  à sc  gâter  par  la  rouille  ; ce  qui  les  met 
absolument  hors  d’étnt  Je  vente. 

Quoique  les  aiguilles  soient  distinguées  par  numéros  , on  ne  laisse  pas  de 
leur  donner  encore  des  noms  particuliers,  qui  ont  rapport  au.x  ouvriers  ou 
arlis.ius  qui  s’en  servent,  ou  au.x  choses  à quoi  elles  peuvent  être  propres, 
dont  voici  les  princio.aux  : 

Aiguilles  à tailleur  , dans  lesquelles  sont  comprises  les  aiguilles  h boutons  bit 
à galons  , le.s  aiguilles  à boutonuières , les  aiguilles  à coudre  oa  à rabattre  , 
et  les  aiguilles  à rentr.iirc. 

Aiguilles  à hrudeur  , i[ui  renferment  les  aiguilles  à p.isser  l’or  et  l’argent  ; les 
aiguilles  à soie,  à lisière  , ou  à enlever;  les  aiguilles  à frisure  , ou  à passer  du 
bouillon,  qui  servent  aussi  aux  Loutonniers  ; aiguilles  à faire  du  point , aiguilles 
à tapisserie  , aiguilles  a perruques  , etc. 

il  y a encore  de  cerl.iines  aiguilles  que  l’on  appelle  passe-grosse  ou  passe^  très- 
grosse  , qui  ne  soûl  d’aucun  numéro.  On  les  uumme  ainsi  à cause  qu  elles 
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c’cri'fk’ni  de  beauronp  la  t’rosreor  de  celles  du  premier  numdro.  11  s'en  co«- 
s(iii!'!;i‘  [K-ti  de  celle  dei'uiére  espèce. 

AlGl’Il.l.ON  , peiile  ville  de  France  en  A^dnois,  ddp.  de  Lot  et  Ga- 
ronne . .<ur  le  Loi,  a 5 lieues  d’Agen  cl  ii8  de  Paris. 

J r ■tiw  t'  HiS.  \ins,  cliniivres. 

Commun  r.  Il  eeii  kle  ilaiis  la  vente  des  cli.aiivrcs  qu'on  rdeoltc  en  qunnlild  d.ans 
scs  < iivii.'iis  , en  vins,  e iii\-ili -vie  i l l)lii. 

AlxM  WT,  [ lierre  ferniginciise  que  lion  trouve  dans  les  mines  de  fer.  Sa 
couleur  II  est  [iis  partout  l.i  même:  dans  les  IikIcs  orietilales  , .à  l.i  Chine, 

Pt  d.ins  Inus  les  pays  du  Nord  , il  est  couleur  de  fer  non  poli  ; en  ÎM.icédoinc , 
il  est  noitdirc  : dans  le  midi  de  rKurope  , sa  couleur  lire  pour  l'ordinaire  sur 
le  noir.  Celui  du  p.ays  bas  de  l)evon.^hi^e  est  brun-rougeàire  : relui  de 
J.orraiue  esi  grisâtre;  et  celui  de  1 ile  d F.lbe  csl  brunâtre.  11  est  Irès-abon-  j 
dant  en  Noi-s\  ège,  dans  la  Tarlarle  sibérienne  , etc.  1 

L'aiuiint,  connue  I on  sait,  a cinq  propriétés  tres-remarquable  : i"  celle  i 
d'attirer  le  fer;  2'’  celle  de  Iransniellre  sa  vertu  au  fer  ou  à l'acier;  3"  celle 
de  se  tourner  ou  diriger  vers  les  pdles  du  inonde;  4°  celle  de  s’écarter  plus 
ou  moins  des  piMrs  ; et  5°  la  propriété  d'un  niouvenicnt  qui  le  fait  incliner  à 
mesure  <pi  on  app^nrhe  de  I un  ou  de  l'aulre  pdlc.  Les  meilleures  marques 
du  bon  aiinaiit  sont  d être  solide , assez  léger,  peu  poreux  , d uu  noir  luisant , 
ou  du  moins  d'un  bleu  obscur  et  foncé. 

AlK  , ville  d’Erosse  dans  le  comté  de  ce  nom  et  sur  la  rivière  du  même 
nom  , près  de  son  embouchure  à la  mer,  h 24  lieues  d’Edimbourg.  Son  port 
est  très-beau. 

Commme.  Il  cri  considérable  eu  viande  et  |H)i.sson  5.alés. 

AlU.VIN  , métal  factice  , composé  de  cuivre  fondu  avec  la  pierre  de  cala- 
mine, qui  lui  communique  la  dureté  et  la  couleur  jaune.  ( f oyez  cl’lMiE.  ) 
AlUE,  ville  de  Fiance  en  Artois,  dép.  du  Pas-de-Cialais  , sur  la  Lys, 
à 3 lieues  de  SaiiU-Omer,  i3  d’Arras,  ii  de  Lille,  35  de  Paris. 

Ini’i/stric.  F.d)iiqucs  d'él'ifTis  de  fil  et  de  laine,  de  toiles,  il'hinle  à brûler,  de 
savon  , d'miv  rages  d'.icicr,  île  carreaux  de  faïence  d'un  bel  email;  ralliucricsdc  suere, 
fil. limes  de  liii. 

t'o/zUTie/vc.  IJ  consiste  priiicipalemenl  en  vins  , huiles,  savon,  fa'iencc  , toiles  et 
planetii  s. 

AIX,  ville  de  France  en  Provence,  dép.  des  Ilonches-dti-niiAne,  .à  i5 
lieues  d .Viignon,  3o  de  Montpellier,  y de  Marseille,  5G  de  Lyon  , 33  de 
îiiee,  184  de  l’ari.s. 

Pruiluc/iuns.  On  récolte  dans  les  en  virons  de  cette  ville  du  blé,  du  vin  , des  olives  , 
de  la  soii  , <!rs  amanites , des  figues , des  avilincs , des  c.'iprc.s,  des  oranges,  des  citrons, 
des  fiiiits  (icliiîiux. 

J/irlitstrlr.  Fal  rifjiics  d'huile  il’ollvc  siipéiieure  à toutes  celles  des  autres  eontiécs 
niéi  idiciiat.  s ne  la  Fiance,  ilil  cfiux-tle-vic  : maiiiïi.ictiires  de  draps , de  soieries,  de  ve- 
loi.rj  desoie  aussi  licau.x  que  iriiv  de  ('n  ues  ; l'dirjiplis  dccadis , de  coiiU  las , de  gazes, 
d’indiiiiiies,  de  luiles,  de  galons  u'or  et  il'argciil , de  vermicelle,  de  inaearoid , de 
quiiicailb  rie , de  liije.iiU  rie. 

Cunrneiec.  il  e>t  considérable  en  liiiile,  fn  oaiix-cle-vic . r.sprits,  en  soies,  ctofTes 
de  soie  et  aiiüi  s , en  olives  , eûpics , aiicliois  iii.iiim’s  , en  raisins,  ligues  , amandes  , 
ovelines,  pruneaux  sees;  en  vcrinicelle  et  macsiroiii. 

A1X-L\-CH'\PF.I.LE,  ville  considérable  d'Allemagne  , dans  le  grand- 
duché  du  ISas-Uhin,  faisant  aujourdhiii  partie  des  Etals  du  roi  de  Prusse  , 
à 9 lieues  de  Liège,  10  de  Cologne,  y5  de  Paris. 

P roil unions.  Ün  trouve  dans  les  enviions  de  celte  ville  des  mines  dc  cuivre,  do 
fer,  dc  plomb,  dc  calamine  , dc  charbon  de  terre. 

L industrie.  Ou  y fabrique  des  draps  iuléritui's  à cciuc  dc  Sedan , d’.ibbcviUe , 
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«VEIbœuf,  de  Loiivicrs;  des  .ligiiilles , des  épinglés,  des  fds  de  fer  et  de  laiton, 
de  Li  cliaudionnerie , et  on  y pi  e'pirc  des  cuirs  <jui  sont  recherchas. 

Commerce.  Les  draps,  les  aiguilles  , les  i^pingles  , les  cuirs  secs  et  la  chaudronnerie 
sont  les  principaux  objets  de  sont  roinincree , qui  s’étend  très-loin. 

Irfs  mines  de  enivre,  de  fer,  de  jilonih,  forment  aussi  pour  cette  ville  une  branche 
de  cuinmerce  assez  iinpoiianle. 

AJ\CCl(),  ville  de  1 ile  de  Corse  , avec  un  port  de  mer,  à l’extrémité 
du  golfe  qui  porte  son  nom,  chef-lieu  du  dep.  de  la  Corse,  à a4  lieues  de 
Uastia. 

P rinluetions.  Les  environs  de  cette  ville  produisent  du  vin,  de  l’huile,  du  bois; 
on  fait  sur  lis  côtes  voisines  une  pèche  tiès-aboiidanlc  de  corail. 

Commerce,  .il  se  borne  , pour  rexléricur  de  i’ile  , i la  vente  du  corail  et  de  l’huile. 

AK-Ii'ISS\U,  ville  de  la  Timpiie  asialique,  d.ins  l'Anatolie,  bâtie  dans 
une  plaine  qui  a plus  de  7 lieues  de  large,  el  qui  esl  semée  de  cotonniers  et  de 
gr.iin.s.  sur  la  rivière  d ilermus  qui  la  traverse,  à 2+  lieues  N.  E.  de  Smyrne, 
et  20  de  l’crgame. 

Commerce.  11  se  f.iit  dans  celte  ville  un  grand  commerce  da  coton  , d’opium  cl  Je 
lapis. 

AL\IS,  ville  de  France  en  I.anguedoc,  dép.  du  Gard,  à 9 lieues  de 
Nîmes,  i+d Orange,  i5  de  Monipellier,  i4o  de_Paris. 

Proihneioiis.  Ou  n cueille  d.aiis  ses  environs  du  blé,  du  vin,  de  l’hullc , de  la 
soie  ; ii  y a des  mine,  lii  tir  et  de  cbariioii  de  terre,  d'antimoine  , de  cobalt. 

Imiustrre.  l'ilaluivs,  apprêts,  emploi  des  soies;  f.ihricpies  de  bas  do  soie,  de  ru- 
K111S  , lie  soie  à coudre;  maiiuiacturcs  de  petits  dr.ips  , de  cadis  , de  serges,  et 
autres  étolli  s de  laine  coniniuncs;  fabriques  de  chajK.‘aux , de  vitriol  aussi  estimé 
que  celui  il'Aiiglelirre  ; t.innei  li.s. 

Commerce.  Il  coud. le  dans  la  vente  considérahle  des  soies  qui  se  récoltent  dans 
les  environs  , d uis  les  Céviimes  et  dans  le  Vdv.irals  ; res  soies  se  vendent  grèges  , 
ouvrées  au  niouliii,  m poil  ou  tr.iinées,  eu  cocons  cpii  laissent  encore  après  la  lllatiire 
d'.intres.irlicles  , tels  que  l.’s  côli.s,  dmil  ou  fait  les  f.«iit.iisies  , les  basinats  qui  donnent 
une  tiloselle,et  les  extrais  ipii  iloonriit  une  matière  grossière  dont  on  labrique  les 
étoiles  pour  ineuhlcs  ; en  conms  de  graine  qu’on  lile  également  et  qui  servent  pour 
la  rahriqiie  des  hurats;  la  plus  l'orlc  vente  a lieu  à la  lin  du  mois  d’.août,  et  dans 
lis  preiniei  s jours  de  scpii  lulire  ; Il  cousisle  encore  dans' l'exportation  du  vitriol 
dans  presque  toute  li  Fw  iiee  et  à l’étranger;  ciilin  dans  le  débitdc  scs  vins,  eaux- 
de-vie  , éuiiü's  de  .soie  1 T de  laine. 

AliBVNY,  ville  de  l’Amérique  seplenlrionale  , dans  la  Nouvel  le- York  , 
sur  la  rivière  d liiidsnu,  1 une  des  plu;,  belles  du  monde,  et  qui  amène  les 
vaissK.mv  jusqu’aux  quai-s  de  la  ville.  Elle  est  environnée  de  pays  riches,  et 
c est  l'entrepôt  du  r.oiiimercc  du  Canada  et  des  lacs.  C’est  ait.ssi  le  lieu  des 
ronfèrences  que  l’on  y tient  avec  les  ln;liens.  Ou  y porte  de  gros  draps,  des 
fusils,  (les  haches,  des  couic-aux,  des  chaudrons,  des' chemises,  delà  poudre, 
du  plomb,  etc.  On  en  retire  des  pelleteries,  ('elle  ville  est  à 5a  lieues  de 
New- York  , 54  do  iîosloii,  et  80  de  l'hiiadelphic. 

.VLlî.VIk  liAZI  N , ville  d Espagne,  dans  la  province  d’Aragon  , .“t  3a  lieues 
de  Saragosse  et  de  V.alence,  à 4’>  de  .M.adrid.  Ses  environs  sont  très-fertiles. 

( ommercc.  Il  consiste  dans  la  voile  d.'s  1 linis  qui  se  récoltent  dans  ses  enviions, 
el  qui  passent  Jiiiur  les  uieilliure,  de  l'.Vragon;  1.  débit  en  est  considérable. 

.ALIîAS'riiE  ou  ALPiATRE,  espèce  de  marbre  tendre  el  facile  à tailler, 
qui  a be.anri'iip  moins  de  durée  que  le.s  .autres.  Il  y ® plusieurs  sortes. 
Le  plus  commun  c.sl  bhaiic  et  luisant  ; il  était  autrefois  le  moins  osllmé.  On 
n c.stimall  guère  non  (dus  celui  qui  td.ail  couleur  de  corne  el  transparent.  Le 
plus  (ircrteux  iir.ail  sur  le  jaune,  un  peu  semblable  au  miel,  el  était  marqueté 
de  quelques  points  ou  vénules.  Le  blanc  semble  à présent  l’emporter  sur  les 
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mitres;  il  est  plein,  et  fort  propre  à faire  des  f!;;ures,  des  statues,  des 
colonnes,  des  orneinens , et  des  vases  de  diverses  grandeurs. 

Les  contrées  de  I Kiiropc  où  II  se  trouve  le  plus  d'alb.-ilre  sont  l’Aile— 
magne,  du  côté  de  Coblentz;  la  Lorraine,  le  ^i.ôconnais , aux  environs  de 
Cluny;  l'ilalie,  vers  l\oinc  , dont  celui  de  Montaiuut  se  distingue,  non- 
seulement  par  sa  blancheur,  mais  encore  par  la  grosseur  de  ses  blocs  ou 
morceaux , y en  ayant  de  si  considérables , qu'on  eu  peut  aisément  former 
des  statues  aussi  grandes  que  nature. 

AL11ENG.\,  ville  d'Italie,  à 12  lieues  de  Gènes.  Elle  fait  partie  des 
Etats  sardes.  On  récolte  dans  scs  environs  une  grande  quantité  d olives  qui 
produisent  une  huile  excellente  dont  on  fait  un  commerce  con.siflérable. 

ALBERAN  , espèce  de  camelot  ou  bouracan  qui  vient  du  Levant  par  la 
voie  de  Marseille. 

ALBERT,  ou  ANCOR.\,  ville  de  France,  dép.  de  la  .Somme,  sur  la 
petite  rivière  de  MirtRimout , cl  à 5 lieues  de  Péronne,  (1  d Amiens  , 3G  de 
Paris. 

Industrie.  Fabriques  d’étoffes  de  fil  et  de  hiine  ; p.Tpeterics  cl  bleiicbisscrlcs. 

Commerce.  Il  consiste  dans  la  vente  du  blé  cl  des  Lc.sh:iux. 

ALBI , ville  de  France  en  Languedoc,  dép.  du  Tarn , à i3  lieues  de  Ro- 
dez, 17  de  Toulouse,  3a  de  Montpellier,  i58  de  Paris,  avec  un  trib.  de 
commerce. 

Productions.  Vins,  grains,  chanvres,  lins,  {lastcl , safran,  anis  , coriandre. 

Industrie.  Fabriques  de  ratines  , tricots  , coidclals  , bayclles  , hiiiats  , pinebinats, 
futaines , toiles  grises  ou  étoupes , toiles  de  coton  , de  fil  et  de  bougies. 

Commerce.  11  consiste  principalement  dans  la  vente  du  pastel , qui  est  Irès-estinié  , 
de  bougies  qui  égalent  en  beauté  celles  du  Mans  , de  vins  qui  sont  recberebés  , 
du  safran  , de  l'anis  , de  la  coriandre  et  de  prunes  .sèches  qui  s'envoient  dans  tonte 
lu  France  et  à l'etranger.  11  y a dans  les  environs  plusieurs  manufactures  cl  filatures 
à l’anglaise. 

ALBOURGj  ville  de  Danemarcl  dans  le  Nord-Jutland , sur  un  canal, 
à 4 lieues  de  la  mer,  à 13  de  Wibourg  et  31  d’.Aarrhus , la  plus  riche  après 
Copenhague  , dont  elle  est  éloignée  de  43  lieues. 

Industrie  et  Commerce.  On  en  exporte  du  poisson  salé,  des  huiles  de  poisson  , des 
cuirs  , des  pidlcterics,  du  goudron  , du  savon  ; on  y fabrique  des  fusils  , des  pisto- 
lets , des  selles , des  gants  qui  s’envoient  dans  les  pays  éloignés.  11  y a dans  celle 
ville  une  raffinerie  de  sucre. 

ALC.\NA,  drogue  qui  se  tire  d’une  plante  qui  croît  dans  l'Inde , l’F^yple 
et  la  Syrie,  et  qui  sert  à la  teinture.  Elle  vient  en  France  par  la  voie  de 
Marseille. 

ALCOY,  ville  d'Espagne  , dans  le  royaume  de  Valence,  agi-  d’AlIcanle. 

Productions.  Il  y a dans  scs  environs  bi'aucoup  de  mines  ilc  1er. 

Industrie.  On  y faliriquc  d’assez  beaux  draps,  du  savon  , du  papier. 

Commerce.  U consiste  dans  la  vente  de  fer,  de  draps  et  de  savon. 

ALENÇON,  ville  de  France  dans  la  Normandie , départ,  de  l'Orne  , 
située  sur  la  rivière  de  Sarlhe  , et  à 9 lieues  du  Mans,  a5  de  Rouen,  43  de 
Paris  , avec  Irib.  de  commerce. 

Productions.  Scs  environs  produisent  des  grains , fruits  , cidre  , poiré , cbevaux, 
bestiaux,  laines  , bois , mines  de  fer,  de  cinabre;  carrières  de  pierres  à nitulcs  de 
moulin  , carrières  de  pierres  parmi  lesquelles  on  trouve  des  diamans  dont  le  bril- 
lant joue  la  pierre  fine,  et  qui  sont  connus  sous  le  nom  de  cailloux  d’Alençon  ; terres 
argileuses  et  grès  à pots. 

Industrie.  On  y fabrique  des  dentelles  qui  ne  le  cèdent  en  beauté  qu’à  celles  de 
Bruxelles,  et  que  fou  uuinime  point  d'jitcnçun;  des  toiles  de  abasTre  estimées  pour 
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leur  solidilé  cllour  duree , depuis  une  aune  ju^u'à  une  aniic  et  demie  de  largeur,  et  en 
pièce  de  70  i 80  aunes  ; des  toiles  à sei-vicUes  par  rouleaux  ou  paquets  de  ejuatre  dou- 
zaines de  serviettes , chaque  serviette  ayant  scs  deux  liteaux  de  fifblcu,  d’une  aune  de 
long  sur  trois  quarts  de  large,  d’une  aune  de  long  sur  deux  tiers  de  large,  de  trois  quarts 
et  demi  de  long  sur  deini-aunc  un  sc'ize  de  large;  des  coutils  rayés  de  demi-aune  de 
large  en  pièces  de  to  aunes  ; des  draps  ratines  d'une  aune,  en  pièces  de  5o  à 60  aunes, - 
des  serges  trémières  de  deux  tiers  de  large , en  pièces  de  60  aunes  ; flanelles  et  molle- 
tons de  dcini-aune  de  large  en  pièces  de  70  à 80  aunes  ; du  savon  ; on  y piépare  les 
peaux  de  bœufs  et  de  vaches  en  cuire  forts , ceux  de  veaux  en  baudriers.  Le  pays 
possède  aussi  des  forges  , des  fonderies  et  quelques  blanchisseries. 

Commerce.  Il  est  considérahle  en  toiles  et  cloires  de  scs  fabriques  , en  bestiaux  , en 
cidre  et  poiré  qui  se  vendent  en  pièces  nommées  pipes , qui  contiennent  Soo  pots  avec 
la  lie,  et  380  pots  sans  la  lie;  le  pot  est  une  mesure  qui  contient  deux  pintes  de 
Paris;  en  dentelles  qui  s’achètent  jwur  la  France  et  pour  les  pays  étrangers;  en  fer 
qui  SC  fabrique  dans  un  grand  nombre  de  forges  élalilics  dans  les  environs. 

ALÊNE,  petit  outil  d’acier  mince,  cnitnanchd,  dont  se  servent  les  cor- 
donniers, selliers,  bourreliers  et  antres  pour  coudre  le  cuir.  Il  n’existe  qu'une 
seule  fabrique  d’aléne  en  France,  à Sierck,  ddp.  de  la  Moselle  : ou  tire  ces 
outils  d’Allemagne  et  d’.\nglctcrrc. 

ALEP,  grande  et  belle  ville  de  Syrie,  l’une  des  pins  commerçantes  de 
l’empire  ottoman,  située  sur  un  ruisseau  qui  se  jette  ilans  l'Euphrate,  à 21 
lieues  de  la  Méditerranée  et  d’Alexamirclle,  qui  est  le  port  de  cette  place. 

Commerce.  Alcp  fait  le  commerce  avec  toutes  les  parties  du  monde,  aussi  y voit- 
on  cil  tout  tems  des  négociaiis  de  toutes  les  nations. 

Celte  ville  est  le  plus  grand  entrepôt  des  marchandises  de  l’Arabie,  de  la  Perse  et 
des  Indes. 

Ou  tire  d’ Alcp  des  soies , des  étoffes  de  soie  de  la  Perse  et  des  Liiles  : des  cotons 
eu  laine  et  blés;  des  mousselines,  des  indiennes,  et  toutes  sortes  d’étoll'es  de  roton 
de  différesis  endroits;  du  poil  *le  chèvre  et  do  cliamean  ; des  drogues  et  épiceric.s 
telles  que  scammonéc,  rliubarbe,  gomme  sérapine,  gomme  ammoniaque,  gomme 
adragaute,  myrrhe  en  larmes  et  en  sorte , storax  en  pain,  turbiüi,  baume  de  la 
Mecque,  pignons  d’Inde,  assa-fœtida , g.ilbanuin,  noix  de  galle;  des  oranges  et  des 
citrons,  des  fruits  secs  et  préparés  , tels  que  jujubes  , pistaches  , raisins  et  prunes. 

Toutes  les  marchandises  qui  s’achètent  à Alep  pour  les  Européens  sont  trans- 
portées à .AlexandreUe,  pour  y être  embarquées , à dos  de  chameau  ou  de  imilel , ce  qui 
oblige  les  marchands  a faire  leurs  ballots  d’un  poids  cl  d’un  emballage  propres  à 
être  transportés  par  ces  .animaux.  La  charge  du  chameau  est  de  4oo  liv.  pe.saiit , et 
celle  du  mulet  de  3oo  liv.  ; le  chameau  est  cinq  jours  à faire  le  transport , et  le  mulet 
trois  jours. 

ALETH,  ville  de  France  en  Languedoc,  dép.  de  l’Aude,  à 6 lieues  de 
Carcassonne,  i5  de  Narbonne,  lyS  de  Paris. 

Industrie  et  commerce.  Il  s’y  fabrique  des  draperies  dont  le  dc'bit  se  fait  en  Italie, 
Lyon  et  Paris  ; on  y fiit  des  cuirs  forts,  basanes  et  niarroquin.s  ; il  y a aussi  dans  se» 
environs  des  forges  et  martinets  à clous , cuUcteuus  par  les  mines  de  fer  qui  se  trou- 
vent dans  le  pays. 

ALEXANDRETTE,  ville  de  Syrie  et  port  de  mer,  sur  le  golfe  d’Ajazze, 
à 21  lieues  d’.Alcp.  Le  port  de  celle  ville  est  assez  bon  ; c’est  là  où  les  Eu- 
ropéens sont  forcés  de  débarquer  les  marchandises  qu’ils  envoient  à Alep , et 
d’embarquer  celles  qu'ils  ont  achetées  dans  cette  dernière  ville. 

Le  commerce  d’Alexandrctle  est  presque  nul  ; cependant  quflqnefois  il  s'y 
achète  ou  s’y  vend  des  parties  considérables  de  marchandises  destinées  pour 
Alep,  ou  venant  de  celte  ville. 

ALEXANDRIE,  ville  d’Egypte  sur  la  mer  Méditerranée,  à 5o lieues  du 
Caire  cl  de  Damiette.  . 

Commerce.  On  lire  de  celte  ville  du  lin  très-fin,  dn coton  en  laine  et  en  fd  , de  la 
myrrhe,  de  l’encariis,  des  cuirs  de  boeufs,  des  iiiarroquins  rouges  et  jaunes,  dt» 
chagriu»,  du  safrau,  du  café,  de  la  gomiue  arabique,  du  sel  ammoniac. 
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ALEXANDRIE,  petite  ville  d'Italie,  dans  la  partie  du  Milanais  appar- 
tenant au  roi  de  Sardaigne,  à i6  lieues  de  iMre,  i8  de  Turin,  i/^  de  ü£nes. 

rroductivn  tt  commerce.  Soie,  chanvre,  liuile  de  uoiv,  Wsliaux. 

AL(jER  , ville  capitale  du  royaume  de  ce  nom,  sur  la  cAie  septentrionale 
d’Afrique,  vis-à-vis  l îlc  Minorque  , A environ  qa  lieues  d’Oran  , 8o  de 
Cartiiagènc  , avec  un  très  beau  port. 

Commerce.  Il  n'y  a ;;uèrc  que  les  Ki'.inç.ais  l't  les  Anglais  qui  trafiquent  avec  cette 
place,  encore  .Mirseilii:  est-elle  pres([ue  l.i  seule  ville  de  Friiiiee  qui  envoie  dans 
son  port  quelques  bàlinirus.  l.is  marchandises  qu'on  tire  d'Alger  .sont  du  blé,  de 
l’orge,  des  plumes  d’auliuehes,  de  la  rire,  du  miel,  ilu  cuivre,  du  corail,  tles 
cuirs,  des  lames,  des  imiroquins.  Kn  teins  de,  pair,  les  iiiipurlatluus  à Alger  cou— 
si'teiit  eu  étoiles  d’or , d'argent  cl  de  hiinc,  damas,  draps,  épiceries,  élaiii  , fer  , 
plaipics  de  enivre , plomb  , vif-argent , cordes,  boulets,  loil,  s , eoelii  mll.’s  , tartre  , 
alun  , riz  , sucre,  eneens,  noix  de  galles,  miel,  papier,  savon,  ill  d'.Vlep  et  de  Smyriie, 
colon  écrit  et  filé,  coujktosc  , bois  de  teintiile  , vnimlluii  , arsenic,  anis  de  iMalte  , 
gomme  laque,  soufre,  opium,  fruits  secs  , piastres,  etc. 

ALGHIEIU,  ville  de  Sardaigne,  à 6 lieues  de  Sassari  et  38  de  Cagliari. 
Son  port  est  grand  et  sùr. 

Commerce.  11  consiste  dans  la  vente  assez  considér.iMc  tlu  corail  qui  se  pèche 
dans  ses  environs  , et  qui  est  Irès-estimé. 

ALICANTE,  ville  d'Espagne  an  royiunie  de  Valence,  avec  un  bon  port 
sur  la  Mediterranée,  à 83  de  Madrid,  3o  de  ^aleucc,  et  3o  de  Car- 
thagene. 

Crodiiclions.  Vins  trè's-reclicrcbés  , connus  sous  le  nom  devins  d' Alicante  -,  soie, 
olives,  ainaudc.s,  anis,  coriandre,  safran , figues,  garance,  réglisse. 

Indwitrie.  Fabriques  de  savon  estimé  un  des  meilleurs  i>our  les  étoffes  de  laine  , 
soude  en  gramle  tépulation  ; huile  d’olives;  caux-dc-vie. 

Commerce.  On  y fait  nu  grand  coininercc  d'importation  et  d'exportation.  Le  pre- 
mier consiste  en  antimoine,  alun,  nlquifoux,  vermillon,  anis,  cumin,  fruits  secs, 
tels  que  raisins  , figues,  olives,  r.àpres,  etc.;  amandes  douces,  builes  d’olivns  , 
soude  , et  sur-tout  celle  de  barille,  très-rcclierehéc  pour  la  composition  des  cristaux; 
savon,  vins,  eaux -de -vie,  etc.  Le  commerce  d’cxportatimi  consiste  en  morue  et 

Î lèche  de  France,  en  blés,  étoffes  d'.\miens,  de  Lille , de  Reims,  du  àlans  et  de 
Unicn  ; en  draps  de^Sedan  , d’Abbeville  et  d’Elbeuf;  eu  tuiles  de  Laval , de  Majeunc, 
de  Senlis  et  do  rroyes.  ^ 

ALLEGE.  C’est  , sur  les  rivières  , un  bateau  vide  qu’on  attache  A la 
queue  d’un  autre  plus  grand  pour  l’alléger,  et  prendre  une  partie  des  mar- 
chandises dont  il  est  chargé,  au  cas  qu'il  vint  A lui  arriver  quelque  accident 
dans  s.a  roule.  On  appelle  cetic  manœuvre  rincer.  Les  coebes  d'ean  et  les 
bateaux  de  conséquence  ne  vont  jamais  sang  allèges  , particulièrement  quand 
ils  sont  beaucoup  chargés. 

Sur  mer,  on  appelle  aussi  allèges  certains  bAlimenS  servant  A porter  les 
marchandises  des  vai.sscaux  qui . A cau.se  de  leur  trop  grande  charge  , ont 
de  la  difficulté  à naviguer;  ou  pour  faciliter  1 entrée  de  ceux  qui  prennent 
trop  d’eau  dans  les  ports  et  rivières  qui  n'ont  pa.s  saffisaniiiient  de  fond. 

On  se  .sert  encore  d’allégcs  pour  faire  le  délestage  des  bâlimens.  En 
quelques  endroits  on  leur  donne  le  nom  de  soufèges.  ^ 

ALLEfiETVS,  étoffes  fabiiquécs  au.x  Indes  orientales;  il  y en  a en  soie  , 
en  coton  et  d'ime  espèce  de  liu  qui  se  lire  d'une  herbe  de  ces  pays.  Ces 
élofTes  ont  trois  quarts  de  large  et  sont  en  pièces  de  liuil  aunes. 

ALMADEN,  bourg  d’Espagne  au  royaume  de  Castille,  sur  les  frontières 
de  l'Estraniadure , connu  dans  le  coiiiinerce  par  une  iiiine  de  mercure,  la 
plus  riche  qu’il  y ait  en  Europe  , et  qui  donne  lien  A un  commerce  assez  im- 
portant. 
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WjMISTA  , cap  de  l’île  de  Cliîo  , dont  la  montagne  voisine  produit  le 
fameux  vin  de  Malvoisie. 

ALMONDE  , mesure  dont  on  se  sert  pour  mesurer  les  huiles  ci  Po  tu- 
g.il  ; elle  conlicn',  environ  a4  pintes  de  Paris.  La  hutte  ou  pipe,  qui  est  la  pièce 
en  usage  pour  les  huiles  dans  ce  pays,  se  compose  de  aG  alinondes. 

ALNWICK.,  petite  ville  d'Angleterre  dans  le  Northumbcrland , sur  la 
rivière  d’Aine. 

Commerce.  Il  consiste  en  draps , chapeaux , Itètail  et  quincaillerie. 

ALOES,  plante  dont  on  extrait  une  substance  résineuse  du  même  nom  qttî 
s’emploie  d.ms  quelques  arts  cl  en  médecine. 

L’aloë.s  croît  en  .\r.abie,  en  Perse  , aux  Indes  orientales  et  occidentales  , 
dans  pliisieiirs  îles,  et  sur-tout  dans  celle  de  Soccotora  , située  entre  l’A- 
Irique  et  l'Arabie  heureuse;  au  cap  de  IJonnc-Espérance  et  en  Espagne. 

On  distingue  trois  sortes  de  suc  d’aloës  ; le  soccotorin,  \'hépati<iue,  le  caballin. 

L'aloës  soccotorin , ainsi  appelé  parce  qu'on  en  tirait  autrefois  beaucoup  de 
1 île  Soccotora,  est  le  plus  beau  et  le  meilleur  de  tous  ; il  est  homogène  dans 
toutes  ses  parties  ; de  couleur  rouge  tirant  sur  le  jaune , luisant  et  presque 
transparent  dans  scs  fragmens  ; la  cassure  très-fine  et  convexe  offre  des  points 
brillans  comme  de  l'or;  il  est  friable,  résineux,  assez  léger,  amer,  d'une 
odeur  forte.  11  vi*nt  du  Levant  par  la  voie  de  Marseille. 

L’aloës  hrp'iliiptc  a une  couleur  d'un  rouge  très-obscur;  il  est  moins  sec 
que  le  soccotorin  ; il  est  plus  amer  et  a une  odeur  plus  désagréable  : on  le 
lire  de  r.\mérique,  d'où  on  l’apporte  dans  des  gourdes  ou  calebasses  de  dif- 
férens  poids. 

L'aloës  fculallin  est  d'une  couleur  foncée  presque  noire,  épais  , d’une 
odeur  icsup«)urlablc  ; on  l’apporte  du  Levant  ou  de  l'.Amériquc  dans  des  pa- 
niers de  pafuiier  ou  de  jonc  ; cet  aloës  n’est  pas  estimé  ; il  n’a  ni  force  ni 
vertu. 

ALONGE,  en  terme  de  commerce,  c’est  une  bande  de  papier  qu’on 
ajoute  à une  lettre  de  change  ou  .à  un  billet  dont  l’endos  est  rempli  en  en- 
tier de  signatures  d’ordre , afin  de  pouvoir  y en  ajouter  de  nouvelles.  Dans 
le  cas  où  1 on  se  trouve  obligé  d ajouter  une  alongc,  il  est  prudent,  pour 
éviter  toute  fraude  et  tout  inconvénient,  de  relater  dans  l’ordre  qui  est  en 
tète  de  celte  alonge  la  somme,  la  date,  les  noms  des  créanciers  et  des  débi- 
teurs de  la  lettre  de  change  ou  du  billet. 

ALOS  r,  v:ile  des  Pays-Bas,  sur  la  Dendre  , entre  Gand  et  Bruxelles  , 
à 3 lieues  de  l une  et  5 de  l’autre. 

Prodttttiuis.  lloul>lon  , cuizat,  haricots,  chevaux,  grains. 

Iniluserie.  Fabriques  de  toiles  blanches  et  bleues , de  dentelles , de  siamoises , de 
savon. 

('.ommerce.  Il  consiste  particulièrement  dans  la  vente  du  houblon,  du  colzat , de» 
dentelles,  des  chapeaux  , des  draps  et  de  la  quincaillerie. 

alpaga,  animal  à laine  que  les  habitans  du  Pérou  mettent  an  nombre 
des  bétes  de  charge.  De  sa  laine  ils  font  des  étoffes,  des  cordes,  des  sacs,  etc. 
Elle  pa.ssc  aisément  pour  celle  des  vigognes  ; et  il  est  rare  que  la  laine  de  ces 
derniers,  qui  vient  du  Pérou  en  Espagne,  n’en  soit  pas  fourrée.  ' 

ALQUIER  , mesure  de  Portugal  dont  on  fait  usage  pour  les  grains  ; 
ai8  alqoiers  font  le  last  d’Amsterdam,  ou  iq  .scliers  de  Pari.s. 

L’alquier  répond  encore  au  boisseau  de  Paris  , et  v.aut  t3  litres. 

L’alquier  est  aussi  une  mesure  pour  les  liquides  qui  équivaut  à g pintes  de 
Paris. 

ALQUIFOUX  , espèce  de  mine  de  plomb  sulfureuse  qui  vient  d’Angle- 
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terre,  des  côtes  de  "Barharie,  de  Sardaigne  el  du  Languedoc.  Elle  e.sl  dcail-» 
leuse  , cassante  , difllcile  à fondre,  cl  souvent  couverte  d'une  couche  d'oxide 
ou  chaux  de  plomb  d'un  gris  jaunâtre. 

L'alquifoux  sert  aux  vernis  des  poteries  de  terre. 

L’alquifoux  d'Angleterre  est  préférable  à celui  de  tous  les  autres  pays.  Il  vient 
en  saumons  de  différentes  grosseur  et  pesanteur.  Il  faut  le  choisir  bien  pe- 
sant, en  écailles  brillantes  , doux  à manier,  et  approchant  de  l’étain  de  glace. 

Celui  du  Languedoc  , quoique  inférieur  à celui  d’Angleterre  , est  encore 
recherché. 

ALRUN,  petite  ville  de  France , dép.  de  la  Creuse,  h 4 lieues  de  Guéret 
el  loi  de  Pans. 

Commerce.  11  consiste  principalement  en  toiles. 

ALTKMA  , ville  du  comté  de  la  Marche  en  Wcstphalie. 

Imlustrie  et  commerce.  Il  se  fait  dans  cette  ville  im  coiiinicrce  considérable  dé 
quincailliTie  , de  liU  de  fer  et  de  laiton , de  balances , d'aiguilles , d'alênes , de  faux  , 
de  faucilles,  qui  s'y  fabriquent  ainsi  que  dans  les  environs. 

ALTENBOURli  , ville  d’Allemagne  au  cercle  de  la  Ilaute-Saxe , 
à 13  lieues  de  Meissen  , 8 de  Leipsick. 

Productions.  Scs  environs  produisent  des  grains  , du  chanvre,  du  lin  , de  la  na- 
vette, etc.  On  y trouve  aussi  du  cuivre,  du  fer,  <lu  cobalt , de  La  terre  glaise,  de» 
pierres  de  taille  , des  meules  , tant  à moudre  qu'à  aiguiser. 

Industrie  et  commerce.  Cette  ville  fait  uti  grand  commerce  de  draps  , de  basins., 
de  coutils , de  toiles , <lc  rubans  de  fil  , de  galons  qui  se  fabriquent  dans  scs  environs. 
Des  liibriques  de  papier,  de  vitriol  et  d'arsenic  y forment  aussi  une  assez  forte 
branche  de  commerce. 

ALTON  A , ville  d’Allemagne  dans  la  Basse-Saxe  , sur  la  rive  droite  de 
l’Elbe  , sur  lequel  clic  a un  petit  port.  Cette  ville  est  sous  la  domination  du 
roi  de  Dancmarck.  Toutes  les  marchandises  qui  entrent  ou  sortent  ne  paient 
aucun  droit;  ce  qui  rend  le  commerce  de  cette  place  ilorissant. 

Industrie.  Eau-dc-vic  do  grains,  amidon,  bières,  raffineries  de  sucre,  hlancbis- 
serics  , tanneries  dont  les  cuirs  sont  très-esliroés , savonneries , fabriques  d'indiennes  , 
inoiiclioirs  de  soie,  serges,  camelots,  draps,  bonneterie  en  laine,  élutTes  de  soie,  de 
velours  ; fil  de  fer. 

Commerce.  La  commission  , à laquelle  sc  livrent  la  plupart  des  uégoclans  de  cette 
pbice,  forme  la  brauebe  la  plus  étendue  du  eommerce.  Alloua  étant  coinrac  l’entrepôt 
ne  tontes  les  marchandises  qui  viennent  (l'Italie,  d'Espagne , de  la  France,  de  la  Suisse  , 
du  fond  de  rAllemagiie , et  qui  s’expédient  .à  l’étranger. 

On  y équipe  aussi  tous  les  ans  une  certaine  quantité  de  vaisseaux  pour  la  jiéclie 
du  hareng  et  de  Li  baleine. 

ALU  N , sel  fossile  minéral  d’un  goût  acide  ; outre  ces  usages  en  médecine, 
l’alun  sert  beaucoup  aux  teinturiers  pour  la  préparation  des  couleurs. 

Il  y a trois  principales  sortes  d’alun  ; savoir  : l’a/un  de  Rome,  ou  de  Ci- 
eila-Vecchia;  \alun  d’Angleterre,  autrement  appelé  ahtn  de  roche , alun  blanc  ou 
alun  de  glace,  cl  Valait  de  Liège  ou  de  Mèzières. 

L’oluvi  de  Rome  est  en  pierre  de  moyenne  grosseur,  rougeâtre  au-dessus 
et  au-dedans , clair  et  transparent , d’un  goût  acide  et  désagréable.  11  est  rou- 
geâtre, parce  que  la  terre  d’où  il  est  tiré  est  de  celle  couleur.  Pour  le  bien 
choisir,  il  faut  qu’il  soit  peu  rempli  de  menu  , rougeâtre  au-dedans  et  au- 
hors , et  sur-tout  prendre  garde  qu’il  ne  soit  contrefait  ; car  il  y en  a qui 
rougissent  de  l’alun  d’Angleterre  cl  de  Liège  avec  du  rouge-brun.  La  vraie 
marque  à laquelle  on  reconnaît  s’il  a été  contrefait,  c’est  lorsqu’on  le  cassant 
il  n’esl  pas  aussi  rouge  au-dcdaiis  qu’au-dchors. 

Li’alun  d'Angleterre  est  en  très-grosses  masses  , ou  morceaux  clairs  et 
transparens  comme  le  cristal.  11  est  plus  ou  moins  beau , selon  qu'il  a éti; 
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bien  on  mal  purifié.  11  s’en  rencontre  quelquefois  de  couleur  noirâtre,  et  un 
peu  humide.  Pour  le  bien  choisir  , il  faut  qu'il  soit  blanc  , clair  et  transpa- 
rent , sec  , et.  peu  rempli  de  menu. 

L’o/«n  de  Liège  et  de  Mèiières  est  de  la  même  qualité  que  celui  d'Angleterre, 
à l'exception  qu’il  est  plus  gras. 

L’a/uu  du  levant  n'est  guère  différent  de  ces  trois  sortes  d'aluns , et  sert  aux 
mêmes  us.igcs;  mais  il  est  moins  commun  en  France,  h cause  de  la  facilité 
qu'il  y a d'avoir  des  autres. 

Ou  tire  aussi  de  l'alun  de  Constantinople , qui  est  plus  gras  et  meilleur  que 
celui  de  Smyrnc.  L’un  et  l’autre  viennent  par  sacs. 

Outre  les  quatre  sortes  d’alun  dont  il  vient  d’être  parlé,  les  marchands 
épiciers  et  droguistes  en  comptent  encore  de  cinq  sortes,  qui  sont  l’u/»n  brûlé 
ou  calciné,  Valun  sticcarin,  zaccarin  ou  zuccharin,  Y alun  de  plume  ou  de  Sicile, 
Vaàin  scnkolle,  autrement  pierre  spéculaire  ou  miroir  d’âne,  et  Y alun  câlin  ou 
de  soude. 

L’a/un  brûlé  est  l'alun  de  glace  mis  dans  un  pot  sur  un  grand  feu  qui  en 
fait  la  c.alcination,  en  le  rendant  plus  léger,  plus  blanc,  et  facile  à mettre  en 
poudre. 

L’o/u/i  succarin  ressemble  tout-à-fait  â du  sucre.  Il  se  fait  avec  de  l’alun  de 
glace,  de  l’eau  rose  et  des  blancs  d'œufs,  que  l’on  fait  cuire  ensemble 
jusqu'à  ce  qu'il  soit  devenu  en  consistance  de  pâle;  ce  qui  le  met  en  état  de 
recevoir  la  forme  qu’on  veut  lui  donner,  qui  est  ordinairement  celle  d'un 
pain  de  sucre  ; et  c'est  de  là  qu’il  tire  son  nom  de  succarin.  Lorsque  cette 
pâte  est  entièrement  refroidie,  elle  devient  dure  comme  de  la  pierre. 

Lialtin  de  plume  est  une  espèce  de  pierre  minérale  filandreuse  et  de  dif- 
férentes couleurs;  le  plus  souvent  d’un  blanc  tirant  sur  le  vert,  approchant 
du  talc  de  Venise,  à la  réserve  quelle  n’est  ni  si  verte,  ni  si  luisante  , et 
qu’au  lieu  de  se  mettre  par  écailles,  elle  se  lève  par  filets  blancs  et  doux, 
scmbl.ables  à la  barbe  d'une  plume  ; aussi  c’est  de  là  qu’elle  a pris  son  nom 
à' alun  de  plume.  Quelques-uns  prétendent  que  c'est  le  lapis  amiantus  Aes 
anciens. 

Il  ne  faut  pas  confondre  Vulun  de  plume  avec  la  pierre  incombustible, 
comme  font  la  plupart  des  droguistes  franç.ais,  italiens,  anglais  et  hollandais, 
qui  lui  substituent  ordinairement  une  espèce  de  mauvaise  amiante  que  l'on 
apporte  des  environs  de  Caryslo,  daus  1 île  de  Nègrepont,  ou  les  amiantes 
de  Smvrne,  de  Gênes  et  des  Pyrénées. 

La  différence  de  tous  ces  amiantes  avec  Yalun  de  plume  consiste  en  ce  que 
ce  dernier  est  un  véritable  sel  qui  ne  diffère  de  l’alun  ordinaire  qu’en  ce  qu’il 
est  partagé  en  filets,  et  que  l’autre  est  une  matière  pierreuse,  insipide,  qui 
s’amollit  dans  l'huile,  et  y acquiert  assez  de  souplesse  pour  pouvoir  être  filée 
sur  du  fil  de  coton  ; c’est  de  Vannante  que  l’on  fait  des  mouchoirs  et  des 
bourses  qui  blanchissent  au  feu. 

\j'alun  scakolle  est  une  pierre  blanche , transparente,  à peu  près  semblable 
au  cristal  de  roche  ou  talc,  qui  se  trouve  dans  les  carrières  de  Passy.  Par  la 
calcination  que  l’on  fait  de  cette  pierre,  clic  devient  d’un  très-beau  blanc. 

Ij'alun  câlin  est  la  même  chose  que  le  sel  de  soude. 

Depuis  quelques  années,  il  s'est  élevé  en  divers  endroits  de  la  France  des 
fabriques  d'alun,  entre  autres  à Saint- .\ubiu,  à Sainl-Gcorges-de-Leveçon , 
àFontanes  (département  de  l’Aveyron),  à Rollct  (département  de  la  Somme), 
à Baurieux,  à Urcel,  à Chaillcvet,  à Andelaine  (département  et  arrondisse- 
ment de  Laon),  à la  Croix-Saint-Ouen  (département  de  l’Oise),  à Javelle, 
près  Paris,  et  à Paris. 

Dans  la  vente  des  trois  principales  sortci  d’alqns,  à Amsterdam,  on  pro- 
teje  ainsi  qu'il  suit; 


Digitizeo  oy  Google 


32  AM  A 

U alun  de  Home  se  vend  quaire  livres  [lar  sac  de  lare  , un  pour  cenl  pour  la 
dcduclion  du  bon  poids  , cl  autant  pour  celle  du  prompt  paieinciil. 

l’our  ia/un  de  Liege  ou  ne  doiine  point  de  lare  ; le  bon  poids  cl  le  prompt 
paiement  sont  coiniiie  à Talon  de  Rome. 

h'aliin  d’Angleterre  St  lare  lor.squ  il  est  en  futailles;  s'il  est  en  sac.s.  on  donne 
quatre  livres  de  tare  par  sac,  et  le  reste  est  comnie  aus  précedens. 

AMADABAU,  grande  ville  d'Asie  , riche  et  commerçante,  dans  Tlndous- 
tan,  capitale  du  royaume  de  Guzurale,  à 47  lieues  de  Surate. 

Vroàuetians.  Indigo,  su<re,  oiniiin,  Inqni  , o|.iiiiii , borax,  salpêtre,  miel,  gin- 
gembre, sel  ammoniac,  aiiibri'  gris,  muse  et  diuii.nis. 

Industrie.  Fabrique  d’êtofle.s  de  soie  il  de  eoton,  de  di  ij's  d'or  et  d’aigint,  de 
damas , de  satins,  de  tanctas , île  vi  lotus , di  toiles  di  eoioii  I i.inclies  ou  pi  iules,  qui 
|)Our  la  tluessc  et  la  vivacité  des  couleurs  ne  le  cèdent  à aucune  vide  des  Indes;  de 
tapis. 

Commerce.  Les  diamans,  le  imisr , Tambrc  giU,  l’indigo,  le  gingembre,  sont  les 
objets  les  plus  considérables  d’exportation. 

AM.\DOU , mèche  qu’on  fait  avec  celle  sorte  de  grands  clmmpignons  ou 
d’excroissances  fongueu.se.s  qui  viennent  ordin.'iirenient  sur  les  vieux  arbres, 
particulièrement  sur  les  chênes,  les  frênes  et  les  sapins.  Cette  matière  étant 
culte  dans  de  l’eau  commune,  puis  séchée  et  bien  battue,  se  remet  cn.suilc 
dans  une  forte  lessive  préparée  avec  du  salpêtre,  au  sortir  de  laquelle  on  la 
met  de  nouveau  sécher  au  four. 

Les  épiciers  vendent  cette  mèche  en  gros,  et  plusieurs  petits  merciers  ea 
font  le  détail. 

La  France  en  tire  une  grande  quantité  de  T.-Mlein.igne  et  de  la  Suisse. 

AM  ADOLIRI , sorte  de  coton  qui  vient  d’Alexandrie  parla  voie  de  M arscillc. 

AMAL,  ville  de  Suède  en  Westrogolhie , au  bord  du  lac  NA’ener. 

Commerce.  Ou  lire  de  cette  ville  bcaueoiq)  de  bolj  de  coiistruclion  , de  pl.anclu's 
et  de  jxiix. 

AMALPHI,  ville  du  rovaume  de  îSaples,  sur  le  golfe  de  Salcrnc,  à 
4 lieues  de  Salerne  et  8 de  Naples. 

Comme/ee.  Il  est  considérable  en  papier  et  en  soic. 

AMAÎS,  sorte  de  belle  toile  de  coton  bleue  ou  blanche,  que  Ton  lire  du 
LiCvant  jtour  la  voie  d’Alep. 

AMAND  (Saint-'),  ville  de  France  _d  ans  le  départ  du  Nord , stir  la 
Scarpe,  à 3 lieues  de  Douai,  autant  de  Valeiicicimcs.  et  53  de  Paris. 

Jndustrie.  Fabriques  de  fil  pour  les  linons  , la  dentelle  et  autres  ouvrages  de  toile- 
ries, de  fil  à coudre,  de  batistes,  d’indiennes,  de  laïenees. 

Commerce.  Il  consiste  sur-tout  dans  la  vente  de  ses  fils  et  de  ses  batistes,  et  dans 
celle  de  ses  faïences  , qui  sont  estimées. 

AM \ND-MONT-ROND  (Saint),  ville  de  France  , dans  le  Berry,  au 
cléparlemenl  du  Cher,  à la  lieues  de  Bourges  et  i4  d'Issoudun, 

Productions  et  commerce.  Cette  ville  fait  un  coninierre  assez  r.oiisidér.iMc  de  grain.s, 
de  châtaignes  , de  buis  de  conslrucliou  et  de  lumaiii  ; de  fer , de  vin  , toutes  produc- 
tions de  ses  environs. 

AMANDES,  fruit  très-commun  dans  la  partie  méridionale  de  1 Europe, 
et  sur-ioul  sur  les  bords  de  la  Méditerranée  : 1 T'.sp.igne  , 1 Italie,  la  l*rnveiicc 
cl  le  Languedoc  .sont  les  pays  d où  Ton  en  lire  l.i  plus  gr.mde  quantité.  Les 
meilleures  sont  celles  du  Comtal-Venaissln,  et  les  moindres  colles  de  Bar- 
barie et  de  Chinon.  Le  bon  choix  des  amandes  cousi.ste  à e-xamiiier  qu'elles 
soient  fraîches,  jaunes  en  dehors,  irè.s-blancbes  en  ded.ms.  douces  et 
agréables  au  goût,  ni  rances,  ni  ridées.  11  faut  aussi  que  les  marchands  qui 
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jr* en  cliargent  en  IjjIIcs  exaiuiucnl  si  elles  sont  égales  partout;  cette  raarclian- 
dise  étant  très-sujette  à être  parée  par-dessus. 

On  tire  deux  sortes  d'huiles  des  amandes,  sok  douces,  soit  amèrc.s;  l'ime 
par  le  feu,  l’autre  sans  feu;  la  première  n’est  bonne  qu'à  brûler,  la  seconde 
est  employée  à beaucoup  d’usages,  et  sur-tout  dans  la  médecine. 

La  tare  des  amandes  douces  et  amères  se  règle  snivanl  la  gro.sscnr  des 
Lalles  : celles  de  i5o  à aoo  liv.  ont  4 üv.  de  tare  , et  celles  de  4oo  à 5oo  lie. 
ont  6 liv.  de  tare  par  balle,  et  si  elles  sont  en  futailles,  elles  se  tarenl  et  dé- 
duisent trois  pour  cent.  Celles  en  cabas  déduisent  12  h iq  liv.  par  caba.s 
♦elon  qu’ils  sont  grands  ou  petits.  On  accorde  en  outre  sur  l'une  et  1 autre 
deux  pour  cent  de  bon  poids. 

A31BKRG,  vilU  d’Allemagne,  au  royaume  de  Bavière,  sur  la  rivière  de 
“Wils,  à 12  lieues  de  Iturcmberg,  84  de  Vienne,  ii  de  Ratisbonne. 

Comment.  Il  consiste  dams  l’exportation  et  la  vente  de  fer  et  de  enivre  qui  se  tirent 
des  mines  voisines  de  cette  ville;  la  vente  de  ecs  métaux  se  fait  en  barres  et  en  saii- 
auuns , et  quelquefois  ouvragés. 

AMBERT,  ville  de  France  dans  la  Ba.s.se  - Auvergne , départ,  du  Piiy- 
de-Ddme,  sur  la  rivière  de  Bore,  à 7 lieues  de  Thiers,  1 1 du  Puy,  i3  de  Clcr- 
«nout,  18  de  Lyon,  ii4  de  Paris. 

Productions.  Vins  , lins,  chanvres,  grains,  fruits,  bestiaux. 

//if/usme.  Manufactures  d'étoiresdelainc,tellcsqnecamelots,burats,  rases,  étamines 
turquoises  ; fabriques  de  toiles , de  bluteaux  à tamiser  la  farine  qui  ont  depuis  5 pouces 
jusqu’à  22  pouces  de  large  , s • rubans  de  fil  de  toute  espèce,  de  galons , cordounels  , 
cordelettes , lacets  et  jarretières  eu  fil,  en  laine;  de  dez  à coudre  et  d’épingbts  ; de 
papier  de  difTérentes  sortes  et  d’une  grande  beauté  qu’on  attriluie  aux  caiix  des  lùis- 
aoauv  et  rivières  sur  lesquels  sont  établies  les  papeteries  eu  g.-.and  nonilire  qui  se 
trouvent  daus  les  environs  de  cette  ville. 

Comment.  Il  consiste  principalement  dans  la  vente  du  papier,  qui  est  considérable 
et  dans  celle  des  petits  ouvrages  de  mercerie  qui  sc  fabriquent  dans  la  ville  et  1er 
x:ampagnes  voisines. 

AMBOI>îE,  ville  capiultyd’une  des  fies  Molucques  de  ce  nom  en  Asie, 
Bans  l’Océan  oriental. 

Produttiom  et  comment.  La  mu.scade  cl  le  girofle  qui  croissent  en  aliondance 
daus  cette  île  sont  l’objet  d’un  commerce  considérable  avec  les  étrangers  qui  fréquen- 
tent ce  pays. 

AMBOISE,  ville  de  France  dans  la  Touraine,  départ.  d’Indre-et-Loire, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Loire,  à 5 lieues  de  Tours,  8 de  Blois,  5o  d«  Paris., 

Productions.  Grains,  vins  blancs  et  rouges  ; parmi  les  rouges  on  distingue  ceux  d* 
la  côte  du  Cher,  et  parmi  les  blancs  ceux  cie  la  côte  de  Noizay  et  de  Vemon. 

Industrie.  Fabriques  d’étoffes  de  laine  connues  sous  le  nom  de  pinchinals , de  tondes 
qui  portent  une  demi-aune  de  large;  manufacture  de  boutons  de  toute  espèce  de 
métal , dorés  , argentés,  plaqués  ; des  boucles , des  épées  , des  hausse-cols. 

Manufacture  d’aciers  de  toutes  espèces , tels  qu’ar.icr  jioul.--,  acier  raffiné,  acier  taillan- 
dier, acier  en  étoffe,  acier  fondu;  où  l’on  fabrique  aussi  des  rasoirs,  des  canifs,  des 
ciseaux,  des  instnimcns  de  chirurgie;  où  l’on  fait  encore  des  limes  taillées  façon 
d’Allemagne  et  d’Angleterre , des  ressorts  pour  voilures , et  toutes  sortes  d’outils'. 

Tanneries  où  l’on  prépare  bien  les  cuirs,  qui  sont  assez  estimés. 

Comment.  Il  consiste  principalement  dans  la  vente  des  vins,  qui  se  vendent  eu 
pièces  qui  se  divisent  en  deux  poinçons  de  chacun  37  vcltes  ou  2ào  bouteilles;  puis 
dans  la  vente  des  objets  qui  sortent  des  fabriques  et  manufactures  do  cette  ville. 

AMBRE  GRIS.  C’est  une  espèce  de  pâte  sèche,  dure,  légère,  grise, 
odorante , qu’on  trouve  en  grosses  pièces  flottantes  sur  les  eaux  en  plusieurs 
endroits  de  l’Océan,  tant  en  Europe  qu’aux  Indes  ; les  savanssont  enfin  con- 
vaincus par  l’analyse  qu'ils  ont  fallc  do  cette  substance,  quelle  doit  ètro . 
placée  dans  la  classe  des  minéraux. 
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Il  V a l'fit  snrtcs  (r<nnJires,  l'un  tU;  rouliîiir  de  cendre,  l'autre  noir;  le 
premier  est  le  jilus  estimé  : il  d'iit  dire  choisi  hier)  nul,  bien  sec,  le^er,  en 
beaux  morceaux,  de  couleur  toute  qrîse  au-dchors,  et  d un  "ris  marqueté 
de  petites  taches  noires  au-dedans,  d une  odeur  douce  et  agréable,  et  sur- 
tout prendre  garde  qu'il  ne  soit  jioint  so|ihistiqiié  et  mélé  de  gomme  ou  d’au- 
tres drogues  avec  lesquelles  il  est  assez  facile  de  le  contrefaire.  Il  faut  rejeter 
celui  qui  est  humide,  mollasse  et  sale  ; un  des  meilleurs  moyens  de  con- 
naître si  l’ambre  gris  a été  sophistiqué,  est  d’en  mettre  quelques  grains 
sur  une  platine  rougie  au  feu;  s'il  v a quehpies  corps  hétérogènes  mêles  , ils 
se  découvriront  par  la  fumée  , ou  bleu  ou  verra  que  1 ambre  gris  est  pur  par 
le  peu  de  cendres  qu'il  l:iisse. 

L’ambre  gris  se  vend  à Marseille  , où  les  négocians  le  tirent  des  Indes  cfc 
du  Levant. 


AMBRE  .lAUNE,  espère  de  bitume  en  usage  dans  les  arts  et  dans  la  mé- 
decine ; on  le  trouve  ordinairement  dans  la  mer  Baltique  , sur  les  côtes  de  la 
Pnisse.  Ou  prétend  qu’il  y a de  l’ambre  jaune  dans  plusieurs  montagnes  de 
Provence , dans  quelques  contrées  de  l’Allemagne  septentrionale , de  la 
Suède,  du  Danemarck,  et  en  Saxe. 

One  substance  bitumineuse,  dure,  plus  ou  moins  transparente,  de  cou- 
leur tantôt  jaune  ou  cilrine,  tantôt  blanchâtre,  tantôt  rousse,  d’une  saveur 
iiu  peu  âcre,  est  susceptible  du  poli  de  l’agate  : elle  se  fond  sur  le  feu,  .s’en- 
flamme, et  répand  alors  une  odeur  qui  n’est  pas  aussi  désagréable  que  celle 
des  bitumes:  elle  se  dissout  dans  l’esprit-de-vin,  d'ans  l'buile  de  lavande  , et 
môme  dans  l'huile  de  lin  , mais  difficilement  lorsqu'elle  n’a  pas  été  torréfiée  ; 
elle  acquiert  par  le  frottement  une  propriété  électrique  , c’est  celle  d'attirer 
des  paillettes  cl  autres  corps  minces.  I 

Avant  l’usage  des  pierreries  et  des  diarnans  que  les  deux  Indes  ont  fournis 
au  luxe  européen,  l’ambre  jaune  était  très-recherrhé  : il  passait  pour  une  des 
choses  le.s  plus  précieuses  ; mais  maintenant  en  France  on  n’en  fait  plus  le 
même  cas.  11  n’v  a guère  que  les  enfans  çl  les  femmes  du  peuple  qui  eù  por- 
tent des  colliers;  cependant  on  s’en  sert  toujours  en  Allemagne,  en  Autri- 
che, et  dans  les  autres  pays  du  nord,  sur-tout  en  Perse,  en  Utine,  en  lur- 
quic,  et  chez  les  sauvages,  où  il  est  regardé  comme  une  grande  rareté. 

Le  mieux  travaillé  cl  le  plus  cher  vient  de  Hongrie  et  de  Pologne. 

Bien  des  gens  ont  l’art  de  le  contrefaire  avec  de  la  térébenthine  et  du  co- 
ton, ou  avec  des  j.iunes  d’œufs  cl  de  la  gomme  acabique  ; d’autres  vendent 
pour  ambre  jaune  de  la  gomme  de  copal  ; mais  on  s’aperçoit  de  la  Irompcrû- , 
si  l'on  fait  attention  à ce  qu’on  a dit  sur  scs  qualités. 

L’ambre  jaune  se  tire  parliculièrenieut de  la  Hollande  , qui  eu  fait  les  plus 
fortes  acquisitions  sur  les  lieux  où  on  le  trouve. 

AMBRETTE.  C’est  1a  semence  d’une  plante  <pii  croît  en  abondance  d-tni 
les  pays  de  Galam,  dans  les  Antilles,  cl  .sur-tout  en  .Vraliic  et  eu  Egypte. 

Celle  graine  est  employée  pour  les  parfums;  elle  fait  la  base  odorante  <lc 
la  poudre  ambrée,  nommée  poudre  de  Chypre  : l’odenr  en  est  forte  et  très- 
analogue  à celle  du  mùsc.  Les  médecins  remploient  aussi  dans  différentes 
maladies. 

L’aiiibrcite  de  la  Martinique  est  la  meilleure  de  touic.s  ; if  faut  la  cfmtsir 
nouvelle  , bien  nourrie  , sèche  , bien  nette  et  de  bonne  odeur.  Elle  vient  par 
la  voie  de  Hollande,  Nantes  , Borde.aux  , Marseille  , etc.  Les  lieux  de  con- 
sommation sont  Paris,  Avignon,  Orange,  Carpenlras,  (Pologne , Franc- 
fort, Naples,  la  Sicile. 

AMÉRIQUE!.  La  phisgrande  des  quatre  parties  dn  monde,  découverte 
en  «igaf  ar  Christophe  Colouib  ; elle  est  bornée  à l'csl  par  fa  mer  -\llau- 
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qui  la  sépare  de  l'Eurcpe  el  de  1 Afrique,  et  h l'O.  par  l'Oréan  pa- 
cifique, qui  la  sépare  «le  l’Asie;  elle  a cuire  2700  et  3ooo  lieues  «le  louf^ueur 
sur  la.îo  dans  sa  plus  grande  largeur.  L'  Vmérique  est  divisée  par  le  golfe  du 
IVlexiqiie  et  par  risllinie  de  Panama  eu  deux  grands  conliuciis , 1 Viîiéri«(ue 
septentrionale  el  l'Amuri«pie  méridionale.  Jians  rAiiicriqne  seplcul'-ionale  , 
ou  Colombie,  sont  la  Nouvelle-Bretagne  ou  Canada  , ies  Etats-Unis  , la 
^ouvellc-E.spagne  ou  le  Mexique.  L .\iiiéilrpie  uiérldioiiale  compri  iid  les 
royaumes  de  Terre-Ferme,  de  Quito,  du  Pérou;  l’Amazonie,  ou  le  pavs 
arrosé  par  la  rivière  «les  Amazones;  les  colonies  de  la  Giiiane  , le  firésil  , 
le  Par.iguay,  le  Cliili  et  la  PaI.agonic.  Ses  priiicip.mx  golfes  sont  ceux  du 
Mexique,  de  Californie,  de  Saiul-Laurenl , de  Géorgie,  de  Darlen  , de 
3Iaracaïbo,  de  Panama,  et  ses  plus  grand.s  lacs  sont  ceux  «le  'l’racv  ou  l.-c 
Supérieur,  Huroii,  ^Vinipeg,  Slave  ou  .MicLinlpl , Eric,  Ontario,  Pariiiie 
et  Nicaragua.  Les  lleuves  et  rivières  les  plus  cousidérablos  de  cette  partie 
du  monde  sont  le  Missouri  011  Missîssipi  , le  Caiiaralcui  ou  fleuve  S.iiul- 
Laureiil , il«'o  Arue«>  «/<•/ A'orfc' , Mackenzie,  Colombia,  Colorado,  la  rivière 
des  Amazones,  le  Maragiion  , le  Paraguay,  hio  de  la  Pluia  el  1 üréno«pjc. 
Parmi  les  détroits,  on  remarque  ceux  de  liehring,  de  liud.son,  le  canal 
des  Elorides,  le  détroit  de  l’uca  , de  .Magellan  cl  de  Lemaire.  Les  proiiion- 
toir<?5  les  plus  fameux  sont  le  cap  llora  , le  cap  Farewcll  ou  Àdirit , le  cap 
de  Glace  et  le  cap  Blanco.  Les  plus  hautes  Cordillières,  non-seiilcnient  «le 
l’.Aiiiérique,  mais  de  toute  la  terre  c«mnue,  sont  celles  dcs.Vndes,  dont  le 
sninmet  le  plus  élevé  , appelé  Cbiuiboraço  , est  À 6ü5o  mètres  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer. 

Les  plus  grandes  fies  de  l’Amérique  sont  le  Groenland,  Cuba  , Terre- 
Neuve,  Haïti  ou  Salut-Doiniiigue , le  SpilzLerg  et  1 île  de  Quadra  ou  de 
\ ancouver. 

Le  climat  de  l’.Amériquc  septentrionale  est  fort  varii; , cl  se  f.iit  sinqtiliè- 
rement  remarquer  par  les  passages  .subits  du  chaud  au  froid  et  «lu  froid  an 
chaud.  Il  est  géoéralciueiit  froid  dans  la  partie  la  plus  septenlricnale,  qui  est 
très-peu  habitée  ; celle,  au  contraire,  qui  se  rapproche  dav.mlKgc  du  midi  , 
est  plus  peuplée,  nonob.slaut  la  quantité  de  scs  lacs  , de  ses  iiionl.agncs  el  de 
ses  immenses  forêts  , qui  abondent  en  bêles  sauvages , dont  on  tire  des  four- 
rures el  des  pelleteries  précieuses. 

1.1e  climat  de  l’Aniériquc  méridionale  est  ordinairement  fort  chaud  , quoi-. 
qu’il  y ait  beaucoup  de  montagnes  couvertes  d’une  neige  étemelle.  (Cepen- 
dant, vers  le  sud,  la  température  devient  extrêmement  froide.  Le  lerrri» 
«st  en  général  très-fertile , arrosé  par  nn  grand  nombre  de  rivières,  el  I on  y 
voit  très-peu  de  déserts.  Le  pays  abonde  en  tout  ce  qui  est  nécessaire  à la 
vie , el  sur-tout  en  fruits  peu  connus  en  Europe. 

Les  animaux  les  plus  remarquables  sont  le  j.aguar  ou  tigre  d' .Amérique , 
le  cougar  ou  lion  du  Nouveau  - Monde,  el  le  pnrdale  «m  chat  sauvage  ; au 
reste,  il  n’y  a ni  lions,  ni  tigres,  ni  rbinocér«>s,  etc.  Le  bétail  y a etc  ap- 
porté par  les  Européens;  les  uceufs  el  les  chevaux  s’y  sont  tellement  multi- 
pliés qu’ils  remplis.sent  les  forêts  et  les  plaines.  Parmi  les  animaux  les  pins 
partiridiers  à ce  rontiiicnt,  on  remarque  les  vigognes,  les  Hamas,  les  guana- 
cos  , qui  sont  de  la  Camille  du  chameau  , mais  qui  , au  lieu  de  poil , ont  de 
la  laine.  On  y trouve  des  ours,  «les  loups,  de.s hyènes,  des  castors,  des  rats 
musqués  , des  perroquets  , des  crocodiles,  des  hippupolanics,  des  .serpens  , 
les  insectes  les  plus  venimeux  qu’il  y ait  dans  le  monde;  des  mines  d'or, 
d'argent,  de  diamans,  etc. 

( On  trouvera  les  noms  «1rs  principaux  ports  el  villes  commerçantes  de 
l'Amérique  aux  articles  parlicnllers  des  parties  de  çe  vaste  continent.  ) 
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AMERSFORT,  ville  de  tlnll^nidc  dans  la  |>rovinee  d'ülrcclil,  sar  U ri- 
sière  d’Eins,  à 5 licnes  d’ülrerhl  et  lo  d'Aiiislerdailk. 

Prortunions.  Grains  , laliac  irpiitc  iiii  <lrs  mi'jllours  de  la  Hollande. 

Inditslrit.  Fal>ri(|ues  d’cHoires  de  Liines  et  de  coton. 

Commerce.  Il  est  considésalilc  en  t.'diac. 

AMETHYSTE  ou  AMÉTISTE,  pierre  précieuse  de  couleur  violcits 
tirant  sur  le  pourpre  ou  sur  le  rouge;  il  y en  a de  rouges,  de  blanches  et 
de  violettes  , et  il  s’en  trouve  dans  toutes  les  parties  du  monde. 

Les  aiiiétiiisics  orientales  sont  les  plus  estimées  ; les  moindres  sont  celles 
de  I île  de  Mad.agascar,  et  celles  de  Carthagéne  et  d'Allemagne  tiennent  le 
milieu. 

On  conlrefail  les  améthystes  avec  du  verre  auquel  on  donne  la  couleur  con>- 
venahie  ; on  connaît  les  fines  ik  leur  dureté. 

AMIDON  , sédiment  de  blé  gâté  ou  de  griots  et  reconpettes  de  bon  blé 
dont  on  fait  une  espèce  de  pâte  blanche  et  friable  qu’on  prépare  en  gros  et 
petits  morceaux  pour  l'usage  d'une  infinité  d’arts  et  métiers.  Le  meilleur  ami- 
don est  celui  qui  est  bien  blanc  , doux,  tendre  , eu  gros  morceaux  et  facile 
à casser  et  â mettre  en  poudre. 

Les  lieux  de  France  où  l’on  fabrique  de  l'amidon  sont  Abbeville  , Agen  , 
Arras,  Bcrgiies,  Bordeaux,  Calais,  (^audebec,  Châlons-sur-Mariic,  Dunker- 
que, le  Havre,  Lille,  Marseille,  Metz,  31ontivilliers  , Montpellier,  Nanci, 
Àérac,  Orléans,  Raris,  Rouen,  Sens,  Strasbourg,  Saint-Omer,  Tarascon, 
Troves  et  Toulouse. 

L amidon  se  vend  en  barils  qui  se  tarent,  et  on  accorde  un  pour  cent  de 
bon  poids. 

Par  édit  du  mois  de  février  1771 , il  est  défendu  aux  amidonniers  d'acheter 
de  bon  blé  pour  en  faire  de  l'amidon.  11  leur  est  pareillement  défendu  d'a- 
cheter des  blés  gâtés  sans  la  permission  du  magistral  auquel  la  police  en  ap- 
partient. 

Conformément  au  décret  du  lâ  octoblc  1810,  il  ne  peut  l'ire  établi  d'ami- 
doiineric  dans  le  voisinage  des  habitations  particulières  , sans  l'autorisation 
du  iiiiiiistrc  de  l'intérieur. 

AMIENS,  grande  et  belle  ville  de  Franrp  en  Picardie,  départ,  de  la 
Somme  , sur  la  Somme  , à 9 lieues  d’Abbeville  , 1 1 de  Calais,  la  d’Arras  , 
31  de  Rouen  , 28  de  Paris. 

Productions.  Blés,  navettes,  laines,  lins,  chanvres,  fruits,  bestiaux 

Industrie.  Elle  est  dans  la  jiliis  grande  activité  dans  celle  vilh-,  où  l'on  compte  plus 
de  deux  mille  métiers  travaillant  à la  fabrique  de  divers  étotlés,  tels  que:  Serg.'s 
de  toutes  esjM-crs , de  dcini-aime  de  large,  en  pièces  de  30  à ai  aunes  ; (Miiielots  de 
toutes  laçons  , de  toutes  couleurs , de  deiui-afine  île  large , en  pièces  de  ,x>  à 5tî  aunes; 
étamines* de  soie,  soie  et  laine,  de  demi-aune  de  Large»,  en  pièces  de  âo  à 55  aunes  ; 
éternelles  , revêches  , turquoises,  satins  turcs  , prunelles  , grains  d'orge,  rases  , boii- 
racans , de  demi-aune  de  large,  en  pièces  de  20  à 31  aunes;  pannes,  peluches  de 
toutes  espèces  , de  denii-aunc  de  large , en  pièces  de  30  à 2 1 aunes  ; velours  d'Utrccht, 
gaiiHié  et  imprimé,  de  demi-aune  de  large,  en  pièces  de  ao  à 21  aunes;  veluurs  de 
coton , de  demi-aune  de  large,  en  pièces  de  30  à 31  aunes;  nauquineltcs , façon  de 
Rouen,  très-esti  niées  quoique  inférieures  à celles  de  retic  dernière  ville;  tipisseries 
qui  ont  l’avanlagc  de  n’ètre  lias  sujettes  à être  rongées  des  insectes;  toiles  de  chan- 
vres grossières  cl  pour  ciiiballagc  ; rubans  et  galons  de  laine,  de  fil , de  dilTéi'entes 
largeurs  et  couleurs , en  pièces  de  56  aunes.  Outre  toutes  ces  fabriques  de  divers 
étoffes,  la  bonneterie  en  Laine  y est  aussi  très-eoiisidérablc.;  enün  , les  fabriques  de 
savons  verts  y forment  encore  une  lir.inchc  d’industrie  assez  iiiiporUinle. 

Commerce.  Non-seulement  il  consiste  dans  la  vente  de  tous  les  objets  qui  se  fabri- 
OM-nt  dans  la  ville  et  scs  environs,  mais  encore  dans  la  vente  de  tontes  les  marchan- 
dises que  fournit  M.'yscillc  en  teintures,  eu  épiceries,  eu  drogueries;  de  toutes  lot 
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rnarcliancliscs  et  denrées  coloniales  ot  les  ports  de  Celle,  de  Baïuiiiie,  de 

Bordeaux,  de  La  Rochelle,  de  Nantes  et  du  Havre,  enCn  de  tous  les  ohiets  cpio 
l’Espagne , le  Portugal , l'Angleterre  , la  Hollande  et  le  Nord  procurent  à la  France  , 
parla  facilité  d'exportation  et  d’importation  que  donne  aux  négocians  de  cette  ville 
la  Somme , dont  la  communication  avec  La  mer  est  peu  éloignée. 

AMMONIAC  (sel).  Ce  sel,  qui  sert  en  médecine  , et  qui  est  si  nécessaire 
dans  une  infinité  d’arts  et  métiers  , se  divise  en  deux  sortes  , l'un  naturel  et 
l’autre  factice. 

Le  sel  ammoniac  naturel  se  tire  des  soufTrières  de  Pouzzole  et  d'autres 
endroits  sulfureux  ; il  n’est  pas  commun. 

Le  sel  ammoniac  factice  vient  de  l’Egypte  et  de  Syrie  par  Marseille  , sons 
la  forme  de  gâteaux  ronds  , aplatis,  convexes  d'un  côté  , un  peu  concaves  de 
l’autre,  qui  ont  un  pied  à un  pied  et  demi  de  long,  trois  à qu.ttre  pouces  d’é- 
paisseur, de  couleur  de  cendre  â l’extérieur  et  blanclie  en  dedans,  cristallins, 
cannelés,  d’un  goût  âcre , salé  et  piquant.  Il  faut  le  choi.sir  blanc,  clair,  sec, 
sans  crasse  , et  qu’étant  cassé  il  y paraisse  coiiime  des  aiguilles. 

Ce  sel  se  vendà  .\insterdani  elsc  lare  au  poids;  sa  déduction  pour  bon  poids 
est  de  deux  pourcent,  lise  fabrique  mainleiiant  dans  presque  toutes  les  grandes 
villes  m.'inufaclurièrcs  de  France  , et  uotaininent  .à  Avignon  , Montpellier, 
Lyon  , Paris  , Rouen  , un  sel  aiinnoniac  qui  fait  délaisser  celui  ilc  l’étranger. 

AMMONIAQUE.  Suc  concret  qui  lient  le  milieu  entre  la  gomme  et  la 
résine,  et  qui  se  tire  d’Alexandrie  en  Egypte  pour  l’usage  de  la  inédecioe. 
Il  vient  ou  en  masses  formées  de  petits  grumeaux  remplis  de  lacbes  bl..i;- 
ches  ou  roussâtres  , et  parsemé  dans  sa  substance  d’une  couleur  sale  et  pres- 
que brune , ou  en  larmes  ou  petits  grumeaux  compactes  cl  solides,  jaau.ilres 
et  bruns  en  dehors,  blancs  et  jaiin.âtres  en  dedans,  luisaiis  et  brillans  ; son 
odeur  est  pénétrante  et  approche  de  celle  du  galhaiium.  Il  s’étend  facilement 
sous  les  dents  sans  se  briser  et  y devient  plus  blanc  ; jeté  au  feu  sur  des 
charbons,  il  s’enflainme;  il  se  dissout  dans  le  vinaigre  cl  l’eau  chaude. 

ASIPIIORA.  Mesure  dont  on  se  sert  à Venise  pour  les  liquides;  elle  ccm- 
tient  la  valeur  de  i3o  pintes  de  Paris. 

AMSTERD.\M.  Ville  de  Hollande,  une  des  plus  belles  cl  des  plus  opu- 
lentes de  riiiiivers.  Elle  est  située  sur  l'Ye,  au  confluent  de  la  rivière  d’Ains- 
Icl , dont  elle  tire  le  nom  d' A mstenlam  , qui  la  traverse  presque  parle  milieu 
et  contribue  beaucoup  à son  cmbellissemeiil.  Percé  de  toutes  parts  de  ca- 
naux qui  traversent  d'un  bout  à l’autre  ses  principales  riie.s , ce  qui  facilite  in- 
finiment le  transport  des  marchandises  du  port  aux  maga.siiis  et  des  inag.isins 
au  port,  Amsterdam  ne  semble  avoir  été  b.iü  que  pour  être  le  magasin  genérnt 
du  monde  entier.  Le  port  de  cette  ville  est  magnifique.  11  est  formé  en  demi- 
lune,  et  peut  contenir  plus  de  quatre  mille  navires  , qui,  pour  l'ordinaire,  .se 
rangent  dans  certains  coinparliiiiens  formés  d’èstacades,  à dislanre  de  la  terre 
d'une  portée  de  fusil,  n’y  ay.ant  que  les  plus  petits  bâtimens  qui  puissent  être 
rangés  le  long  cl  tout  près  des  quais  de  la  ville.  Cependant,  quoique  .sûr  et 
quelque  étendu  que  soit  ce  port,  sa  situation  néaumoins  le  rend  iucoiiiiiiode 
et  défectueux.  Los  grands  navires,  pour  peu  qu’ils  soient  chargés,  ne  peuvent 
y entrer  ni  en  sortir,  à cause  du  peu  de  profondeur  ; ils  sont  obligés  de  t es- 
ter sur  un  bas-fonds,  à deux  lieues  de  la  ville , à l'embouchure  de  l'Yc , qui 
3 étend  à a ou  3 lieues  dans  le  Zuiderzée.  Celle  ville  est  80  lieues  de.  Lon- 
dres, i5o  de  Paris,  i4o  de  Copenlnagiie , aaS  de  Vienne,  34o  de  Rome. 

t’roductiuns  Les  environs  d'Aiiislerdain  sont  11  [inHliurlils;  011  y recueille  cepen- 
dant du  grain,  des  haricots,  du  lin,  du  cliuiivre,  lio  la  iiavclle  ; mai»  on  y Uouve 
d’txecllcns  |iâturages  où  l’ou  élève  quantité  de  bestiaux  qui  procurent  cé  beurre  et  ces 
l'ioniagcs  si  estimés. 

Im/uslric.  Manufactures  de  dr.xps  , d’élofTes  de  soie,  cl  étofl’es  de  œlon  , d cloDts  de 
Line,  cl'éloücs  de  jwil  de  chèvre  et  Je  clianicau;  de  vcic'ius,  de  panne».  Je  Ixpia- 
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scrii’s  (1<?  Iinutr  ctliassc  lisse;  fabriques  de  toilesà  soilcs,  de  toiles  blanelies,de  toilea 
]H-iiiles  et  iiiipi  iimà's  ; Tdaliires  d'or  et  d’argent , de  suie  , de  coton  , de  laine , de  poil  , 
de  lil;  fabriques  d acides  et  sels  iniuéraiix,  de  drogues  pour  la  iiiéde<!iue  et  tes  arts 
cl  .'iii  liirs,  bonneterie  en  colon  et  en  laine  ; corderies  , fabriques  d’huiles  de  poisson 
et  de  navette,  aniidonnerirs  ; fabri(|nes  de  savons  gras , de  soudes;  t.iniierirs,  eor- 
fiy.  lies  , ebaiiellerics,  fonderies  de  eanons,  fabriques  d’armes,  moulin  à poudre  à 
tirer  , labi  Iques  île  s.ilpèlre , rafliueries  de  sucre  , distillation  d’eauv-de-vie  de  grain  , 
liqo  iii'S  , labriques  de  porcel  lincs  et  de  faïences  , pipeteries  , manufactures  de  tabac  , 
liiLriques  de  pi[>es:  pïlclies  et  poisson  salé;  coiistruelioiis  de  navires  et  biteauv. 

Comuterce.  Il  s’éleml.iit,  il  y a quelques  années , dans  les  qiLatre  parties  du  monde  , 
cteiiibr.isviit  toutes  les  bramhes  (le  négoecque  loti  puisse  iiiiagiiier.  En  Europe,  il  n'y 
a point  de  port  tant  soit  peu  considérable  qui  ne  fiït  fréspienté  par  les  navires  hol- 
landais, qui  y portaient  diverses  marcliundises  et  qui  en  rapportaient  d'autres  en  re- 
tour d lus  leur  pays;  dans  presiiiie  toute  l’iisie,  et  dans  la  |wrtie  de  l'Afrique  situi5c 
sur  la  mer  MéJilirranëe  et  sur  l'Occau,  jusipi'aiix  îles  du  cap  Vert,  les  llollandalâ 
iiv. lient  des  romploirs  ou  loges,  et  leur  pavillon  était  accueilli  partout  avec  auLaiit 
(f égard  et  de  distinction  que  celui  de  quelque  nation  comuicrçaiite  que  ce  fût;  les 
Celle-,  de  l'Afrique  au-delà  du  cap  Vert  étaient  également  frét|Ueiitées  par  les  Hollan- 
dais, ipii  y avaient  diversétablisseniens  ; ils  faisaient  aussi  un  coiniuerce  indirect  très- 
clcuilii  pir  la  voie  de  Curaçao  et  celle  de  Saiiit-Eustacbc , avec  les  peuples  qui  sont 
en  pissessiuii  des  îles  et  du  continent  de  l' Amérique,  où  la  Hollande  avait  aussi  quel- 
ques aalimles  dont  les  productions  augmentaient  la  misse  du  comincrec  des  denrées 
de  cet  liéiiiisplière.  Eiifm  les  Hollandais  réunissaient  dans  leur  pays  toutes  les  inar- 
cliandises  que  produisent  les  clim.its  les  plus  reculés  du  globe;  et  Amsterdam,  oii 
toutes  les  11  liions  venaient  encore  .apporter  ou  eliiTcIier  des  objets  de  commerce  , était 
le  marché  des  quatre  parties  du  iiioiide  ; mais  aujourd'hui  cette  ville  est  bien  déeliiie 
de  cet  état  si  florissant;  les  événemens  polit  iqurs  font  pour  ainsi  dire  réduite  à la  vente 
des  prcMluits  de  son  territoire  et  de  son  industrie , pirini  lesquels  les  principaux  sont  ; 
les  draps,  les  élolTes  de  suie  et  de  coton,  les  toileries,  les  toiles,  le  lin,  le  eliaii- 
\re,  le  beurre,  le  fromage,  les  huiles  de  lin,  de  navette,  de  poisson;  le  sucre 
rafliiié , le  papier,  les  cuirs,  les  eaux-de-vie  de  grain  ,1e  Labac,  le  poisson  s.ilé. 

Jianque.  Il  y av.iit  à Amsterdam  une  banque célebve  dont  les  fonds  étaient  prodi- 
gieux ; elle  était  considérée  comme  la  première  de  l'Eiiro|K’.  On  y prenait  et  p:iy ait 
toutes  les  letlri^  de  change  des  dilférenU^  places  de  (aammercc  ; ou  y re<a;vait  les  iium- 
ii.aics  de  tous  Icspavs  , les  lingots  d'or  et  d'argent.  Celle  hanque,  Riijourd  litii , ii  est  plus 
que  l'ombre  de  ci  qu'elle  fut  autrefois,  ou  plutût  n’est  dans  aucune  activité. 

JHonmiics.  lus  iiiuiiiiuies  léellcs  et  de  change  sont  les  suivantes: 
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Usancei  et  Jours  île  grâce.  L'iuianf*  cl’.Vin.stcr<lani  cft  compoàtc  J'un  raoi.;  til  mi'H 
est , et  de  trente  jours  de  date  pour  la  Fiance  , l’Angleterre  , la  Flandre  , le  Brahant: 
«.'t  Genève  ; de  deun  mois  pour  l'ilalie  , l’Kspagne  , et  le  Portugal  ; de  quarante  jours 

Îiour  Uantzick  ; de  quarsnte-uu  jours  pour  Koenisberg  j de  quatorze  jours  pour  Frane- 
orl,  Vienne,  IMurcinberg  et  autres  plaees  d'Allemagne;  il  y a , en  outre,  cinq  jours 
de  grâce  après  l'éclièancc  des  lettres  de  change, 

l’oiâs  et  mesures.  Le  (xiids  de  ntM'c  est  égal  à celui  de  Paris , et  se  divise  en 
i6  onces;  lelast,  mesure  de  grains , répond  à ig  seliers  de  Paris,  et  pè’se  environ  456o 
livres  ; le  bari,  mesure  de  capacité,  contient  i aS  'uiiiglcs  ; le  niingle  une  pinte  un 
sjuart  et  demi  de  Paris  ; l'am  ou  l’aam,  mesure  de  lu|inrtes,  M divise  en  i anker* 
cm  ancres , Tanker  est  de  3a  ininglcs,  nu  environ  4o  pintes  de  l'arr"  : aiusi  lain  lait 
ao  veltes  de  France,  ou  iGa  pintes  de  Paris  , ou  i5o  litres;  le  steckam  est  îa  n:'''<iâ 
de  Tanker,  il  contient  i6  mingles  et  un  peu  plus  de  50  pintes  de  Paris;  la  velte 
est  de  7 pintes  5 siptiéines  de  pinte  de  Paris  ; Tanne  est  de  a6  pouces  G lignes  ; le 
pied  contient  is6  lignes  et  se  divise  en  5 palmes , ou  en  1 1 pouces  , et  le  pouce  en 
1 * quarts.  ( oyez  POIDS  ET  MESunrs.  ) 


ANABASSE  , couvertures  ou  pagnes  qui  se  font  à Rouen  et  en  Hol- 
lande. Elles  ont  trois  quarts  et  demi  de  long  sur  trois  quarts  de  large  ; elles 
sont  rayées  bleu  et  blauc  , et  il  y a environ  un  pouce  d'intervalle  entre 
chaque  raie. 


ANACARDES,  espèces  de  fèves  qui  sont  apportées  des  grandes  Indes 
par  la  voie  de  Hollande  , Nantes  cl  Marseille,  dont  Tusage  est  pour  la  ntc- 
decine. 

La  bonté  des  anacardes  consiste  .’i  être  grosses,  bien  nourries,  nouvelles  ,■ 
sèches,  et  que  raiiiandc  suit  blanche. 


AN.kCOSTEou  ANASCÜTE  , espèce  d étoffe  de  laine  croisée,  très- 
rase,  fabri.quée  en  inanièrc  de  serge  de  Caen,  mais  moins  couverte  de  poil  , 
et  de  meilleure  laine.  Elle  se  fait  3 Leyde  eu  Hollande,. à llriiges  et  à 
Arscot  dans  les  Pays-üas,  à Yp^  et  aux  environs.  (]"tle  étoile  a une 
aune  de  large,  ainsi  que  les  serges  ne  Caen  , et  ao  aunes  ou  environ  de 
long  font  la  pièce.  Elle  s’envoie  oriHnairemenl  en  blanc  et  en  noir  en  Es- 
pagne , où  il  s'eo  fait  une  grande  consomm.'.lion.  11  s en  fabrique  depiiis  peu 
en  Erance,  particulièrement  à Reanvais  , où  elles  sont  parfaitement  bleu 
imitées  ; cl  les  marcbaiids  de  cetto  ville  en  envoient  aussi  une  grande  quan- 
tité en  Espagne. 

ANAGROS  nu  ANEGRAS,  mesure  pour  les  grains,  dont  on  sc-sert  en 
quelques  villes  <1  Espagne,  pflrliculièreuient  à Sevi'Ie  et  Cadix,  l.'an.agros 
contient  un  peu  pius  que  la  mine  de  Paris  ; en  sorte  que  iiti  atiagros  font  b; 
lasl  d'Amsterdam  , ou  iq  seliers,  mesure  de  Paris  , et  38  boisseaux  de  ilur- 
deaux. 


ANATOCISME.  On  donne  ce  nom  .à  un  contrat  nsurairc  par  lequel  on 
réunit  les  intérêts  au  principal  pour  former  un  nouveau  capital  portant  inté- 
rêt ; c’est  ce  qu'on  appelle  vulgairement  Vintrrél  de  i intérêt. 

Les  lois  romaines  avaient  détendu  I anatocisme  .sous  des  peines  très-sé- 
vères. Nos  anciennes  ordonnances  de  1678  et  1671)  Tout  également  dé- 
fendu. (Eojrt  INTÉRÊT.  ) 

ANCENIS,  pe|ite  ville  de  France  en  Bretagne,  département  de  la  Loire- 
Inférieure  , snr  îa  Loire,  à 8 lieues  de  Nantes,  ta  d’.Angers. 

Productions.  Grains , exceilens  et  abon dans  pùtur.iges , vins , l>ois , mines  de  charbon 
de  terre  très-estiiiié. 

Commerce.  Il  eiuisiste  dans  l.a  vente  des  vins  qui  y sont  de  bonne  qualité  ; des  bois 
«le  consirm.Tion  et  de  char[)cnle. 

ANCHOIS,  très-petit  poisson  de  mer.  La  pèche  des  anchuis  sc  fait  .sur 
les  côtes  de  Provence,  d.ans  les  mois  de  m.ai , juin  cl  juillet,  saison  ou  ce 
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poisson  entre  régulièrement  dans  la  Méditerranée  par  le  détroit  de  Gibraltar. 

^tice,  Cannes,  Antibes,  Saint-Tropez,  et  quelques  autres  endroits  de  la 
Provence  sont  les  lieux  d’où  on  l'envoie  en  dans  l’intérieur  de  la  France, 
en  Angleterre  et  en  Hollande.  Les  anchois  qu’on  pèche  sur  les  côtes  de  la 
Sicile  vont  à Naples  , à Livourne,  et  sont  distribués  de  là  au  reste  de  l’Ita- 
lie. La  pèche  de  ce  poisson  est  pareillement  très-abondante  sur  les  côtes  de 
la  Catalogne.  Il  faut  choisir  les  anchois  petits,  nouveaux,  blancs  dessus, 
vermeils  dedans , et  qu’ils  aient  le  dos  rond  ; les  anchois  plats  ou  trop  gros 
sont  souvent  de»  sardines.  Il  faut , outre  ces  qualités,  qu’à  l’ouverture  des 
haiiis  on  des  pots  la  sauce  soit  d’un  bon  goût  et  ne  sente  point  l’évent. 

•ANCLAM  , ville  de  Prusse  en  Poméranie,  sur  la  Pêne,  àjia  lieues  de 
f«lel(in 

f/w/urtions , blé,  clianvrc,  bols  de  construction. 

Jiii/ustrie , fabci<|uns  d'étotres,  de  bonneterie  , de  sole  ; manufactures  de  draps  , fa- 
briques de  petites  élolTcs  île  laine;  verreries,  fabrique  de  savon  noir. 

Commerce.  Ia-  coiiiinerce  de  celte  ville  est  assez  considérable;  il  consiste  non-seu- 
lement dans  la  vente  des  bois  de  construction  et  boisde  merrain  que  produisent  ses  en- 
virons,et  dans  la  vente  des  objets  de  son  industrie  ; mais  encore  dans  le  débit  de  fers 
que  les  négociaiis  tirent  de  Suède , de  vitriol , d’alun  de  jjwissoii  salé,  qu’ils  tirent 
de  la  Nonvège  ; de  plomb  , d'étain  , d'builc  de  poisson  qu'ils  tirent  de  l'Angleterre  et 
du  D.ini  iiiarek  ; de  lin  , de  suifs  , de  cuirs , et  de  pelleteries  qu’ils  tirent  de  la  Rus- 
sie. Les  inonuaies,  les  poids  et  les  mesures  sont  les  mêmes  à Anclam  qu’à  Rerlin. 

-\NCONK,  ville  d’Italie,  capitale  de  la  Marche  d’.Ancône , située  sur  la 
golfe  de  Venise  , presque  au  milieu,  avec  un  bon  port,  à i6  lieues  d’Ur- 
bain et  46  de  Kome. 

Prmlut twiis.  Blé,  vin,  soie,  chanvre,  cire,  olives. 

Cii/n/fieire.  Il  est  assez  étendu  , et  consiste  non-sculcmcnt  dans  la  vente  des  blés, 
des  vins  , des  clianvrcs  , des  soies  que  «Ute  ville  récolte  sur  son  territoire , mais 
encore  dans  celles  des  inarebandises  du  Kvant. 

Jtiunnüies,  Les  mounaies  qui  ont  cours  i^.Ancône  sont  les  suivantes  : 


KÜMS  nES  M0^^A1ES. 

VAlaEUR  EN  ARGENT. 

DU  PAYS. 

DE 

FBANCE.  j 

PisJoIcs  d’Espagne 

^0 

jiiles 

Vi 

i5  1. 

<9  s. 

9 d- 

Idem  d’Italie 

»9 

— 

V5 

iS 

ib 

9 

8c(|iiin  du  pape 

31 

— 

■A 

1 1 

3 

7 

Si*()iiin  nouveau 

'9 

— 

la 

9 

>7 

7 

Idem  vieux 

18 

— 

a» 

9 

7 

3 

Hongre  de  Hongrie 

16 

— 

V4 

8 

>4 

3 

Keu  ou  (Voisat  ....... 

13 

— — 

■A 

6 

10 

idem  de  Milan 

I 1 

— 

'A 
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'9 

7 

Idem  du  pape . 
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4 

a* 

Teslon 

3 

_ 

» 

1 

11 

1 

Livre  de  Florence 

] 

— 

■A 

w 

i5 

7 

Jules,  Paille  OU  Paoti 

10 

bayoques.  » 

•m 

10 

s 

Hayoque 

5 

qiialrms 

. » 

» 

1 

- 'A 

.Srudo 

10 

paolis.  . 

» 

5 

4 

3 

Picoii 

3 

&oldis.  . 

. » 

» 

5 

3 */• 

Soldi  ou  Sol 

13 

dcuai'ios 

, U 

» 

» 

7 '/» 

7’oii/s  et  mesmes.  Ils  sout  établis  à .\ncAnc  ainsi  qu  il  suit  : loo  liv.  d Aucune  fout 
67  liv.  de  Paris;  100  brasses  d'Ancône  font  53  aunes  ’A  <le  Paris. 

Lai  mesure  des  grains  est  le  rubbo , composé  de  8 1 ippcs  , lesquels  rcpreSi’nUnt 
91  Imisseaux  de  Paris. 
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Ij.-)  mesure  des  liijuides  est  le  soma,  qui  répond  à f 30  minjjlcs  d'Hollandc , ou 
>4o  pintes  de  Paris. 

ANCRE,  instrument  de  fer  à double  crochet,  très-gros  et  très-pesant,' 
qu’on  attache  à un  câble,  et  dont  on  se  sert  pour  fixer  et  arrêter  les  vaisseaux. 

Suivant  l'ordonnance  de  la  marine  de  1681  , les  ancres  tirées  du  fond  de 
la  mer , et  qu'on  ne  réclame  pas  dans  les  deux  mois  de  la  déclaration  qui  en 
a été  faite , doivent  appartenir  en  entier  aux  personnes  qui  les  ont  tirées. 
Mais  si  elles  ont  été  réclamées  dans  le  tems  fixé  par  l'ordonnance,  ceux  k 
qui  elles  appartiennent  doivent  payer  à celui  qui  les  a retirées  le  tiers  de 
leur  valeur. 

La  déclaration  faite  par  le  propriétaire  d’une  ancre  laissée  à la  mer 
doit  contenir  le  lieu  où  l’ancre  a été  abandonnée , s’il  y avait  des  bouées  ou 
gravitaux , si  le  cable  y a été  laissé  en  entier  ou  en  partie  , avec  indication  de 
sa  longueur  et  grosseur,  de  même  que  toutes  les  autres  marques  qui  pour- 
raient la  faire  reconnaître. 

Suivant  la  même  ordonnance , il  est  enjoint  aux  capitaines  de  navires  qui 
sont  obligés  d'abandonner  leurs  ancres  dans  les  rades,  d'y  mettre  des  bouées 
ou  gravitaux,  à peine  de  les  perdre.  Les  ancres  ainsi  marquées  appartiennent 
à ceux  qui  les  ont  laissées  , et  ils  sont  les  maîtres  de  venir  les  reprendre  ; il 
est  défendu  k tout  autre  particulier  de  les  lever.  Si  cependant  le  maître  du 
navire  ne  vient  pas  dans  un  certain  tems  lever  l’ancre , on  peut  l’y  con- 
traindre ; et,  en  ce  cas  de  refus  , l’en  priver. 

On  fabrique  des  ancres  dans  divers  endroits;  mais  celles  de  Cosne,  dé- 
partement de  la  Nièvre,  passent  pour  les  mieux  forgées  et  les  meilleures. 
Celles  qui  se  font  à Douai  sont  aussi  réputées  bonnes  et  solides. 

ANCY-LEi-FRANC,  ville  de  France  en  Champagne,  départ,  de  l’Yonne, 
à 4 lieues  de  Tonnerre  et  10  d’.\uxerre. 

Industrie  et  commerce.  11  se  fabrique  dans  celte  ville  des  serges  cl  de  la  faïence,  qui 
sont  les  principaux  objets  de  son  commerce. 

' ANDAYE,  bourg  de  France , au  pays  des  Basques,  départ,  des  Basses- 
Pyrénées,  près  du  Bidassoa,  à une  petite  distance  de  Fontarabie. 

Commerce.  Cet  endroit  est  renommé  par  ses  eaux-de-vie  anisées,  dont  il  sc  fait  un 
«lébit  considérable,  ctd’oii  on  les  tire  par  Baïonne. 

ANDELYS  ( les),  ville  de  France  en  Normandie,  départ,  de  l’Eure,  sur  la 
rive  droite  de  la  Seine,  k 7 lieues  de  Rouen  et  18  de  Paris. 

Industrie.  Manufacture  célèbre  oii  l'on  fabrique  des  draps  fuis  cinq  quarts  dans 
le  même  genre  que  ceux  d’Abbeville,  Louviers,  Sedan;  (les  dr.ips  doubles  broches, 
aussi  en  cinq  quarts  ; des  ratines  superfines  en  cinq  quarts,  façon  d’Hollandc,  supé- 
rieures à toutes  celles  qui  sefaliriqucnt  en  Angleterre;  des  royales  superfines  en  cinq 
quarts  , lisses , i poil , unies  , rayées  , mouchetées  ; casimirs  et  autres  étoFes  de  laine 
de  diFérentes  couleurs  ; filatures  de  coton,  fabri(|ues  d'indiriines  , de  toiles  dccotou; 
teintureries , blanchisseries  de  cire , vinaigreries , bonneteries  de  coton , tanneries 
conoyerles. 

Commerce.  H consiste  dans  la  vente  des  objets  de  son  industrie  , et  principalement 
dans  celle  du  coton  filé  à la  main. 

ANDERNACH,  ville  d’Allemagne  dans  le  cercle  du  Bas-Rhin,  sur  le 
Rhin , à 4 lieues  de  Coblcntz  et  6 de  Bonn. 

Commerce,  il  consiste  en  vei'rerics  et  en  poterie  de  terre. 

ANDO\\’EZ,  ville  d’Angleterre  dans  le  Southampton,  k 20  lieues  de 
l,oiidrcs. 

Industrie.  Fabriques  de  draps  et  d’éloFes  de  laine  estimés. 

Commerce.  H consiste  dans  la  vente  assez  considérable  des  objets  qui  sortent  des 
fabriques  de  cette  ville  et  de  ses  environs. 

ANDRINOPLE,  ville  de  la  Turquie  dans  la  Romélie,  sur  la  rivière  de 
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Maritz,  qui  sc  jclle  dans  la  mer  de  l’Arcliipcl,  à 43  lieues  de  Constamî- 
uoplc,  cl  43  de  Philippopoll. 

i 'omsncras.  Il  coiiai^te  dans  la  vente  de  draps  d'or  cl  d'argeut , <i'ijtofrcs  de  »oie  et 
de  coton,  de  Iodes,  du  drogueries,  d’tipiccric* , oui  su  lircijl  ilu  L.;vaiit  et  de  l lude, 
et  que  l'on  trouve  toujours  en  grande  quantité  iujus  celte  ville. 

ANDRIPOUKA,  ville  de  la  côte  occidentale  de  l’ile  de  Sumatra,  sur  la 
rivière  du  iiièiiie  iioui. 

Commerce.  Il  est  considéralilc  en  poivre. 

Imiustric.  Fabriques  d'iiuiles  d'olive. 

ANDRO,  île  de  l’Archipel,  l'une  des  Cyclades  , entre  celle  de  Nègre- 
pont  et  celle  de  Tine  , d'environ  8 lieues  de  long  sur  deux  de  large. 

Ptvductiont.  Oranges,  vins,  soie,  olives. 

i'ummerce.  Il  consiste  dans  l.v  vimtc  des  productions  du  sol,  d'huile  d'olive,  ctùnns  la 
vente  d'uuc  csjx.-cc  de  s<iic  propre  à faire  de  la  tapisserie. 

ANDUX.\R,  ville  d'Espagne  dans  l'Andalousie,  sur  la  rive  droite  du 
Guadalquivir , à id  lieues  de  Cordouc. 

Produrtiuns  et  commerce.  Le  comnieree  de  cette  ville  consiste  dans  la  vente  ries 
blés,  vim,  huiles  et  fruits  , dont  ses  environs  abondent. 

ANDUZE,  ville  de  France  dans  les  Cevennes,  départ,  du  (iard,  sur  le 
Gardon,  à 2 lieues  et  demie  d’Alais,  g de  Nîmes  et  10  de  Montpellier. 

Proi/uitions.  Soies , laines. 

Industrie.  F.ibriques  de  bas  de  soie,  connus  d.ins  lu  comnieree  sons  le  n<nn  de  bus 
de  Gange  ; fabriques  d'étoffes  de  laine,  telles  que  ratines,  molletons  , radis  et  serges, 
qui  tontes  portent  une  demi  - aune  de  large,  et  soûl  en  pièces  de  ôâ  à ào  aunes. 
Cliapellerie  a l’instar  de  celle  anglaise , et  assez  estimée. 

Commerce.  U consiste  dans  la  vente  de  tous  les  objets  qui  sorU’nt  de  scs  f.ibriquesi 

ANE,  animal  domestique  qui , dans  certains  pays,  rend  à l'.igricultiirc 
et  au  commerce  les  mômes  services  que  le  cheval.  On  en  élève  et  on  en 
vend  dans  presque  tous  les  départemens  ; ma'ts  les  plus  beaux  sont  ceux  qui 
viennent  des  départemens  de  l’intérieur.  On  en  trouve  dans  ceux  du  Poitou  , 
du  Liinosin,  de  l'Auvergne,  de  la  Gascogne,  du  Laugucdoc,  qui  ont  jusqu’à 
quatre  pieds,  et  môme  cinq  de  hauteur.  C’est  dan.s  ces  départemens  que  l’on 
fait  l'acquisition  de  ces  beaux  ânes  appelés  houri(/uels , ou  baudets  , pour  ser- 
vir comme  étalons  à la  propagation  des  mulets. 

ANGELIQUE,  plante  médicinale  qui  croît  abondamment  dans  la  La- 
ponie, la  Bohôinc,  l’Autriche  et  les  provinces  méridionales  de  France. 
Comme  on  a toujours  attribué  à cette  plante  les  qualités  les  plus  émioenlcs, 
on  lui  a donné  le  nom  qu’elle  porte. 

11  faut  choisir  les  racines  de  l’angélique  , grosses,  longues  et  blanches  en  de- 
dans ; quelles  ne  soient  point  vermoulues,  car  elles  sont  sujeiles  a cet  acci- 
dent ; qu’elles  aient  une  odeur  et  un  godt  agréables  et  aromatiques  , accom- 
pagnés d’un  peu  d’amertume. 

ANGERS,  ville  de  France  en  Anjou,  dép.  de  la  Malne-el-Loire , .sur 
la  rivière  de  la  Mayenne , à 20  lieues  de  Tours,  17  de  Nantes,  Ü8  de  Paris. 

Productions.  Grains,  chanvres,  lins,  fruits,  vins,  bois,  chevaux,  bestiaux,  cire  , 
miels  , ardoises,  charbon  de  terre. 

Industrie,  ibiimfactnres  de  toiles  à voiles  ; fabriques  d'étainincs  , serges,  rases  , 
croisés,  drogucts,  et  autres  petites  élolTes  de  laine  ; fabriques  de  toiles  l>lanchcs  d une 
aune  et  d’uuc  auuc  et  demie  de  large,  de  toiles  Je  couleur  d’une  aune  et  de  trois 
fpiarts  de  large , de  toiles  rayéi's  de  demi-aune  de  large  , de  toiles  til  et  coton  de  demi- 
nuiic , ut  de  trois  quarts  de  large  ; bonneterie  de  fil , blaiicbisserics  de  cire  , fabriques 
de  liougies  , bmiillerics  d'cau-dc-vic  , vinalgrerics  , préparations  de  fruits  secs,  con- 
litiircs  , et  raffineries  de  sucre. 

Commerce.  Il  «onsiste  dans  la  vente  des  productions  du  teiritoire  et  des  objets  d iu- 
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i^u.stric  ; mais  partictilièrenifiit  daus  celle  des  ariluisrs,  des  bois  de  construction, 
des  tuiles  , des  bas  de  fil , de  la  cire  , de  la  bougie  , des  vins  blancs  et  rouges  , des 
eaux-de-vie,  du  vinaigre. 

Itfesu/rs  i/is  t’ina  et  eaux-de-vie.  La  pipe  de  vin  et  d’eau-de-vie  contient  4âj  pintes 
de  Paris.  L.a  pipe  se  divise  en  deux  busses  ou  hussards,  ce  qui  est  égal  Â deux  demi- 
quarts  d’Oilé.uis,  de  Blois,  de  Dijon, de  Nuits,  de  .Mâcon  , et  ce  qui  revient  aux  trois 
apiarls  du  iiiuid  de  Paris,  qui  l'ont  n setiers  de  8 pintes  ; en  sorte  que  chaque  busse 
ou  hussard  est  composé  de  si6  pintes  de  Paris. 

ANGLESEY,  ile  de  la  Grande-Bretagne,  dans  la  mer  d’Irlande,  et 
presque  vis-a-vis  JJublin. 

Vnduuiar.s  et  commerce.  Miel,  cire,  cuirs;  fabriques  d’étofifes  grossières  de  laine 
et  de  lui , c.in  icrcs  d’ou  l’on  tire  du  marbre  , de  l'amiante , des  meules  à moulin , et 
tic  l’ocre  lie  diverses  couleurs. 

ANG(3R,\  ou  ANCY’RE,  grande  ville  de  la  Turquie  d’Asie,  dans  la 
province  d’Analolie,  à go  lieues  de  Conslanlinnpie , et  60  de  Rursc. 

Commerce.  Celle  ville  f.iit  un  coiuiiu  rce  coiijidérable  en  poil  de  chèvres,  de  clia- 
■ucaiix  et  en  camelots  qu'elle  fabrique. 

ANGOULE.ME,  ville  de  Fiance  en  .Angoumois  , départ,  de  la  Cha- 
rente, sur  la  rive  gauche  de  la  Charente,  qui  se  jcile  dan.s  la  nier  au-dessus 
et  h quelques  lieues  de  Roclieforl;  à Bordeaux,  21  de  Limoges, 

2Ï  de  La  Rochelle,  ii8  de  Paris. 

Produe/ions.  Blé,  viu  , lin  , chanvre,  s.afraii,  genièvre,  hesti.iux  , Liincs  , bois, 
mines  de  fer. 

Induit! îe.  Fabriques  de  serges , rases , droguets , serges  ininorques  , serges  de  Rome , 
c,'diiiandes  à eûtes  et  autres  étoil'es  de  biiiie  coiiiiiiuiies  ; labriques  de  si.imoises  de 
dilfémitcs  sortes , à côtes  , rayées  , pour  doublures  ; f.diriqucs  d'élolTes  de  fil  et  eotiiii 
à deux  cnuleiirs , de  coutils  , de  damas  de  Giiix  ; fabriques  de  toiles  , de  toiles  otivrées  ; 
bonneteries  en  laine,  ülatures  de  colon,  teintureries,  amidoniicrics,  ratlinerirs  de 
sucre , tanneries,  coiToyeries,  mégisseries  , nuirroquinerics , cliamoiseries , fuicncerics , 
chaudronneries. 

Commerce.  Gi  commerce  de.  cette  ville,  que  facilite  la  Charente  par  sa  communi- 
cation peu  éloignée  avec  la  mer,  consiste  principalement  dans  L>  vente  de  vins  et 
c.iux-<lc-vic;  de  papiers  qui  se  bibriquent  à quelques  lieues  à la  ronde  et  qui  jouissent 
par  toute  la  France  et  chei  l'étranger  d’une  réputation  mérité  ; de  safran  qui  est  estimé 
et  qui  SC  récolte  dans  les  communes  voisines  ; tic  fer  fondu,  dont  il  y a plusieurs  forges 
à quelques  lieues  ; de  bois  de  construction  , de  charpente , de  niei  min  clde  cerceaux  ; 
de  chaudronnerie  et  notamment  d’ustensiles  jmur  la  dislillalioii  ; de  cuirs  forts,  de 
[Haux  marroquiiiécs,  chamoisées,  et  de  quelques  étolTr.s  de  scs  fabriques. 

I»a  barrique  de  vin  ou  d'eau-tle-vie  contient  180  pintes  de  Paris,  lu  pipe  ou  pièce 
furinc  trtiis  barriques  ; 

I-eboisdcinciTaiii  se  vend  par  quart,  composé  de  5oâ  douves  ou  doiielles,  et  202  foml.s. 

Les  CCI  (les  de  châtaignier  pour  les  futailles  se  veudent  jiar  cour,  mues  de  5oo  cercles. 

ANIS,  plante  qui  produit  une  graine  ou  semence  employée  en  médecine 
Cl  chez  les  confiseurs,  et  qui  entre  dans  la  composition  de  diverses  liqueurs. 

Lanis  SC  tire  d'Alicante,  de  Malle,  de  Rome,  de  A’enise , de  Magdebourg 
et  des  provinces  méridionnlcs  de  France. 

Les  villes  de  France  où  il  sc  fait  le  plus  grand  commerce  d’anis  sont  Bor- 
dcau.v,  l'oulouse  , Monipellier,  Avignon. 

Pour  Lien  choisir  i'anis,  il  faut  avoir  l’intention  de  le  prendre  gros,  bien 
nourri,  net,  récemment  séché,  4’unc  odeur  agréable,  d'un  goût  dous  et  uu 
peu  piquant. 

On  lire  aussi , par  l’expression  cl  l.i  tüslillation , une  huile  de  la  semence 
d aiiis,  qui  entre  dans  le  comrnercc. 

Pour  que  1 huile  d’anis  soit  parfaite  , il  faut  qo’cllc  .soit  bianclic  , claire  , 
transparente,  d’une  odeur  forte,  et  aussi  facile  à sc  liquéfier  à la  chaleur  qu’i 
se  congeler  au  moindre  froid. 
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ANKER,  mesure  de  liquides  en  usage  en  Hollande  et  dans  le  Nord. 
L’anker  d'AinsIcrdam  contient  3a  mincies;  le  mincie  équivaut  à une  pinte 
et  demie  et  quelque  chose  de  plus  de  Paris;  ainsi  T'anker  représente  envi- 
ron 4o  pintes.  L'anker  de  Suède  contient  i3  pots  de  Suède,  et  représente 
aussi  4o  pintes  de  Paris.  L’anker  de  Danemarck  est  à peu  près  le  même. 

ANNABKR(i,  ville  de  la  Haute-Saxe,  sur  les  frontières  de  la  Bohème, 
à aS  lieues  de  Leipsick  et  17  de  Dresde. 

Industrie  et  cnmmerte.  Fabriques  de  dentelles  de  fil  et  de  soie  , et  de  rubans  defil, 
dont  cette  ville  lait  un  débit  aisez  considérable. 

ANNON.W,  petite  ville  de  France  dans  le  Vivarais,  dép.  de  l’Ardèche, 
sur  la  Deume,  à 7 lieues  de  Saint-Etienne  , 18  de  Lyon,  i36  de  Paris. 

Industrie.  Fabriques  de  ratines^  de  b.is  et  de  rubans  de  soie,  tanneries  , mégisse- 
ries, chamoiseries  et  manufactures  de  papier. 

Commerce.  11  consiste  dans  la  vente  de  ses  bas  et  de  riiban-s  de  soie;  de  ses  cuirs  j 
m.ais  pricipaleincnt  dans  la  vente  de  papiers  de  toutes  grandeurs,  finesses  et  force»  , 
soit  pour  estampes  , cartes  géographiques  , dessins  , cartesà  jouer , impression  , regis- 
tres, etc.  Ces  p.apiers  passent  pour  elre  des  plus  Iteaux  de  riiuro|K'.  Le  clioiv  de.s 
matières  prcniières  qn  on  y emploie,  l'exeellenlc  colle  qn’on  retire  des  mégisseries 
il’Arinonay,  et  la  pureté  des  eaux  qui  servent  à leur  préparation  , les  mettent  au-dessus 
dn  vélin  anglais  et  à côte  dn  papier  de  Hollande,  sur  lequel  ils  ont  l’avaiilage  de  uc 
{>oint  se  couper  dans  les  plis. 

ANTIBES,  ville  de  France  dans  la  Provence,  dép  du  Var,  sur  la  Médi- 
terrannée,  à l^  lieues  de  Nice,  3a  d’Aix,  aoS  de  Paris. 

Commerce.  Il  consiste  en  vin,  huile  d'olive,  fruits  sers  et  poisson  salé. 

ANTIDATER,  mettre  une  date  antérieure,  dater  d’un  jour  qui  précède 
celui  qu’on  devrait  mettre. 

Autrefois,  on  était  dans  le  mauvais  usa|;e  de  laisser  les  ordres  en  blanc  au 
dos  des  lettres  de  change,  c’est-à-dire  qu  on  ne  mettait  simplement  que  sa 
signature,  et  il  était  facile  de  les  antidater;  ce  qui  pouvait  produire  de  très- 
grands  abus,  particuliérement  de  la  part  de  ceux  qui  faisaient  des  faillites. 
En  effet,  ceux  qui  tombaient  dans  ce  malheur,  et  qui  avaient  des  lettres 
tirées  à double  usance  , ou  payables  en  p.aiement  de  Lyon,  dont  l’ordre  était 
en  blanc,  pouvaient  les  antidater,  et  ainsi  les  faire  recevoir  sous  des  noms 
empruntés , ou  les  donner  en  paiement  à des  créanciers  qu’ils  voulaient  fa- 
voriser au  préjudice  des  autres , sans  qu’on  pdt  en  demander  le  rapport  à la 
niasse  ; parce  que  la  date  de  leurs  ordres  paraissant  fort  antérieure  à leurs 
faillites,  l’on  ne  pouvait  alléguer  qu'ils  les  eussent  négociées  dans  le  teins 
qui  avoisinait  leur  faillite.  oyez  t'AlLLtTE.)  ^ 

Le  réglement  pour  le  commerce,  en  iGyS,  a pourvu  à ce  qu’on  ne  pft 
antidater  si  facilement  les  ordres,  en  ordonnant,  article  a3  du  titre  V : Une 
les  signatures  au  dos  des  lettres  de  change  ne  sentiront  ijue  d'endossement , et  non 
d'ordre.,  s'il  n est  daté  et  ne  contient  le  nom  de  celui  qui  aura  payé  la  oateur  en 
argent,  ou  en  marchandises  , ou  autrement.  Et  par  l’article  26  du  même  titre  : 0.<c 
ton  ne  pourra  antidater  les  ordres , à peine  de  faux,  etc. 

Ces  dispositions  anciennes  ont  été  maintenues  par  le  nouveau  Code  de 
commerce. 

ANTIGOA,  île  anglaise  dans  l’Amérique  septentrionale,  l’une  des  .An- 
tilles, située  entre  la  Barbade  et  laDésirade , dont  la  capitale  est  Saint-Jean. 

Le  pound  de  ao  shillings  à la  pences  courant  vaut  i4.1iv.  la  sous  de  France. 

Commerce.  On  tire  de  cette  île  du  tabac,  de  l’indigo  et  du  gingembre. 

ANTILLES.  On  donne  ce  nom  à une  réuuion  d’iles  de  l’Amérique.  On 
les  désigne  en  grandes  et  petites  Antilles. 

Les  grandes  AntHles  sont  Sainl-Dainiiiique,  Cuba , la  Jamaïque  et  Porto- 
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Rico.  I^es  pclilM  Anlillesse  divisent  en  îles  du  vent  et  sous  le  vent;  les  pre- 
mières sont  appelées  îles  de  Barlueento , et  les  dernières , Solovento. 

Les  îles  du  vent,  on  de  Barlovenio,  comprennent  la  Martinique  , la  Gua- 
deloupe, Saint-Barthélemy,  Marie-(*alande,  la  Désirade  , les  Saintes, 
Sainte-Lucie  , Tabago  , la  Grenade  , l’Anguille  , Mont-cerrat,  Nieves,  les 
A'ierges,  la  Barboude,  Antigoa,  Newis  , Saint-Christophe,  la  Dominique, 
la  Barbade  , Saint-Vincent,  Sainte-Croix,  Saint-Thomas,  Saint-Jean, 
Saba,  Saint -Euslache,  Saint-Martin,  l'Anguille  et  les  Vierges. 

Et  les  îles  sous  le  vent,  ou  de  Sotovento,  sont  Bonaire,  Aruba,  Curaçao, 
la  Marguerite  et  la  Trinité. 

ANTIMOINE,  substance  métallique  dont  il  se  fait  un  grand  emploi  en 
médecine  et  dans  les  arts  et  métiers  ; elle  est  solide,  pesante,  fragile,  de 
couleur  de  plomb , composée  de  filets  longs  et  brillans  ; se  fond  au  feu  et 
n’est  pas  malléable  ; on  la  distingue  en  antimoine  cm  et  en  antimoine 
fondu  ; le  premier  se  trouve  dans  des  mines  propres  et  particulières,  ou,  ce 
qui  arrive  le  plus  souvent,  môlé  avec  d'autres  métaux  , particulièrement  avec 
l'argent  et  le  plomb.  La  Bohème,  la  Saxe  , la  Transylvanie  et  la  Hongrie  en 
fournissent  beaucoup,  ainsi  que  la  France. 

L’antimoine  tiré  de  la  terre  est  soumis  à une  préparation  qui  le  dégage  des 
parties  pierreuses  dont  il  est  ordinairement  mélangé , et  qui  le  purifie  et  le 
réduit  en  aiguilles  plus  ou  moins  grosses  suivant  les  lieux  où  il  est  préparé. 

L'antimoine  que  l'on  doit  préférer  est  celui  qui  est  le  plus  dur,  le  plus  pe- 
sant , qui  approche  le  plus  de  la  couleur  du  plomb,  et  qui  est  composé  de 
filets  brillans  comme  le  fer  poli , et  disposés  en  rayons. 

Presque  tous  les  départemens  de  l’intérieur  de  la  France  ont  des  mines 
d'antimoine  qui  ne  sont  pas  exploitées , ou  dont  l’exploitation  a été  momen- 
tanément interrompue.  Ceux  où  l'on  trouve  des  mines  de  ce  minéral  en  ex-  ' 
ploilation  active,  sont  : l’Aude,  à Quillau;  la  Haute-Loire,  k Mcrcuer,  k Rou- 
chery  ; le  Puy-de-Dôme  , à Anglebas;  les  Pyrenées-Orientalcs,  à Scaron  , 
à la  Vigne  , à Valpaner;  le  Bas-Rhin  , à Charbe. 

Les  villes  où  se  fait  la  préparation  de  l’antimoine  pour  l’usage  de  la  mé- 
decine et  des  arts  sont  Toulouse , Carcassonne , Narbonne  , Montpellier , 
et  Avignon. 

ANTONIN  (Saint-),  ville  de  France  dans  le  Rouergne,  dép.  de  Tam- 
ct-Garonne,  sur  le  bord  de  l’Aveyron  , à b lieues  de  Montauban  et  i5  de 
Rodez. 

Industrie  et  commerce.  Celte  ville  a des  fabriques  de  sargues,  de  cadis,  de  serges 
et  autres  i»etites  cloll'es  de  laine,  de  deini-aiiiie  de  large  , et  en  pièces  de  3o  aunes  ; 
de  toiles  de  chanvres  ; des  papeteries  , des  tanneries  et  des  mégisseries  qui  lui  oQrent 
une  branche  de  commerce  assez  étendue,  à laquelle  elle  joint  un  deuit  de  fruits 
secs , parmi  lesquels  on  compte  les  pruneaux  , renommés  pour  leur  grosseur. 

ANTONY,  bourg  de  France  , à 3 lieues  de  Paris  , où  l’on  trouve  une 
superbe  blanchisserie  de  cire  et  une  fabrique  de  bougie  qui  ne  le  cède  point 
aux  plus  belles  bougies  du  Mans. 

ANVERS  , ville  des  Pays-Bas  dans  le  Brabant , sur  l’Escaut,  avec  un  bon 
port  où  peuvent  entrer  les  plus  forts  bâtimens  , à 17  lieues  de  la  mer,  q de 
Bruxelles , avec  laquelle  elle  communique  par  un  beau  canal , 80  de  Paris, 

70  de  Londres  , 13  de  Gand,  3o  d’Amsterdam. 

Industrie.  Fabriques  de  dentelles  de  fil,  connues  sous  le  nom  de  maline  ; manuf.ic- 
tiire  de  tapisserie  île  haute  lisse  , manufactures  de  toiles  peintes  , fabriques  d'étoiles 

.soie,  de  velours,  de  siamoises,  detlanelles  ; fabriques  de  savons  noirs  et  blancs, 
blanchisseries  de  toiles  , filatures  de  fil  j raffineries  de  sucre  , papeteries  et  ami- 
donoeries. 

Commerce.  Le  commerce  d’Anvers  ne  consiste  pas  seulement  dans  la  vente  des 
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produits  de  son  industrie,  nn!«  encore  dtnj  celle  de  tontes  les  [M-oduetioiis  cl  imr- 
ctiandiscs  que  cette  ville  tire  de  lj  HolUude  , de  l'Allcm-igiic  , du  iSord  cl  de  1ï 
Frauce  , cl  tloiil  elle  est  l'eutrejxil. 

Le  coiuiuerce  de  cette  ville,  aulrefuis  si  cteiidu,  si  Lrillaiit , est  aujourd’hui  bien 
tonilié. 

Monnaies.  Les  inoninies  d' Ai  vers  sont  h;s  suivintes  : 
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Toutes  les  monnaies  ci-dessus  sont  réelles;  celles  imaginain-s  sont  la  rivdnlc,  la 
livre  de  gros,  la  livre  courante  ou  demi -tloriu , le  llorin,  le  gros,  le  sous  , le  denier 
ou  pening , et  le  niyten.  l^n  livre  de  gros  est  de  an  escalius,  l'escaliii  de  ta  gros; 
c'est  en  ces  inonnaies  que  cc  tienuent  les  écritures,  ainsi  qu’eu  Qoriiis  de  au  sous, 
le  sous  de  la  deniers  oupenings,  et  le  peiiiiigs  de  3 niyleus. 

Les  variations  du  change  sont  à peu  près  comme  eu  Hollande;  on  donne  commu- 
nément 6o  deniers  de  gros  pour  l’écu  de  5 livres  de  France.  On  compte  en  argent 
de  chauge  et  argent  courant  : 7 livres  courantes  n’en  l'ont  que  t>  de  change.  La  plu- 
part des  monnaies  d’Europe,  ont  cours  dans  les  Pays-Bas. 

Poids  et  mesures.  Les  mesures  de  capacité  et  pour  les  liquides  sont  les  mêmes  qu’à 
Amsterdam  ; loo  livi'es  d’.Auveis  fout  gi  liv.  */i  de  Paris;  100  aunes  d’Anvers  tout 
58  aunes  V*  Paris. 

Anvers  change  avec  les  mêmes  places  qu’.Amstcrdam.  Les  usages  de  paiement  sont 
encore  les  mêmes  à Anvers  qu’à  Amsterdam. 

APOLDA,  ville  d’.\llcmague  dans  le  duché  de  Saxe-VVeymar,  remar- 
quable par  ses  fabriques  de  bas  au  métier,  dont  l'etranger >fait  de  grands 
achats  au.v  foires  ; à 4 lieues  de  Wcyniar  et  4 de  Jéna. 

Commerce.  Cette  ville  fait  un  commerce  assez  étendu  en  bonneterie  de  laines 

APOTHICAIRE.  L’apothicaire,  que  l’on  nomme  aussi  pharmacien,  est 
celui  dont  l’état  consiste  à préparer  et  vendre  les  drogues  à l'usage  de  la  mé- 
decine et  des  arts  et  métiers. 

jNuI  ne  peut  exercer  la  profession  d'apothicaire  s’il  n’a  été  reçu,  soit  par 
une  des  six  écoles  de  pharmacie  placées  près  des  écoles  de  médecine  éta- 
blies, par  la  loi  du  11  floréal  an  10,  dans  les  villes  de  Paris,  Montpellier, 
Strasbourg,  Mayence,  Turin  et  Gênes,  ou  par  un  des  jurys  de  médecins 
établis,  par  la  loi  du  iq  vcntdse  an  11  , dans  chaque  département  pour  la 
réception  des  officiers  de  santé,  s’il  n’a  justifié  de  son  dipldine  de  réception  , 
à Paris,  au  préfet  de  police,  et  dans  les  autres  villes  au  préfet  du  départe- 
ment, et  n’a  prêté  devant  ces  fonctionnaires  publics  le  serment  d’exercer  son 
art  avec  probité  et  fidélité.  (Lo/‘  du  21  germinal  an  12,  art.  17  et  aS.) 

Les  pharmaciens  ne  peuvent  livrer  et  débiter  des  préparations  médici- 
nales, ou  drogues  composées  quelconques,  que  d’après  la  prescription  qui 
leur  en  est  faite  par  des  docteurs  en  médecine  ou  en  chirurgie , ou  par  des 
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officiers  de  sanid  , et  sur  leur  signature.  Ils  ne  peuvent  vendre  aucun  remède 
secret  ils  doivent  se  conformer,  pour  les  préparations  et  compositions  des 
■iiédicaineus , aux  formules  insérées  et  décrites  dans  les  ordonnances  ou  for-> 
inulaircs  rédigés  par  les  écoles  de  médecine.  ( Idem , art.  3o.  ) 

Les  pharmaciens  sont  obligés  de  tenir  renfermées  les  .substances  véné- 
neuses, et  notamment  l’arsenic  , le  réalgar,  le  sublimé  corrosif,  dans  des 
lieux  sûrs  et  séparés  dont  eux  seuls  doivent  avoir  la  clef,  sans  r|u'aueun  in- 
dividu puisse  en  disposer.  Us  ne  peuvent  vendre  ces  substances  «ju'à  des  per- 
sonnes connues  et  domiciliées  qui  pourraient  en  avoir  besoin  pour  leur  pro- 
fession ou  pour  cause  connue  ; et , dans  ce  cas , ils  doivent  faire  écrire  aussitôt 
par  les  acheteurs  , ou , s'ils  ne  le  savent,  écrire  eux-mêmes  sur  un  registre  à 
ce  destiné , coté  et  paraphé  par  le  maire  ou  le  commissaire  de  police  , et  tenu 
sans  aucun  blanc,  les  noms,  qualités  et  demeure  de  ces  mêmes  acheteurs,  la 
nature  et  la  quantité  de  drogues  qui  leur  sont  délivrées  , l'emploi  qu'ils  se  pro- 
posent d’en  faire,  et  la  date  exacte  du  jour  de  leur  achat,  le  tout  à peine  de 
3ooo  francs  d’amende  envers  les  contrevenans.  {Idem,  art.  34,  35.) 

Les  pharmaciens  sont  tenus  de  représenter  aux  docteurs  en  médecine,  aux 
membres  des  écoles  de  pharmacie,  ou  aux  membres  des  jurys  de  médecine 
en  visite  chez  eux,  tous  les médicamens  simples  et  composés,  ainsi  que  toutes 
les  drogues  dont  l'inspection  leur  est  demandée,  afin  d'en  vérifier  la  bonne  ou 
mauvaise  qualité.  (iJe/n  , art.  aq  et  3i.) 

Les  drogues  et  médicamens  trouvés  mal  préparés  ou  détériorés  sont  saisis 
par  le  commissaire  de  police  présent  à la  visite,  et  U est  procédé  contre  les 
délinqiians,  d'après  le  procès-verbal  dressé  conformément  aux  mis  de  police. 
(_Imî  du  zi  germinal  on  la,  art.  3o. ) 

Tout  pharmacien  convaincu  d'avoir  vendu  ou  débité  des  médicamens  et 
drogues  falsifiés,  d’après  l’art.  47^  du  Code  pénal,  est  condamné  à unô 
amende  de  6 à lo  fr.  ; et,  d'après  l’art.  476  du  même  Code  pénal,  il  peut, 
suivant  les  circonslauces,  être  condamné  à un  emprisonnement  de  trois  jours 
au  plus. 

Si  les  médicamens  et  drogues  falsifiés  par  des  pharmaciens  contenaient 
des  mixtions  nuisibles  à la  santé,  ces  mêmes  pharmaciens,  d’après  l'art.  3i8 
du  Code  pénal,  seront  condamnés  à une  amende  de  16  fr.  à 5oo  fr. , et  à un 
cmprisonneinent  de  6 jours  à a ans. 

Tout  pharmacien  convaincu  d'avoir  vendu,  administré  des  drogues,  md- 
dicainens  ou  breuvages  pour  procurer  l’avortement  d'une  fille  ou  d'une  femme 
enceinte,  soit  qu’elle  y ait  consenti  ou  non,  si  l'avortement  a eu  lieu,  est  aon- 
daninc,  d'après  l'art.  317  du  Code  pénal,  àla  peine  de  travaux  forcés  à tems. 

Au  décès  d un  pharmacien,  la  veuve  peut  continuer  de  tenir  son  officine 
ouverte  pendant  un  an,  aux  conditions  de  présenter  un  élève,  âgé  au  moins 
de  vingt-deux  ans,  à l’école  de  pharmacie,  dans  les  villes  où  il  y en  a d’élablies, 
ou  au  jury  de  médecine  de  son  département , ou  aux  quatre  pharmaciens 
abrégés  au  jury  par  le  préfet,  si  c'est  dans  l’intervalle  des  sessions  de  ce  jury. 
Cet  élève  doit  être  accepté  par  l’école  ou  le  jury,  ou  les  quatre  pharmaciens, 
après  avoir  donné  des  preuves  de  sa  moralité  et  de  sa  capacité  ; il  est  en  outre 
désigné  à la  veuve  un  pharmacien  pour  diriger  et  surveiller  toutes  les  opéra- 
tions de  son  officine.  L’année  révolue  , il  n'est  plus  permis  à cette  veuve  de 
tenir  sa  pharmacie  ouverte,  (z/rré/é  du  a5  lhermtdar  an  ii  , art.  .4t.) 

L’art.  4 de  la  déclaration  du  aS  avril  17^7  avait  défendu  aux  pharmaciens 
de  cumuler  le  commerce  de  l épireric.  Let  article  s’exprimait  ainsi  : ■■  Ils 
» (les  pharmaciens)  seront  tenus  de  se  renfermer  dans  la  confection,  pré- 
u paration , manipulation  et  vente  des  drogues  simples  et  compositions  mé- 
» dicinales , sans  que  , .sous  prétexte  des  sucres  , miels,  huiles  et  autres  ob- 
» jets  qu'ils  emploient,,  ils  puissent  ca  exposer  en  vente,  à peine  d’amende 


48  A PP 

» et  de  confiscation;  permettons  néanmoins  à ceux  d'entre  eux  qui,  à i'cpo- 
» que  de  la  présente  déclaration,  exerçaient  les  deux  professions,  de  les 
» continuer  leur  vie  durant,  en  se  conformant  aux  réglcmens  concernant 
» la  pharmacie.  » 

La  loi  du  ai  germinal  an  ii  a,  par  son  art.  3a,  renouvelé  les  mûmes  dé- 
fenses aux  pharmaciens  de  cumuler  plusieurs  professions.  Cet  article  est  ainsi 
conçu  : « lis  (les  pharmaciens)  ne  pourront  faire  dans  les  mûmes  lieux  ou  of- 
» ficines  aucun  autre  commerce  ou  débit  que  celui  des  drogues  ou  prépara- 
» tions  médicinales.  » 

Ainsi,  d'après  la  déclaration  du  aS  avril  1777,  et  la  loi  du  21  germinal 
an  1 1 , tout  phannacien  qui  réunît  à sa  profession  celle  de  l’épicerie,  en  tout 
ou  partie,  est  en  conlravcnlioii , et  s’expose  à être  poursuivi  par  les  autorités  , 
et  contraint  à faire  option. 

APPOINT  ou  APOINT,  menue  monnaie  qui  sert  à compléter  un  paie- 
ment en  or  ou  en  argent. 

Les  pièces  de  2 francs,  de  3o  sous,  de  20  sous,  de  i.5  sous,  de  10  sous,  et 
les  monnaies  de  cuivre  et  de  billon  de  fabrication  française  servent  d’appoint 
aux  pièces  de  5 francs;  on  ne  peut  les  refuser,  (^l)rrrel  du  18  andl  iftio, 
art.  2 et  3.)  Toute  monnaie  étrangère  d’argent,  de  cuivre  ou  de  billon,  peut 
être  rejetée. 

APPRENTI.  On  nomme  apprenti  celui  qui  se  place,  ou  que  ses  parons 
ou  tuteurs  placent  chez  un  commerçant,  marchand,  fabricant,  artisan,  pour 
apprendre , ou  le  commerce , ou  la  profession  qu’exercent  ces  mêmes  per- 
sonnes. 

L’acte  ou  contrat  d'apprentissage , que  l'on  nomme  encore  brevet  d'appren- 
tissage, doit  être  consenti  et  signé  par  l'apprenti,  s'il  est  majeur,  et  s'il  est 
mineur  par  ses  père  et  mère,  ou  son  tuteur,  ainsi  que  par  le  commerçant, 
marchand,  fabricant  ou  artisan  qui  reçoit  cet  apprenti. 

Cet  acte  d’apprentissage  peut  être  fait  sous  seing  privé,  si  les  parties  con- 
Cractanles  savent  signer,  si  non  il  doit  être  passé  devant  notaire. 

MODÈLE  d’acte  d’ APPBENTISSAC  E. 

« Entre  nous  ( nom , prénoms , profession , domieile  du  mai/re  ) , d’une  part  ; 

» El  ( nom  , prénoms,  domicile  de  f apprenti , ou  du  pere  ou  de  ta  mere,  ou  du  tuteur 
^ui  traite  pour  r apprenti)  , d’.vutre  part. 

» A élé  convenu  re  qui  suit . savoir  : _ 

<1  Moi  dit.  . .,  ronscnl  prendre  chei  moi  en  apprentissage  pour  lui  apprendre  mon 
état  de...,  ledit  sieur. ..  , âgé  de . . . ans  , pour  le  Icms  et  espace  de . . . ans  eonsci  iilifs  , 
à partir  de  re  jour. . . , moyennant  la  somme  de . . . que  ledit  sieur  ( ou  ledit  sieur, . . 
pere , ou  ladite  dame. . . mere,  ou  ledit  sieur. . . tuteur  dudit  apprenti  ) s'engage  à me 
payer  en...  payeinens  de  chacun...  , dont  le  premier  aura  lieu  le...  , le  second 
le. . . , etc.,  et  à condition  que  ledit  sieur.  . . ne  pourra  sortir  de  clics  moi  de  sa  propre 
volonté  ou  de  la  volonté  de  scs  parens  ou  de  son  tuteur,  avant  d’avoir  fini  le  tems  de  son 
apprentissage,  sous  peine  de  perdre  non-seulement  la  somme  de....  qu’il  m’aura  payée, 
mais  encore  de  me  payer  par  forme  d’indenioité  celle  de ....  , à moins  que  ce  ne  fut 

pour  cause  d Infirniité  ou  oe  maladie. 

» Ce  que  ledit  sieur...  (ou  ledit  sieur...  pire,  ou  ladite  dame...  mire,  ou  ledit 
sieur.  . . tuteur  dudit  apprenti),  a accepté. 

V Fait  et  signé  douille  à ce....  » 

L’apprenti  est  obligé  de  remplir  les  cng.agemens  qu’il  a contractés,  ou  que 
ses  parens,  ou  sou  tuteur  ont  contractés  en  son  nom,  s'il  est  mineur , avec  le 
maître  qui  le  reçoit  en  apprentissage,  sous  peine  d'indemnité  pour  cause 
d’inexécution  de  ces  mêmes  engagemens.  ( Loi  du  22  germinal  an  IJ , art.  9). 

Cependant  ces  eng.agcmens  peuvent  être  résolus  par  l'apprenti,  scs  pa- 
rens, ou  son  tuteur  , sans  aucune  indemnité,  lorsque  le  coiitmerçant , 

1°  Use  de  mauvais  trailcmens  envers  l’apprenti  ; 
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a»  Refuse  à l'apprenti,  qu’il  s’est  chargé  «le  nourrir,  la  nourriture  né- 
cessaire ; 

3“  Donne  à l'apprenti  des  exemples  dangereux  par  ses  débauches  cl  sa 
mauvaise  conduite  ; 

4“  Exige  de  l’apprenti  un  travail  au-delà  de  ses  forces  ; 

5'’  Commande  à l’apprenti  des  choses  contraires  à la  probité  et  aux  bonnes 
mœurs  ; 

6“  Occupe  l’apprenti  à un  travail  étranger  au  commerce , ou  à la  profes- 
sion qu’il  s’est  engagé  à lui  apprendre.  ( Instr.  sur  Cari,  i''  de  fordonn.  du 
commerce  de  1673.  — Lui  du  21  germinal  an  X/,  art.  g.  ) 

Ces  engagemens  peuvent  eneore  être  résolus  lorsque  l’apprenti  s’est  obligé 
à donner,  pour  tenir  lieu  de  rétribution  pécuniaire,  un  tems  de  travail  dont 
la  s'aleiir  serait  jugée  excéder  le  prix  ordinaire  des  apprentissages.  ( Lui  du  22 
germinal  a:i  I . art.  g.  ) 

Les  engagemens  d'un  apprenti  sont  enfin  dissous  lorsqu'il  s’enrôle  pour  le 
service  militaire  ; c’est  ce  qui  a été  jugé  par  un  arrêt  du  parlement  de  Paris  , 
du  19  février  1746- 

En  sortant  d apprenti.ssagc,  l’apprenti  est  tenu  de  se  pourvoir  d’un  livret , 
sur  lequel  il  sera  fait  mention  du  certificat  délivré  par  le  maître  chez  lequel 
il  a fait  son  apprentissage,  qui  atteste  qu’il  est  libre  de  tout  engagement. 

( Id. , art.  II.) 

L’apprenti  qui,  pendant  tout  le  cours  de  son  apprentissage,  manque  de 
respect  envers  ses  maîtres,  soit  par  des  paroles,  soit  par  des  réponses  inju- 
rieuses et  grossières,  est,  par  l'art.  4 du  décret.du  3 août  iBio,  condamné  à 
un  empiisonnement  de  un  à trois  jours. 

L’apprenti  qui  se  rend  coupable  de  vol  de  marchandises,  matières,  outils, 
et  autres  objets  appartenant  à son  maître,  est  puni,  par  l'art.  386  du  Code 
pénal,  de  la  peine  de  réclusion  pour  un  tems  proportionné  à la  gravité  du 
crime,  et  du  carcan. 

Le  maître  qui  s’engage  avec  un  apprenti,  ou  les  père  et  mère  , ou  le  tuteur 
de  cet  apprenti,  est  obligé  de  remplir  cet  engagement,  sous  peine  d'indemnité. 

Ces  engagemens  néanmoins  peuvent  être  dissous  sans  aucune  indemnité , 
pour  cause  d'inconduite  de  l’apprenti,  (/t/em,  art.  g.  ) 

Le  nviitrc  doit  avoir  pour  son  apprenti  les  égards  que  demandent  son  âge 
et  sa  santé. 

Le  maître  répond  des  dommages  causés  par  son  apprenti,  à moins  qu’il 
ne  prouve  qu’il  n’a  pu  empêcher  le  fait  qui  domte  lieu  à cette  responsabilité. 
{^Codr.  civil,  art.  i384.) 

11  ne  peut,  sous  peine  de  dommages  et  intérêts,  retenir  l’apprenti  au-delà 
de  son  tems , ni  lui  refuser  un  congé  d’acquit  quand  il  a rempli  scs  engage- 
mens.  (Loi  du  aa  germinal  an  XI , art.  10.) 

APT,  ville  de  France  en  Provence,  départ,  de  Vaucluse,  sur  la  rivière  de 
Cavalon,  à 8 lieues  d'.Vix,  10  d’Orange  , et  i46  de  Paris. 

Productions.  Grains,  vins  , fruits. 

Industrie.  Fabriques  Je  radis,  cordelas  et  d’anircs  étoffes  de  laine  communes; 
préparations  de  fruits  secs;  fabriques  de  bougie;  faïenceries. 

Commerce.  U consiste  principalement  dans  la  vente  de  fruits  secs,  sur-tout  de» 
pruneaux  très-estiinés ; du  la  bougie,  de  la  faïence  jaune  et  jaspée  dont  il  se  fait  un 
grand  débit. 

AR.\C.\N,  ville  capitale  du  royaume  de  ce  nom,  dans  l’Inde. 

Commerce.  On  tire  d'Aracan  des  vernis,  du  plomb,  de  l’étain,  des  pierres  pré- 
cieuses , des  peaux  de  buffles. 

ARATE,  poids  de  Portugal  et  d’Espagne.  On  le  nomme  assez  souvent 
arobtf  qui  U nom  qu’il  # en  Espagne,  L’arate  on  arobe  portugaise  est 
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5)fauroiip  plus  forte  que  l’aroljc  cspaguole  , celle-ci  ne  pesant  que  sS  l!v. , eÉ 
ci;ile-lJ»  ia;  ce  qui  revient,  poids  de  Paris,  à près  de  29  liv.  celle  de  Lia- 
Loniie,  et  celle  de  Madrid  seulcuicnl  à ad  V4- 

AKAU,  ville  de  Suisse  , capitale  de  l’Argovie,  à 3 lieues  d’Arboiirg,  8 de 
Jldle  et  1 1 de  Zurich. 

Iriilmtrie  et  cummene.  On  f iliriqiie,  tant  dans  cette  villa  que  dans  ses  environs  , des 
salins  et  des  rubans,  des  mnucliniis  de  coton  à carreaux  , des  toiles  de  coton  , dos 
iudiennos,  des  bas  dra|H!s  en  laine , des  bas  et  bonnets  de  coton  , de  la  coutellerie  qui 
»st  csliiuée,  et  des  jx-i"iies  de  corne. 

AUSl  riWOE;  c'est  la  décision  d'une  affaire  p.ir  une  ou  plusieurs  per- 
sonnes que  des  crminicrçans  se  sont  vulontalrcincnt  choisies,  ou  qui  ont  été 
liainiiices  p.ar  un  tribunal. 

C’est  par  la  voie  de  l’arhitrage  que  toutes  les  contestations  entre  associés 
doivent  être  lcrininces.  {Foyez  SOCIÉTÉ.) 

On  noniinc  encore  arbitrage,  eu  manière  de  change,  une  combinaison  que 
l’on  fait  de  plusieurs  changes,  pour  connaître  quelle  place  est  plus  avantageuse 
pour  tirer  et  rcnieltre. 

ARBOG.\,  ville  de  Suède  dans  la  Weslmanîe,  .H  9 milles  de  Stockholm. 

Ctimmcrce.  Il  couii.stexltiis  la  vente,  assez  coiislderablc,  de  fer  et  de  cuivre  en  bancs, 
cl  do  toutes  soi  tes  d’üuviagcs  en  fer. 

AUîlOTS , ville  de  i'rancc  en  Franclie-Comté  , départ,  du  Jura,  à 2 lieues 
da  Salins,  6 de  Odle,  9 de  Besançon,  85  de  Paris. 

f'o/«wcrce.  Cette  ville  fait  un  grand  débit  de  scs  vins  blancs,  qui  sont  très-estimes  et 
rechereliés  chez  rétranger. 

Al\C-F.T't-BAUOIS , ville  de  France  en  Champagne,  départ,  de  la 
llaulc-Marnc,  à 6 lieues  de  Langrcs  et  55  de  Paris. 

Industrie.  Bonneterie  à rHigullle  eu  colon  , coiisislaiil  en  lies , chaussettes,  bonnets  , 
ebaussous , panlalons  ; forges  et  font  neaux  où  se  fabi  iquo  ilu  fer  de  très-bonne  qu  dilé. 

Commerce.  Il  consiste  <lans  la  vente  de  la  bonneterie,  dont  Troyes,  Dijon,  Reims 
et  Paris  tirent  une  grande  quantité;  <laiis  la  vente  des  fers,  qui  s’envoient  eu  grande 
partie  i Ciiàlons-sur-Saùuc  ; en  bois  nierraiu,  qui  se  consomme  dans  les  vignobles 
de  Tonnerre. 

ARCANÇON  ou  ARCACHON,  autrement  hrai sec,  c.spèce  de  poix  résine 
qui  se  fait  avec  le  galipot  ou  encens  madré.  Celui  que  l’on  vend  à Paris  vient 
de  Bordeaux  et  de  Baïuniie,  et  n'est  autre  chose  que  ce  qui  est  resté  dans 
les  alambics  après  qu  on  en  a tiré  1 huile  de  thérébenline.  Il  doit  être  sec,  cas- 
sant, luisant,  transparent  et  foncé  en  couleur. 

ARCIIANGEL  , ville  de  ht  Russie  septentrionale,  capitale  de  la  province 
de  ce  nom,  sur  la  Dwina,  à 6 lieues  de  la  mer  Blanche,  et  200  de  Moscou. 

(ummerve.  Celle  ville  est,  pour  le  Nord,  l'entrepôt  de  louU;s  les  marchandises  de» 
xjualre  [vutics  du  inonde,  üii  en  tire  du  brui,  du  goudron,  de  la  ré>inc,  des  bois, 
des  {daiieiics;  du  poisson  s.'Jé  , de  l'huile  de  poissou  ; des  cuirs  , peaux  , pelleteries  , 
foui  rures  , poils  et  soies  de  porcs  et  sangliers  ; du  lin  , du  clianvixt,  des  graines  de  lia 
et  de  chanvre;  du  suif;  des  toiles  à voiles  ; du  fer,  du  cuivre,  du  plomb , de  l'éuin  ; 
de»  cordes  et  cordages  ; des  nattes. 

Le»  poids  et  raciuros  sont  les  mêmes  qu’à  Saint  - Pétersbourg,  et  l'on  y suit  les 
mêmes  usages.  ( t'oyez  Tètf.b.sbouko  ). 

ARCIIOSE,  mesure  de  grains  en  usage  au  Caire;  elle  équivaut  à i4 bois- 
seaux un  sixième  , mesure  de  Paris. 

ARCIS-SUR-AÜBE,  ville  de  France  en  Champagne,  départ,  de  l’Aube, 
sur  la  rivière  d’Aube,  à 6 lieues  de  Troyes  et  36  de  Paris. 

Industrie  et  commerce.  On  fabrique  dans  celte  ville  et  aux  environs  beaucoup  de 
bonneterie  eu  laiue  ,des  toiles  du  cliauvre;  on  y trouve  une  fabrique  de  savon  uuir 
cl  plusieurs  lauucries , ce  qui  forme  uuc  branche  de  commerce  assez  étendue. 
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ARCOT,  nom  que  les  fondeurs  donnent  à une  sorte  de  métal  qui  n'est 
jfUtre  chose  qu'une  espèce  de  potin.  ( Voyet  potin.  ) 

ARDASSES  et  ARDASSETTES;  ce  sont  les  plus  grossières  de  toutes  les 
soies  de  Perse,  et  comme  le  rebut  de  chaque  espèce.  On  dit  en  ce  sens  des  lé- 
gts , des  houssels , des  chou/s  et  des  payas  ardasses , pour  ’narquer  les  moin- 
dres de  ces  quatre  sortes  de  soies  persiennes. 

ARDASSINES , qu’on  nomme  en  France  ab laques , sotil  de  très-belles 
Soies  que  l’on  tire  de  Perse  par  la  voie  de  Smyrnc,  et  qui  ne  le  cèdent  guère 
aux  sourbastis  pour  la  finesse.  On  s’en  sert  néanmoins  très-peu  dans  la  fa- 
brique des  étoffes  de  soie  de  Lyon  et  de  Tours,  parce  que  cette  sorte  de  soie 
ne  souffre  pas  l’eau  chaude  dans  le  dévidage. 

ARDOISES,  pierre  bleue  et  fossile  dont  on  .se  sert  pour  faire  les  cou- 
vertures des  maisons  au  lieu  de  tuiles.  On  en  fait  aussi  des  tables,  des  car- 
reaux ou  pavés  et  autres  ouvrages. 

Les  ardoises  d’Anjou  sont  le.s  plus  estiuiées;  celles  de  Mézières  sont  plus 
tendres  et  s’écaillent.  Les  lieux  où  l’on  tire  les  plus  belles  ardoises  sont  Angers  , 
Caume-Ics-Dames,  Rrivc-la-Gaillarde,  C.iudcbcc,  Charleville,  Châteaulains, 
Cologne,  le  Mans  , Morlaix  et  Redon  , Moustier  en  Savoie  , et  au-dessus  de 
Grenoble  en  différens  endroits,  etc. 

Le  commerce  des  ardoises  est  plus  considérable  en  Anjou  que  partout  ail- 
leurs; c'est  cette  province  qui  fournit  de  l'ardoise  à presque  toutes  les  parties 
de  la  France  et  aux  pays  étrangers. 

Les  ardoises  se  vendent  au  cent,  au  millier  et  à la  fourniture,  qui  est  de 
vingt-un  milliers,  fournis  de  quatre  au  cent.  Quand  elles  sont  prises  sur  la 
perrière , on  en  met  dix  au  cent  pour  dédommager  les  acheteurs  des  risques 
de  la  voiture , étant  une  marchandise  fort  facile  ù se  casser. 

ARDRES,  ville  de  France  en  Picardie,  départ,  du  Pas-de-Calais,  à !* 
lieues  de  S.iint-Omer,  lo  de  Dunkerque  , 6a  de  Paris. 

Vrodactiuns.  Grains,  bestiaux,  chanvre,  bois. 

Industrie.  FILitures  de  coton,  fabriques  de  bas  au  métier , raffmerios  de  sucre, 
cbüpeUerie } fabriques  de  toiles. 

(’onunerce.  Il  consiste  dans  la  vente  de  gi'aius,  de  bestiaux  , de  bonneterie  de  co- 
ton et  de  toiles  de  çhnuvre. 

ARDVERD , chef-lieu  d’une  presqu’île  de  la  Saintonge , départ,  de  la 
Charente-Inférieure , qui  porte  le  même  nom,  et  qui  est  formée  par  deux 
petites  rivières  et  l’Océan,  à g lieues  de  Saintes. 

Commerxe.  11  consiste  en  sel,  poisson  salé  et  sardines;  il  est  assez  considérable, 
sur-tout  en  sd. 

ARGELES,  ville  de  Barbarie,  avec  le  litre  de  royaume. 

Commerce.  Les  march.mdiscs  que  l'on  tire  de  cette  ville , sont  des  huiles  , des  fyiiies , 
des  raisins,  des  dates , de  la  cire , du  miel,  des  amandes,  du  fer,  du  plomb,  du 
colon. 

ilonitaies.  Elles  sont  les  mêmes  qu'à  Alger. 

Poids  et  mesures.  Le  jxsids  de  cette  ville  pour  les  grosses  ventes  est  le  canUr  ou 
quintal,  qui  est  de  aoo  rololespour  la  plupart  des  marchandises , iCG  pour  les  ligues, 
raisins,  beurre,  miel,  dattes,  liuile  et  savon;  lâo  pour  fer,  plomb,  lil  et  laine  ; 
iio  pour  amandes,  fromages  et  colon  , et  ton  rotoles  seulement  pour  bronze,  cire, 
cuivre  cl  drogueries.  Le  rotolc  sc  divise  en  i6  ouscs  , et  les  loo  ne  Ibrmcut  qu’envirou 
90  liv.  de  Paris. 

Le  blé  se  mesure  au  caCs  ,.qui  pèse  environ  5Go  liv.  do  marc. 

La  luesure  des  liquides  est  le  métalli,  qui  pèse  en  huile  3ù  ■/«  liv.  , {soiJs  de  marc. 

L'aunage  le  plus  usité  est  le  pic  turc,  qui  est  de  376  ligues  de  France. 

ARGE^  r , métal  blanc  qui  tient  le  second  rang  entre  les  métaux,  et  qui» 
aprç»  l’or,  est  le  plu|  Vï»*  2 préiiiçqj. 
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U JC  trouve  îles  mines  «rargeni  «Inns  les  «]ualre  parties  du  monde.  L’Eu- 
rope en  a quantité,  et  la  France  mdine  en  a quelques-unes  , niais  qui  ne  sont 
ni  riches,  ni  abondantes,  et  dont,  à ce  que  l'on  croit,  la  dépense  excéderait 
ce  beaucoup  le  produit. 

Les  mines  du  Pérou  et  de  quelques  autres  endroits  de  l'Amérique  sont  les 
plus l'écondes de  toutes,  et  elles  paraissent  jusqii'.’i  présent  inépuisables.  Celles 
du  Potosi  sur-tout  continuent  de  se  fouiller  presque  avec  le  même  succès 
qu'au  commencement  de  la  découverte  qu’en  firent  les  Pi/.arres,  ces  fain«'ut 
coiiqiiérans  espagnols  ; avec  cette  différence  toutefois  que  les  filons  de  la  mine 
étaient  d’abord  presque  sur  la  superficie  de  cette  fanieu.se  monlapne  , cl  qii’.i 
présent  il  faut  les  chercher  et  les  suivre  dans  «les  profondeurs  aifrciiscs , où 
l'on  péuètrc  à peine  après  quatre  cents  marches  ilc  descente.  11  est  im- 
possible de  calculer  combien  de  millions  d'indiens  y ont  perdu  la  vie  depuis 
qu  on  y travaille,  et  combien  il  en  péril  encore  chaque  année. 

Suivant  l’édit  de  Henri  II,  du  mois  de  mars  i554,  art.  7 , les  orfèvres  ne 
peuvent  travailler  l’argent,  soit  en  grosscrie  ou  menuiserie,  qu’au  litre  de 
11  deniers  12  grains  fin , à 2 grains  de  remède.  Cet  argent  ainsi  travaillé  se 
nomme  arguit-lc-rui. 

L’ai'genl  se  tire  des  Indes  et  d'Espagne  en  barres,  en  espèces  ou  pièces 
de  monnaie,  en  plaques,  en  culots  et  eu  pignes. 

Les  barces  ont  pour  l’ordinaire  quatre  marques,  qui  sont  celle  du  poids  , 
celle  du  titre,  celle  de  l'aniiéc  et  celle  «le  la  dou.ane  où  les  droits  en  ont  été 
p.iyés.  Pour  ce  qui  est  du  poids,  il  diffère  de  celui  de  France  de  six  et  demi 
pour  cent;  de  manière  que  100  marcs  «l’I^spagiie  ne  pèsent  que  q.1  marcs 

4 onces  de  F rance , et,  suivant  cette  proportion , le  poids  d'E#pagnc  est  moins 
fort  d’une  demi-once  par  marc  que  celui  «le  France. 

A l’égard  du  litre,  les  degrés  de  la  bonté  de  l’argent  y sont  partagés,  de 
même  qu’en  France,  en  ta  deniers,  et  chaque  denier  en  24  grains. 

Le  poids  des  barres  d’argent  est  ordinairement  proportionné  à leur  litre  : 
par  exemple,  celles  qui  sont  à ii  dciiicrs  19  à 20  grains,  ajipelécs  de  Unité 
lui,  sont  de  200  marcs,  même  davantage;  et  cclle.s  d'un  litre  au-dessous, 
qui  ne  sont  numérotées  que  2200  jusqu’à  2800,  ne  sont  que  de  i5o  marcs. 

Le  titre  est  indiqué  sur  les  barres  par  des  numéros  qui  désignent  autant  de 
inaravedis  : ces  maravedis  font  le  compte  numéraire  en  Espagne.  Le  mara- 
vedis  y vaut  3 deniers,  monnaie  de  Fr.ince,  en  sorte  que  20  maravedis  font 

5 sous,  et  les  Sun  tiers  font  2 sous  i denier,  qui  est  la  valeur  du  grain  de  fin. 

Les  barres  de  toute  loi  sont  numérotées  2376,  ou  2.380,  et  ces  numéros 

signifient  autant  de  maravedis.  Lorsqu’elles  sont  d'un  litre  au-dessous,  supposé 
h II  deniers  17  grains,  elles  ne  sont  numérotées  que  23.35,  it  cause  que  les 
2Ô  qui  SC  trouvent  de  moins  que  les  238o  marquent  autant  de  maravedis  qui 
l'ont  0 sous  3 deniers,  qui  est  la  valeur  de  trois  grains  de  fin  qui  manquent 
sur  CCS  espèccs.dc  barres. 

Aux  Indes  et  en  Espagne,  lorsque  l’on  parle  d’espèces  d'argent,  ou  dit 
réalc  au  singulier  et  réaux  au  pluriel.  La  rcale  y vaut  une  pièce  de  8 rcaux 
de  plate;  la  pièce  de  huit  ré,'.ux  de  plate  y vaut  une  piastre,  et  la  piastre  est 
égale  à un  écu  de  soixante  sous,  monnaie  de  France;  de  manière  que  la 
réalc,  la  pièce  de  huit  et  la  piastre,  quoique  de  différens  noms  et  empreintes, 
ne  sont  neanmoins  qu’une  même  chose  pour  le  litre  et  pour  le  poids,  ainsi 
que  l’écu  de  France. 

Le  marc  des  barres  d'argciil  de  toute  loi  est  évalué  aux  Indes  à 70  rcaux 
de  plate.  Sur  ce  pied,  si  un  marchand  y vend  pour  aooo  piastres  de  mar— 
rhauiliscs  , on  le  paie  en  ces  .sortes  d espèces , ou  bien  on  lui  donne  328  marcs 
.4  onces  4 gl'os  poids  d'Espagne  , en  barres  de  toute  loi. 

Ces  barres  de  toute  loi  valent  en  Espagne  73  réaux  le  marc,  c'est-à-dire 


AU  G 53 

8 écus  ^ 4,  monnaie  de  France.  On  les  a mdtne  mes  aller  jusqu'à  7a  réaux, 
par  rapport  aux  risques  et  aux  frais  de  voiture. 

Lorsque  les  barrcsque  l’onnégocie  .nix  Indes  et  en  Espagne  ne  sont  pas  de 
toute  loi,  le  compte  s’en  fait  sur  le  pied  du  titre  qui  y est  marqué;  mais 
comme  ce  litre  ne  se  trouve  pas  toujours  fidèle,  on  ne  doit  les  recevoir  en 
France  qu’après  en  avoir  fait  l’essai. 

Les  plaques  et  les  culots  ne  sont  autre  chose  que  des  restes  de  l'argent  qui 
a été  amalgamé  en  faisant  les  lavures  ; et  comme  cet  argent  est  mis  au  feu 
dans  de  certains  vaisseaux  ou  creusets , pour  en  séparer  le  vif-argcnl , il  con- 
serve la  forme  de  ces  vaisseaux,  ou  eu  plaques  ou  en  culots.  Celte  sorte 
d'argeut  ne  s’achète  sur  les  lieux  qu'au  hasard,  le  litre  n'étant  point  marqué 
dessus:  c’est  pourquoi  on  se  doit  donner  de  garde  de  s’en  charger  sans  être 
sfir  de  l’essai. 

jérgenl monnay  é.  C’est  de  l'argent  qu’on  a mis  en  morceaux  ronds  cl  plats  que 
l'on  nomme  flaotu^  qu’on  a ensuite  frappés  sous  le  balancier  dans  les  lieux 
destinés  à ect  cficl,  et  qui  est  marqué  de  l’image  des  princes,  ou  des  armes 
des  Etats  qui,  comme  souverains,  ont  pouvoir  de  faire  battre  monnaie.  La 
valeur  n’en  est  point  réglée  ; elle  hausse  ou  baisse , suivant  que  les  souverains 
le  désirent,  par  rapport  à la  nécessité  de  leurs  Etats  ou  de  leurs  peuples. 

L’ordonnance  de  Louis  XII,  du  mois  de  novembre  i5oG,  art.  7;  I édit  de 
François  I",  du  si  septembre  i543,  art.  ig;  les  leltrcs-patenlcs  de  Henri  II, 
du  14  janvier  it>4g,  cl  l’édit  de  ce  même  prince  du  mois  de  mars  i554, 
art.  18,  défendent  trés-exprcssémenl  h.  toutes  sortes  de  personnes  d’acheter 
de  l'argent  monnayé,  soit  du  coin  de  France  ou  autres.,  pour  le  foudre,  dif- 
fonner,  ressouder  ou  recharger,  sous  peine  de  confiscation  et  d’amende,  meme 
de  punition  corporelle. 

Argent  blanc.  C’est  la  monnaie  q.ii  est  v'érilabicmcnl  de  ce  métal,  comme 
écus,  pièces  de  a4  sous,  de  12  .sous,  etc. 

Argent  de  hawjite.  C’est  l’argent  que  les  négocians  ou  autres  particuliers 
mettent  en  dépôt  dans  les  trésors  publics  qu’on  nomme  des  honrjues;  tels 
sont  la  banque  d’Amsterdam,  le  banco  de  Venise,  et  quelques  autres.  Cet 
argent  est  toujours  plus  cher  dans  le  négoce  que  l’argent  courant.  (J'oyez. 
BAÎtQUE  et  BA>CO.  ) 

Argent  à retour  de  voyage.  On  dit , en  terme  de  commerce  do  mer,  prendre 
de  l'argent  à retour  de  voyage,  pour  dire  prendre  de  l’acgfiil  h tant  pour  cent 
pour  faire  le  chargement  d’un  vaisseau  marchand  en  tout  ou  en  partie,  à 
condition  de  ne  payer  l'intérêt  ou  principal  qu’au  retour  du  bâlinienl.  C’est 
de  celle  manière  que  la  plupart  des  Turcs  cl  des  Grecs  de  Coiislautlnople 
ont  coutume  de  faire  le  négoce  de  la  mer  Noire , n’y  en  ayant  guère  qui  soieut 
assez  riches  pour  l’entreprendre  de  leurs  propres  fonds. 

Argent  trait,  autrement  Jil  d’argent.  C’est  de  l’argent  qu’on  a tiré  à travers 
les  trous  d’une  filière , et  qu’on  a réduit  par  ce  moyen  à n’ôtre  pas  plus  gros 
qu’un  cheveu.  11  y a de  l’argent  trait  fin,  cl  de  l’argent  Irait  faux. 

Argent  en  lame.  C’est  de  l’argent  trait  qu’on  a aplati  entre  deux  rouleaux 
d’acier  poli,  pour  le  rendre  plus  brillant  cl  plus  riche.  L’argent  eu  lame  se 
nomme  aussi  argent  battu.  Il  y a de  l'argent  en  lame  fin  et  de  l’argent  en 
lame  faux. 

Argent  filé,  que  l’on  nomme  ordinairement  du  filé  d'argent.  C’est  de  l’argent 
en  lame  dont  on  a couvert  un  long  brin  de  soie,  en  le  tortillant  dessus  par  le 
moyen  d’un  rouet.  11  y a de  l’aigenl  fdé  fin  cl  de  l’argent  lilé  faux. 

Argent  en  feuilie  ou  argent  battu.  C est  celui  que  les  batteurs  d or  ont  réduit 
en  feuilles  très-minces  et  Irés-déiices  , à l’usage  des  doreurs  en  bois , en 
fer,  etc. 

Argent  en  coquille.  11  est  fait  de  rognures  des  feuilles  ou  des  feuilles  mômes 
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»rarp;cnt  Lallu.  On  s’en  ssrl  ^ peindre  cl  à arjcnler  quelques  ouvrages.  L'ar- 
gcnl  en  coquille  se  j>rdparc  de  même  que  l’or  en  coquille. 

Argrnt  t’enii,  qu’on  nomme  aussi  argent  coloré  et  argent  doré.  C'esI,  en  terme 
de  peintres  et  doreurs,  im  ouvrage  argeiilti  auquel,  par  le  moyen  d’un  vernis, 
on  donne  la  couleur  et  I drl.it  du  véritable  or. 

Argent  /in.  C’est  de  l’argent  à 12  deniers,  qui  est  le  plus  haut  degré  de 
bonté  où  l’on  puisse  le  pousser. 

Argent  fin  fumé.  C’est  de  l’argent  fin  , soit  trait,  soit  filé,  soit  battu  et  es- 
caché  , que  I on  met  long-tcms  prendre  couleur  ù la  fumée,  afin  de  le  vendre 
pour  de  l’argent  fin  doré. 

Argent  appelé  /au.c.  C'est  an  lingot  de  cnisTC  ronge,  couvert  de  feuilles 
d’argent  à plusieurs  fois  par  le  moyen  du  feu,  à l'usage  des  tireurs  d'or. 

Argent  Arcs  ou  lins  argent.  C’est  de  l'argent  au-dessous  du  titre  des  c.spères, 
jusqu’à  6 deniers.  Quand  il  est  plus  bas  que  6 deniers,  on  le  nomme  hillaH 
d'argent. 

Argent  tenant  or.  Quand  l’or  est  au-dessous  de  17  carats,  et  qu’il  est  allié 
sur  le  blanc,  il  perd  son  nom  cl  sa  qualité  d’or,  et  n’est  plus  qu’argciil  te- 
nant or. 

Argent  de  cendrée.  C’est  celte  poudre  d’aigenl  qui  se  trouve  atlaebéc  aux 
plaques  de  cuivre  qu’on  a mises  dans  l’eau-forte  qui  a servi  à l’afl'mage  de 
l’or,  après  qu’elle  a été  mêlée  d'une  certaine  portion  d’eau  de  fontaine. 
L'argent  de  cendrée  est  estimé  à la  deniers,  qui  est  le  titre  de  l'argent  le 
plus  fin. 

Argent  en  pâte.  C’est  de  l'argent  prêt  à foudre  dans  le  creuset. 

Argent  en  bain,  se  dit  de  celui  qui  est  ciiticremcnt  fondu  dans  le  creuset. 

Argent  de  coupelle.  C’est  de  l’argent  à 1 1 deniers  a3  grains. 

Argent  signifie  quelquefois  tout  métal  mnimayé,  servant  au  trafic  ou  à faire 
des  paieincns.  Ainsi  I on  dit  : j’ai  payé  cette  marchandise  argent  comptant  , 
quoiqu’elle  n’ait  été  payée  qu'en  louis  d'or. 

Faire  valoir  son  argent,  c’est  en  tirer  du  profit  de  quelque  manière  que 
ce  soit;  mais,  plus  conimunémcnt,  cela  s’entend  de  donner  son  argent  à in- 
térêt. 

Payer  ou  vendre  argent  comptant,  c’est  vendre  ou  payer  sans  délai,  sans 
demander  ou  faire  crédit. 

On  appelle  de  V argent  mort,  un  fonds  dont  on  ne  peut  faire  usage , et  qui 
n’apporte  aucun  prolit  ou  intérêt.  Il  sc  dit  aussi  des  marchandises  hors  de 
mode,  cl  qui  n’ont  plus  de  débit.  On  nomme , au  contraire  , argent  en  barre, 
les  effets  et  les  marchandises  dont  on  peut  sc  défaire  aisément  et  quand  ou  veut. 

ARGENTAN,  ville  de  France  en  Normandie,  départ  de  l'Orne,  .sur  la 
rivière  d'Orne , à 5 lieues  d'AIcn<-on,  6 de  Falaise,  i3  de  Caen,  31  de  Rouen, 
4o  de  Paris. 

Productions.  Grains,  fruits,  cidre,  poire,  chevaux  ; mines  de  fer. 

Industrie.  Fabriques  de  dentelles  Irès-cslimées  , cornues  sons  le  nom  de  point  (T  Ar- 
gentan; fabriques  de  toiles,  filatures  de  coton;  tanneries  ou  l'on  prépare  les  cuirs 
avec  une  siqiériorilé  qui  les  fait  préférer  à ceux  des  tanneries  de  tout  le  département; 
falnnqtics  de  siamoises  ; forges. 

Commerce.  U consiste  principalcnrent  dans  la  vente  des  dentelles,  toiles,  cuirs, 
chevaux  et  cidres.  \ 

ARGENTEUR.  On  nomme  ainsi  celui  dont  la  profession  consiste  à ap- 
pliquer et  fixer  l’argcut  ou  l'or  en  feuille  ou  fondu  sur  des  ouvrages  de  diflé- 
rens  inélaiix,  de  bois,  d'écaillc,  de  verre,  de  cristal. 

Gonforméinent  au  décret  du  i5  octobre  i8io,  l’argenteur  ne  peut  .s  éta- 
blir auprès  des  hahitalions  pailicultiircs  saus  une  permission  de  la  police. 
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’ARTDAS,  sorte  Je  colon  assez,  connu  qui  sc  faLrique,  aux  InJes  orientales, 
d'uue  espèce  de  fil  lustre  qu’on  tire  d'une  plante  qui  porte  le  nom  d'oridas. 

ARISTOLOCHE,  plante  en  usage  en  médecine,  dont  le  débit  est  assez 
considérable  en  France,  en  Hollande  et  dans  les  pays  du  Nord.  On  eu  dis- 
tinjpie  de  sept  sortes  : 

I " L'aristoloche  ronde,  qui  croît  dans  les  champs  cl  les  vignes  de  la  France 
jndridiouale,  de  l'Ilalie  eide  l’Espagne;  2“  l'arisloloclie  longue,  qu’on  trouve 
dans  les  mêmes  contrées  que  la  première,  et  qui  passe  pour  avoir  les  inêines 
vertus;  3”  l'aristoloche  clématite , qui  sc  rencontre  ordinairement  dans  les 
lieux  secs  et  incultes  de  la  France  cl  de  l’Allemagne;  4“'l’3ristoloche  .ser- 
pentaire, vulgairement  appelée  serpentaire  de  Virginie;  011  l’apporte  de  la 
Virginie  et  de  la  Caroline  {Vovez  serpentaire);  5*  l'aristoloche  anguir.ide, 
qui  croit  dans  les  environs  de  Carthagène  ; on  dit  que  le  suc  de  cette  plante, 
appliqué  sur  la  morsure  des  serpens  véniineux,  suffit  pour  la  guérir;  G"  l’a- 
ristoloche odorante,  qui  vient  de  la  Jamaïque  et  do  Mexique;  7''  enfin  l’aris- 
toloche trilobata,  qui  sc  trouve  d.ms  l’Amérique  méridionale,  à Surinam. 
Toutes  Ces  sortes  d’aristoloches  ont  des  qualités  absoluineiil  différentes.  La 
ronde  et  la  longue  doivent  être  choisies  grosses  et  bien  nourries , nouvelle— 
lemcnl  séchées,  pesantes,  grises  en  dehors,  jaunes  en  dedans,  et  d'un  goût 
extrêmement  amer.  La  petite  doit  être  bien  nourrie,  touffue,  de  couleur  jau- 
nâtre et  d’une  odeur  aromatique.  On  donne  la  préférence  à celle  dernière. 

AREES,  ville  de  France  en  Provence,  départ,  des  Bouches-du-Rhône, 
sur  la  rive  gauche  du  Rhône,  à 8 lieues  d'Avignon,  G de  Nîmes,  »3  d'Aix, 
8 de  l’embouchure  du  Rhône , i53  de  Paris. 

Frodut  lions.  Grains,  vins,  fruits,  nllves,  soie. 

Industrie.  Fabriques  d'Iiuiles  d’olives  , d'élofres  de  soie. 

Commerce.  Il  consiste  dans  la  vente  des  olives,  huiles  et  vins. 

ARLET,  espèce  de  cumin  dont  II  se  fait  un  assez  grand  négoce  aux  Indes 
orientales  , et  particulièrement  à Surate. 

ARMATEUR,  commerçant  qui  équipe  à ses  frais  ni»  vais.xeaii  pour  aller 
en  marchandises,  particulièrement  si  c’est  pour  un  voyage  de  long  cours. 

II  se  dit  aussi  d’un  commerçant  qui,  en  teins  Je  guerre,  équipe  et  arme  un 
▼aisseau  auquel  on  donne  le  nom  de  eorsaire,  pour  courir  sur  les  vaisseaux 
ennemis  et  s’en  emparer.  Les  villes  de  France  où  il  y a des  armateurs  sont 
Riautcs,le  Havre,  Marseille  , Bordeaux  , Lorient,  la  Rochelle,  Saint  A a- 
lery,  Dunkerque,  Ba'ionne,  HonGeur,  Saint-Malo,.  Brest,  Roclicfori^ 
Toulon.  , 

ARMENTIEBES,  ville  de  France  <lans  la  Flandre  française,  déparG 
du  Nord  sur  la  Lys,  à 3 lieues  de  Lille,  13  de  Dunkerque  , 03  du  Paris. 
Protluclions.  Blés , ch.invres  , Uibac , colzat. 

Industrie.  Fabriques  de  toiles  communes,  de  toiles  unis  et  façonnéi'S  pour  linge 
de  table;  fabriques  de  siamoises,  de  cotoimcttes , de  toiles  rayées  de  toutes  rtudouis 
et  d'autres  petites  étolfcs  de  fil  cl  coton  ; bonneteries  eu  kùie,  filatures  de  fil  à coudre 
blanchisseries  de  toiles. 

Commerce.  U consi.sle  dans  la  vente  des  toiles , du  fil , et  de  la  lionnclerie  en  laiue_ 
AR.MES,  instruincns  qui  servent  à attaquer  ou  à sc  défendre. 

Ou  distingue  deux  sortes  d’armes,  les  armes  h Jeu  et  les  armes  blanches. 

Les  annes  à feu  sont  les  canons,  les  mortiers,  les  obusiers,  les  fusils,  Ics- 
carabliies,  les  pistolcl.s. 

Les  endroits  de  France  où  se  fabriquent  avec  le  plus  de  perfection  ces  sortes 
d armes,  et  noiaiiuticnt  les  fusils  cl  pistolets,  .sont  .Vbbcville  , .'\ftiboisc  , Aii- 
6irs,  Aiigoulèmc,  .Aiituii,  Avesiics  , Besancon,  Blois,  Bourg,  llrivcs , 
Eharleville , Ciamecy,  Clermont,  Corbeil,  bijou , Douai,  Grenoble ,ls— 
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soudun , Limoges,  Lyon , Tilanhcugc  , IMeiz,  iVIoiiIiiis,  Nîmes , Orléans  Pa- 
ns, Rouen,  la  Roehelle,  Saiiu-Kiienne,  Saim-Ilippolyic , Saini-Ô,’„er 
haumur,  !v-dan , Slrasbourg.  leurs,  Tulles,  Versailles,  Vesoul  Vienne’ 

Les  armes  blanches  sont  l épée,  le  sabre,  la  baïounelle , la  lance,  la  pique  ‘ 
le  le  roiiielas,  le  poignnnl.  * * ^ 

Les  endroits  de  France  où  l’on  fabrique  ces  sortes  d’armes  sont  Amboise. 

On  lire  aussi  des  armoisins  des  Indes  orientales  par  la  voie  du  Rengalc. 

ARMLRIER,  c’est  celui  qui  fabrique  des  armes  à feu  ou  des  armes  Llan- 
clies.  II  est  assiqclli  aux  lois  et  réglemens  suivans  : 

Une  déclaration  du  roi  du  28  mars  1728  , défend  à tous  armuriers,  fotir- 
bisscuis,  couteliers,  de  fabriquer  des  poignards,  des  couteaux  en  forme  de 
poignards,  soit  de  poche,  soit  de  fusil,  des  baïonnettes,  des  pistolets  de 
poche,  des  epees  en  bâton  ou  canne,  des  bâtons  à ferrement,  à peine  de 
confiscation,  d amende  de  100  francs  cl  d’inierdiclion  de  commerce  pendant 
un  an.  i>e  sont  pas  comprises  dans  cette  défen.sc  les  ba’miinclles  à rcs^sorl  qui 
se  mettent  au  bout  des  armes  à feu  pour  l usage  de  la  guerre,  à condition  que 
ceux  qui  les  fabriqueront  seront  tenus  d’en  faire  la  déclaration  au  lii^c  de  po- 
lice du  beu,  et  sans  quïls  puissent  les  vendre  ni  les  débiter  qu’aux"  officiers 
des  troupes,  qui  leur  en  délivreront  certificat,  donllcsdils  fabricans  tiendront 
registre  pnra[»hé  par  un  juge  de  police. 

Une  ordonnance  de  police  de  la  ville  de  Paris,  du  21  mai  178.'^,  renou- 
velle les  memes  defetises , â peine  de  confiscation  et  de  5oo  francs  d’amende. 

Ln  décret  du  a nivdse  an  XIV  met  an  nombre  des  armes  offensives,  dan- 
gt'ieuses,  cachées  et  secrètes,  dont  la  fabrication  est  interdite  par  la  déclara- 
tion  du  a3  mars  1723,  les  fusils  et  pi.>lolets  .à  veut,  et  ordonne  que  tout 
lahruMieiir  sera  poursuivi  et  traduit  devant  les  tribunaux  de  police  correc- 
tionnelle. 


Lari.  3i4.  du  Code  pénal  prononce  un  emprisonnement  de  six  jours  à six 
mois  ronlre  tout  individu  qui  aura  fabriqué  ou  débité  des  sillets,  Iromblons 
ou  ipiclqu  autre  espèce  d’armes  proliibécs  p.ir  la  loi  ou  par  des  réglemeus 
d aiiiiiimslralion  publique,  et  en  outre  la  confiscation  desdites  armes. 

Un  décret  du  8 vendémiaire  an  XIV  défend  aux  arïnuiieis  de  fabriquer 
< e.s  armes  a feu  de  calibre  de  guerre,  sans  autorisation  préalab!,c  du  ministre, 
de  la  guerre,  sous  peine  de  confiscation  cl  de  punition,  suivant  les  lois  de 
police  correclioiinelle. 

Le  déci-ci  du  i4  décembre  1810,  portant  réglement  sur  les  armes  à feu  fa- 
briquées en  France,  contient  les  di.sposilions  suivantes  : 

Toutes  les  armes  h feu  des  manufactures  de  France,  et  destinées  pour  le 
commerce,  de  quelque  calibre  et  dimension  qu’elles  soient,  doivent  Cire  as- 
sujetties à des  épreuves  proportionnées  à leur  calibre,  {.  tri.  2.) 

Le  calibre  de  ces  armes  doit  être  au-dessus  ou  au-dessous  de  celui  des 
armes  de  gui  rre  , sous  peine  de  saisie.  ( /ht.  2.  ) 

L'épreuve  de  ces  armes  doit  être  faite  par  l’éprouveur  nommé  par  le  préfet 
du  département.  ( 3.) 

(.haque  canon  éjn  ouvé  cl  reçu  par  l’éprouveur  doit  être  revêtu  d'une  em- 
nremle  appliquée  sur  le  tonnerre,  de  manière  à être  facilement  reconnue 
lorsque  Je  lusil  sera  monté.  {Arl.  7.) 

Les  fabricans,  marchands  cl  ouvriers  canonniers  ne  peuvent  vendre  aucun 
çanon  sans  qu  II  ait  été  éprouvé  et  marqué  du  poinçon  d’acceptation , à peiuQ 
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de  3oo  francs  (Vanfiende  pour  la  promicre  fois,  d'une  amende  double  en  cas 
de  récidive,  et  de  confiscation  des  canons  ainsi  mis  en  vente.  {^Art.  8.  ) 

Un  arrêté  du  ministre  de  la  police  générale,  en  date  du  5 avril  1807,  en- 
joint aux  armuriers  et  fourbisseurs  de  tenir  des  registres  pour  y inscrire  la 
quantité  et  l'espèce  d’armes  par  eux  vendues  et  achetées , cl  les  noms  des  per- 
sonnes qui  en  auront  fait  l’acbal , ainsi  que  le  nombre  des  fusils  par  eux  rac- 
commodés,  et  des  personnes  à qui  ils  appartiennent;  et  leur  enjoint  pareille- 
ment de  remettre  , dans  les  cinq  premiers  jours  de  chaque  trimestre,  un  relevé 
de  CCS  registres  au  maire  de  leur  commune,  pour  être  transmis  au  sous-préfet. 

A1\N.VY-LK-DTjC , ville  de  France  en  lîourgogne,  départ,  de  la  Cùte- 
d’Or,  près  la  rivière  d’Arroux,  à ii  lieues  de  Dijon  et  8.^,  de  Paris. 

Industrie  et  cummrrre.  On  1 ibriqiic  dans  cette  ville  des  serges  drapées  et  des  dro— 
guets , dont  le  débit  est  assez  grand. 

AROBE,  que  quelques-uns  écrivent  et  prononcent  armhc,  en  Espagne 
arrolas,  et  en  largue  du  Pérou  arroue,  poids  dont  ou  se  sert  en  F..spagne,  en 
Portugalf  à (loa  et  dans  toute  l'Amérique  esp.agnole.  Les  Portugais  s'en  ser- 
vent aussi  au  Brésil,  où,  aussi  bien  qu’à  (ioa,  on  l’appelle  quelquefois  nrate. 
Tous  ces  arobes  n'ont  guère  que  le  nom  de  semblable,  et  ils  sont  d'ailleurs 
assez  dilTércns  pour  leur  pesanteur  et  pour  leur  évaluation  au  poids  de  France. 

L’arobe  de  Madrid,  et  du  reste  de  presque  toute  l’Espagne,  à Ja  réserve  île 
Séville  et  Cadix,  est  de  a5  livres  esp.iguolcs  , qui  n’en  fout  pas  toul-.à-fait 
a3  '/t,  de  Paris;  en  sorte  que  le  quintal  commun,  qui  est  de  4 arobes,  ne  fait 
que'Ç)3  livres  de  celles-ci. 

L’arobe  de  Séville  et  de  Cadix  est  aussi  de  a5  livres,  mais  qui  en  font 
26  ■/,,  poids  de  Paris,  d’Amsterdam,  de  Strasbourg  et  de  Besançon,  où  la 
livre  est  égale.  Quatre  arobes  font  le  quintal  ordinaire,  c’est-à-dire  100  livres; 
mais  pour  le  quintal  macho,  il  faut  6 arobes,  ce  qui  revient  à i5o  livres,  le 
tout  de  Séville  et  de  Cadix,  qu’on  peut  réduire  en  livres  de  Paris,  sur  le  pied 
de  la  réduction  qu’on  a faite  ci-dessus  de  l’arobe  de  ces  deux  villes. 

L’arobe  de  Portugal  est  de  3a  livres  de  Lisbonne , environ  ag  livres  de 
Paris. 

AROMATES.  Ce  sont  des  racines,  des  bois,  des  écorces,  des  feuilles, 
des  fruits,  des  gommes  ré.sineuscs  d’une  qualité  odoriférante  et  savoureuse. 

Les  aromairs  racines  ioM  la  galangue  ou  galanga,  le  gineeinbre , le  zédoairc, 
le  ralamus  aromatlcus,  l’acorus,  le  cyperus  et  I iris  de  Florence. 

Les  aromates  bois  son\.  l’aloès  ou  calcmbac,  le  bois  de  l\hodes,  le  santal  ci- 
trin  et  le  sass.ifras. 

Les  aromates  écorces  sont  la  cannelle  ou  clnnainome  , la  casse  ligneuse,  le 
macis,  la  magclanique,  l’orange  et  le  citron. 

Les  aromates  herbes  ou  feuilles  sont  la  sauge , le  tbiin , le  romarin , la  lavande, 
la  marjolaine , l'origan , le  calamciit , le  serpolet,  la  saricltc,  le  pouliot , l'hys- 
sope,  le  basilic,  la  menthe,  la  mélisse,  le  luaniin,  et  on  y peut  ajouter  le  ma- 
labalhrum  ou  plante  indigne,  qui  est  la  feuille  d'une  espèce  de  cinnamomc, 
et  celle  du  laurier. 

Les  aromates  fleurs  sont  celles  de  stoebas , de  romarin , de  roses , d’oeillets , 
de  safran,  de  sauge.  , 

Les  aromates  fruits  et  semaices  sont  le  girofle,  la  muscade , le  poivre,  le  car- 
damome , les  cubèbes , la  coriandre  , le  cumin , l’anis , le  daucuÿ , le  fenouil , 
les  baies  de  laurier,  etc. 

Les  aromates  gommes  ou  résines  sont  le  .storax  ou  styrax  calamite , le  benjoin  , 
la  mirrhe,  l’encens,  le  mastic,  Icgalbanum,  le  baume  de  la  Mecque  ou  de 
Galaad  , le  camphre,  le  baume  du  Pérou,  l’ambre  gris  , le  musc,  etc. 

Ecs  uns  se  tirent  de  l’Orient  et  des  Indes  ; les  autres  de  diverses  parties  de 
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l’Europe.  Ils  font  une  portion  (rès-considcraLle  du  commerce  des  droguiste# 
cl  des  i$piciers. 

ARRAS,  ville  de  France  en  Artois,  départ,  du  Pas-dc-Calals,  sur  la 
Scarpe,  à 5 lieues  de  Douai,  9 de  Cambrai,  13  d’Amiens,  43  de  Paris. 

PmHurtions.  Grains,  lins,  chanvres,  colzat,  légumes,  fruits. 

Industrie.  Fahrit^ucs  de  dentelles  communes  ; serges , ealmandes , camelots  et 
autres  ctofTcs  de  laine  communes  ; fabriques  de  îiasiiis  à grandi  s et  petites  raies  en 
fil  simple  et  fil  et  colon,  d’une  aune  de  large,  en  pièce  de  lâ  aunes;  fabriques  de 
linons , de  batistes , de  toiles  ilc  coton  , de  toiles  de  fil  ; filatures  de  coton  , iHimiete- 
ries  en  coton,  en  laine,  en  fil  ; filatures  de  fils,  fabriqiies  d'huiles  du  colzat,  aiuidou- 
neries  , raflincric  de  sucre,  clciitcries  , fabrique  de  porcelaine. 

_ Commerce.  11  consiste  dans  la  vente  des  objets  de  son  industrie  et  du  ses  produc- 
tions, mais  principalement  eu  celle  de  grains,  colzat,  huile,  dentelles,  basins , 
batistes  , fils  et  bonneterie. 

ARRHES  ou  ARRES , que  quelques-uns  écrivent  et  prononcent  par  cor- 
ruption erres.  C'est  un  gage  qu’on  donne  pour  a.ssurance  de  l’cxécntiou  de 
quelque  convention  ou  marché  qu’on  a fait  verbalement,  et  qui  est  pour 
l’ordinaire  une  avance  d’une  partie  du  prix  convenu.  En  droit,  qui  rompt  un 
marché  perd  les  arrhes  qu'il  a données,  ou  si  c’est  celui  qui  les  a reçues,  ii 
rend  les  arrhes  doubles. 

Les  arrhes  sont  comme  iin  gage  que  l’achcleur  donne  an  vendeur  en  ar- 
gent ou  en  autre  chose,  soit  pour  marquer  plus  sûrement  que  la  vente  est 
faite,  ou  pour  tenir  lieu  de  paiement  de  partie  du  prix,  ou  pour  les  dom- 
mages et  intérêts  contre  celui  qui  manquera  d'cxéculcr  la  ven’.e.  Ainsi  les 
arrhes  ont  leur  effet  selon  qu’il  en  a été  convenu. 

Lorsque  l’achctcur  se  dédit  et  tïe  prend  point  la  marchandise  .ichclée , il 
en  est  quitte  pour  perdre  ses  arrhes.  Ainsi  le  vendeur  doit  avoir  soin  de  se 
faire  donner  des  arrhes  suffisantes  pour  la  sûreté  de  son  marché. 

ARSCIIIXE,  mesure  de  Russie  qui  représente  notre  aune.  Elle  équivaut 
h 26  pouces  6 lignes  du  pied  de  France. 

ARSENIC,  est  une  substance  minérale,  pesante,  volatile,  qui  s’emploie 
dans  beaucoup  d’arts  et  métiers.  11  y a de  différentes  espèces  d’arsenic;  sa- 
voir le  rouge,  le  jaune,  le  cristallin  on  le  blanc.  On  le  tire  du  cobalt,  qui  est 
une  substance  que  l’on  trouve  dans  certaines  mines  de  lîohôme  et  de  Saxe. 

ARTIFICIER.  On  nomme  ainsi  celui  dont  la  profession  consiste  à pré- 
parer avec  la  poudre  à canon  des  fusées  et  des  pièces  d’artifices. 

D’après  le  décret  du  i5  octobre  1810,  les  artificiers  ne  peuwnt  former 
d’élablisscmens  et  se  fixer  auprès  des  habitations  particulières  sans  l’autori- 
sation du  ministre  de  l’intérieur. 

ARTISAN.  On  nommu  artisans  ou  simples  fabricans  ceux  qui , n’ayant  ni 
boutiques,  ni  magasins,  travaillent  par eux-mémes  ou  avec  peu  d’ouvriers  sur 
des  commandes  qui  leur  sont  faites  par  des  négocians,  des  marchands  , des 
manufacturiers,  et  reçoivent  au  fur  et  à mesure  les  produits  de  leurs  travaux. 
Les  artisans  ne  sont  point  rangés  dans  la  classe  des  comiiicrçans. 

AS,  petite  partie  de  la  livre  de  poids  en  Hollande  ; elle  vaut  un  vinglièine 
de  grain  du  poids  de  marc  français. 

ASCHERLEBEN,  ville  d’Allemagne,  dans  la  province  d’IIalbersiadt , sur 
la  rivière  d’Eine , à 6 milles  de  Halle. 

Commerce.  Cotte  ville  fait  un  commerce  très-considérable  en  chanvre. 

ASIE,  l’une  des  quatre  parties  du  monde,  d’environ  1700  lieues  de  lon- 
gueur, en  partant  des  Dardanelles,  qui  sont  dans  la  partie  occidentale,  jii.s- 
qu’à  rcxlrémitc  orientale  de  U Tar tarie  ; et  de  i5oo  lieues  de  largeur,  depuis. 
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la  partie  la  plus  mdridionale  de  Malaca,  jusqu'au  cap  le  plus  septentrional 
«le  la  Nouvelle-Zemble.  L’Asie  est  baignée  au  N.  par  la  mer  Glaciale.  A 
rO,  elle  est  séparée  de  l'Afrique  par  la  mer  Rouge  et  par  l isthmc  de  Suez  ; 
«le  l’Europe,  par  la  Méditerranée,  l’Arrhipcl,  rHellc.spout , la  mer  de 
Marmara,  le  Bosphore,  la  mer  Noire,  le  fleuve  du  Don,  et  une  ligne  ti.’éc 
«le  ce  fleuve  à celui  de  Tobol,  et  de  au  fleuve  d’Obi,  qui  se  jette  dans  la 
mer  Glaciale.  A l'E.  ,elle  est  bornée  par  l'Océan  pacifique,  ou  mer  du  Sud, 
qui  la  sépare  de  r.\mériquc  ; l'Océan  indien  labornc  au  M.  Elle  est  séparée 
au  N.  E.,  par  le  détroit  de  Behring,  du  continent  de  l’Amérique,  et  ce  dé- 
troit n’a  que  i5  lieues  et  demie  de  largeur.  L’Asie  surpasse  toutes  les  antres 
parties  du  monde  par  la  sérénité  de  son  air,  la  fécondité  de  son  sol , le  goût 
délicieux  de  ses  fruits  , les  qualités  odorantes  et  balsamiques  de  ses  plantes, 
de  ses  épiceries  et  de  scs  gommes;  le  nombre,  la  variété,  l’éclat  et  la  valeur 
de  ses  pierres  ; la  richesse  de  ses  métaux,  la  beauté  de  scs  soies  et  de  .scs  co- 
tons. lous  CCS  objets  forment  un  fonds  inépuisable  au  commerce  , tant  inté- 
rieur qu'extérieur.  Les  mines  métalliques  se  trouvent  à la  surface  de  la  terre. 

commerce  d’Asie  se  fait  par  deux  routes  : i®,  par  la  mer  Rouge;  2",  par 
le  cap  de  Bonne-Espérance.  Les  Arméniens  sont  presque  les  seuls  négocians 
qui  conduisent  par  terre  lesmarcliand’Lses  de  l’Inde  et  de  la  Chine  pour  Tes  Eu- 
ropéens, qui  en  font  la  principale  embarcation  à Alcp.  Par  la  seconde  roule, 
toutes  les  nations  d’Europe  communiquent  avec  l’Asie.  Au  N.  de  cette  partie 
de  l’ancien  continent  on  trouve  les  Tartarics  ; au  milieu,  la  Turquie  d’Asie, 
la  Syrie,  la  Perse,  l’ancien  empire  du  Mogol,  le  Tbibet  cl  la  Chine  ; au  S. , 
l'Arabie  et  les  deux  presqu’îles  de  l'Inde,  l’une  en-deç.i  , l’autre  au-delà  du 
(i.nngc.  Les  îles  d’Asie  sont  le  Japon , les  Mariannes , les  Philippines , les 
M.aldives,  le.s  Moluques,  les  îles  de  la  Sonde,  les  îles  Kurilcs  et  du  Kain— 
tscbalka,  et  d’autre.s  , découvertes  dans  le  dix-huitième  siècle. 

( Foyrz,  pour  les  productions  cl  le  commerce  les  noms  des  différentes  villes 
des  Etats  qui  composent  l’Asie).  , 

ASKERSUND , ville  de  Suède , province  de  Néricic , sur  le  lac  Wclter, 
près  d’Oerebro. 

Commerce.  Il  consiste  en  grains,  tab.ic,  fer,  cuivre,  et  principalement  en  cluui  , 
dont  il  se  fait  une  assez  geaucie  expiutiitlon. 

ASPHALTE,  que  l’on  nomme  aussi  bi/ume  Se  Judée,  est  une  substance 
solide,  fragile,  pesante,  rousse,  d’une  couleur  fort  obscure  ou  noire,  bril- 
lante, inflammable,  d’une  odeur  forte,  qui  se  fond  au  feu  et  s’allume  à la 
fumée,  que  l'on  tire  de  la  Judée,  sur  les  bords  de  la  mer  Morte. 

Ce  baume  est  en  usage  en  médecine.  On  en  tire  d'une  mine  située  à quel- 
ques lieues  de  NeiifcbAiel  en  Suisse.  Ou  en  trouve  aussi  en  France,  dans 
le  département  du  Bas-Rhin,  où  il  y en  a plusieurs  mines,  notamment  dans 
le  canton  de  Soulins  ; dans  le  département  de  l’Ain,  où  les  mines  sont  encore 
plus  multipliées,  et  où  l'on  cite  entre  autres  celle  de  Scyssel,  qui  en  fournit 
une  grande  quantité. 

ASPIC,  plante  qui  croît  en  abondance  d.ans  le  Languedoc  et  dans  la  Pro- 
vence, sur-tout  sur  la  montagne  de  Sainte-Baume.  Elle  est  assez  semblable 
à la  lavande  qu'ou  cultive  dans  les  jardins  , tant  pour  la  fleur  qui  est  bleue  , 
que  pour  la  forme  et  le  vert  de  la  feuille.  Les  botanistes  l'appellent  laccndi.- 
lamas.  Ils  lui  donnent  encore  d'autres  nous,  comme  spica  nardi,  nardus  ila- 
lica  ou  pseuiio-ruirdus. 

L’huile  d'a.spic,  dont  les  peintres,  les  maréchaux  et  autres  ouvriers  se  ser- 
vent , et  qui  est  de  quelque  usage  en  médecine , est  tirée  des  fleurs  et  des 
petites  feuilles  de  cette  plante.  Celle  huile  est  fort  ûinaiiiniablc,  et  quand  elle 
est  en  feu , il  est  prcsq<ic  impossible  de  l'étcladre.  La  véritable  huiie  d'aspic 
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est  blanche,  d’une  odeur  aromatique,  et  il  n’y  a qu’elle  seule  qui  puisse  dîs^ 
soudre  la  sandaraque;  ce  qui  la  fait  aisément  reconnaître  d’avec  celle  qui  est 
contrefaite , et  qui  n'est  que  de  l'huile  de  thérébentinc  niélée  avec  un  peu  de 
pétrole. 

ASPRE,  petite  monnaie  de  Turquie,  dont  un  cent  vaut  la  piastre  de  Tur- 
quie, laquelle  vaut  a livres  tournois.  Ainsi  l'asprc  représente  un  centime  plus 
deux  tiers  de  centime. 

ASSA-F0ET1D\.  C'est  une  gomme-résine  en  morceau*  de  diverses  fi- 
gures et  grosseurs,  de  couleur  brune  jaunâtre  , rougeâtre  ou  bleuâtre  , quel- 
quefois noirâtre  avec  des  tache.';  blanches.  Il  laul  la  choisir  en  masses  d une 
médiocre  tén.acité,  avec  des  larmes  sèches,  nettes,  et  prendre  garde  à son 
altération  par  les  Indiens,  qui  y mêlent  souvent  de  la  farine,  du  son  et  autres 
substance.s.  Il  faut  .vissi  rejeter  l’assa-fœtida  qui  est  gras  , sale,  rempli  d'é- 
corce , de  môme  que  le  aoir.  L’odeur  en  est  forte , très-désagréable  ; la  saveur 
âcre,  un  peu  amère  et  nauséabonde. 

La  plante  qui  donne  celle  production  se  trouve  en  Perse,  dans  les  environs 
de  Heral  et  les  provinces  de  Khorassan  cl  de  Caar,  .sur  le  sommet  des  mon— 
i.ignes,  depuis  le  fleuve  de  Caar  jusqu'à  la  ville  de  Kongo,  le  long  du  golfe 
Persique , à environ  deux  ou  trois  parasanges  du  rivage;  mais  elle  ne  donne  pas 
de  gomme  partout;  elle  .aime  les  terres  arides,  sablonneuses  et  pierreuses. 

Les  marchands  droguistes  de  Marseille  tirent  de  l’assa-fœtida  de  Perse  et 
de  Syrie  par  .\lcp.  Les  .\nglais  en  envoient  une  grande  quantité.  Celle-ci 
vient  dans  de  grands  tonneaux  reliés  en  fer,  ce  qui  la  fait  reconnaître  d'avec 
celle  de  Marseille , qui  est  dans  des  paniers  de  feuilles  de  palmier.  Celte 
gomme  est  d'un  grand  usage  dans  la  médecine  humaine  cl  vétérinaire  , et  son 
débit  est  en  France,  en  Italie  , en  Espagne  , et  dans  le  pays  du  Nord. 

ASSURANCE.  C'est  une  convention  par  laquelle  un  particulier  que  l'on 
appelle  assurettr  se  charge,  envers  un  autre  particulier  que  l’on  appelle  assuré , 
des  perles  et  donnn.iges  qui  peuvent  arriver  sur  mer  à nn  vaisseau  ou  aux 
marchandises  de  son  chargement  pendant  son  voyage,  soit  par  icuipôles  , 
naufrages,  échoueincns,  abordages,  changeincut  de  route,  «le  voyage,  «le 
vaisseau,  jet  en  mer,  feu,  prise,  pillage,  arrêt  «lu  prince,  déclaration  «le 
guerre,  et  généralement  toutes  sortes  «le  fortunes  «le  mer,  movemiaiit  une 
certaine  somme  proportionnée  aux  risques  qu  il  y a à courir,  laquelle  somme, 
payable  comptant,  s’appelle  prime  d'assurance. 

L’acte  qui  contient  les  conventions  réciproques  de  l'assureur  cl  de  l’as- 
suré se  nomme  police  d' assurance.  Toutes  les  lois  et  régleineus  anciens  sur 
l’assurance  se  trouvant  refondus  dans  le  nouveau  Code  de  commerce  , nous 
allons  rapporter  textuellement  tous  les  articles  de  ce  Code  qui  concernent 
cet  engagement  synallagmatique. 

Du  Contrat  d’assurance,  de  sa  forme  et  de  son  objet. 

« Art  33a.  Le  contrat  d'assurance  est  rédi|<;é  par  écrit  ; il  est  daté  du  jour  auquel  il 
f si  souscrit  ; Il  y est  énoncé  si  c’est  avant  ou  après  midi  ; il  peut  être  fait  sous  signature 
privée  ; il  ne  peut  contenir  aucun  blanc;  il  exprime  de  nom  et  te  domicile  de  celui  qui 
lait  assurer,  sa  qualité  de  propriétaire  ou  de  commissionnaire;  le  nom  et  la  désignation 
du  navire  , le  nom  du  capitaine , le  lieu  où  les  marchandises  on!  été  on  doivent  être 
chargées,  le  port  d’où  ce  navire  a dû  ou  doitparlir , les  ports  ou  rades  dans  lesquels  il  doit 
charger  ou  déi  liargcr  , ceux  dans  lesquels  il  doit  entrer,  la  nature  et  la  valeur  ou  l'es- 
timation des  mai'chamiises  ou  objets  que  l’on  (ait  assurer  , les  tems  auxquels  les  risques 
doivent  rominenccr  et  finir,  ta  somiiK  assurée,  la  prime  ou  le  coût  de  l’assurance,  la 
soumission  des  parties  à des  arbitres,  en  ras  de  contestation,  si  elle  a été  convenue,  et 
généralement  tonies  les  antres  conditions  dont  les  parties  sont  convenues. 

» 333.  La  même  police  peut  contenir  plusieurs  assuramts,  soit  à raison  des  mar- 
chandises, soit  à r.iison  du  taux  de  la  primi',  soit  à raison  «le  dlflcrens  assureurs . 

» 334  L’assurance  peut  avoir  pour  objet  ; le  corps  et  quille  du  vaisseau,  vide  ou 
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•liargd,  arme  on  non  arme  , seul  ou  accompagné,  les  agn's  el  apparaux  ; les  armemcns  , 
les  victuailles,  les  sommes  prêtées  à la  grosse,  les  marchandises  du  charcementet  toutes 
autres  choses  ou  valeurs  estimables  à prix  d'argent  sujettes  aux  risques  de  la  navigation 
w 335.  L'assurance  peut  être  faite  sur  le  tout  ou  sur  une  partie  desdits  objets,  con- 
)ointement  ou  séparément.  Elle  peut  être  faite  en  temsde  paix  od  en  temsde  guerre, 
avant  ou  pendant  le  voyage  du  vaisseau.  Elle  peut  être  faite  pour  l’aller  et  le  retour,  ou 
seulement  pour  l’uo  des  deu^ , pour  le  voyage  entier  ou  pour  un  tems  limité  ; pour  tous 
voyages  el  transports  par  mer,  rivières  et  canaux  navigables. 

» 33T).  En  cas  de  fraude  dans  l’estimation  des  eflets  assurés,  en  cas  de  supposition  ou 
<le  falsification  , l’assureur  peut  faire  procéder  à la  vérification  el  estimation  des  objets, 
sans  préjudice  de  toutes  autres  poursuites  , soit  civiles,  soit  cnmineilcs. 

>»  337.  Les  chargemens  fjits  aux  échelles  du  Levant,  aux  cdles  d’Afrique  et  autres 

fiarties  du  monde,  pour  l'Europe , peuvent  être  assurés  sur  qucl<|uc  navire  qu’ils  aient 
ieu , sans  désignation  du  navire  ni  du  capitaine.  Les  marchandises  elles*  mêmes  peu- 
vent , en  ce  cas,  être  assurées  sans  désignation  de  leur  nature  et  espèce.  Mais  la  police 
doit  indiquer  celui  à qui  l’expédition  est  r;iite  ou  doit  être  consignée,  s'il  n’y  a couven* 
t'on  rontr.'iive  dans  la  police  d’assurance. 

H 338.  Tout  effél  dont  le  prix  est  stipulé,  dans  le  contrat,  en  monnaie  étrangère, 
est  évalué  au  prix  que  la  inoniiüie  stipulée  vaut  en  monnaie  de  France , suivant  le  cours 
à l'époque  de  la  signature  de  la  police. 

»»  33ç).  Si  la  valeur  des  marchandises  n’est  point  fixée  par  le  contrat,  elle  peut 
être  justifiée  par  les  factures  ou  par  les  livres  ; à défaut , l’estimation  en  est  faite  suivant 
te  prix  conrant  au  tems  et  au  lieu  du  chargement , y compris  tous  les  droits  payés  et 
les  frais  laits  jusqu’à  bord. 

» 340.  Si  l'assurance  est  faite  sur  te  retour  d’un  pays  où  le  commerce  ne  se  fait 
que  par  troc , et  que  l’estimatioiÿ  des  marchandises  ne  soit  pas  faite  par  la  police , elle 
sera  réglée  sur  le  pied  de  la  valeur  de  celles  qui  ont  été  données  en  échange,  en  y joi- 
gnant les  frais  de  transport. 

» 341.  Si  le  contiat  d’assurance  ne  règle  point  le  tems  des  risques,  les  risques  com- 
mencent et  finissent  dans  le  tems  réglé  par  l’article  3a8  pour  les  contrats  à la  grosse. 

- 3<a.  L’assureur  peut  faire  réassurer  par  d'autres  les  elfets  qu’il  a assurés-  L’assuré 
peut  faire  assurer  le  coût  de  l’assurance.  La  prime  de  réassurance  peut  être  moindre  ou 
plus  forte  que  celle  de  l’assurance. 

» 343.  L'augmentation  de  prime  qui  aura  été  stipulée  en  tems  de  paix  pour  le 
tems  de  guerre  qui  pourrait  survenir,  et  dont  la  quotité  ii’.aura  pas  été  déterminée  par 
les  contrats  d'assurance  , est  réglée  par  les  tribunaux,  en  ayant  égard  aux  risques,  aux 
circoa^tanccs  el  aux  stipulations  de  chaque  police  d'assurance. 

y 344*  cas  do  perte  des  marchandîses  assurées  et  chargées  pour  le  compte  du 
capitaine  sur  le  vaisseau  qu'il  commande,  le  capitaine  est  tenu  de  justifier  aux  assureurs 
rachat  des  mirchandiscs , el  d’en  fournir  un  connaissement  signé  par  deux  des  principaux 
de  l’équipage. 

» 345.  Tout  homme  de  l’équipage  cl  tout  passager  qui  apportent,  des  pays  étran- 
gers, des  marchandises  assurées  en  France,  sont  tenus  d’en  laisser  un  connaissement 
dans  les  lieux  ou  le  chargement  s’elTectuc,  entre  lesnninsdu  consul  de  France,  et.  à 
défaut , entre  les  mains  d’un  Frnnçiîs  notable  négociant,  ou  du  magistrat  du  lieu. 

• 3ifi  SI  l’assureur  tombe  en  faillite  lorsque  le  risque  n’est  pas  encore  fini,  l'assuré 
peut  demander  caution,  ou  la  résiliation  du  contrat.  L'assureur  a le  même  droit  ca 
cas  de  fiillite  de  l'assuré. 

y 347*  Le  contrat  d’assurance  est  nul  , s’il  a pour  objet  le  fret  des  'marchandises 
exulanl  à bord  du  navire,  le  profit  c.^péré  des  marchandises,  les  loyers  des  gens  de 
mer,  les  sommes  empruntées  à la  grosse,  les  profils  maritimes  des  sommes  prêtées  à 
la  grosse. 

y 348.  Toute  réticence,  toute  fausse  déclaration  do  la  part  de  l’assuré,  toute  difré- 
reore  entre  le  contrat  d’a^i^ur.ance  et  le  conuaissenieiit , qui  diminueraient  ropinion  du 
risque  ou  en  changeraient  le  sujet , annulle  l’assurance.  1. 'assurance  est  nulle,  même  dans 
le  cas  où  la  réticence,  la  fausse  déclaration,  ou  la  dilférence  n'auraient  pas  iufiué  >ur  le 
dommage  ou  la  perle  de  l'objet  assuré,  y 

Des  üù/igations  de  t assureur  et  de  l 'assuré, 

« .\rl.  349-  Si  le  voyage  est  rompu  avant  le  départ  du  vaUseau,  même  par  1c  fait  de 
l'assuré , l'assurance  est  annulée  ; l’assureur  reçoit , à titre  d'indemnité  , demi  pour  cent 
de  la  somme  assurée. 

» 35a.  Sont  aux  risques  des  assureurs  toutes  pertes  el  dommages  qui  arrivent  aux 
objets  assurés,  par  tempête,  naufnge , écUoueuient,  abordage  forluil,  chaugemens 
forcés  de  roule,  de  voyage  ou  de  vaisseau,  par  jet,  fou,  prl^e , pillaee,  arrêt  par  ordre 
de  puissance,  déclaration  de  guerre,  représailles,  et  généralemcut  de  toutes  les  aulies 
forluucs  de  nier. 
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. 35,.  Tout  rli.nngpmcnl  <1p  roulp,  de  voysge  oa  de  raisseati  , et  lo'.itcs  perles  et 
domni3"es  provcii.iMl  du  fait  de  l’aisiire,  ne  sont  point  à la  rliargc  de  l'assureur,  et 
intiiie  la  prime  lui  est  ar^ui.se  , s’il  a conimeiiré  à courir  les  risques. 

» 303.  Tes  déchets,  diiiiiniilions  et  perles  et  oui  arrivent  par  le  vire  propre  de  la 
rhosc,  et  les  doninaages  causés  par  le  fait  et  laule  des  propriétaires , airréleurs  ou  char- 
geurs, ne  sont  point  à la  charge  des  assureurs. 

>•  3â3.  L’assureur  n'est  point  tenu  des  prés'ariralions  et  Taules  du  capitaine  et  de 
l’équipage,  connues  sous  le  nom  de  baraterie  de  patron,  s'il  n’y  a convention  contraire. 

» 354.  L’assnreur  n’est  point  tenu  du  pilotage,  louage  et  lamanage,  ni  d'aucune  es- 
pèce de  droits  imposés  sur  le  navire  et  les  marchandises. 

• 355.  II  sera  fait  désignation  dans  la  police  des  marchandises  sujettes,  par  leur  na- 
ture , it  détérioration  partiruliére  ou  diminution , comme  blés  ou  sel , ou  marchandises 
su.sreplihles  de  coulage  , sinon  les  assureurs  ne  répondront  point  des  dommages  ou  perles 
qui  pourraient  arriver  à ces  mêmes  denrées , si  ce  n'est  toutefois  que  l’assuré  eût  ignoré 
la  nature  du  chargement  lors  de  la  signature  de  U police. 

» 35C>.  Si  l'assurance  a pour  objet  des  marchandises  pour  l'aller  cl  le  retour,  et  si  le 
«aisseau  élanl  parvenu  à sa  première  destination,  il  ne  se  fait  point  de  chargement  en 
retour,  ou  si  le  chargement  en  retour  ii’esl  pas  complet.  l’aMiireur  reçoit  .seiileinent  les 
deux  tiers  proportionnels  de  la  prime  convenue,  s'il  n’y  a stipulation  contraire. 

» 35y.  Un  contrai  d'assurance  ou  de  réassurance  consenti  pour  une  somme  exce'dant 
la  valeur  des  effets  chargés,  est  nul  à l’égard  de  l'assuré  seulement , s''J  est  prouvé  qu'il 
y a dol  ou  fraude  de  sa  part 

1.  358.  S’il  n'y  a ni  dol  ni  fraude,  le  contrat  est  valable  jusqu’à  concurrence  de  la 
valeur  des  effets  chargés , d’après  l'eslimalion  nui  en  est  faite  ou  convenue.  En  cas  de 
pertes  , les  assureurs  sont  tenus  d’y  conlriUiier  ehacun  à proportion  des  sommes  par  eux 
assurées.  Ils  ne  reçoivent  pas  la  prime  de  cet  excédant  de  valeur,  mais  seulement  l’iij- 
demiiité  de  demi  pour  cent 

» .35g.  S’il  existe  plusieurs  contrats  d'assurance  faits  .sans  fraude  sur  le  même  ckarge- 
ment,  et  que  le  premier  contrat  assure  l’entière  valeur  des  eO'els  chargés,  il  subsistera 
seul.  Les  assureurs  qui  ont  signé  les  conlr.vU  .suhséquens  sont  libérés;  ils  ne  reçoivent 
que  demi  pour  cent  de  la  somme  assurée.  Si  l’enliére  valeur  des  effets  chargés  n’est  p.ns 
assurée  par  le  premier  contrat,  les  assureurs  qui  ont  signé  les  contrats  suhséquens  ré- 
pondent de  l’excédant,  en  suivant  l’ordre  de  la  date  des  contrats. 

» 36o.  S'il  y a des  effets  charge  pour  le  montant  des  somme.s  a.ssiirées,  en  ras  de 
perle  d'une  partie,  elle  sera  payée  par  tous  les  assureurs  de  ces  eficis,  au  marc  le  franc 

tic  leur  , . 

U 36i.  Si  l’assurance  à lieu  dlvisément  pour  des  marchandises  qui  doivent  être  chargées 
sur  plusieurs  vaisseaux  désignés , avec  énonciation  de  la  somme  assurée  sur  cliacuii , cl  si 
le  chargement  entier  est  mis  sur  uti  seul  vaisseau  , ou  sur  un  moindre  nombre  qu’il  n’eit 
est  désieac  dans  le  contrat,  l’assmciir  n’csl  tenu  que  de  la  somme  qu’il  a .assurée  sur  le 
vaisseau  ou  sur  les  s-aisseaux  qui  ont  reçu  le  chargement,  nonobstant  la  perle  de  tous 
les  vaisseaux  désignés;  et  il  rcccsTa  néanmoins  demi  pour  cent  des  sommes  dont  les  assu- 
rances se  trouvent  annulées. 

» 36i  Si  le  capitaine  a la  liberté  d’entrer  dans  dilferens  ports  pour  compléter  ou 
échanger  son  chargement , l’assureur  ne  court  les  risques  des  elfeU  assurés  que  lorsqu'ils 
sont  à bord  , s’il  n'y  a convention  contraire. 

» 363.  Si  l’assurance  est  faite  pour  un  tems  limité , l’assureur  est  libre  apres  l'cxpira- 

fion  du  lems  , et  l’assuré  peut  faire  .assurer  les  nouveaux  risques. 

» 3154.  L’assureur  est  déchargé  des  ris(|iies,  et  la  prime  lui  est  acquise,  si  l'assuré  en- 
voie leVaisseaii  en  un  lieu  plus  éloigné  que  relui  qui  est  désigné  par  le  contrat , quoique 
sur  la  même  roule.  L’assurance  a son  entier  effet,  si  le  voyage  e.sl  raccourci. 

U 365.  Toute  assurance  faite  après  la  porte  ou  l’arrivée  des  objets  as.surés,  est  nulle, 
s’il  y a présomption  qu’avant  la  signature  du  contrat  l’assuré  a pu  être  informé  de  la 

porte,  ou  l'assureur  de  l’arrivée  des  objets  assurés. 

» 336.  La  présomption  existe  , si , en  comptant  trois  quarts  de  mvnamèire  ( une  lieue 
et  demie  ) par  heure , sans  préjudice  des  autres  preuves  , il  est  établi  que  de  l’endroit  de 
l'arrivée  ou  de  la  perle  du  vaisseau,  ou  du  lieu  où  1a  première  nouvelle  en  est  arrivée  ; 
elle,  a pu  être  portée  dans  le  lieu  où  le  contrat  d assurance  a été  passé,  avant  la  signature 

du  contrat.  . , . ,1  1 • 

» 367.  Si  cependant  l’assurance  est  faite  sur  bonnes  ou  mauvaises  nouvelles,  ta  pré- 
somption mentionnée  dans  les  articles  précédens  n'est  point  admise,  contrat  n est 
annulé  que  sur  b preuve  que  l'assuré  savait  la  perte  , ou  l’assureur  l'arrivée  du  navire  , 

avnnt  b sijinnture  du  ronlral.  . , , , j 1 1 • r* 

« 36».  En  cas  de  preuve  contre  t ’arriuc  , rclui-ci  pmc  a I assureur  une  double  prime.  ILn 
ras  de  preuve  contre  l’assureur,  celui-ci  paie  à l'assuré  une  somme  double  de  b prime  con- 
venue. Celui  d’entre  eux  contre  qui  la  preuve  est  faite  est  poursuivi  correctionnellement, 
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MODÈLE  DE  POLICE  D’asSURA?ICE  d’uN  NAVIRE. 

♦ Je  soussigné  ou  nous  soussignés  ( s'il  y a plusieurs  assureurs  y cl  parler  au  plunel)^ 
les  noms , profession  et  demeure  de  Tassureur,  ai  assuré  contre  tous  périls  et  fortune  de 
U mer  et  de  oairigalion ^ aux  termes  de  la  loi  ( francs  d'ararics  , si  l’on  en  est  conTcnu  ) ^ 

» Au  sieur  ( les  noms , profession  et  demeure  du  propriétaire  des  objets  assures  ) , pro^ 
s»  priétaire  des  objets  ci-après  désignés , ou  au  sieur  ( les  noms,  profession  et  demeure  du 
^ commissionnaire  ) «'commissionnaire  du  sieur  ( les  noms,  profession  et  demeure  du  pro- 
« priétaire  ) , propriétaire  des  objets  ci-après  désignés;  savoir:  ic  aavîre  ( son  nom,  son 
» espèce  « etc.  ) , capitaine  ( le  nom  ) , corps  et  quille,  vide  ou  cliargé,  armé  ou  non  armé, 
y*  seul  0U  accompagné  de  ( désigner  le  navire  qui  doit  être  de  conserve,  aiiui  que  le  pre— 

)>  mier  ) , les  agrès  et  apparaux  , les  armemens  et  les  victuailles  desdits  navires  partis  du 
» port  de  ou  devant  partir  du  port  de  dans  le  mois  de  ou  le  pour 

» ( celui  de  la  destination  ) , lescjuels  sont  destinés  à ciiarger  ou  décharger  dans  le  port  de 
»>  ou  dans  les  ports  de  et  à entrer  dans  les  ports  de  tous  lesquels  ob- 

y»  jets  sont  de  la  valeur  de  la  somme  de  (toutes  lettres)  ou  ont  été  estimés  être  de  lu  valeur 
» de  (toutes  lettres)  ; les  risques  de  la  présente  assurance  commençant  à courir  du  ( îndi- 

• quer  le  jour),  ou  commenceront  à courir  du  jour  du  départ  desdits  navires  et  finiront 

» aussitôt  leur  arrivée  dans  ledit  port  de  sa  destination  fixe  , ou  fiuiroot  à courir  le 
» ou  à rarrlvce  du  navire  au  port  de  La  somme  assurée  est  de  ( toutes 

y»  lettres)  aui  taux  de  celle*  de  (toutes  lettres)  de  primes  ou  coût  d’assurance  que  je  recon- 
» nais  avoir  à l’instant  reçue  dudit  sieur  «a  que  ledit  sieur  s’est  obligé  de  me 
» payer  le  otf  dans  (fixer  le  délai)  ; toutes  contestations  relatives  à la  présente  assurance 

• devront  être  jugées  par  des  arbitres  nommés  de  part  et  d'autre  , avec  pouvoir  à eux,  en 
•»  cas  de  difTéreiire  d’avis,  de  choisir  eux-mêmes  un  tiers. 

> Ou  dans  ce  cas,  convenir  de  trois  arbitres  pour  éviter  tous  embarras  et  accélérer  le 
> jugement  délinitif. 

» La  somme  ci-dcssus  assurée,  dans  le  cas  où  elle  sera  due,  sera  payable  audit  sieur 
» ou  k son  ordre,  dans  le  délai  de  la  loi , ou  dans  le  délai  de  à compter  du 

• jour  où  la  perte  aura  été  mise  à ma  connaissance.  Fait  à le  avant  ou  après  niidL 

> ( La  signature  de  l’assureur). 

MODÈLE  DE  POLICE  d’aSSURANCE  DE  MARCHANDISES. 

» Je  soussigné  ou  nous  sous>îgnés  ( / 'il  y a plusieurs  assureurs , et  parler  au  pluriel) , 

•»  noms,  profession  el  demeure  Je  Tassureur,  ai , ou  avons  assuré  , contre  péril  et  fortuue 
» de  mer  et  de  navigation,  aux  termes  de  la  loi , au  sieur  etc. 

••  les  marchandises  qu’il  a chargées  on  qu’il  doit  charger  sur  le  navire  (sou  nom,  son  es- 
» père  ) , capitaine  ( le  nom  ),  parti  du  port  de  ou  devant  partir  du  port  de 

» dans  pour  celui  de  destination  lixe , ou  devant  toucher  pour  cliarger  ou  dé- 

*►  charger  i ceux  de  cl  entrer  dans  ceux  de  lesditcs  marchandises  ci  après  dé- 
» taillées  d’après  le  connaîsscmeMl  qu'en  a fourni  ledit  sieur  capitaine,  en  date  du 
» dont  il  m’a  à l'instant  été  ju.stiiîé  p ar  ledit  sieur  ou  dont  le  coiinaisscinenl 
V»  me  sera  repréienté  après  entier  cliargeiiient , sous  la  réserve  de  tous  mes  droits;  c’est  à 
» savoir  : (iiiarante-i'iiKi  balles  de  c.ifé  nlarliniqiie  , du  poids  de  rharunc,  ou  cn- 

» semble  Je  ta  valeur  «le  ( toutes  lettres,  ou  estimées  eh  totalité  la  somme  de  ( toutes 
1»  lettres  ) , sur  le  pied  de  le  ki!ogr.^mme  ; ladite  p.vrtic  de  café  assurée  pour  la  somme 
» de  (toutes  lettres) , aa  taux  Je  la  somme  de  (toute*  lettres)  de  prime  ou  coût  d’.issur.nice. 

y*  Cinquante  balles  de  coto.n  de  ( le  lieu  de  sa  récolte  , ) du  poids  de  chacune  ou 

» ensemble;  ladite  partie  de  coton  assurée,  etc. 

>•  ( Comme  ci-dessus , pour  la  somme  assurée  et  le  taux  de  l’assurance.  El  ainsi  de  suite 
pour  chaque  partie  de  marchandise  , en  les  désignant  par  nature  , espèce , euveluppes, 
» futvines  ou  caisses . j>oids , quantité  ou  mesure. 

*•  Les  risques  commenceront  à courir,  etc.  Comme  aux  précédentes  polices  d’assu- 
» rances.  ) 

» Toutes  lesdites  sommes  assurées  revenant  à celle  totale  de  ( toutes  lettres  ) , et  celles 
» des  taux  d’as.turnnces  à celle  aussi  totale  de  (toutes  leltros)  que  je  rcronnais  avoir  A 
**  l’instant  reçues  dudit  sieur  ou\  etc.  Toutes  cuatesUlIons  relatives  aux  pré- 
V sentes  assurances  devant  être  jugées,  etc. 

» Les  sommes  cl-Jcssus  assurée*,  dans  le  cas  où  elles  seront  dues , seront  payable  saudil 
a sieur  ou  à son  ordre  , dans  le  délai , etc.  « 

Du  DélaisseTmnt, 

«Art.  J69.  Le  délaissement  des  objets  assurés  peut  être  fait,  en  cas  de  pri'ic,  de 
naufrage  , d’échouement  avec  bris . d’innavigabililé  par  fortune  de  mer , en  ras  d arrêt 
d'une  puissance  étrangère  , en  cas  de  perle  ou  détérioration  des  effets  assurés  ; si  la  dété- 
rioration ou  la  perte  va  au  moins  à trois  quarts.  11  peut  êfre  lait  cu  cas  d’arrêt  de  la  part 
<bi  gouvernement , apres  le  voyage  commencé. 

» 370.  line  peut  être  fait  avant  le  voyage  commencé.. 
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M 3;  I.  Tous  autres  dommages  sont  repulcs  avaries , et  se  règlent  entre  les  assureurs 
les  assures  , h raison  de  leurs  inttTéU. 

» 37a.  I.e  dêlaissemcfil  des  objets  assures  ne  peut  «'Ire  partiel  ni  conditionnel.  Il  ne  sV- 
tcod  qu'aux  eMets  qui  sont  l'objot  de  l'assurauce  et  du  risque. 

» 37.3,  Le  délais>eraeul  doit  être  fait  aux  assureurs  dans  le  terme  de  six  mois , à partir 
du  jour  de  la  riUcption  «le  la  noii«flIe  «le  ta  perte  arriver  aux  ports  ou  côtes  de  l'Europe ^ 
ou  sur  celles  «l’Asie  «*l  d'Alrique,  dans  la  Médilcrram'c , ou  bien,  en  cas  de  prise,  de 
la  réception  de  celle  de  la  conduite  du  uavire  dans  Tun  des  ports  on  litnix  situés  aux  côtes 
ci'dcssus  nu’titioniiccs.  Dans  le  délai  d’un  an , après  la  réception  de  la  nouvelle  ou  de  la 
perte  arrivée,  ou  de  la  prise  enuduile  aux  colonies  des  Indes  occidentales,  aux  îles 
Açores  , Canaries,  Madère  et  autres  iles  et  côtes  occidentales  d'Afrique  et  orientale  d'A- 
mérique. Dans  le  délai  de  deux  ans  apres  la  nouvelle  des  pertes  arrivées,  ou  des  prises 
conduites  dans  toutes  les  autres  parties  du  monde.  Et  ces  delais  passés,  les  assurés  ne 
seront  plus  recevables  à faire  le  délaissement. 

» 374  Dans  le  ras  où  le  délîTissenieot  peut  être  fjil , cl  dans  le  cas  de  tous  autres  ar— 
«idens  aux  risques  «1rs  assureurs,  l'assuré  est  tenu  de  .signifier  à l'nsstircur  les  avis  qu'il 
a reçus.  La  signification  doit  être  faite  dans  les  trois  jours  de  (a  réception  de  l'avis. 

»•  375.  Si,  aprêi  un  an  expiré,  à compter  du  jour  du  de'parl  du  navire  , ou  du  jour 
auquel  se  rapportent  les  dernières  nouvelles  reçues  pour  l«*5  voyages  ordinaires,  apres 
«Irnx  ans  pour  les  voyages  de  long  cours,  l'assuré  dédare  n'avoir  reçu  aucune  nouvelle 
de  son  navire  , il  peut  faire  le  déiaissenicnl  à l’assureur  et  de  mander  fe  paiement  de  l’as- 
v.irancc,  sans  «{u'ii  soit  besoin  d'altcstation  de  la  perte.  .\pr<>s  l'expiration  de  l’an  ou  des 
deux  ans , l'assuré  a , pour  agir , les  délais  établis  par  l’art.  3;3. 

» 376.  Dans  le  ras  d’une  assurance  pour  (cnii  limité  , après  rexpîratlon  des  délais  éta- 
blis, comme  ci-dessus , pour  les  voyages  ordinaires  et  pour  ceux  de  long  cours,  la  perte 
du  navire  est  présumée  arrivée  dans  le  teins  de  l'assurance. 

» 377  Sont  réputés  voyages  de  long  cours,  ceux  «|iii  se  font  aux  Indes  orientales  et 
occidentales , à la  mer  Pacifique,  au  Canada,  à l'crrc-Ncuve  , au  Groenland,  et  auK 
autres  côtes  cl  iles  de  l’ Aniériqiie  méridionale  «tt  septentrionale,  aux  Açorcs,  aux  Canaries» 
?«  Madère,  et  dans  toutes  les  côtes  et  pays  situés  sur  l'Océan  , au-<iclà  des  détroits  de 
Gibraltar  et  du  Siiad. 

» 378.  L'assuré  peut  ; par  la  signification  mentionnée  en  rarlicJe  .374»  ou  faire  le  dé- 
Laissement  avec  sommation  a l’aMumir  de  payt*r  lu  somme  assurée  dans  le  délai  fixé  par 
le  contrat,  ou  se  rtiserver  de  faire  le  délaissement  dans  les  délais  fix«*5  par  la  loi. 

» 370.  L’assuré  «*sl  tenu,  en  faisant  le  ilélaissemenl  , de  déclarer  toutes  les  assurances 
qu’il  a faites  ou  fait  faire,  même  celles  qu’il  a ordi'iinérs,  cl  l’argent  qu'il  a pris  à la 
grosse  , soit  sur  le  inivire , soit  sur  I«;s  marchandises  ; faute  «ie  quoi , le  délai  du  pntemcnl , 
nul  doit  commencer  à couiir  du  jour  du  délaissement,  sera  suspendu  jusqu’au  jour  où  il 
fera  notifier  ladite décl.iration  , sans  qu'il  eu  résulte  aucune  prorogation  du  délai  établi 
pour  former  raclion  en  délaissement. 

» 38o.  En  cas  de  déclaration  frauduleuse  , l’assuré  est  privé  des  effets  de  l'assurance  ; 
il  est  tenu  de  [i.ayer  les  sommes  empruntées,  nonobstant  (a  perte  ou  la  prise  du  navire. 

» 38i.  En  cas  de  naufrage  ou  d'ecbouenient  avec  bris,  l’assuré  doit,  sans  préjudice  du 
délais.sement  à (aire  en  tems  cl  lieu,  travailler  au  recouvrement  des  elTcts  naufragés.  Sur 
son  aîllrmation  , les  Irais  de  rocouvremenl  lui  sont  alloués  jusqu’à  coiicurencc  de  la  valeur 
des  eflcls  recouvrés. 

>»  38s.  Si  l’époque  du  paiement  n’est  point  fixé  par  le  contrat,  l’assureur  est  tenu  de 
payer  l’assurance  trois  mois  apres  la  signification  du  délaissement 

>»  383.  Les  actes  justificatifs  du  cbargcmcnl  et  de  la  perte  sont  signifiés  à l’assureur  avant 
qu'il  puisse  être  poursuivi  pour  le  paiement  dcssomincs  a.ssurées. 

» 384  L’assureur  est  aeîmisà  la  preuve  de.s  faila  contraires  à ceux  qui  sont  consignés 
dans  les  attestations.  L*admi»ion  à la  preuve  ne  suspend  pas  les  coiidainnations  de  l’assu- 
reur au  paiement  provisoire  de  la  somme  assurée,  à la  charge  par  l’assuré  de  donner 
caution.  L'eugagemeut  de  la  caution  est  éiciul  après  quatre  aiiiices  révolues,  s’il  ii’y  a 
pas  eu  de  poursuite. 

>•  385.  Le  délaissement  signifié  et  accepîé  ou  jugé  valable , les  elTelsassur<*s  appartien- 
nent à l'assureur,  à partir  de  l’époque  du  délai^scinenl.  L'avsiireur  ne  peut , sous  prétexte 
du  retour  du  navire,  se  dispenser  de  payer  la  somme  assurée. 

» 386.  Le  fret  des  marcbatidiscs  sauvées,  quand  même  il  aur.vlt  été  payé  d’avance, 
fait  partie  du  délaissement  «lu  navire,  et  appartient  également  à i'a>mreur,  sans  piéju- 
dicc  des  droits  des  prctimrs  à la  grosse , de  ceux  des  matclols  pour  leur  lojer,  et  des  frais  et 
dépenses  pendant  le  voyage 

» 387.  En  cas  d'arrêt  de  l.i  part  d'une  puissance , l'assuré  est  tenu  de  faire  la  significa- 
tion à l'assureur  dans  les  trois  jours  de  la  ri'ceplitin  de  la  notivelle.  Ix?  délaissement  des 
objets  arrêtés  ne  peut  être  fait  qu'après  un  délai  de  six  mois  de  la  signification  , si  l'arrêt 
a eu  lieu  dans  Us  mers  d'Europe , dans  la  Mcditefrauéo  ^ ou  dans  la  Baltique  , qn'aprèé 
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It  délai  d’un  an,  si  Tarril  a eu  lieu  en  pay;»  plus  éloigné.  Ces  délais  ne  courent  que  du 
jour  de  la  sicnification  de  l'arrél.  Dans  le  cas  où  les  marchandises  arrêtées  seraient  péris* 
sables , les  délais  ci-dessus  mentionnés  sont  re'dults  a un  mois  et  demi  pour  le  premier 
cas , et  à trois  mois  pour  le  second  cas. 

» 388.  Pendant  les  délais  portés  par  l’article  précédent,  les  assurés  sont  tenus  de  faire 
toutes  diligences  qui  peuvent  de'pendrc  dVux  , à l’elTet  d’obienir  la  main-levée  des  effets 
arrêtés.  Pourront,  de  leur  côté,  les  assureurs , ou  de  concert  avec  les  assurés,  ou  sépa- 
rément, faire  toutes  dc'marches  à même  fin. 

U 389.  Le  délaissement  à titre  d’innavigabilité  ne  peut  être  fait,  si  le  navire  échoué 
'peut  être  relevé , réparé,  et  mis  en  état  de  continuer  sa  route  pour  le  lieu  de  sa  destina** 
tion.  Dans  ce  cas , l'assuré  conserve  son  recours  sur  les  assureurs , pour  les  frais  et  avaries 
occasionnés  par  l'cchouement. 

»•  3qo.  Si  le  navire  a été  déclaré  înnavigable  , l’assuré  sur  le  chargement  est  tenu  d’en 
faire  la  notification  dans  le  délai  de  trois  jours  de  la  léreption  de  la  nouvelle. 

» 391.  Le  capitaine  est  tenu  « dans  ce  cas,  de  faire  toutes  diligences  pour  se  procurer 
un  autre  navire  à l’effet  de  transporter  les  marchandises  au  lieu  de  leur  destination. 

» 392.  L’assureur  court  les  risques  des  marchandises  chargées  sur  un  autre  navire, 
dans  le  cas  prevu  par  l'article  précédent,  jusqu’à  leur  arrivée  cl  leur  déchargement. 

» 3g3.  L'assureur  est  tenu  . en  outre,  des  avaries,  frais  de de'rhargement , ma:>asinage, 
rembarquement,  de  l’excédant  du  fret,  et  de  tous  autres  frais  qui  auront  été  faits  pour 
sauver  les  marchandises , jusiju’à  concurrence  de  la  somme  assurée. 

^ » 3g4>  » dans  les  délais  prescrits  par  l'article  SSy  , le  capitaine  n'a  pu  trouver  de  na~ 

vire  pour  recharger  les  marenandises  et  les  conduire  au  lieu  de  leur  destination  , l'assuré 
peut  en  faire  le  délaissement. 

» 3q5.  En  cas  de  prise , si  l'assuré  n’a  pu  en  donner  avis  à l’assureur , il  peut  racheter 
tes  elle  Is  sans  attendre  son  ordre.  L'assuré  est  tenu  de  signifier  à l'assureur  la  composition 
qu’il  aura  faite , aussitôt  qu’il  en  aura  les  moyens. 

» 3q^.  L'assureur  a le  choix  de  prendre  la  composition  à son  compte , ou  d'y  renoncer; 
il  e;^t  tenu  de  notifier  son  choix  à l'assuré  dans  les  vingt-quatre  netires  qui  suivent  la 
signification  de  la  composition.  S'il  déclare  prendre  la  composition  à son  profit,  il  est 
tenu  de  cchtrihurr,  sans  délai , au  paiement  du  rachat  dans  les  termes  de  la  convention  , 
et  à proportion  de  son  intérêt  ; et  il  continue  de  courir  les  risques  du  voyage  , conformé- 
ment  au  contrat  d'a.ssiirance.  S'il  déclare  renoncer  au  profit  de  la  composition,  il  est 
tenu  au  paiement  de  la  somme  assurée  , sans  pom-uir  rien  prétendre  aux  elTets  rachetés. 
Ixirsque  l'assureur  n'a  pas  notifié  son  choix  dans  le  délai  susdit , il  est  censé  avoir  renoncé 
■U  profit  de  la  composition. 

ASTRACAN,  ville  de  la  Russie  asiatique.,  capitale  du  gouvernement  du 
Caucase,  à rcmbouchure  du  Wol&a  dans  la  mer  Caspienuc,  qui  eu  est  en- 
core à 7 lieues,  et  à 75  lieues  de  Terki. 

Comnterce  tl  industrie.  Le  commerce  de  celte  ville  est  de  recevoir  des  Europe'ons 
des  cuira  rouges,  des  toiles,  des  étoffes  de  laine,  etc. , qu’elle  envoie  en  Perse,  ainsi 
que*  du  fer,  de  l’acier,  du  suif,  des  pelle  teries,  et  elle  eu  lire  des  soieries  simples  et 
mclét's  d’or,  qu’elle  vend  aux  Polonais  } du  ri/. , des  toiles,  de  l>elles  soies  A\\ g^hilham 
et  du  schamnthin}  des  coUms  filés  et  non  filés  , du  Mascuderliam  et  d'Upahau.  Elle  tire 
en  outre  plusieurs  articles  des ludcs  en  étoffes  , perles,  diamans,  tapisseries,  poudres 
d’or  et  d’argent , et  de  très-belles  peaux  d'agneaux  de  la  Bucharic. 

Ci.'tte  ville  est  en  outre  remarquable  par  plusieurs  fabriques  en  soie  et  coton,  et 
elle  fournit  au  commerce  une  grande  quantité  de  réglisse.^ 

ATERMOIEMENT,  ATERMOYER.  On  appelle  atermoyer  Paclion  par 
laquelle  un  débiteur  qui  a fait  faillite,  ou  qui  est  dans  le  cas  de  ne  pouvoir 
s'empêcher  de  la  faire , transige  avec  ses  créanciers , en  obtient  terme  ou  délai 
pour  le  paiement  des  sommes  qu*il  doit,  et  quelquefois  meme  une  remise 
d'une  partie  de  sa  dette.  On  donne  le  nom  iïatcrmoiement  à la  transaction 
passée  entre  le  débiteur  et  ses  créanciers,  et  à Pacte  qui  la  contient. 

L'atermoiement  peut  être  volontaire  ou  forcé.  11  est  volontaire  lorsque  les 
créanciers  acquiescent  tous  à la  proposition  queleurfait  le  debiteur  de  payer 
dans  un  terme  fixe  le  total  ou  une  partie  de  leurs  créances.  Il  est  forcé,  si 
les  créanciers  ou  une  partie  d'entre  eiu  se  refusent  aux  propositions  du  débi- 
teur, et  que  ce  dernier  soit  obligé  dé  les  y contraindre  par  autorité  de  justice. 

L’atermoiement  volontaire  s’opère  par  un  simple  conwal  entre  les  créan- 
ciers et  le  débiteur. 
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L'alcnnüicmcnt  force  a lieu  lorsque  tous  les  créanciers  ne  sont  pas  Ju 
nitline  avis.  L'opinion  «le  cens  qui  réunissent  les  trois  quarts  en  somme  pré- 
vaut sur  celle  des  créanciers  de  l’autre  quart,  parce  que,  suivant  le  Code  de 
commerce,  ces  créanciers  font  la  loi  aus  autres,  et  le  juge  doit  en  homolo- 
guer l’avis,  et  le  déclarer  commun  avec  ceux  qui  sont  d un  avis  contraire. 

ATH,  ville  des  Pays-Bas,  sur  la  rivière  de  Dcndre,  à lo  lieues  de  Gand 
et  lo  de  Bruxelles. 

Commerce.  Celle  ville  fuit  un  hou  commerce  on  grains  de  toute  espèces  qui  so  ré- 
coltent dans  scs  environs , et  eu  toiles  qui  sc  fabriquent  d.m5  les  campagnes  voisines  , 
et  quelle  blanchit.  G’s  toiles  sont  estimées. 

ATELIER,  lieu  de  travail.  Il  y a entre  l'atelier  cl  la  boutique  cette  dilTe'- 
rcnce  que  l’on  ne  donne  le  nom  a atelier  qu’à  l’cndriiil  où  s’exerce  un  art  ou 
une  profession  qui  demande  des  connaissances,  et  qu’on  donne  généralement 
celui  de  boulii/ue  h tout  endroit  où  s’exerce  un  métier  qui  n’exige  qu’un  travail 
de  bras  ordinaire. 

AUBAGNE,  ville  de  France  en  Provence,  départ." des  Bouches-du- 
Rhône,  sur  la  Veauiic,  à 3 lieue  de  Marseille  et  8 de  Toulon. 

Prorfuclion.^.  Vins. 

Industrie.  Fabriques  de  draps  communs  , de  f.iïciice  et  de  poteries. 

Commerce.  I«c  cominerco  «le  rx’ttc  place  , située  sur  U roule  «le  Marseille  à Toulon  , 
consiste  dans  la  vente  de  ses  vins,  dont  il  se  fait  une  expoi  Lilion  assez  considérable 
jx)ur  1rs  colonies,  ainsi  que  dans  la  vente  de  ses  poteries  et  faïence.s  , dont  il  se  fait 
des  enlèvemcns  pour  l’Amérique. 

AÜBEN.'VS,  ville  de  France  on  Languedoc,  départ,  de  l’Anlcche,  sur  la 
rivière  de  l’.\rdèche,  à 4o  lieues  de  Lyon,  lo  d Uzès,  i58  de  Paris. 

Productions.  Grains,  vins,  olives,  ligues,  amandes,  oranges,  marrons,  truffes 
noires , soie. 

Industrie.  Manufactures  pour  l'apprèl  des  soies  ; fabriques  d’étoffes  diî  soie  ; fabriques 
de  draps  londrins,  de  ratines,  serges,  Imrats  , cadis  cl  .autres  petites  étoffes  de  laine  ; 
fdiriques  de  mouchoirs  en  coton  ronge  des  Indes;  teintureries  , papeteries,  fabriques 
«rhuiles. 

Commerce.  Il  consiste  principalement  dans  la  vente  des  vins  , bnilcs,  olives  , mar- 
rons connue.s  sons  le  nom  de  marrons  de  Lyon  oii  en  passe  la  plus  grande  jaartie;  des 
mouchoirs  dont  la  teinture  est  estimée. 

,\UBENTERRE  on  AG  DETERRE,  ville  de  France  dans  l'Angoumois, 
départ,  de  la  Charente,  à g lieues  d’Angonlèmc  , proche  la  Drôme. 

Productions.  Blés , vins , bestiaux. 

Industrie  et  commerce.  Le  commerce  de  cette  ville  consiste  dans  la  vente  des  blés 
et  vins  qui  sc  récoltent  dans  l«^s  environs  , cl  de  papiers  qui  sortent  des  papeteries 
établies  dans  les  communes  voisines. 

AUBERGISTE  OU  HOTELIER,  est  celui  qui  tient  maison  ouverte  pour 
y recevoir  et  loger  les  voyageurs  , leurs  chevaux , voitures  et  marrhandises. 

Les  aubergistes  sont  responsables,  comme  dépositaires,  des  effets  apportés 
chez  eux  par  le  voyageur  qui  y loge.  Le  dépôt  de  ces  effets  est  regarde  comme 
un  dépôt  nécessaire.  (^Code  cioil , art.  igSa.) 

Ils  sont  responsables  du  vol  ou  du  dommage  des  effet.s  du  voyageur,  soit 
que  le  vol  ait  été  fait  ou  que  le  dommage  ait  été  causé  par  les  domesliqiies 
et  préposés  «le  rhôteilerie  , ou  par  des  étrangers  allant  et  venant  dans  riiùtel- 
lerie.  (Itfe/n,  art.  ig.lS.) 

Ils  ne  sont  pas  responsables  des  vols  faits  avec  force  armée  ou  autre  force 
majeure,  (/«fem , art.  igS4.) 

Ainsi , d’après  ces  trois  articles,  si  un  marchand  ou  un  voiturier  dépose  sa 
voilure  chargée  de  marchandises  dans  la  cour  d'une  auberge  où  il  loge,  cl 
que  pendant  la  nuit,  et  mîme  pendant  le  jour,  toutes  sis  marchandises  ou 


Digitized  b;.  -■  ■■'3b 


AUC  67 

une  partie  se  Ironvenl  volves,  sans  que  le  roi  ail  c'ié  commis,  soit  avec  ef- 
fraction , soit  par  escalade , soit  à force  armée , l’aubergiste  sera  tenu  de  ré- 
pondre des  marchandises  volées. 

11  en  sera  de  même  du  vol  fait  des  marchandises  déposées  dans  une  chambre 
ou  autre  endroit  de  l’auberge,  fermant  à clef,  et  dont  le  inarciiand  aurait  la 
clef,  s’il  n’y  a eu  ni  effraction  ni  escalade,  parce  qu’alors  il  y aura  présomption 
que  le  vol  a été  fait  par  des  personnes  de  la  maison , ayant  une  double  clef, 
et  que  l’art.  ig54  du  Code  ne  décharge  les  aubergistes  de  la  responsabilité  du 
vol  commis  chez  eux  que  lorsqu'il  y a force  armée  ou  autre  force  majeure. 

Si  le  vol  a été  commis  nuitamment,  avec  effraction  ou  à l'aide  d'escalaile, 
dans  la  cour  ou  dans  un  des  apparieinens  d’un  aubergiste,  comme  ces  cir- 
constances peuvent  être  considérées  comme  force  majeure,  alors  l’aubergiste 
sera  déchargé  de  la  responsabilité  du  vol,  à moins  qu'il  ne  fdt  constaté  que 
l’effraction  ou  l'escalade  n’ont  eu  lieu  que  par  la  négligence  de  l’aubergiste 
on  des  gens  de  sa  maison. 

Les  aubergistes  hdtelliers  ne  sont  point  garans  des  sommes  d’argent  et 
autres  objets  précieux  que  des  personnes  prétendent  leur  avoir  été  volés 
dans  leur  auberge,  sans  que  l’aubergiste  en  ait  eu  aucune  connaissance,  car 
il  ne  dépendrait  que  de  la  mauvaise  foi  d’une  personne  de  faire  à un  auber- 
giste un  tort  réel  en  supposant  un  vol. 

Ib  ne  sont  point  garans  des  objets  confiés  en  garde  à leurs  dome.stiques  ou 
gens  de  la  maison  <1  leur  insu. 

Lorsqu’il  s’agit  de  rembourser  à une  personne  le  prix  des  marchandises  et 
des  objets  qui  lui  ont  été  volés  dans  une  auberge  où  elle  logeait,  l'aubergiste 
est  en  droit,  avant  de  faire  ce  remboursement  dont  il  est  responsable,  d’exi- 
ger que  le  marchand  ou  voiturier,  ou  voyageur,  qui  se  plaint  du  vol,  prouve 
qu’il  avait  teb  effets  de  telle  valeur,  et  celle  preuve,  .suivant  les  dispositions 
de  l’art.  1790  du  Code  civil,  peut  être  faite  tant  par  litres  que  par  témoins, 
quand  même  il  s'agirait  d’une  valeur  au-dessus  de  i5o  francs. 

Les  aubergistes  ont  une  créance  privilégiée  sur  les  effets  des  voyageurs 
qui  ont  été  déposés  dans  leur  auberge , pour  les  fournitures  par  eux  faites 
aux  voyageurs.  (Coifc  civil,  art.  aioa.) 

Ce  privilège  est  restreint  aux  marchandises  et  effets  transportés  et  déposés 
dans  leur  auberge  ; il  ne  s’étend  point  aux  autres  marchandises  et  effets  que 
le  voyageur  peut  avoir  hors  de  leur  auberge. 

Les  aubergUtes,  à défaut  de  paiement  de  la  part  des  voy.agcurs,  peuvent 
retenir  leurs  marchandises  cl  effets  sur  lesquels  ils  ont  un  privilège,  et  se 
faire  autoriser  à vendre  jusqu’à  la  concurrence  de  ce  qui  est  dû  en  principal 
et  frai.s. 

AUBIGNY,  ville  de  France  dans  le  Berrl,  départ,  du  Cher,  sur  la 
Nerre,  à 10  lieues  de  Bourges. 

Pniductions.  Blés  , laines,  chanvres;  plusieurs  mines  de  fer  dans  ses  environs. 

IniiuUric.  Fabriques  de  draperies  eonmiuiies,  de  petite  étulfes  de  laine;  f.ibriqucs 
de  toiles  communes  ,blancliisseric.s  de  cire,  verreries. 

Commerce.  Il  consiste  principalemeutdaus  la  vente  des  laines , du  chanvre , des  toiles. 

AUBUSSON,  ville  de  France  dans  la  Haute  - Marche , départ,  de  la 
Creuse,  sur  la  Creuse,  à 16  lieues  de  Limoges,  lol^  de  Paris. 

Proriucùona.  Blé,  avoine,  sarrazin  , légumes,  biincs,  vins  et  sel. 

Imiustrie.  Manufactures  de  tapisseries  en  haute  et  basse  - lisse  , de  tapis  ras  et  ve- 
loutés, façon  de  Turquie  ; tanneries. 

Commerce.  U consiste  dans  la  vente  du  sel,  dont  il  se  fait  des  envois  considérables 
tl.ans  les  villes  voisines;  dans  celle  des  tapisseries  anciennement  connues  sou.s  le  nom 
Je  tapisseries  tV Auvergne , et  maintenant  sous  celui  A' Aubusson.  Klle  sont  en  soie  , 
laine , colon  et  fil , dans  touUs  sortes  de  proportions,  dessins  et  prix  ; des  garnitures 
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<lo  Kiiittulli,  c.m.HK'î  , ëcr.ins,  cap.iraçfltis , etc.;  de»  tapi»  r»s  faliriqiie's  en  laine  de 
In  iiièine  manière  «juc  lis  Inpisscrie» , de»  tapis  veloutés.  Après  les  tapisseries  de» 
Go!)tdiiis,  toutes  ces  tapisseries  sont  les  plus  estimées. 

AUC  H,  ville  de  France  dans  la  Gascogne,  départ,  du  Gers,  à i5  lieues 
de  Toulouse,  38  de  Bordeaux,  117  de  Paris. 

Productions.  Blé,  viu,  elianvrc  , laines,  fruits^ 

Industrie.  Fabriques  d' étamines,  serges,  rases,  erépons  et  autres  petites  étolTcs  de 
laine. 

Commerce.  Il  consiste  dans  La  vente  du  chanvre  et  de  quelques  étoffes  des  fabriques 
de  cette  ville,  mai»  principalement  daus  la  vente  des  vins  des  environs,  parmi  lesquels 
on  distingue  ceux  du  cru  de  Mazeres  et  de  Vic-Fescnzac,  et  daus  celle  des  eaux- 
de-vie  assez  estimées. 

AUDENARDE  ou  OUDE^SARDE,  ville  des  Pays-Bas,  sur  l’Escaut, 
à 5 lieues  de  Gand,  7 de  Tournai , 53  de  Paris. 

Productions.  Blé,  colzat,  lin  , chanvre,  sel,  mine  de  plomb. 

Industrie.  Fabriques  de  toiles  blanches;  fabriques  d'huiles  de  colzat  et  de  savon  noir. 

Commerce.  Il  consiste  priucipalemeut  daus  la  vente  du  colzat , du  savon , du 
chanvre  et  des  toiles. 

AUFFAY,  bour^  de  France  en  Normandie,  pays  de  Gaux,  départ,  de  la 
'•  Seine-Inférieure,  sur  la  rivière  de  Seye,  à 7 lieues  de  Rouen. 

Industrie  et  commerce.  Cet  endroit  fait  un  assez  fort  commerce  de  cuirs  qui  y sont 
tannés,  et  de  toiles  qui  y sont  iâbriquées  et  blanchies. 

AUftlALE,  ville  de  France  en  Normandie,  départ,  de  la  Seine-Infé- 
rieure, sur  la  rivière  de  Brèle,  à 8 lieues  d'Amiens,  i3  de  Rouen  et  3o  de 
Paris. 

Productions.  Grains,  bois  de  construction. 

Industrie.  Fabrique»  de  serges  de  différentes  qualités,  en  diverses  couleurs,  et 
imprimées  en  divers  dessins,  de  demi-aune  de  large,  en  pièce  de  -ro  attnes;  bonne- 
teries en  laine;  tanneries  et  teintures. 

Commerce.  Il  consiste  dans  la  vente  de  serges  qui  sont  la  plupart  apportées  à la 
halle  de  Rouen;  dans  celle  des  cuirs  qui  sont  envoyé»  à Paris,  et  dans  la  teinture  de» 
laines  qui  sont  employées  dans  les  fabriques  de  siamoises  brochées  de  Rouen  et 
d'Yvetot. 

AUNE,  mesure  de  longueur  pour  les  étoffes,  toiles,  rubans,  etc. 

Les  aunes  sont  plus  ou  moins  longues,  selon  les  pays  et  les  lieux. 

L'aune  de  Paris,  connue  généralement  pour  l’aune  de  France,  contiet 
3 pieds  7 pouces  8 lignes.  Elle  se  divise  eu  deux  manières  : 

La  première,  en  demi-aune,  en  tiers,  en  sixième  et  en  douzième;  la  se- 
conde, en  demi-aune,  en  quart,  en  huit  et  en  seize. 

La  différence  qu’il  y a d’un  douzième  à un  seizième  est  d un  quarante- 
huitième  ; celle  d'un  sixième  à un  huitième  est  d un  vingt-quatrième  ; cella 
d’un  tiers  à un  quart  est  d un  douzième;  celle  d onze  douzièmes  à sept  hui- 
tièmes est  d’un  vingt-quatrième  ; celle  de  cinq  sixièmes  à trois  quatrièmes  est, 
d'un  douzième;  celle  de  deux  troisièmes  h une  demie  est  d'un  sixième. 

L’aune  de  France,  autrefois,  éprouvait  des  variations  dans  quelques  pro- 
vinces, quoique  celles  des  principales  villes  fussent  conforment  à celle  de 
Paris.  Aujourd’hui  l’aune  de  France  est  égale  partout. 

D’après  le  nouveau  système  adopté  pour  les  poids  et  mesures,  on  a donné 
en  France  h l’aune  le  nom  de  mètre,  qui  représente  3 pieds  11  lignes-  et 
qui,  par  conséquent,  est  plus  petit  que  l’ancienne  aune  de  France  de  6 pouces 
9 lignes. 

Mais,  par  décret  du  13  février  181  a,  il  a été  accordé  au  commerce  de  re- 
prendre pour  les  mesures  des  étoffes  et  toiles  l’ancien  nom  d’aune,  à la  charge 
de  donner  à cette  mesure  une  longueur  dc  12  décimètres  qui  équivalent 
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(chaque  décimètre  représentant  3 pouces  8 lignes)  3 pieds  8 pouces , et  par 
conséquent  4 lignes  de  plus  que  l’ancienne  aune  ; de  diviser  celte  mesure  en 
demis,  quarts,  huitièmes  et  seizièmes,  ainsi  qu'en  tiers,  sixièmes  et  dou- 
zièmes. 

Le  commerce  a repris  l’aune,  cette  ancienne  mesure  connue  dans  les  quatre 
parties  du  inonde,  et  a entièrement  abandonné  le  mètre,  dont  on  ne  faisait 
usage  que  dans  quelques  grandes  villes,  et  qui  était  méconnu  dans  presque 
tous  les  départeniens. 

Ainsi  l’aune  de  France  étant  égale  par  toutes  les  villes  aujourd’hui , le  rap- 
port de  celle  de  Paris  avec  les  anciennes  en  usage  dans  différentes  villes,  est 
absolument  inutile.  Nous  allons  seulement  présenter  le  rapport  de  cette  aune 
de  France  avec  celle  des  pays  étrangers,  en  observant  que  quoique  l'aune  de 
France  aujourd'hui  soit  plus  longue  que  l’ancienne  de  4 lignes,  c’est  toujours 
d’après  l'ancienne  que  ce  rapport  est  présenté,  parce  que  c'est  d’après  cette 
ancienne  aune  que  les  commerçans  calculent  leurs  opérations. 

L’aune  d’Angleterre  est  semblable  à celle  de  Paris. 

L’aune  du  Danemarck  est  de  a pieds , le  pied  est  de  5 lignes  plus  petit 
que  celui  de  Paris;  ainsi  39  pieds  de  Paris  font  3o  pieds  danois  : donc  l’aune 
danoise  fait  i pied  1 1 pouces  et  a lignes  de  Paris. 

L’aune  de  Flandres  contient  a pieds  i pouce  .‘i  demi-lignes,  qui  font  sept 
douzièmes  d’aune  de  Paris,  et  l’aune  de  Paris  fait  un  cinq  septièmes  d’aune 
de  Flandres;  de  façon  que  la  aunes  de  Flandres  font  7 aunes  de  Paris. 

Elle  contient  ay  pouces , ou  trois  quarts  d'une  verge , mesure  d’Angleterre  ; 
de  sorte  que  faune  d’Angleterre  est  à celle  de  Flandres  comme  5 est  à .3. 

L’aune  de  Brabant  et  d'Allemagne  est  semblable  à celle  de  Flandres. 

— L’aune  d’Amsterdam  ou  de  Hollande  est  à peu  près  semblable  à la  brasse  de 
Milan  , dont  on  se  sert  pour  mesurer  les  draps  de  laine.  Elle  contient  a pieds 
I pouce  a lignes  ou  3oa  lignes,  selon  Bicard;  ce  qui  fait  quatre  septièmes 
d'aune  de  Paris,  et  l’aune  de  Paris  fait  i aune  4 d Amsterdam  ; de  manière 
que  7 aunes  d’Amsterdam  font  4 aunes  de  Paris,  ou  bien  100  aunes  de  Paris 
font  173  demi-aunes  d'Amsterdam,  ou  100  aunes  d’Amsterdam  5j  '/»  de 
Pa  ris.  Celle  de  Nuremberg  est  égale  à celle  d'Amsterdam. 

L’aune  de  Russie  s’appelle  arschine ; elle  est  à'an  irenlc-deuxième  moins 
forte  que  celle  d'Amsterdam. 

Rapport  alpîtahéiiffue  de  ernt  mines  de.  France  aoec  les  mesures  de  toutes  les  prin- 
cipales ailles  de  VFxtrope  ^ de  F Asie  et  de  fAfritpie, 

loo  aunes  de  France  sont  égalés  à 192  pics  d’Acre. — i8o  aimes  Aix-la-C!iape!le. 

— 182  pics  d’ Alcp.  — idem  d’Alexandrette. — 2'>8  i/3  pics  d' Alexandtie.  — cadpes 
d* .Alger  — 173  1/2  aunes  d'Amsterdam  et  de  la  Hollande.  — 187  i/*  brasses  d'Anfône. 

— 60  cannes  d'Andu.se. — 128  1/2  yards,  ou  verges  d’Angleterre,  Ecosse  et  Irlande.  — 
171  i/i  aunes  d’Anvers,  Pays-Bas.  — 1B4  aunes  pour  éloffes  de  .soie  idem.  — loo 
aunes  d’Arau.  — aoo  cmj  209  s/abrarhes,  iderrK  — 1^7  varres  d’Aragon.  — 190  aunes 
pour  étoOes  desoie  d'Augsbourg.  — 1^3  dites  pour  toiles  idem.  — aoa  dites  pour  les 
draperies  idem.  — 10  4 >Aûo  candos.de  Babel.  — 190  pics  de  Bariith.  — 216  2/3  bra- 
cbes  de  Bâle.  —208  3/4  aunes  idem.  — 10  ^\/ioo  r.*uidos  de  Bassora.  — 2C0  cobido.'i 
de  Batavia  — i43  aunes  de  Bavière. — i;5  brasses  de  Uergame.  — 187  s/4  aunes  de 
Bergen-  — 172  1/4  aunes  de  Berg-op-Zoom.  — 176  3/4  aunes  de  Berlin. — 316  a/3  bra- 
rhesde  Berne.  — ao5  5/7  aunes  â 208  i/â  idem.  — 309  1/2  bracbcs  de  Bieone.  — i38  1/4 
varrrs  de  Bi'cayc.  — 171  i/4  aunes  de  Hoi  r le-Duc  — aunes  de  BoUano.  — 171  1/4 
aunes  de  Breda.  — io4  ^ 3o5  5/;  aunes  de  Brème.  — »73  1/2  bra.sscs  de  Brescia.  184  aunes 
de  Breslaw.  — aoo  aunes  pour  ctolles  de  laine  idem.  — i5o  dites  pour  toiles  idem.  — lou 
aunes  de  Brou  g.  — 309  1/2  braches  idem.  — i6.^  ou  176  aunes  de  Ùrüj«es.  — 174  ^/4  aunes 
de  Bruxelles. — 190  pics  de  Biirse.  — i3H  3^  à 140  varres  de  C;ulix  en  Andiilousîc.  — i8t> 
<liles  pour  soie  idem.  — ai.A  derubs  du  Cure.  — 180  pics  de  (.andic.  — 187  1/3  brasse.v 

Garni  — 171  i/3  aunes  de  Ga:»sel.  — i38  3/4  varres  de  Castille.  — 8t  aunes  pour  les 
toiles  ne  Chambéry.  — 196  ptrs  de  Cbio.  — 18a  pirji  de  Chypre.  — aüo  aunes  de  Co— 
bourg.  — ao5  5/7  aunes  de  Cologne»  — iCo  auucs  de  Constance.  — 178  pics  de  Cens- 


zedby  Google 


AUN 


laniinople.  — 91  dits  pour  canevas  idciri.  — lyO  pics  de  Coi  foii.  — 187  i/a  aunes  de  Co- 
ptMiliamif  j6o  aunes  fïour  toiles  de  Courlrai.  — 1-0  aunes  ordinaires  idem.  — 170  brasses 
lie  (^eiiiotie.  — iHH  pics  de  Damas  — 164  aunes  de  Damnie.  — ai3  1/3  aunes  de  OantzicJc. 

— JIHIC5  de  Diviniiiide. — 3o^  aunes  de  Domin.—  i;3  1/3  aunes  de  Dordrecht.— 

sot*  1/4  amies  de  Dresde. — 187  i/a  aunes  de  Drontlieim.  — 138  1/3  y^rds  ou  verges  de 
i)ulilin  ei  d' Kdifnboiirg.  — 304  aunes  d’Erfurih.  — 187  1/2  br.'issrs  de  iKerrare. — 171  •/4 
ntjiies  de  Handrcs.  — 13 1 aunes  de  Messingiie. — aon  brasses  de  Horencc.  — 5o  cannes 
de  H palmes  idem  — i8^  aunes  ordinaires  de  Francforl-sur-le-Mcin.  — 312  ou  aïO  2/3 
aunes  p(»iir  *Uo‘trs  de  laines  idem.  — 3o5  1/7  à 210  aunes  pour  toiles  idem.  — 176  3/4 
aunes  de  Fraorfoii-sur-rOder.  — li?  aunes  pour  les  toiles  de  Saiiil-Cial).  — 19a 

1/2  à it)4  Vi  aunes  pour  etolTes  de  laines  idem.  — 180  ou  163  1/2  nune.s  de  Gand. — 
tij  5/i3  cannes  de  8 palme.s  ou  pans  pour  les  étoffés  de  soie  et  laine  de  Genes.  — 4^  */^ 
dites  de  10  palmes  pour  toiles  idem. — 100  aunes  de  Genève. — io4  aunes  pour  les  toiles 
en  détail  idem  — 21a  3/J  aunes  de  Géra.  — 10  randos  de  Goa. — iCo  .Times  de 

Goes  en  Zedande-  — 171  i/3  aunes  de  Grave. — 14^  1/3  varres  de  Grenade.  — 2o4  aunes 
de  Grips'vald.  — 171  i/3  aunes  de  Gronineue.  — 34  \ aunes  de  Giieldre.  — ao4  à 2o5  S/7 
aunes  de  Hambourg  — 173  1/2  dites  de  liarlom.  — iGo  dites  pour  toiles  idem.  — 3bo 
cobidos,  fobres,  ou  coudées  des  Indes  orientales.  — jgS  ou  204  r 3o.S  5/7,  208  3/4* 
210  à 2it)  2/3  aunes  de  Kœnigsberg.  — 173  i/a  aunes  de  la  Hâve.  — 208  i/3  pics  de  Larla. 

— no  1/2  ou  III  i/4  aune.s  de  l.ausatine.  — 1B4  aunes  de  l’Ecluse.  — 200,  204  n 208 
3/4  aunes  pour  les  étoffés  de  laine  de  Lcipsick.  — 180  aunes  pour  les  toileries  cl  soieries 
idem.  — 100  aunes  de  I.cnlzbourg.  — 190  1/2  brachos  idem.  — 187  i/a'pirs  de  Eèpanle.  — 
1-3  l/a  aunes  de  l.cydc.  —21b  2/3  aunes  de  Liège.  — io4  i/3  à loô  3/4  v.vrres  de  Lis- 
bonne.— i;3  1/2  covedüs  ou  cobidos  pour  étoffés  de  soie  idem.  — aoo  brasses  de  T.ivounic. 

— 3o  cannes  de  4 brasses  ou  8 palmes  idem.  — 128  1/2  yards  de  Londres , roj".  Angleterre. 

— 100  aunes  pour  toiles  idem.  — 20  cordes  pour  frises  idem.  ^171  t/3  aunes  de  Louvain. 

— 204  à 3o5  3/7  auiic.s  de*  Lubeck.  — 5o  cannes  de  Lucques.  — 200  brasses  idem.  — i38 
3/.#  à i4o  varres  de  Madrid.  174  3/4  aunes  de  iMalines.  • — *79.  187  1/2  à 198  brasses  de 
Manlouc.  — 182  brasses  de  Sainl-Marino.  — aSo  cadees  de  Maroc.  — 180  aunes  de  Maès- 
trirbl.  — SG  1/4  laiines  de  8 pans  de  Messine.  — iGo  aunes  pour  toiles  de  Middelbourg. 

— 2G  aunes  ordinaires  Idem. — 175  brasses  pour  les  étoffes  de  laine  do  Milan. — 225 
dites  pour  ce-le  de  suie  idem.  — 200  dites  pour  les  toiles  idem.  — 288  aunes  de  Mlndcn. 

— iH-  i/i  brasses  de  la  Mirandolc.  — 1821/33187  »/a  dites  de  Modenc.  — 171  i/4  aunes 
de  Mous  et  tout  le  Hatnaul.  — 106  aunes  de  Morec-s.  — mo  aunes  de  Munster.  — 36  1/4 
cannes  de  Naples. — 101  1/2  aunes  idem. — Naumbourg,  corcc  Lcipsirk.— 187  1/2  pii  s 
de  Nêgn  pont  — loG  i/4  aune.s  de  Neufclialel.  — 187  1/2  aunes  de  Norwège.  — 173  i/a 
aunes  de  Nuremberg  — 200  aunes  pour  les  étoffes  de  laine  idem.  — 178  a i8o  pour  celles 
de  soie  idem  — 100  q/24  aunes  de  Nyon  en  .Suisse.  — i;3  1/2  aunes  d’Orchics.  — 100 
ou  i;3  l/a  aunes  d’iîsnabruck.  — 1G4  aunes  d'Oslcnde.  — 164  dits  d’Oudeaarde.  — 344 
dits  irOvérissel.  — 1 70  à 178  i/3  cannes  pour  draperies  de  Padoue.  — 70  brasses  Idem. 

— 5t»  1/4  eannes  de  Païenne.  — 214  3/4  brasses  d«^  Parme.  — 328  coudées  de  Pékin.  — 
17a  brasse»  ordinaires  de  Pesaro.  — 180  dites  pour  draps  idem. — 179  arscbiiics,  dont  3 
font  une  brasse  de  Saîiil-Pétcrsbourg  et  Kussic.  — 184  aunes  ordinaires  de  Prague.  — 
300  dites  pour  draperies  idem.  — 200  ras  de  Raconis.  — 200  brasses  de  Raguse. — iQ& 
braises  de  Ravennes.  — 92  aunes  de  Kcgensl  >erg.  — 5 i , 56  4/3 , 57  1/^4  fî»nncs  pour  toiles 
et  soie  de  Rome.  — 173  1/2  ou  180  dites  pour  draps  idem.  — ao8  pics  de  Rosellc.  — 200 
nunes  de  Uostock  — 1 73  1/2  aunes  de  Rotterdam.  — 56  varres  de  S.irr.Tgossc.  — 208  aunes 
de  Sclisvilt-  — 187  f/a  pics  de  Scutari.  — i38  3/4  ou  140  varres  de  Séville.  — 176  pics  de 
Scyde.  — ira  pics  de  .Smyrne.  — 2ij  1/2  brarbes  de  Soleiire.  — 180  aunes  de  oteltin.  — 
200  aunes  ae  Stockholm.  — 204  aunes  de  Stralsund.  — laa  giiezes  de  Tauris.  — 140  var- 
res de  3'olède.  — 180  aunes  de  Tournay.  — 180  pics  de  Tripoli  en  Syrie.  — aoo  ras  de 
Turin.  — i3o  varres  de  Valence  en  Espagne.  — lao  cannes  idem.  — 190  pics  de  la  Va- 
lonnc.  — 187  1/2  brasses  pour  soieries  et  toiles  de  Venise  et  V\*ronc.  — 173  1/2  pour  dra- 
peries idem.  — 164  brasses  pour  étoffes  de  laine  de  Viccnia.  — i36  brasses  ordinaires 
idem.  — i3o  aunes  pour  les  toiles  de  Vienne  en  Autriche.  — i5o  aunes  pour  étoffes  de 
laine  idem.  — loo  aunes  de  ^'illthc^thou^.  — igS  1/2  brailics  idem.  — 208  aunes  d’Dn- 
dcrwald.  — 170  brasses  d’Urbiu. — aoSauncs  dATi.  — 200  aunes  de  AA'ismar.  — 108  i/.^ 
aunes  d’Yverdun.  — 100  aunes  de  Zorfaigcn.  — 209  1/2  braches  idem.  — lyo  1/2  braches 
pour  le  détail  de  Zurich.  — 191  1/2  aunes  de  Zurich.  — 100  aunes  idem. 

AUNEU.  C'est  mesurer  avec  Lauiie. 

II  esi  facile  k ceux  <]iii  ne  .sont  pas  de  bonne  foi  de  tromper  sur  Fanna^e, 
soit  en  tirant  Léloffe,  soit  en  mettant  les  deux  poiice.s  en  dedans  de  raune;  c'est 
pour  cela  que  dans  toules  villes  où  il  se  fait  un  grand  commerce  d'étolTes  ou 
lie  iniles  il  y a dc.s  auncur.s  piiblic.s  établis  pour  auncr,  couime  le  porte  le  rc- 
gî^’uicnt  des  manufaclures  de  ibGg,  Lol^  à hois  f jifstemrnf  t f sans  eVffu/. 
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Toat  comp.ierçanl  qui,  pour  anner  les  marchandises  qu'il  vend,  sc  sert 
d’une  aune  plus  courte  que  celle  dont  il  doit  faire  usage,  se  rend  coupable  du 
délit  de  tromperie  et  de  vente  à fausse  mesure,  conlre  lequel  l’aii.  4a3  du 
code  pénal  prononce  remprisoniicment  de  trois  mois  à un  an,  l’ainende 
de  5o  francs. 

AURAY,  ville  de  France  en  Bretagne,  départ,  du  Morbihan,  port  de 
mer  sur  un  bras  du  golfe  de  Morbihan,  à 4 lieues  de  Vannes,  aâ  de  Rennes 
et  ç)8  de  Paris. 

Pixxiucliuns.  Grains,  sel , beurre,  chanvre  , bc.sliuux. 

Commerce.  Il  consiste  chins  la  vente  du  .sel,  du  poisson  salé,  entre  antres  de  la 
sardine,  dont  il  se  fait  une  pèche  trè,-al)Oiiiiiiite , du  heurre,  des  liesti.iux,  cl  du 
chanvre.  , 

.\UR1LL.\C,  ville  de  France  en  Auvergne,  départ,  du  Cantal,  à loo 
lieues  de  Paris. 

J’roductions.  Blé,  vin,  chanvre,  bestiaux. 

Intlustrie.  Fahriqiie.s  de  lapi.sseries  de  haute  et  basse  lisse,  d'étamines  et  d'étofles 
de  laine  communes  , fabriques  de  dentelles,  bonneteries  en  laine. 

Commerce.  Il  consiste  principalement  dans  la  vrutc  des  bestiaux,  du  chanvre,  des 
fromages,  des  lias  de  l.iincs,  et  de  quelques  étoiles  de  laine. 

AUSBOTIRG  , ville  d'.MIcmagne  .au  royaume  de  Bavière,  sur  la  rivière 
du  Lech,  à 8g  lieues  de  \ iciinc,  29  de  A'urciabcrg,  00  de  Strasbourg,  16G 
de  Paris. 

Industrie.  Cotte  ville  est  le  séjour  des  beaux  arts;  ses  b.abitaiis  se  sont  toujours 
distingués  dans  la  gravure,  la  peinture,  l.i  soulplurc,  rorfévrerie,  l’Iiorlogcrio , la 
bijouterie,  la  tableterie,  la  bimbeloterie. 

Quoique  les  deux  rivières  du  L"e!i  et  du  Wertaeb  , qui  l’oitourent  et  se  réuiiis.sent 
un  peu  plus  bas,  ne  soient  pas  navigables,  elles  lui  procurent  néanmoins  d'assez 
grands  avsnt.agcs.  JjCS  eaux  du  Lecb  seul  liint  mouvoir  une  quantité  d'usines  de 
toutes  espèces,  de  moulins,  de  martinets,  de  foulons  , et  de  calandres.  I.a's  ouvrages 
qui  s'y  fout  con.sisicnt  pour  la  pbqxart  en  pièces  bien  travaillées  d'or  et  d'argent:  ou 
y fait  d’ailleurs  de  belles  tables  .à  écrire,  de  belles  cstainpics  cl  figures  en  laille-douoc. 
l.c  dessin,  la  taille-douce  en  manière  noire,  cl  |>!usieurs  niilivs  arts  qui  exigent  de 
grands  t.dcns,  y sont  cultivés  admirablement.  I^cs  jaetits  et  menus  ouvrages  et  l»s 
jiijuux  d'.\ngsbourg  sont  d’un  bon  débit  dans  presque  toute  l'Kiirope.  On  y Oit  di^ 
beaux  ouvrages  incrustés  de  narre  de  perle,  d'ambre  jaune  et  d’antres  matières  pré- 
cieuses. On  y contrefait  en  étain  fin  les  plus  belles  piece.s  d'arg"nteric.  On  y l'abri.|uc 
des  lunettes,  des  miroirs,  de  l’or  en  feuilles,  des  pissemens.  Le  papier  peint,  appelé 
{lapier  de  Turquie  ou  marbré,  et  le  doré  et  argenté  se  labriquent  en  très-grande 
quantité  à Augsbourg,  cl  y sont  à très-bon  inarclié.  On  y grave  1rs  plus  Indles  cartes 
géographiques  de  l'Europe.  J. es  faliriquesdcfiilaine  d’.\ugsbuiirgsontIesplusancienncs 
qu’on  connaisse  ; il  en  sort  tous  les  ans  plus  de  5o,ooo  pièces  de  dilTérrntcs  qualités 
et  de  divers  prix.  On  y fabrique  îles  jouets  d’cnlàns,  et  toutes  sortes  d'ouvrages  de 
bimbeloterie  et  de  menue  merecrir  ; enfin,  un  y fabrique  dc.s  limes,  des  clous,  de 
la  coutellerie  et  toutes  sortes  d'ouvrages  de  quincaillerie. 

Commerce.  Augsbourg  est  une  ville  des  pins  importantes  de  l’Allemagne  pour  le 
commerce  et  pour  la  banque.  Aug.sbourg  est  le  point  de  eominnnication  , et,  pom 
ainsi  dire,  l'entrepôt  du  commerce  de  cette  contrée  de  l Europc  avec  l ltidic  Elle 
entretient , jioiir  les  opérations  dr  banque  , des  relations  Irès-élrndiies  avre  les  prin- 
cip.iles  places  de  l’Europe,  snr-toiit  avec  l lt-vlie  et  la  Suisse.  Elle  échange  les  produits 
rie  son  industrie  contre  ernx  de  l'.\lleinagne , de  la  Suisse  et  de  l'Ilalle,  qu’elle  rcpaïul 
rnsnilc  partout  oii  il  y a des  demandes.  Plusieurs  maisons  d'Aiigsbeurg  ont  des  éla- 
büssemeus  dans  d'antres  places,  et  sont  intéressées  dans  de.s  inamiraclures,  des  en- 
Iri’priscs  rie  commerce  i:t  des  rnlonies  élran^ètes.  les  commerce  de  commission  et 
É'xpédition  y est  très-imporlanl.  I/e  colon  cl  les  drogues  pour  la  teinliire  sont  l'objet 
lie  commerce  de  plusieurs  maisons  ronsidérablcs.  Enfin,  Augsbourg  est  le  principal 
tulrrpi'jt  des  vins  de  Nekkar,  du  Tyrol , d Italie  et  de  la  Grèce. 
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Monnnies.  Les  luoniitiies  de  c'iaiigc  cl  réelles  de  la  ville  d'Augshourg  sont  les 
suivantes  : 


NOMS  BES  MO>iSAIE.S. 

VA  LE  V R E>'  ARGENT. 

Lü  PAYS. 

PE  YRAIfCE. 

nixilalc  de  clian^'c 

00  rreuUcrs.  . . 

Li*.  S-  D. 

4 » 

Florin 

bü 

a i3  4 

(àrcutier.  

4 fenins  .... 

>•  **  10  »/j 

Itixdalc  courante 

Ducal 

. 4 norlns.  . . . 

lu  i3  4 

Poids,  mesuras  et  aunages  comparés  à ceux  de  Paris,  loo  liv.  d'Augshourg  font 
q7  liv..  de  Paris  ; loo  aunes  courantes  en  font  4g  y,  de  Paris.  Le  sclicjipcl  Je  hlé 
pèse  5o  liv. , poids  de  mare. 

Usagesdes paiemens.  Les  lettres  payables  le  mardi  ne  s’acquittent  que  le  mercredi  ; 
cl  celles  payables  le  mercredi  ne  sont  acquittées  que  huit  jours  après,  les  lettres  à 
usances  se  paient  quinze  jouia»  après  l'acceptation  , et  toujours  le  mercredi  j celles  à 
une  seule  usance  s'acceptent  quinze  jours  après  la  prcseiilatinn , et  celle  de  a , 5 et 
4 usances  ne  s’.acceptent  que  quinze  jours  avant  leur  ccbéauce.  Augsbourg  lire  sur 
Amsterdam,  Francfort,  Hambourg,  Leipsick  , Nuremlicrg,  Venise  et  Vienne  à 
quatorze  jours  de  vue,  et  quelquefois  en  foire  sur  Bulzain,  Francfort  et  Leipsick  seu- 
lement. Les  écritures  se  ticnneut  en  florins  de  6o  creutzers , et  le  creulzcr  de  4 de- 
niers ou  fenins. 

AUTRU CHE.  Les  plumes  et  le  duvet,  ou  /<oi7 d'autruche,  sont  les  princi- 
pales marchandises  que  fournit  cet  oiseau. 

Les  plumes  des  ni.ilcs  sont  les  plus  e.stimées,  parce  qu’elles  sont  plus  larges, 
mieux  fournies , leurs  bouts  plus  loufTus,  cl  leur  soie  plus  fine.  Il  envient 
beaucoup  par  la  voie  de  Marseille,  qui  y sont  apportées  de  IJarbarie,  d'Ii- 
gvple  , de  Scyde  cl  d'Alep. 

Les  inarcliands  qui  font  commerce  de  plumes  d’autruche  les  divisc^il  en 
premières,  secondes  et  lierres;  femelles  claires,  femelles  obscures  ; bouts  de 
queues;  bailloques,  qui  .sont  mêlées  de  brun  obscure  et  blanc;  noir  grand 
et  petit,  et  petit  gris.  Les  premières  plumgs  sont  les  plus  belles  et  les  plus 
chères. 

Voici  à peu  près  le  pied  sur  lequel  on  peut  les  estimer  toutes  par  propor- 
tion des  unes  aux  autres. 

Si  le  cent  des  premières  plumes  vaut  7Ô  livres,  les  secondes  ne  vaudront 
que  4o  livres,  les  tierces  13,  les  femelles  claires  4o , les  obscures  12,  les  bouts 
de  queues,  les  bailloques  et  le  gran4  et  petit  noir  3 livres. 

A l’égard  de  celles  apj)elées  petit  gris,  elles  se  vendent  ordinairement  au 
poids,  et  quelquefois  aussi  le  petit  noir,  avec  cette  différence  que  quand  le 
petit  noir  vaut  4 francs  la  livre , le  petit  gris  ne  doit  valoir  que  20  sous. 

Les  plumes  d'Egypte  sont  estimées  à peu  près  un  cinquième  moins  que 
celles  de  Barbarie,  de  Seyde  cl  d’Alep. 

Les  plumes  d’autruche  .s’apprêtent , se  blanchissent  cl  se  teignent  en  di- 
verses couleurs  par  les  marchands  plumassicrs  qui  les  vendent  pour  servir 
d’ornement  aux  chapeaux,  aux  dais,  aux  lits,  etc. 

Le  rebut  de  ces  plumes,  cl  quelquefois  même  le  petit  noir  cl  le  petit  gris 
se  frisent  avec  le  couteau,  et  s'emploient  à garnir  des  bonnets  qui  s'envoient 
en  qnanlilé  en  Espagne.  On  en  fait  aussi  des  manchons,  des  palatines,  des 
écrans,  des  balais  et  d'autres  semblables  ouvrages. 

Les  plumes  d'autruche  naturellement  noires  ne  se  teignent  jamais;  on  leur 
donne  simplement  une  eau  pour  en  augmenter  le  noir,  et  le.s  rendre  d'un 
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p1iisl)C3u  liislie.  Les  bailloques  ne  se  teignent  point  aussi;  on  les  emploie 
telles  qu  elles  sont , après  cependant  les  avoir  savonnées.  Pour  ce  qui  est  des 
autres  plumes,  on  les  teint  en  toutes  sortes  de  couleurs,  et  cette  teinture  ne 
se  fait  presque  jamais  qu’à  froid.  Quant  aux  blanches  fuies , on  ne  fait  que  les 
savonner  pour  en  augmenter  le  blanc. 

Ce  qu’on  appelle  une  masse  de  plumes  d' autruches , c est  un  paquet  de  plumes 
qui  en  contient  cinquante  ; en  sorte  que  deux  masses  composent  un  cent. 
11  n’y  a que  les  plumes  blanches  et  ûues  qui  se  vendent  eu  masse  ; les  autres 

se  vendent  au  cent.  . i c 

Lé  poil  ou  duvet  d’autruche  est  de  deux  sortes  : le  fin  et  le  gros.  Le  fin , 
qu’on  nomme  simplementjî/i  d'autruche,  entre  dans  la  fabrique  des  chapeaux 
communs,  tels  que  ceux  de  Caudebec;  et  le  gros,  qu  on  appelle  ordi- 
nairement gros  d'autruche , se  file  et  s emploie  dans  les  maiiufactuies  de  lai- 
nage, pour  faire  les  lisières  dés  draps  noirs  les  plus  fins. 

Quelques-uns , mais  par  corruption  , donnent  au  poil  ou  duvet  d autruche 
le  nom  de  laine  d'autruche;  d’autres  l’appellent  lame  ou  plue  d au^uche , et  c est 
ainsi  qu’il  est  nommé  dans  le  tarif  des  droits  d’entrée  de  >ob4.  Les  mar- 
chands de  France  le  tirent  ordinairement  par  la  voie  de  Marseille  ou  de 


Rouen.  , 

Cette  laine  ne  provient  point  des  autruches  ; c’est  par  rorniption  qu  on 
l’appelle  laine  d’autruche;  cette  laine  provient  d'une  espèce  de  mouton  origi- 
naire de  l’Autriche , que  l'on  tire  des  environs  de  IJrèiiie. 

ALTON , ville  de  France  en  Rourgo^jne , départ,  de  Saône  et-Loirc , à i8 
lieues  de  Nevers,  i5  de  Ilijoii,  ta  de  Chalons,  68  de  Paris. 

Productions.  Blé,  vin,  bois,  ibâtaigiies , mines  de  fer,  et  de  charbon  de  terre. 

Industrie.  On  y fabrique  des  draps,  des  crépons  et  autres  petites  elolfes  de  lame; 
mais  un  objet  principal  de  scs  fabriques  est  une  étofle  commune,  iioimiiee  tapisserie 
de  rnarchands.me  est  toute  dejxillet  de  fil,  et  il  y en  a de  tout-s  sortes  de  cmüeui  s 
Cette  étoffe  est  également  propre  à faire  des  couvertures , des  tours  rte  lits  poui  tes 
personnes  peu  aisdes,  des  couvertures  de  chevaux,  des  porlicns,  es  ® 

pieds  ; et  ser>cnt  à mcllre  sous  de  belles  Icnlures  de  damis  ou  de  tapisseries 

fines , pour  les  conserver  et  rendre  les  apprtemens  plus  chauds  ; on  y labriqu^ 
aussi  des  toiles  communes,  de  la  bonneteries  en  laine;  on  y prépare  raucoup 
bois  de  merrain;  enfin,  on  y fait  une  grande  quantité  do  sabot»,  «le  a on  si 
formes  , de  galoches  en  l>ois , <!c  pelles , des  cuillers  a pots  et  ustensiles  en  ois  j 
la  cuisine.  l5ans  ses  environs  il  y a plusieurs  verreries. 

Commetxe.  Il  consiste  principalement  dans  la  vente  des  bois  de  cbauUage,  de 
cbarpente,  de  merrain  , des  éloffos  et  toiles  qui  sc  labriquent  tant  dans  la  vilU  que 
dans  les  c-amnagnes  voisines  ; de  fer  , «le  charbon  de  terre  tire  des  mines  voisines, 
de  verreries  ralnifjuecs  dans  les  en\  lions. 

AUXERRE,  ville  de  France  en  Bourgogne , départ  de  1 Yonne,  sur  la  n- 
vicrc  d’Yonne,  à 8 lieues  de  Tonnerre , 1 1 de  Sens  et  44  “ans. 

Production  et  commene.  Vins  : leur  bonté  recoimue  , la  quantité  qu’on  y en  Içouve 
puisque  la  ville  seule  en  fait  quinze  mille  muids , année  commune;  la  taejlitc  «lu 
tranVport,  tout  excite  à tourner  ses  vues  sur  celte  ville  peaur  cett.;  branche  de  con - 
jnercTOii  peut  lc.s  diviser  en  quatre  classes  , les  vins  de  la  première, 
do  la  Cliaînclle,  Migv.iine,  Nolrc-Dainc-Lad’hors , et  quelques  autres  fl»' 
souvent  aller  de  pir  avec  h s premiers  de  la  Haute-Bourgogne  ; ceux  de  fa  W 

et  troisième  clasic  , bien  plus  connus  dans  le  commerce  , tonnent  aussi 
ordinaire.  Tous  ces  vins  sont  sûra  , de  bonne  garde  et  sans  aucun  Je  t 
ont  un  Ixmquet  «gniablc  et  acquièrent  en  vieill.-ssaiil  un  nouveau  ^ 

Outre  lalille  ^Auxerre,  il  ^ a uoinbre  de  vignobles  ‘i.  leincV  tu 

sont  irè5-cslimés.Coul.angcs,Cr.av.inl,coiimi  par  le  canton  delalalolli  , 

rr«iu^em  qui  pruvenl  être’  compris’ dans  les  deux  preni.crcs  classes:  ' 

oUe  et  jLy  , dans  la  troisième  ; LcoUves  , \ aWe-Merc. , ^ns  »» 

JÎs  “snô  >l«  de  V^iieeUes , Atigy  , Quesues , VaUaul  cl  Chilry  , produisent  aussi  d as- 
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nfz  bons  vins  blancs;  ceux  de  Champs  et  Saint-Bris  approchent  beaucoup  de  cenr 
de  Chablis. 

Le  eommcrcc  des  vins  à Auxerre  n’est  pis  le  seul  que  présente  celte  place;  oa 
s’occupe  aussi  de  celui  des  laines  et  des  chanvres,  des  feuillettes , cercles,  pais~ 
semx , etc.  ; on  fabrique  , dans  les  bourgs  environnans  , quelques  étolfcs  communes 
en  laines,  fort  estimées  dans  lecommeree. 

JITesurcs.  Les  vins  se  vendent  au  muid  , compose  de  deux  feuillettes , qui  contien- 
nent chacune  cent  cinquante  pintes. 

AUXONNE,  ville  de  France  en  Bourgogne,  départ,  de  la  Côte-d’Or, 
sur  la  Saône,  à 8 lieues  de  Dijon,  y3  de  Paris. 

Prvr/utions.  Blé,  vin  , chanvre,  cl  bois. 

Industrie.  Fabriques  de  serges  et  autres  petites  e’toffcs  de  laine  de  deux  tiers  de 
large;  fabriques  de  toiles  ; préparations  de  bois  de  merrain. 

Commerce.  Il  consiste  en  grains,  bois  et  vins,  non-seulement  de  son  territoire, 
mais  encore  de  Mâcon  , d'Auxerre  et  autres  lieux. 

Mesures.  Le  muid  de  vin  d'Auxoïine  contient  i44  pintes  cl  la  pinte  6 demi  septiers. 

AVAL.  C’est  une  souscription  qu’on  met  sur  les  lettres  de  change  ou  autres- 
billcts,  par  laquelle  on  s’oblige  à en  payer  la  valeur,  en  cas  que  ces  obliga- 
tions de  commerce  ne  soient  pas  acquittées  à leur  échéance  par  ceux  qui  les 
ont  signées,  acceptées,  endossées. 

L’aval  se  met  ainsi  au-dessous  de  la  signature  qu’on  garantit  ; pour  aval  iV.... 

Par  l’art.  i4a  du  Code  de  commerce,  le  donneur  d’aval  est  tenu  solidaire- 
ment et  par  les  mêmes  voies  que  les  tireurs,  accepteurs  et  endosseurs,  au  paie- 
iricnt  de  l’obligation  sur  laquelle  il  a apposé  sa  signature.  Il  peut  être  contraint 
par  corps;  il  ne  peut  prétendre  et  réclamer  le  bénéfice  de  discussion. 

Les  agens  et  courtiers  de  commerce  ne  peuvent  signer  aucune  lettres  de 
change  ou  billet  par  aval,  mais  seulement  ils  peuvent  certifier  que  la  signa- 
ture est  véritable. 

Quoique  l’aval  soit  une  garantie  générale  ajoutée  à celle  k laquelle  sont 
assujetties  le  tireur  et  tous  les  endosseurs  en  faveur  du  porteur,  et  pour  tout 
endosseur  vis-à-vis  de  ceux  qui  le  suivent,  il  peut  néanmoins,  comme  le 
dit  encore  l’art,  i^a  du  Code  de  commerce,  et  d’après  cette  liberté  naturelle 
qui  doit  exister  dans  tous  les  engagemens,  n’ètre  donné  que  pour  la  signature 
particulière  d’une  seule  personne. 

Si  le  donneur  d’aval  ne  prétend  garantir  le  paiement  de  la  letllre  de 
rliange  que  pour  le  tireur  ou  l’un  des  endosseurs  en  particulier,  il  l'exprinicra 
par  son  aval  môme. 

Dans  ce  cas,  le  donneur  d’aval  ne  sera  garant  du  paiement  de  la  lettre 
de  change  que  comme  celui  pour  lequel  cet  aval  aura  été  donné. 

S’il  a été  donné  pour  le  tireur,  le  donneur  d’aval  sera  garant  du  paiement 
de  la  lettre  vis-à-vis  du  porteur  et  de  tous  les  endosseurs. 

S’il  n’a  été  donné  que  pour  un  endosseur,  le  donneur  d'aval  ne  sera  que 
la  caution  de  cet  endosseur  yis-à-vis  de  ceux  auxquels  il  se  trouvera  lui-même 
obligé  personnellement. 

L aval  peut  être  donné  pour  la  garantie  de  l’acceptation  d’une  lettre  de 
change,  comme  pour  celle  de  son  paiement. 

11  est  censé  donné  pour  garantie  d'acceptation  lorsqu’il  l’a  été  avant  que 
cette  acceptation  n'ait  eu  lieu. 

L’art.  1^2  du  Code  de  commerce  permet  aussi  de  donner  un  aval  par  acte 
séparé. 

Dans  ce  dernier  ca.s,  l’acte  doit  être  fait  sur  papier  timbré,  comme  étant 
obligation  contractée  ; énoncer  pour  qui  il  est  donné,  ou  âlrc  en  termes  gé- 
néraux , indiquer  cl  rapporter  le  contenu  de  la  lettre  de  change  ou  du  billet. 

Lorsque  l’aval  est  fait  séparément , ce  <iui  a lieu  pour  ne  pas  nuire  au  ti- 
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rcur,  parce  que  ordinaircincnl  il  porte  avec  lui  un  caractère  de  mènauce, 
ce  n'e^t  plus  là  un  aval,  mais  seulement  un  cautionnement. 

Ce  n’est  plus  un  aval , parce  que  ce  n’est  pas,  si  je  puis  m’exprimer  ainsi , 
i;n  au-dessous  de  la  truite. 

Ce  n'est  pas  un  cautionnement,  parce  qu’il  n’oLlige  qu'envers  une  seule 
personne  le  contractant  secondaire.  Conséquemment,  si  le  législateur  a ap- 
pelé rct  acte  ara/ et  non  cautionnement,  c'est  qu'il  a voulu  se  conformer  à 
r usage  du  commerce , qui,  sur-tout  à Paris,  appelle  cgalcinont  aval  toute 
espèce  de  déclaration  d’engagement  relatif  au  contrat  principal.  (F.  lettkes 
UE  r.llASOE.) 

AVATjLON , ville  de  France  en  Bourgogne,  départ,  de  l’Yonne,  sur 
la  rivière  le  Cousin,  à g lieues  d’Auxerre,  18  de  !Nevers,  20  de  Dijon,  55 
de  Paris. 

Productions.  Blé,  avoine,  hois,  charbon,  vins. 

Commerce.  Le  commerce  de  cette  ville  consiste  dans  la  vente  considérable  qu'il  s’y 
fait  de  scs  vins  aux  marchands  et  cnmmi.ssiuiinaircs  de  Paris,  Rouen  et  ;Vmiens.  Ces 
vins  sont  d’une  excellente  qualité  ; il.s  se  divisent  en  trois  classes.  Cà’ux  de  la  première, 
tels  que  ceux  d’Aunay , du  Veau  et  de  Rouvre,  sont  délicats  et  agréables;  ils  sou- 
tiennent parfaitement  la  mer.  Ceux  de  la  seconde  forment  un  très-bon  ordinaire.  Ceux 
de  la  troisième  sont  encore  d'une  assez  bonne  qualité. 

La  vente  des  blés  et  avoines  est  assez  considérable.  Nevers , Orléans , Paris , Rouen  , 
en  tirent  une  grande  provision. 

Le  hois,  soit  à brûler,  soit  à menuiser , et  le  charbon,  forment  aussi  une  branche 
de  commerce  assez  étendue. 

Le  Courriii , rivière  qui  baigne  cette  ville  et  va  sc  jeter  dans  l’Yonne,  favorise 
beaucoup  le  coinmcree  de  cette  place. 

Mesures.  Le  vin  sc  vend  en  muid  qui  se  divise  en  deux  feuillettes,  la  feuillette 
contient  i5o  pintes  do  Paris. 

AY  -\RIE.  Par  ce  mol  on  désigne,  en  terme  de  commerce,  toute  détério- 
ration, diminution  ou  perte  qu’éprouve  toute  espèce  de  marchandise,  toutes 
dépenses  et  frais  faits  pour  la  conservation  des  marchandises  et  du  navire. 
Les  avaries  auxquelles  sont  sujettes  des  marchandises  transportées  par  mer 
sont  communes  on  particulières  , c’est-à-dire  sont  supportées  en  communauté 
de  perte  par  tou.s  les  intéressés  an  chargement  du  navire  qui  les  voiture,  et 
par  les  propriétaires  du  navire  ou  par  chacun  des  propriétaires  des  inarchan- 
4lises  voilnrées  ou  du  navire. 

Toutes  dépenses  extraordinaires  faites  pour  le  navire  et  les  marchandises , 
conjolniemcnt  ou  séparément , tout  dommage  qui  arrive  au  navire  et  aux 
marchandises,  depuis  leur  chargement  et  départ  jusqu’à  leur  déchargement, 
sont  réputés  avaries.  A défaut  de  convention  spéciale  entre  toutes  les  par- 
ties, ces  avaric.s  .sont  réglées  conformément  aux  dispositions  ci-après. 

Ainsi  tous  les  chargeurs  de  navires  peuvent  faire  entre  cnx  et  avec  les  pro- 
priétaires du  ii.ivirc  les  conventions  qu'il  leur  plaira  relativement  aux  avaries 
qui  pourraient  survenir  dans  le  cours  du  voyage  aux  marchandises  ou  au  na- 
vire, et  la  manière  dont  elles  seront  supportées,  nonobstant  les  dispositions 
de  la  loi,  qui  n’ont  d'application  qii’à  défaut  de  convention  particulière 

V oici  de  quelle  m.iniérc  s’exprime  le  Code  de  commerce  sur  les  avaries. 

« Art.  .îq-.  ToiiU-s  dt-pensrs  rxlraordin.iires  faites  pour  le  navire  elles  niarthan.'" 
«lises,  ronjointement  ou  w'paréinent , tout  dommage  qui  arrive  aux  navires  et  aux  niai'- 
< iiaiidîses  . depuis  leur  clijrgciiient  et  départ  jusqu’à  leur  retour  et  déchargement,  sont 
réputés  avaries. 

e 393.  A defaut  de  conventions  spéciales  entre  toutes  les  parties,  les  avaries  sont 
réglées  conrorméineiit  aux  dispositions  ri-aprés. 

« .Î99  l.es  aiiarirs  sont  de  deux  classes,  av'aries  grosses  oti  rommuiics,  et  avaries 
simples  ou  particulières. 

» .joo  bout  avaries  communes,  1“  les  choses  données  par  composition  cl  à lllrc  de 
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rachat  Hii  navire  et  des  marchandises  ; celles  «]ui  sont  jetecs  à !a  mer*,  les  cables  oit 
mâts  rompus  ou  coupes  ; 4^  les  ancres  et  autres  cfTcts  abandonnés  pour  le  salut  commun; 
r>®  les  domma}*cs  occasionnés  par  le  jet  au*  marchandises  restées  dans  le  navire;  6*»  les 
4^nsemeiit  et  nourriture  des  ma'elots  blessés  en  défendanl  le  navire,  les  loyer  et  nour- 
riture dos  matelots  pendant  la  détenlion.  quand  le  iiaviro  est  arrête  en  voyage  par  ordre 
d'une  puissance,  et  pendant  les  réparations  des  dommages  volontairement  soulferts  pour 
Je  salut  commun  , si  le  navire  est  alTrété  au  mois  ; ;^1rs  frais  du  déchargement  pour 
alléger  le  navire  et  entrer  dans  un  havre  ou  dans  une  rivière,  quand  le  navire  est  con- 
traint de  le  faire  par  tempête  ou  par  la  poursuite  de  rennemi;  8«  les  frais  faits  pour 
remettre  à flot  le  navire  écliniie'  dans  l'inteution  d'éviter  la  perle  totale  ou  la  prise;  el 
en  général , les  dommages  soufferts  volontairement  et  les  dépenses  riites  d’après  délibé- 
rations motivées,  pour  le  bien  et  salut  commun  du  navire  et  des  marchandées,  depuis 
leur  cliargement  et  départ  jusqu'à  leur  retour  et  déchargement. 

» avaries  communes  sont  supportées  par  les  marchandises  et  par  la  moitié  da 

uavire  cl  du  fret,  au  marc  le  franc  de  la  v.aleur. 

» 4^^'  Le  prÎK  des  marchandises  est  établi  par  leur  valeur  au  lien  du  déchargement. 

4o^«  Sont  avaries  particulières,  io  le  dommage  arrivé  au*  marchandises  par  leur 
vice  propre  , par  tempête  , prise,  naufrage  ou  échouemeot;  les  frais  faits  pour  les 
sauver;  3®  la  perte  des  câbles,  ancres,  voiles,  mâts,  cordages,  causée  par  tempête  oit 
outre  accident  de  mer;  les  dépenses  résultant  de  toutes  relâches  accasionnées.  soit  par  la 
perte  fortuite  de  ces  objets , soit  par  le  besoin  d’avictuaillemcnt , soit  par  voie  d cau  à 
séparer;  4°  la  nourriture  et  le  loyer  des  matelots  pendant  la  détention , quand  le  navire 
est  arrêté  en  voyase  par  ordre  d'une  puissance,  et  pendant  les  réparations  qu*on  est 
obligé  d'y  faire,  si  le  navire  est  affrété  au  voyage;  5®  la  nourriture  et  le  loyer  des  ma- 
telots pendant  la  quarantaine,  que  le  navire  soit  loué  au  voyage  ou  au  mois;  et  en 
général,  les  dépenses  faites  et  le  dommage  souffert  pour  le  navire  seul , ou  pour  les  mar- 
chandises seules , depuis  leur  chargement  et  départ  jusqu  'à  leur  retour  et  dcchargem -*nt. 

>*  io{.  Les  avaries  particulières  sont  supportées  et  payées  par  le  propriétaire  de  la  chose 
qui  a essuyé  le  dommage  ou  occasionné  la  dépense. 

» 4o5.  Les  dommages  arrivés  au*  marchandises  faute  , par  le  capitaine , d’avoir  bien 
ftrmé  les  écoutilles,  amarré  le  navire,  fourni  de  bons  guind.iges,  et  par  tous  mitres 
accidens  provenant  Je  la  négligence  du  capitaine  ou  de  Péquîpage,  sont  également  des 
avaries  p.irticulières  supportées  par  le  propriétaire  des  marchandises,  mais  pour  lesquelles 
il  a son  recours  contre  le  capitaine,  le  navire  et  le  fret. 

M 4^1^*  Les  lamanages,  louages,  pilotages,  pour  entrer  dans  les  havres  on  rivières,  ou  pour 
Vil  sortir,  les  droits  de  congés,  visites,  rapports,  tonnes,  balises,  ancrages  et  antres  droits 
de  navigation,  ne  sont  point  avaries,  mais  ils  sont  de  simples  frais  à la  charge  du  navire. 

4oy.  En  cas  d'abordage  de  navires,  si  révéncmcnl  a été  purement  fortuit , le  dom- 
mage est  supporté , sans  répétition,  par  celui  des  navires  qui  l’a  éprouvé.  Si  l’abordage 
a été  fait  par  la  faute  de  l'un  des  capitaines,  le  dommage  est  payé  par  <e1ui  qui  l'a  causé. 
S'il  y a doute  dans  les  causes  de  l’abordage  , 1c  dommage  est  réparé  à fraU  communs , et 
par  égale  portion,  par  le»  navires  qui  l’ont  fait  et  souHert.  Dan»  ces  deux  derniers  cas, 
l’estimation  du  dommage  est  faite  par  experts. 

» 4^3.  Une  dcm.'indc  pour  avaries  n'est  point  recevable  si  l’avarie  commune  n’excède 
pas  un  pourcent  de  la  valeur  cumulée  du  navire  cl  des  marchandises,  et  si  l’avarie 
particulière  n’exiède  pas  aussi  un  pour  cent  de  la  valeur  de  la  chose,  endommagée. 

^ 4®^-  La  clause affranchit  les  assureurs  de  toutes  avaries , soit  commu- 
nes , soit  particulières , excepté  dans  les  cas  qui  donnent  ouverture  .ni  délaissement  ; et  , 
dans  ces  cas , les  assurés  ont  l’ option  entre  le  délaissement  cl  rcxercicc  d’action  d’avarie.  *» 

AVELINES,  sorte  de  noisettes  qui  servent  aux  confiseurs  pour  faire  dos 
litagccs  , cl  qui  sc  servent  dans  les  de.'iserls. 

li  y en  a de  deux  sortes,  les  lacadivres  el  les  comm‘tne%.  Les  lacndières  sont 
grosses  et  fort  lisses;  les  communes  approchent  davantage  de  la  noisette,  étant 
un  peu  longuettes.  Les  unes ‘et  les  autres  viennent  de  Provence,  de  Ca- 
talogne et  de  Sicile  par  la  voie  de  Marseille. 

' AVKiNON  , ville  de  France  dans  le  comtat  Venais-iin,  départ,  de  Vau- 
cluse, sur  le  Rhône,  à i6  lieues  de  IVÏontpcllier,  i6  dWix,  22  de  Marseille, 
i65  de  Paris. 

PindUctions.  Blé,  vin> , soies,  laines,  gérance,  safran,  olives,  figues,  ammilt's, 
fruit,  lavande,  miel,  cire. 

Industrie,  Manufacliues  d’élofl'es  (le  soie,  filatures  de  soie,  fabriques  d'étoffs  de 
colon,  filatures  de  colon,  teintureries,  fabriques  de  vitriol  et  d’eaii-lortc,  bouilleries. 
d’eaux-de-vic,  fabriques  d’huiles  d'oUve?,  1 afli  îcrics  de  sucres,  parfumeries,  labrt- 
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oucs  d’onyi'ages  en  cuivre  en  tout  genre  et  sur-tout  en  plaques  et  ruuillcs  pour  l’usage 
de  la  inaiiÿae  ; tanneries. 

Commerce.  Le  commerce  de  cette  ville  est  assez  conside'rnMc  , il  consiste  principa- 
lement dans  la  vente  des  objets  suivons  ; Soies,  elles  sont  d’une  belle  et  bonne  qua- 
lité, et  se  débitent  ou  ouvrées  en  trames , ou  en  organsins;  étoffes  de  soie,  telles  que 
doubles  florences,  dcmi-florcnces , armoisins,  gros  de  tours , papcllncs , brocatels  , 
taffetas  de  toutes  espèces-,  laines,  qui,  quoique  du  pays  et  sans  être  fines,  sont  d'une 
assez  bonne  qualité  et  reçoivent  facilement  la  teinture;  vins,  parmi  lesquels  ceux 
de  Cliûteau-Ncuf , clos  delà  Nerthe  et  de  Saint-Patrice,  tiennent  le  premier  rang; 
ceux  de  Gadagne,  de  Sorgues,  de  Morières,  tiennent  le  second  rang,  et  qui  tous  sont 
recberclié.s , et  souffrent  le  transport  par  terre  et  par  mer,  qui  leur  acquiert  même  de 
la  qualité  ; esprits , eaux-rle-vie  ; "arance  de  première  qualité  et  qui  approclic  de  celle 
de  Chypre;  buile  d'olive  qui  dillere  de  celle  d’Âix;  safran,  un  des  plus  estimés  de 
ceux  qui  se  récolteut  en  France;  fruits  secs  , amandes,  olives,  avelines,  figues. 

AVI  LA  , ville  d'Espagne  dans  la  Vieille-Castille,  sur  la  rivière  d’Adaja, 
à i6  lieues  de  Madrid. 


Imiustrie  et  commerce.  Cette  ville  possède  des  manufactures  de  draps  qui  disputent 
ax'ec  ceux  de  Ségovie  en  beauté  et  eu  finesse,  et  qui  1-ji  fournissent  une  braiiclic  de 
commerce  assez  étendue. 

AVRANCIIES,  ville  de  France  en  Basse -Normandie,  départ,  de  la' 
Manche , sur  la  rivière  de  Scez,  à 5 lieues  de  la  mer,  et  y5  lieues  de  Paris. 

Productions  et  commerce.  Le  territoire  de  cette  ville  est  fertile  en  blé , lin  , chanvre 
et  fruits  qui  procurent  une  grande  quantité  d’excellent  cidre  ; on  y élève  beaucoup  de 
bœufs,  de  vaches  et  de  moutons  ; ce  sont  ces  objets,  auxquels  il  t'.iut  ajouter  la  laine, 
le  bctUTC  et  le  sel  qui  se  fait  sur  la  côte  , qui  sont  la  base  de  son  commerce. 

AZUR,  pierre  dure  de  la  couleur  des  fleurs  du  bluet,  ornée  de  petites 
veines  ou  de  points  d’or  ou  d’argent,  ün  en  distingue  de  deux  sortes,  l'une 
qu’on  apporte  d'Asie  et  d’Afrique,  et  qui  peut  supporter  la  violence  du  feu; 
l'autre  que  l'on  trouve  dans  quelques  endroits  d’AlIcin.agne  et  d Italie,  qui  ne 

Cat  supporter  la  violence  du  feu,  et  qui  est  plus  molle  que  celle  d'Orient. 

plus  beau  et  le  plus  précieux  vient  de  Perse  et  des  Indes  orientales.  On 
doit  choisir  la  pierre  d’azur  pesante , peu  remplie  de  roches  et  de  veines  de 
cuivre,  d’un  bleu  foncé  tirant  sur  celui  du  bel  inde. 

Il  faut  prendre  garde  qu’elle  n'ait  été  frottée  avec  de  l'huile  d’olive,  ce  qui 
la  fait  paraître  d'un  bleu  plus  foncé,  ce  que  l’on  peut  connaître  en  la  cassant. 
On  peut  encore  reconnaître  si  la  pierre  d’azur  est  de  bonne  qualité , en  la 
faisant  rougir  au  feu,  ce  qui  ne  la  doit  point  faire  changer  de  couleur.  On  se 
sert  de  l'azur  pour  plusieurs  usages,  et  principalement  pour  faire  l'outre-mer. 

L’azur  en  pierre  ou  small  est  une  vitrification  faite  avec  divers  ingrédiens 
qui  approche  de  la  véritable  pierre  d'azur. 

L'azur  en  poudre  on  émail  n’est  autre  chose  que  le  smalt  pulvérisé.  On  le  tire 
de  divers  endroits,  mais  le  plus  estimé  est  celui  qui  vient  de  Hollande.  On 
doit  le  choisir  fin  et  pâle.  11  y a aussi  un  azur  factice  qui  se  fait  avec  de  l’in- 
digo ou  avec  du  sel  ammoniac  et  des  lames  d’argent,  ou  bien  avec  du  soufre, 
du  vif-argent  et  du  sel  ammoniac.  On  distingue  les  différentes  qualités  de  l'a- 
zur par  de  certaines  lettres  marquées  avec  un  fer  chaud  sur  le  baril  qui  le 
contient  : le  meilleur  smalt  par  F.  F.  C. , le  second  par  F.  C.,  et  le  troisième 
par  M.  C.  11  y a encore  des  sortes  inférieures  qui  ne  valent  qu’ autant  qu'elles 
approchent  de  cette  dernière. 

L’azur  se  vend,  en  Hollande,  en  baril  d’environ  4-00  livres  de  poids;  on  ac- 
corde pour  la  tare  3a  livres  de  poids,  et  un  pour  cent  pour  le  bon  poids, 
et  autant  pour  le  prompt  paiement. 
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BACCAH  VCH  , ville  d’Allemagne  dans  le  Brabant  , sur  le  Rhin , à 8 lieues 
de  Mayence  et  a de  Bingiie. 

Commerce.  Il  consiste  dans  la  vente  considiTable  des  vins  du  RIiLn  qui  se  recollent 
tant  sur  son  territoire  que  sur  ceux  circunvoisins. 

BACCARAT , petite  ville  de  France  en  Lorraine,  départ,  de  la  Meurthe, 
sur  la  Meurthe  , à 11  lieues  de  Nanci. 

P roduclions  et  commerce.  GvMns.  de  toutes  espèces  , br)is  de  construction  , de  char- 
raniiage  et  de  merrain  ; planches  de  chêne , de  hêtre  et  de  sapin  ; charbon  de  bois. 

Industrie.  Verrerie  considérable  ; clic  est  connue  sous  le  nom  de  uerrerie  de  Sainte- 
Jnne.  On  y fait  du  verre  en  table , blanc , pour  estampes  et  grands  carreaux  ; du  verre  à 
vitre  denii-bbanc , pour  le  vitrage  ordinaire  ; de  la  gobletterie,  des  verres  à boire  , et 
assortimens  de  toutes  espèces , unis , taillés , gravés  et  dorés.  Cest  à Baccarat  et  4 Raon  , 
deux  lieues  plus  haut,  qu'on  embarque  , sur  la  Meurtlie.tous  les  bois  de  construction  et 
les  planches  de  chêne  et  de  sapin  des  Vosges,  qu'on  expédie  pour  Paris . Metz , Trêves  et 
(’ajiogne;  ce  qui  est  destins  pour  Paris  se  voiture  de  jNanci  et  Pont-à-Mousson  jusqu'il 
Saint-Uizier , où  I on  embarque  de  nouveau  sur  la  Marne. 

BAETAS.  Les  Esp.igaols  cl  Porlug.ais  appellent  ainsi  celte  espèce  d’é- 
lolTe  de  laine  non  croisée  qui  se  nomme  en  Franée  bagueUe  ou  bayelte,  et 
qui  fait  une  partie  du  commerce  des  Français  en  Espagne  et  en  Portugal. 

BAFFETAS,  toile  toute  de  fil  de  coton  blanc,  très-grosse,  qui  vient  des 
Indes  orientales.  Les  meilleures  sont  celles  de  Surate  ; elles  ont  i3  aunes  ii 
i4  aunes  de  long  sur  sept  huitièmes  de  large.  Il  y en  a aussi  qui  n’ont  que  cinq 
sixièmes  de  largeur,  et  même  qu'une  demi-aune.  Ces  baffetas  étroits  se  nom- 
ment des  orgagis,  des  nossaris  , des  caudivis,  des  nerindes,  et  des  dabouis,  du 
nom  des  lieux  ou  ces  toiles  se  fabriquent. 

Il  y a encore  des  b.affetas  narou-vhil  qui  on  i3  aunes  de  long  sur  une 
demi-aune  de  large;  des  baffetas  broad-ohit  qui  portent  i4  aunes  sur  trois 
quarts  ; des  baffetas  broad-brou , et  d'autres  naroubrou.  Ces  deux  espèces  sont 
des  toiles  écrues;  les  premières  larges,  et  les  autres  plus  étroites.  Les  étroites 
ont  i4  aunes  de  long  sur  demi-aune  de  large,  et  les  larges  même  longueur, 
sur  trois  quarts  de  largeur. 

BAGDAD , ville  de  la  Turquie  d’Asie  , sur  les  bords  du  Tigre , à 988  lieues 
de  Parb. 

Commerce.  Le  commerce  de  celle  ville  est  considérable,  il  con.sisle  dans  l'aclial  de 
toutes  espèces  de  productions  et  inarchandises  de  l’huropc  cl  dans  la  vente  de  celles  de 
1 < Perse , des  Indes  et  du  Levant. 

BAGNÉRES,  ville  de  France  en  Gascogne,  départ,  des  Hautes-Py- 
rénées, à 24  lieues  de  Toulouse. 

Productions.  Grains , vins , bois , pâturages  où  l'on  élève  et  errgraissc  des  bestiaux  et 
sur-tout  des  mulets. 

Industrie.  Fabriques  de  quelques  étofl’es  de  laine  communes  et  grossières  qui  passent 
pour  être  d'une  bonne  qualité,  telles  que  cadis,  nrscs , revêches , crêpes , étamines , toutes 
lie  trois  quarts  de  large  et  en  pièces  de  trente  aunes. 

Commerce.  Il  consbtc  principalement  dans  la  vente  des  bêtes  à cornes,  des  mulets  , 
des  laines  cl  de  quelques  ctoflcs  de  laine. 

BAfiNOLS,  petite  ville  de  France  dans  le  Languedoc,  dép.irt.  duGard, 
sur  la  rivière  de  Ceze,  à 2 lieues  du  Rhône,  3 du  Ponl-Saint-Fspril,  20  de 
Monipellicr,  166  de  Paris. 
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Frotluctiuris.  Graiiis,  soie,  hcstiaux. 

Industrie  et  lommcrce.  Le  commerce  de  celte  ville  est  coiisiderable  en  soie  qu'on  y 
prépare  en  organsin,  en  trame  et  en  poil;  il  consiste  aussi  dans  la  vente  de  quelques 
titolVes  de  cardages  de  soie  et  de  tiloselli's,  telles  que  serges,  fleurets  cl  autres  de  ce  genre. 

BAGUETTE  ou  BAYETTE,  grosse  étoffe  de  laine  non  croisée  et  fort 
large , ou  espèce  de  flanelle  très-lâche  et  tirée  au  poil  d’un  edté.  On  en  fa- 
brique en  Angleterre  , en  Flandres  et  dans  quelques  provinces  de  France , et 
notamment  à Clermont-sur-Oise. 

BAHAR,  BAHAIRE  ou  BARRE,  poids  dont  on  se  sert  à Temate,  à 
Malaca,  â Àchem,  et  en  plusieurs  lieux  des  Indes  orientales. 

11  y en  a de  deux  sortes,  l’un  que  l'on  appelle  grand  bahar,  et  l’autre  que 
l’on  nomme  petit  bahar. 

On  pèse  au  grand  bahar  le  poivre,  le  girolle,  la  muscade,  le  gingembre , 
la  cannelle  et  autres  épiceries.  Il  est  composé  de  200  catis;  le  catis  de  26  laëls 
ou  38  onces  '/,,  poids  de  Portugal,  chaque  taël  étant  estimé  une  once  y',  de  ces 
poids  ; en  sorte  que  ce  bahar  est  de  55o  livres  de  Portugal,  qui  reviennent  à 
481  livres  l^  onces  de  Paris , d’Amsterdam , etc. 

C’est  au  petit  bahar  que  l’on  pèse  le  vif-argent,  le  vermillon,  l’ivoire,  la 
soie,  le  musc,  et  autres  marchandises  précieuses.  Ce  bahar  contient  aus.si 
300  catis;  mais  chaque  catis  n’est  que  deaa  taëlsouSa  onces  '/g  de  Portugal; 
de  manière  qu’il  ne  fait  que  4^8  livres  i3  onces  de  Portugal,  qui  rendent  en- 
viron 4ot  livres  7 onces  de  Paris. 

Le  bahar  de  la  Chine  est  de  3oo  catis , mais  qui  ne  font  que  aoo  de  Ma- 
laca, chaque  catis  de  la  Chine  ne  contenant  que  16  taëls.  Le  taël  pesant 
inie  réale  dehuit,  est  de  10  mas  ou  mases,  et  chaque  mas  de  10  condorins. 

Le  bahar  de  Moka,  ville  d’Arabie,  est  de  4’°  livres.  H faut  i5  trassels 
pour  faire  le  bahar;  c’est  à ce  poids  qu’on  vend  le  café. 

BAILLEUL,  ville  de  France  en  Artois,  départ,  du  Nord,  à 7 lieues  de 
Lille,  8 de  Saint-Omer,  54  de  Paris. 

Productions.  Blé  , lius.  * 

Industrie.  Fabriques  de  fds  à coudre , de  dcnttlles  de  diverses  espèces , à l'insUir  de 
celles  de  Valencienues  ; de  ratines  de  7/4  jusqu'à  deux  aunes  do  large  s de  doubles  Iwiges 
de  deux  aunes  de  large , de  beiges  simples  de  7/4  de  large  ; de  pcrpéliianes  de  Vi  de 
large  ; de  doubles  de  ®/t  de  large.  Fabriques  de  toiles  de  differentes  qualités,  en  blanc  , 
iiii-blanc  et  bis  ; fabriques  de  rub.ans  de  fils , en  blanc  et  de  couleur  ; fa'icnce  qui  sur- 
passe en  beauté  celle  de  Rouen , et  qui  a l'avaiitagc  de  souffrir  le  feu  le  plus  violent. 

Commerce.  11  consiste  dans  la  ventu  de  tous  les  objets  de  fabrique  , mais  particuUèri.- 
ment  dans  celle  des  fils  à coudre,  des  rubans  de  fil,  dont  il  se  fait  des  envois  par  toute  la 
France  et  chez  l'étranger. 

BAILLOQUE,  plumes  d’autruche,  mêlées  naturellement  de  brun  obscur 
et  de  blanc.  Ces  sortes  de  plumes,  pour  l’ordinaire,  ne  se  teignent  pas,  maLs 
sont  employées  par  les  pluinassicrs  telles  qu’elles  ont  été  tirées  de  dessus 
l’oiseau,  après  cependant  les  avoir  savonnées  pour  les  rendre  un  peu  vives 
et  leur  donner  de  l'éclat.  La  plume  bailloque  est  une  des  moins  estimées. 

B.\10QUE,  en  Italien  baioco,  monnaie  toute  de  cuivre  qui  se  fabrique 
et  qui  a cours  â Rome  cl  dans  l’Etat  ecclésiastique.  Le  baioque  vaut  environ 
n deniers  de  France;  il  en  faut  10  pour  un  jule.  Il  y a aussi  des  deini- 
baioques  ou  pièces  de  4 deniers  et  demi. 

BAKOW,  ville  de  Perse  dans  la  province  de  Schirvan,  sur  la  mer  Cas-, 
pienne. 

Commerce.  Le  commerce  de  celte  ville,  qui  est  considérable  en  marchandises  de  toutes 
especes  de  la  Perse , des  Indes  et  du  Levant,  consiste  principalement  en  huile  de  noix 
qui  passe  pour  la(raefflcurc  qui  soit  au  inonde;  il  y en  a de  deux  sortes;  la  brune  et  1* 
blanche,  c est  de  cette  dernière  qu'il  se  fait  des  exportations  pour  l’Europe. 
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Il \I.\MTîU\N(j , ville  Je  l’île  Je>)nv.i,  sur  la  rivière  Je  lu^ine  nom  et 
sur  iiii  détroit  formé  par  l’île  Je  Bali , à go  lieues  de  Batavia. 

Commerce.  On  trouve  dans  cette  ville,  une  des  plus  coinmeiTantcs  de  l'ilc  de  Java, 
toutes  les  iiiarclianJises  en  géiiénd  do  rUrient. 

BALANCE  DU  COMMERCE.  C’est  le  résultat  de.s  importations  et  des 
exportations  comparées  ensemble.  Ce  résultat  est  une  opération  qui  s’exé- 
cute par  le  relevé  des  registres  des  douanes,  dans  lesqueb  on  trouve  le  détail 
des  marchandises  entrées  et  sorties,  et  qui  s'évaluent  ensuite  en  argent.  Ils 
fournissent  aussi  la  connaissance  du  nombre  des  bJtiinens  de  mer  étrangers 
et  nationaux  entrés  dans  les  ports,  et  qui  en  sont  sortis,  avec  celle  de  leur 
contenance,  des  lieux  de  leur  arrivée  et  de  leur  destination. 

La  fin  de  cette  balance  est  d’éclairer  un  Etat  sur  son  commerce  extérieur, 
et  de  lui  procurer,  autant  qu’il  peut  être  possible,  les  moyens  de  vendre 
beaucoup  aux  étrangers  cl  d'en  acheter  peu,  ou,  pour  parler  en  termes  plus 
clairs,  de  s’approprier  une  partie  de  leur  argent. 

Nombre  d écrivains  économiques  ont  exercé  leur  plume  .>:ur  la  balance  du 
commerce,  et  tous  paraissent  n'avoir  pas  une  grande  opinion  de  son  utilité. 

BALANCE,  terme  de  commerce  qui  signiGc  un  relevé  général  de  solde 
des  comptes  des  débiteurs  et  créditeurs  du  grand  livre  d’un  commerçant. 
Celte  balance  se  fait  aux  inventaires  et  à la  fin  d'un  grand  livre  pour  en  ou- 
vrir un  nouveau  ; alors  les  balances  des  comptes  de  l’ancien  livre  forment 
l'ouverture  de  ceux  qui  sont  rapportés  au  nouveau. 

B.\LANCES,  instrument  dont  on  se  sert  pour  peser  les  marchandises. 
11  est  trop  connu  pour  s’arrêter  à sa  de.scription.  Nous  préviendrons  seule- 
ment qu’il  est  facile  d’être  trompé  dans  les  pesées  de  marchandises  par  l’a- 
dresse avec  laquelle  certains  marchands  savent  faire  pencher  la  balance  du 
cAté  qu’il  leur  est  avantageux.  Nous  ajouterons  qu’il  est  même  de  ces  mar- 
chands, peu  délicats,  qui  ont  des  balances  construites  de  manière  que  le  fléau, 
par  un  mécanisme  imperceptible,  s’allonge  ou  se  rétrécit  à volonté  du  coté 
que  l’on  désire,  quand  le  bassin  de  la  balance  est  chargé,  et  cela  par  un 
simple  mouvement  dont  il  est  difficile  de  s’apercevoir. 

BALANCIER,  nom  qu’on  donne  au  marchand  qui  fabrique  et  vend  les 
balances  et  poids  qui  servent  à peser  les  marchandises. 

Les  balanciers  peuvent  fabriquer  des  poids  de  telle  forme  que  ceux  qui  en 
font  usage  le  désirent,  pourvu  qu’ils  soient  exacts,  et  que  les  subdivisions  de 
l’unité  principale  soient  multiples  du  gramme  ou  de  scs  subdivisions  déci- 
m.^les,  et  que  chaque  subdivision  porte  la  valeur  de  son  poids.  (^Arrêté  du 
gouvernement  du  7 floréal  on  V111.  ) 

Ils  ne  peuvent  fabriquer  des  poids  qu’en  cuivre  et  en  fer  et  non  en  plomb. 

Ils  ne  peuvent  exposer  en  vente  aucun  poids  qu’il  n’ait  été  vérifié  et  poin- 
çonné, (/tfein.  ) 

BALANCIER,  machine  qui  sert  à marquer  la  monnaie  aussi  bien  qu’à 
frapper  des  médailles , des  jetons  et  autres  ouvrages. 

Il  n’est  permis  à aucun  ouvrier  d'en  construire,  ni  à aucun  marchand , fa- 
bricant, artisan,  d’en  faire  usage  sans  en  avoir  obtenu  la  peniiissioii  du  gou- 
vernement, sous  peine  de  confiscation  de  ladite  machine  et  de  1000  franc* 
d’amende. 

R.\L,\ZÈS,  toile  blanche  de  coton  qui  se  fabrique  à Surate  et  dans  ses 
nvirons.  Elle  porte  deux  tiers  de  large  et  est  en  pièces  de  i3  aunes  y«. 

BALEINE.  C’est  le  plus  gros  des  poissons. 

Les  plus  grandes  baleine  sont  celles  qui  se  pêchent  dans  la  mer  du  Nord, 
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vers  le  Spil/.berg.  On  y en  pretnl  de  200  pieds  de  long  et  de  grosseur  prnp*.'.. 
tionnéc  ;i  la  longueur. Les  médiocres  sont  de  i3oo'i  iGo  pieds,  el  un  vo'  ,i_ 
geiir  assure  que  l’on  lira  plus  de  35o  livres  pesant  de  barbes  ou  f.uious  d ifue 
seule  baleine  qui  fut  prise  en  sa  présence. 

Celles  de  la  mer  de  l'Amérique  sont  aussi  fort  grandes,  el  il  v en  .i  de 
<)o  ou  de  loo  pieds  entre  la  tête  et  la  queue.  Les  moindres  sont  relies  .j  il  ,i|. 
térissent  sur  les  côtes  de  la  Guyenne  et  sur  celles  de  la  .Médilerr.iiir  ■ 

11  y a deux  espères  de  baleines,  l’une  qui  retient  son  nom,  el  l’.-i.iii  c'  que 
l’on  appelle  cachalot.  Leur  différence  consiste  en  ce  que  le  carlialoi  .1  .Irs 
dents,  et  que  la  baleine,  au  lieu  de  dénis,  a seulement  des  fanons  ou  i>..rh<'.-. 
dans  la  gueule,  qui  sont  larges  d'un  empan  et  longues  de  i5  pieds  plu.s  or. 
moins,  suivant  la  grandeur  de  l'animal,  et  qui  finissent  en  une  espèce  .'<; 
frange  assez  semblable  aux  soies  de  pourceau. 

Les  ports  où  se  font  ordinairemcnl  des  armemens  pour  la  pdriie  de  la  b.i 
Icine  sont  ceux  d’AmsIerdam , de  Hambourg,  de  Copenliagiie , de  tlcrgen  , de 
Bretnei^,  de  Lubeck,  de  Baïonne. 

On  lire  de  la  baleine  trois  sortes  de  marchandises,  l'iiuilc,  les  fanons,  le 
sperme  ou  nature  de  baleine. 

L’huile  est  la  graisse  de  la  baleine  que  l’on  fait  fondre  après  l avoir  dé- 
pecée. Il  s’en  fait  un  commerce  très-considérable  .à  cause  du  grand  usage 
qu’on  en  fait,  tant  pour  brûler  que  pour  une  iiilinilé  d ouvrages  où  1 on  .aurait 
peine  à s’en  passer.  Elle  vient  en  ful.iilles  ou  barriques  qu'on  noiinue  (juur— 
/eaux,  du  poids  de  Gao  à 600  livres.  On  doit  choisir  1 huile  la  plus  claire  et 
la  moins  puante.  Celle  qu’on  fait  en  France  est  préférable  .à  celle  de  Hol- 
lande , parce  que  les  Français  font  foffdre  la  graisse  aussilôl  ipi  Ils  1 ont  reti- 
rée de  la  b.alcinc,  au  lieu  que  les  Hollandais  la  transporlenl  av.inl  que  de  la 
faire  fondre  , ce  qui  fait  qu’elle  est  rouge  et  de  inauv.aisc  odeur. 

Les  fanons,  qui  tiennent  en  quelque  sorte  lieu  de  dents  aux  baleines , et  qui 
sont  cncbAssés  par  en  haut  dans  leur  palais,  sont  proprement  ce  que  1 Dn  ;>- 
pelle  de  la  baleine  chez  les  marchands  merciers  et  parmi  les  ouvriers  <pii  les 
emploient.  Ces  fanons  se  vendent  par  100  livres,  coupés  en  morceaux  de 
la  longueur  d'environ  une  aune. 

Le  sperme  ou  blanc  de  baleine  n'est  autre  chose  que  la  cervelle  du  cacha- 
lot que  l'on  fait  fondre  et  refondre  plusieurs  fois,  et  que  l’on  lave  ;i  diverses 
reprises  jusqu'à  ce  qu’il  devienne  très-blanc.  T.a  bonne  qualité  de  celle  drogue 
consiste  à. être  blanche,  claire,  transparente,  et  d’une  odeur  sauvagine.  ():i 
doit  prendre  garde  qu’on  ne  l’ail  sophistiquée  avec  de  la  cire,  mais  alors  elle 
est  d un  blanc  mal.  Ce  sperme  se  vend  en  baril  d’environ  200  livres  pesant. 

C’est  dans  les  ports  de  Baïonne  , de  Borde.iux,  de  Rouen  , que  l'on  trouve 
plus  ordinairement  l’huile  de  baleine,  le  fanon  de  baleine  et  le  sperme. 

B.VLINE,  e-spcce  de  grosse  étoffe  de  laine  servant  .à  faire  des  cmbalLigcs. 

B.VLLE  ou  B.VLLO  T,  .signifie  un  certain  vol  une  de  luarchandisc.s  enve- 
loppées dans  une  toile  qu'on  nomme  emballage,  afin  de  les  garantir  de  tout  ce 
qui  pourrait  les  détériorer. 

Tout  marchand  doit  avoir  soin,  s'il  ne  veut  pas  être  garant  des  dommages 
qui  pourraient  .arriver  à la  march.andise  qu’il  expédie,  île  bien  faire  garnir 
ses  balles  ou  ballots  de  paille  ou  de  papier,  suivant  la  nature  des  m.irchan- 
dises , et  de  bien  les  faire  corder  ou  ficeler. 

On  appelle  vente  sous  cordes  la  vente  de  marchandises  qui  sc  fût  sur  échan- 
tillon ou  sur  montre  , sans  les  déballer. 

On  appelle  marchandises  de  balle  celles  qui  sont  fabriquées  par  de  mauvais 
ouvriers. 

On  nomme  porte-balles  les  petits  marchands  qui  courent  les  foires  el  in.arcbés 
avec  une  balle  de  môme  mercerie  ou  quincaillerie  qu  llsporlcnl  sur  leur  dos. 
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BAMBA , ville  d’Afrique  au  royaume  de  Congo  , capitale  de  la  province 
de  Bamba. 

Production*.  Mines  d’argent  et  de  plomb,  bois , âëphans  d’une  grandeur  prodi- 
gieuse , dont  les  défenses  de  quelques-uns  pèsent  jusqu'à  aoo  livres  ; tigres , zèbres  et 
autres  animaux  dont  la  fourrure  est  précieuse. 

Commerce.  On  tire  de  cette  ville  de  l’ivoire , des  pelleteries  et  des  bois  de  teinture, 
de  construction  et  de  mlture. 

BAMBERG,  ville  d’Allemagne  en  Franconie,  sur  le  Rednitz,  i ta  lieuea 
de  Nuremberg,  3o  de  Ratisbonne  et  laa  de  Vienne. 

Production*.  Blé , vin , figues , safran , réglisse , bétail. 

Commerce.  Il  consiste  principalement  dans  la  vente  de  la  réglisse  et  du  safran , dont  il 
te  fait  une  exportation  considérable. 

B.\MBO,  mesure  d’Achem  dans  l’Ne  de  Sumatra.  On  s’en  sert  pour  me- 
surer le  riz  ; elle  contient  environ  deux  pintes  de  Paris. 

BAMBOU.  C’est  un  bois  extrêmement  noueux  qui  croît  dans  plusieurs 
endroits  des  Indes  orientales.  Les  plus  petits  jets  qui  sont  apportés  en  Eu- 
rope ne  servent  qu’à  faire  ces  sortes  de  baguettes  ou  bâtons  qu'on  porte  â la 
main.  La  valeur  du  bambou  varie  à raison  de  sa  grosseur  et  de  sa  qualité  ; il 
se  vend  ordinairement  au  cent  ou  à la  douzaine. 

Le  bambou  est  apporté  des  Indes  en  France  par  la  voie  de  Hollande, 
Nantes,  Bordeaux  et  Marseille. 

BAN,  sorte  de  mousseline  unie  et  fine  qui  se  fabrique  aux  Indes. orien- 
tales. Elle  porte  trois  quarts  de  large  et  se  vend  en  pièce  de  i6  aunes. 

BANARA  ou  BENARËS,  ville  des  Indes  au  royaume  de  Bengale. 

Commerce.  Il  est  considérable  en  élolTes  de  soie  et  en  toiles  de  coton  des  Indes  de  la 
plus  grande  beauté 

BANC.\LIS,  ville  des  Indes  au  royaume  d'Achem,  dans  l’fle  de  Sumatra; 
près  du  détroit  de  Malaca. 

Commerce.  H est  considérable  en  épiceries  et  drogueries  des  Indes,  et  sur-tout  en 
poi-\TC. 

BANCO,  mot  synonyme  à celui  de  larupie.  Il  n’est  usité  qu’à  Amsterdam,' 
Venise,  Hambourg  et  quelques  autres  villes  d’Italie. 

BANDA , ville  ou  lieu  principal  de  l'île  de  ce  nom , une  des  Molucques. 

Commerce.  On  en  tire  une  grande  quantité  de  noix  muscades , de  macis , de  gérofle , 
de  poivre. 

BANNE,  grande  toile  qui  sert  à couvrir  les  marchandises  chargées  sur  une 
voiture  ou  dans  un  bateau. 

On  appelle  aussi  banne , ou  bannette,  ou  manne , un  panier  d’osier  qui  sert  à 
emballer  «u  transporter  des  marchandises  d'un  lieu  à un  autre. 

BANQUE.  On  donne  le  nom  de  banque  au  trafic  ou  commerce  d’aigent 
que  l’on  fait  remettre  de  place  en  place , d’une  ville  à une  autre , par  des  cor- 
respondans  ou  commissionnaires,  au  moyen  de  lettres  de  change. 

En  France,  ce  commerce  est  ouvert  à toutes  sortes  de  personnes. 

B.\NQUES  PUBLIQUES.  On  appelle  ainsi  des  caisses  publiques  ou- 
vertes sous  l'autorisation  du  gouvernement , dans  lesquelles  les  banquiers  et 
les  négocians  font  remettre  leur  argent.  Les  dépositaires  de  la  banque  leur  en 
donnent  crédit,  et  ils  en  disposent  ensuite  suivant  l’usage  de  chaque  banque. 

Ces  caisses,  en  générai,  sont  destinées  à escompter  les  obligations  des  com- 
meeqcins,  à donner  des  facilités  à leur  crédit , à faire  cesser  l'usure , à suppléer 
au  transport  des  espèces,  à accélérer  la  circulation  de  l’argent,  à donner 
aux  étrangers  le  moyen  dq  faire  des  fonds  avec  sûreté  dans  l'Etat. 
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L’ënum^ration  des  avantages  de  ces  sortes  d'établissemens  en  démontre 
assez  Tutilité  dans  tous  pays  où  la  circulation  des  denrées  et  marchandises  est 
interrompue  par  l’absence  du  crédit. 

Une  banque  publique  a cet  avantage  sur  les  banques  particulières  , qu’on  y 
a toujours  plus  de  conhance , et  que  les  commerçans  et  autres  simples  ci- 
toyens y portent  plus  volontiers  les  plus  forts  dépôts,  parce  qu'elle  présente 
une  plus  sûre  garantie. 

Presque  toutes  les  grandes  villes  de  commerce  ont  une  banque  publique. 
Amsterdam,  Berlin,  Cadix,  Constantinople,  Copenhague,  (iènes,  Ham- 
bouig,  Londres,  Naples,  Nuremberg,  Paris,  Pétersbourg,  Philadelphie,' 
Stockholm,  Turin,  Venise,  Vienne,  etc. , jouissent  de  cet  avantage. 

Toutes  ces  banques  publiques  ont  des  réglemens  oui  leur  sont  particuliers 
et  que  les  bornes  de  cet  ouvrage  ne  permettent  pas  de  rapporter,  mais  qui 
tous  en  général  tendent  au  même  but,  celui  d'escompter  les  effets  de  com- 
merce, de  faire  les  paiemens  ou  de  les  recevoir  sur  les  places  de  commerce. 

La  banque  de  Paris,  établie  et  connue  par  toute  l’Europe  sous  le  nom  de 
banque  de  fronce , étant  celle  qui  doit  le  plus  intéresser  les  habitans  du  pays 
pour  lesqueb  cet  ouvrage  est  particulièrement  destiné , noos  présenterons  les 
principaux  articles  de  son  réglement  concernant  ses  opérations  relatives  à l'es- 
compte des  effets  de  commerce , à la  recette  et  au  paiement  des  fonds  pour 
le  compte  des  commerçans  et  autres  particuliers. 

Extrait  du  règlement  de  la  Banque  de  France. 

« Tx!  banque  escorapti*  les  lettres  de  change  et  autres  elTels  de  commerce. 

> Elle  refuse  l'escompte  de  tous  efliets  re'sullant  d’un  commerce  prohibé , d’effets  dits 
de  circulation,  et  créés  collusoirement  entre  les  signataires  , sans  cause  ni  valeur  réelle. 

» Elle  escompte  à toutes  personnes  domiciliées  à Paris  les  lettres  de  change  et  autres 
effets  de  commerce  souscrits  par  des  négocians,  commerçans,  manufacturiers  et  autres 
citoyens  notoiremeut  réputés  solvables. 

a Elle  n’admet  que  du  papier  i trois  signatures. 

» Elle  se  charge  pour  compte  de  particuliers  et  pour  celui  des  établissemrns  publics  g 
de  recouvrer  le  montant  des  effets  qui  lui  sont  remis,  et  de  faire  des  avances  sur  le  recou- 
vrement de  ces  effets  lorsqu'ils  paraissent  certains. 

■ Elle  reçoit  en  comptes  courans  les  sommes  en  nume'raire  et  les  effets  qui  lui  sont 
remis  par  des  particuliers  ou  par  des  établissemens  publics;  elle  pale  pour  eux  des 
mandats  qu'ils  tirent  sur  elle  , ou  les  enqagemens  qu’ils  prennent  k son  domicile , et  ce  , 
iusqu’k  la  concurrence  des  sommes  encaissées  à leur  profit. 

» Les  mandats  tirés  sur  elle  par  les  comptes  courans  sont  payables  au  porteur  et  h 
présentation.  Elle  est  valablement  libérée  des  sommes  payées  sur  ces  mandats,  quelle  qua 
soit  leur  date,  quel  que  soit  l’individu  qui  en  ait  tourné  le  montant. 

» Elle  n’est  passible  que  des  erreurs  qui  lui  sont  personnelles. 

» Elle  n'est  point  tenue  des  diligences  pour  les  lettres  de  change  ou  autres  effets  dont 
elle  a II  faire  le  recouvrement  pour  comptes  courans.  Le  cédant  ou  dernier  endosseur 
est  tenu , en  cas  de  non  paiement  par  les  débiteurs,  de  les  rembourser  sur  la  simple  pré- 
sentation et  sans  profil. 

» Elle  n’est  point  tenue  des  erreurs  d’échéance  provenant  d'une  cote  erronée  sur  les 
effets  au  comptant  ou  sur  les  bordereaux  qui  les  désignent. 

» Elle  a une  caisse  de  placement  et  d’épargne  ouverte , dans  laquelle  toute  somme  au- 
dessus  de  5o  fr.  est  reçue  pour  être  remboursée  aux  époques  convenues. 

» Elle  paie  l’intérêt  de  ces  sommes , elle  en  fournit  des  reconnaissances  au  porteur  ou 
k ordre. 

• La  banque  perçoit  l’escompte  k raison  du  nombre  de  jours  k courir  et  même  d’un 
seul  jour , s’il  y a lieu . • 

BANQUEROUTE.  Bien  des  personnes  confondent  ce  mot  avec  celui  de 
faillite.,  cependant  il  existe  une  grande  différence  entre  l’un  et  l’autre. 

La  faillite  est  l’action  Je  celui  qui , soit  par  des  malheurs  réels , soit  par  des 
pertes  véritablement  connues,  soit  par  Incapacité  pour  son  commerce,  soit 
pour  toute  autre  cause  Indépendante  de  sa  volonté , se  trouvant  dans  l’impos- 
sibilité de  satisfaire  à ses  engagemens  de  commerce,  s’adresse  à scs  créan- 
ciers, leur  fait  connatlre  sa  position,  Iqur  pr44.cat^  SVCC  YirUé  l’éut  de  ses 
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allsires,  et  pour  s ac.|ulller  envers  eux,  ou  leur  Abandonne  loul  ce  qu’il  pos- 
sède, ou  Idche  d’oijlenlr  d eux  une  remise  sur  la  somme  qu’il  leur  doit,  ou 
leur  dciTiaiulc  un  teins  liinilé  pour  les  remplir  en  tnlalilé. 

La  faillite  ôte  cl  diminue  la  réputation  et  le  crédit  d’un  commerçant , le 
prive  de  l’exercice  de  toutes  fonctions  piililiques,  laisse  sur  son  honneur  une 
tache  qui  ne  peut  être  effacée  par  la  suite  qu’en  payant  tout  ce  qu’il  doit  à 
ses  créanciers  ; mais  elle  ne  le- rend  p.is  infâme- dans  fe  public. 

La  banqueroute  est  l’action  de  celui  qui,  cherchant  malicieusement  à faire 
perdre  h ses  créanciers  ce  qu’il  leur  doit,  dans  le  dessein  de  s’enrichir  de 
leurs  dépouilles,  cesse  ses  paicincns  on  prétextant  des  malheurs  et  des  pertes 
qui  n’ont  jamais  existé,  ou  prend  la  fuite  après  avoir  vendu  ou  emporté  scs 
marchandises  ou  ses  effets. 

La  banqueroute , qui  ^st  un  crime  ou  un  délit  selon  les  circonstances , loin 
d’ètrc,  comme  la  faillite,  excusable  et  digne  de  l'indulgence  cl  de  la  conwni- 
sération  des  créanciers  qui  en  éprouvent  les  effets,  ntérile  toute  la  sévérité 
des  lois  et  couvre  d’infamie  celui  qui  s’en  rend  coupable. 

Le  Code  de  commerce  distingue  deux  sortes  de  banqueroute,  la  banque- 
route simple , la  banqueroute  frauduleuse. 

De  la  Danqua  unie  simple. 

Sera  poursuivi  coimnc  banquoroiiiier  simple,  et  pourra  être  déclaré  tel, 
dit  l'art.  58ü  du  (>ode  do  Commerce,  le  commerçant  failli  qui  se  trouvera 
dans  l'un  ou  plusieurs  des  cas  suivans , savoir  ; i°  Si  les  dépenses  de  sa  mai- 
son, qu’il  est  tenu  d inscrire  mois  par  mois  sur  son  livre-journal,  sont  jugées 
excessives  ; a"  s il  est  reconnu  qu’il  a consommé  de  fortes  sommes  au  jeu  ou 
à des  opérations  de  pur  hasard;  3“  s'il  résulte  de  son  dernier  inventaire  que 
son  actif  étant  de  cinquante  pour  cent  au-dessous  de  son  passif,  il  a fait  des 
cmpnint.s  considérables,  et  s’il  a revendu  des  marchandises  à perle  ou  au- 
dessous  du  cours;  4°  s’il  a donné  des  signatures  de  crédit  ou  de  circulation 
pour  une  somme  triple  de  son  actif,  selon  son  dernier  inventaire. 

Fourra,  dit  l’art.  .'>87  du  même  Code,  être  poursuivi  comme  banquerou- 
tier simple,  et  être  déclaré  tel,  le  failli  qui  n'aura  pas  fait  au  greffe  la  dé- 
claration prescrite  par  l’art.  44<>;  celui  qui,  s’étant  absenté,  ne  se  sera  pas 
présente  en  personne  aux  .agciis  et  aux  syndics  dans  les  délais  fixés,  cl  sans 
empêchement  légitime;  celui  qui  présentera  des  livres  irrégulièrement  tenus, 
sans  néanmoins  que  les  irrégularités  indiquent  de  fraude,  ou  qui  ne  les  pré- 
sentera pas  tous;  celui  qui,  ayant  une  société,  ne  se  sera  pas  conformé  à 
l’art.  44”- 

On  (lait  ol)serv(»r  que  ce  dernier  article  est  bien  difTércni  du  précédent. 

L’art.  586  est  impératif  lorsqu’il  dit,  sera  poursnm  comme  banqueroutier 
frauduleux,  etc. 

L art.  587  n’est  que  fariillalif  et  abandonné  à la  sagacité  et  à la  prudence 
des  juges,  lorsqu’il  pourra  être  poursuivi  comme  banqueroutier  fraudu- 
leux, etc. 

Les  cas  de  banqueroute  simple  sont  jugés  par  les  tribunaux  de  police  cor-r 
reclionnelle  , sur  la  demande  des  syndics  ou  sur  celle  de  loul  créancier  du 
failli,  ou  sur  la  poursuite  d’office,  qui  est  faite  par  le  ministère  public. 
{.ht.  588.) 

Les  frais  de  poursuite  en  banqueroute  simple  sont  supportes  par  la  m.a.ssc, 
dans  le  cas  où  la  demande  est  introduite  par  les  syndics  de  la  faillite. 

(.■/(•/.  589.) 

Dans  ic  cas  où  la  poursuite  est  intentée  par  un  créancier,  U supporte  les 
frais , si  le  prévenu  est  déchargé  ; Icsdils  frais  seront  supportés  par  la  masse  , 
s il  est  condamné.  ( elri.  5yo.) 
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Les  procureurs  du  lioi  sont  tenus  ù'iuterjelcr  appel  de  fous  jugetnens  des 
tribunaux  de  police  correctionnelle,  lorsque,  dans  le  cours  de  l'instruction, 
ils  ont  reconnu  que  la  prévention  de  banqueroute  simple  est  de  nature  à être 
convertie  en  prévention  de  ban(|ucroutc  i'rauduleusc.  {^Ari.  5yi.) 

Le  tribunal  de  police  correctionnelle , en  déclarant  qu’il  y a banqueroute 
simple  , doit,  suivant  l'exigence  des  cas,  prononcer  reinprisonneineût  poun 
un  mois  au  moins,  et  deux  ans  au  plus. 

Les  jugcincns  sont  afficUés  en  outre,  et  insérés  dans  un  journal,  confor- 
mément à l’art.  683  du  Code  de  procédure  civile.  (^Arl.  Sija.) 

De  la  Bani/ttcroufe frauduleuse. 

Sera  déclaré  banqueroutier  fraudulou.x,  dit  l’art.  5i)3  du  Code  de  com- 
merce, tout  commerçant  failli  qui  se  trouvera  dans  uu  ou  plusieurs  des  cas 
suivans,  savoir  : 1“  S il  a supposé  des  dépenses  ou  des  perles,  ou  ne  justifie 
pas  de  l’emploi  de  toutes  scs  recettes  ; 2“  s’il  a détourné  aucune  somme  d’ar- 
gent, aucune  dette  active,  aucune  marchandise,  denrée  ou  effet  mobi- 
lier; 3“  s'il  a fait  des  ventes,  négociations  ou  donations  supposées;  4“  s 'I  •• 
supposé  des  dettes  passives  et  collusoires  entre  Jui  cl  des  créanciers  fictifs,  en 
faisant  des  écritures  simulées,  ou  en  se  constituant  débiteur  sans  cause  ni 
valeur  par  des  actes  publics  ou  par  des  engagemens  sous  signature  privée; 
5“  si,  ayant  été  chargé  d’un  mandat  spécial,  ou  constitué  dépositaire  d’ar- 
gent, d effets  de  commerce,  de  denrées  ou  marchandises,  il  a,  au  préjudice 
du  mandai  ou  du  dépôt , appliqué  h soti  profit  les  fonds  ou  la  valeur  des  objets 
sur  lesquels  portail  soit  le  mandat,  soit  le  dépôt;  6’  s’il  a acheté  des  ini- 
ineiibles  ou  des  effets  mobiliers  h la  faveur,  d’un  prôlc-nom;  7"  s’il  a caché 
ses  livres. 

Pourra,  dit  l’art.  .ïy4  du  nième  Code,  être  poursuivi  comme  banquerou- 
tier frauduleux,  et  être  déclaré  tel,  le  failli  qui  n'a  pas  tenu  de  livres,  nu 
dont  les  livres  ne  présenteront  pas  sa  véritable  situation  active  et  passive; 
celui  qui,  ayant  obtenu  uu  sauf-conduit,  ne  se  sera  pas  représenté  à justice. 

Cet  article  n’est,  comme  l’art.  087,  que  facultatif.  C’csl  à la  priideiice.  des 
juges  que  la  loi  s en  rapporte  pour  statuer  s’il  y a ou  non,  de  la  part  du  failli, 
banqueroute  frauduleuse. 

Les  cas  de  banqueroute  frauduleuse  sont  poursuivis  d'office  devant  les  cours 
d'assises  par  les  procureurs-généraux  cl  leurs  substituts,  sur  la  noloriélé  pu- 
J)lique  ou  sur  la  dénonciation,  soit  des  syndics,  soit  d’un  cré.incicr.  {Arl.  5g:i.) 

Lorsque  le  prévenu  est  atteint  et  déclaré  coupable  des  délits  énoncés  dans 
les  articles  précédons,  il  est  puni  des  peines  portées  au  Code  penal  jwmr  la 
banqueroute  frauduleuse.  {Art.  5g6. ) 

Sont  déclarés  complices  des  banqueroutiers  frauduleux,  et  sont  condamnés 
aux  mêmes  peines  que  l’accusé,  les  individus  qui  sont  convaincus  de  .s’être 
entendus  avec  le  banqueroutier  pour  recéler  ou  soustraire  tout  ou  partie  de 
ses  biens  meubles  ou  immeubles,  d’avoir  acquis  sur  lui  des  créances  fau-sscs, 
et  qui,  à la  vérification  et  affirmation  de  leurs  créances,  auront  persévéré  a 
les  faire  valoir  comme  sincères  et  véritables,  {Art.  .'igy.) 

Les  peines  prononcées  par  l'art.  4°2  du  Code  pénal  contre  1rs  banque- 
routiers fr.iuduleux  et  leurs  complices,  sont  les  travaux  forcés  à Umis,  et 
une  heure  d’exposition  au  carcan. 

Le  même  jugement,  qui  prononce  les  peines  coufn;  les  coinpiice.s  de  ban- 
qiiorontes  frauduleuses,  les  cond-omne.  1°  h réintégrer  à la  iuas»i'  des  créap  • 
l'iers  les  biens,  droits  cl  actions  fraudulcuscnicnl  soustraits;  a"  à payer  en- 
vers ladite  masse  des  dommagcs-inlérôts  égaux  ,i  la  somme  dont  ils  ont  lente 
de  la  frauder. 

Les  arrêts  des  cours  Je  justice  criminelle  contre  les  banqucroullers  et  leurs 
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complices  sont  aflichés  et  de  plus  insérés  dans  un  journal , conformément  ^ 
l’art.  683  du  Code  de  procédure  civile.  (^Art.  5g8.) 

BANQUIERS.  Ce  sont  des  personnes  dont  les  fonctions  sont  de  payer 
et  de  recevoir  dans  tous  les  diiTérens  pays , par  la  voie  de  la  correspondance 
et  du  papier,  pour  tous  ceux  qui  s’adressent  à eux , moyennant  un  certain 
profit  qu'ils  retirent  de  cette  négociation. 

Toutes  les  opérations  des  banquiers  étant  au  nombre  des  faits  que  l’art.  63a 
du  Code  de  commerce  réputé  faits  de  commerce,  les  banquiers  sont  consi- 
dérés comme  commerçans,  et  comme  tcb  assujettis  aux  mêmes  devoirs  et 
obligations  que  les  autres  commerçans. 

B.ANS-BRIDOR,  ville  d’Irlande  au  comté  de  Borwn. 

Commerte.  Cette  ville , une  des  plus  commerçantes  du  royaume , fait  un  débit  im- 
mense de  toiles  de  toutes  espèces. 

BANTAM,  grande  ville  d’Asie  aux  Indes,  dans  l'tle  de  Java,  capitale  du 
royaume  du  même  nom,  avec  un  bon  et  vaste  port,  à aa  lieues  de  Batavia. 

Productions  et  commerte.  Le  poivre  , l’indigo  , le  cardamome  et  autres  épiceries  qui 
croissent  abondamment  dans  ce  pays , sont  les  principaux  objets  de  son  commerce. 

BAPAUlVIE,  ville  de  France  en  Artois,  départ,  du  Pas-de-Calais,  à 5 
lieues  d'Arras,  lo  d’Amiens,  36  de  Paris. 

Productions.  Blé,  lin,  chanvre,  colzat. 

Industrie.  Fabriques  de  fils  de  toutes  espèces , tant  pour  la  trame  que  pour  la  cou- 
ture , de  linons , de  batistes  et  de  toiles  de  dillérentes  qualités. 

Commerce.  Il  consiste  principalement  dans  la  vente  des  fils , des  toiles , du  colzat 
et  des  graines  de  lin. 

BARAC.ANS.  (Fbyez  bouracatis.  ) 

BARATERIE,  en  terme  de  commerce  de  mer,  signifie  larcin,  altéra- 
tion , déguisement  de  marchandises , que  peuvent  exercer  le  maître  et  l'équi- 
page d'un  vaissean,  et  généralement  toutes  les  supercheries  qu’ils  mettent 
assez  souvent  en  usage  pour  tromper  le  marchand  chargeur  et  autres  qui 
ont  intérêt  au  vaisseau. 

La  preuve  de  la  baraterie  peut  se  faire  par  témoins , même  en  faisant  en- 
tendre les  gens  de  l'équipage. 

La  baraterie  étant  un  délit  qui  rentre  dans  la  classe  de  ceux  mentionnés 
dans  l’art.  4o8  du  Code  pénal  ainsi  conçu  : « Quiconque  aura  détourné  ou 
» dis.sipé,  au  préjudice  du  propriétaire,  possesseur  ou  détenteur,  des  effets,  de- 
» niers,  marchandises....  qui  ne  lui  auraient  été  remis  qu’à  titre  de  dépôt  , ou 
» pour  un  travail  salarié,  à la  charge  de  les  rendre  ou  représenter....  sera  puni 
/>  d’un  emprisonnement  de  deux  mois  au  moins,  de  deux  ans  au  plus,  et  d’une 
U amende  qui  ne  pourra  excéder  le  quart  des  restitutions  et  des  dommages 

et  intérêts  qui  seront  dus  aux  parties  lésées,  ni  être  moindre  de  aS  francs.  » 

BARBA  DE,  île  des  Antilles,  dont  les  côtes  sont  accessibles  de  tous  côtés, 
et  dont  le  principal  fort  se  nomme  Bridgetown. 

Productions  et  commerce.  Le  sucre  , le  coton , le  gingembre , le  poivre  rouge , le 
bois  de  marqiietei  ic  , de  teinture , l'indigo,  le  rocou,  le  tabac  , le  rhum  ou  tima  , la 
mélasse , la  liqueur  connue  sous  le  nom  à'eau  de  Barbade , sont  les  principaux 
objets  de  commerce  de  cette  colonie , qui  app.-irtient  aux  Anglais.  Le  sucre  qu'on  tire  de 
la  Barliade  est  plus  blanc , mais  moins  parlait  en  qualité  que  celui  de  la  Jamaïque  ; 
cette  bl.iuclieur  provient  de  l'usage  où  sont  les  colons  de  l’exposer  au  soleil.  Le  rhum 
ou  taffia  y est  plus  parfait  que  partout  ailleurs  ; il  n’a  point  ce  goût  de  fut  qu'ont 
tous  les  autres , et  qui  les  rend  désagréables. 

BARBARIE  ( côtes  de  ).  On  nomme  côtes  de  Barbarie  tous  les  pays 
situés  le  long  des  côtes  de  la  Méditerranée  en  face  de  l’Espagne,  de  i,a 
France  et  de  quelques  îles  de  Tltalie, 
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Ces  pays  se  composent  des  royaumes  d’Alger , de  Tunis  , de  Maroc,  de 
Fez,  qui  sont  sous  la  domination  du  grand-seigneur. 

Commerce.  On  tire  des  cdtes  de  Barbarie  du  blé , de  l'hulIe , des  cuirs  , des  man'o- 

3uin$ , de  la  laine , du  Un  , des  poils  de  chameau , des  crins , des  amandes , des  jujubes , 
es  figues , des  oranges , du  corail. 

Les  nëgocians  de  lurseille  sont  ceuz  qui  font  le  plus  grand  commerce  sur  ces  cdtcs , 
•I  c’est  dans  leurs  magasins  que  les  Français  trouvent  les  marchandises  de  ces  pays. 

BARBENÇON,  bourg  de  France  dans  le  Hainaut,  départ,  du  Mord,  à 6 
lieues  d’Arvesnes,  5o  de  Paris. 

Productions.  Grains , lins , chanvres , mines  de  fer , carrières  de  marbre. 

Industrie.  Toiles,  dentelles  dans  le  genre  de  ceUes  de  Valenciennes. 

Commerce.  Il  consiste  dans  les  objets  de  ses  productions  et  de  son  industi  ie. 

BARBESIEUX,  petite  ville  de  France  en  Saintonge,  départ,  de  la  Cha- 
rente, à 7 lieues  d’Angoulême,  i5  de  Bordeaux  et  iZy  de  Paris. 

Productions.  Blé,  seigle,  avoine,  vin,  chanvre. 

Industrie  et  commerce.  Le  commerce  de  cette  ville  consiste  en  vin,  eau-de-vie, 
dont  le  débit  est  assez  considérable , et  en  toiles  qui  se  fabriquent  dans  ses  environs. 

BARBOTIME  on  SEMEN  CONTRA.  C’est  la  semence  d’une  espèce 
d'armoise,  plante  vivace  , originaire  de  la  Perse,  de  la  Tarthrie , do  Mogol  et 
d’antres  contrées  chaudes.  Il  faut  choisir  cette  semeqee  nette,  nouvelle,  bien 
nourrie,  et  d’une  odeur  assez  forte;  elle  est  très-usitée  en  médecine. 

Les  Français  et  autres  nations  la  tirent  d’Alep,  d’Alexandrie  et  de  Smyrne, 
et  en  expédient  aussi  pour  l’Espagne,  le  Portugal  et  les  pays  du  Nord. 

Cette  graine,  pour  être  bonne,  doit  être  bien  nourrie,  verdâtre,  d’une 
odeur  forte  et  désagréable , et  sur-tout  prendre  garde  qu’on  ne  l’ait  point  ver- 
die, ou  qu’on  ne  loi  ait  substitué  de  la  semence  d’auronne. 

Les  Anglais  et  les  Hollandais  se  servent  de  cette  graine  pour  en  faire  des 
dragées , comme  on  en  fait  d’anis. 

BARBOUDE,  petite  tle  des  Antilles,  à i6  lieues  d'Antigoa. 

Production  et  commerce.  On  tire  de  cette  île , qui  appartient  aux  Anglais , du  taba* 
du  sucre , du  colon , de  l’indigo. 

BARCALLAO , espèce  de  morue  tout-à-fait  semblable  3»  celle  de  Terre- 
Neuve.  Elle  se  trouve  dans  plusieurs  endroits  de  la  mer  du  Sud  ; mais  la  plus 

Frandc  pêche  s’en  fait  sur  les  câtes  de  l’tle  de  Juan-Fcrnandez,  â 8o  lieues  à. 
ouest  de  Valparaiso,  sur  la  edte  du  royaume  de  Chili. 

BARCELONE,  ville  d’Espagne,  capitale  de  la  Ca-.alogne,  sur  la  Mé- 
diterranée, avec  un  vaste  et  bon  port,  à loo  lieues  de  Madrid,  4^  de  Nar- 
bonne , ao3  de  Paris. 

Productions.  Grains , vins  , soie  , dianvrcs , lins , olives , amandes  , noisettes  , liege ,. 
garance,  bestiaux. 

Industrie.  Fabriques  de  velours , de  damas , de  taffetas  , d’étoffes  légères , de  mou- 
choirs et  de  bas  de  soie  ; fabriques  d'indieuocs , de  toiles  peintes , de  siamoises  , 
d'étoffes  de  coton  et  fil  j fabriques  de  mouchoirs  de  fil  , fabriques  de  dentelles  de  soie 
et  de  fil , fabriques  de  couvertures  de  laine  , fabriques  de  ruh.ans  de  soie  et  de  fil , bon- 
oeteries  en  coton  , en  fil  et  en  laine  ; chapellerie  et  distilleries  d'esprit  et  d’eaux-de- 
vic;  fabriques  d’huile  d’olive  ; préparations  et  confitures  de  toutes  sortes  de  fruits. 

Commerce.  Le  commerce  de  ceUc  ville  est  considérable  ; il  consiste  dans  la  vente  et 
l’exportation  des  productioos  de  son  territoire  , et  des  objets  de  son  industrie , etpar- 
ticujièrement  en  vins , parmi  lesquels  on  distingue  les  rouges  de  Mataro , de  Téga  , de 
Liéga , de  Calafell , de  Vendredi , de  Tnrragone  , de  Montpiaisir  ; les  blancs , de  Sir- 
get , de  Ribas , de  Valls,  d'Elanua  , de  Selva , de  Malvoisie  ; en  soude  , en  liège  en 
planches  , en  mouchoirs  de  fils  , qui  sont  considérés  comme  les  plus  beaux  qui  se  fabri- 
quent en  Kurope  , par  la  variété  et  la  vivacité  des  couleurs  ; en  couvertures  de  laine 
qui  sont  recherchées  pour  leur-  finesse;  en  garance,  en  amandes  et  en  noisettes  otx 
aveUnec. 
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Les  iD.iiTliamlises  quo  les  coinmcrç.ins  français,  anglais  et  hollandais  qui  fie - 
qiii'iileiil  le  p'Tt  de  Bareeloiie  appuriciit  dans  celle  ville  , sont  de  la  mercerie  , <lc  la 
•jiiioeadli  rie  , de  la  hijouU  rie , des  diodes  de  soie  on  de  coton  , des  modes  , des  gra- 
vures, des  papiers  peints,  de  la  porcelaine,  des  cristauv  , du  fer,  de  l'acier,  du 
ciiivic  , de  I I liougie,  du  jHiissoii  sale. 

JI:oi;/i<iic3.  l.>es  inunnaies  de  Barcelone  sont  les  suivantes  ; 
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Poids  et  mesures.  Les  jioids  et  mc.surrs  de  Bareelone  sont  les  suivaiis  : le  quintal 
de  cette  ville  est  de  loi  1.,  qui  ne  forment  que  8o  I.  de  Paris;  il  se  divise  ci» 

4 arnhis  de  a(i  I.  chaque,  loo  cannes  de  Barcelonuc  font  A Paris  i54  aunes.  Le 
qii  niera  de  l ié  pèse  lao  1.  de  Paris.  Les  liquides  se  mesurent  au  carga  , qui  est  de 
:o  pu  t 's  dt  Pal  is. 

i s.  e.s  de  jiaiemeiit.  L'usancc  des  lettres  de  change  sur  toutes  les  places  où  citte 
V.ile  lue  est  de  (io  jours  d.;  date.  ' 

IIAKK,  ville  de  l'iMncc  située  .au  pied  des  Vo.sges,  dcpailcmcnl  du  Bas— 
Fvhiii,  .à  4 lieues  de  Schelestadt  et  G de  Strasbourg. 

I '/'.i.nTr/ii///»'.  Crains  , eliaiivre,  vins,  garance , bois,  bestiaux , mine  de  charbon 
de  terre. 

i.ioustric.  Manufai  .'.ire»  de  drap.s  ordinaires  et  fins  ; tanneries  , ehamoiserics  ; fa- 
bi  iqi.i  > ce  colle  loi  le,  tic  gants  eu  laine  au  crochr l à maillé  fine;  teintureries  en  laine, 
jajür  le  colon  rouge  l.oii  teint,  làeon  de  Turquie,  qui  jouit  d'une  grande  ri'piilalioii  ; 
ni.  iiUJaciuie  d'armes  blanches. 

lomiiicice.  il  consiste  priiicipalcmenl  dans  la  vente  des  grains , vins , bois,  ga- 
liinee , eolli  lorte , 1er , acier , draps , cuirs  cl  bestiaux. 

B.-VUKITII  ou  BAYllEUTH,  ville  d’Allemagne  en  Bavière,  à 12  lieues 
de  llaiiiherg. 

.'  nu  uetiu/.s.  Mines  d'argent,  de  cuivre,  de  plomb,  de  fer,  d’antimoine,  de  cristal; 
cai I lèi I de  II.  il hi e. 

j/idusirie.  Fabriques  d'Iiidiciincs  , de  hoiigrau,  de  toiles  , de  fa'iencc  et  de  poterie 
de  grés. 

(dmmene.  Il  consiste  dans  la  vente  du  produit  de  l'exploitation  de  scs  mines  et 
des  objets  de  son  industrie;  en  général , ce  commerce  est  a.ssez  étendu. 

11  ;M\  F LliU  l\ , petite  ville  de  France  en  Norm.andie,  dans  le  Cotentin, 
départ,  de  l.i  lAIanchc,  avec  un  port,  à 4 lieues  de  Chcrboui;g  cl  70  de  Paris. 

t 'roductUiiis  et  commerce.  Le  commerte  de  celle  ville  consiste  élans  la  vente  de  grains, 
pois  , haricots,  cliaiivrc  , lin,  citlrcs  qui  se  récoltent  dans  scs  tuvirons  , mais  parli- 
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culiéremcut  eu. poisson  frais  et  salé,  et  eu  liuîfres  qu’elle  envoie  mniinées  daus  diffé- 
rens  endroits  de  la  Franco;  un  grand  nombre  de  ses  habitaus  se  livrent  à la  pêche, 
sur-tout  de  la  morue,  du  maquereau  et  du  hareng. 

B\RFOULS,  sorte  d’étoffe  qui  se  fait  chez  les  Nègres  des  bords  de  U 
rivière  de  Gambie.  11  s’en  fait  un  grand  commerce  avec  les  Kuropéens,  qui 
l'échangent  contre  de  la  mercerie  et  de  la  quincaillerie.  On  donne  aussi  à 
cette  étoffe  le  nom  de  pagne.  ^ 

B.\1\I , ville  d'Italie  au  royaume  de  Naples,  capitale  de  la  province  du 
tiiêine  nom,  sur  le  ^olfe  de  A’enise , avec  un  assez  bon  port,  à 8 lieues  de 
Traui , ao  de  Cirenze  , 5a  de  Naples,  305  de  Paris. 

Productions  et  commerce.  Le  commerce  de  cette  ville  est  considérable  en  huile , 
safniii  , amandes,  soies,  lin,  qui  se  rceulteiit  abondamment  dans  les  euvuous;  eu 
toiles  de  lin  , de  coton  , et  eu  ouvrages  de  verreries  qui  s'j  faliriqucnt. 
lHonnaU . Les  momiaies  de  Bari  sont  les  suivantes  : 


Les  écritures  sc  tiennent  en  ducats  de  lou  grains,  et  en  tarif  de  Jo  grains. 

Poids  et  mesures.  Ils  sont  les  mêmes  qu'à  iNaples. 

B.'VRIGA,  sorte  de  soie  commune  qui  vient  des  Indes  orientales. 

BABILLE,  soude  très  en  réputation,  que  les  Esp.agnols  composent  avec 
des  cendres  de  plusieurs  herbes  qui  croissent  au  bord  de  la  mer.  Presque  tous 
les  ports  d’Espagne  en  font  un  objet  de  commerce. 

B VRITE.AUX,  étoffe  claire  qui  se  fabrique  en  Auvergne,  et  qui  sert  à 
tamiser  la  farine  dans  les  moulins.  Elle  se  compose  de  laine  et  de  lil. 

BAR-LR-DL’C  ou  B.VU-.SLIR-ORN.V1N,  ville  de  France , capit.alc  du 
Barrois,  départ,  de  la  Meuse,  sur  la  rivière  d Ornalii,  à 5 lieues  de  Saint- 
Didier,  la  de  Toul,  17  de  Nanci,  Sq  de  Paris. 

Productions.  Vins , clianvro , Imis  de  chêues  et  sapius  , picivcs  Llauelics  et  dures , 
propres  à la  bâtisse  et  à Li  sculptme. 

Industrie.  Manufactures  de  toiles  et  mouchoirs , faconde  Knitcii  ; de  siamoiM^s  de 
difTéiciitcs  largeurs  et  qualité.s  , eu  hou  teint  et  vrai  rouge  de  Turquie;  fabriques  de 
toiles  à moueiies  et  à bouquets  , sur  lil  et  coton  , de  toile.s  [Huntes  ; fabriques  di! 
dentelles  en  fil  de  Flandres  , blondes  blanebeset  noires  ; fabriques  de  bas  et  boiineli 
lie  coton  à trois  fils , qui  ne  le  cèdent  eu  rieu  à ce  qu'on  fait  de  meilleur  à Troyes  et  i 
Arcis-sur-Aube. 

Commerce.  Il  consiste  dans  lu  vente  des  vins  quisc  réeollcut  dans  les  environs,  et 
s expédient  pour  1.»  Flandre,  le  Luxeinbmirg , le  pays  ilc  Liège,  et  une  pirtie  de 
l’AJ  feinagne  ; dans  celle  des  bois,  dont  une  p.rrtie  s'evirédic  pour  Paris  par  la  Marne, 
où  SC  ji  tie  l.«  rivière  d'(  Irnaiii  ; enfin  iLtns  celle  de  la  bouneterie  et  ilc  la  toilerie,  doiil 
il  se  fait  des  envois  en  France  et  e.u  Allemagne. 

BARQUE,  bâtiment  de  mer  ou  de  rivière  qui  sert  h ir.insportcr  diverses 
sortes  de  marcbandi.sos. 

B.ARR.A,  que  l'on  appelle  quelquefois  barro  , mc.siirc  dos  longncuri 
dont  on  se  sert  en  Portiig.nl  pour  mesurer  les  corps  étendus,  comme  draps, 
serges,  toiles,  etc.  Les  six  barras  font  dix  cabidos  ou  ca'idos,  chaque  eabi- 
dos  faisant  quatre  septièmes  d'aune  de  Paris. 
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C>st  aussi  une  mesure  des  longueurs  qui  sert  en  quelques  endroits 
d'Espagne  i mesurer  les  ëto^'es.  C’est  la  même  chose  que  la  verge  de  Sëville. 

BARRAGE,  sorte  de  linge  ouvrë  qui  se  manufacture  à Caen  et  aux  en- 
virons de  cette  capitale  de  la  Basse-Normandie.  11  y a du  grand  barrage  fin» 
du  grand  barrage  commun  et  du  petit  barrage. 

BARRAS,  gomme  ou  rësine  qui  découle  des  pins  par  les  incisions  au’on 
y fait.  ^ 

Il  y a deux  sortes  de  barras,  qui  ne  sont  guère  connus  sons  ce  nom,  mais 
1 on  nomme  communément  ^ l’un  enctns  bUmc^  l’autre  Mcens  marbré  ou 
madré,  comme  disent  les  Provençaux. 

La  dilTërence  de  ces  deux  barras  ne  vient  que  de  leur  couleur , et  la  di- 
versité de  leur  couleur  de  ce  qu'ils  sont  recueillis  plus  ou  moins  prompte- 
ment , ou  qu’ils  coulent  par  un  beau  ou  mauvais  tems. 

Le  barras , ou  encens  marbré , quand  il  est  beau  et  bien  net , se  vend  quel- 
quefois par  les  colporteurs  pour  du  benjoin , k qui  véritablement  il  ressemble 
assez;  mais  l'odeur  suflit  pour  découvrir  la  friponnerie. 

Le  barras,  ou  encens  blanc,  est  le  véritable  gaiipot. 

BARRE,  mesure  d étendue  dont  on  se  sert  en  Espagne  pour  mesurer  les 
étoffes,  ainsi  que  l’on  fait  de  l’aune  de  France.  Il  y a de  trois  sortes  de  barres, 
celle  de  Valence,  celle  de  Castille , et  celle  d’Aragon. 

^ La  barre  de  Valence  contient  a pieds  g pouces  7 lignes,  qui  font  dix  trei- 
zièmes de  l’aune  de  Paris;  de  manière  que  i3  barres  de  Valence  font 
10  aunes  de  Paris. 

L.1  barre  de  Castille  contient  a pieds  7 pouces  a lignes , et  un  peu  plus , 
qui  font  cinq  septièmes  de  l’aune  de  Pans;  en  sorte  que  7 barres  de  Castille 
font  5 aunes  de  Paris. 

La  barre  d’Araaon  est,  à quelques  lignes  près,  semblable  ^ celles  de  Va- 
lence et  lie  Castille;  en  sorte  que  3 barres  d’Aragon  font  a aunes  de  Paris. 

BARRIL  Ou  BARIL,  vaisseau  rond , plus  long  que  large , fait  de  bois , en 
forme  de  petit  tonneau,  qui  sert  k renfermer  diverses  espèces  de  marchan- 
dises, tant  liquides  que  sèches. 

Il  y a des  barrils  de  plusieurs  sortes  de  bois,  comme  de  sapin,  de  chêne, 
de  hêtre  ; et  il  s’en  fait  de  plus  ou  moins  grands , suivant  la  quantité  ou  la  na- 
ture des  marchandises  que  l’on  veut  y mettre. 

BARRILLAGE,  se  dit  des  petits  barrib  qui  tiennent  environ  la  huitième 
partie  d’un  muid  et  au-dessous. 

En  fait  de  commerce  de  saline,  quand  on  parle  du  barrillage,  cela  doit 
s’entendre  de  toutes  sortes  de  tonneaux  ou  futailles,  comme  gonnes,  ham- 
bours,  barrils,  demi-barrils,  quarts  et  demi-quarts, ou  huitièmes  de  barrils, 
dans  lesquels  sont  renfermées  les  diverses  sortes  de  poissons  salés,  comme 
saumon,  morue,  hareng,  maquereau,  thon,  esturgeon , anchois,  etc. 

BARRIQUAUT,  se  dit  quelquefois  de  certaines  petites  futailles  ou 
tonneaux  , dont  les  grandeurs  ne  sont  point  réglées.  Ainsi  l’on  dit  un  barri- 
quaut  de  sucre,  un  barriquaut  de  soufre,  etc. , pour  dire  un  petit  tonneau 
rempli  de  l’une  de  ces  sortes  de  marchandises. 

BARRIQUE,  tonneau  ou  futaille  qui  sert  .à  melire  différentes  sortes  de 
marchandises,  particulièrement  du  vin  et  de  l'eau-de-vie. 

Ijes  quatre  barriques  de  vin  font  à Paris  trois  muids;  à Bordeaux,  un 
tonneau,  ou  six  tierçons,  et,  eu  Anjou,  deux  pipes.  La  barrique  contient 
deux  cent  dix  pintes  de  Paris , ou  vingt-six  setiers  et  un  quart  de  setier  ; ce 
qui  revient  à trois  cent  soixante  pintes  de  Hollande. 

Quoique  les  eaux-de-vie  sc  taç^tçnl  dans  des  futailles  de  différentes  gros- 
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seurs;  que  l’on  nomme  pipes , pièces,  bottes ^ etc.^  qui  contiennent  depuis 
soixante  jusqu'à  quatre-vingt-dix  verges  ou  veltes,  cependant  ces  diverses 
futailles,  lors  de  ta  vente , se  réduisent  toutes  en  barriques,  et  ces  barriques 
sont  estimées  contenir  plus  ou  moins  de  verges , suivant  les  lieux. 

A la  Rochelle,  à Cognac,  en  l'ÎIe  de  Rhé  et  dans  tout  le  pays  d’Aunis, 
aussi  bien  qu’à  Eimbden  en  Frise,  la  barrique  est  de  vingt-sept  verges. 

A Nantes  ; et  en  divers  lieux  de  Bretagne  et  d'Anjou , de  vingt-neuf  verges . 

A Bordeaux,  et  en  plusieurs  endroits  de  la  Guyenne  ; à Baïonne  et  3X0, gn- 
TÎrons , de  trente-deux  verges. 

A Amsterdam,  et  dans  toute  la  Hollande,  ainsi  qu'à  Hambouig  et  à 
Lubeck,  de  trente  verges. 

En  Angleterre , la  barrique  de  vin  on  d’eau-de-vie  est  de  soixante-trois 
gallons;  chaque  gallon  faisant  quatre  pintes,  mesure  de  Paris;  en  sorte  que 
fa  barrique  de  vin  on  d’eau-de-vie  doit  être  en  Angleterre  de  deux  cent 
cinquante -deux  pintes  de  Paris. 

L’huile  de  morue  se  met  en  barriques  ou  pièces , et  ces  barriques  sont  or- 
dinairement du  poids  de  quatre  à cinq  cents  livres,  même  jusqu’à  cinq  cent  vingt. 

Les  sardines  et  l'huile  qui  en  provient  se  mettent  aussi  en  barriques. 

BAR-SUR-AUBE , ville  de  France  en  Champagne,  départ,  de  l’Aube, 
sur  la  rivière  d’Aube , à lo  lieues  de  Troyes , 7 de  Bar-sur-Seine,  45  de  Paris. 

Productions.  Blés , vins  , laines , lins , chanvres , bestiaux , volailles  , gibier. 

Industrie.  Fabriques  de  serges  croisées  d'une  aune , de  toiles  de  chanvre , cha- 
pelleries , bonnetenes  en  laines , tanneries , mégisseries , bouilleries  d’eaux-do-vie , 
coutelleries , papeteries. 

Commerce.  U consiste  en  vins  blancs  et  rouges  , dont  les  qualités  approchent  de 
celles  de  Bourgogne , et  parmi  lesquels  on  distingue  ceux  de  Riceys  ; en  eaux-de-vie  , 
«n  fer  en  barres  et  verges  d’une  qualité  supérieure  par  la  ductilité  et  la  facilité  avec 
laquelle  il  se  travaille  en  serrurerie , qui  se  tire  de  l.i  mine  de  Riel-les-Eaux , à 
quelques  lieues  de  là  ; en  marbre  qui  sc  tire  de  la  carrière  de  Chassenay  , peu  éloi— 
gnée  ; en  papiers  qui  se  fabriquent  dans  les  environs  ; en  cuirs  tannés  et  cnamoisës  ; 
en  bonneterie  de  laine , en  coutellerie. 

mesures.  Le  muid  dé  vin  et  d’eau-de-vie  contient  300  pintes  de  Paris. 

BAR-SU R-SEI NE,  ville  de  France  en  Bourgogne  , départ,  de  la  Côte- 
d’Or,  à 4Ô  lieues  de  Paris. 

Productions.  Blés , vins  , chanvres , laines , bestiaux. 

Industrie.  Bonneteries  de  coton  et  de  laine , tanneries  , papeteries  , coutelleries , 
«h»elleries. 

Commerce.  Il  consiste  principalement  dans  la  vente  des  vins  , des  papiers  blancs 
et  gris  qui  se  fabriquent  dans  les  environs  , et  de  la  coutellerie , qui  est  estimée. 

ilesures.  La,  queue  de  vin  contient  4oo  pintes  de  Paris. 

3ARUTH,  ville  de  la  Turquie  d’Asie,  dans  la  Syrie,  sur  la  Méditerranée, 
à 9 lieues  de  Saïde,  a5  d’Acre. 

Commerce.  Il  se  fait  dans  cette  ville  un  commerce  très-considérable  d’épiceries, 
de  drcwueries , de  cotmi , de  café , de  toiles  et  étofies  des  Indes , et  autres  qui  so 
tirent  de  Damas , d'.-Üep , de  Smyrne  et  autres  lieux. 

BASANE,  que  quelques-uns  écrivent  aussi  batane,  peau  de  bélier, 
mouton  ou  brebis,  passée  en  tan  on  en  rodon. 

Les  basanes  s’emploient  à divers  usages,  suivant  qu’elles  sont  différem- 
ment apprêtées.  On  en  couvre  des  livres , des  portefeuilles , des  porte-cé- 
dules, des  miroirs  de  toilette,  des  fauteuils,  des  chaises  et  perroquets,  des 
formes  ou  banquettes , et  des  tabourets.  On  en  fait  aussi  des  tapis , des  souf- 
flets , des  fourreaux  d’épées , des  tapisseries  de  cuir  doré  , etc.  La  France  ne 
tire  point  de  basane  des  pays  étrangers , au  contraire,  les  étrangers  en  tireul 
des  Fronçais. 
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Les  basanes  se  distinguent  en  losanes  Imnées  on  de  rour.he , en  basants  cou- 
dréfs,  en  basanes  chippées , en  basanes  passées  en  mesqnis^  et  eu  basanes  appe- 
lées nhides. 

Les  basanes  tannées,  ou  de  couebe,  sont  celles  qui  ont  été  étendues  et 
couchées  de  plat  dans  la  fosse  au  tan,  pour  y être  tannées  d(>  même  que  les 
peaux  de  veau , à I exception  qu'elles  n’y  ont  pas  resté  si  long-tcins.  Los 
basanes  de  cette  espèce  viennent  pour  l'ordinaire  de  Nonancourt,  de  Ver- 
neuil-au-Perche , de  Mortagne  et  de  Montercau,  d'où  elles  sont  envoyées  en 
croûte,  c’est-à-dire,  telles  qu’elles  sont  sorties  des  tanneries.  I^enr  emploi 
le  plus  ordinaire  est  pour  faire  des  tapisseries  de  cuir  doré.  La  consomma- 
tion de  cette  sorte  de  basane  est  de  beaucoup  diminuée. 

Les  basanes  coudrees  sont  des  basanes  qui  n’ont  été  que  roupies  dans  l'eau 
chaude  avec  le  tan,  après  avoir  été  pelées  et  plainées  par  le  moyen  de  la 
chaux.  Cette  sorte  de  basane  s’emploie  aux  mômes  usages  que  celle  de  couche  , 
et  vient  des  mômes  endroits. 

Les  basanes  chippées  sont  des  basanes  apprêtées  d'une  certaine  manière 
particulière. 

Les  basanes  passées  en  mesquis  sotit  celles  dans  l'apprêt  desquelles  les 
tanneurs  ont  employé  le  rodon  au  lieu  de  tan.  Les  Lyonnais  et  les  Limosins 
sont  ceux  qui  en  fabriquent  le  plus  ; ils  les  envoient  dans  toutes  les  villes  «le 
France,  et  particulièrement  à Paris,  toutes  teintes  en  noir,  en  rouge  , en 
jaune,  en  bleu,  en  vert  et  en  violet. 

Les  basanes  que  l'on  nomme  alndes  .sont  pour  l'ordinaire  teintes  en 
vert  et  en  violet,  fort  velues  d'un  cAté.  Elles  sont  appelées  aludes,  à cause 
que  dans  les  apprêts  qu'on  leur  donne  on  y emploie  de  l’eau  d'alun, 
(jette  sorte  de  basane,  qui  est  toute  différente  des  autres,  ne  s’emploie 
ordinairement  qu’à  faire  des  couvertures  de  livres  et  des  portefeuilles 
^ d'écoliers. 

On  nomme  encore  basanes,  quoique  assez  improprement , les  peaux  «le 
bélier,  mouton  et  brebis  passées  en  mégie,  qui  servent  h faire  des  culottes, 
des  poches  , des  goussets,  des  sacs,  des  tabliers  d'ouvriers,  etc. , soit  qu’elles 
soient  simplement  en  blanc,  ou  qu’elles  aient  été  mises  en  couleur  par  les 
peaussiers.  Paris  est  la  ville  de  France  où  il  .s’apprête  le  plus  de  ces  sortc.s 
de  basanes  ; il  s'en  tire  néanmoins  assez  considérablemeut  de  Limoges  , de 
Jjyon,  de  Nantes,  de  Dijon  et  de  Cbâlons-sur-Saême. 

BASIL  VN  , île  «l’Asie,  l'une  des  Philippines,  à 53  lieues  de  Mindanan. 

Commerce.  On  tire  de  celte  île  «le  belles  tortues , dont  les  écailles  sont  recher- 
cliées  ; du  jais , des  perles  et  de  l'ambre  gris. 

B.\SIN,  étoffe  croisée,  qui  est  ordinairenien,'  fabriquée  toute  en  fil  de 
coton , tant  pour  la  chaîne  que  pour  la  trame.  11  se  fait  dos  basiiis  de  laq^cur 
et  de  qualités  différentes;  il  y en  a «le  larges,  d'étroits,  de  fins,  de  moyerj.s, 
de  gros,  «le  brochés,  d’unis  .avec  du  poil  d’un  cAlé  ; d’autres  à petites  raies 
imperceptibles,  sans  poil  ; et  d’autres  à grandes  raies  ou  barres,  aussi  sans 
poil.  La  bonté  du  basin  consiste  d’abord  dans  scs  chaînes , qui  doivent  être 
montées  de  fil  de  coton  , d’une  finesse  égale  par  - tout , et  qui  soient  ég.ile- 
inent  serrés',  tant  «lu  cAté  des  lisières  que  dans  le  milieu,  d'un  bout  de  l-a 

fiièce  à I autre  ; il  faut  que  les  barres  et  les  raies  soient  de  fil  de  coton  retors , 
es  pièces  suftisamment  remplies  de  trame,  et  frappées  sur  le  métier,  pour 
soutenir  et  conserver  leur  largeur. 

Les  villes  de  France  où  il  se  fabrique  des  bains  en  répalalicn,  sont  : 
Alençon,  Lyon  , Paris,  Rouen,  Toulouse,  Troyes. 

(.Juoiquc.ccs  villes  fournissent  des  basins  très-eslimés , la  France  , cepen- 
dant, ne  laisse  pas  encore  d'en  tirer  des  pays  étrangers,  particulièrement 
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(le  Berne  , de  Bruges,  de  Bnixclles,  do  Crevell,  de  Harlem , de  Leipsick, 
(le  Londres,  de  Sainl-Gall.  Ceux  qui  nous  viennent  du  Bengale,  de  Bellasor, 
(le  Pondichéry  et  des  Indes , sont  supérieurs  en  fiucsse  et  en  qualité  à tous 
ceux  qui  se  manufacturent  en  Europe. 

Les  basins  portent  ordinairement  demi-aune  à trois  quarts  de  large,  et  se 
vendent  en  pièces  de  vinglà  vingt-quatre  aunes  de  long,  et  en  demi-pièces 
de  onze  à douze  aunes. 

BASLEou  RALE,  ville  de  Suisse,  capitale  du  canton  de  re  nom,  sur 
lo  Hliin , à 26  lieues  de  Strasbourg,  45  de  Genève  , 160  de  Vienne , et  io3 
de  Paris. 

Pntdncâcns.  Grains,  vins,  chanvres,  lins,  bois,  bestiaux,  laine. 

Industrie.  Il  est  peu  de  villes  oit  l'industrie  suit  aussi  active  qu'à  Bâle  ; on  y trouve 
des  manufactures  et  fabriques  de  toutes  espèces  de  marchandises , tulles  que  manu- 
factures de  draps  et  d'étutfes  de  laine  ; m;iuufactures  d'étoifes  de  suie , de  talfetas  ; 
fabriques  de  Itas  de  soie , de  rubans  de  soie  ; fabriques  de  toiles  de  coton  , de  mous- 
selines , d'indiennes  ; fabriques  de  toiles  de  fil  et  coton , de  tuiles  de  (il  ; fabriques 
de  mouchoirs,  de  fd  façon  des  Indes;  faliriqucs  de  bas,  gants  et  bonnets  de  laine, 
de  bas  de  fil  au  métier  et  à l'aiguille  ; fabriques  de  rubans  de  fil  ; filatures  de  soie  , 
de  coton  , de  laine  , de  fil  ; blanchisseries  de  toiles  ; teintures  ; tanneries  , corrove- 
rics , mégisseries , chamuiseries  ; fabriques  de  gants  de  peaux  et  d'ouvrages  de  pelle- 
teries et  fouriaires  ; chapelleries , papeteries , fonderies  do  caractères  d'imprimerie. 

Commerce.  Cette  ville , grande  et  peuplée , sur  le  Rhin  , qui  la  divise  en  deux , 
peut  être  considérée , par  sa  situation  , comme  rcutrepùt  des  marchandises  qui  vien- 
nent d'.Vngleterrc,  de  Hollande,  des  Etils  du  nor>f,  d'.VlIcmagne  , de  la  France, 
pour  la  Suisse  et  pour  Genève , et  par  conséquent  de  celles  que  la  Suisse  cl  Genève 
envoient  d.ins  ces  pays. 

Outre  les  marchandises  qui  provicnent  de  son  industrie  et  de  celle  des  principaux 
Etats  de  l'Europe  , telles  que  toiles  , toileries  , draps  , draperies  , soies  , soieries , mer- 
ceries , quincailleries , cuirs , pelleteries  , métaux  de  toutes  espèces  , on  y trouve 
pareillement  les  marchandises  d'épiceries  , de  droguerie  , de  teinturerie  , de  soierie  , 
de  cotonnerie , de  toilerie,  de  pelleterie  qui  se  tirent  de  la  Perse , des  Indes  et  du  Levant. 

Les  négocians  de  cette  ville , pour  la  plupart  riches  et  entreprenans , non-seule- 
meiU  fontcliei  eux  le  commerce  (les  articles  les  plus  imporbins  de  leurs  manufactures  , 
soit  par  commission , soit  pour  leur  propre  compte,  nuis  encore  prennent  part  au 
commerce  des  principales  villes  de  l'Europe  , on  y faisant  des  commandites  cpii  leur 
procure  de  gr.mds  avantages  et  leur  fournit  des  débouchés  pour  les  marchandises 
étrangères  , dont  leurs  magasins  sont  toujours  bien  approvisionnés. 

Monnaies,  laes  inoniiaics  de  Bâle  sont  les  suivantes  ; 
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> sous  de  France.  Celui  de  Zurich  est  de  7 ■/•  pennings  ou  1 sous  5 deniers  de  France. 

Toute  les  monnaies  étrangères  ont  cours  en  cette  ville  ; savoir  : le  ducat  d'or  pour 
4 florins  18  creutx.  La  pistole  d'Elspigne  et  le  vieux  louis  de  France  pour  7 florins 
5<)  creutz.  Le  louis  d'or  neuf  de  France  ponr  9 florins  36  creutz.  L'écu  neuf  de  France 

Four  3 florins  34  creutz. , et  la  rizdale  ou  écu  d’Albert  pour  3 florins  1 1 creutz.  Enfin  , 
dcu  courant  de  Bâle  répond  i 9 florins  10  denirs , argent  courant  de  Hollande. 
Poiift  et  metunt.  Les  poids  et  mesures  sont  ainsi  établis  â Bâle  : Le  poids  de 
commerce  est  égal  au  poids  de  marc  de  France.  Le  sac  de  blé  pèse  aoo  livres  de 
France.  La  saum  de  vin  contient  S ohms  de  4o  pots  nouveaux  chacun  , et  le  pot  est 
de  3 ‘A»  pintes  de  Paris.  Il  y a plusieurs  aunes;  celle  dite  longue , porte  533  ^/s  lignes 
de  France.  La  brasse  a4i  </t  iàem.  Et  le  pied  1S3  '/s  idem. 

Usage»  de  paiement.  Les  lettres  de  change  se  paient  i Bâle  â jour  fixe  sans  aucun 
jour  de  délai. 

BASSANO , ville  du  royaume  d’Italie , sur  la  rivière  de  Brenta. 
Commerce.  Il  est  considérable  en  soie  et  en  vins  très-débeats. 

BASSE-LISSE , tapisserie  faite  de  soie  et  de  laine , quelquefois  re- 
haussée d’or  et  d’argent,  où  sont  représentés  divers  sujets.  La  basse-lisse  est 
ainsi  nommée  par  opposition  ù la  haute-lisse.  Cette  différence  ne  provient 
point  de  l’ouvrage , mais  de  la  situation  des  métiers.  Celui  de  la  première 
est  posé  à plat,  et  celui  de  la  seconde  est  dressé  perpendiculairement;  l'une 
et  l’autre  qualités  se  travaillent  à l’envers. 

BASSORA,  ville  d’Asie,  dans  l’Arabie  Déserte , proche  le  golfe Persique^' 
au-dessous  du  confluent  du  Ti^e  et  de  l’Euphrate  , sous  la  dominatioa  des 
Turcs , k io5  lieues  de  Bagdad. 

Commerce.  On  voit  dans  le  port  de  cette  ville  , une  des  plus  commérante  de  l'.A- 
nbie  Déserte  , des  vaisseaux  de  toutes  les  nations  .principalement  des  Anglais  et  des 
Hollandais  qui  y ont  des  comptoirs  considérables.  Son  principal  commerce  se  fait  au 
moyen  d’une  caravane , qui  y apporte  de  Bender  des  marchandises  des  Indes , de  la 
Chine  et  dli  Japon  ; elle  fait  aussi  un  commerce  considérable  avec  Bagdad  et  Alep. 
On  tire  de  Bassora  diverses  sortes  de  drogueries  précieuses , telles  que  la  cannelle , 
le  benjoin , etc. , toute  sortes  de  toileries , mousselines , mouchoirs  et  autres. 

BASTIA , ville  capitale  de  l’ile  de  Corse , è ag3  lieues  de  Paris , avec  ua 
port  sur  la  Méditerranée. 

Productions  et  commerce.  Cette  ville  fournit  au  commerce  des  vins , des  huiles  , 
du  poil  de  chèvre , des  cuirs  et  du  corail , qui  sont  des  objets  de  production  de  son 
territoire  et  de  ses  environs. 

BASTION , petite  place  d’Afrique  sur  la  câte  de  Barbarie , au  royaume 
d’Alger. 

Commerce.  Il  s'y  fait  un  grand  commerce  du  corail , ainsi  que  des  peaux  de  boeuf , de 
vache,  de  clièvre ; de  la  cii'e,  du  suif,  des  laines  surges,  des  grains,  des  légumes  , 
de  chevaux. 

BATAVIA,  ville  capitale  de  l’îlc  de  Java,  sur  la  rivière  de  Jacatra  ^ 
â 23  lieues  de  Bantam , 100  de  Mataran , 360  de  Macassar,  600  de  Manille , 
383o  de  Paris. 

Productions  et  commerce.  Cette  ville  fait  un  commerce  considérable  de  sucre , de 
poivre,  de  gingembre,  de  benjoin,  d'arack  , de  gommes,  d'ambre  gris,  de  musc, 
de  bois  de  sandal  rouge , de  diamans , rubis , émeraudes  , qui  sont  des  objets  de 
production  de  l'îlc , et  en  outre  d’étoffes  de  soies  , de  coton  ; de  drogueries , de  bois 
de  teinture , quelle  ti  re  de  Coromandel , du  Bengale , de  Surata  et  de  différens  endroi  ts 
des  Indes. 

BATII,  ville  considérable  d'Angleterre  dans  le  comté  de  Sommerset , et 
sur  la  rivière  d’Avon,  à to  lieues  de  Bristol. 

Industrie  et  commerce.  Cette  ville  a un  commerce  très-étendu  en  laines  et  en  draps 
qu’elle  fabrique , qui  sont  des  plus  beaux  de  l'Angleterre. 

BATEAU 2 vaisseau  qui  sert  à naviguer  sur  les  rivières,  les  lacs  et  les 
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i^ungs,  et  sar  lequel  on  charge  les  diverses  Marchandises  et  denriées  que  l’on 
▼eut  transporter  par  eau  d’un  lieu  à un  antre. 

La  construction  et  le  nom  des  bateaux  sont  dilTérens,  ou  selon  les  usages 
pour  lesquels  ils  sont  destinés,  ou  selon  les  usages  pour  lesquels  Us  sont 
construits. 

Les  bateaux  de  Seine  sont  de  grands  bdtimens  longs  et  forts,  avec  le  bor- 
dage  assez  élevé , qui  viennent  de  Rouen  et  de  la  rivière  d’Oise , et  qui  ser- 
vent ordinairement  à faire  de  grandes  voitures  de  bois  à bnUer  et  d’épiceries  ; 
on  les  nomme  foncets. 

Les  bateaux  qui  viennent  de  la  Loire  s’appellent  des  chalands.  Ils  sont 
étroits , médiocrement  longs , et  peu  élevés , à cause  des  canaux  et  des 
écluses  par  lesquels  il  faut  qu’ils  passent  pour  arriver  à Paris.  Ils  servent  à 
voiturer  tes  vins  et  les  autres  productions  et  marchandises  des  provinces  voi- 
sines de  la  Loire  et  de  l’Ailier. 

Les  bateaux  de  la  rivière  de  Marne  conservent  le  nom  de  celte  rivière,  et 
sont  nommés  bateaux  mamois.  Ils  sont  plats  et  de  moyenne  grandeur.  Leur 
charge  consiste  ordinairement  en  vins , en  grains  et  ^ bois  de  la  province 
de  Champagne.  * 

Les  bateaux  du  Rhône  sont  longs  et  étroits , et  font  une  très-grande  dili- 
gence , on  les  nomme  postes  ; on  se  sert  aussi  de  pareils  bateaux  sur  la  Loire. 

Indépendamment  de  ces  sortes  de  bateaux,  chaque  fleuve  ou  rivière  en  a 
de  particuliers  et  dont  les  noms  varient  suivant  les  lieux  où  l’on  en  fait  usage. 

On  construit  des  bateaux  dans  presque  tontes  les  grandes  villes  de  com- 
merce situées  sur  un  fleuve  ou  une  rivière  navigable. 

BATISTE,  nom  que  l'on  donne  ù une  sorte  de  toile  de  lin,  très-fine  et 
très-blanche,  qui  se  fabrique  ù Valenciennes,  Cambrai,  Arras,  Douai, 
Saint- Amand,  Amiens,  Bapaume,  Vervins,  Péronne  , Saint  - Quentin , 
Noyon,  et  autres  endroits  des  provinces  de  Hainault,  Cambresis,  Artois  et 
Picardie. 

Il  y a trois  sortes  de  batistes,  les  unes  claires,  les  autres  moins  claires,  et 
les  autres  beaucoup  plus  fortes , qu’on  appelle  batistes  hoUandees , parce 
qu’elles  approchent  de  la  qualité  des  toiles  de  Hollande,  étant  comme  elles, 
très-serrées  et  très-unies. 

Les  deux  premières  espèces  se  font  pour  l’ordinaire  en  Artois,  en  Picardie, 
et  dans  le  Cambresis.  Leurs  largeurs  accoutumées  sont  de  deux  tiers  et  de 
trois  quarts  et  demi.  Les  plus  claires  se  mettent  ordinairement  par  demi- 
pièces  de  six  aunes,  et  les  autres  par  demi-pièces  de  sept  aunes. 

A l’égard  des  hollandées  , qui  se  manufacturent  presque  toutes  ù Valen- 
ciennes et  aux  environs,  elles  sont  en  pièces  de  douze  ù quinze  aunes  de 
long,  sur  deux  tiers  de  large,  le  tout  mesure  de  Paris. 

Il  faut  observer,  que  quoique  les  ouvriers  fassent  les  batistes  claires  de 
douze  ù quinze  aunes,  néanmoins  les  courtiers,  qui  les  vendent  sur  les  lieux,’ 
sont  dans  l’usage  de  les  réduire  toutes  sur  le  pied  de  douze  aunes;  c’est-à-dire 
qu'ils  coupent  de  chaque  pièce  ce  qui  peut  excéder  les  douze  aunes  ; et  ces 
pièces  de  douze  aunes  sont  coupées  le  plus  souvent  en  deux,  pour  en  faire 
des  demi-pièces  de  six  aunes. 

Quand  les  morceaux  qui  ont  été  coupés  de  ces  pièces  sont  de  deux  aunes 
justes,  on  les  nomme  coupons,  et  ils  se  vendent  ainsi  par  morceaux;  mais  lors- 
qu’ils ont  moins  de  deux  aunes , on  les  joint  ensemble  bout  à bout  avec  du  fil, 
et  en  cet  état  ils  sont  vendus  sur  le  pied  de  l’aune  courante. 

On  manufacture  aussi  des  batistes  à Saint-Gall  en  Suisse  , à Edimbourg,’ 
ville  capitale  de  l’Ecosse , et  dans  les  Etats  d’Autriche. 

B.\TMAN  ou  B.ATTEMAI’^T,'  poidsde  Turquie.  Il  y en  a dedeux sortes;^ 
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I un  compose  <k  .sixocfpios  , cliaque  orquos  pesant  3 lu  rcs  trois  quarts  de  Paris; 
l’autre  est  parcillemeiit  composé  de  Gocqiios,  mais  qui  ne  pèsent  cliacun  que 
i5  onces:  le  quiutal  de  Turquie  pèse  3o  batmans.  ^ 

C’est  aussi  un  poids  de  Perse , dont  il  y a de  deux  sortes  : le  pre- 
mier, qu’on  nomme  Latman  île  c/uihi , est  le  poids  du  roi,  il  pèse  la  livres 
12  onces  de  Paris,  et  sert  à peser  les  choses  nécessaires  à la  vie;  le  second 
s’appelle  Latman  de  taurin,  il  ne  pèse  que  5 liv.  i4  onces  de  Paris,  et  ne 
sert  qu’à  peser  les  marchandises  de  négoce. 

IIATZ,  petite  monnaie  d'Allemagne,  qui  vaut  4 creutzers.  Il  y en  a aussi 
en  Suisse  qui  ont  difl’érens  cours,  suivant  le  plus  ou  moins  d’alliage  dont 
ils  sont  composés.  Ceux  dcBdIc,  de  Schaffhouse,  de  (Constance,  ctdeSaint- 
Callsout  les  meilleurs  de  tous;  et  ceux  de  Berne,  Lucerne  et  de  Fribourg 
sont  les  moins  bons  : q de.s  premiers  en  valent  lo  des  autres,  et  font  une  livre. 

15ATZEN,  monnaie  d’Allemagne  qui  est  d’usage  sur  les  bords  du  Pvhiri 
et  en  Souabe  ; 22  batzens  et  demi  valent  un  florin  et  demi  d’Einpire  , ce  qui 
revient  à environ  3 libres  i5sous,  argent  de  France. 

B AU  MK.  C’est  un  nom  qu’on  donne  à certaines  liqueurs  résineuses,  vul 
néraires , qui  découlent  par  les  incisions  qu’on  a faites  à des  arbres  qui  se 
trouvent  dans  les  Indes;  tels  sont  les  baumes  du  Caflada,  de  Copahu,  de  la 
Mecque,  de  Tolu. 

Baume  du  Canada  ou  Baume  hhne  du  Canada.  Il  est  tran.sp.irent  et  a I.2 
même  fluidité  que  la  térébentinc  du  sapin;  il  n’en  diffère  que  par  son  odeur, 
qui  est  plus  suave,  et  se  rapproche  de  celle  du  citron  nu  du  haimic  de  la 
Mecque,  ün  le  tire  au  Canada  d'une  espèce  de  sapin  nommé  Laumier  de 
Gilead.  11  doit  être  transparent,  plus  ou  moins  liquide,  d'une  couleur  blan- 
châtre , d’une  odeur  et  d’une  saveur  beaucoup  plus  douce  que  celle  de  l.i 
térébenthine  ordinaire.  En  Angleterre,  on  le  vend  sous  le  nom  de  Laumt  de 
Citcad. 

Baume  de  Copahu.  C’est  une  résine  liquide  qui  découle  d’un  grand  et  bel 
arbre  des  forêts  du  Brésil,  de  la  Guiane,  des  îles  Antilles  et  de  M.aragnan. 

II  faut  le  choisir  d'un  goût  .âcre,  amer,  aromatique;  d’une  odeur  pénétrante, 
de  couleur  jaunâtre  et  limpide.  Ce  hnume  est  envoyé  du  Portugal  en  France 
dans  des  bouteilles  de  terres  pointues  par  le  bout. 

Baume  de  la  jSiertfue  ou  Baume  de  Judée.  C’est  un  suc  qui  découle  d’un  ar- 
brisseau qui  croît  dans  l’Arabie  Heureuse.  Le  véritable  baumede  la  àlcrqtie, 
qu’on  trouve  rarement  en  France,  est  limpide,  blanchâtre,  âcre,  aroma- 
tique, et  très-pénétrant. 

Baume  du  Pctau,  blanc.  C’est  une  liqueur  ré.sineuse  qui  découle  d’un  .arbre 
qui  croît  au  Pérou,  au  Mexique,  au  Brésil  cl  dans  la  Nouvelle- Angleterre. 
Ce  baume  est  d’une  couleur  pâle,  d’une  odeur  agréable,  d’une  saveur  .âcre, 
amère,  de  la  consistance  du  miel  liquide  : c’est  celui-ci  qui  sort  par  l’incision 
faite  à l'arbre,  mais  on  s en  sert  rarement,  le  baume  du  Pérou,  noir,  étant 
le  plus  usité  dans  la  médecine. 

Baume  du  Pérou,  noir.  C’est  un  suc  résineux,  épais,  pénétrant,  d’une  cou- 
leur roussâtre,  tirant  sur  le  noir,  d’une  odeur  trés-agreahle , et  d’une  s.vveur 
un  peu  âcre.  11  a les  mômes  vertus  que  celui  de  Copahu.  Le  baume  du  Pérou, 
liquide,  noir,  entre  dans  la  composition  de  plusieurs  autres  baumes  artifi- 
ciels, tels  que  le  baume  de  ga'i'ac,  le  baume  lucetelle,  etc. 

Baume  de  Tolu.  Sucre  résineux,  tenace,  sec,  fragile,  d’un  rouge  terni, 
approchant  de  la  couleur  de  l’or,  d’une  odeur  très-pénétrante , d’une  .saveur 
douce  qui  ne  cause  point  de  nausée.  La  plante  qui  le  produit  croît  dans  la 
province  de  'l'oltt  près  de  Carlhagène,  et  dans  l’Aniériquc  méridionale. 
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BAUME  LES  NONES  ou  BAUME-LES-DA^fES , ville  de  France 
en  Francbe-Conilé , départ,  du  Doubs , sur  le  Duubs , à G lieues  de  Be- 
sançon, et  loo  de  Paris. 

Frotludions.  V ins , marbre , sypse , ardoises  , charbon  de  terre , bois  et  fer. 

Induslrie.  Tanneries  , papeteries , verreries , forges  et  fourneaux. 

Commerce.  Il  consiste  dans  la  vente  des  marbres,  des  charbons  de  terre,  fers  cl 
papiers.  I.a?.s  forges,  fourneaux  et  martinets  voisins  sont  situés  aux  endroits  siiivan.''  : 

A Bonnalle,  forges,  fourneaux,  fonderies;  à Bcaiiinollc,  fourneaux  ; à Fallr.u 
fourneaux  ; à llievc , martinets , ou  l'on  fabrit|ue  toutes  sortes  d'outils  en  taillanderie; 
à Larians , fourneaux  pour  les  bombes  et  lx)ulets;  à la)ubaiis,  fourneaux  et  forges; 
à MonCtgny  , forges  , fourneaux , martinets;  i l’ons-les-Moulins , martinets  pour  les  en- 
clumes , bigornes  et  grosse  Uiilbiiideric  ; à Moulin-Martin , forges. 

BAUTZEN,  ville  c-ipitalc  de  la  ilaule-Lusacc  , sur  la  Sjjréc , à la 
lieues  de  Dresde,  et  ao  de  Prague. 

Imiusirie  et  commerce.  Cette  ville  a des  manufactures  de  draps  . de  futainc  ; des 
fabriques  de  toiles  de  colc>n,de  toiles  de  chanvre,  de  toiles  à •,oilc;  des  filatures 
de  coton , de  laine  ; des  fabriques  de  fil  à coudre  ; des  bonneterii»'s  en  laine  et  en  coton 
au  métier  et  à l’aiguille  ; des  fabriques  de  ouate  ; des  cbapell'Ties  ; des  blancbissc- 
ries  de  toile;  des  Lanneries  , des  mégisseries , des  fonderies  de  fer  et  de  cuivre  qui 
sont  l'objet  d’un  commerce  très-étendu.  ’ ^ 

baye  DE  HUDSON,  partie  la  plus  scptentrivinale  de  l'Amérique. 

Commerce.  Ou  tire  de  ce  p;iys  de  très-belles  j>elletcries  et  eiitn;  autres  beaucoup  de 
pc:iux  lie  castors,  ou  im  tire  aussi  de  la  colb-  de  poisson,  en  grande  quantité.  Les  Au'dais 
sont  pre.sque  les  seuls  de  l'Kurope  qui  commercent  er,  cet  endroit.  " 

BAVEUX,  ville  de  France  en  Nonn.indtc,  départ,  du  C.alvados,  sur  la 
rivière  d’Aure,  à 2 lieues  de  la  mer,  6 de  Uaen,  3a  de  Rouen,  Go  de  Paris. 

Fruiluclions.  Grains , cbanVTes , cidre,  chevaux,  bestiaux,  laine,  volaille,  beurre 
soude  de  varrccq  , cbarbou  de  terre. 

Iniiustrie.  Fabriques  de  petites  draperies  de  deux  tiers  de  large,  en  pièces  de  ao  ;<  a5 
aunes;  fabriques  d’étamines  de  quinze  seize  de  l.iige  , de  serge  d’une  aune  de  large,  de 
I evèches,  de  llaiielles,  de  tireéiincs  de  deux  tiers  <le  large,  toutes  en  pièces  de  JO  , ja  et  .'io 
nuiies  ; fabriques  de  bas  , bonnets , gants  , chaussons  de  laine  ; fabriques  de  t'iiles  de  lin  , 
fie  chanvre  ouvrées  ; fabriques  de  dentelles  de  soie  et  de  lil  noires  et  blanches  , de  blon- 
des, points  de  tulle , de  points  dcMarli;  fabriques  de  b.is  et  gants  de  poil  d’angor:»; 
tanneries , parchemineries. 

Cummnxe.  11  consiste  daus  la  vente  de  tous  les  objets  de  production  de  son  territoire 
et  de  son  industrie,  mais  sur-tout  dans  celle  des  ciilres , liund’s,  moutons,  chanvres 
beurres , soudes  de  v.irecq , cuirs , todes  , dentelle,: , bloii.ies  , tulles , bas  et  bonnets  de 
laine,  bas  et  gants  de  poil  d’angor.a  , cuirs  cl  p u<  hcmiiis. 

Le  cidre  .se  vend  au  tonneau,  composé  de  4 inuids.  Le  nuiid  contient  iSopots  de 
chacun  deux  pintes  de  Paris. 

BAYONNE,  ville  de  France  en  Gascogne,  dép.art.  de.s  B.asses-Pyrénées, 
au  confinent  de  la  Nive  et  de  l'.Adoiir,  oi'i  la  mer  monte,  avec  un  port  que 
les  bancs  de  sable  rendent  d’un  accès  difficile  pour  les  gros  hàlimens,  mais 
où  les  petits,  qui  ne  tirent  que  17  à 18  pieds  d eaii,  cnlrenl  facilenieni,  à 
7 lieues  de  Foutarabie,  iG  de  Pampeluue  , 20  de  Pau,  3o  de  Bordeaux, 
3o5  de  Paris. 

Productiona.  Grains,  lin,  vins,  bois  de  construction,  brai , résine,  térébenthine, 
goudron,  bestiaux. 

Industrie.  Fabriques  de  quelques  étoffes  de  laine;  papeteries  ; construction  de  bâ- 
tiim  ns  de  mer  ; pèche  de  la  morue  ; poisson  salé. 

Commerce.  Ctlui  que  fait  cette  ville,  tant  par  terre  que  par  mer,  non-seulemcut 
avec  l’Espagne,  mais  em;ore  avec  d’autres  nations  de  1 Europe,  est  trc.s-consiilérahle. 
I.es  marcb.iiidises  des  fabriques  et  manufactures  de  France  qui  s’envoient  de  ce  port 
dans  la  Navarre  sont  des  draperies  :1c  Montauban,  des  bayclles,  des  serges,  des  c itlis  , 
des  ratines,  des  burats  ; des  tuiles  de  Bretagne,  de  Lival,  lic  Cambrai,  de  Saiiit- 
t^uentin  i des  toiles  teintes  d Allemagne,  Uv  Uoucu  de  Reims  ; des  dentelles;  des 
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éloÜi:s  lie  Lyon,  d’Avignon,  de  Toms , de*  ruLini  de  sole,  des  soies  â coudre,  de* 
bai  de  soie,  des  ruUiiii  de  fil,  dci  lili  à coudre,  des  I).is  de  (il  : des  caïuelols  , des  bou- 
lacanij  de  la  mercerie,  (|uiiic:iilleiiei  des  e’pieerics,  drogueries,  sucres,  cjssoiimdes, 
des  cires;  du  jxjisson  sale , des  jambons.  I.cs  retours  se  font  en  laine  de  Castille,  d’A- 
ragou  : en  liniles  d'olive,  eu  r<(glisse,  en  vins,  en  1er,  souvent  en  or  ou  argent  mon- 
nayé, en  vieille  vaisselle  ou  en  lingots. 

Le  commerce  que  Bayonne  l'ait  avec  la  Biscaye  est  A jieu  près  le  inAinc  qu’avec  la 
Siavarre;  le  retour  des  marcliandiscs  envoyées  s y fut  en  fer,  en  oranges,  en  citrons, 
en  pierrres  de  meules,  en  or  ou  argent  en  lingots  ou  monnayé,  ou  en  vaisselle  plate. 

Its:  commerce  avec  l'Aragon  est  le  moindre  de  tous  ceux  que  Bayonne  fait  avec 
l'Eqiagne;  rependant  cette  ville  no  laisse  |>as  délirer  de  cet  endroit  de  belles  laines, 
qui  s’expédient , soit  par  terre  , soit  (mi-  mer,  dans  l'intérieur  de  la  France  ; elle  en 
tire  en  outre  des  huiles  d'olives  et  des  vins  de  S iragossc. 

Bilbao  et  Saint-Sébastien  sont  les  deux  ports  qui  servent  à Bavonne  comme  d’en- 
trcjWll  pour  toutes  les  marcbaiidises  que  celte  ville  tire  de  la  Hollande  et  de  l’.Vn- 
glelcrre. 

laes  branches  les  plus  importantes  du  commercfi  extérieur  de  celte  ville  sont  les 
vins  et  les  eaux-do-vie  de  la  Chalosse  , du  Béarn  et  de,  I .Armagnac  ; la  nlsine , le  tirai 
gras  et  sec,  le  goudron  , l'huile  de  térébenthine  cl  les  planches  de  pin;  la  réglisse 
et  la  graine  de  lin  ; la  pèche  de  la  morue  et  de  la  haUiuc;  les  bois  de  construction 
et  les  mâts  de  navire  ; enliii , les  laines  d'Esp.igne,  connues  sous  les  noms  de  laines 
des  ségovies  léonesscs  superlines  , ségovics  ordinaires  , sorics  ségoviennes  , burga- 
leses,  sories  de  Calialleros , sories  moliiies  , grands  albarasins  , petits  albara.siiis  , 
cuenças  élréintnas , belebilles,  cainpos  d’Aragon,  fleurctous  de  Plav.iiTC,ct  toutes 
sortes  d'aguclins  lins  et  communs,  en  surge  et  lavés.  Toutes  ces  laines,  qui  se  tirent 
de  Bayonne,  ayant  été  achetées  et  fait  laver  sur  les  lieux  par  les  négocians  de  cette 
ville,  ou  lemai  commettaiis , sont  toujours  les  plus  belles  cl  les  mieux  triées.  L'entrétî 
de  riiiver  est  le  lems  ou  elles  sont  à Bayonne  en  plus  gi'andc  quantité,  par  consé- 
quent à meilleur  marché.  Le  poiils  dont  ou  sc  sert  a Bayonne,  dans  le  commerce  des 
laines , c’est  le  poids  de  marc  de  i6  onces  à la  livre.  L'usage  est  de  donner  pour 
tare  ce  que  pèse  le  ballin  ou  emballage,  qui  est  ordinairement  depuis  1 1 jusqu’à  i4  I., 
suivant  qu’u  est  plus  ou  moins  gros , et  la  balle  plus  ou  moins  grande.  On  déduit 
outre  cela , dans  les  comptes  , trois  livres  par  balles  , qu'on  appelle  les  trois  livres  du 
rfo«.  Pour  ee  qui  regarde  li  proportion  des  diflércnfes  sortes  de  laines  dont  chaque 
b.allc  est  comi»sée , voici  quelle  elle  est.  Les  laines  de  Ségovie  ont  ordinairement, 
du  cinquième  au  quart,  de  basses  sortes  fines  cl  sorics  ; les  ségovies  ordinaires  et  les 
laines  burgalèses,  le  quart , enlin  , les  sorics  scgovieuues  , les  eaballeros  et  les  sorics, 
d'un  quart  à un  tiers. 

B.AZAS  , ville  de  France  en  Guyenne , départ,  de  la  Gironde,  à i6  lieue» 
de  Condom,  i3  de  Bordeaut,  et  180  de  Paris. 

Pivductiuns.  Blé  , vin  , chanvre  , hétail , hois. 

Industrie.  Fabriques  de  drogucts  et  quelques  étolTes  grossières  en  laine , de  toile, 
de  chanvre  ; verreries  oii  l’on  fabrique  des  verres  fins  et  des  cristaux  façon  d’An- 
gleterre ; faïenceries  , fabriques  de  bougies  , bouillei  ics  d’caux-de-vic  , tanneries. 

Commerce.  11  eousiste  principalement  en  vins,  caux-de-vie , en  bois  de  coiistnic- 
lion,  planches  de  sapin,  cerceaux  de  châtaignier,  bois  de  merrain  ; eu  cuirs  tannés, 
en  bestiaux. 

BÜELIUM,  gomme  qui  se  tire  du  Levant  et  du  Sénégal;  celte  dernière 
est  préférée  ; l'une  et  l aulrc  s'emploient  dans  la  pharmacie  el  la  parfumerie; 
elles  sont  souvent  falsifiées.  Pour  bien  choisir  le  hdclium , il  faut  faire  at- 
tention qu’il  soit  tenace,  gluant , couleur  de  fer , tirant  sur  le  noir,  ou  rou- 
geâtre ; qu'il  pétille  à la  (lamnie  d’une  bougie , qu'il  s’aninllissc  dans  la 
Bouche  et  s’allache  aux  dents , qu’il  soit  en  petits  morceaux  à peu  près  de  la 
grosseur  d'un  noyau  de  cerise , raboteux  , angulaires  el  fragiles. 

BE.AÜ CAIRE,  ville  de  France  en  Languedoc,  départ,  du  Gard,  sur  le 
Rhône,  à 4 lieues  d'. Avignon,  4 d'Arles , 5 de  Nîmes,  12  de  MonlpcUIer  , 
i5  de  Toulouse,  16  de  Marseille,  176  de  Paris. 

Industrie.  Fabriques  de  cadis  cl  de  bonneterie. 

Conmeiee.  U ue  mérite  d«  lixer  l'atteiUion  des  négocias»  que  pendant  la  foirt 
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«|iù  s'y  tient  tons  les  «ns , le  u juillet,  et  qui  dure  six  jours;  alors  il  est  aussi  florissant 
qu’il  est  possible  de  rimauinur. 

Cette  toirc.iine  des  plus  considérables  de  celles  qui  se  tiennent  en  Europe,  est 
comme  le  rendez-vous  de  tous  les  négocùins  des  dilTérens  endroits  de  la  France  et  de 
toutes  les  nations  , qui  y viennent,  soit  pour  y vendre  ou  aclicter  toute  espèce  de 
inarcbandiscs , telles  que  soies,  laines,  cotons,  draps,  toiles,  étoffes,  épiceries, 
drogues  , quincaillerie  et  bijouterie. 

Le  Rhône , sur  lequel  cette  ville  <JSt  située,  lui  facilite  le  concours  des  mareban- 
dises  de  la  ci-devant  Bourgogne,  du  Lyonnais  , de  la  Suisse  et  de  rAllcinagne.  La 
mer,  dont  elle  n’est  éloignée  que  de  sept  lieues , lui  apporte  celles  du  Levant , d’Italie 
et  d’Espagne  , et  elle  reçoit,  par  le  canal  du  Languedoc,  tout  ce  qui  peut  venir  du 
Languedoc , de  Bordeaux , de  Nantes  et  de  l’Océan. 

Toutes  les  lettres  et  billets  payables  en  foire  doivent  être  soldés , pour  le  plus 
tard  , le  dernier  jour  de  la  foire  , avant  minuit. 


BEAUCHAMP,  commune  de  Picardie,  départ,  de  la  Somme,  à 
4 lieues  d'Abbeville.  / 

Industrie  et  Commerce.  Ce  petit  endroit  est  remarquable  par  le  grand  nombre 
d’ouvrages  de  sciTureric  et  de  quiucaillcrie  qui  s’y  fabriquent  et  se  venüeiit  pour  tous 
les  endroits  de  la  France. 


BEAUFORT , ville  de  France  en  Anjou,  départ,  de  Maine-et-Loire , 
située  prés  la  rivière  d’Authion,  à 6 lieues  d'Angers  et  de  Saumur,  i6  de 
Tours,  et  64  de  Paris. 

Productions.  Blé,  chanvre,  lin,  fruits,  haricots,  fève.s  et  pois. 

Industrie.  Manufacture  de  toiles  à voiles,  fabriques  de  serges,  d’étamines,  de 
drogiiets  ; fabriques  de  toiles  de  chanvre  de  toutes  quabtés , d’une  aune  de  large  , en 
pièces  de  üo  à 8o  aunes  ; apprêts  de  fruits  secs. 

Commerce.  Il  consiste  principalement  dans  la  vente  des  chanvres,  des  toiles,  des 
haricots,  des  fèves,  des  fruits  secs,  et  sur-tout  des  pruneaux. 

BE.\UGÉ,  ville  de  France  en  Anjou,  départ,  de  Maine-et-Loire,  à 
10  lieues  d’Angers. 

Productions.  Grains  , vins  , bois , bestiaux. 

Industrie.  Fabriques  de  serges , d’étamines  , de  peignes  ; bouilleries  d’eau-de-vio , 
chapelleries. 

Commerce.  Il  consiste  principalement  dans  la  vente  des  vins,  des  bois  et  des 
bestiaux. 

BEAUGENCY,  ville  de  France,  dans  l’Orléanais  départ,  du  Loiret,  sur 
la  Loire , à 6 lieues  d’Orléans , 34  de  Paris. 

Productions.  Vins  , blé  et  laines. 

Industrie.  Fabrique  d’eaux-de-vie  , chapelleries , corroycrics  ; fabriques  de  serges 
drapées,  de  trémières,  et  autres  petites  élofl’es  dont  la  consommation  se  fait  dans  le  pays 
et  les  environs. 

Commerce.  Il  consiste  dans  la  vente  des  laines  , et  sur-tout  dans  celle  des  vins  qui 
»e  récoltent  dans  les  environs  , et  qui  s’expédient  pour  Paris  et  l’intérieur  de  la 
France.  Les  plus  estimés  sont  ceux  de  Messas,  Jones  et  Travers. 

BEAU JELF, petite  ville  de  France  dans  le  Beaujolais,  départ,  du  Rhône, 
sur  r.\rdière , à 5 lieues  de  Mâcon. 

Productions.  Blé  , vin  , chanvre. 

Industrie.  Fabriques  et  blanchisseries  de  toiles , tanneries. 

Commerce.  Il  consiste  dans  la  vente  des  vins,  qui  sont  estimés  , du  chanvre  et 
des  toiles. 

. La  botte  de  vin  du  Baujolais  contient  4oo  pintes  de  Paris. 

BEAULIEU,  ville  de  France  en  Touraine,  départ.  d'Indre-et-Loire, 
sur  rindre,  à 7 lieues  d’Amboise,  9 de  Tours. 

Productions.  Blé , vin  , bois  et  fruits. 

Industrie.  Fabriques  de  petites  draperies  , telles  qu’étamines,  serges  et  autres  sem- 
blables , d’une  demi-aune  de  large  ; papeteries , tanaeties.  ' ' 
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Commerce.  D consiste  prlncip'.(lcmcnt  dans  la  vente  du  vin,  du  bld  , des  fruits,  «t 
des  lioij  fie  construction  et  de  menuiserie. 

BE.\UMÜNT-DE-L()MAGNE,  petite  ville  de  France  dans  la  Gas- 
cogne, départ,  de  Tarn-et-Garonne. 

JnHustrie  et  commerce.  Cette  petite  ville  a des  fabriques  de  rases  , de  gros  draps, 
des  chapelleries  et  des  taiiiicries  qui  sont  l’objet  d'un  commerce  assez  étendu. 

BE.\UMONT-L.\-RONCE,  commune  de  France  en  Nivernais,  départ.' 
de  la  Nièvre,  à 3 lieues  de  la  Charité,  et  4 de  Nevers. 

Industrie  et  commerce.  Cet  endroit  est  connu  dans  le  commerce  par  une  superbe 
manufacture  de  fer-blanc , dont  le  débit  est  assez  considérable  en  Fiance. 

BEAUMONT-SUR-OISE , ville  de  France  en  Picardie,  départ,  de 
rOisc,  sur  l’Oise,  à g lieues  de  Beauvais,  et  ii  de  Paris. 

• Industrie  et  commerce.  On  fabrique  dans  celte  ville  et  les  environs  des  dentelles 
ordinaires , qui  sont  l’objet  de  son  commerce. 

BEAUNE,  ville  de  France  en  Bourgogne,  départ,  delà  Côte-d’Or,  à 
3 lieues  de  la  Seine,  g de  Dijon , et  8a  de  l’aris. 

Prodiictions.y  ins , grains,  bois,  marbres. 

Industrie.  Fabriques  de  draps  de  laines  du  pays , d’une  aune  de  large , et  de 
serges  drapées  de  deux  tiers  ; coutellerie  renommée , principalement  pour  les  instru- 
incDS  connus  sous  le  nom  de  ivanne. 

Commerce.  U consiste  principalement  dans  la  vente  des  vins , non-seulement  du 
territoire  de  cette  ville  , mais  encore  de  tous  les  environs  ; tels  que  f'osne  , C' ougeot , 
Ceerer,  Nuits,  l'olnay  , l'omord , Meursault , etc.  Les  envois  qui  s’en  font  par 
toute  la  France  et  chez  l'étranger  sont  considérables. 

Les  vins  se  vendent  à la  pièce , qu'on  nomme  queue  ; elle  tient  48o  pintes  de  Paris  : 
on  la  divise  en  deu.x  poinçons  de  a io  pintes  cliacun , et  en  quatre  feuillettes  de 
lao  pintes. 


le  commerce 
leur 
ouviers  et 


BE.VUPRÉAU,  ville  de  France  en  Anjou,  départ,  de  Maine-et-Loire,  & 
»o  lieues  d'Angers. 

Industrie  et  commerce.  Cette  petite  ville  fabrique  des  toiles  fines  et  des  mouchoirs 
très-beaux  qui  sont,  avec  les  lils  qu’elle  fabrique  elles  laines  qu’elle  récolte,  un  objet 
de  commerce  assez  étendu. 

BEAUVAIS,  ville  de  France  en  Picardie,  départ,  de  l'Oise,  sur  la  ri- 
vière de  Tlierain,  à i4  lieues  d'Amiens,  ao  de  Rouen,  et  i8  de  Paris. 

Productions.  Blé  , vin  , laine , ebanvre  , cidre  , bcsti.uix. 

Industrie,  iàcs  fabriques  sont  nombreuses,  et  sa  scrgetcric  est  aussi  considérée  que 
la  savctteric  d’Amiens.  Il  s'y  fait  depuis  quelques  années,  tant  pour  le  comi 
intérieur  que  pour  l'étranger,  des  draps  de  toutes  espèces,  l.es  lins,  dans 
fabrication,  ont  beaucoup  de  ressemblance  avec  ceux  de  ’Vervins,  de  Louvii 
d'LIbeuf. 

Les  élolfes  qui  s’y  fabriquent  sont  des  tapisseries  de  haute  cl  basse  li.sse;  des  ra- 
tines larges  de  cinq  quarts  , des  nilines  fines  d’une  aune  , en  pièces  de  âo  à 5 j aunes , 
et  demi-pièces  de  i5  à iGaunes;  des  ratines  communes  de  trois  quarts,  en  pièce* 
de  vingt  aunes  ; des  serges  è deux  envers , idem;  des  serges  h poil  , d'une  aune , en 
pièces  de  aunes;  des  serges  fines  de  trois  quarts,  idem;  des  serges  façon  de 
tricot,  de  deux  tiers,  idem;  des  llmelles  larges  d'une  aune  et  demie,  eu  pièces  de 
ao  aunes;  des  llanclles,  façon  d'.Vngleterrc , d'une  aune  trois  quarts,  ô/e/n ; des  fla- 
nellis  fines  d’une  aune,  idem  ; des  Ibinelles  communes  de  demi-aune  demi-quart , en 
pièces  de  ao  aunes;  des  mullctnns,  des  sommières,  des  e.spign  dettes,  des  vestepolines, 
des  baguetles  , des  voiles  , des  tricots  , des  Inndres,  des  demi-londres  , «les  aiimalrs  , 
des  sacaris,  des  lirctaines  , des  revêches  ; toutes  ces  étoffes  ont  les  unes  cinq  quarts  , 
les  autres  deux  tiers,  et  .sont  en  pièces  de  ao  à a5  aunes.  Indépenilimment  de  toutes 
ces  étoffes,  il  .se  fabrique  encore  :’i  Be.auvais  et  dans  ses  environs  une  grande  quantité 
de  toiles  fines  , appelées  demi- hollande , qui  ont  de  la  réputation  ; des  indiennes  : di  s 
galons  d’or  ctd’argcnt  liiisel  faux,pourb  sorneinens  cthabillcmens  d église  et  meuliles; 
des  dentelles  noires  en  soie;  des  guipures;  de  la  bonneterie  en  laine. 

U y existe  aussi  des  ateliers  de  teinture  eu  grande  réputation  ; de  belles  tanneries  ; 
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<1es  blanchisseries  pour  laine  et  pour  toile.  Il  s’y  est  e'galement  établi  depuis  peu  des 
filatures  en  laines  et  coton. 

Une  trcs-bclle  manufacture  de  tapisseries  y a été  établie  par  le  ministre  Colbert. 
Elle  appartient  au  Hoi.  Ses  produits,  dans  leur  genre  (les  meubles),  ne  le  cèdent  pas 
en  perfection  k ceux  des  Gobelins. 

L'établissement  d’une  manufacture  de  tapis,  dont  les  ouvrages  sont  aussi  bien  traités 
que  ceux  de  Cbaillot  et  Aubusson  , s’ils  ne  les  surpassent  meme  pas  , est  dû  à ûl.  le 
comte  de  Dcldcnbuscb  , ancien  préfet  de  l’Oise. 

Il  existe  aussi  aux  environs  de  ladite  ville  plusieurs  manufactures  de  couperose» 
d’une  excellente  qualité;  des  manufactures  de  faïence  ; des  fabriques  de  poteries , ilito» 
de  Saviffnies.  A cinq  lieues  de  Beauvais,  au  bourg  de  Méru  et  scs  environs,  on  y fait  l.a 
tabletteries  en  tout  genre,  les  évcutails,  etc.;  on  y fabrique  aussi  dos  conies  i 
lanterne,  employées  avec  succès  dans  la  marine,  rtc. 

Commerce,  ijc  commerce  de  cette  ville  est  tres-étendu.  Les  produits  de  son  indus- 
trie s’enlèvent  non-seulcincnt  pour  l'intérieur  de  la  France,  mais  encore  pour  l'étran- 
ger. La  vente  des  grains,  du  chanvre  et  des  bestiaux  que  fournit  son  territoire 
est  encore  une  branclic  de  son  commerce  assez  impoitnnte. 

BEAUVOIR-SUR-MER , petite  ville  de  France  d.ans  le  Bas-Poitou, 
ddpart.de  la  Vendée,  à ta  lieues  de  Nantes,  i3  des  Sablcs-d'Oloune , 
118  de  Paris. 

Productions  et  commerce.  On  tire  de.  cette  ville  beaucoup  des  bols  de  charpente  et  à 
brûler  , des  laines  , des  graines,  du  sel , des  cochons  , des  jeunes  bêtes  à cornes  ; ses 
foires  sont  considérables.  Les  habitans  des  bois  et  des  îles  voisines  viennent  s’y  ap- 
provisionner d'étolTcs,  quincaillerie,  laines,  bestiaux  et  bem'rc. 

BEBY,  sorte  de  toile  de  coton  qui  se  fabrique  à Alep  et  dans  les  envi- 
rons , et  vient  en  France  par  la  voie  de  Marseille. 

BEDARRIEÜX,  ville  de  France  en  Languedoc,  départ,  de  l'Hérault, 
sur  la  rivière  d’Orbe,  à 7 lieues  de  Béziers,  i3  de  Montpellier. 

Industrie  et  commerce.  On  f.ibrique  dans  cette  ville  des  draps  fins  , des  draps  façon 
de  Seibin  , des  dnips  r.ayés , des  r itmes,  fiç.on  d'Angleterre  , en  cinq  quarts  de  large, 
et  en  pièces  de  a6  aunes;  des  silcsic.s,  des  calmoucks,  des  petites  élotî’es  en  cinq  huit 
de  l>rgc;  des  bas  de  laine  , des  bas  poil  d’Inde  assortis,  ni  itié  laine,  moitié  coton  ; 
des  cil  ipc.mx  , du  savon  mou  pour  le  foulage,  du  tartre  cristillisé;  on  y tanne  et  pré- 
pare les  cuirs  en  inégis,serie  et  chamoiseric.  Elle  a dois  ses  environs  des  pipetêrics 
et  des  vci  ri  ries.  Toutes  ces  diverses  fabriques  forment  à Béd.irrieux  un  commerce 
assez  étendu. 

BF.DFORT,  ville  d’.\ngleterre , capitale  du  comté  de  ce  nom  , sur  la 
rivière  d Ouse,  qui  la  divise  en  deux  parties,  k 17  lieues  de  Londres. 

Industrie  et  commetee.  Elle  a sept  foires,  et  fiit  le  commerce  du  blé  de  ses  environs, 

Sut  P s-e  pour  le  nieilleur  de  l'Augletcrrc;  il  s'eu  exporte  bc.iucoup  d’orge  jiour  lu 
lollindc.  Manufactui'c  de  dent.  Iles. 

BEDELIN,  sorte  de  coton  qui  vient  du  Levant  par  la  voie  de  Marseille. 
BEFORT  ou  BELFORT,  ville  d’Alsace,  départ,  du  Haut-Rhin,  sur 
la  rivière  de  Savurouse,  à 3 lieues  de  Munibeltiard , 17  de  Bàle , 100  de 
Paris. 

Productions.  Orge,  sarrasin,  lin,  colsal,  navette , haricots,  lentilles,  vins,  mines 
de  1er. 

Industrie.  Eaux-de-vie , huil.  s de  graines  , forges  de  fer  ; fabriques  de  fil  de  fer , de 
fcr-liLnc  ; fabnqii  s d’indienm  s et  de  toile,  peintes;  fil alurcs  de  colon. 

Commerce,  fl  ronsisU'  dan.s  la  vente  des  produits  de  son  territoire  cl  de  sou  industrie, 
niais  sur-tout  en  1er,  til  de  fer,  fer-lilduc  it  liuiUs. 

BÉIŒN  , racine  mèdecinale’  dont  il  y en  a de  deux  sortes  , l’une  blanche 
et  l autre  rouge  ; elles  viennent  toutes  les  deux  du  mont  Liban  et  d autres  en- 
droits de  1.1  Svric.  On  les  ajiportc  en  France  en  tronçon  , comme  le  jal.ap. 
]1  faut  les  choisir  séchées , d un  goût  aromatique  et  astriiiger.l. 


Digitized  by  Google 


102 


BEL 

BEIGE,  nom  que  l'on  donne  à une  éloffe  de  laine  ou  espèce  de  serf^e 
fabriquée  de  laine  de  couleur  noire  , grise,  on  lannée,  qui  n'a  reçu  aucune 
teinture,  et  qui  s'emploie  telle  qu'elle  a été  levée  de  dessus  le  mouton. 

BEL  ( Saint-)  , bourg  de  France  dans  le  Lyonnais,  départ,  du  Rhône, 
près  r.\rbreslc. 

Industrie.  Cet  endroit  est  reni.arquable  pour  le  commerce  par  une  belle  fonderie 
:'i  trois  fourne.auv  , ou  l'on  fond  le  , cuivre  tiré  des  mines  des  environs  et  de  celles  du 
filou  et  de  Clieven.iy. 

BELANDE  ou  BELA^DRE,  petit  bâtiment  de  mer,  du  port  d'environ 
8o  tonneaux , dont  on  se  sert  pour  le  tran.sport  des  marchandises. 

BELCIlITTE.  Sorte  de  laine  que  les  Rayonnais  tirent  d'Espagne. 

BELEDl^i.  Coton  filé  d'une  médiocre  qualité. 

BELELACS.  Espèce  de  taffetas  qui  se  fabrique  au  Bengale. 

BELE.^I  ou  PAR.A  , ville  et  port  de  l'Amérique  méridionale , au  Brésil. 

Commerce.  Il  consiste  dans  la  vente  de  cacao,  vanille,  écailles  do  tortue,  salse- 
pareille, huile  de  capaliu  et  laine  végétale. 

BELE.MNITE.  Fossile  qui  approche  de  la  nature  du  talc  par  son  poids 
et  sa  couleur.  Il  fait  partie  du  commerce  des  marchands  droguistes.  ()n  le 
tire  ordinairement  de  Candie  ; mais  il  y en  a aussi  dans  les  Alpes  et  dans 
plusieurs  autres  endroits. 

BELESME,  ville  de  France  dans  le  Perche,  départ,  de  l'Orne,  à 
3 lieues  de  Mort.agne,  8 d’ .Alençon  et  38  de  Paris. 

J’r.iductions.  Grains  , lin  , chanvre. 

Industrie.  Fabriques  de  toiles  pour  serviettes  i liteaux  de  fd  bleu,  de  grosses 
toiles  de  oimnvre  pour  emballage  et  canevas. 

Commerce.  Il  consiste  dans  la  vente  de  scs  productions  et  de  scs  toiles,  et  sur- 
tout des  toiles  communes , dont  il  se  fait  beaucoup  d'enlèvcmcns. 

BELGR.ADE,  ville  de  la  Turquie  d'Europe  dans  la  Servie,  entre  le 
Danube  et  la  Save  , qui  en  mouillent  les  murs,  à io6  lieues  de  A ienne  , et 
iGo  de  Constantinople. 

Commerce.  Cette  ville  est  comme  un  entrepôt  des  marchandises  d'Allemagne , de 
la  Hongrie  et  de  tous  les  Etats  du  Nord  qui  conviennent  à la  Turquie , et  de 
celles  de  la  Turquie  qui  sont  nécessaires  ilans  toute  l’Europe.  Les  marchandises 
qui  s’y  trouvent  le  plus  abondamment  sont  des  draps  , des  todes , du  coton  , de  la 
laine  , du  lin,  du  chanvre  , des  drogues  , des  épiceries,  du  fer,  du  cuivre,  de  l'étain, 
du  plomb,  du  vif-argent  et  de  la  cire. 

BELL.AC,  ville  de  France  dans  le  Limosîn,  départ,  de  la  Haute-Vienne, 
à 8 lieues  de  Limoges  et  92  de  Paris. 

Productions  et  commerce.  Le  commerce  de  celte  ville  consiste  en  vins , chcvaiii , 
bœufs , laines  que  produit  son  territoire,  et  en  gros  draps  et  tapisseries  de  laine,  qui  se 
fabriquent  dans  sou  enceinte  et  aux  environs. 

BELLti-FONTAl^iE,  commune  de  France  dans  la  Lorraine,  départ,  des 
Vosges  , â 3 lieues  de  Rcmiremont. 

Industrie  et  commerce.  Cet  enilroit  fait  un  commerce  assez  considérable  en  coutel- 
lerie, quincaillerie  cl  ouvrages  d'acier  qui  s'y  fabriqueut. 

BELLEY,  ville  de  France  dans  le  Bugey,  départ,  de  l’Ain,  à 16  lieues 
de  Lyon,  16  de  Genève,  i3G  de  Paris. 

Productions.  Blé,  vin,  lin,  chanvre,  bois,  cliàtaignes , noix,  bestiaux,  beurre 
fromages. 

Industrie.  Fabriques  de  garais  , de  guinées  fines , de  mousselines , de  toiles  de  lin  c> 
de  chanvre. 

' o/n/7:e/rc.  Il  consiste  dans  la  vente  des  productions  du  territoire  cl  de  celles  de 
toiles  cl  toileries. 
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BELLOY,  commune  de  France  dans  la  Picardie,  d(‘part.  de  la  Somme, 
à 3 lieues  d'£u  et  5 d’Abbeville. 

Industrie  et  commerce.  Les  ouvrages  de  quincaillerie , de  serrureries,  qui  se  ùt- 
Iniquent  dans  cet  endroit,  et  qui  sont  fort  estiints,  lui  fournissent  une  branche  de 
t'omniercc  assez  considérable. 

BEN , petite  noix  de  la  grosseur  d'une  aveline , qui  s'apportent  de  Ccylan. 
et  d’Egypte,  que  l’on  nomme  noix  de  ben.  Celles  qui  viennent  .de  Ceylan 
sont  plus  grosses  que  celles  qui  viennent  d’Egypte , mais  elles  sont  beau- 
coup moins  estimées , et  par  cette  raison  on  n’en  voit  presque  pas  dans  le 
commerce. 

Les  noix  de  ben  qui  viennent  d'F.gypte  doivent  être  choisies  nouvelles, 
ayant  la  coque  blanche,  cotonneuses,  se  cassant  facilement  et  contenant 
une  amande  blanche  et  bien  nourrie. 

On  tire  par  l’expression,  des  amandes  des  noix  de  ben,  une  huile  qui  sert 
en  médecine,  qu’emploient  les  parfumeurs  dans  la  composition  de  leurs 
odeurs,  et  dont  se  servent  les  horlogers  dans  leurs  ouvrages.  Comme  cette 
huile  est  trés-chère,  et  pour  cela  exposée  à la  falsiGcation,  voici  les  signes 
par  lesquels  on  peut  s'assurer  si  elle  est  naturelle.  Cette  huile  est  très-douce, 
elle  n'est  iluide  qu’à  une  température  de  I3  à i5  degrés  au-dessus  de  la  glace, 
elle  SC  conserve  plusieurs  années  sans  devenir  rance.  Le  moindre  mélange 
lui  fait  perdre  ce  double  caractère. 

BENCOULl,  ville  et  fort  de  l'île  de  Sumatra. 

Productions  et  commerce.  Le  poivre , qui  s’y  cultive , et  dont  les  bahilans  du  pays 
fout  uiic  abondante  récolte,  est  l’objet  ü’uii  coniraerce  considérable. 

BENDER-ABASSI  ou  GOMROM,  ville  d’Asie  en  Perse,  dans  la 
province  de  Kcrman  , avec  un  port  sur  le  golfe  Pcrsiqiie , et  une  des  places 
les  plus  commerçantes  de  la  Perse,  à 8 lieues  d'Orinuz. 

Commerce.  On  .tire  de  cette  ville  des  élolfes  d’or  et  d'argent , des  étoffés  de  soie  , dea. 
velours,  des  tapis,  des  eanielots,  des  soies  écrues , du  coton,  des  laines,  des  épiceries, 
des  drogues  médicinalfs,  de  la  myrrhe,  de  l'enccn*,  des  amandes,  des  perles,  de* 
turquoises,  des  plumes,  des  marroquins  ; les  marchandises  d'Lurope  qu'on  y jH>rtr  sont 
l’acier,  l'étain,  le  cuivre;  des  marchandises  de  mercerie  et  de  cpiincailleriej  de  l'indigo, 
«le  la  bijouterie  et  de  la  coutellerie. 

T'Ionnaies.On  compte  en  cette  ville  p.ar  toman  de  loo  mamoudis,  et  par  mamoudi 
de  30  gass.as,  valant  i6  sous  3 deniers.  Le  toman  est  ésalué  monte  r à i3  lloriiis  17  sous 
enze  deniers , argent  de  Hedlande  , qui  répondent  à 38  liv.  11  sols  a deniers  */3  de 
Fiance.  La  ville  de  Bcnder-.Vbas.si  a une  petite  monnaie  particulière,  dite  abassi  neuf, 
qui  est  de  la  valeur  de  deux  mamoudis  cuurans. 

Poids  et  mesures.  On  sc  sert  dans  cette  ville  de  deux  poids  difTérens,  .appelés  tous 
deux  mon.  Le  grand  mon  pèse  7 '/«  liv.  de  marc.  Le  petit  mon  pèse  6 74  idem. 

L’aunage  est  la  guèze,  qui  porte  43G  lighes  de  France. 

BF.NDER-REGH , ville  maritime  de  Perse,  sur  le  golfe  Persique,  it 
80  lieues  de  Besra  et  laS  de  Bender-Abassi. 

Commerce.  On  y porte  des  draps,  des  toiles,  des  soies  et  étolTes  des  Indes,  du  sucre 
et  «les  épiceries.  Les  retours  sont  en  blé  et  cuivTc. 

BENGALE,  vaste  contrée  d’Asie  dans  les  Indes,  soiimise  au  Mogol , 
tr.iverséc  par  le  Gange  , et  dont  Moesud-Abad  et  Dacca  sont  les  villes  prin- 
cipales. 

Commerce.  Les  marcli.andises  que  le.s  Européens,  sur-tout  les  Hollandais,  tirent  du 
lîeiigale  , sont  des  soies  crues  , qui  passent  pour  les  iiicilleurc.s  dos  Indes  , et 
dont  ils  en  rapportent,  auiiée  roinnmiic,  six  à liuit  mille  livres;  «les  coluiis  non 
ceiivrés,  des  éloues  et  toiles  fabriquées  de  ces  deux  matières;  du  salpêtre,  du  riz,  de 
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r(i]iiiiin  , clii  sucre,  de  I»  cassnnadi^,  du  (mivrc-Ionf;,  de  l'indigo,  de  I»  laque,  de  la 
CUC  , de  la  civi-lle  , de  la  rhuharlie,  des  gniniiics , du  linrax , du  bois  muge , ilc  l'aloës, 
île  la  II  rra-iiicril  i,  cl  une  quaiitilé  de  di  ngues  nii’dieiuales.  (Quoique  toutes  ces  clioses 
fassent  un  riche  objet  de  ruinuierce  pour  toutes  les  nations  qui  (nul  le  négoce  du  Ben- 
gale, Il  l'aiit  cepcndaiil  avouer  que.  les  li.asiiis,  les  coutils,  les  toiles  et  les  autres  ou- 
vrages de  colon  (ilé  qui  s’y  l'alu  iqiiciit  sont  les  marchandises  que  les  vaisseaux  d'Ku- 
rope  en  rapportent  in  plus  grande  quantité,  et  dont  les  marchands  indieus  l'ont  aussi 
nue  lionne  partie  de  la  eliai  ge  de  leurs  Iiàlimeiis.  Voici  les  noms  et  les  espèces  de  ces 
diverses  Iodes.  Les  coutils  qui  se  raliriqiiciit  dans  ce  |iays  se  noiuineut  b'Usas.  Il  y en 
a de  tout  hl  mes , et  d'autre,  ray  és  de  j mue , dont  les  raies  se  Tout  avec  du  lil  de  colon 
t'eru.  Les  liasins  sont  I lUs  lilanes,  mais  à lacon  ; les  uns  seulement  croisés  comme  les 
serges,  les  aiities  à carreaux , d’un  ouvrage  assez  scinhiahic  à ces  toiles  de  France 
qu'on  appi  lie  p,  lit-oui  i'é.  C’est  sur  ces  liasins  qu’on  fait  ces  admiralilcs  hrwleries  à 
cliainettcs  avec  des  soies  rondes  , dont  la  finesse , les  dessins  et  la  vivacité  des  couleurs 
ne  se  peuvent  imiter  en  Furope.  On  en  fait  des  couvertures,  des  tapisseries,  des  car- 
Tcaux  , des  vestes , des  liouiicts,  cl  autres  meuhics  et  hahillemcns.  Ix'S  toiles  sont  de» 
adatiis,  des  ahroliani,  des  casses,  des  chahnam  , des  malleinnlles,  des  doulehsais,  des 
hamedis,  des  larnat  iues,  des  mamelialy  et  des  teridanes  : c’est  ce  que  l’on  appelle  en 
France  OToi/«t7//;«;  clics  sont  unies;  les  plus  belles  et  les  plus  fines  vieiiiienl  des 
Indes.  Les  coupis,  les  cliillas  et  les  lott  is  sont  des  toiles  de  coton  ü carreaux.  Les  eala- 
ilaris  sont  r.iyées,  quelques-unes  de  rouge,  d’autres  de  noir.  l>cs  iloreas,  ou  ilou- 
ri.isses,  sont  des  mousselines  façonnées,  les  unes  à raies,  et  les  autres  à carreaux.  Il 
y eu  a de  celte  sorte  de  plusieurs  degrés  de  liuessc,  mais  plus  do  grosses  que  de  fines. 
Ces  ni.imotlianis  sont  aussi  des  mou.sclines  rayées,  mais  très-lines.  las  garas,  ou 
giiras , que  les  llollaudais  nomment  guerras,  sont  de  grosses  toiles  de  colon  lil  inelics, 
de  divers  aunages.  Les  giiiiigans,  ou  guingais,  sont  des  toiles  de  coton  hlcii  it  blanc, 
mêlées  quelquefois  d’écorce  d’arbres  ; elles  ne  sont  ni  fines  ni  grosses.  I^es  liamans 
sont  des  toiles  fines  et  senées  qui  approchent  de  la  beauté  des  toiles  de  llollaiide.  Des 
snnas  (en  hollandais  sanen  j,  il  y eu  a de  blanches,  et  d'autres  bleues;  cc  sont  des 
toiles  île  coton  communes.  Des  t ipsels,  grosses  toiles  raych'S,  de  couleur  ordinaire- 
liicnl  bleue.  Des  tanjebs,  ou  t.ingi'bs  (les  ilollanilais  écrivent  t<msiL\pt);  ce  sont  des 
mousselines  doubh'S  cl  demi-claires.  Il  y en  a d’unies,  et  d'autres  broilt‘es  avec  du  fil. 
Outre  CCS  ctoll’cs  et  toiles  de  coton,  on  tire  eucore  du  Bengale  deux  sortes  de  mou- 
choirs, les  uns  de  colon  , et  les  autres  soie  et  coton  Ils  sont  tous  de  couleur  , mais 
leai  fils  des  plus  beaux  sont  teints  avant  de  les  travailler  sur  le  métier,  les  autres  sont 
p.-ints  ou  imprimés.  Fiilin  quaiilité  de  cravates  de  mousseline , les  unes  brodées  du 
jil , et  les  autres  r.iyées  aussi  de  Cl.  La  majeure  partie  de  ces  marchandises  s'écliaiigc 
contre  de  l’or,  de  l’argent, du  cuivre,  du  plomb,  du  vif-:irgent,  des  épiceries , des 
ilraps , de  la  mercerie , de  la  faïence , de  la  porcelaine  et  de  la  quincaillerie. 
tloHnaies.  Les  momiaies  du  Bcng.de  sont  les  suivantes  : 


NOMS  DES  MONNAIES. 

VALP.ru  EN  argent. 

DU  PAYS. 

DE  FRANCE. 

Roupie 

Atiias 

Ligondas 

Ganilas 

Cauris 

iG  alnas 

4 li^ondas.  . . . 
lo  gaMilas.  . . . 
4 cauris 

L s.  D. 

a lo  » 

w 3 1 *A 

» U 9^8 

n » V 

» 1»  >» 

Poiils  et  mesures.  Les  poids  cl  mesures  du  Bengale  sont  les  suiv.ins  : 

Les  grains , les  vins  cl  autres  liquides  se  vendent  au  poids  appelé  mon , qui  se  divise 
comme  il  suit  ; le  mon  en  8 gonges,  le  gonge  en  seyras  : le  seyr.i  en  i6  xaUqiics;  le 
xataque  en  .S  roupies , et  quclqucl'ois  selon  la  v.ilcur  de  la  marchandise  ; le  nion-bazar 
e.st  de  7.»  livres  <fe  Fr.mcc  , 1 1 le  mon-ratollc  n’est  que  de  68  '/,  livres  de  France  ; la 
mesure  des  stos.es  est  le  cahidos,  qui  forme  les  dix  viugt-sixiéiucs  de  l'aune  de  Fiance. 

IiENlC.\l\LO , ville  d'Espagne,  au  royaume  cl  à a5  lieues  de  Valence. 
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Protluaion  et  commerce.  G;tte  ville  fait  un  grand  commerce  de  lin;  et  de  vins  qu’elle 
recueille  sur  son  territoire,  et  Mir-lout  de  vins  lilarirs,  qui  sont  Irès-rccliercliés. 

BENIN  , ville  c.ipilnle  du  royaume  de  ce  nom,  sur  les  côtes  d’Afrique,  à 
l’embouchure  de  la  rivière  de  Foniiose. 

l'roilucliom  et  commerce.  Le  cominerce  de  ecite  ville  consiste  en  colon , en  miel , 
en  cire,  en  corail  bleu  ou  acori , en  dents  d’êlcpliant  qui  sont  abondantes  dansée  pays , 
en  tuiles  de  coton  qu’on  y fabrique. 

BENISÜEF  ou  BENESOUEF,  ville  d’Afrique  en  Egypte,  à 27  lieues 
du  C.iirc. 

P/Vf/ucrions  cl  commerce.  On  recueille  dans  les  environs  de  cette  ville  une  immense 
quantité  de  beaui  lin  <|ui  est  l’objet  d'un  grand  commerce.  Les  belles  toiles  de  lin  qu’on 
y fabrique  forinent  encore  une  autre  branche  de  commerce  assez  impurUmte. 

BENJOIN.  Substance  résineuse,  inflammable,  d’une  odeur  agréable,  et 
tpii  vient  des  îles  Philippines  et  de  Sumatra.  On  reconnaît  deux  espèces 
de  benjoin  dans  le  commerce.  L’une  , qui  est  la  plus  pure , est  nommée 
benjoin  amygdiilo'iiJe , parce  qu’il  est  formé  de  larmes  blanchôlres , demi- 
Iransparantcs,  oblongues,  assez  semblables  à des  amandes,  qui  sont  enve- 
loppées par  un  suc  concret  rougeâtre  ou  rouillé  , grenu  et  très-cassant. 
L’autre  espèce  est  le  benjoin  commun.,  d’une  couleur  plus  foncée,  plus 
opaque;  il  e.st  plus  grossier  dans  son  tissu,  et  ne  présente  point  les  larmes 
qu’on  observe  dans  le  précédent.  C’est  celui  dont  on  se  sert  le  plus  commu- 
nément en  pharmacie,  dans  les  parfums  et  dans  tous  les  arts  où  l’on  emploie 
ce  baume. 

Il  faut  choisir  le  benjoin  en  masse,  pur,  odorant,  inflammable,  brillant , 
pesant,  donnant  facilement  sa  teinture  dans  l’esprif de-vin,  en  larmes, ayant 
des  taches  comme  des  amandes  cassées. 

BERCHTOSGADEN , ville  d'Allemagne  en  Bavière,  à 5 lieues  de 
Sallzbourg. 

Industrie  et  commerce.  On  fdiriquc  dans  celte  ville  et  dans  les  environs  une  grande 
quautité  de  petits  ouvrages  de  bois  peints  , de  boites  , de  tabatières  de  Iwis,  de  joucu 
d’enfant , et  toutes  sortes  de  bimbeloteries,  qui  sont  l’objet  de  son  coniincrcc. 

BERAMS.  Grosse  toile,  toute  de  fil  de  coton,  qui  vient  des  Indes  orien- 
tales, particulièrement  de  Surate.  11  y a des  berams  blancs  unis,  et  d’autres 
rayés  de  couleur.  Les  blancs  sont  de  neuf  aunes  à la  pièce,  sur  sept  huit  de 
large;  et  les  rayés  font  douze  aunes  et  demie  de  long,  surirois  quarts  de  large. 

BERCHEROCT,  poids  dont  on  SC  sert  à Archangel  et  dans  toute  la  Mos- 
covie pour  peser  les  marchandises  de  grande  pesée  ou  de  grand  volume, 
comme  la  potasse  , le  suif,  etc.  Le  bercheroct  pèse  l^oo  livres  moscovites  , 
qui  forment  environ  JaS  livres  poids  de  Paris. 

BEIRGAME,  ville  du  royaume  d’Italie, â 10  lieues  de  Milan,  i5  de  Cré- 
mone et  210  de  de  Paris. 

Productions.  Soies,  laines,  lins,  vins  , grains  , chevaux , mines  de  fer , mines  de 
marbre. 

Industrie.  Fabriques  de  lapi.ssrries  de  laine  de  toutes  couleurs,  qui  ont  conservé  en 
France  le  nom  de  cette  ville , de  toiles  de  colon , de  toili  s de  fd  et  de  lin  , d’éloflcs  de 
soie,  de  crêpes,  de  dr.ips  de  laitii’  de  différentes  qualités,  d'étamines  et  de  couver- 
tures de  lit;  fabriques  il'liuile  et  parfumeries. 

Commerce.  Celle  ville  est  rcntrepôl  d’un  commerce  considéraldc  de  sole  et  de  laine; 
le  produit  de  ses  manufactures  .ajoute  encore  ù son  éttndiic;  la  parfumerie,  qui  y est 
poi  léc  .au  plus  haut  degré  de  perfection,  y forme  aussi  une  braiicbe  de  commerce 
assez  iinpoi tante. 

Les  m.irchandises  étrangères  propres  pour  Bcrgnme  sont  les  draps  fins  d’Angle- 
terre, de  France  et  de  Hollande  ; des  caïueloU  oe  Hollande  et  de  Lille,  des  toiles 
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orilinaires^des  ^piccnes,  de*  drôles  jwur  la  médecine  ou  la  leinlure,et  des  graî»»« 
Monnaies.  Les  monnaies  de  Borgame  sont  les  suivantes  : 


NOMS  DES  MONNAIES. 

VALFt'n  EN  ARGENT. 

DU  PATS. 

DE  FRANCB. 

Soldi 

Srudo 

Ducato 

Grossi 

30  soldis 

Il  denaris.  . . . 

7 livres 

a4  grossis 

5 sous  6 deniers  . 

t.  S.  I». 

* «O  s 0/,o 

• » 6 la/4„ 

.1  i3  5 3/.0 

3 ig  8 *3/ao 

» 1 10  .5/40 

Potdê  et  mesures.  Les  poids  cl  mesures  de  Borgame  sont  les  suivans  : 

ü y a deux  sortes  de  |>oids;  le  fort,  servant  aux  grosses  marchandises,  pèse 

®°ces  la  livre,  et  loo  livres  de  ce  poids  en  font  i64  poids  de  marcj  le  poids 
faible  ou  léger,  servant  aux  soies  et  autres  marcliandises  unes,  n’est  que  12  onces 
à la  livre,  dont  les  loo  ne  font  que  65  »/j  |X)ids  de  marc.  La  somme  de  blé  se  divise 
en  8 sataris,et  le  sataris  pèse  environ  35  livres  de  marc. 

L aunage  est  la  brasse,  qui  porte  290  */4  lignes  de  France,  et  la  mesure  des 
liquides  est  la  brintc,  qui  contient  62  pintes  du  pays  et  environ  100  de  Paris. 

Osâmes  de  paiement.  L’usaiice  pour  les  lettres  de  change  est  de  vingt  jours  de 
date;  les  IclU'es  de  chance  à vue  se  paient  à la  présentation.  Les  billets  sont 
payables  au  jour  lixe  de  leur  échéance;  il  n’y  a point  de  jours  de  grâce. 

BERCxAME  , grosse  tapisserie  qui  se  fabrique  avec  différentes  sortes  de 
niatières  filées,  comme  bourre  de  soie,  laine,  colon,  chanvre,  poil  de 
bœuf  ou  de  chèvre.  Rouen  cl  Rlbœuf  fournissent  une  quantité  considérable 
de  bergames  de  toutes  les  couleurs  et  nuances;  mais  la  multiplication  des 
papiers  peints  a fait  tomber  ce  commerce. 

BERGEN,  ville  capitale  de  la  Norwège,  dans  la  province  du  même 
nom,  sur  l’Océan  septentrional,  avec  un  port  où  peuvent  entrer  les  plus 
forts  vaisseaux,  à lyo  lieues  de  Copenhague,  et  35b  de  Paris. 

Productions  et  commerce.  On  lire  de  celte  ville  du  poisson  salé,  de  l’iiuile  de 
poisson,  des  mâts,  des  bois  de  construction,  des  pi, menés,  du  brai,  du  gouilron, 
de  la  colle  de  poisson,  du  cuivre,  des  pelleteries  et  fourrures.  Le  commerce  de 
tous  CCS  objets  est  considérable. 

BERGERAC,  ville  de  France  dans  le  Périgord,  départ,  de  la  Dor- 
dogne, sur  la  Dordogne,  à g lieues  de  Périgueux,  ao  de  Bordeaux. 

Productions.  Grains , vins  , chanvres , raines  de  fer , carrières  de  pierres  à moulin. 

Industrie.  Fabriques  de  serges , de  cordrlaLs  et  autres  petites  étoffes  de  l.iinc  ; 
fabriques  de  toiles  ouvrées  et  damassées , de  toiles  cunimunes  ; fabriques  fie  mou- 
choirs de  fil  blanc  et  à carreaux,  bonneterie  en  laine  à l'aiguille;  fabriques  d’ou- 
tils en  fer , en  acier  et  d'épingles  ; chaudronneries , papeteries , tanneries. 

Commerce.  11  consiste  généralement  dans  la  vente  des  objets  de  production  du 
territoire  et  de  l'industrie  de  cette  ville,  et  principalement  en  vins,  eaux-de-vie, 
bonneterie  et  papeterie. 

BERGUES,  petite  ville  de  France,  départ,  du  Nord,  à a lieues  de  Dun- 
kerque. 

Productions  et  commerce.  Cette  ville  fait  un  asscr  grand  délût  de  lin  en  nature 
et  filé,  de  graine  de  lin  , de  fromages  et  de  beurre  très-rstimé. 

BERLIN,  ville  capitale  de  la  Prusse,  sur  la  Sprée,  à 7a  lieues  de 
Prague , 118  de  Vienne , lao  de  Kœnisberg,  et  aïo  de  Paris. 

Industrie.  11  est  peu  de  villes  où  elle  soit  aussi  étendue  et  aussi  active  qu’à  Ber- 
lin , où  l’on  trouve  les  établisscinens  de  commerce  suivans  : 

ManufacturM  de  draps  d'ur  et  d'M'gcut;  fabriquée  de  galons,  rubans  d'or  et  d’ar- 
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«enl;  manufactures  de  draps,  de  danus,de  satius,  de  serge»,  de  relonrs  de  soie; 
fabriques  de  bas , gants  et  rubans  de  soie  ; manufactures  de  draps  lins , biens , 
ronges  et  d'autres  couleurs;  fabriques  de  serges  , d'ctaniincs,  de  frises , de  baguettes, 
de  camelots,  de  calmandcs , de  fl.inelles , de  molletons  et  autres  étoffes  de  laine; 
fabriques  de  bas,  gants  et  bonnets  de  laine;  manufactures  de  bipisseries ; manu- 
factures de  draps,  de  velours,  d’étoffes  de  coton  de  toutes  esi>èccs  ; fabriques  d’in- 
diennes , de  siamoises,  de  futaines,  de  toiles  de  coton  ; fabriquer  de  mousselines, 
linons,  batistes;  fabriques  de  bas,  bonnets,  gants,  de  roton;  fabriques  de  toiles 
de  lin,  de  clianvre  de  toutes  espèces;  fabriques  de  rubans , galons  de  fil  ; fabrique* 
de  bas  et  bonnets  de  fil;  filatures  d’or,  d’argent,  de  soie,  de  laine  , de  coton  et  do 
lil  ; broderies  en  or , en  soie,  eu  laine , en  coton  ; chapelleries  en  castor,  en  poil  et  en 
laine,  de  diverses  qualités;  tanneries , corroyerics , mégisseries , marroquincries  ; fa- 
briques de  carrosses,  de  voitures  de  toutes  espèces  et  d'ouvrages  de  sellerie;  orfè- 
vrerie, bijouterie,  horlogeries,  cmaillcries;  fabriques  d’instrumens  de  malhéma- 
tiques;  fabriques  d'ouvrages  de  quiucaillerie;  serrureries,  taillanderies , coutelleries; 
dorures  sur  métaux,  bronzerics;  manufactures  de  glaces,  de  jiorcelaine,  de  cris- 
taux ; verrerira,  fa'ienculcs  , poterie  de  terre;  fabriques  de  papier  d’impression, 
d’écriture,  de  couleur  et  de  tenture;  imprimeries,  librairies. 

Commerce.  Tous  les  objets  d’industrie  de  Berlin  entretiennent  un  commerce  suivi 
avec  l’Allemagne,  la  Hollande,  l’Angleterre  et  la  France,  qui  y portent  toutes  le* 
marcbandiscs  de  leur  pays  nécessaires  soit  à la  nourriture,  soit  à l'aliment  des  ma- 
nufactures et  fabriques,  soit  aux  besoins  des  arts  et  métiers  de  cette  capitale. 

Monnaies.  Les  monnaies  de  Berlin  sout  les  suivantes  : 


KOM.s  nzs  mon:j.\ie.s. 

VALEUR  EV  ABOEN’T. 

DU  PAYS. 

DE  ISANCE. 

Frédéric  d or 

i5  florins.  . . . 

I-.  S.  D 

iS  i3  >* 

Kiüdâle  de  lioll.inde 

4 llor.ileaogros. 

à 5 Ooiins. 

Gros 

>'  » 10 

Durât  de  Holl.indc 

q fior.  10  gro.s.  . 

à 10  florins. 

Daldre.  . ■ 

3 flnr 

3 i5  U 

FJorin  de  clinnge,  dit  livre.  . . 

3o  gros.  . . .’  . 

1 5 » 

Cari  de  l]runs%vick 

20  y>  >* 

fGvdalc  à la  rroix 

4 1 3 ** 

Florin  de  lirandrhourg.  . . . 

3 13  U 

Tïmpst 

18  gros.  ..... 

w i5  » 

Banque.  Celte  ville  jmsséde  une  banque  oii  toutes  les  monnaies  étrangères  sont 
reçues  suivant  leurs  jioids  et  leurs  titres,  ainsi  que  l’or  et  l’argent  eu  lingots.  Ses 
écritures  sc  tiennent  en  rlxdalcs,bons,  gros  el  feuins. 

Poids  et  mesures.  IjCs  jaiids  et  mesures  de  Berlin  sont  ainsi  établis  : 

100  marcs  de  Berlin  font  94  '/a  livres  de  Paris.  Le  center  ou  quinLal  se  divise  en 
.a  steins  ou  pierres;  le  stein  est  de  32  livres,  la  livre  de  2 marcs,  et  le  marc  de  16  lot- 
tis;  le  loltis  est  de  4 quintclins,  le  quintclin  de  4 fenins , et  le  fenin  de  2 hcllcrs. 

Le  nain  se  vend  au  l.ast  de  3 wispcls,  le  last  d’orge  n’est  que  de  3 wispels;  lo 
wi«i>el  est  de  3 maltcrs,  et  le  maltcr  de  12  scheppels.  Cette  dernière  mesure  pèse 
en  blé  environ  80  livres  poids  de  marc  ou  de  Paris. 

100  aunes  de  Berlin  n’en  font  que  456  '/>  de  Paris  ; l’uune  porte  398  3/j  lignes  de 
France. 

Le  vin  sc  vend  an  fuder  ou  tonneau,  de  4 barriques,  la  barrique  de  6 ancres,  et 
l’ancre  de  32  quarts  ; le  quart  est  égal  à la  pinte  de  Paris. 

Csages  de  paiemens.  fj'usancc  pour  les  Icitix's  de  eliange  est  de  quinze  jours  ; les 
lettres  de  e.hangc  à usance  et  a vue  ont  trois  jours  de  grâce;  les  billets  à ordre  ont 
pareillement  trois  jours  de  grâce.  Si  les  lettres  de  change  ou  billets  ne  sont  pas  payé» 
le  troisième  jour  de  grâce,  il  faut  faire  protester  ce  troisième  jour  mêint. 

BKUNAI,  ville  de  France  en  Normandie,  départ,  de  l'Eure,  â 12  lieue* 
de  Kouen , et  3o  de  Paris. 

Brcductiuns.  Blé,  lin,  chanvre,  fruits,  cidre,  bois.  ' 
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Inihislrie.  F.iliriqiK's  tic  srrgfs , liirtiiiira,  n.indics  ; fihriqups  de  Ioilc5  de 
rti.invrc  de  toutes  qiuilitiis;  bonneterie  en  l.iiiie , tanneries,  labriqiics  de  bougies, 
forges  et  fomlerios  jxnir  poterie  de  fonte;  verreries,  [xipetcries.  ’ 

Comment.  Il  eon-.iste  principalement  dans  la  vente  du  cidre,  des  dIolTes  de  laine 
des  toiles,  «les  cuirs  tannés  qui  passent  jKiur  evoellens , «le  la  bonneterie.  ^ 

RLIlNh,,  ville  de  la  Suisse,  rapilnle  du  canton  du  même  nom,  sur  la 
rivière  de  navigable  jusqu’au  Rhin,  à 4 lieues  de  Fribourg,  ig  de 

Riic  , 28  de  llenève,  120  de  Paris. 

ProHuetiona.  Clievauv  , bc.sliauv  , blé,  chanvre  et  lin. 

Imluslrie.  tahiiiiues  de  toiles  de  lin  et  de  cbauvre,  de  linge  de  table,  de  toiles  de 
coton  peintes  , «le  bas  de  soie  , «le  bas  et  bouneti  de  laine  et  de  coton,  d’étoffes  de 
soie  légères,  de  draperie  coininune,  «le  bas,  gants,  bonnets  et  gilets  de  filosellcr 
filature  de  lilosellc,  bijouterie,  quincaillerie , pelleterie , cliapclleries , irafaetcries, 
teintureries,  iabriqu«;s  de  tabac. 

Commerce.  Il  consiste  principalement  dans  la  vente  des  toiles , indiennes,  mous- 
selines, étijffes  et  bas  «le  soie,  bas  de  laine,  qui  s'export.‘nt  dans  toute  l’Eui-ope, 
et  particulièrement  en  France. 

Monnaies.  Les  monnaies  à Berne  sont  les  suivantes  : 


WMS  DES  MONNAIES. 

■ 

DE 

FRANCE. 

Rixdale 

3 livres.  .... 

Lt*. 

5 

S. 

» 

D. 

1» 

Eni  «le  rli.ingc 

w idem 

5 

» 

» 

Kcii  de  Siii'ite  nouveau  .... 

4o  hàihcs .... 

6 

>» 

» 

Livre  ordin;iire 

30  sous 

I 

i3 

4 

Livre  nniivelle 

1 

W 

1* 

Sou  ordinaire 

U 

1 

8 

Florin 

16  creutzers.  . . 

» 

13 

» 

Goiiide  florin 

60  idem 

3 

<4 

6 

Ràchc 

» 

3 

N 

Creulter 

5 feiiins  .... 

» 

w 

Q 

0 

Durât 

G 1.  9 s.  6 d.  . 

10 

9 

7 

Goulde  d'empire 

III  “3/3 

3 

13 

10 

Pouls  et  mesures.  Les  poitls  et  mesures  de  Berne  sont  ainsi  qu'il  suit  : 

T>c  poids  est  de  a pour  100,  à Bàlc , plus  fort  que  celui  de  l'aris,  et  plus  faible 
à Berne  de  10  pour  100  livi'es.  i.à  biaidics  de  Suisse  lout  6 aunes  «le  Paris  Le 
sac  «le  bld  pèse  aoo  livri'S  poids  «le  marc. 

Les  mesures  des  li<iuides  sont  le  septier,  qui  est  «le  5 nniiils  ou  ohms,  le  muûl 
contient  3a  pots,  vieille  iiaesure,  it  io  «le  la  nouvelle.  Euliii  l<«  pot  forme  deux 
pintes  de  Paris,  ainsi  le  septier  Je  la  Suisse  est  Je  j»o  pintes  «le  Paris. 

Usage  de  paiement.  Les  usances  ne  sont  point  reconnues  à Berne.  Les  lettres  d«î 
cliaugc  y sont  tirées  à courLi  jours  de  vue.  il  n’y  a point  de  jours  «le  grâce. 

BFRWICK,  ville  d'Angleterre  en  la  province  de  Norlbumberlaitd,  à 
rembuuchure  de  la  Twed. 

Industrie  et  commerce.  11  se  fibriq  i.'  «lins  rette  ville  une  gran.Ie  quintité  de  bas, 
cuits  et  bonnets  Je  laine.  Je  giiits  Je  peaux  «lui  sont  l'objet  «lun  commerce  eon- 
sùlér.'.ble. 

BES  ANÇON,  ville  «le  Fi'ance  en  Fr.anche  - (Pointé,  départ,  «lu  Doubs, 
sur  le  Doubs,  avec  tribunal  de  commerce,  à .35  lieues  «le  Strasbuuig,  27  de 
î'ianci,  i3  de  Dijon,  l^i  de  Lyon , 9+  de  Paris. 

Productions.  Blé  , vin  , lin  , cliaiivrc,  liét  «il  , In  urre,  fromages,  mines  «le  fer. 

Industrie.  Fabriques  de  toiles  de  coton,  «l'iiiJit  mies,  «le  toiles  de  clianvr’;  bou- 
netiu'ic  «!ii  soie,  coton  , liloselle,  et  laine  à 1 '.«iguillc  et  au  métier;  clupellcries,  hor- 
logeries, fabriques  do  p.ipiers  peints,  tiuiieries. 
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Commerce.  H consiste  dans  la  vente  des  objets  qnc  produit  son  territoire,  parti- 
culièrement en  grains,  bestiaux,  fromages,  et  en  bonneterie  qui  se  fabrique  tint 
«lans  la  ville  que  dans  les  campagnes  voisines.  Cette  bonneterie,  et  sur -tout  celle 
à l'aiguille , qui  est  assez  considérable , est  estimée. 

BESON  , mesure  de  liquides  dont  on  se  sert  en  Allemagne,  et  particu- 
lièrement à Ausbourg  et  à Nuremberg.  Elle  répond  à environ  17a  pintes  de 
Paris. 

BESSE,  ville  de  France  en  Auvergne,  départ,  du  Puy-de-Dûme,  à 10 
lieues  de  Clermont. 

Commerce.  Cette  ville  est  pour  ain.si  dire  reiilrc[>ît  des  vins  qui  se  tirent  delà  Li- 
magnrjellcen  a des  magasins  considérables,  d'oii  elle  les  expédie  pour  l’intérieur 
de  la  France.ülle  fait  aussi  un  grand  débit  des  fromages  d'Auvergne. 

BESTEFLAGUI,  ville  de  l’Arabie  Heureuse,  à i3  lieues  de  la  mer 
Bouge  , 54  de  Moka. 

Commerce.  Le  commerce  de  celte  ville  est  considérable  en  café  excellent,  connu 
Sous  le  nom  de  café  moka,  qui  se  récolte  abondamment  dans  ses  environs,  et  dont  il 
sc  fait  des  exportations  pour  tous  les  Etats  d'Europe. 

BESTIAUX.  Sous  ce  mot , on  comprend  les  boeufs  , les  vaches  , les  veaux, 
les  moutons,  les  chèvres,  les  porcs,  qui  sont  un  objet  de  commerce  impor- 
tant. Presque  tous  les  déparleinens  de  la  France  fournissent  de  ces  animaux. 
Les  villes  où  il  s’en  fait  le  plus  grand  commerce  dans  les  foires  cl  marchés  sont 
Alençon,  Andelis,  Angers,  Àuray,  Aiilun,  Bayeux,  Beauvoir-sur- Mer, 
Bernai,  Besançon,  Bourges,  Briançon,  Brives,  Calais,  Carenlan,  Chd- 
tcauroux,  Cherbourg,  Clermont-Lodève,  Coiuiuercy,  Coulance , Ëpinal , 
Isigny,  Issoudun,  Landerneau,  Langres,  Lille,  Limoges,  Lisieux,  Mans  (le), 
Mayenne,  Meaux,  Melun,  Monldidier,  Morlaix,  Moulins,  Nemours,  Neuf- 
rbalel,  Parihenay,  Poissv,  Poitiers,  Puy  (le),  Kamiioiiillet,  Remiremont, 
Rennes,  Réole  (la),  Bodès,  Uoiien,  Sables  d Olonne  (les),  Sainl- 
Brieux,  Saint-(icuiez,  Saint-Léonard,  Saiiit-Ld , Sceaux,  Sens,  Vierzon. 

BÉTHUNE,  ville  de  France  en  Artois,  départ,  du  Nord,  à 6 lieues  d’Ar- 
ras, 8 de  Douai,  et  8 de  Lille. 

Productions.  Grains , lin  , cliativre , colz.it , ii.ivcltc , bestiaux. 

Industrie.  Fabriques  de  toiles  de  clianvi'e  de  diverses  qualités  , fabriques  d’IiuiUs 
de  ii.ivettc  cl  de  colzit,  papeteries,  fromages  très- renom  niés. 

Commerce.  Il  consiste  dans  la  vente  des  toiles  , des  huiles  et  des  fromages. 

BETILLES,  mousselines  ou  toiles  de  coton  blanches,  qui  sc  fabriquent 
aux  Indes  orientales,  parliculièrcmcnl  à Pondichéry.  11  y a de  trois  sortes 
de  betilles.  La  première,  appelée  simplement  belUk , est  un  pou  grossière; 
sa  largeur  ordinaire  est  de  cinq  sixièmes,  ou  sa  longueur  de  seize  et  de  vingt 
aunes  la  pièce.  La  seconde  sorte,  nommée  belille  or,;andy,  a le  grain  rond, 
et  ést  très-fine.  La  pièce  contient  douze  aunes  et  demie  de  long,  sur  trois 
quarts  cl  cinq  sixièmes  de  large.  La  troisième  sorte , qui  s’appelle  beliUe  tar- 
tiatane,  est  fort  claire,  et  a douze  aunes  et  demie  à treize  aunes  à la  pièce , 
sur  sept  huitièmes  de  large. 

BEURRE,  substance  grasse  cl  onctueuse  qui  sc  tire  du  lait  ou  plulAt  de 
la  crème  qni  sc  forme  sur  le  lait  de  vache.  On  peut  réduire  le  beurre  comme 
à trois  espèces:  le  beurre  frais,  le  beurre  salé  cl  le  beurre  fondu.  Il  se  fait 
un  grand  commerce  des  deux  derniers  beurres,  tant  dedans  que  dehors  le 
royaume.  Pour  le  beurre  frais,  on  n’en  parle  ici  que  par  rapport  au  coin«v 
raercc  qui  s’en  fait  a Paris.  Le  beurre  frais  est  celui  qui  est  nouvellement 
b.ittii.  H est  apporté  ou  en  livres  ou  en  mottes.  Le  beurre  en  livres  vient  des 
villages  voisins  de  Paris;  il  en  vient  aussi  de  Saint-Germain  et  de  la  piMite 
province  du  Gâtinois.  Les  beurres  en  mottes  sont  envoyés  d Isigny , de  Geur- 
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nay,  de  la  Lotippc,  etc.;  mais  ceux  d'Isigny  et  d'aulre.s  lieux  qui  sont  au 
peu  »‘lciignés,  ne  sont  le  plus  souvent  apporlt's  que  l’iiivcr.  Le  beurre  salé 
est  du  beurre  frais  que  l’on  a pétri  avec  le  sel,  pour  le  conserver.  L’expé- 
rience a appris  que  le  sel  blanc  était  moins  propre  que  le  gris  pour  les  .sa- 
laisons, et  qu’il  rendait  les  beurres  plus  âcres.  On  tire  les  beurres  salé.s, 
on  des  provinces  du  royaume,  ou  des  pays  étrangers.  Les  provinces  qui 
fournissent  le  plus  de  ces  sortes  de  beurres  sont  la  Bretagne,  la  Norman- 
die, le  Boulonnais,  etc.  Les  beurres  etrangers  viennent  de  Flandres,  de 
Hollande,  d’Angleterre,  d’Ecosse  et  d’Irlande.  Des  beurres  salés  de  la 
Bretagne,  ceux  de  la  Prévalais  sont  les  plus  estimés.  Ils  viennent  en  petits 
pots  de  grès  d’un  quarteron  et  de  demi-livre.  C’est  plutdt  un  négoce  du 
messager  de  cette  province,  que  des  marchands  épiciers.  Il  n’est  pas  de 
garde , et  se  graisse  aisément. 

La  Normandie  fournit  de  deux  sortes  de  beurres  salés  : les  gros  beurres 
et  les  benrrcsfms , ou  beurres  d’herbes.  Les  uns  et  les  autres  se  tirent  d’isigiiy, 
où  se  tient  le  marché  des  beurres  salés  du  Cotantin  et  de  toute  la  Basse- 
Normandie.  Les  beurres  fins  ou  beurres  d'herbes  (ainsi  appelés  parce  qu’ils 
sont  faits  dans  le  tems  que  les  vaches  sont  dans  les  pâturages  cl  avant  qu'elles 
se  nourrissent  de  fourrage)  sont  envoyés  dans  de  petits  pots  de  grès  d'une 
demi-livre  ou  d’une  livre.  Ces  beurres  sont  en  Normandie  ce  que  ceux  de 
la  Prévalais  sont  en  Bretagne.  Ainsi  le  plus  grand  commerce  des  beurres 
salés  de  Normanilie  est  celui  des  gros  beurres.  On  les  apporte  en  pots  de 
grès  ou  en  tinettes  de  bois.  Les  pots,  qui  sont  nommés  lalkirannes , sont  du 
poids  depuis  6 jusqu’à  4o  livres.  Les  tinettes  pèsent  depuis  ao  livres  jusqu’à  aoo. 

Les  beurres  salés  du  Boulonnais  viennent  ordinairement  dans  des  tinettes 
à peu  près  du  poids  de  celles  des  gros  beurres  de  Normandie. 

A l’égard  des  beurres  salés  étrangers,  ceux  de  Dixmude,  petite  ville 
des  Pays-Bas , ont  la  préférence.  Les  marchands  de  Paris  les  nomment 
quelquefois  , par  corruption  , beurres  de  dixinuts.  Les  tinettes  pèsent  de- 
puis 20  jusqu’à  6o  livres.  Les  beurres  salés  d’Irlande  entrent  ordinaire- 
ment dans  le  royaume  par  le  Havre  ou  par  Rouen.  Ils  sont  dans  des 
barils  de  8o  jusqu'à  a5o  livre.s.  Les  meilleurs  se  tirent  de  Dublin , capitale 
de  ce  royaume.  Quoiqu’ils  soient  les  moins  estimés  de  tous  les  beurres 
étrangers , il  s’en  consomme  quantité  du  cdté  de  Bordeaux  et  aux  environs 
de  la  Caronne.  Le  peu  qu’il  en  vient  à Paris  s'enlève  presque  toujours  par 
les  marchands  de  la  campagne.  11  n’y  a guère  de  différence  entre  les  beurres 
d’.'Vngleterre  cl  ceux  d’Irlande,  soit  pour  la  bonté,  soit  pour  le  poids  des  ba- 
rils dans  lesquels  on  les  envoie.  Ils  entrent  aussi  par  les  mêmes  ports.  11  eu 
est  de  même  de  ceux  d’Ecosse.  Les  beurres  salés  de  Hollande  viennent  pa- 
reillement en  barils.  Ils  sont  beaucoup  meilleurs  que  ceux  d Irlande  et  d’An- 
gleterre ; mais  le  commerce  n’en  est  pas  considérable,  les  Hollandais  em- 
ployant la  plus  grande  partie  de  leurs  laits  à faire  des  fromages,  et  réservant 
pour  eux  presque  tout  ce  qu’ils  salent  de  beurre. 

Les  beurres  fondus  viennent  presque  tous  d’Isigny  cl  d’autres  endroits  de 
Normandie;  on  en  tire  néanmoins  quelques-uns  des  autres  provinces  où 
les  pâturages  sont  abondans.  Ces  beurres  se  fondent  dans  de  grandes  chau- 
dières, afin  d’en  séparer  le  lait  et  les  autres  impuretés  qui  contribuent  à les 
corrompre , cl  pour  les  mettre  en  état  de  se  conserver  plus  long-tcms , les 
beurres  bien  fondus  et  bien  empollés  dans  des  pots  de  grès  pouvant  se  inaiii- 
yeiiir  bons  deux  ans  entiers.  Ces  sortes  de  beurres  sont  envoyées  , ou  en  pots 
depuis  G jusqu’à  4®  livres,  ou  en  linetles  depuis  20  jusqu'à  200  livres. 

ün  appelle  beurre  gras  celui  qui  s’est  graissé,  ou  pour  avoir  été  mal  salé  , 
ou  pour  avoir  été  mal  conservé  dans  les  magasins  depuis  les  salaisons. 

BEU  VANTE.  Un  nomme  ainsi,  dans  le  commerce  de  mer,  un  droit 
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tju'nii  mahrc  de  barque  ou  de  navire  se  réserve , lorsqu’il  donne  son  vais- 
seau à fret.  Ce  droit  se  règle  suivant  la  grandeur  et  le  port  du  vaisseau.  Aux 
maîtres  de  barque  on  relient  la  place  pour  mettre  deux  ou  trois  barriques 
de  vin,  et  aux  maîtres  de  navire  quatre  ou  cinq  barriques.  Au  lieu  de  ce 
droit  de  réserve , les  marchands  chargeurs  donnent  ordinairement  aux  maîtres 
de  barque  ou  de  vaisseau  une  demi-barrique  ou  une  barrique  entière  de  vin 
^our  empêcher  que  ni  lui  ni  ses  matelots  ne  boivent  de  celui  du  charge- 
ment. On  convient  aussi  quelquefois  pour  la  beuvantc  depuis  5 sous  jus- 
qu'à 8 sous  par  tonneau. 

BËZ.\!NS,  toile  de  coton  qui  vient  du  Bengale.  Il  y en  a de  blanches  et 
de  diverses  couleurs. 

BEZIERS,  ville  de  France  en  Languedoc,  départ,  de  l'Hérault,  près 
de  la  rivière  d’Orbe,  sur  le  canal  de  communication  de  1 Océan  à la  Âlédi- 
terranée,  à 7 lieues  de  Narbonne,  et  ao5  de  Paris. 

Productions.  Grains,  vins,  laines,  suies,  amandes,  olives,  avelines,  fruits,  mines 
de  fer  et  de  clinrhon  de  terre. 

Industrie.  Fabriques  de  petites  étolTes  de  soie , manufactures  de  draps  forts  et 
londrins , fabriques  de  bas  et  de  gants  «le  soie , «le  coton , de  poil , de  laine  et 
de  peaux;  apprêts  et  filatures  de  soie,  fabriques  de  basins  et  futaines , fabriques 
d'huiles,  distilleries  d’ eaux-de-vie,  fabriques  de  sirops,  liqueurs,  confitures,  dra- 
gées; parfumeries,  tabletteries,  tanneries,  mégisseries,  pai-chemineries , pelleteries, 
faïenceries,  poteries  de  terre. 

Commerce.  Le  port  de  Béziers,  sur  le  canal  du  T..anguedoc,  facilite  l’exportation  des 
vins  rouges,  vins  blancs,  vius  muscat,  qui  se  recueillent  dans  ses  environs,  et  des 
esprits,  eaux-de-vie  et  huiles  tl'olivcs  qui  se  fabiïqiii  nt  dans  cette  ville.  Les  enle- 
vemens  de  ces  diverses  marchandises  sont  considéiables , et  forment,  avec  les  en- 
vois de  b.as  de  soie,  de  gants  de  peau,  de  soie  crue  et  préparée,  de  parfumerie, 
de  confitures,  de  dragées,  do  liqueurs,  d’ouvrages  de  tabletterie,  dans  l’intérieur 
de  la  France  et  à l’étranger , un  commerce  important. 

La  mesure  des  vins  s’appelle  muidj  elle  contient  go  veltes.  La  mesure  des  huiles 
s’appelle  charge;  elle  pèse  534  livres,  poids  de  marc. 

BIANA,  ville  d’Asie  dans  l'Indoustan,  à ao  lieues  d’Agra. 

Commerce.  Il  est  considérable  en  indigo,  qui  croît  abondamment  dans  ses  envi- 
rons, et  qui  est  tiès-estimé. 

B1ASSA,  sorte  de  sole  crue  que  l’on  tire  du  Levant. 

BIBERACH,  ville  d’Allemagne  en  Souabe,  sur  la  rivière  de  Russ,  à 8 
lieues  d’Ulin, 

Industrie  et  commerce.  Cette  ville  fait  un  grand  commerce  de  futaine  et  de  toiles 
de  coton  et  de  chanvre. 

BIELEFELD  , ville  d’Allemagne  en  Wcstphalie , à 10  lieues  de  Munster. 

Productions.  Blé,  lin  , chanvre,  tabac. 

Industrie  et  commetee.  Fabriques  de  toiles , de  bis  de  laine , bbinciiisseries , 
manufactures  de  t.ibic  , qui  forimnt  le  conimcrcc  de  cette  ville. 

BIENNE,  ville  de  Suisse  au  canton  de  Bâle,  à quelques  distances  et 
au-dessus  du  lac  du  même  nom,  entre  Soleurc  et  Ncufchâtel. 

Industrie  et  commerce.  Cette  ville  fait  un  grand  commerce  de  bols  de  cbarjuntc  et  de 
construction,  de  planches  de  sapin  de  aa  à a4  pieds  de  long,  de  rubans  et  ouvrage^ 
de  fleuret  qu’elle  fabrique , de  cuirs  qu’elle  tanne  et  corroie , et  do  faïence  qui  est 
estimée. 

BIERE,  liqueur  faite  de  grains,  dont  on  se  sert  en  Europe  dans  les  lieux 
où  il  ne  croît  point  de  vigne  et  où  le  cidre  est  rare.  Le  froment,  l'orge, 
l’avoine  et  le  seigle  sont  les  grains  dont  on  se  sert  le  plus  ordinairement 
pour  brasser  la  bière  ; on  y ajoute  le  houblon  pour  lui  donner  un  goût  de 
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\in  On  brasse  diverses  sorics  de  bières,  de  la  ronge,  de  U blanche,  de  la 
iiclilc,  de  la  forle  cl  de  la  double.  Celle  difTércnce  consiste  dans  la  ma- 
nière de  la  brasser,  el  dans  le  pins  ou  moins  de  cuisson.  Quoiqii  on  brasse 
de  la  bière  en  toutes  sortes  de  saisons , celle  faite  dans  le  mois  de  mars 
est  estimée  plus  cvcellcnle  el  de  meilleure  garde.  » , „ 

Les  villes  où  l'on  brasse  le  plus  de  bière  s^onl  Bar-sur  Aube , Berpies , 
Besancon,  Bordeaus,  Bruxelles,  Cambrai,  Caiidebec,  Chdlons,  Ch.irlc- 
ville,  (ilermonl  (Meuse),  Corbeil , Dourdan,  Lille,  Louvain,  Lunéville, 
Metz,  Monlivilliers , Nantes,  Nimes,  Orléans,  1 ans  , Sainl  Brieux  , 

Sainl-Omcr,  Strasbourg,  Verdun.  i i 

La  Flandre,  la  Suisse,  la  Hollande,  1 .Allemagne , la  Prusse,  1 Angle- 
terre , en  fonl  un  objet  de  cominercc  Irès-import.ant. 

1 a bière  d’AnMel-'rre,  dite  porter,  est  connue  d.ins  tous  le.s  pays  ou  I on 
fait  une  grande  consomnialion  de  cette  boisson.  Celle  qu’on  brasse  à Londres 
est  csliniée  la  meilleure,  soit  que  les  brasseurs  de  cette  capitale  sachent 
mieux  préparer  la  drèclie  el  lui  donner  le  degré  de  cuisson  convenable , .soit 
que  l’eau  de  la  Tamise  dont  ils  se  servent  soit  plus  propre  qu  aucune  autre 

pour  faire  cette  bière.  i ■ r i 

Suivant  les  anciens  régleinens  de  police,  les  brasseurs  ne  doivent  fabri- 
quer leurs  bières  que  de  bons  grains  bien  germés,  tels  que  seigle,  orge, 
avoine  et  houblon,  sans  v mettre  ivraie , sarrasin  et  autres  ingred.ens  nui- 
sibles , tels  que  poix-résine,  poivre-long,  buis  , coloquinte,  etc. 

l’arlicle  3i8  du  Code  pénal,  qui  prononce  un  emprisonnement  de  six 
jours  à deux  ans,  et  une  amende  de  i6  fr.  5oo  fr.  , contre  ceux  qui  vendent 
des  boissons  falsifiées,  conlenaiil  des  mixtions  nuisibles  à la  sanie,  est  ap- 
plicable aux  brasseurs  qui,  dans  la  confection  de  leur  biere  , cmploien  des 
fnorédiens  antres  que  ceux  qui  doivent  entrer  dans  la  composition  de  la 
bière,  el  sont  dans  le  cas  de  nuire  à ceux  qm  en  fonl  usage. 

Les  brasseries  sont  au  nombre  de  ces  établisscmens  qui , d apres  le  décret 
du  i5  octobre  i8io,  ne  peuvent  être  formés  près  des  habitations  parlicu 
Hères  sans  la  permission  de  l autorile  municipale. 

BIJOUTEBIE.  Voyez  Orfèvrerie. 

BILB  AO,  ville  d’E.sp.agne,  capitale  de  la  Biscaye,  .sur  la  rivière  d’Ybay- 
chalval? qui  ^e  jette  dans  1 Océan,  avec  un  port  assez  vaste,  mais  peu  pro- 
fond, et  L les  gros  vaisseaux  ne  peuvent  entrer,  à i6  lieues  de  t>ainl  Sc 
baslicu,  26  de  Burgos,  85  de  Madrid,  210  de  1 ans. 

^ J’rodoctùms.  Bois  <lc  conslru.ùion , oranges,  citrons,  s,afran,  châtaignes , mi  kt . 
résine,  lcr  et  plomb.  0:11,,,,  f,;*  un  commerce  assez  étendu  des  objiti  de 

celte  ville  une  des  plus  coinmerrant.  s do  1 tsp  igne.  . , 

Iù«pl!tf.le  “où'livres,  ne  fait  que  98  Vî  livres  de  Pans.  Ce  deniier  poids 

iîlé^e  8'  ./.livres  poids  de  marc;  -.2  franegas  Ibrment  le 

lasl  do  llollaïule.  L.  s autres  mesures  sont  comme  a l.uliv. 

BIT  AN  • c’est  l étal  général  de  tons  les  effets,  t.anl  actifs  que  passifs  , que 

naii  Êtle 'poursuivi  par  eux  ou  p.ar  le  ministère  public  comme  banquerou.iu. 
frauduleux. 
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Cet  ëtat  ou  bilan  doit  être  divisé  en  deux  parties , V actif  et  le  passif.  La 
première , l’aclif,  doit  contenir  i®  l’état  des  immeubles  que  le  failli  peut 
avoir,  ce  qu’ils  valent;  a®  l’état  de  ses  meubles  et  effets,  leur  valeur- 
3“  l’état  de  ses  marchandises , leur  valeur;  4"  l’état  de  ce  qui  est  dût  en 
bonnes  dettes;  5»  l'état  des  créances  douteuses;  6°  l’état  des  créances  ca- 
duques. A l’article  des  créances  on  doit,  autant  qu’il  est  possible  , en  indi- 
quer la  nature,  si  c’est  par  jugement,  obligations  ou  billets,  et  la  demeure 
des  débiteurs. 

La  seconde  partie,  le  passif,  doit  contenir  i®  les  dettes  privilégiées;  a®  les 
dettes  hypothécaires,  par  jugement , obligations,  contrats,  rentes  foncières 
ou  hypothécaires  ; ce  qui  est  dû  à la  femme  du  failli  par  contrat  de  ma- 
riage, etc.,  et  tout  cela  par  ordre  de  date,  autant  qu’il  est  possible;  3»  les 
dettes  chirographaires.  Lnsulte  se  fait  la  récapitulation  des  deux  parties,  de 
laquelle  il  résulte  que  le  failli  est  au-dessus  ou  au-dessous  de  ses  affaires. 

On  ne  comprend  point  dans  la  récapitulation  les  dettes  douteuses , parce 
que  souvent  on  n’en  retire  presque  rien.  On  doit  faire  mention  de  l’argent 
comptant  qu’on  a.  On  a soin  de  tenir  état  de  la  mise,  tant  pour  sa  subsis- 
tance que  pour  ses  affaires  domestiques. 

Au  bas  de  chaque  page  du  bilan , le  failli  doit  signer,  et  à la  fin  il  doit 
certifier  son  état  sincère  et  véritable , sauf  erreur  de  calculs,  faux  ou  doubles 
emplois,  dater  et  signer.  Au  pied  de  son  bilan,  le  failli  doit  faire  note  des 
pertes  qu'il  a souffertes,  soit  par  maladies , banqueroutes,  ou  autrement  el 
de  la  dépense  annuelle  de  sa  maison.  ( Voyez  faillite.  ) 

Modèle  de  bilan. 

Bilan  que  N , marchand  à , présente  à ses  créanciers. 

Tira»  FBEMiEa.  — Actif  du  sieur  N 

Chapitre  i.  Etat  des  immeubles , leur  situation , leur  valeur,  leur  produit 
Chap.  ...  a.  Etat  des  meubles  el  effets,  leur  valeur. 

Chap.  ...  3.  Etat  des  marcbaiidises  , leur  valeur. 

Chap.  ...  4-  Etat  des  effets  en  portefeuille  , et  de  l’argent  en  caisse. 

Chap...,  5.  Etat  des  dettes  actives  en  comptes  couraus  , en  obligations, 
contrats  ou  autrement 
Chap  ....  6.  Etat  des  dettes  douteuses. 

Titek  II.  — Passif  du  sieur  N 

Chap....  i.  Dettes  privilégiées. 

Chap....  a.  Dettes  hypothécaires. 

Chap....  3.  Dettes  chirographaires. 

BiCAPITDLATIOM. 


Actif ooo  fr.  uo  c. 

Passif. oooo  uo 


Le  déficit  est  de.  oooo  oo 


obsibvatiohs. 

Faire  mention  des  perles  éprouvées  par  faillites,  des  malheurs  survenus, 
des  maladies  essuyées,  et  des  autres  causes  du  dérangement  des  aflàires. 

Ajouter  les  dépenses  de  la  maison , les  charges  de  famille. 

Le  présent  rédigé  par  moi  et  certifié  véritable  b ce 

( Signature.  ) 

BILIAPATAN , ville  de  l’Inde  snr  la  cête  du  Malabar,  h une  beue  de  la 
mer,  à l’embouchure  d’une  petite  rivière,  dans  le  royaume  de  Cananor. 
Psvductivnu  et  commarc*.  Celte  ville  est  une  de  cell««  de  l'Inde  où  il  se  fait  le 

» 
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}jlu<  gia!î<î  commerce  de  drof^ies , d'cpicci  ies  de  ce  pa5'»,  el  particulièrcnieiit  du 
poivre,  qui  croît  oboiidammciit  dans  scs  environs. 

151LLKT  A ORDRE.  C'est  un  écrit  fait  sous-seing  privé,  par  lequel 
une  personne  s’oblige  h payer  à une  autre,  ou  à son  ordre,  dans  un  tems 
délerniiiic,  une  somme  d argent. 

(^liioique  le  billet  à ordre  reçoive,  par  l’art.  187  du  Code  de  commerce, 
l’application  des  dispositions  relatives  aux  lettres  de  change  {voyei  lettbe 
Dt  ctt.s'NOE),  comme  il  y en  a qui  lui  sont  particulières,  on  va  présenter  sous 
cet  article  gèucralciuent  tout  ce  qui  concerne  le  billet  à ordre. 

De  la  forme  <ht  billet  h ordre. 

Tout  billet  à ordre  ne  peut  être  souscrit  que  par  une  personne  cap.ibic 
de  contracter.  Les  mineurs  non  conimercans , les  interdits,  les  femmes  ma- 
riées non  marchandes  publiques,  sont  déclarées,  par  l’art.  iij3  du  (iode 
civil,  incap.ibles  de  former  aucun  engagement,  et  par  conséquent  de  signer 
ou  endosser  des  effets  de  commerce. 

(iependanl  un  billet  souscrit  par  ces  mêmes  personnes  ne  serait  pas  an- 
nulé, s il  était  prouvé  que  le  produit  du  billet  a tourné  .à  leur  profil  et  avan- 
tage. Un  arrêt  de  la  cour  d'appel  de  Paris,  du  5 lloréal  an  XII,  l'a  ainsi 
jugé  contre  un  mineur. 

Tout  billet  à ordre,  suivant  les  dispositions  de  l’art.  1108  du  Code  civil, 
doit  être  consenti  cl  signé  librement  el  vulonlaireineiit.  Celui  qui  est  con- 
senti el  signé,  soit  par  violence,  soit  par  surprise  ou  dol,  si  la  violence,  ou 
la  surprise,  ou  le  dol  est  prouvé,  est  annulé. 

Tout  billet  .à  ordre  doit  être  écrit  sur  papier  timbré  du  timbre  propor- 
tionnel à la  snminc  qu’il  porte,  à peine  de  3o  fr.  d'amende,  soit  envers 
celui  qui  l’a  souscrit,  soit  envers  celui  qui  en  fait  us.age.  (Loi  du  bru~ 
maire  an  V II  y ai  claG;  arrêt  de  la  cour  de  eassation  du  5 Juin  iSii.") 

Si  l adminlslration  de  renregistrement  parvient  à découvrir  qu’un  billet 
a été  fait  sur  papier  non  timbre,  elle  a même  droit  de  poursuivre  el  de  faire 
condamner  à une  «mende  de  3o  fr.  celui  qui  l'a  signé,  quoique  ce  billet 
n’ait  été  ni  protesté,  ni  présenté  en  justice.  {Arrêt  de  la  cour  de  cassation 
du  II  janvier  1811.) 

Le  porteur  d'un  billet  ordre  venant  de  l'étranger  est  pareillement  pas- 
sible de  cette  amende  de  3o  fr. , pour  endossement  fait  de.ssus  en  France 
avant  qu’il  fdt  timbré.  ( /hrêl  de  la  cour  de  cassation  du  16  juillet  1806.) 

Tout  billet  .1  ordre  souscrit  par  un  commerçant,  d’après  l'art.  1826  du 
Code  civil,  n’est  point  assujetti,  comme  les  autres  billets,  à être  écrit  en 
entier  de  la  maiu  de  celui  qui  le  souscrit,  ou  au  moins  .à  être  revêtu,  outre 
la  signature  . d'un  bon  ou  approuvé  portant  en  toutes  lettres  la  somme  à 
payer;  il  suffit  qu’il  soit  signé  de  ce  commerçant. 

’l'oul  billet  à owlre  doit  être  daté  ; il  doit  énoncer  la  somme  à payer,  le 
nom  de  celui  à l’ordre  de  qui  il  est  souscrit,  l'époque  h laquelle  le  paiement 
doit  s’effectuer,  la  valeur  qui  a été  fournie  en  espèces,  en  marebandises  , en 
compte,  ou  de  toute  autre  m.anière.  {Code  de  commerre,  art.  188.) 

l’n  billet,  qui  ne  porte  point  le  mot  ordre,  n est  point  négociable,  parce 
qu'il  ne  transmet  point  la  propriété  à un  autre. 

Un  billet  à ordre  sans  aucune  énonciation  de  valeur,  ou  avec  la  simple 
énonciation  de  valeur  reçue,  n’est  point  réputé  un  effet  de  commerce  justi- 
ciable du  tribunal  de  commerce,  mais  un  effet  civil,  dont  la  connaissance 
appartient  au  tribunal  civil,  quoiqu'il  soit  revêtu  de  l'endossemeul  de  plu- 
sieurs coinmcrçans.  { Arrêt  de  la  cour  de  cassation  du  6 août  1811.) 
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Modèle  du  hilkl  à ordre. 

Au {la  date , le  mois  ) prochain  , je  paiî>raî  à N ou 

à son  ordre,  la  somme  de valeur  reçue  comptant,  ou  ea 

marchandises , ou  en  compte. 

A ce ( Signature,  ) 

Not«.  Tt  faut , lu  sifmatnre^  iuJifuer 
tou  Jotmcüt. 

ENDOSSEMENT. 

Payer  ^ l'ordre  de  U val^iur  reçue  romplanl , ou  eu 

marcliaudise.,  ou  eti  compte.  A te (Signature.) 

ACQCIT. 

Pour  acquit  ,i ,cc { Signature.  ) 

De  l’endossrmenl  du  billet  à ordre. 


L’endossement  du  billot  à ordre  doit  être  daté,  exprimer  la  valeur  four- 
nie , et  énoncer  le  nom  de  celui  à l’ordre  de  qui  il  est  pa.ssé. 

Si  l’endossement  n’e.st  pas  conforme  à ces  dispositions  de  l’art.  187  du 
Code  de  commerce,  il  n’opère  pas  le  transport,  il  n’est  qu’une  procuration 
qui  donne  au  porteur  du  billet  1 autorisation  d'en  loucher  le  montant. 

Peu  importe  que  l’endossement  soit  rempli  de  la  main  do  l’endosseur, 
pourrai  qu'il  le  soit,  et  qu’il  .soit  signé  par  cet  endosseur.  (Arrêt  de  la  cour 
d’ajtpel  de  Lyon  du  aa  mars  1811.) 

Les  endosseurs  sont,  avec  les  souscripteurs  de  billets,  solidairement  res- 
ponsables du  paiement  envers  le  porteur,  et  peuvent  être  contraints,  sans 
aucune  discussion  préalable  du  souscripteur  du  billet.  (^Code  du  commerce, 
art.  i4o  et  187.) 

La  faillite  de  l’endosseur  d’un  billet  à ordre  ne  donne  pas  au  porteur  le 
droit  d'exercer  son  recours,  si  le  billet  n’est  pas  encore  écliu;  l’aii.  i63  du 
Code  de  commerce  ne  donne  au  porteur  la  f.acullé  de  faire  protester  et 
d’exercer  son  recours  avant  l’échéance  que  dan.s  le  ras  de  la  faillite  du 
souscripteur  du  billet.  (Arrêt  de  la  cour  de  cassation  du  16  mai  i8io.) 


Du  paiement  du  billet  ù ordre. 

Le  porteur  d’un  billet  à ordre  ne  peut  en  exiger  le  paiement  avant 
l’échéance. 

Il  ne  peut  même  provoquer  une  reconnaissance  en  justice  qui  lui  assure  . 
une  hypothèque,  avant  l'échéance.  (Loi  du  .3  septembre  1807.) 

Cependant,  d'après  les  di.sposilions  de  l'article  1188  du  (Jode  civil,  qui 
porte  que  le  débiteur  ne  peut  plus  réclamer  le  bénéfice  du  terme  lorsqu’il 
a f.ail  faillite,  et  suivant  aussi  les  dispositions  de  raillclc  448  du  (iode  de 
rommerce  , qui  dit  que  roiivcrture  de  la  faillite  rend  exigible  Ic.s  dettes  pas- 
sives non  échues , le  porteur  d'un  billet  à ordre  instruit  de  la  faillite  du  débi- 
teur, peut  SC  présent rr  pour  exiger  le  paiement,  et  à défaut  de  paiement 
faire  faire  le  protêt.  . 

C’est  au  jour  de  l’échéance  fixée  sur  le  billet , qu'un  billet  à ordre  doit 
être  payé. 

Si  le  jour  de  l’éché.ancc  tombe  un  dimanche  ou  un  jour  de  fêle  légale,  le 
billet  à ordre  doit  être  payé  la  veille. 

Le  lieu  du  paiement  d’un  billet  à ordre  est  le  domicile  du  débiteur,  à 
moins  qu’il  n’ait  été  stipulé  un  autre  domicile  sur  le  billet. 

Si  le  débiteur,  après  avoir  indiqué  son  domicile  sur  im  bille! , quitte  ce 
domicile,  c’est  toujours  à ce  dumirile  indiqué,  et  non  ailleurs,  que  le  por- 
teur du  billet  doit  s’adresser  pour  en  recevoir  le  paiement. 
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Sl  le  billet  est  souscrit  |>ar  une  société , c’est  au  lieu  principal  de  l’étabilS'^ 
scinent  de  cette  société  , ou  au  domicile  de  celui  qui  en  est  le  directeur,  que 
le  paiement  doit  en  être  fait. 

Lorsqu'un  billet  à ordre  est  payable  à tel  jour,  le  débiteur  doit  avoir 
toute  la  journée  pour  faire  ce  paicnient,  c'est-à-dire  jusqu’à  l’tieure  fwée 
par  l’article  1087  du  Code  de  procédure,  pour  faire  les  exploits,  qui  est, 
depuis  le  premier  octobre  jusqu'au  3i  mars,  jusqu'à  six  heures  du  soir,  et 
depuis  le  1"  avril  jusqu’au  3o  septembre,  jusqu’à  neuf  heures  du  soir  ; car, 
puisque  les  protêts  peuvent  être  faits  pendant  ce  période  de  tems  , il  en  ré- 
sulte que  le  débiteur  doit  avoir  le  même  tems  pour  payer. 

Le  paiement  d'un  billet  à ordre  doit  être  fait  en  la  monnaie  qu'il  indique, 
et,  à défaut  d’indication  , en  la  monnaie  du  pays  ayant  cours. 

Aux  termes  des  arrêts  du  conseil  du  i*'  août  lySS,  et  aa  août  >771,  des 
arrêtés  du  gouvernement  du  i4  nivôse  an  IV  , et  18  vendémiaire  an  VI, 
et  du  décret  du  aq  mai  1808,  mentionnés  dans  un  arrêt  de  la  cour  de  cas- 
sation du  a8  mai  1810,  rendu  dans  l'intérêt  de  la  loi,  il  ne  peut  entrer  dans 
les  paiemens  de  particulier  à particulier,  comme  du  gouvernement  aux  par- 
ticuliers , et  des  particuliers  au  gouvernement , plus  d'un  quarantième  de 
monnaie  de  billon,  outre  les  appoints. 

La  pièce  de  monnaie  de  dix  centimes  ( nouvelles  petites  pièces  de 
deux  sous)  dont  la  fabrication  a été  ordonnée  parla  loi  du  iS  septembre  1807, 
n’est  donnée  et  n’est  reçue  qu’à  découvert , et  seulement  pour  les  appointa 
d'mi  franc  et  au-dessous.  {Décret  du  3 1 février  1808.) 

La  monnaie  de  cuivre  et  de  billon , de  fabrication  française,  ne  peut  être 
employée  dans  les  paiemens,  si  ce  n’est  de  gré  à gré,  que  pour  l’appoint  de 
la  pièce  de  cinq  francs.  ( Décret  du  18  août  1810 , art.  a.  ) 

Les  pièces  de  trente  sous  et  de  quinze  sous  ne  peuvent  entrer  dans  les 
paiemens  que  pour  les  appoints  au-dessous  de  cinq  francs.  {Décret  du  la  sep-~ 
temhre  1810,  art.  3.) 

Un  billet  de  banque  n’est  qu’un  simple  papier  de  con6ance  et  non  une 
monnaie  ayant  cours,  ainsi  que  l’a  décidé  le  conscil-d’élat  par  un  avis  des 
la  et  3o  frimaire  an  XIV,  qu'on  ne  peut  forcer  à recevoir  en  paiement  ; ainsi 
un  protêt  fait  sur  l’offre  de  paiement  en  billets  de  banque  d’un  billet  à 
ordre,  seraiu valable. 

Celui  qui  est  débiteur  d'un  billet  à ordre  doit,  après  le  paiement,  le  re- 
tirer acquitté  de  celui  qui  en  est  le  porteur,  ou  ne  doit  pas  le  payer,  si,  au 
lieu  de  le  lui  rendre  on  lui  offre,  sous  le  prétexte  que  le  billet  est  égaré  , une 
quittance,  parce  que  ce  billet  peut  lui  être  présenté  une  seconde  fois,  et 
qu’il  serait  tenu  de  le  payer  de  rechef;  ce  qui  a été  jugé  par  arrêt  du  par- 
lement de  Paris  du  38  mars  1G60,  rapporté  au  tome  P'  du  journal  des 
audiences. 

Tout  billet  à ordre  est  réputé  être  la  propriété  de  celui  qui  en  a la  pos- 
session, et  doit  lui  être  payé  pai  celui  qui  en  est  le  débiteur,  à moins  que 
celui  qui  le  revendique  ne  justifie  que  cet  effet  lui  a été  volé,  ou  qu’il 
l’a  perdu  et  qu’il  a été  trouvé  parie  porteur.  {Arrêt  de  la  cour  de  casfatioii 
du  a nlvâse  an  XII.')  Mais,  dans  ce  cas,  le  véritable  propriétaire  du  billet, 
pour  empêcher  que  ce  billet  qu’il  réclame  ne  soit  payé,  doit  avant  l’échéance 
îoruicr  opposition  entre  les  mains  du  débiteur. 

Celui  a qui  l’on  présente,  pour  en  toucher  le  paiement,  un  billet  faux,  non- 
seulement  doit  en  refuser  le  paiement,  mais  encore  est  bien  fondé  à le  re- 
tenir et  à le  déposer  entre  les  mains  d’un  commissaire  de  police  ou  du  pro- 
cureur du  roi  et  à sommer  le  porteur  à être  présent  au  dépôt,  et  à diriger 
Ctontre  ce  porteur  des  poursuites  en  inscription  de  faux. 

Le  débiteur  d'un  billet  à ordre  a qualité  pour  contester  le  titre  da  porteur, 
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lorsque  la  cession  en  a été  faite  par  un  failli  dont  il  est  crdancior.  ( A/rA  de 
Ui  cour  d appel  de  Paris , du  2^  mai  1808.) 

Celui  qui  a perdu  un  billet  à ordre,  doit,  k l’époque  de  l'échéance,  s'a- 
dresser au  debiteur  et  requérir  le  paiement  en  donnant  caution , s'il  le  tient 
directement  de  lui. 

Mais  si  celui  qui  a perdu  ce  billet  n’est  que  cessionnaire  par  voie  d’ordre, 
il  faut  qu’à  l’échéance  il  fasse  signifier  au  débiteur  une  protestation  , coiifor- 
niement  à l’article  i53  du  Code  de  commerce,  afin  de  conserver  tons  ses 
droits  contre  son  endosseur,  et  qu’cnsiiilc  il  assigne  son  cmlosseiir,  qui  lui- 
iiiéme  agira  contre  le  sien , et  ainsi  en  remontant  jusqu’à  celui  au  profit  du- 
quel le  billet  aura  été  originairement  souscrit , afin  que  celui-ci  fasse  valoir 
contre  le  souscripteur  les  droits  résultant  du  billet  perdu.  Tous  les  frais  sont 
à la  charge  du  propriétaire  du  billet  perdu. 

On  peut  prouver  par  témoins  la  mauvaise  foi  d’un  débiteur  qui  nie  un 
billet  perdu  après  avoir  avoué  le  billet  et  promis  de  le  payer.  ( Arrêt  du  par- 
lement de  Paris , du  Z l mars  1718.) 

Du  protêt  du  lillet  à ordre. 

Le  protêt  d’un  billet  à ordre  doit  être  fait  le  lendemain  du  jour  de  l'é- 
chéance , et  si  ce  jour  est  un  dimanche  ou  un  jour  de  fête  légale , U doit  être 
fait  le  jour  suivant. 

La  mort  ou  la  faillite  du  débiteur  d’un  billet  à ordre  ne  dispense  point  du 
protêt  le  porteur  d’un  billet. 

Si  on  ne  découvre  point  le  domicile  du  débiteur  d'un  billet  à ordre , ou  .si 
au  domicile  indiqué  le  nom  du  débiteur  est  inconnu , alors  on  supplée  au 
protêt  par  un  procès-verbal  de  perquisilion  qui  conserve  au  porteur  ses 
droits  contre  son  endosseur  et  le  confectiuiiiiaire  du  billet. 

Devoirs  et  droits  du  porteur  d'un  billet  à ordre  non  payé  à son  échêauce. 

Le  porteur  d’un  billet  à ordre  protesté  faute  de  paiement  à son  échéance, 
peut  exercer  son  action  en  garantie  ou  individuellement  contre  le  souscrip- 
teur du  billet,  ou  chacun  des  endosseurs,  ou  collectivement  contre  les  en- 
dosseurs et  le  souscripteur. 

La  même  faculté  existe  pour  chacun  des  endosseurs  k l’égard  du  souscrip- 
teur et  des  endosseurs  qui  le  précèdent.  {Code  de  commerce,  art.  ifi  f). 

Si  le  porteur  exerce  son  recours  individuellement  contre  son  cédant,  il 
doit  lui  faire  notifier  le  protêt,  et,  a défaut  de  remboursement,  le  faire  citer 
en  jugement  dans  les  quinze  jours  qui  suivent  la  date  du  protêt,  (/d., 
art.  id5.  ) 

Si  le  porteur  exerce  son  recours  collectivement  contre  les  endosseurs  et 
le  souscripteur,  il  joui  à l’égard  de  chacun  d’eux,  du  délai  déterminé'  par 
l’article  précédent. 

Chacun  des  endosseurs  a le  droit  d’exercer  le  même  recours , ou  indivi- 
duellement, ou  collectivement,  dans  le  même  délai. 

A leur  égard,  le  délai  court  du  lendemain  de  la  date  de  la  citation  en 
justice.  {Jd.,  art.  167.) 

Après  l’expiration  des  délais  ci-des.'iis  pour  le  protêt  faute  do  paiement, 
pour  l'exercice  de  l’action  en  garantie,  le  porteur  du  billet  est  déchu  de  tous 
droits  contre  les  endosseurs.  {Id.,  art.  168.) 

Les  endosseurs  sont  également  déchus  de  foute  action  en  garantie  contre 
leurs  cédans  après  les  delais  ci-dessus  prescrits,  chacun  en  ce  qui  le  con- 
cerne. {Id.,  art.  16g.) 

Le  porteur  cl  les  endosseurs  qui  ont  laissé  expirer  les  délais  sans  exercer 
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leurs  droits  de  garante,  ne  conservent  plus  d’action  que  contre  le  sonscrip- 
leur  du  Lilltl.  (/</.,  art.  170.) 

Ainsi  le  porteur  d'un  billet  h ordre  revUtii  de  plusieurs  endossemens,  qui 
n^^lige  à I écliéance  de  le  faire  protester,  de  le  dénoncer  dans  les  délais 
f;xes,  qui  accorile  un  nouveau  terme  pour  le  paiement,  qui  reçoit  un  à— 
compte  sur  ce  billet  échu,  perdant  tout  droit  de  recours  contre  celui  qui 
lui  a passé  ce  billet  et  contre  les  endosseurs  précédens,  ne  peut  plus  agir  que 
directement  contre  celui  qui  a souscrit  le  billet. 

Le  porteur  d’un  billet  à ordre  qui  a négligé  d en  faire  le  protêt  dans  le 
delai  prescrit,  parce  que  ne  connaissant  ni  le  souscripteur,  ni  son  domicile, 
il  a pensé  que  le  nom  et  le  domicile  étaient  supposés,  et  n’a  pas  voulu  ris- 
quer des  frais  qu'il  croyait  en  pure  perte  pour  lui,  peut  cepindaut  forcer 
l’endosseur  (pii  le  lui  a cédé  à lui  Justifier  de  l esi.sleuce  du  domirile  du  sous- 
cripteur de  re  billet,  ou  à l'indciiuiiscr.  {Àircl  de  la  cour  d'appel  de  farts,  du 
i5  aeril  1S08.) 

SI , après  1 éclicancc  d un  billet  à ordre  et  les  délai  expirés  pour  le  faire 
protester,  le  porteur  de  ce  billet  le  transmet  .à  un  autre  saus  protêt , celui-ci 
ne  reçoit  plus  ce  billet  connue  effet  négociable  à son  ordre  , piiisqu'alors  il 
ne  1 est  plus,  mais  seulement  sur  un  endos.scment  qui  ne  peut  être  considéré 
que  comme  un  simple  niaiid.at  ou  transport  pour  toucher,  qui  ne  donne  de 
recours  que  contre  celui  seul  qui  l’a  transmis. 

L’assignation  pour  le  paiement  d’un  billet  à ordre,  peut  être  donnée  au 
domicile  désigné  dans  le  billet  puur  le  paieincnt.  Arrêt  de  la  cour  de  cassa- 
tion du  4 fêa  ier  1M08.) 

Les  intérêts  d’un  billet  ."i  ordre  non  pavés  ne  peuvent  être  exigés  du  jour 
de  l’écliéancc , mais  sculemcHt  du  jour  de  la  demande  en  justice.  {^Codecivil 
art.  1 153  ; arrêt  de  la  cour  de  cassalion  , ilii  3 brumaire  an  VI lli) 

Toutes  actions  relatives  aux  billets  .'t  ordre  souscrits  par  des  commerçans, 
pour  faits  de  commerre,  se  prescrivent  par  cinq  ans,  à compter  du  jour  du 
protêt  ou  de  la  dernière  poursuite  juridique,  s'il  n’y  a eu  condamnation , ou 
si  la  dcllc  n’a  été  reconnue  par  aucun  acte  separé. 

BlLLINfiFORS , ville  de  Suède  dans  la  province  de ’Westrogothie , à 
g lieues  de  Stenby. 

Industrie  et  commerce.  Fabriques  de  plaques  de  fer,  de  clous,  de  pelles,  pincettes  et 
autres  «mvi^iges  en  1er  dont  il  se  lait  des  envois  eoiisidcr.iMes  pour  l'étiaiiger. 

lîlLLON  ; c’est  un  composé  d’un  métal  précieux  et  d'autres  qui  le  sont 
moins,  où  la  quantité  du  métal  précieux  est  moindre  que  celle  des  autres 
métaux  : ainsi  l’or  dont  le  titre  est  an-dessoiis  de  douze  karats  est  billon, 
l’argent  qui  est  au-dessous  de  six  deniers  c.st  billon. 

lîlMlîLLOTF.IU  E.  On  nomme  ainsi  toutes  sortes  de  jouets  d’enfans  soit 
en  étain  <vj  plomb,  soit  en  bois,  soit  en  carton,  soit  en  verre.  On  fabrique 
de  la  biin!>elolerie  dans  presque  toutes  les  grandes  villes,  mais  c’est  à Paris  où 
il  s'en  fabrique  davantage. 

BINDELYS,  petits  passciueus  en  soie  et  argent  qui  se  fabriquent  en  plu- 
sieurs endroits  de  l’îlalie. 

RliVO’i'INE  , sorte  de  soie  du  Levant,  dont  il  sc  fait  un  grand  commerce 
il  Amsterdam. 

niPiM  INGHAM , ville  d'Angleterre  au  comté  dcWarvvick,  à 36  lieues 
de  Londres. 

Iiidiitiiie  et  commerce.  Ou  fabrique  d.ms  cette  ville  une  quantité  considérable  de 
g.os  et  de  l'iiH  iiiiiils  de  fer  et  davier,  de  l)ij<'iix , de  boueles,  de  couteaux,  de  ci- 
M'.aux  U dv  toutes  «01  tes  d'ouvrage»  de  qulueaillvrie  tu  ftr,  acier  et  cuivre,  dont  il 
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SC  fait  Jps  envois  tlans  toutes  îcs  parties  ilu  moniie.  Cette  ville  passe  pour  celle  qui  , 
dans  toute  l'Europe,  travaille  le  mieux  l'acier,  et  lui  donne  le  plus  lieau  jujli. 

BISCUIT.  C’est  du  pain  cuit  deux  fois  pour  les  petits  voyages,  cl  quatre 
fois  pour  les  voyages  de  long  cours  ; pour  être  bon  il  doit  être  fait  six  mois 
avant  rembarquement,  de  farine  de  froment  épuré,  de  son  et  de  p.'ile  bien 
levée. 

BISCUIT  DE  MER.  os  spongieux  d'un  poisson  appelé  sèi.he  qui  ,se 
trouve  sur  les  côtes  de  la  Méditerranée.  On  s’en  sert  pour  suspendre  dans  le.s 
cages  des  oiseaux,  et  les  orfèvres  en  font  usage  pour  polir.  On  trouve  res  os 
chez  presque  tous  les  épiciers.  On  les  lire  du  dép.irteuienl  de  la  Manche  et 
particulièremciil  de  Granville  , dont  les  habitans  se  livrent  à la  pêche  du 
poisson  qui  les  produit. 

BISETTE.  Sorte  de  petite  dentelle  de  fil  de  lin  blanc,  très-basse,  et  de 
peu  de  valeur  , que  fout  les  paysannes  pour  leur  usage  ou  pour  vendre. 

Lcsbiselles  sc  travaillent  sur  l'oreiller,  de  même  que  les  dentelles,  avec 
des  fuseaux  cl  des  épingles , en  suivant  une  espèce  de  dessin. 

Il  s’en  fait  de  fines,  de  moyennes  et  de  gro.sses.  (iisors,  Saint-Denis  en 
Erancc,  Montmorency,  ^ illers-lc-Bel,  et  les  environs  de  ces  lieux  sont  les 
endroits  où  il  s'en  fabrique  le  plus. 

Quoique  la  bisette  soit  une  inarcbandisc  de  peu  de  conséquence,  elle  ne 
laisse  pas  de  faire  une  partie  du  trafic  des  merciers  et  des  lingères. 

BISMUTH,  substance  métallique,  duclible , pesante,  fr.igile,  brillante  , 
qui  ditVère  du  plomb  cl  de  l’étain  par  sa  couleur,  sa  dureté , et  qui  sc  fond  fa- 
cilement au  feu. 

On  lui  donne  le  nom  A'ctain  Je  glai  e , parce  qu'étant  brisé  il  fait  voir  plu- 
sieurs petites  parties  brill-inlcs  et  polies  comme  une  glace. 

On  trouve  beaucoup  de  bismutliii  Scala-Nova,  ville  d’.\naloIie  ; dans  la 
ÎSéricic  cl  la  Dalécarlie,  provinces  de  Suède;  à Schnéeberg,  fameuse  ville 
des  montagnes  de  Misiiie  en  Saxe  , en  Bohême. 

Par  les  préparations  chimiques  on  en  tire  des  fleurs  elun  oxide  hiauc,  que 
l'on  appelle  i/auc  (/c/urJ,  que  les  parfumeurs  vendent  aux  femmes  pour  se 
hlanchirla  peau.  Les  perruquiers  s’ pu  servent  aussi  très-souvent  pour  doiiiicr 
la  couleur  cendrée  aux  perruques.  Les  potiers  d’clain  mêlent  le  bi-mutli  avec 
l’étain,  pour  lui  donner  plus  d’éclat  et  de  dureté,  et  afin  qu’il  coule  mieux 
lur.squ'il  est  fondu. 

Le  bismuth  artificiel  est  tout  semblable  au  naturel,  soit  pour  la  forme  , 
soit  pour  les  propriétés  cl  l'usage.  On  le  f.iil  en  rédui.sant  de  I étain  en  petil.s. 
morceaux  ou  lames  Irès-minccs,  cl  en  le  cimentant  par  une  mixtion  de  lariro 
blanc  , de  salpêtre  , et  d'arsenic  stratifie  dans  un  crcu.sel  à feu  nu.  Il  en  vient 
beaucoup  d'Angleterre,  mais  qui  a un  œil  rougeâtre,  .i  cause  liu  ruivre  que 
les  \nglais,  àcequcl  on  dit,  font  entrer  dans  sa  coiiipo.silinn.  Gelui  qii'onl.dl 
à Paris  est  plus  lilanc  et  plus  pur.  Il  faut  le  choisir  eu  belles  écailles,  larges, 
blanches,  cl  faciles  à casser. 

BITCllE,  petite  ville  de  France  en  Lorraine,  départ,  de  la  Moselle, 
à i3  lieues  de  Sarre-Louis. 

J/iJm/rie  el  comniene.  Verreries,  oii  l’on  fabrique  du  verre  blanc  et  des  cristaux 
aussi  p.ufaiti  que  ceux  d’.'Vnglclerre , cl  dont  il  sc  fait  uu  grand  commerce. 

BITSCHEWILLERS,  ville  de  France  en  Alsace , départ.  cVi  Bas-Rhii» 
à une  lieue  du  Rhin  et  5 de  Strasbourg. 

Pt  Oit  actions.  Blés,  vins,  navette,  rolzat,  lab.ic,  laines,  lin,  chanvre,  gar.nncc. 

Jiicfnsirie.  Fabriques  de  ilixips  cummuns,  marroqniucries,  ou  i’ou  iail  du  m.air.i- 
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«liiin  en  toutes  couleurs,  et  sur-tout  en  rouge,  aussi  estimé  que  celui  du  Levant;  fa- 
briques d’builes  de  navette. 

Commerce.  Il  consiste  dans  la  vente  des  objets  de  ses  productions  et  de  son  indus- 
trie, mais  particulièrement  en  lins,  navette,  garance,  buile  cl  marroquins. 

BITUME,  mnlièrc  inflammable,  gras.se  et  onctueuse,  qui  prend  diffë- 
rens  noms  à raison  de  sa  fluidité  et  de  son  plus  ou  moins  de  dureté. 

On  distingue  deux  sortes  de  bitume  , le  bitume  solide  , le  bitume 
liquide. 

Le  bitume  solide,  qu'on  appelle  encore  asphalte,  se  trouve  dans  plusieurs 
déparlemens  de  l.v  France,  notamment  dans  ceux  du  Bas-Rhin  et  de  l'Ain  ; 
il  est  mélé  avec  le  sable  de  lamine  d'où  on  le  tire,  et  ce  n’est  que  par  le 
moyen  de  l'ébullition  dans  des  chaudières  remplies  d'eau  qu'on  le  sépare. 

Le  bitume  liquide,  qu’on  appelle  aussi  naphte  et  pétrole,  se  trouve  dans 
les  départeniens  de  rHcraiill  cl  des  Basses-Pyrénées.  L'un  et  l’autre  bitumes 
servent  dans  différens  arts  et  métiers. 

BLAII\E.\U,  animal  sauvage,  un  peu  plus  ^rand  que  le  renard,  dont 
la  peau  entre  dans  le  commerce  de  la  pelleterie  pour  en  faire  des  four- 
rures, dont  le  plus  long  poil  s'emploie  dans  la  brosserie,  et  dont  la  graisse 
est  en  iis.age  dans  la  médecine.  Les  blaireaux  sont  communs  dans  les  inon- 
t.agnufi  de  la  Suisse  et  de  la  Savoie , et  c’est  des  villes  voisines  de  ces  mon- 
tagnes qu’on  en  tire  les  peaux,  le  poil  et  la  graisse.  11  vient  aussi  du  Levant 
quelques  peaux  de  blaireaux. 

, BLANC  DE  BALEINE,  substance  huileuse,  concrète,  blanche,  bril- 
lante et  cristalline,  qu’on  retire  de  la  tète  du  cachalot,  espèce  de  petite  ba- 
leine , qui  sert  à faire  de  la  bougie , cl  qui  en  outre  s’emploie  en  médecine  , 
en  pharmacie  et  dans  les  arts  et  métiers.  La  bonne  qualité  de  celte  drogue 
consiste  à être  blanche , claire,  transparente,  à s'écraser  facilement  entre 
les  doigts^  à devenir  une  poussière  blanche  cl  h avoir  une  odeur  sau- 
vagine qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  la"  rancidité.  Il  se  fond  plus  vite  et 
•à  une  moindre  température  que  la  cire.  Lorsqu’on  le  jette  sur  des  charbons 
allumés,  il  s’enflamme  et  brûle  uniformément,  sans  pétiller  ni  répandre  de 
mauvaise  odeur. 

On  le  sophistique  quelquefois  avec  de  la  cire  ; mais  on  reconnail  la  fraude 
à l'odeur  de  la  cire  cl  à la  couleur,  qui  est  d’iin  blanc  mal. 

Le  blanc  de  baleine  vient  de.s  ports  du  Nord  où  l’on  se  livre  Ji  la  pèche 
de  la  baleine.  La  Hollande  en  lire  beaucoup  de  ces  endroits,  et  le  rép.and 
en  Europe.  ^ 

BLANC  D’ESP,\GNE;  c’est  une  c.spècc  de  blanc  qui  se  fait  avec  de 
l'étain  de  glace  dissous  dans  l’esprit  de  nilre,  cl  précipité  en  une  poudre 
extrêmement  blanche  par  le  secours  de  l'eau  s.nléc.  Le  blanc,  d'Espagne  se 
fabrique  dans  presque, toutes  les  villes  où  l’on  fabrique  de  la  parfumerie, 
notamment  à Paris  , à Montpellier,  à Avignon,  <à  (Pologne.  Il  y en  a deux 
fabriques  particulières  à Cb.-iteau-Loudun  (déparlemcni  de  Scine-et-5Iarnc.) 

BLANC  DE  PLOMB,  dissolution  de  plomb  dans  le  vinaigre,  dont  se 
servent  les  peintres.  C’est  nu  poison  très-subtil  qui  exige  beaucoup  de  pré- 
cautions dans  son  emploi.  Il  s’en  fabriijuc  à Paris,  à Montpellier,  à Gènes, 
h Venise. 

BLANCARDS , nom  que  l’on  donne  .à  certaines  sortes  de  toiles  de  lin  , 
ainsi  appelées  de  ce  que  le  fil  qui  sert  à les  fabriquer  a été  demi-blanchi 
avant  que  d’être  mis  en  œuvre. 

Les  toiles  blancards  sc  manufacturent  toutes  en  Normandie,  particuliè- 
rement dans  les  villages  et  lieux  voisins  de  Ponl-.Audemcr,  de  Bernay  et  de 
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I.isîcuz.  Elles  ne  sont  ni  grosses , ni  fines.  Leur  largeur  en  écni  est  <le  trois 

Îuarts  et  demi  et  un  seize,  pour  revenir  en  blanc  à trois  quarts  et  deuii. 

'illes  sont  en  pièces  de  6o  à 66  aunes  , pliées  par  petits  plis  d'un  quartier,  et 
se  vendent  au  cent  d’aunes  courantes  , le  tout  mesure  de  Paris. 

BLANCHISSERIE,  BLANCHIRIE  ou  BLANCIlERIi:.  Ce  sont  les 
divers  noms  que  l’on  donne  k certains  lieux  destinés  pour  faire  le  blan- 
chiment des  toiles.  En  quelques  provinces  de  France,  particulièrement  en 
N'ormandie,  on  dit  mranden'e , qui  a la  même  signification. 

Il  y a des  blanchisseries  en  Hollande,  en  Flandres,  en  Picardie,  en 
Anjou , en  Normandie , en  Champagne  et  dans  presque  tous  les  lieux  nu 
la  manufacture  et  le  commerce  des  toiles  sont  considérables.  Les  blanchi 
séries  de  Hollande  sont  les  plus  importantes  de  toutes,  parliculièremetu 
relies  qui  sont  établies  depuis  Harlem  jusqu'à  Alcmaër,  le  long  des  dunes. 

Depuis  plusieurs  années,  on  a trouvé  le  moyen  de  donner  le  blanc  aux 
toiles  de  coton,  de  lin  et  de  chanvre,  beaucoup  plus  proinplemenl  que  p.ir 
les  anciens  procédés  du  blanchissage,  au  moyen  de  l’oxide  muriatique. 
Au.ssi  dans  un  grand  nombre  de  villes  de  fabrique  a-t-on  adopté  cette  der- 
nière manière  de  blanchir,  et  formé  des  blanchisseries  à cet  usage. 

Aux  termes  du  décret  du  i.Ç  octobre  1810,  il  ne  peut  être  établi  de  blan- 
chisserie de  toile  par  le  moyen  de  l'oxide  muriatique  sans  l'autorisation  du 
préfet  du  département. 

BLANGIS,gros  bourg  de  France  en  Normandie,  départ,  de  la  Seine- 
Iiiferieure  , sur  la  rivière  de  Bresle,  à 5 lieues  de  1a  ville  d Eu,  6 de  Neuf- 
cbatel,  16  de  Rouen. 

roductiom.  Blé',  chanvre,  chevaux,  bestiaux. 

Industrie.  Fabriques  de  toiles  de  chanvre,  tanneries,  verreries. 

Commerce.  11  consiste  principalement  eu  chevaux,  bestiaux , cuirs  et  grains. 
BLAYE,  ville  de  France  dans  la  Guyenne,  départ,  de  la  Gironde,  à l'em- 
Louchure  de  ce  ileuve  dans  l'Océan,  avec  un  bon  port  , à 7 lieues  de 
Bordeaux. 

Productions  et  commerce.  Il  se  fait  dans  cette  ville  un  grand  commerce  de  blés , 
d raux-dc-vie  ol  de  vins  de  sou  territoire  et  de  ceux  des  environs. 

BLE,  nom  d'une  plante  qui  produit  un  grain  qui  sert  à f.iire  du  pain.  H 
signifie  aussi  le  grain  que  cette  plante  porte,  battu  et  séparé  de  l'épi. 

On  distingue  trois  sortes  de  blés,  le  blé  proprement  dit,  qu'on  nomme 
froment;  le  seigle,  qui  est  une  c.spèce  bien  différente  et  d une  qualité  fort 
inférieure;  le  métril,  qui  est  un  mélange  du  froment  et  du  seigle. 

La  France  est  le  pays  où  le  blé  est  le  plus  généralement  cultivé.  Il  n'c.tt 
point  de  département  qui  n’en  récolte  plus  ou  moins,  selon  son  territoire. 

Les  départemens  qui  en  fournissent  le  plus  abondamment  sont  ceux  de 
la  Seine-Inférieure,  du  Calvados,  de  l'Orne,  de  l’Eure,  de  l’Eiurc-et-l/oir, 
de  l’Oise,  de  la  Somme,  du  Pas-de-Calais,  de  Seinc-et-Marne , de  la 
Haiitc-SaÂne,  du  Jura,  de  la  Ct\le-d’Or,  du  Lot-et-Garonne,  de  la  Loire- 
Inférieure,  de  rille-et-Vilaine,  du  E'inistère,  des  Côtes-du-Nord. 

Les  commerçans  en  blé  en  tirent  pour  la  Provence  et  le  Languedoc,  qui 
n’en  récoltent  pas  suffisamment  pour  leur  consommation,  des  provinces  Je 
l’intérieur  et  du  nonl  de  la  EVance. 

En  tems  de  disette  de  blé  en  E’ rance,  les  cornmerçan.s  en  cette  denrée 
en  tirent  du  Nord  et  de  la  mer  Baltique. 

Hambourg,  Bremcn  sur  le  V\eser,  Riga,  Revel,  Nerva,  Pernan,  Libaw 
en  Curlandc  , Koiiigsbcrg , dans  la  Prusse  ducale , Stetin , capit.vle  de  la  Po- 
méranie polonaise,  mais  sur-tout  Dantzirk,  sont  les  ports  où  il  s’en  charge 
davantage.  Ou  eu  lire  encore  de  la  Pouillc,  de  la  Calabre,  de  la  Sicile, 
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de  la  Barbarie,  de  l'Archipel,  de  la  Corée,  de  Candie,  pays  Irès-fcrliles 
en  celle  denrée. 

Les  étr.angers  avec  lesqueU  la  France  fait  le  plu.s  fp-and  commerce 
de  ces  Liés  sont  les  Anglais,  les  Ecossais,  les  Irlandais  et  les  Moilandais, 
qui  les  viennent  enlever  au  Havre,  à Rouen,  h iSanlcs,  à la  Roclndle  et 
dans  quelques  .aulrcs  ports  du  royaume;  les  Espagnols.  ,i  <|iii  les  Nantais 
portent  ceux  de  leur  cri\,  et  qui  en  tirent  quantité  de  Bourgogne;  plusieurs 
îùals  d'Italie,  qui  s’en  fournissent  aussi  dans  celle  dernière  province;  les 
Suisses  et  les  (iénevois,  qui  achètent  ceux  de  Franche-Comté  ; enfin  les  Fla- 
inaiuls,  qui  font  venir  ceux  dont  ils  ont  besoin  de  la  Champagne  cl  du  Sois- 
sunnais. 

l’aniii  les  blés  froinens,  on  observe  qu'il  v en  a de  trois  qualités  : i°  le 
blé  de  la  tfte,  d';  de  qu.vlilé  supérieure;  2®  le  blé  du  milieu,  dit  blé  mar- 
chand ; 3®  le  blé  coiutruin  . dit  de  dernière  qualité. 

On  distingue  vcs  'rois  qualités  dilfcreutes  de  blé  à la  couleur,  à la  forme," 
à la  main,  À l odctir  et  au  goût. 

Le  blé  de  l.i  télé  est  d'une  couleur  dorée,  ou  d'un  j.anne  clair  et  brillant^ 
ou  d un  bbiiir  blond.  Il  est  petit,  ramassé,  ovale,  presque  rond,  sec,  plein 
sans  être  bouffi  ; il  est  sonnant , lourd  à la  main , difficile  à retenir  lorsqu’on 
le  prend  h poignée,  parce  qii  il  est  li.ssc  et  poli;  il  a une  odeur  douce  et 
agréable;  cassé  sous  les  dents,  il  a un  goût  de  fruit  in.îché;  il  est  moelleux, 
et  l’écnrcc  ."^e  sépare  facilement  de  la  farine,  qui  laisse  aussi  un  goût  agréable. 

Le  blé  du  milieu , ou  inarcliainl , est  d’un  jaune  brun  ou  d’une  couleur 
cendrée  ou  rouge  qui  annonce  qu  il  est  vieux.  11  est  plus  long  que  rond,  un 

Îtcu  bouffi,  mêlé  de  grains  inoiicbelés;  Il  est  peu  sonnant,  moins  lourd  que 
e précédent,  rude  à la  in.ain , et  sc  rclciiaiil  facilement  à la  poignée;  il  a 
une  odeur  de  graisse  ou  de  relent;  cassé  sous  la  dent,  il  laisse  un  goût  âcre 
ou  de  moisi. 

Le  blé  commun  est  d’un  ^unc  presque  éteint  ou  d’nn  gris  sale;  il  est 
long,  menu,  desséché;  souvent  on  y trouve  des  grains  mouchetés,  bouffis 
ou  gerniés;  II  est  rude  à la  main,  léger,  sans  aucun  son,  et  se  retenant  faci- 
lement k la  poignée;  Il  a une  odeur  forte  d’échauffé  cl  de  relail;  cassé  sous 
la  dent,  il  laisse  dans  la  bonebe  un  çoût  fade  ou  amer;  la  farine,  qui  sc  sé- 
pare difficilement  de  l'écorce  du  grain , est  p.'ilcuse  et  s’attache  nu  palais. 

Certains  marcbamls  de  blé,  pour  augmenter  la  mesure  des  grains  qu’ils 
ont  achetés,  humectent  ces  grains  en  tas,  et  placent  au  milieu  du  las  des 
grés  rougis  au  feu , sur  lesquels  ils  fout  passer  ces  crains  différciiles  fois  avec 
la  pelle,  ce  qui  les  sèche  en  dehors  et  les  fait  renfler  en  dedans.  Cette  mal- 
versation donne  un  seizième  de  bénéfice , mais  clic  se  reconnaît  facilement 
à la  couleur  pâle  que  reçoit  le  blé  par  relie  opération,  l'.lle  se  découvre  en- 
core en  mettant  le  blé  ainsi  manipulé  sous  la  dent;  car,  au  lieu  de  sc  casser, 
il  .s'affaisse  et  sc  liécliire  , cl  la  farine  qui  en  sort  est  humide  cl  iiAleiise. 

On  reconnaît  un  blé  vieux  à la  couleur,  c.ar  plus  il  vieillit,  plus  il  rougit. 
Un  blé  moissonné  vert,  ou  qui  a fermenté  dans  la  grange,  ou  qui  a été 
resserré  dans  des  lieux  litinildes,  ou  allaipié  du  charbon  et  de  la  carie,  ou 
rongé  par  les  vers  et  les  rliaieiiçons,  est  toujours  léger,  mou,  llexible , 
cl  jvoile  une  odeur  forte  qui  le  lait  distinguer  du  bon  blé. 

BLEU  U'OUTRK-IMER.  Il  sc  compose  avec  le  Inpis-hnull  réduit  eu 
poudre.  C’est  le  plus  beau,  le  plus  fixe  et  le  plus  iri.allcrable  de  tous  les  bleus. 
Le  nom  A'oulre-mrr  lui  a été  donné  en  France,  p.arce  qu  il  vient  de  l’.\r- 
ménie,  pays  aii-dela  des  mers.  On  en  trouve  aussi  de  factice  dans  le  com- 
merce, mais  on  le  distingue  facilement  au  poids,  qui  est  moindre  que  celui 
du  véritable,  et  à sa  couleur,  qui  s’altère  au  feu.  Le  bleu  d’oulrc-mcr  vient 
«n  France  par  la  vole  d«  Marseille. 
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RLEIl  DE  PRUSSE,  composition  de  bleu  Ircs-eslinit^e  «t  d’un  grand 
débit  dans  le  commerce,  où  elle  supplée  au  bleu  d’outre-mcr,  qui  est  rare  et 
fort  cher.  On  J’appelle  bien  de  Prusse , parce  que  c’est  à Berlin  qu’elle  a été 
inventée.  En  Angleterre  cl  en  France,  on  fabrique  aujourdhui  le  môme 
bleu;  les  fabriques  de  Paris  sur-tout  ne  le  cèdent  en  rien  à celles  de  Berlin. 

BLICOÜRT,  sorte  de  serge,  façon  d’auinalc,  qui  se  fabrique  à (iran- 
villicrs. 

BLOJS,  ville  de  France  dans  le  Blaisois , départ,  de  Ia)ir-el-Cher, 
sur  la  Loire,  à i3  lieues  d'Orléans,  de  Paris. 

Productions.  Gn'ms , vins,  légumes,  fruits,  bcstiaint,  laines,  Ixiis. 

Industrie.  Fabriques  de  serges  Iréinières , de  serges  dra|)ées,  de  crêpons;  l)onrc- 
terios  en  laine  et  en  coton,  ganterie  en  peauv,  chapelleries,  tuuncries,  liibriqucs  d» 
quincailleries,  coutelleries  , distilleries  d’e.aux-de-vie. 

Cummene.  Il  consiste  principalement  dans  la  vente  des  vins,  des  eaux-de-vie, 
des  bois  de  construction  et  de  inerrnin , de  la  bonneterie  en  laine,  des  cuirs  tannés, 
de  la  coutellerie  et  de  la  ganterie  en  pi  aux  de  diverses  couieurs. 

BLONDE.  C’est  un  ouvrage  semblable  à la  dentelle  pour  le  travail,  et 
qui  n’en  diffère  que  par  la  matière.  Elle  se  fait  en  soie  blanche  ; mais 
la  qualité  de  la  soie , toujours  très-inférieure  , pour  les  ouvrages  de  ce  genre  , 
à celle  du  beau  iil  dont  ou  fait  la  dentelle,  ne  permet  à la  blonde  de  sou- 
tenir le  blanchissage  qu’aux  dépens  de  sa  beauté. 

On  donne  aussi  le  nom  de  dentelle  à tout  ouvrage  de  ce  genre  qui  est  de 
soie  noire  ou  de  fil  de  même  couleur.  On  distingue  tics  dentelles  en  dentelle 
de  soie  et  dentelle  de  fil. 

La  pcrfcclion  des  blondes  résulte  de  leur  finesse,  de  la  régularité  de  leur 
texture  , et  de  la  blancheur  qu’on  a su  conserver  à la  soie. 

On  a donné  le  nom  de  blonde  de  fil  à la  rnignonnetle,  sorte  de  dentelle  faite 
à fond  clair,  et  ressemblant  au  fond  de  la  blonde  connue  sous  le  nom  de  tulle. 

Les  villes  de  F' rance  où  l’on  fabrique  des  blondes  sont  y\rras,  Avesnes, 
Bar-le-Duc  , Bayeux,  Caen , Clermont  en  Auvergne,  Gisors,  Lyon,  Magiiy, 
Orléans,  Paris,  Puy  (le),  Sainl-Ejiennc,  Tour,  Vienne. 

On  en  fabrique  aussi  en  Suisse,  à Genève,  en  Hollande,  h Gotha,  en 
Saxe,  et  à Milan. 

BOCAGE,  nom  qu’on  donne  en  général  h toutes  les  espèces  de  toiles 
ouvrées  qui  se  fabriquent  en  Basse-Normandie,  particulièrement  aux  envi- 
rons de  Caen. 

BOCAL  , mesure  de  liquides  en  usage  en  Ttâlic,  sur-tout  h Rome.  Celte 
mesure  est  ce  que  l'on  appelle  en  France  bouteille  ; elle  contient  un  peu 
plus  que  la  pinte  de  Paris. 

BŒUF,  animal  gros  et  fort  qui  s’emploie  aux  charrois  des  m.archan- 
dises,  à la  culture  des  terres,  qui  sert  à la  nourriture,  et  dont  la  peau,  les. 
os,  les  cornes  et  la  graisse  sont  des  objets  de  commerce. 

Les  bœufs  ne  vivent  ordinairement  que  jusqu’à  quatorze  ans.  A trois,  ils 
sont  jiropres  à tirer,  et  a dix  il  faut  les  retirer  du  chariot  ou  de  la  charrue 
pour  les  mettre  à l'engrais.  L’âge  des  bœufs,  aussi  bien  que  l’àgc  des  che- 
vaux, se  connaît  aux  dents.  A dix  mois,  ils  jettent  leurs  premières  dents  de 
devant,  et  en  poussent  d’autres  plus  larges  cl  moins  blanches.  A dix-huit 
mois,  une  partie  de  leurs  dents  de  lait  tombent  encore,  et  le  reste  dans  les 
dix-huit  mois  qui  suivent  ; en  sorte  qu'à  trois  ans  toutes  leurs  dents  sont 
égales,  et  qu'ils  ne  marquent  plus.  Quelques-uns  croient  qu’on  peut  voir  aussi 
Fdgc  du  bœuf  sur  scs  cornes,  et  que  cbaipie  anneau  qui  se  forme  à leur  ex-, 
tfcinilé  indique  chacune  de  leurs  années  i mais  bien  des  marchands  de 
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bœufs,  très'kabiles , estiment  cette  connaissance  moins  sAre  que  celle  des 
dents , et  ne  s’y  fient  guère. 

Un  bœuf  pour  la  charrue  ne  doit  être  ni  trop  gras , ni  trop  maigre  ; il  doit 
avoir  la  tète  courte  et  ramassée , les  oreilles  grandes  et  velues  , les  cornes 
fortes,  luisantes  et  de  moyenne  grandeur;  le  front  large,  les  yeux  gros  et 
noirs,  le  mulle  gros  et  camus,  les  naseaux  bien  ouverts,  les  dents  blanches 
et  égales,  les  lèvres  noires,  le  cou  charnu,  les  épaules  grosses  et  pesantes, 
la  poitrine  large , le  fanon , c'est-à-dire  la  peau  du  devant  du  cou  pendante 
jusque  sur  les  genoux  ; les  reins  larges , la  croupe  épaisse , les  jambes  et  les 
cuisses  grosses  et  nerveuses  , le  dos  droit  et  plein , la  queue  pendante  jusqu'à 
terre , et  garnie  de  poils  touffus  et  fins  ; les  pieds  fermes , le  cuir  épais , niais 
maniable;  les  muscles  élevés,  l’ongle  court  et  large,  le  poil  luisant,  fourni 
et  doux  au  toucher;  car  s’il  est  rude,  mal  uni  nu  dégarni,  on  a raison  de 
supposer  que  l’aninial  souffre,  ou  du  moins  qu’il  n'est  pas  d’un  fort  tem- 
pérament. 

Il  faut  aussi  qu’il  soit  sensible  à l’aiguillon  , obéissant  à la  voix,  et  bien 
dressé. 

On  prétend  que  le  bœuf  sous  poil  tout  noir  est  lourd  et  nonchalant;  mais 
c'est  un  signe  de  vigueur,  s'il  a quelque  blancheur  aux  pieds  ou  à la  tète.  Le 
poil  rouge  est  le  meilleur;  cette  couleur  dénote  du  feu  et  de  l’ardeur  : on 
estime  le  bai  à peu  près  de  même  ; du  blanc  aux  extrémités  ne  gâte  rien  ni 
à l'une  ni  à l’autre  couleur. 

Les  bœufs  sous  poil  brun  sont  médiocres  ; le  poil  moucheté  est  encore 
moins  bon;  le  blanc  et  le  gris  ne  valent  rien;  en  récompense,  ce  sont  les 
meilleurs  pour  engraisser,  à la  réserve  du  poil  gris,  qui  ne  réussit  pas  même 
à l’engrais. 

Sur  presque  tous  les  points  de  la  France  oh  élève  des  bœufs,  mais  les 
départeraens  qui  en  fournissent  davantage,  et  où  sc  trouvent  les  plus  be.vux, 
sont  ceux  de  l’Ailier,  de  l’Ardèche,  de  l’Aube,  de  l’Aveyron,  du  Calvados, 
du  Cantal,  de  la  Charente  , de  la  Charente-Inférieure,  du  Cher,  du  Doubs, 
du  Gard,  du  Gers,  de  la  Gironde,  d’Ille-et-Vilaine  , de  l’Indre,  du  Jura, 
du  Loir,  du  Loir-et-Cher,  de  la  Loire,  de  la  Haute-Loire,  de  la  Loire  In- 
férieure, du  Lot-et-Garonne,  de  la  Manche,  de  la  Mayenne,  de  la 
Meurthe,  de  la  Meuse,  de  la  Nièvre,  de  l’Orne,  des  liasses -Pyrénées, 
des  Hautes-Pyrénées,  du  RhAue,  de  la  Haute-Saône,  de  la  Sarthe , des 
Deux-Sèvres  , de  la  Haute-Vienne. 

Ce  sont  les  bouchers  qui  vendent,  i"  les  os  de  bœuf,  soit  pour  être  em- 
ployés par  les  tourneurs  , tabletiers  , couteliers-,  dans  leurs  divers  ou- 
vrages; soit  pour  être  brûlés  et  faire  le  noir  d’os,  qui  sert  à la  peinture  et  à 
faire  l’tncre  pour  l'impression  en  taille-douce  ; 2“  les  rognures  de  peaux  , les 
cartilages,  les  pieds  et  les  nerfs  de  bœuf  pour  faire  la  colle  forte;  3“  les 
cornes  de  la  tête  et  des  pieds  de  bœuf  pour  faire  des  peignes,  des  t.abalièrcs, 
des  lanternes  et  autres  ouvrages  de  mercerie  et  labletcric;  4“  les  boyaux  de 
bœuf  pour  être  employés  à faire  des  moules  pour  les  batteurs  d’or  et  d’ar- 
gent, des  cordes  pour  les  paumiers,  marchands  de  raquettes  et  autres;  5”  les 
graisses  de  bœuf  pour  être  fondues  et  converties  en  suif  propre  à faire  de  la 
chandelle. 

Ce  sont  les  tanneurs  qui  vendent  les  peaux  de  bœuf  ou  cuirs  en  poil , en 
verts  ou  salés,  ou  secs  et  sans  poil. 

Outre  les  peaux  de  bœuf  que  la  France  fournil,  les  commerçans  en  ruirs 
de  ce  pays  en  tirent  encore  une  grande  quantité  des  Indes,  du  l’érou  , de  la 
Barbarie,  du  cap  Verd,du  Sénégal,  de  la  .âloscovie,  de  la  Hongrie,..de 
l’Irlande  , de  1 Ecosse. 

Le  bœuf  salé  pour  l’usage  de  la  marine  marchande  se  tire  des  pays  du 
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Jford  et  de  l’Angleterre.  Amsterdam  fait  un  grand  commerce  de  ces  sortes 
de  salaisons. 

BOIS,  substance  dure  et  solide  que  l’on  tire  des  arbres,  et  qui  en  forme 
la  tige  et  les  branches.  11  y a une  infinité  d’espèces  de  bois,  distingués  par  leur 
nature,  leurs  qualités,  leur  propriété  et  leurs  vertus.  Nous  ne  parlerons  que 
de  ceux  qui  sont  les  plus  précieux , qui  ont  rapport  au  commerce , à l’indus- 
trie et  aux  arts  et  métiers,  tels  que  les  suivans  : bois  à brûler,  bois  de  char- 
pente, bois  de  construction,  bois  de  charonnage,  bois  de  menuiserie,  bois 
de  tabletterie  , bois  de  merrain , bois  de  teinture , bois  médécinanx. 

Bots  à brûler  est  le  bois  qui  se  débite  ou  se  coupe  dans  les  forêts  d’une 
certaine  manière  qui  le  rend  propre  à faire  du  feu,  et  à être  commodément 
brûlé  dans  des  fours,  fourneaux,  cheminées,  etc. 

Les  meilleurs  bois  à brûler  sont  le  hêtre,  le  charme  et  le  chêne;  les  moins 
estimés  sont  les  bois  blancs,  légers  et  peu  solides,  comme  le  bouleau,  le 
tremble,  le  peuplier,  etc. 

Toutes  les  sortes  de  bois  à brûler  se  distinguent  encore  en  bois  de  moule 
et  en  bois  de  corde. 

Le  bois  de  moule,  que  l’on  nomme  autrement  bois  de  compte,  se  mesure 
avec  un  anneau  ou  moule , chaque  voie  devant  être  composée  de  trois  an- 
neaux et  de  quatre  morceaux  au-delà  de  ce  que  peut  contenir  chaque  anneau. 
La  grosseur  de  chaque  bûche  ou  morceau  de  bois  doit  être  au  moins  de  dix- 
huit  pouces. 

11  y a deux  sortes  de  bois  de  corde,  l’un  appelé  bois  de  quartier,  qui  doit 
avoir  au  moins  dix-buit  pouces  de  grosseur,  ainsi  que  celui  du  moule;  et 
l’autre  nommé  bois  taillis,  ordinairement  en  rondins,  qui  n’en  doit  avoir 
que  six  au  moins. 

L’un  et  l’autre  de  ces  bois  de  corde  se  vendent  et  se  mesurent,  dans  les 
forêts,  à la  corde , et  dans  les  chantiers  et  sur  les  ports  de  Paris,  à la  mem- 
brure , qui  est  une  demi-corde  faisant  une  voie. 

11  y a encore  une  troisième  espèce  de  bois  de  corde,  qui  est  du  jeune 
chêneau , menu  et  rond , auquel  on  donne  le  nom  de  bois  pétard,  parce 
qu’il  a été  pelé,  on  que  l’écorce  en  a été  ôtée  pour  faire  du  tan;  il  se  vend 
et  se  mesure  de  même  que  les  deux  autres.  11  est  défendu  aux  marchands  de 
peler  les  bois  de  leurs  ventes,  étant  debout  et  sur  pied. 

Suivant  les  ordonnances  et  réglemens  pour  la  vente  des  bois,  tous  ces 
bois  coupés  en  bûches  ou  morceaux  doivent  avoir  trois  pieds  et  demi  de  long. 

La  corde  de  bois,  suivant  l’ordonnance  des  eaux  et  forêts,  doit  avoir 
8 pieds  de  long  et  4 pieds  de  hauteur. 

Les  bois  exploités  dans  les  forêts  et  envoyés  dans  les  villes  et  communes  , 
pour  y être  débités  dans  les  chantiers  et  magasins  des  marchands  de  bois , 
se  divisent  en  trois  sortes  de  bois,  bois  neuf,  bois  flotté,  bois  demi-flotté  ou 
bois  de  gravier. 

Le  bois  neuf  est  celui  qui  vient  dans  des  bateaux  ou  par  charrois,  sans 
avoir  trempé  dans  l’eau. 

Le  bois  flotté  est  celui  que  l’on  amène  en  train  et  lié  avec  des  perches  sur 
les  rivières,  après  l’avoir  fait  flotter  par  bûches  sur  des  ruisseaux  jusqu’à 
l’endroit  oû  la  rivière  est  navigable  pour  les  trains. 

Le  bois  demi-flotté  ou  de  gravier  est  le  bois  qui  a resté  beaucoup  moins 
de  tems  dans  l’eau  que  le  précédent,  et  qui,  après  avoir  été  séché  sur  le 
gravier,  est  embarqué  dans  des  bateaux. 

Chaque  administration  municipale  a sa  police  locale  pour  l’emplacement 
des  chantiers,  l’empillage  et  la  vente  des  bois  à brûler. 

A Paris , le  bois  à brûler  se  rend  à la  voie , mesure  de  4 pieds  de  long  sur 
|4pieâs  de  haut. 
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Les  falourdcs , fagots  et  colcreU  sont  aussi  du  nomlire  des  liois  à brûler. 

Suivant  les  ordonnances  de  1673  , de  17,37,  de  178^,  les  falourdcs  doivent 
avoir  .5  pieds  et  demi  de  long  et  2G  pouces  de  circonférence  ; les  fagots,  3 pieds 
et  demi  de  long  et  17  à iSjioiices  de  circonférence;  les  coterets”  3 pieds  de 
long  et  17  à ib  pouces  de  circonférence. 

Bois  de  charpente  est  un  bois  destiné  a bâtir  les  in.aisons,  et  qu’on  notnme 
aussi  bois  d'équarrissage,  parce  qu’il  est  éqnarri  des  quatre  faces 

1)  ans  le  bois  de  charpente,  on  distingue  les  solives  et  les  poutres. 

Les  solives  ont  depuis  7 pouces  jusqu  à 9 en  carré  ; tout  ce  qui  est  au-dessus 
de  9 pouces  est  soiiiniier. 

Dans  le  négoce  du  bois  de  charpente,  lorsque  l’on  parle  d'un  cent  de  bois  , 
cela  doit  s’entendre  de  cent  fois  73  pouces  de  bois  en  longueur,  ou  une  pièce 
qui  a la  pieds  de  long  sur  ti  ponces  d’épaisseur  et  de  largeur,  de  manière 
qu’une  seule  poutre  est  souvent  comptée  pour  i5  on  20  pièces. 

Tout  le  bois  de  charpente  se  réduit  sur  le  pied  de  cette  mesure , soit  pour 
la  vente , soit  pour  la  voilure  , .soit  pour  le  toisé. 

11  est  taillé  en  longueur  de  6,  9 , 12  , i.S,  i«,  ai , 24.,  37  et  3o  pieds,  et 
ainsi  en  augmentant  les  pièces  de  trois  pieds  en  trois  picos.  Cependant  il 
ne  s'en  fait  que  rarement  au-dessus  de  quatre  toises,  de  même  qu'il  n’v  en 
a point  qui  soit  de  longueur  moindre  de  six  pieds. 

Lorsqu’une  pièce  de  bois  carré  a deux  grosseurs  différentes,  c’est-à-dire 
qu’elle  est  plus  grosse  par  un  bout  que  par  l’autre , on  dit  qu  elle  a un  redcnl , 
cl  ce  redent  provient  de  ce  que  l’arbre,  dont  la  pièce  a été  formée,  avait 
plusieurs  branches  au  haut  de  sa  tige,  dont  la  j)lus  convenable  a été  laUsée  ; 
en  sorte  que  la  pièce  ayant  été  équarrie,  elle  se  trouve  de  deux  grosseurs  , 
la  branche  qui  est  restée  étant  plus  menue  que  la  lige  de  l’arbre.  C'est  à 
celui  qui  toise  les  bois  carrés  h bien  preinlre  garde  aux  redens,  afin  que  ni 
l’acheteur,  ni  le  vendeur  ne  puissent  être  trompés. 

Quand  on  dit  que  des  hois  carrés  sont  mal.indreux , cela  doit  s’entendre 
qu’ils  ont  des  endroits  g.âlés  et  pourris,  que  l’on  nomme  ordinairement  ma- 
landres,  lesquels  ne  peuvent  servir  à aucun  ouvrage.  Dans  les  comptes  ou 
toisés  qui  se  font  des  bois  carrés,  les  malandres  doivent  être  rabattues. 

Du  bois  carré  (lachcux  est  celui  qui  a des  Haches,  et  ces  Haches  sont  des 
endroits  mal  équarris,  y ayant  de  I aubier  le  long  des  caiTcs  ou  arêtes, 
qu’on  aurait  dû  ûter  en  l'équarrissant.  Lorsqu’on  mesure  les  bols  carres,  on 
doit  diminuer  de  leur  grosseur  à proportion  des  Haches  qui  s’y  rencontrent. 

Un  brin  de  bois , ou  du  bois  de  briu  , se  dit  des  morceaux  de  bois  de  belle 
Tenue,  longs  et  droits,  qui  n’ont  d’autre  façon  que  celle  de  l’équarrissage, 
et  qui  sont  de  toute  la  gros.seur  des  arbres. 

Les  espèces  de  bois  les  plus  propres  .i  la  charpente  sont  le  chêne  et  le 
châtaignier;  on  n’y  emploie  les  autres  que  quand  ou  manque  de  ceux-ci; 
mais  on  a toujours  préféré  le  chêne  au  châtaignier,  cl  ce  dernier  ne  se  cul- 
tive que  par  rapport  à son  fruit. 

On  doit  préférer  celui  qui  est  plus  jeune  et  sans  aubier  à tout  autre.  I.es 
jeunes  arbres  sont  plus  durs  et  Héchisserit  moins  que  ceux  qui,  avec  un  plus 
grand  nombre  de  sèves,  n’ont  pu  acquérir  qu  une  grosseur  médiocre  ; ce- 
pendant il  est  plus  estimé  pour  la  menuiserie. 

Bois  de  construciibn.  On  nomme  ainsi  tous  les  bois  choisis  pour  la  cons- 
truction des  vaisseaux  cl  b.âlimcns  de  mer  ; ce  sont  tous  bois  forts  et  courbés. 
Dans  les  bois  de  construction,  on  comprend  aussi  les  bois  propres  à la  mâ- 
ture. Tous  ces  bols  SC  vendent  au  pied,  et  le  prix  en  varie  selon  leur  force 
et  leur  longueur. 

Bois  de  churrtmnase.  On  nomme  ainsi  le  bois  qui  s’emploie  à faire  des  roues, 
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âes  brancards,  des  trains  de  voitures,  charrettes  et  chariots,  etc.  Ces  bois 
soni  ronne,  le  frêne,  le  hêtre,  le  chêne. 

Bois  de  menuiserie.  On  nomme  ainsi  le  bois  destiné  à l'usage  des  menui- 
siers; ce  bois  est  de  deux  sortes,  bois  équarri,  bois  de  sciage. 

Le  bois  équarri  pour  la  menuiserie  est  le  bois  de  7 à g pouces  d’équarris- 
sage, dont  on  a parlé  ci-dessus.  Le  bois  de  scl.ige  est  un  bois  coupé. 

Bois  de  sciage  se  dit  de  tous  les  bois  coupés  en  longueur  avec  l.i  scie , et 
suivant  la  manière  dont  ils  sont  débités.  Chaque  pièce  a son  nom  particu- 
lier, comme  solive  , contre-latte,  membrure,  poteau,  limon,  battant,  gout- 
tière, etc. 

Les  longueurs  ordinaires  des  bois  de  sciage  destinés  pour  la  menuiserie 
sont  de  six  , neuf  et  douze  pieds;  il  s'en  fait  néanmoins  de  quinze  pieds,  mais 
très-rarement. 

11  faut  remarquer  que  tous  les  bois  carrés  dont  la  grosseur  est  au-dessous 
de  six  pouces,  sont  mis  au  rang  des  bois  de  sci.age.  * 

Bois  de  tabletlerie.  On  nomme  ainsi  les  bois  qui  s’emploient  à faire  foutes 
sortes  de  menus  ouvrages  de  tabletterie,  de  marqueterie,  d’ébénisteric,  des 
meubles  précieux.  Ces  bois  sont  les  bois  d'ébène,  de  palixandre,  d’acajou., 
de  rose,  de  iJrésil,  de  gaïae,  de  Sainte-Lucie,  de  buis,  et  autres  qui  viennent 
des  deux  Indes.  Tous  ces  bois  se  vendent  ordinairement  à la  livre. 

Bois  de  merrain.  On  appelle  ainsi  un  bois  de  chêne  refendu  en  petites 
planches,  dont  on  se  sert  à faire  des  douves  de  tonneaux  ; on  l’appelle  aussi 
bois  à pipes,  bois  à bnrrils,  bois  d'enfonçttres  et  bois  dom'in.  Il  y a une  autre 
sorte  de  bois  merrain  que  les  menuisiers  emploient  à faire  des  panueau.x. 
Ces  bois  $e  vendent  au  cent  ou  au  mille  de  douves. 

Bois  de  teinture.  On  nomme  ainsi  les  boi.s  qui  produisent  diverses  couleurs 
en  usage  dans  la  teinture.  Les  principaux  bois  de  teinture  sont  les  bols  de 
Brésil,  de  Cainpêche,  de  Fernambouc,  d’Inde,  de  palixandre,  de  Sainte- 
Marthe,  jaune.  Tous  ces  bois  se  vendent  en  madriers  au  cent  pesant,  ou  eu 
poudre  pareillement  au  cent. 

Bois  médicinatiJf.  Ce  sont  ceux  qui  servent  en  médecine,  comme  le  bois 
d’aloës , l’asphalate,  le  ga'iac,  le  néphrétique,  le  bois  de  rhode,  le  santal, 
le  sassafras,  etc.  ’l’oiis  ces  bois  se  vendent  au  poids. 

Les  villes  de  France  où  se  fait  le  plus  grand  commerce  de  bois  à brûler, 
de  charpente  , de  construction , de  charronnage  , de  menuiserie , de  merrain, 
sont  les  suivantes  : 

Alençon,  Angers,  Angoulême,  Arc-en-Barrois,  Argenton,  Avalon,  .\u- 
male,  Autun,  Auxerre,  Baccarat,  Bar-le-Duc,  Bar-sur-Aube  , Baume-les- 
Daiues,  Bazas,  Beaulieu,  Beauvoir-sur-Mer,  Blaye,  Blois,  Brive-la-Gail- 
larde, Chimay,  Commercy , Dax,  üormans,  Dourdans,  lipiiial,  Ku,  Fer- 
lé-sous -Jouarre  (la),  (irandville , Grandvilliers,  Grenoble,  llonlleur, 
Issoudiin , Joigny,  Libourne,  Lille,  Limoges,  Lisieux,  Louviers , Lunéville, 
Luxeuil,  Mans  (le),  Jlayenne,  Monlargis,  Jloulins , Nantes,  Nuits,  Or- 
léans, Parthenay,  l’ilhiviers,  Kambervilliers,  Bedon.  Rennes,  Saint  Amand- 
Monrond  , Saint  Diziers  , Saint-Gcniez , Sarbruck  , Sarrancoliu,  Sens,  Sols- 
sons,  Toulouse,  Vermanlon , Vierzon. 

Outre  la  quantité  considérable  de  bois  que  fournit  la  France,  les  cora- 
merçans  de  ce  pays  en  tire^il  encore  beaucoup  de  l’étranger,  parlicullére- 
inent  de  la  Suède,  de  la  Norwège,  de  la  Russie,  ijui  leur  fournissent  les 
plus  beaux  chênes,  les  plus  beaux  sapins,  les  plus  beaux  mdls.  Ces  bois  leur 
parviennent  par  rinteriuédiaire  de  la  Hollande,  <|uise  livre  particulièrement 
à ce  genre  de  négoce. 

Les  bois  de  tabletterie,  de  tciulurc  et  médicinaux,  qui  sont  les  produc- 
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tions  de  diffiirens  pays  élrangers,  se  répandent  dans  le  commerce  par  la  voie 
des  négocians  des  principaux  ports  de  France. 

BOIS-LE-DUC,  ville  des  Pays-Bas,  une  des  plus  belles  et  des  plus  peu- 
plées de  la  Hollande,  située  au  confluent  des  rivières  le  Domincl  et  l Aa , 
qui  fonnent  au  milieu  de  la  ville  un  grand  nombre  de  canaux;  elle  est  à aS 

Leiies  d'Amsterdam.  , . . •„ 

Industrie  et  comment.  Il  se  fabrique  d.ins  cette  ville  beaucoup  de  quincaillerie, 
de  coutellerie  et  d'épingles,  qui  sont  l'objet  princiiial  de  sou  commerce. 

BOISSEAU,  mesure  de  capacité  qui  sert  à mesurer  les  grains,  les  lépmes, 
les  fruits  les  graines,  etc.  Autrefois,  le  boisseau  était  très-différent  en  l rance, 
et  changeait  dans  presque  toutes  les  juridictions.  En  plusieurs  endroits,  et  par- 
ticulièrement à Lyon,  il  est  appelé  bkJiel.  A Paris,  le  boisseau  se  dmse  en 
deux  demi-boisseaux,  le  demi-boisseau  eu  deux  quarts,  le  quart  en  deux 
demi-quarts,  le  demi-quart  en  deux  litrons,  et  le  litron  en  deux  demi-btrons. 
Par  ^ntence  des  prévôts  des  marchands  et  échevms  de  la  ville  de  1 arts , 
du  20  décembre  1670,  insérée  dans  l’ordonnance  générale  de  la  môme  ville, 
du  mois  de  décembre  167a,  chapitre  a4,  le  boisseau  doit  avoir  8 pouces 
2 ■/.  ll-nes  de  haut,  sur  10  pouces  de  diamètre  ; il  faut  12  boisseaux  pour  un 
setier  “et  i44  pour  un  muid,  qui  pèse  ordinairement  2880  livres;  ainsi  le 
boisseau  pèse  20  livres  poids  de  marc.  On  donne  ici  les  proportions  du  bois- 
seau de  différentes  villes  avec  le  setier  de  Pans. 

11  faut  2 boisseaux  de  Bordeaux  pour  un  setier  de  Pans;  4 boisseaux  de 
Rouen  font  la  mine,  et  2 mines  font  le  setier;  les  8 boisseaux  de  Roanne 
font  un  setier  de  Paris  ou  1 '/.  mudde,  ou  i Vs  d Ainsterdam  ; 5 boisseaux 
d’Avignon  font  3 setiers  de  Paris  ou  4 '/.  ««  4 ‘A  ^ Amsterdam  ; les 

38  bo^seaux  de  Borde.iux  font  un  last  de  27  muddes  d Amsierdarn  ou  19  se- 
üers  de  Paris.  Quand  le  blé  est  bon , le  boisseau  de  Bordeaux  doit  peser  12a 
ïti241iv.poidsHemarç.5^^^^^^^^^ 

haUrpèse“"'savo*lr,  pour  le  froment,  55  livres  pmds  de  marc,  pour  le  méteil 
53  uJrL  et  pour  le*^  seigle  5i  livres  ; il  y a au  Havre  une  autre  mesure  que 
r.  P , . ® «cl  romnosée  de  trois  boisseaux  (voyez  ME- 


J .in  cpiIét  de  Fans;  les  ooisscaux  uc  ium», 

TuTÙ  les  5 boisseaux  d’Aubeterre,  de  Barbesieux  et  de  Périlleux,  et  les 
L boisseaux  d’Auvray  font  aussi  une  mudde  Vs  d’Amsterdam;  ^ Arnay  le 
Ï)ïc,  4 boisseaux  .sont  égaux  à 5 boisseaux  de  Paris;  ainsi  9 boisseau, 

font  un  setier  de  Pans.  - 

A Aubeterre , le  boisseau  pèse  5o  livres  poids  de  marc , de  sorte  que  deux 
de  ceVboisseaui  sont  égaux  à cinq  de  Paris  ; à Blois , e boisseau  pese  .2  liv. 
nÔid^  dVrarc,  20  de  ces  boisseaux  font  un  set  er  de  Pans  ; à Brest  le  bois- 
Làu  Dèse  1.0  ivres;  20  boisseaux  composent  e tonneau  du  poids  de  2200  ; 

'"'Lutoin,  !t  itiMore  a»  JonUe  S"'"»'  “r" 

1.  avoine  sein.  UC  boisscaua  pour  faire  un  inuid.  Le 

SeJu  Sr.e  Ji.l.e  en  ,ua,r.  piro.in. , le  picolin  en  d.u.  d.m,-,ua„v 
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sans  laisser  grains  sur  bord,  c’est-à-dire  que  le  boisseau  «itanl  rempli  par- 
dessus le  bord , il  doit  éU'C  exacIcmcDt  rade  ou  rasé  avec  la  radoire,  instru- 
ment de  bois  fait  exprès  pour  cela. 

La  farine,  les  châtaignes,  les  noix  et  le  son  se  mesurent  aussi  à boisseau 
ras,  avec  cette  différence,  néanmoins,  que  les  noix,  les  châtaignes  et  le  son 
se  rasent  siinplcinent  avec  la  main. 

A l’égard  des  oignons,  des  navets  et  de  la  cendre,  la  mesure  s’en  fait  à 
Loisscaii  comble. 

Les  regratlicrs  à petites  mesures  ne  doivent  point  se  servir,  pour  vendre 
leurs  grains,  graines  et  légumes,  de  picotins,  ni  de  mesures  d’osier,  mais 
seulement  du  boisseau  et  de  ses  diminutifs  jusqu’au  demi-litron. 

Le  charbon  de  bois  se  mesure  pareillement  au  boisseau,  et  le  boisseau  se 
divise  ou  en  deux  demi-boisseaux,  ou  en  quatre  quarts  de  boisseau,  ou  en 
huit  demi-quarts  de  boisseau.  Il  faut  8 boisseaux  pour  faire  un  minot,  16  bois- 
seaux pour  faire  une  mine  , les  20  mines  ou  4o  minots  faisant  un  muid;  ainsi 
il  faut  020  boisseaux  pour  faire  le  luuid. 

Le  charbon  de  bois,  qui  se  vend  par  les  regrattiers  au  boisseau , demi- 
boisseau,  quart  de  boisseau'^et  demi-quart  do  boisseau,  doit  être  mesuré 
comble , suivant  l’arrêt  du  parlement  de  Paris,  du  24  juillet  1671,  dont  II 
est  fait  mention  dans  l’ordonnance  de  ladite  ville  du  mois  de  décembre  16^2 , 
chap.  24,  dont  il  a déjà  été  parlé. 

Le  charbon  de  terre,  qui  se  mesure  comble,  se  vend  aussi  au  boisseau,  et 
le  boisseau  se  partage  en  quatre  quarts.  11  faut  trois  boisseaux  pour  faire 
un  demi-minot , les  3o  demi-minnts  faisant  la  voie  ; en  sorte  qu’il  faut  go  bois- 
seaux pour  faire  une  voie  de  charbon  de  terre. 

Le  plâtre  se  mesure  encore  au  boisseau.  Il  y a une  ordonnance  de’ po- 
lice qui  règle  le  sac  de  plâtre  à deux  boisseaux  radés.  11  faut  72  boisseaux 
ou  3G  sacs  pour  faire  un  muid  de  plâtre. 

La  chaux  est  pareillement  mesurée  au  boisseau , lequel  se  divise  en  quatre 
quarts,  chaque  quart  contenant  quatre  litrons.  Il  faut  3 boisseaux  de  qhaux 
pour  faire  un  minot , les  4^^  minots  faisant  le  muid  ; de  manière  qu’il  faut 
i44  boisseaux  pour  faire  un  muid  de  chaux. 

Dans  les  nouvelles  mesures,  on  a remplacé  le  boisseau  par  le  décalitre  , 
qui  est  plus  petit  que  le  boisseau  dans  la  proportion  de  10  à i3;  mais  cette 
nouvelle  mesure  n’a  pas  fait  oublier  l’ancienne , d’après  laquelle  se  calculent 
toutes  les  opérations  de  commerce,  et  avec  laquelle  sc  font  les  ventés  à la 
mesure. 


BOISSET,  village  près  Melun,  departement  de  Seine-et-Mamc. 

Industrie  et  commerce.  Il  y a dans  ce  vill.igc  une  l)clle  nianufactui'c  de  porce- 
laine. Les  ouvrages  qui  sortent  de  cette  manufacture  se  distinguent  par  l’éclat  do 
leur  blancheur,  fa  vivacité  de  leurs  couleurs,  la  beauté  de  leur  dorure;  elles  ont 
en  outre  l'avantage  de  contenir  non-seulement  des  liqueurs  bouillantes,  mais  en- 
core d'aller  sur  le  feu  sans  danger  de  se  casser. 

BOISSONS.  Les  boissons  qui  sont  un  objet  de  commerce  sont  le  vin, 
le  cidre,  la  bière,  le  poiré,  l’cau-de-vie,  les  liqueurs.  On  trouvera  des  dé- 
tails particuliers  sur  chacune  de  ces  boi.ssons  à leur  article. 

L’art.  3i8  du  Code  pénal  prononce  une  amende  de  16  fr.  à 5oo  fr. , la 
confiscation,  et  un  emprisonnement  de  six  jours  à deux  ans,  contre  ceux 
qui  vendent  et  débitent  des  boi.ssons  mélangées  de  drogues  et  objets  nuisibles 
à la  santé,  sans  préjudice  de  peines  plus  sévères,  s’il  y a lieu. 

Les  art.  47^,  47^,  477  môme  Code  prononcent  une  amende  de  3 fr. . 
la  confiscation,  et  même  un  emprisonnement  de  trois  jours,  contcc  ceux  qui 
falsifient  les  boissons  qu’ils  vendent  et  débitent. 
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BOL,  terre  gralsieuse,  douce  au  toucher,  de  couleur  rouge  «n  jaune,^ 

Îui  sert  il  la  iiiétleciae,  à la  peinture  et  aux  arts.  On  le  tirait  autrefois  du 
, avant  et  d’Arménie;  mais  celui  dont  on  se  sert  à présent  est  tiré  de  divers 
lieux  de  la  France,  tel  que  celui  de  Blois,  de  Saumur  et  de  Bourgogne.  On 
en  tire  aussi  des  mines  de  Bohème,  de  Strigonie  eu  Hongrie,  de  Cull- 
berg,  proche  de  Liège,  ainsi  que  de  la  Transilranie.  On  doit  choisir  le  Loi 
net,  non  graveleux,  Iragilc,  doux  au  loucher,  rouge  et  luisant. 

BOLBEC,  petite  ville  de  France  en  Normandie , départ,  de  la  Seine-In- 
férieure, It  7 lieues  du  Havre,  ii  de  Rouen,  4o  de  Paris. 

Productions.  Blé,  avoine,  chanvre,  lin,  laiaes,  chevaux. 

Industrie.  Fabriques  de  toiles  de  ménage  d’excellente  qualité,  de  toiles  de  coton, 
de  toiles  de  colon  et  fil,  blanches,  rayées,  .à  carreaux  d«  dif Térentc.s  couleurs,  de 
cinq  huitièmes  de  large;  de  mouchoirs  de  coton  et  de  fil.  Lianes,  rayés  à carreaux 
en  rouge  des  Indes  bon  teint,  et  de  diflérenles  couleurs,  depuis  neuf  seizièmes  de 
large  jusqu'à  trois  quarts;  de  coutHs  rayés,  flammés,  écrus,  de  deux  tiers  de  large; 
de  velours  de  coton,  de  siamoises,  d’itKlienaes,  de  serges,  de  frocs  de  diféépenles 
«jièees,  de  trou  quarts  et  de  deux  tiers  de  la|tEe;  blaucnisseries  de  fil  et  de  coton, 
teintureries  , fabriques  de  bas  de  laine  à raiguille , tanucries,  fabriijiuïs  de  soude. 

Commerce.  Le  commerce  de  ce  bourg  est  considérable.  Il  consiste  dans  la  vente 
de  ses  toiles , toileries  et  mouchoirs , qui  s’cxportcut  dans  toute  la  France  et  à 
l’étranger;  il  consiste  encore  dans  la  veute  des  grains  que  fouiuit  aboudammeut 
ton  territoire,  des  bestiaux  et  des  chevaux  qu'on  y élève. 

BOLOGNE,  ville  d'Italie  dans  l'Etat  de  l’Eglise,  snr  la  rivière  de  Rono, 
qui  joint  le  Pô  par  un  canal,  à g lieues  de  Modèue,  i6  de  Ravciines,  a53de 
Paris. 


Productions.  Blé,  vin,  chanvre,  lin,  soies,  olives,  fruits,  tabac,- bois,  noyers, 
cristal  de  roche,  mines  de  fer  et  d’alun,  carrières  de  pierres  grisâtres,  dites  d« 
Üohgne,  qui  servent  à faire  le  phosphore. 

Industrie.  Apprêts  et  filatures  de  soie , inaoofactures  de  draps,  de  satins,  d'étoffis 
de  soie;  fabriques  de  bas  du  soie,  fabriques  de  crêpes  et  gazes,  fabriques  de  toiles 
oommuiies,  tiinriques  de  fleurs  aitificielles  en  soie,  fabrique»  de  g.anU  de  peau  de 
la  plus  grande  finesse  et  beauté,  fabriques  d'huile  d’olive , p-ipeterics , oorücries, 
pArfumeries , distillitious  d'esprit  d’eau-de-vio,  et  préparations  de  liquiairs;  fa- 
briques d'or  battu  et  eu  feuille,  moulins  à scier  les  planches,  préparations  de  fiuiU 
^ecs  de  toutes  espèces. 

Commerce.  Le  commerce  de  cette  ville  est  très-étendu.  H consiste  principalerocnl 
dans  la  vente  des  soies  ouvrées  et  écrues,  des  bns  et  chanvres  bruts,  des  bois  île 
noyer,  des  étoffes  et  bi»  de  soie,  de  la  parfumerie,  des  huiles  d'oKve,  des  fruit» 
sacs,  di-s  liqueurs,  des  papiers  et  cai'tons,  des  saucissons  dont  il  te  fait  de»  envoi* 
«onsiilérahles,  de  vins,  il  le  blés. 

JHonatiies.  Les  monniies  en  usage  à Bologne  sont  les  suivantes  : 
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FoiJi  ctmc'urv^.  Ccat  liws  <Ic  marc  Tontà  Uologno  i4g  à i3i  lirrcs,  Jonc  loo  livres 
Font  ()6  à 67  livres  Je  marc.  Ce  qui  iloniie  pour  la  valeur  de  la  livre  Je  Bologne,  en 
poids  Je  m.arc,  n onces  , à peu  de  choses  près. 

L.1  mesure  pour  les  grains  s’appelle  corba.  Celle  mesiu'e  en  hou  froment  ix'-se  lao  liv. 
poids  de  marc,  et  vaut  six  boisseaux  de  Paris;  ell"  se  divise  en  deux  st.iro.  On  nununc 
aussi  corba  la  mesure  pour  le  vin;  elle  contient  soixante  pots,  le  pot  pèse  qua- 
rante onces  , dont  douze  font  une  livre.  L'huile  se  verni  à la  livre. 

Le  pied  de  Bologne  est  de  quatorze  pouces  et  six  dixièmes  de  ligne;  la  perche  de 
Bologne  est  de  dix  pieds  de  Bologne,  ou  onze  pieds  huit  pouces  six  lignes,  mesure 
de  Paris. 

La  mesure  dont  on  se  sert  pour  les  litoDcs  s’appelle  troue;  elle  contient  un  pic  1 
onze  pouces  trois  lignes  et  demi  de  roi. 

BOLSTON,  ville  d’Anglelcrre  au  comté  de  Lancaster,  à Go  lieues  de 
Londres. 

Industrie  et  commerce.  Il  se  fabrique  dans  cctle  ville  et  les  environs  des  futaincs 
et  des  eolontiades  ilout  il  se  fait  des  envois  cousidcrablcs  dans  toutes  les  villes  d’Au- 
gleterre  et  à l’étranger. 

BOLZANO , ville  d’.\Ilemagnc  dans  le  Tirol,  sur  la  rivière  d’Eysaclc. 

Industrie  et  commerce.  Cotte  ville  est  l’entrepôt  du  commerce  qui  se  f..it  entn' 
l’AlIctnagno  et  l’Italie,  il  s’y  vend  lieaitcoup  de  pelleteries;  la  vente  du  sel  y e t 
considérable;  il  »’y  fabrique  beauemip  de  bonneterie  en  laine;  on  y trouve  toute, 
les  marchandises  ue  production  et  d'In.lustric  d’AUciiiagne  et  d’Italie;  c’est  une  des 
villes  les  plus  commerçantes  de  rAllcm.igne. 

Monnaies.  Les  monnaies  en  usage  Bolzano  sont  les  suivantes  : 

La  rixtLalc,  qui  vaut  4 liv.  i.'i  sous  de  Fj-ancc  ; le  florin,  qui  vaut  3 liv.  3 soiu 
4 deniers  de  France  ; le  creutzer,  qui  vaut  i sou  5 deniers  de  France, 

Les  comptes  s'y  font  eu  florins  du  60  creutzers. 

Poids  et  mesures.  Les  poids  et  raesnre.s  de  Bolzano  sont  les  suivans  : 

Le  saum,  poids  en  usage  pour  les  fortes  pesées  ; il  sc  divise  en  4 centuers , de  cha- 
cun un  quintal , et  qui  répond  à 100  livres  poids  de  marc.  La  mutlie  est  la  mesure 
dont  on  se  sert  pour  l’Iiuile;  elle  contient  117  livres  poids  de  marc. 

Il  y a de  deux  sortes  d’aiinages;  l’nne  à l’anne,  qui  porte  âüo  lignes  de  France, 
ft  l’autre  à la  brasse , qui  u’est  que  de  i4.â  lignes. 

BOMBASINS.  On  donne  ce  nom  li  deux  sortes  d'éiolTes,  l'une  de  soie, 
dont  la  manufacture  a passé  de  Milan  en  quelques  villes  de  France;  l'autre 
de  fil  et  colon  croisés. 

BOMBAY,  tle  d’Asie  dans  la  mer  des  Indes , sur  la  efite  du  Malabar. 

Commerce.  Le  port  de  celte  île  étant  un  des  plus  sèrs  et  des  plus  commorles 
de  riude,  est  très-fréquenté  de  toutes  les  nations  européennes  et  de  l’Inde,  cr  qui 
donne  lieu  à des  rapprocheraens  et  à des  communications  dont  les  résultats  sont  ue 
grandes  opérations  de  commerce  en  toutes  sortes  de  marcliandises. 

Outre  cela,  le  c.xcao,  qni  se  recueille  avec  abondance  dans  cette  île,  et  qui  est 
d’nne  qualité  très-estimée , forme  une  branche  de  commerce  très-considérable.^ 

Poids,  mesures , monnaies.  On  compte  à Bombay  en  mohanc  de  ta  ■/>  roupies  d’.ar- 
gent,  en  roupies  d’argent  de  la  roupies  de  cuivre,  et  en  roupies  de  cuivre  simple.s. 
La  roupie  d’argent  répond  i a3  '/4  sous  argent  de  Hollande,  ou  a livres  7 sous  10 
deniers  tournois. 

^ poids  sont  le  candi , de  ao  monne  on  man,  chaque  monne  ou  man  de  a6  livres 
poids  de  marc. 

Les  grains  se  vendent  au  mora,  de  a3  paras;  chaque  mora  pèse  environ  3i  livres 
poids  de  marc. 

L’aune , dite  par  les  Européens  cutit,  forme  le  demi-yard  anglais , (t  fait  aoa  lignrs 
du  pied  de  France.  ' 

BONNE,  ville  maritime  du  royaume  d’Aker  dans  la  province  de  Conslan- 
tinc,  à 80  lieues  d’Alger.  Son  port  est  peu  favorable  aux  vaisseaux  , qui  ne 
peuvent  y entrer,  et  sont  obligés  de  se  tenir  en  rade  èi  une  lieue  au-delà. 

Comment.  Qti  tirs  d«  cetts  ville  dss  cuirs , d u blé , das  laines , de  la  cire , du  coraib 
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BON-  \Il\  (l'ie  <lc),  l'une  des  îles  sous  le  vcnl,  sur  la  cdle  scplenlrio-^ 
Tiale  de  l’Amérique,  à environ  20  lieues  du  comment,  et  à q ou  10  de  Cu- 
rac;ao , avec  un  petit  port  assez  favorable. 

Commerce.  On  tire  de  celte  île  dos  jic.tux  de  litrufs , de  radies  , de  chèvres,  dont  il 
SC  fait  beaucoup  d'élèves  [Kiur  être  silces  pour  la  nourriture  des  homnies  d'éijui- 
p.iges  et  des  nègres.  Ou  en  lire  aussi  beaucoup  de  coton. 

BONNE r-Lh.-(.,l[ATK.\U  (Saint-),  bourg  de  France  dans  le  Forez, 
départ,  de  la  Loire,  à 5 lieues  de  Saint-Etienne,  4 de  .Alontbrison,  6 de  Lyon. 

industrie  et  cnmmeire.  Il  se  labriquo  dans  cet  endroit  beaucoup  de  coutelloriê,  de 
quincaillerie,  de  serrurerie  estimées,  qui  y forment  uuc  branche  de  commerce  assez 
cotisitlérable. 

BONNETERIE  ; c'est  l’art  de  fabriquer,  soit  à l’aiguille  ou  an  tricot , soit 
au  iiiélicr,  les  bonnets,  les  gants,  les  mitaines,  les  bas,  les  chaussons,  les 
vétemens  mêmes,  tels  que  pantalons,  gilets,  etc. 

On  distingue  quatre  sortes  de  bonneteries  différentes:  1“  la  bonneterie 
en  .soie;  2“  la  bonneterie  en  coton  ; 3“  la  bonneterie  en  fil;  4*  lo  bonneterie 
en  laine. 

lionnelerir  en  soie.  Les  fabriques  de  bas  de  soie  forment  la  partie  la  plus 
considérable  de  la  bonneterie  en  soie.  Les  fabriques  de  bas  de  soie  de  Paris 
sont  celles  qui  sont  le  plus  en  réputation;  elles  doivent  leur  supériorité  dans 
ce  genre  de  travail  principalement  .i  la  qualité  des  matières  qu’on  y em- 
ploie et  à la  force  qu'on  donne  aux  bas,  qui  ordinairement  sont  du  poids  de 
trois  onces  et  demie  Â quatre  onces. 

Lyon  est  après  Paris  la  ville  où  se  fabriquent  les  plus  beaux  et  les  meil- 
leurs bas  de  soie. 

Gange  est  après  Lyon  la  ville  qui  fournil  Içs  meilleurs  bas  de  soie; 

Montpçllier  en  fabrique  au.ssi  qui  sont  estimés. 

Nîmes  fabrique  à la  vérité  beaucoup  plus  de  bas  de  soie  que  Paris,  Lyon  , 
Gange  cl  -Montpellier;  mais  ces  bas  sont  bien  inférieurs  en  beauté  et  en  qua- 
lité à ceux  de  ces  villes  , parce  qu'on  n’entploie  dans  leur  fabrication  que 
des  soies  communes  et  légères,  et  que  les  tissus  en  sont  idches.  Outre  les 
bas  de  soie,  Nîmes  fabrique  encore  des  bas  de  filosclle,  des  gants,  des  mi- 
taines et  toutes  sortes  d’ouvrages  de  bonneterie  en  soie , filosclle  et  bourre 
de  soie. 

Dourdan,  petite  ville  du  département  de  Seinc-et-Oise , fabrique  à l'ai- 
guille ou  tricot  de  la  bonneterie  en  soie,  et  notamment  des  bas  de  soie  à 
cdles  et  unis,  qui  sont  recherchés  pour  leur  beauté  et  leur  solidité. 

Les  villes  de  France  où  il  se  fabrique  encore  de  la  bonneterie  en  soie 
estimée  sont  Alais,  .Anduze,  Avignon  , Béziers  , Clermont  (.Auvergne),  Mar- 
seille, IMontaiiban,  Moulins,  Orléans,  Sainl-llippolytc,  Tours,  A aicnee. 

Is'S  villes  étrangères  où  l’on  fabrique  aussi  de  la  bonneterie  en  soie  en  ré- 
putation sont  Berlin,  Bruxelles,  Gallipoli,  (ienève,  (iènes,  Hambourg,  Li- 
vourne, Londres,  Milan,  Naples,  Turin,  \cnise.  Vienne. 

Bonneterie  de  colon.  Cette  bonneterie  est  très- multipliée.  Dans  presque 
toutes  les  villes  un  peu  considérables  on  trouve  des  métiers  de  bonneterie 
de  colon.  Rouen  est  la  ville  de  France  où  celte  bonneterie  est  la  mieux  tra- 
vaillée, la  plus  belle  et  la  plus  solide,  et  où  par  conséquent  il  s’en  fait  le 
plus  grand  commerce. 

Après  Koqcn,  les  villes  qui  sont  le  plus  en  réputation  pour  la  fabrique  de 
bonneterie  en  coton  sont  Troyes  , Arcy-sur-Aube , \ itry-le-Français,  Sens. 

Les  autres  villes  où  l’on  fabrique  encore  de  la  bonneterie  en  coton  estimée 
sont  ChdIons-sur-Marne , Dourdan,  Lyon,  Moulins,  Nîmes,  Nogeiit-lc- 
i’oi,  Orléans,  Paris,  Saint-Germain-en-Laye , Saint-Malo. 

La  bonneterie  en  coton  qui  sç  fabrique  eu  Aaigleterre^^et  sur-tout  à 
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Londres,  surpasse  en  finesse  et  en  Leauié  tous  les  ourrages  en  ce  gem  e , de 
tel  pays  que  ce  soit. 

Un  fabrique  aussi  dans  le  canton  de  Zurich  en  Suisse  des  ouvrages  de 
bonneterie  de  coton  dont  il  se  fait  des  envois  considérables  au-tleliors. 

Bonneterie  en  laine.  Cette  bonneterie  est  aussi  multipliée  que  celle  de  co- 
lon. Parmi  les  bas  de  laine,  qui  sont  l'objet  principal  de  cette  bonneterie  , on 
distingue  deux  sortes  de  bas  particuliers,  les  bas  d'estanie  et  les  bas  drapé.s. 

Les  bas  d’estame  sont  des  bas  qui  se  font  avec  du  fil  lin  de  laine  très  for! 
qu’on  nomme fd d'estanie.  Ces  sortes  île  bas  sont  ras,n’etaiit  point  tirés  par 
le  chardon  comme  la  plupart  des  autres. 

Les  bas  drapes  sont  des  bas  qui , ayant  été  fabriqués  avec  de  la  laine  un 
peu  lâchement  filée,  qu’on  appelle  laine  de  trème,  ont  pa.ssé  à la  foule,  et 
dont  le  poli  a été  ensuite  tiré  avec  le  chardon  , ce  qui  les  rend  supcrliciellc- 
ment  semblables  à cette  étoffe  qu'on  appelle  drap  de  laine. 

Les  villes  de  France  oi'i  se  fabriquent  les  lins  d’estame  et  l.a  mciilenre 
bonneterie  en  laine  sont  Abbeville,  Amiens,  Caen,  Crandvillicrs , Ment— 
didicr , Plcssler , Koye. 

Les  autres  villes  de  France  où  l'on  fabrique  des  bas  drmiés  et  tontes  sortes 
d’ouvrages  de  bonneterie  en  laine  estimés  sont  Beauvais,  Chàlons-sur-Alarnc, 
Chartres,  Cbâteau-Gonlicr,  Chaumont,  Uounlan,  Evrcu.v,  Gicn  , Join- 
ville, Lille,  Metz,  Mézières, Nantes,  Narbonne,  Nogcnt-le-Roi , Orléans, 
Paris,  Poitiers,  Sedan,  Saint-Malo,  Saint-Maixenl. 

La  bonneterie  en  laine  est  en  Angleterre  une  branche  considérable  de 
commerce;  elle  y est  travaillée  avec  perfection  dans  les  villes  de  Londres, 
Noltingliam,  Derby,  Leicester. 

Les  autres  villes  étrangères  où  l’on  fabrique  de  la  bonneterie  en  laine  c.s- 
timée,  cl  qui  en  font  un  objet  de  commerce  assez  étendu,  sont  Aberdeen, 
Merlin,  Berne,  Bruxelles,  Copenhague,  Dublin,  Edimbourg,  Hambourg, 
Vienne.  , 

Bonneterie  en  fd.  Cette  bonneterie  est  la  mêins  considérable  de  toutes  , 
parce  que  c’est  celle  dont  il  se  fait  le  inojus  de  consommation. 

Les  villes  de  France  où  l’on  fabrique  la  bonneterie  en  fil  sont  Angers, 
Arras,  Dourdan , Lille,  Nîmes,  Orléans,  Paris,  Bennes,  Eoueii , Saini- 
Gennain-cn-Laye  , Saint-Malo  , Vitré. 

On  tire  aussi  de  Zurich  de  la  bonneterie  en  fil  assez  estimée. 

BOB.VX.  C'est  un  sel  ou  substance  fossile  assez  ressemblante  .i  raluii 
il  est  blanc,  transparent,  composé  de  cristaux  à 6 côtés  tronques  par  les  di.uix 
bouts,  qui  ne  sont  ni  si  longs,  ni  si  réguliers  que  ceux  du  nitre,  ni  si  serrés 
que  ceux  des  autres  sels.  Le  goût  en  est  d’abord  assez  doux  ; mais  il  devient 
âcre , salin  et  nitreux.  L’odeur  que  donne  le  borax  est  assez  suave  au  ciiin- 
mciicemcnt;  mais  elle  devient  ensuite  alkaline  et  urineusc.  C’est  ce  qui  a 
donné  lieu  de  le  ranger  au  nombre  des  sels  alkali.s. 

Le  borax  vient  de  la  Tarlarie  , de  la  Perse,  de  la  Clûne,  du  Japon  , du- 
Tbibct,  de  plusieurs  autres  endroits  de  l’Inde.  Selon  quelques-uns,  il  se 
trouve  d.ans  les  mines  d’or  et  d'argent;  selon  d’autres  on  le  tire  du  fond  de 
certains  lacs.  H se  transporte  en  Europe,  enveloppé  d’une  terre  jaune,  ver- 
dâtre et  savonneuse. 

Les  Vénitiens  et  les  Hollandais  partagent  entre  eux  l’art  de  raffiner  ou  pu- 
rifier le  borax,  et  ce  sont  eux  seuls  qui  le  répandent  dans  l’Lurope  pour 
t'usage  de  la  médecine  et  des  aris. 

Les  Hollandais  travaillent  le  borax  en  plus  gros  morceaux  que  les  Véni- 
tiens, ce  qui  lui  ôte  l’œil  verdâtre,  lui  donne  une  couleur  plus  blanche, 
et  le  rend  d'un  meilleur  débit  que  celui  qui  est  en  petits  cristaux  ou  ai- 
guilles. 
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Le  borax  doit  être  choisi  en  beaux  morceaux,  blanc,  net,  crislallln , dur 
et  sec.  Quelquefois  on  falsifie  le  borax  avec  l’aluu  , mais  la  fraude  est  facile  à 
découvrir  à la  vue  et  au  goût.  Celui  qui  est  dans  ce  cas  n’est  pas  si  blanc  ni 
si  léger,  et  n’enile  point  au  feu  comme  celui  qui  est  pur;  on  peut  aussi  en  re- 
connaitre  la  bonté  à sa  clarté  et  à sa  transparence  ; en  le  portant  sur  la  langue, 
il  ne  doit  avoir  que  très-peu  de  goût  après  le  raffinage. 

Le  borax  raffiné  se  vend  en  caissons  et  à la  livre  ; on  tare  les  caissons , et  et 
j’on  donne  un  pour  cent  pour  le  bon  poids , et  autant  pour  le  prompt  payement. 

BORDEAUX,  ville  de  France,  capitale  de  la  Guyenne,  départ,  de  la  Gi- 
ronde , sur  la  Garonne,  qui  a en  cet  endroit  plus  de  boo  toises  de  large,  avec 
un  bon  port  où  peuvent  entrer  et  arimer  tous  les  navires  marchands  les  plus 
forts,  cl  nn  tribunal  de  commerce;  h 35  lieues  de  la  Rochelle,  i5o  de  Paris. 

Pioe/uclions.  Vins,  blés,  fruits , lins , cbanvres,  pins , résine,  châtaignes  , liège. 

Industrie.  Manufactures  de  cadis  blancs,  teints,  mêlés,  ratinés;  fabriques  d’indien- 
nes , fabriques  de  toiles  de  diverses  qualité , i-affincrics  de  sucre,  distilleries  d’eaux-de- 
vie,  vinaigreries,  fabriques  de  bas  de  laine,  de  fil,  de  coton  ; fabriques  d'eau-forte,  de 
vitriol;  faïenceries,  fabriques  de  verres  blancs,  corderies,  arinrinens  pour  la  pêche. 

Commerce.  Les  communications  que  l'Océan  ouvre  à cette  ville  avec  les  pays  du 
Nord,  l’Amérique,  les  Antilles,  les  Indes;  celles  que  lui  procure  le  canal  des  deux 
mers  avec  tout  le  Midi , les  pays  des  bords  de  la  Méditerranée  et  le  Levaut , la  rendent 
une  des  villes  les  plus  commerçantes  de  France. 

Le  commerce  de  Bordeaux  se  divise  en  trois  classes  difTérentes  de  commerce  : 
1 “ commerce  de  vins  et  productions  du  territoire;  2“  commerce  des  objets  d’indus- 
trie; 3"  commerce  d’importation  et  d’exportation. 

Commerce  des  vins  et  productions  du  territoire.  Il  n’est  point  de  ville  oii  il  se  fasse 
un  commerce  aussi  étendu  en  vins , tint  rouges  que  blancs , qu’à  Bordeaux.  La  vigne 
occupe  près  de  100,000  hectares  de  terrain  sur  le  territoire  de  cinq  cents  communes, 
et  fournit,  récolte  moyenne,  2,000,000  d'hectolitres  de  vins  , dont  3 à 4oo  mille  suffi- 
.sent  à la  consommation  du  pays.  La  même  quantité  ou  environ  est  convertie  en  caii- 
<le-vie  ; le  surplus  est  livré  au  commerce  et  s exporte  dans  presque  toutes  les  parties  du 
globe  , sous  le  nom  de  vins  de  fiprdcaux. 

I,es  vins  qui  tiennent  le  premier  rang  parmi  les  rouges  sont  connus  sous  les  noms  gé- 
nériques de  vins  du  Médoc , de  Haut-Brion , de  Saint-Emilion  , de  Grave , etc.  Les  vins 
du  ûlcdoc  les  plus  estimés  sont  ceux  de  Lafitte,  Latour  et  Margaux.  Les  plus  estimés 

Sarmi  les  vins  de  Grave , et  qu’on  expédie  pour  tous  les  p.oys , sont  ceux  de  Haut- 
riou,du  llaut-Talancc,  de  Mérignac,  Pessac  , Lingon  , Yilleuavc  , etc. 

Tous  ces  vins  sont  délicieux  ; ils  ne  ressemblent  ni  aux  vins  de  Bourgogne,  ni  aux 
vins  de  Champagne;  ils  out  lui  caractère  de  bonté  qui  leur  est  particulier,  et  qui  les 
l'end  d’autant  plus  précieux  pour  cette  province. 

Il  y en  a d’autres  dans  divers  cantons , tels  que  ceux  de  Cantenae , Saint-Julien  , 
Pauillac,Saint-Estcphe,  Saint-Laureul  • Macau , et  qui,  sans  jouir  de  la  lucnic  reput  ;- 
lion,  les  égalent  souvent  en  bonté.  Ceux  qui  tiennent  le  preinicr  rang  parmi  les  vins 
blancs  sont  ceux  de  Carbonnieux,  Gérons,  Ibirsac,  Prcignac,  Sauterne. 

.^pres  tous  ces  vins,  on  distingue  cnr.ore  ceux  de  P.iliis , connus  sons  le  nom  de  vins 
de  yueyrieSjMonUèrrant,  etc. , qui  résistent  à la  mer  dans  les  voy-igcsdu  plus  long  cours. 

Les  autres  vins,  connus  sous  les  noms  de  vins  de  eûtes,  d’Entre-üeux-Mcrs , de 
Blaye , etc. , sotit  d’une  qualité  bien  inférieure  à tous  ceux  dont  nous  venons  de  prier, 
mais  pourtant  ne  sont  pas  sans  valeur. 

Uneprtie  des  grands  vins  du  Métloc  passe  en  Angleterre.  Les  vins  de  Grave,  bl.mcs 
et  rouges,  se  consomment  ordinairement  en  France.  La  majeure  partie  des  vins  de 
Palus  s’embarque  pour  l'Iiide,  les  colonies , etc.  Les  Hollandais  en  tirent  .aussi  nno 
grande  quantité.  A l’égard  des  vins  de  côtes  et  autres  de  qualités  inférieures,  une 
grande  prtie  psseen  Allemagne  , eu  Hollande  et  eu  Bretagne  ; ce  qui  en  réstc  sert  à 
fa  consommation  du  pys,  ou  sc  convertit  en  eau-de-vie  et  en  vinaigre. 

Outre  les  vins  dont  nous  venons  de  parler,  on  en  porte  encore  à Bordeaux  une  quan- 
tité immense  du  Languedoc,  du  Quercy,  du  Périgord , du  Roussillon , de  rHeriiiitige , 
de  Frontignan,  de  Beziers,  d’Espgnc,  etc.  Tous  ces  vins,  qui  sont  d'une  cxeclleulc 
qu.alité , attirent  une  foule  d’étrangers  à Bordeaux. 

Après  les  vins,  les  eaux-de-vie  sont  encore  un  objet  impoitiut  du  commerce  de 
Bordeaux  ; il  s’eu  lait  des  eulèvenicus  oonsidérablcs  pour  tous  les  pays. 
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TmaÎCTM  forlneiit  encore  une  autre  branche  de  commerce  essec  dteudue. 

Les  lins,  It^  chanvres,  la  résine,  les  châtaignes,  le  liâgc,  qui  se  recueillent  dans 
les  environs  de  Bordeaux,  sont  encore  une  autre  branche  de  vommurce  très-produc-' 
tivc  par  la  quantité  de  ces  marchandises  qui  s’exportent  tant  en  France  qu’à  l'étranger- 

t ommerce  des  objets  d’industrie.  Ce  commerce  ne  laisse  pas  encore  d’etre  assit  con- 
sidérable. On  tire  de  Bordeaux  des  radis  , des  toiles , du  sucre  rafliné , de  l’eau-forte  , 
de  la  faïence,  des  verres  blancs,  des  cordes  et  ficelles,  tant  pour  i’iutcricar  de  In 
Fiance  que  pour  l'étranger. 

Commerce  d'importation  et  d'exportation.  Toutes  les  marchandises  et  productions 
en  général  des  qu.atrc  parties  du  monde  iirrivciit  |ourncllcniont  dans  les  nr.igasins  «les 
noiiilircux  uégocians  üe  Burduiux,  et  en  sortent  pour  aller  «Laos  d’autres  p.ays  op- 
posés à c.'Ux  d'uù  ils  viennent;  aussi  scrait-il  impossible  de  fournir  la  nomenclature 
de  Cl  $ m.ircliaiiiüses  etprutiuclions.  'Il  suffira  de  dire  qu’elle  est  un  entrepôt  de  coni- 
lDcr<^'  où  toutes  les  nations  de  l’Europe  viennent  apporter  ou  enlever. 

JUesures  des  vins  et  eau.x-de-vie.  Le  tonneau  de  Bordeaux  est  composé  de  quatre 
barriques.  La  hanique  cmitiunt  euvii-on  loo  pots,  si  cUtM'st  de  buis  fort,'et  106  , si 
elle  est  de  buis  mince  et  refendu.  La  pièce  d’eau-de-vie  contient  oïdinaireiiicnt 
60  Viltes;  la  velte  contient  3 pots  et  ce  qui  fuit  à jicn  près  3 pots  et  */i;  ainsi 
aoo  pots  sont  égaux  à 3o  veltes.  La  velti:  contient  aussi  8 pintes  de  Paris , moins  en- 
viron ’/ii  de  pinte.  Quand  on  dit,  par  ixeinplc,  que  ks  eaux-de-vie  sont  à 1 10,  cela 
veut  dire  à 110  fr.  Its  3j  veltes,  que  quelques  personnes  nomment  verges.  Le  pot 
bordelais  contient  spinteset  >j'i  de  Paris,  un  peu  moins, ou  ii4  pouces  cubes  et  ;/i>. 

Void  qm-lques  usages  établis  à Bordeaux  dans  la  mauièi-c  d’tstimer  un  tonneau  do 
uur.  Les  «m  (tic  barriques  de  vin  sont  prises  pour  un  tonneau.  Il  en  est  de  tnéme  du 
vinaigre , du  vin  de  Haut,  du  miel,  de  la  térélieiithine  et  du  galipot  Les  quatre  bar- 
riques de  vin  de  Haut , miel , térébenthine  et  galipot,  sont  de  petites  futailles,  et  les 
cinq  tonnc.aux  réduits  de  ces  l'utaillcs  11e  font  que  «pialre  tonneaux,  vin  de  ville.  Los 
cinq  barriques  d’cau-dc-yie  sont  évaluées  communément  à deux  tonneaux  ; mais  lors- 
qu'cll-s  sont  de  Mortigne,  il  ne  lliut  que  deux  barriques  pour  un  touuenu.  Les  trois 
barriques  de  sirop  sontestimées  faire  un  100110.10.  Les  deux  demi-barriques,  ou  quatre 
ban  ils  de  prunes  ou  pruneaux , fout  un  tonneau. 

Heux  douzaines  de  tables  de  noyer  sont  estimées  faire  uq  lo.aneaa.  La  douzaine  do 
madriers  de  noyer  fait  un  tonneau.  La  résine  ou  brai,  les  vingt  p.iius  fout  ml  ton- 
neau. (>es  vingt  boiss«»ux  de  châtaignes  fout  un  tonneau , si  elles  sont  du  haut  pays; 
et  lur>qu’elles  sont  du  Péi  igord,  il  n eu  faut  que  quinze.  I<es  vingt  boisseuuux  de  Idé , 
de  fèves,  de  graines  de  lin,  de  noix,  et  d’autres  semblables  marchaadisis,  font  un 
tonue<iu.  Les  dix  balles  de  liège  rompu  font  le  tonneau,  et  lorsqu’il  est  tout  entier, 
les  cinq  balles,  pesant  chacune  un  quintal , font  aussi  nu  tonneau.  Les  cioqb«lles'  do 
plumes  ou  de  pelleteries , pesant  chacune  un  quintal , font  un  tonneau.  Les  huit  balles 
de  papier,  pesant  chacune  cent  livrc.s , font  un  toiiiie.iu.  C'cot  la  lué.'ne  clio.->e  à l’égard 
(lu  vci'dct  et  du  pislcl.  Les  dix  pieds  cubes  de  marbre  font  le  tonneau.  Les  vingt 
quintaux  de  pots  de  fer , ou  de  fer  en  barres,  sont  estimés  Lire  uii  tonneau.  11  eu  est 
de  inéme  du  plomb.  Les  trois  balles  de  chanvre , |>es.iiit  «Jiacuiie  deux  quintaux , liiut 
le  tonneau.  Les  viugt  quintaux  de  tabac  sont  estimés  faire  un  tonneau  quant  au  poids  ; 
mais  quint  à l’encoiiiriremcnt,  il  faut  1.S0  rouleaux  pour  faire  le  tonneau.  laC.  deux 
pièces  de  redon  font  le  tonneau , quant  à l’eucuinbrancc , cbacune  pesant  quatre  quin- 
taux ou  environ. 

BORNRO,  iie  de  la  mer  «les  Indes,  une  des  trois  comines  sous  le  nom 
A' lies  de  lu  Sonde,  et  l'une  des  plus  grandes  du  monde.  £lle  e.st  bornée  an  nord 
par  les  ties  Philippine.s,  au  midi  par  l'ile  Java , à l'orient  par  les  îles  Célèbes, 
S l'occidcDt  par  l'ile  Suin.itra.  Bornéo  en  est  la  capitale. 

Pro  Uiciiiins.  Hiz,  le  meilleur  de  tous  ceux  qn’on  récolte  en  Asie;  bols  de  construc- 
tion , Irois  de  s 'piii , bois  d'élrène,  bois  de  santil  et  autres  d’odeur,  de  marqurtoi le  et 
de  tfiiiture;  poivre,  muscade,  géroQe,  eusse,  sucre,  benjoin,  encens,  mastic,  sang- 
dc-ch'-igoo , camphre , poix , résine , mines  de  fer,  de  cuivre,  d’étain  et  d or,  dianuns , 
p^rh-s , singes,  perroquets.  • • j 

Commerce.  Il  consiste  dans  Ls  vente  de  tous  les  objets  de  pr<Mlurtion  ci-dessus  ; 
mais  I I baib  iric  rt  l'infidélité  des  icsnleircs  font  que  très-peu  «T^ropcens  trafiquent 
dire.  tciiicut  à Bomco.  Ils  voi  t chercher  les  productions  de  cette  lie  à Batavia , ou  elles 
sont  presque  toutes  transportées , et  ou  ou  les  trouve  à un  aussi  bon  compte  que 
ic  lieu  meme  où  elles  croissent. 
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BOROUGBRIDGE , ville  d’Anglelcrre  au  comtë  d’York,  sur  l’Oiise,  h 
ifo  lieues  de  Loodres. 

Industrie  et  commérer.  ville  a des  manufactures  célèbres  de  quincaillerie  qui 
lui  fornicot  une  brauclicdc  commerce  assez  considérable. 

BOSKODE,  très-beau  village  dans  la  province  de  Hollande,  entre  et 
proche  Aiiistcrdam  et  Leyde,  sur  la  rivière  de  Gouwe. 

Industrie  et  commerce.  Cet  endroit  a des  j>cpinièrcs  très-renommées  ; on  y fabrique 
beaucoup  d'instrumens  de  jardinage  et  des  ouvrages  do  serrurerie  estimés,  ce  qui  le 
rend  assez  commerçant. 

BOSTON,  ville  de  l’Amérique  septentrionale,  capitale  de  la  Nouvelle- 
Angleterre,  située  au  fond  de  la  baie  de  Massachussets,  avec  un  port  dont 
l'entrée  est  étroite  à la  vérité,  mais  dont  le  bassin  est  très-vaste  et  où  peuvent 
mouiller  jusqu'à  600  vaisseaux. 

Piodiictions.  La  Nouvcllc-.kngletcrrc , et  sur-tout  les  environs  de  Boston  , produi- 
sent }>eu  de  blé , du  ch.invrc , du  lin  , des  légumes , des  fruits , et  sur-tout  beaucoup  de 
pommes , dont  on  fait  d’evcrllcnt  cidre  ; une  grande  quantité  de  buis , tels  que  chênes , 
ormes,  hêtres,  frênes,  sapins,  ryprès,  pins,  cèdres,  noyers;  les  troupeaux  de  gros 
et  menu  bétail;  les  chevaux  y sont  aussi  communs  qu’eu  France;  les  forêts  y nour- 
lisseiil  des  ours  , des  loups,  des  renards,  des  castors , des  loutres,  des  martres,  des 
daims,  des  lièvres,  des  lupins;  on  y trouve  des  mines  de  fer. 

Industrie.  Manufaeturcs  de  draps,  l'abri(|ues  de  souliers,  d'ouvrages  d’aeier,  fabriques 
d’huile  de  poisson,  de  colle  de  jxiissun  ; tabriques  de  sirops,  d’ eaux-de-vie,  de  sucre, 
«le  liqueurs;  fabriipics  de  poix  , résine , goudron , térébculnine;  salaisons  de  viandes  et 
de  jKiisson  (xuir  la  marine , construction  de  vaisseaux , préparations  de  cuirs  et  peaux. 

( ommene.  la-  port  de  Boston  est  celui  de  la  Nouveilc-Aiiglctcrre  oii  il  sc  l'ait  le 
plus  grand  commerce.  Outre  toutes  les  denrées  et  les  salaisons  de  la  Nouvelle- 
Angleterre  qui  s'y  vendent  aux  Anglais-,  aux  Hollandais,  aux  Français,  aux  Por- 
tugais, aux  Espagnols  qui  fréquentent  habituellement  ce  |Hirt,  il  s’y  faitaussi  up  grand 
commerce  de  marchandises  des  Indes  qui  s’y  trouvent  eu  abouduiicc,  et  dont  les 
commercans  de  Boston  sont  comme  les  courtiers. 

Les  marchandises  qu’on  y apporte  d’Liirojic  soqt  des  vins,  des  étoiles  de  soie,  des 
draps,  de  la  quincaillerie,  de  la  dinanderie , des  tuiles,  du  la  ruliannerie , de  la  mer- 
cerie, des  dentelles,  du  papier,  et  généralumunt  toutes  sortes  d’ustensiles  pour  la 
vie  domestique , et  d’outils  jiour  l’agriculture.  La  plu{>art  de  ces  marchandises  s'é- 
changent contre  d'autres. 

Monnaies.  Toutes  les  monnaies  des  dilTérens  pays  ont  cours  dans  cette  colonie , et 
y sont  reçues  à raison  de  leur  poids.  Il  n’y  a jKiint  de  monnaie  réelle  de  l'Ktat , mais 
seulement  une  monnaie  de  piyiier  qui  sert  à faire  les  piicmeus  les  plus  forts  comme 
les  plus  petits,  pui.>qti’il  y en  a «les  coupons  de  toutes  sommes,  depuis  un  demi- 
dollar,  «|ui  équivaut  à f>7  sons  de  France,  jusqu’à  looo  dollars;  celte  monnaie  se 
Duinmc  profince-6i/s.  hes  écritures  s’y  tiennent  en  dollar.s  et  eu  ceiits. 

Boston,  comme  toutes  l«ïs  autres  villes  «les  Ftats-Luis  «le  rAïuérique,  ne  fait  point 
d’opérations  de  change  de  place  à autre î elle  ixicoit  des  marchandises  qu’elle  pue  y>ar 
d’autres  ou  en  espèces , mais  plutôt  encore  avec  sou  pajiier , «|uc  l’étranger , pour  s’en 
défaire,  est  en  quelque  sorte  obligé  d’employer  en  marchandises  du  p.iys. 

Boston  a aussi  des  banques  oit  s’escoiuplcnt  les  ctfets  de  commerce,  et  sc  change  la 
monnaie  de  papier. 

Poids  et  mesures.  Les  poicb  et  mesures  de  la  Nouvelle- .Angleterre  sont  les  mêmes 
qu'à  Londres,  {y oyez  loxpbes.) 

BOTA  , mesure  de  liquides  en  usage  en  Espagne  et  en  Portugal,  qui  équi- 
vaut à pintes  du  Paris. 

BOTHNIE,  pays  en  Suède  et  en  Finlande,  qui  donne  son  nom  au 
golfe  de  Bothnie.  Ce  pays  n’a  que  des  villes  peu  considérables  , situées  le 
long  do  la  mer. 

Productions  et  commerce.  I,a  Bothnie  produit  beaucoup  de  bois,  d’animaux  sau- 
vages; ses  certes  sont  très-puissonm  uses.  On  en  tire  des  bois  de  construction , de* 
planchrs , du  goudron  , des  pclrclcrics  et  fourrures  , du  suif,  du  yioisson  salé,  des 
puaux  de  veaux  de  incr,<I«  l’huile  de  poisson,  de»  plumes  d'oiseaux,  du  imiibie 


BOIT 


i3y 


de  la  pierre  de  louche.  La  Suède , k Nonvege , la  Russie  sont  les  pays  qui 
trafiquent  le  plus  ordiiiairenicnt  avec  la  Botliuic. 

BOTTE,  nom  que  l’on  donne  à des  futailles  d’une  grande  caparité. 

BOUCAU  T,  moyen  tonneau  qui  sert  à mettre  des  inarchafadiscs  non 
liquides. 

BU  K ARA  , ville  capitale  de  la  grande  Bukaric , entre  ITndoustan  et  le 
royaume  de  Perse. 

Commerce.  Le  commerce  de  Bulcara  est  considérable  ; il  y vient  hc.aiirmip  de 
m.archandises  des  Indes , de  Moscovie,  de  Perse  et  de  Balek,  telles  que  toiles  de  coton, 
colon,  peaux,  pelleteries.  Soies,  diainans , perles,  que  ^les  Euiojiccns  vieuucut 
échanger  contre  rlivers  objets  d'iiuiustrie  de  leur  pays. 

BOUCHER,  est  celui  dont  la  profession  est  d’acheter  les  animaux  né- 
cessaires à la  nourriture  , de  les  tuer,  et  d’en  débiter  les  chairs  pour  les  vendre 
ensuite  au  public. 

Celle  profe.s.sion  qui,  dans  son  exercice,  peut  avoir  des  effets  préjudi- 
ciables à la  société,  est,  dans  toutes  les  communes,  placée  sous  l’inspcrtinn 
<lc  la  police  locale,  qui  doit  en  surveiller  non-seulement  les  opérations,  mais 
encore  tous  les  bdlimcns  et  lieux  qui  lui  sont  nécessaires,  tels  que  étal  ou 
boutique  , tuerie  , échauduir,  fonderie. 

Le  décret  du  i5  octobre  1810  a rangé  les  tueries,  les  échaudoirs,  les 
triperies,  les  fonderies  dans  la  classe  des  établisscmens  qui  ne  peuvent  être 
placés  dans  le  voisinage  des  habitations  particulières  sans  une  permission  de 
la  police  du  lieu. 

Les  anciens  réglcmens  défendent  .tiix  bouchers  de  vendre  des  bâtes  mortes 
de  maladie,  ainsi  que  des  veaux  et  agneaux  trop  jeunes. 

11  leur  est  défendu,  par  un  arrêt  du  conseil  du  iq  juillet  174^?  d’acheter 
dans  les  foires  et  marchés  aucune  bêle  qui,  ayant  été  attaquée  de  maladie,  - 
sera  marquée  de  la  lettre  M , sous  peine  de  5oo  fr.  d’amende. 

Le  mênie  arrêt  leur  défend  d’acheter,  dans  les  pays  où  a régné  la  maladie, 
aucune  bête,  que  d’après  le  ccrlilicat  de  l’expert,  qui  atteste  que  l’animal 
n^a  point  été  attaqué  de  maladie,  et  d’après  la  permission  par  écrit  du  m.'i- 
gistrat  de  police  ; et  dans  ce  cas  il  leur  est  enjoint  du  tuer  cet  animal  dans  les 
vingl-qiiaire  heures , sous  peine  de  5oo  fr.  d’amende. 

L’article  6o5  du  Code  des  délits  et  des  peines , qui  prononce  l’amende  et 
Teniprisonnement  contre  ceux  qui  exposent  en  vente  des  comestibles  gâtés 
ou  corrompus  , peut  être  appliqué  aux  bouchers  qui  vendent  des  chairs  gâtées 
ou  d’animaux  morts  ou  infectés  de  maladies. 


LOUCHONS,  petits  morceaux  de  liège,  ronds,  d’un  demi-ponce  à un 
ponce  de  diamètre  , taillés  en  longueur  d'un  pouce  et  demi  â deux  pouces , 
qui  servent  à boucher  les  bouteilles,  cl  qui  se  vendent  en  gros  au  mille,  et  eu 
détail  au  cent.  Pour  être  de  bonne  qualité,  ils  doivent  être  souples,  élasti- 
ques, bleu  unis,  .s.ms  lâches,  secs,  sonnans , d'un  jaune  verdâtre. 

On  fabrique,  en  France,  des  bouchons  à Mézières,  à Paris,  à Fréjus, 
à Marseille,  à Montpellier,  h Bordeaux,  à Bayonne  , à Cette,  à Lyon,  à 
Mont-de-Marsan  ; on  en  fabrique  aussi  à Nice  (en  Sardaigne);  mais  les 
plus  beaux,  les  meilleurs  qu’on  y emploie  , sont  ceux  d’Espagne  qui  se  font 
en  Catalogne  et  qui  viennent  par  Barcelone. 

BOUGIE  , cire  employée  cl  façonnée  de  manière  à pouvoir  éclairer. 

On  distingue  deux  sortes  de  bougies,  la  lougie  de  table,  la  bouftie filée. 

La  bougie  de  Utile,  ainsi  nommée  parce  qu’elle  sert  à remplacer  sur  la 
table  des  gens  riches  la  chandelle  dont  elle  a la  forme,  se  vend  par  paquets 
d’une  livre  de  seize  onces  : chaque  paquet  contient  un  certain  nombre  de 
bougies,  suivant  qu'elle  est  plus  ou  moins  longue  et  grosse,  11  s'en  fait  de 
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quatre , de  cinq,  de  sh , de  hait,  de  dix , de  douze  et  de  seize  h la  livre , dont 
les  longueurs  sont  ; savoir  : celle  de  quatre  , de  treize  pouces  ; celle  de  cinq, 
d’onze  pouces  et  demi  ; celle  de  sis  et  de  seize , d’onze  pouces  ; et  celle  de 
huit,  de  dix  et  de  douze,  de  dix  pouces  -,  Iç  tout  sans  y comprendre  le  colet 
ou  bout  de  mèche , par  où  on  commence  k l'allumer. 

Une  ordonnance  du  i3  avril  1736,  défend  aux  marchands  ciriers  de  vendre 
aucune  livre  de  bougie  que  la  livre  ne  peso  16  onces  et  qu'elle  ne  soit  chargée 
de  plus  d'un  papier  de  3 gros  pour  l'enveloppe  de  chaque  livre  y compris  la 
ficelle , à peine  de  confiscation  ; mais  la  cupidité  de  certains  fabricans  de 
bougie  leur  fait  enfreindre  impunément  cette  sage  ordonnance  en  ne  livrant 
souvent  au  public  que  des  livres  de  bougies  de  i4  onces,  dans  lesquelles 
sont  compris  près  de  4 onces  de  gros  papier  et  de  (icelle. 

La  bougie  filée,  ainsi  nommée  parce  qu'elle  se  fait  i>  peu  près  comme  le  (il 
d'archal,  en  passant  la  mèche  par  les  trous  d'une  filière,  se  distingue  en 
bougie  de  Venise,  bougie  de  cave,  bougie  à lampe,  bougie  eu  billot,  oa 
bougie  k bougier,  et  bougie  commune  et  ordinaire. 

La  bougie  de  Venise,  ainsi  nommée  seulement  pour  la  différencier  des 
antres  sortes  de  bougies,  qui  lui  sont  inférieures  en  be.aiité  et  en  qualité,  est 
faite  de  cire  plus  blanche,  et  de  (il  de  Cologne  très-fin.  Klle  se  fabrique  en 
pains  de  diverses  grosseurs  ordinairement  carrés,  en  forme  de  livre,  qui 
quelquefois  se  peignent  superficiellement  de  figures  et  de  fleurs  de  diverses 
couleurs  pour  les  rendre  plus  agréables. 

La  bougie  de  rave,  .appelée  de  la  sorte  parce  qu’elle  servait  ordinaire— 
meut  à éclairer  les  commis  des  aides,  qui  alloient  faire  leur  exercice  d.'.ns 
les  caves  des  marchands  de  vin,  est  la  plus  grosse  de  toutes  les  sortes  de 
bougies  filées.  La  cire  en  est,  pour  l'ordinairé,  j.'.nne,  et  la  mèche  de  fil  de 
(juibray,  moyennement  gros. 

La  bougie  k lampe  est  la  plus  menue  de  tontes  les  bougies  filées.  Sa 
mèche,  ipii  est  très-fine  , est  pour  l'ordinaire  de  fil  de  Cologne,  et  ne  pa.sse 
qu’une  ou  deux  fois  par  la  cire  fondue  , et  par  deux  des  plus  petits  trous  de  la 
filière.  On  lui  donne  le  nom  de  bougie  k lampe  parce  que  son  usage  est  pour 
mettre  dans  les  petites  lampes  de  nuit. 

La  bougie  à bougier  est  une  sorte  de  bougie  blanche,  un  peu  plus  grosse 
que  la  bougie  à lampe , dont  la  mèche  est  de  fil  de  Guibray  fin.  C est  de 
cette  bougie  dont  les  tailleurs,  les  couturières  et  les  tapi.ssicrs  se  servent  k 
bougier  la  coupe  des  étoffes  sujelles  à s’efliler.  On  lui  donne  aussi  quel- 
quefois le  nom  de  bougie  en  billot , parce  qu’elle  est  tortillée  en  forme  de 
petit  billot. 

Les  bougies  ordinaires  se  font  de  cire  blanche,  janne  ou  citronnée  de  plu- 
sieurs grosseurs,  et  toutes  avec  de  la  mèche  de  Cl  de  Guibray. 

La  bougie  SC  falsifie  en  mèl-ant  dans  la  fonte  de  la  cire  plus  ou  moins  de 
suif  de  mouton  : mais  la  fr.iude  est  facile  k découvrir.  La  bougie  mélangée 
de  suif  et  de  cire  est  plus  blanche , moins  sèche  , moins  dure  , moins  trans- 
parente , moins  sonore,  plus  grasse  au  toucher,  moins  odorante  que  celle 
de  cire  puée. 

Presque  toutes  les  p.?titcs  bougies  communes  filées  blanches,  ou  jaunes,, 
qui  se  vendent  en  pain  ou  rond,  ne  sont  qu  un  iiièlange  de  suif,  de  résine, 
et  de  mauvaise  cire. 

On  fabrique  aussi  dos  boiigic.s  de  spermacéti  ou  blanc  de  baleine,  plus 
transparente  , plus  légère  que  celle  de  cire,  mais  dont  la  lumière  a be.aucoup 
moins  de  vivacité  et  qui  coûtent  bien  plus,  ce  qui  en  fait  négliger  1 usage. 

Les  villes  et  lieux  de  France  où  sc  trouvent  les  principales  fabriqties  de 
bougie  sont  : Alhi , Angoulêiiic,  Autoui , Angers,  Jiazas,  Uctiiai , lirlvcs, 
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Dijon,  le  Mans,  Lodève,  Marseille,  Mont-Rouge',  Orléans,  Paris, 
Itciincs,  Rodez,  Tulle. 

Les  bougies  du  Mans  et  celles  d' Anton! , village  près  de  Paris,  sont  consi- 
dérées comme  supérieures  à celles  de  toutes  les  autres  fabriques. 

IIOUGRAX.  Sorte  de  grosse  toile  de  chanvre,  gommée,  calendrée  et 
teinte  en  dÜTérentes  couleurs,  qu'un  met  dans  les  endroits  des  iloublurrs 
que  l'un  veut  qui  se  soutiennent,  et  qui  conservent  toujours  leur  forme  ; on 
s en  sert  souvent  à faire  des  toilettes  pour  couvrir  et  envelopper  toutes  sortes 
«le  luarcbandises. 

Les  bougrans  se  vendent  en  gros,  par  douzaines  de  petites  pièces,  ou 
coupons  dVnviron  quatre  aunes  de  long  chacun,  larges  à proportion  des 
toiles  dont  ils  ont  été  fait.  On  emploie  quelquefois  d .s  toiles  neuves  pour 
faire  des  bougrans;  mais  plus  ordinairement  de  vieux  draps  de  lit  et  de 
vieux  morceaux  de  voiles  de  vaisseaux. 

Les  villes  ou  l’on  fabrique  du  bougran  sont  Abbeville,  Alençon,  Angers, 
Caen,  le  Mans,  Paris,  Rouen. 

BOULANGER,  est  celui  qui  manipule  la  farine,  la  convertit  par  Ic 
inoyen  de  la  cuisson,  en  pains  de  différentes  formes,  de  différentes  qualités, 
de  différens  poids,  selon  l’usage  des  lieux,  et  vend  ces  pains  conformément 
aux  prix  fixés  par  la  police. 

La  profession  de  bouhmeer  est  placée  sous  la  surveillance  de  chaque  po- 
lice locale  , afin  que  dans  la  manipulation  du  pain  il  n’entre  aucune  farine 
gâtée, aucune  substance  nuisible  â la  santé,  pour  lui  donner  ou  du  poids,  ou 
de  la  blancheur;  afin  que  les  différentes  sortes  de  pains  exposés  en  vente  aient 
le  poids  qu'ils  doivent  avoir,  et  soient  vendus  aux  prix  fixés  ; afin  que  dans  la 
construction  et  l’usage  des  fours  il  n'y  ait  aucun  danger  d’incendie  â craindre. 

L'atiicle  6o5  du  Code  des  délits  et  des  peines,  qui  prononce  une  amende 
et  l'emprisonnement  contre  ceux  qui  exposent  en  vente  des  comestibles  gâtés 
nu  corrompus,  peut  être  appliqué  aux  boulangers  qui  vendent  du  pain  fait  de 
farine  qui  n’est  pas  saine  ou  mélangée  de  corps  étrangers  nuisibles  â la  santé. 

Rarics  anciennes  ordonnances  non  abrogées,  il  est  enjoint  aux  boulangers 
d’avoir  une  marque  particulière  portant  la  lettre  initiale  de  leur  nom  et  le 
poids  de  chaque  pain,  pour  être  mise  sur  chacun  des  pains  avant  leur  cuisson. 

Les  boulangers  qui  contreviennent  aux  réglemens  concernant  le  poids  du 
pain  sont  punis  d'une  amende  arbitraire,  de  la  confiscation  et  de  l’affiche 
du  jugement  de  condamnation , ainsi  qu’il  résulte  de  plusieurs  sentences  de 
police  et  des  articles  4^3,  479  et  480  du  Code  pénal. 

La  loi  du  s 2 juillet  1701  chaigc  les  officiers  municipaux  de  la  taxe  da 
p.ain  que  mettent  4m  vente  les  boulangers. 

L’ordonn.ancc  du  i5  novembre  1781  enjoint  aux  boulangers  de  faire  ra- 
moner au  moins  une  fois  par  mois  la  cheminée  de  leur  four,  d'avoir  des 
éteignoirs  de  fer  ou  de  cuivre  pour  éteindre  leur  braise;  leur  défend  de  faire 
sécher  le  bols  dans  leur  four,  et  de  faire  construire  des  soupentes  au-dessus 
dcsdils  foiTs  ; le  tout  â peine  d’amende. 

La  loi  du  6 octobre  1791  enjoint  aux  officiers  municipaux  de  fisire  réparer' 
et  ni(‘me  démolir  les  fours  qui  se  trouvent  dans  un  état  de  délabrement  qui 
pourrait  occasionner  un  incendie. 

BOULOGNE,  ville  de  France  en  Picanüc  . départ,  du  Pas-de-Calais , 
sur  le  bord  de  la  mer,  .à  reiiiboucbure  de  la  Liane,  à 7 lieues  de  Calais  , 
16  ,d' .Abbeville,  58  de  Paris , avec  un  petit  port  d'un  si  difficile  .accès  que  les 
barques  et  bate.iux  pêciicurs  11c  panvcnl  y entrer  qu’à  l’aide  de  la  marée  , cl 
que  les  vnisse.auxdc  guerre  et  les  bàilincns  marchands  sont  obligés  du  se  tenir 
à ia  rade  ri  dm  -.fc-in , â environ  onc  lieue  de  la  ville,  mai>  qui  eît  tre.i-fré- 
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qucnié  parce  qu’il  esl  un  lieu  de  passage  en  Angleterre  plus  pronapl  que  par 
Calais.  Celle  ville  a un  tribunal  de  commerce. 

Prufiuctions.  Le  territoire  de  Boulogne  esl  très-fertile  en  gr.iins  et  en  excellens  pâ- 
ttir.iges  ou  1 ou  nourrit  quantité  de  gros  et  mdnu  bétail  ; ou  eu  lire  beaucoup  île 
beurre  estimé  i il  y a des  mines  de  cliarbon  de  terre,  des  canières  de  marbre,  de 
pieires  et  de  pierres  à chaux. 

Jnriualrie.  l abiiques  de  grosses  étoffes  de  laine  pour  les  matelots  et  gens  de  la 
campagne;  fabriques  de  savon  noir;  pèche  du  hareng,  du  maquereau  et  autres  poissons; 
salaisons  et  sauriss.agcs  do  harengs. 

Commerce,  il  consiste  principalement  en  grains,  beurre  , bestiaux  et  chevaux  ; «»t» 
poisson  liais  et  salé  ; en  toiles  et  étoiles  de  laine;  en  vins  de  Bordeaux  , du  Midi  , 
de  Bourgogne,  de  Champagne  ; en  eaiix-de-vie  qui  y sont  revendues  par  les  négucians 
de  ccUc  ville  pour  l’Angleterre  et  les  pays  du  JNord. 

BOURACANS,  éloffe  non  croisée  , qui  est  une  espèce  de  camelot  d’ua 
grain  beaucoup  plus  gros  que  rurdinairc. 

Il  y a des  houracans  dont  la  laine  est  teinte  avant  que  d’èire  travaillée 
sur  le  métier  ; ce  sont  ceux-là  que  l’on  nomme  houracans  teints  en  laine.  11  y 
en  a d’autres  qui  se  fabriquent  en  blanc,  et  que  l’on  teint  ensuite  en  rouge  , 
noir  , bleu , brun,  etc.  Ces  derniers  sont  appelés  houracans  teints  en  pièce., 
parce  qu'ils  n’ont  été  teints  qu'après  que  les  pièces  ont  été  levées  de  dessus 
le  métier. 

Les  houracans  ne  sc  foulent  point;  on  les  fait  seulement  bouillir  deux  ou 
trois  fois  dans  l’eau  claire,  au  sortir  du  métier,  pour  empêcher  qu'ils  ne 
godent  ou  ne  gripeni;  ce  qui  ^ les  faire  passer  par  le  houillon  : cn~ 
suite  on  les  met  sous  la  calandre,  pour  les  bien  unir;  puis  on  en  forme  des 
espèces  de  rouleaux  aplatis , que  l'on  empointc  par  les  deux  bouts  avec  de 
la  menue  ficelle.  Ce  sont  ces  rouleaux  que  l'un  nomme  pièces  de  houracans. 
Les  bonnes  qualités  du  bouracan  sont  d'ètrc  bien  uni,  d'un  grain  rond  et  si 
serré  que  l'eau  ne  fasse  que  couler  dessus,  sans  pouvoir  passer  à travers. 
Les  villes  où  il  se  fabrique  le  plus  de  houracans  sont  Valenciennes , Lille  , 
Abbeville , Amiens  et  Rouen.  Ceux  de  Valenciennes  sont  les  plus  estimés  : 
ils  sont  composés  tout  de  laine,  tant  en  chaîne  qu'eu  Iramc.  Leur  largeur 
ordinaire  est  de  deux  tiers  d'aune , et  la  pièce  a vingt-trois  aunes  de  longueur, 
mesure  de  Paris.  Ceux  de  Lille  sont  aussi  fabriqués  tout  de  laine , et  ont  la 
même  longueur  et  largeur  que  ceux  de  Valenciennes;  mais  ils  leur  sont  infé- 
rieurs en  ({ualilé.  Ceux  d’Abbeville  sont  à peu  près  semblables  à ceux  de 
Valenciennes,  soit  pour  la  ni.ilière  doul  ils  .sont  composés,  soit  pour  leur 
largeur  cl  longueur;  aussi  les  appcllc-l-on  ordinairement  houracans  façon  de 
Valenciennes,  quoiqu’ils  ne  soient  ni  si  fins,  ni  si  bons.  Ceux  <|ui  sc  fabriquent 
A Amiens  suut  pareilleiiieiil  tout  de  laine,  et  sont  de  deux  largeurs  et 
longueurs. 

Les  premiers,  qui  sont  appelés  étroits,  n’ont  que  demi-aune  de  large  et 
vingt-une  aunes  de  longueur,  (^eux-là  ont  du  rapporta  des  gros  camelots, 
ce  qui  les  fait  nommer  quelquefois  camelots  JUs  retors  ou  cameluU  à gros  grain. 

Les  seconds,  qui  sont  nommés  larges,  ont  trois  quarts  de  largeur,  el  la 
pièce  vingt-trois  aunes  de  long.  La  plupart  des  houracans  d'Amiens  se  font 
en'  blanc , et  sont  ensuite  teints  en  diverses  couleurs.  Ceux  de  demi-aune 
se  dégorgent  ordinairement  dans  l’eau  avec  les  pieds , avant  de  les  faire 
p.vsser  par  le  bouillon  et  par  la  teinture. 

IjCS  houracans  de  la  manufacture  de  luujcn  sont  les  inoindre.s  de  tous.  11 
s’en  f.iil  de  deux  sortes;  les  uns  tout  de  laine,  t.nil  en  chaîne  qu’en  tniiic  ; 
cl  les  autres  dont  la  cbainc  est  de  cUanvre  cl  la  trame  de  Laine  ; la  largeur 
des  uns  et  des  autres  CSl  de  deux  tiers , el  la  longueur  des  pièces  de  vingt- 
cinq  aunes. 
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BOURBON  (Ile),  île  d'Afrique  dans  la  mer  d’ÉtIiiopie,  appartenant  à 
la  France  , à 20  lieues  de  l’île  de  France  , 200  de  celle  de  Madagascar,  et 
2800  de  Paris.  Celle  île  a 10  lieues  de  long  , 25  de  large  , cl  environ  4o  de 
tour;  elle  n'a  poinl  de  ville  principale  ; elle  esl  seulement  divisée  en  six 
quartiers  différens  , où  se  trouvent  réunies  les  habitations. 

Productions  et  co/ltmerce.  Celte  île  produit  du  blé,  du  riz,  du  café,  du  coton  , du 
tabac , de  la  casse , du  benjoin  , de  l'aloës , du  poivre  blanc , du  bois  d’él>ène  noir  et 
).aune,  des  bois  de  coustniction,  de  belles  tortues  ; on  trouve  sur  son  rivage  beaucoup 
tl’anibre  gris  et  de  coi'ail  ; toutes  ces  productions  sont  l’objet  d’un  coiiimcrce  assez 
considérable. 

BOURG , village  de  France  en  Latinois.,  départ,  de  l’Ain,  à 3 lieues  de 
Laon. 

Industrie  et  commerce.  Ce  village  est  remarquable  par  l'alun  et  le  vitriol  qu’il  pro^ 
cure  au  commerce. 

BOURG,  ville  de  France  en  Bresse , chef-lieu  du  départ,  de  l’Ain  , sur 
la  rivière  de  Resousse  , à 80  lieues  de  Paris. 

Productions.  Blé  , vin  , chanvre,  légumes  , bois,  volailles,  poisson  d'élangs. 

Industrie.  Fabriques  de  drogucts  en  laine  et  en  fil  cl  laine , de  tuiles  de  cbauvre , 
bonneterie  en  laine,  horlogerie,  tanneries. 

Commerce.  Il  consiste,  principalement  d.ins  la  vente  de  grains,  de  chanvres,  ilc 
laines,  de  bestiaux,  de  cuirs  et  peaux  mégissées,  de  vins  et  buis  de  cliarpentc  et  ù 
brûler. 

Le  vin  s’y  vend  en  pièce  de  1 30  pintes  de  Paris. 

BOURGES,  ville  de  France  dans  le  Berri,  départ,  du  Cher,  au  bord  des 
rivières  d’Evre  et  d’Auron  , à 60  lieues  de  Paris. 

Productions.  Blé , vin  , chanvre,  laine  , bestiaux,  mines  de  fer,  earrières  de  piern-s. 

Industrie.  Manufactures  de  gros  draps  ; fabriques  de  toiles  de  coton  , de  toiles  de 
chanvre,  de  toiles  à voiles , de  couvertures  eu  laine , de  bonneteries  en  coton  et  en  laine. 

Commerce.  Il  consiste  principalement  dans  la  vente  des  grains,  des  bestiaux,  des 
laines,  du  chanvre  et  de  la  bonneterie  en  laine. 

BOURGNEUF,  petite  ville  de  France  en  Bretagne,  départ,  de  la  Loire- 
Inféricure,  avec  un  petit  port  sur  la  Loire,  où  les  navires  tirant  12  ù 
i5  pieds  d'eau  peuvent  entrer  et  séjourner  en  sûreté,  à 7 lieues  de  Nantes 
et  1 5 de  l'embouchure  de  la  Loire. 

Productions  et  commerce.  On  récolte  dans  le  territoire  de  Bourgneuf  des  grains  de 
toutes  espèces , du  chanvre , des  vins  rouges  et  blancs  ; il  y a plusieurs  salines  où  l’on 
fait  un  sel  gros,  propre  aux  grandes  salaisons;  on  y distille  aussi  beaucoup  d’eaux- 
de-vie.  Li  vente  île  tous  ces  objets  , auxquels  on  peut  ajouter  la  pèche  du  poisson 
frais  et  salé  <:t  des  huîtres,  forme  un  commerce  .assez  considérable  dans  cet  endroit. 

BOURGOIN,  ville  de  France  en  Dauphiné,  départ,  de  l’Isère,  sur  la 

fietilc  rivière  de  Bourbre,  entre  Lyon  et  Grenoble,  à g lieues  environ  de 
'un  et  de  l’autre. 

Productions.  Blé,  vin,  chanvre. 

Industrie.  Fabrique  d’indiennes,  de  toiles;  tanneries;  papeterie. 

Commerce.  Il  consiste  principalement  dans  la  vente  des  blés  et  farines;  du  chanvre, 
qui  est  d’uuc  très-belle  qualité  et  dont  les  brins  sont  très-forts,  et  qui  se  verni  peigné 

})iètù  être  nié  et  en  balle  de  34o  livres  poids  de  marc;  d’indiennes  estimées  pour 
eur  bonté , leur  beauté  et  la  solidité  de  leurs  couleurs. 

BOURG-SUR-MER,  ville  de  France  en  Guyenne,  départ,  de  la  Gi- 
ronde , avec  un  assez  bon  port,  au  confluent  de  la  Dordogne  et  de  la  Ga- 
ronne , à 24  lieues  de  Bordeaux , entre  Blayc  et  lilmurne. 

Commerce.  Il  se  fait  dans  cette  ville  un  assez  bon  commerce  de  vins  rouges  et 
lilancs  de  son  territoire  qui  sont  estimés,  quoique  inférieius  à ceux  de  Boi'deaux, 
nuis  qm  suportent  bien  la  p»cr,  «t  acquièrent  de  la  qualité  en  voyagaaut. 
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UOURO  ou  BURRO,  une  îles  ties  Muluques,  à ii  ou  lieues  de  la 
puinie  de  l^arick , à l'uuesl  d'Amboioe , pouvant  avoir  i8  lieues  de  longueur 
et  13  à i3  de  largeur. 

‘Production»  et  commerce.  Les  v.-iisseaux  curopiSens  qui  abordent  dons  cette  Qe  eu 
nppoi  teut  du  riz  , du  sagou , et  de  très-beaux  bois  d’ebène  noir  «t  blanc. 

BOURRK.  Poil  de  plusieurs  animaux,  comme  taureaux,  bœufs,  vrehes  . 
▼eaux , buffles  , chevaux  , cerfs  , etc.  , qu’on  dèlar.he  par  le  moyen 
de  la  chaux,  et  qu'on  rase  avec  un  couteau  de  dessus  leurs  peaux  ou  cuirs, 
lorsqu’on  les  prépare  dans  les  tanneries,  on  chez  les  mégissiers  et  chamoi- 
seurs.  La  bourre  sert  à garnir  des  selles,  des  bâts,  des  chaises,  des  tabourets, 
des  banquettes,  etc. 

Ceux  qui  en  font  le  commerce  l'achètent  en  gros  des  ouvriers  qui  pré- 
parent les  cuirs,  et  la  revendent  ensuite  en  détail  aux  artisans  qui  en  ont 
besoin. 

BOURRE-LANISSE  ou  BOURRE-NALISSE;  c’est  lalaine  que  les  lal- 
neurs  ou  éplaigncurs  tirent  de  dessus  les  draps,  ratines  et  antres  étoffes  Je 
laine , lorsqu’ils  les  préparent  sur  la  perche  avec  le  chardon , pour  les  mettre 
en  état  d’ètre  tondues.  On  s'en  sert  principalement  à faire  des  matelats  , et 
rembourer  des  bâts  de  mulets. 

BOURRE -TONTISSE  ou  TONTURE  DE  DRAPS;  c’est  celle 
qui  se  tire  des  draps  et  étoffes  de  laine,  qui  passent  par  les  mains  de.s 
tondeurs.  C’est  la  moins  estimée  Je  toutes  les  sortes  de  bourres,  parce  qu’elle 
est  extrêmement  courte. 

Celle  qui  est  de  la  plus  belle  couleur , et  la  mieux  conditionnée , s'emploie 
à faire  des  tapisseries , des  pavois  pour  les  vaisseaux , et  d’autres  semblables 
ouvrages  de  différens  des.sins  et  nuances,  en  la  semant,  par  le  moyen  d'un 
tamis,  sur  des  toiles  préparées,  et  peintes  auparavant  avec  des  couleurs 
à 1 huile. 

Les  bonrres-tonlisses  écarlates  et  couleur  de  feu  servent  encore , en  Ir.s 
faisant  bouillir  avec  quelques  drogues,  à en  tirer  un  assez  beau  rouge  qn'on 
emploie  ordinairement  pour  mettre  en  couleur  les  crins  dont  on  fait  des 
aigrettes  aux  chevaux  de  carrosse,  et  l'ivoire  ou  os  que  l'on  emploie  en  ta- 
batières, pommes  de  cannes,  patenôtres  ou  chapelets,  et  autres  emblablcs 
menus  ouvrages. 

BOURRE  DE  SOIE,  que  l’on  appelle  aussi  filoselk  oa fleuret.  C’est  de  la 
soie  de  rebut  et  imparfaite  , qu'on  tire  avec  la  carde  ou  le  peigne  après  que 
l’on  a dévidé  la  fine  soie  de  dessus  les  cocons.  (J^oyez  soie.) 

La  bourre  de  soie  se  file  et  se  met  en  écheveaux , de  même  que  la  bonne 
soie,  et  entre  dans  la  composition  de  plusieurs  sortes  d’étoffes;  elle  s'em- 
ploie aussi  à fabriquer  des  schals,  des  bas,  des  gants,  despadous,  des  cein- 
tures, des  aiguillettes,  des  lacets,  du  cordonnet,  et  autres  semblables  ou- 
vrages. 

BOURRE  DE  MARSEILLE.  Nom  que  l’on  donne  à une  sorte  d’étoffe 
moirée,  dont  la  chaîne  est  toute  de  soie  et  la  trame  entièrement  de  bourre 
de  soie.  Elle  a pris  son  nom  de  la  ville  de  Marseille , où  l’on  en  a^  d'aboril 
fabriqué.  On  en  fait  présentement  à Montpellier,  à Ni'mes  , ù Avignon , ù 
Lyon,  et  même  â Paris. 

Les  bourres  de  Marseille  sont  de  trois  largeurs  ; de  demi-aune  juste  , 
de  demi -aune  moins  pn  seize  ou  sept  seize,  et  d’un  quartier  et  demi  ou 
trois  huit. 

BOURSE,  lieu  public  établi  sous  l’autorisation  dn  gouvernement  dans 
les  villes  de  commerce , où  s’assemblent  à des  heures  fixées  par  la  police 
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locale  les  n^gocians,  manufaclttriers,  fabrlcans,  utarchanils , pour  y traiter 
d’affaires  de  commerce , et  où  les  agens  et  courtiers  de  commerce  déter- 
minent et  constatent  d'une  manière  authentique , d'après  le  résultats  des 
négociations  et  des  transactions  commerciales,  le  cours  du  change  des  mar» 
chandises , des  assurances,  du  fret  ou  nolis,  du  prix  des  transports  de  mar- 
chandises par  terre  ou  par  eau  , des  effets  publics  et  autres , dont  lu  cours 
est  susceptible  d’âtre  coté. 

Tout  failli  est  exclu  de  la  bourse  jusqu'à  sa  réhabilitation. 

BOOTA^ES,  toiles  de  coton  qui  se  fabricpicnt  dans  l'ile  de  Chypre. 

BOUTEILLE,  vaisseau  de  gros  verre  noirâtre  destiné  à renfermer  le 
vin  et  autres  liqueurs.  Les  bouteilles , pour  être  de  bonne  quab'ié,  doivent 
être  épaisses,  solides,  d'one  belle  transparence,  régulières  dans  leur  forme 
et  de  jauge  exacte. 

Une  ordonnance  du  roi,  dn8  mars  lySS,  enjoint  à tous  les  maîtres  de  ver- 
rerie de  ne  fabriquer  que  des  bonteilles  tenant  pinte,  mesure  <le  Paris,  et 
du  poids  de  a5  onces,  des  demi-bouteilles  et  des  quarts  de  bouteilles,  à pro- 
portion , sous  peine  de  confiscation.  Cette  ordonnance , pendant  quelque 
tems , a reçu  son  exécution , mais  depuis  plusieurs  années , quoique  non 
rapportée  , elle  est  tombée  en  désuétude,  et  les  maîtres  verriers  se  sont  at- 
tachés à fabriquer  des  bouteilles  d’une  jauge  incertaine  , qui  varie  suivant  les 
lieux  et  la  cupidité  des  iriarckaads  de  vin  , qui  en  font  1a  consommation  ; en 
sorte  qu'il  est  rare , aujourd  hui , de  trouver  plusieurs  verreries  où  la  jauge 
des  bouteilles  soit  absolument  semblable,  et  qu'on  trouve  même,  dans  le 
commerce  et  chez  beaucoup  de  marchands  de  vin  en  détail , des  bouteilles 
qui  contiennent  à peine  trois  deini-setiers  ou  les  trois  quarts  de  la  pinte. 

I.<e$  bouteilles,  dans  les  verreries  et  chez  les  marchands  fa'ienciers  qui  en 
font  le  commerce,  se  vendent  au  cent. 

Les  endroits  de  France  où  l'on  fabrique  des  bouteilles  sont  Alais,  Arles, 
Bar-  sur-.\ube,  Bazas  , Ueziers,  Bordeaux,  Champeaux— sur-f  Altier,  ^e.>»- 
phe  près  Gisors , Hardingen  dans  le  Boulonnais , Folembrai  en  Champagne  , 
Moulins,  Nantes,  Paris,  Rive-de-Gicr  près  Lyon.  Sainte- Menchould 
en  Bourgogne,  Saint -Saens  en  Nonnandie  , Sèvres  près  Paris  , Tonnerre  , 
Toulon. 

BOUTIQUE,  lieuoùl'onétale , où  l’on  expose  àla  vue  du  public,  où^  l'oa 
vend  en  détail  des  marchandises;  la  vanité  et  l'amonr-propi'e  quelquefois  don- 
nent à ce  lieu  de  détail  le  nom  de  magasin,  qui  ne  convient  qu’a  on  endroit 
destiné  k serrer  les  marchandises  qni  sont  pour  être  Tendues  en  gros  ; en  sorte 
qne  l'on  voit  souvent , sur-tout  dans  les  grandes  villes , de  ces  boutiques  dé- 
nommées magasins  ne  contenir  qu’un  très-petit  assortiment  de  marchan- 
dises , qui  sont  toute  la  fortune  de  celui  qui  s’annonce  fastueusement  pour 
•Il  tenir  magasin. 

Les  boutiques  et  m.igasins  doivent  être  fermés  les  jours  de  dimanche  et  fêtes. 

BOUTON,  petit  ouvrage  qui  sert  à diverses  sortes  d'habill^mcns.  Il 
8?en  fabrique  de  différentes  matières,  en  or,  en  argent,  en  cuivre,  en  acier, 
en  étain,  en  soie,  en  poil  de  chèvre  , en  fit,  en  os,  en  corne,  en  cuir,  etc. 

Paris,  Lyon,  Rouen,  sont  les  villes  où  il  s’en  fabrique  la  plus  grande 
quantité  de  diverses  sortes;  Amboise,  Bordeaux,  Quillau  , la  Chanté,  en 
ont  aussi  des  fabriques  de  dUTérens  métaux;  Abbeville,  Amiens,  Chantilly, 
Gisors,  Senlis,  Sedan  en  fabriquent  en  soie,  en  poil  de  chèvre,  en  fil. 

Conformément  au  décret  du  i5  octobre  1810,  les  fabricans  de  boutons  d« 
métal  ne  peuvent  s’établir  près  des  habitations  particulières  sans  la  permis- 
sion du  maire  de  l’endroit.- 
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IIOÜTON  (i1p)î  fie  «le  l.t  mer  «les  In«lcs,  au  nord-est  de  l'île  C«;lèl)es,  ît 
environ  4 lieues  de  distance  de  celle  île. 

P/nifurtionx  et  commerce.  On  tire  de  wlte  île  de  belles  toiles  de  coton , des  éeailles 
de  tortues  , des  perles  , qui  sont  pour  les  insulaires  un  objet  de  eonuncrec  iiuportant. 

TIR  VRANTE,  sorte  de  toile  qui  se  fabrique  aux  environs  de  (land, 
Bniges  , Utrcclit  et  Ypres. 

BR  ACIIE,  mesure  d'aunage  dont  on  fait  usage  en  Suis'sc,  en  Allemagne; 
elle  est  de  20  pouces  3 lignes. 

BRAIIESTAIJ,  petite  ville  de  Suède  dans  la  Finlande , à 55  lieues  de 
Wasa  , et  sur  le  golfe  de  Bntlmie. 

Ini/ustrie.  Cordcric  et  manufacture  de  toiles  de  colon. 

Commerce.  Il  consiste  d.ins  la  vente  de  poix  , suif,  beurre,  peaux  , fournircs  , et 
d'une  petite  quantité  de  saunions  et  autres  poissons. 

BR.\I , goudron  ou  résine  refondue  , rendue  claire  , dure  , sèclie  par  le 
moyen  du  feu  ; ce  brai  se  nomme  hrai  sec , et  n’est  pas  propre  à être  em- 
ployé pour  la  marine.  Si  dans  la  fonte  de  ce  goudron  ou  de  cette  résine  on 
jette  des  substances  grasses  comme  suif  ou  huile , alors  ce  brai  devient  ce 
qu’on  nomme  hrai  gras , et  sert  à enduire  les  vaisseaux,  bateaux  et  autres 
objets  qu’on  veut  garantir  de  riiumidilc  et  de  l'eau. 

Le  brai  sec  ou  gras  vient  de  Russie,  de  Suède,  du  Danemarck  ; ce  sont 
les  Hollandais  qui  l’apportent  dans  les  ports  de  Rouen,  de  Nantes,  de 
.Bordeaux.  On  en  lire  aussi  des  dépariemens  des  Landes  , des  Pyrénées 
orientales,  des  Basses-Pyrénées,  par  la  voie  de  Bayonne. 

BRAMPOUR , ville  de  l’Indoustan,  au  royaume  de  Candisk  dans  le  D«'— 
can,  sur  la  rivière  de  Tapiée. 

Productions.  Coton  , riz , t.ibac,  opium. 

Industrie.  .Fabriques  de  toiles  de  coton  blanches  ; teintes  de  diflTérentes  couleurs  , 
mêlées  de  fleurs  peintes,  parsemées  «t’or  et  d’argent,  de  mouchoirs  blancs  et  de  cou- 
leurs , de  couvertures  de  lit  en  coton. 

Commerce.  U consiste  dans  la  vente  des  superbes  toiles  qui  sortent  de  so^  fabriques. 
La  plus  grande  partie  de  ces  marcbanili.scs  passent  en  Perse  , en  Arabie , eu  Turquie  , 
au  Caire,  en  Moscovie,  en  Pologne,  le  peu  qu’il  en  parvient  en  Franec,  v arrive 
parla  voie  des  cominerçans  qui  traliqtient  ou  avec  le  Caire,  ou  avec  Gonslaulinoplc. 

BRANDEBOURlî , ville  de  Prusse,  c.ipitalc  delà  Moyenne-AIarche  , \ 
qni  elle  donne  son  nom,  sur  la  Hawel,  qui  porte  de  gros  bateaux  qui  viennent 
de  l’Elbe  par  le  canal  de  Plaücii , à 12  lieues  de  Berlin. 

Industrie  et  commerce.  Cette  ville  a des  fabriques  de  gros  draps,  de  serges,  de 
bouracans , de  futaincs  , de  bonneterie  eu  laine , qui  sont  l'objet  d’un  eommti  co 
important. 

BR.WTOME,  bourg  de  Francc  dans  le  Périgord,  départ,  de  la  Dor- 
dogne , au  confluent  de  la  Dronne  et  de  la  Colle  , à 5 lieues  de  Périgueux. 

Industrie  et  commerce.  Ce  bourg  fait  ut»  assez  bon  commerce  eu  laines  , qui  .se  ré- 
coltent dans  scs  environs  et  en  grosses  étoiles,  serges  et  bonneterie  en  laiuc  qu'on  y 
fabrique.  On  y teint  en  bleu  et  en  violet. 

BRASSE  , mesure  qui  contient  ce  qui  est  compris  d’une  main  à l’autre 
lorsque  les  deux  sont  tendues,  ce  qui  fait  environ  5 pieds. 

En  France,  on  se  sert  de  la  brasse  calculée  sur  5 pieds,  pour  tne.surer 
l’étendue  des  cordages  cl  la  profondeur  de  l’eau;  on  dit  : Nous  mouilldmcs 
par  5 brasses  pour  dire  que  l’endroit  du  mouillage  avait  aô  pieds  de  pro- 
fondeur. 

(in  dit  aussi  120  brasses  ou  un  câble,  pour  exprimer  un  cordage  de 
600  pieds  de  long,  et  dans  ce  sens  lorsqu’on  dit  : Nous  passâmes  à un  câble 
ou  à une  enc.âbliirc,  cela  signifie  à 100  brasses  OU  600  pieds  de  dtslaucc  de 
tel  ou  tel  endroit; 
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La  hrasse  danoise  est  de  5 pieds  <)  pouces  6 lignes. 

La  brasse  anglaise  est  de  5 pieds  7 pouces  7 lignes. 

La  brasse  bollandaisr  se  divise  en  3 sortes  de  brasses,  la  grande  brasse  qui 
est  celle  des  vaisseaux  de  guerre , et  qui  se  compte  pour  5 pieds  9 pouces 
7 lignes;  la  moyenne  brasse  qui  est  celle  des  vaisseaux  marchands,  cl  qui 

se  compte  pour  5 pieds  3 pouces  9 lignes  ; la  petite  brasse  qui  est  celle  des' 

petits  bâlitiiens  ou  barques  qui  servent  à la  pâche , et  qui  se  compte  pour 
4.  pieds  10  pouces. 

La  brasse  espagnole  est  de  5 pieds  i pouces  10  lignes. 

La  brasse  portugaise  est  de  5 pieds  8 pouces  8 lignes. 

La  brasse  russe  est  comme  celle  d’Angleterre,  de  5 pieds  7 ponces  7 lignes. 

BRASSE  D’AUNAGE,  mesure  qui  sert  à auner  les  élolTes  de  laine , de 
sole,  de  coton  et  de  fil. 

La  brasse  est  en  usage  presque  dans  toute  l’Italie , quoiqu'elle  soit  de  dif- 
férente longueur , suivant  les  lieux. 

A Venise,  la  brasse  contient  1 pied  ii  pouces  3 lignes,  qui  font  huit 
quinzièmes  d’aune  de  Paris;  de  manière  que  i5  brasses  de  Venise  font 

0 aunes  de  Paris. 

La  brasse  de  Bologne , Modène  et  Mantoue  est  semblable  à celle  de  Venise. 

A Lucques,  la  brasse  est  conforme  au  ras  de  Piémont;  elle  contient  un  pied 
q pouces  10  lignes,  ce  qui  fait  une  demi-aune  de  Paris;  en  sorte  que  deux 
brasses  de  Lucques  font  une  aune  de  Paris. 

A Florence,  la  brasse  contient  i pied  9 pouces  4 lignes,  qui  font  49  cen- 
tièmes d’aune  de  Paris,  ce  qui  est  un  peu  moins  d’une  demi-aune;  de  ma- 
nière que  100  brasses  de  Florence  font  49  amies  de  Paris. 

A Milan , la  brasse  dont  on  se  sert  pour  mesurer  les  draps  de  soie  contient 

1 pied,, 7 pouees  4 lignes,  ce  qui  fait  4 neuvièmes  d’aune  de  Paris;  de  façon 

Îne  les  9 brasses  de  Milan,  pour  les  draps  de  soie,  font  4 aunes  de  Pans. 

)ans  la  même  ville,  la  brasse  destinée  pour  mesurer  les  draps  de  laine 
est  semblable  à l’aune  de  Hollande,  et  contient  a pieds  ii  lignes,  qui  font 
4 septièmes  d’aune  de  Paris  ; en  sorte  que  7 brasses  de  Milan,  pour  les  draps 
de  laine , font  4 aunes  de  Paris. 

Enfin,  à Bergame,  la  brasse  contient  1 pied  7 pouces  6 lignes,  qui  font 
5 neuvièmes  d’aune  de  Paris;  de  manière  que  9 brasses  de  Bergame  font 
5 aunes  de  Paris. 

RR.AULS,  toiles  des  Indes,  rayées  de  bleu  et  de  blanc  , qui  ne  se  vendent 
guère  que  sur  les  côtes  d’Afrique  , pour  l’usage  des  Turcs  , et  dont  il  parvient 
peu  en  France. 

BRÉANNÉES  , toiles  de  lin  qui  se  fabriquent  à Bemay  en  Normandie, 
et  dont  le  plus  grand  débit  se  fait  à Paris. 

BRECKNOCK,  ville  d’Angleterre,  capitale  du  comté  de  ce  nom,  au 
confluent  de  la  Hodhy  et  de  l’Usk,  à 4<  lieues  de  Londres. 

Industrie  et  commerce.  Celte  ville  fibriquc  un  grand  nombre  d’étollês  de  laiue, 
dont  le  débit  se  fait  tant  dans  l'intérieur  du  royaume  qu’à  l'étranger. 

BRELUCHE,  sorte  de  droguet,  fil  et  laine,  qui  se  fabrique  à Rouen, 
à Darnelal  près  Rouen,  et  sur-tout  à Caen. 

BREME,  ville  d’Allemagne  en  Basse-Saxe  , dans  l’électorat  de  Hanovre, 
sur  le  Weser,  à i5  lieues  environ  de  son  embouchure  dans  la  mer  du  Nord , 
il  la  lieues  de  Hambourg , 36  de  Brunswick,  170  de  Vienne. 

Productions.  Grains , légumes  , bestiaux , laines  , chanvres , houblon , tabac , bois. 
Industrie.  Manufactures  de  draps,  fabriques  d’cloffcs  de  laine,  de  bonneterie  en 
laine  ; fabriques  de  toiles  de  chauvre  de  diifcrcules  qualités,  raffineries  de  sucre,  tan- 
Bcries,  pèche. 
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Commerce.  Celte  ville,  sitiK^e  sur  le  Weser,  où  navi^ent  les  petits  hâtimens,  et  où 
li’S  {çroa  vaisseaux  mnoutent  jusqu'à  quatre  lieues  du  |>ort,  a de  faciles  communications 
avec  tous  les  paya  dv  Nord,  cl  fait  un  grand  commerce  avec  ces  memes  pays,  ainsi 
qu’avec  rAngletcrte.  Elle  tire,  en  échange  des  pi'oductions  de  son  territoire  et  des 
uhjetsde  son  industrie,  des  marchandises  de  l’Allemagne,  de  l'Italie,  de  la  France, 
de  la  Suisse , dont  ses  magasins  sont  remplis  j des  cuirs , des  pelleteries  , des  suifs , des 
coudrons , du  fer,  du  cuivre , de  Tétain,  des  denrées  et  marchandises  de  toutes  espèces 
des  deux  Indes , qu'elle  répand  ensuite  dans  l'intérieur  de  l'Allemagne.  Elle  est  une 
des  places  de  commerce  de  l’Allemagne  où  il  se  fait  le  plus  d’affaires. 

Monnaies.  Les  monnaies  en  usage  à Brème  sont  les  suivantes  : 


N6NS  DES  HON5AIES. 

VALEUR  EN  ARGENT. 

DU  PATS. 

DE  FRANCS. 

Bixdale  on  thaler 

Marc- 

Uucat 

Groi 

Nota.  Le  gros  se  compte  anssi 

3 marcs  .... 

a^  gros 

198  gros 

5 scliwars  . . . 

pour  4 fenins. 

L.  s.  D. 

4 1*  » 

I 6 8 

10  18  8 

1 I '/3 

Ecs  écritures  se  tiennent  en  rixdales  de  3 maras,  de  34  gros  chaque. 

Usages  de  paiement.  Les  lettres  do  change  sur  Brème  se  tirent  toujonrs  à quinze 
jours  de  vue , et  elles  ont  ensuite  quinze  jours  de  faveur.  Les  hillets  à ordre  ont  aussi 
quinze  jours  de  faveur  après  leur  échéance. 

Poids  et  mesures.  Les  poids  et  mesures  de  cette  ville  sont  les  suivans  : 

loo  livres  de  Paris  font  ioi  livres  de  Brême,  et  loo  livres  de  Brème  qq  livres  de 
Paris.  lOO  aunes  do  Paris  font  ao3  V?  aunes  de  Brème , et  loo  auucs  de  Brème  font  à 
Paris  48  '/,  aunes  * 

La  mesure  des  grains  est  le  last,  qui  se  divise  en  quatre  quarts;  le  quart^n  lo 
schcifels,  et  le  scheticl  en  4 viertels.  Enfin  le  last  de  Hollande  forme  4 scheQ'els 
de  BreinCjCe  qui  porte  le  schelTel  de  lilé  à environ  ii3  livres  de  marc. 

1,0  vlu  se  vend  au  fuder  de  6 ohms,  chaque  ohm  de  736  mingcls.  L’eau-do-vie 
se  vend  à lu  barrique  ou  oxlnist  de  3u  vellOs , et  la  bière  de  48  stuhgcns  ou  768  mingcls. 

Il  est  lion  d’obsei'vor  ici  que  le  last  du  fret  est  de  deux  tonneaux  ordinaires  de  fret, 
c’cst-à-dirc  de  4ooo  livres. 

BRENTA,  mesure  de  liquide  en  usage  en  Italie,  à Panne  et  à Turin. 
Elle  contient  dans  ce  dernier  endroit  à peu  près  5a  pintes  de  France  ; à 
Panne  , elle  en  vaut  7a. 

BRESCIA  ou  BRESSE,  ville  d’Italie,  capitale  du  Bressan,  sur  la  Garza, 
Ù i5  licue.s  de  Venise. 

Prodiictiiws.  Grains,  légumes,  lin,  chanvre,  vins,  fromages  très-estimés , mines 
de  fer,  de  cuivre,  carrières  de  jasjw,  d’albàtre,  de  pierres  de  touche,  de  meules  à 
moulin. 

Industrie.  Fabriques  de  petites  étoffes  de  soie  , filatures  de  soie,  fahriques  de  toiles 
de  lin  et  de  chanvre,  fahriques  d’huile  de  lin,  d'huile  de  pépins  de  raisins,  fa- 
briipus  d'armes,  papeteries,  fabriques  de  toutes  sortes  de  petits  ouvrages  en  fer  et 
en  cuivi'e. 

Commerce.  Il  consiste  dans  la  vente  de  tous  ses  objets  de  production  et  d’industrie. 

monnaies.  On  emploie  à Brescia,  comme  à Milan,  toutes  sortes  de  monnaies. 
Les  écus  de  6 livres  de  France  y ont  cours  pour  13  livres  du  pays,  et  ils  sont  plus 
communs  que  les  ducats  d’argent  de  Venise,  de  8 livres  vénitiennes , qui  s’y  vendent 
comme  inarcliandises , et  qii’on  est  obligé  de  payer  5 à 6 sous  du  pays  plus  qu’ils 
ne  valent  à Venise.  la-s  sequins  de  Venise  y valent  33  y,  livres,  et  quelquefois 
33  1/4  livres;  les  sequins  de  Florence  33  ‘/4  livres  de  Brescia.  On  y tient  les  livres 
de  compte  en  ducats  cl  gros. 

Coids  et  mesures.  La  livre  de  poids  qu’on  emploie  4 Brescia  est  de  6i58  grains 
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âe  Paris,  ou  rie  lo  onces  5 gros  38  grains.  On  y emploie  aussi  une  grosse  livre 
qui  est,  comme  à Bergame,  de  i4,jo8  grains,  ou  3 livres  à gros  grains  poids  dé 
marc.  La  mesure  des  longueurs,  ou  le  braccio,  a aïo  lignes  et  88  «Aj  de  ligne  ou 
1 pied  5 pouces  6 lignes  ° ’ 

BRESILLET,  bois  qui  vient  des  îles  Antilles;  c'est  le  moindre  de  tous 
les  bois  qu’on  appelle  bois  de  Brésil. 


BRESLAW,  ville  d’Allemagne,  capitale  de  la  Silésie,  sur  l’Oder,  à 
ya  lieues  de  Vienne,  376  de  Paris. 

Productions.  Blé,  chanvre,  lin,  laine,  garance,  bestiaux  , suifs,  cire. 

Industrie.  Manufactures  de  draps,  fabriques  d’etoffes  de  laine,  bonneteries  en  laiue, 
fabriques  de  linons,  de  basins,  de  toiles  de  lin,  de  toiles  rie  chanvre;  tanneries' 
marroquineries, préparation  des  cuirs  i la  façon  anglaise,  fabriques  de  til,  quincailé 
leries,  coutelleries,  Liillanderies,  verreries. 

Commerce.  Le  commerce  de  Breslaw  est  des  plus  étendus.  Il  consiste  dans  la  vente 
de  toutes  jes  productions  de  son  territoire  et  de  son  industrie,  mais  prticulière- 
memtra  laines  très-estimées,  en  lin  qui  jjasse  pour  le  plus  beau  qui  soit  connu, en 
toiles  de  lin  qui  jouissent  de  la  plus  grande  réputation,  en  cuirs  préparés  à la  façon 
anglaise,  en  ouvrages  de  fer  et  d’acier  travaillés  avec  perfection.  Non-seulement 
1 Allemagne , la  Pologne,  la  Russie,  la  Suède,  la  Prusse,  la  Hollande,  mais  encore 
ritalic,  la  Suisse , la  France,  tirent  de  Breslaw  de  ces  dernières  marchandises  pour 
des  sommes  considérables.  ‘ 


Monnnaies.  Les  monnaies  de  Breslaw  sont  les  suivantes  : 


VALEUR  EK  AHOENT  | 

DU  PAYS. 

DE  FRANCE. 

Pûtole  d'Espagne 

Ducat  d’Allemagne 

Beu  blanc 

Riidale  ou  taler 

Florin 

Silver-groe 

Crentser 

Fenin 

5 £1.  </a  courans  . 

4 idem 

1 idem  >/a  . . . 
3o  silver-gros.  . . 
ao  idem 

3 creutsers  • . . 

4 fenins.  .... 

» , 

L S.  D. 

.4  .3  4 

10  i3  4 

4.1. 

4 » I. 

a i3  4 

. 3 y 

» » 1 ’/s 

» » a 0 

Les  écritures  se  tiennent  en  rixdales,  silver-gros  et  fenins , ou  en  florins , creutzers 
et  fenins. 

Usages  de  paiement.  Breslaw  tire  sur  Amsterdam  à cinq  semaines  de  date,  Ham- 
bourg à quatre  semaines,  Prague  et  Vienne  à usance  de  quatorze  jours  de  vue  après 
l'acceptation.  Les  lettres  payables  en  foire  doivent  être  acquittées  pendant  les  der- 
niers jours  de  chaque  foire  ; il  y en  a deux  qui  durent  huit  jours  chacune  ; la  pre- 
mière commence  après  le  quatrième  dimanche  de  carême,  et  la  deuxième,  le  lundi 
avant  la  nativité  de  la  vierge. 

Poids  et  mesures.  Les  poids  et  mesures  de  cette  ville  .sont  les  suivons  : 

100  livres  de  Paris  font  1 aS  Uvres  de  Breslaw.  100  aunes  de  Breslaw  font  46  ^/t  aunes 
de  Paris. 

Le  blé  SC  vend  an  malter  de  la  scheffels;  il  faut  4i  ^4  sclicfTcIs  pour  le  last  de 
Hollande  ou  les  19  setiers  de  Paris. 

Le  vin  se  vend  à l'cimer  de  30  topfs , chaque  topf  de  80  quarts  , qui  forment  46  ■/> 
mingles  de  Hollande , ou  98  pintes  de  Paris. 

BRESSUIRE,  ville  de  France  en  Poitou,  départ,  des  Deux -Sèvres,  à 
10  lieues  de  Poitiers , 98  de  Paris. 

Industrie  et  commerce.  Fabriques  considérables  de  tirelaincs  fil  et  laine,  unies  et  è 
carreaux , de  serges  rases  et  de  serges.drapées,  toutes  estimées , et  dont  il  se  fait  beau- 
coup d’envois  pour  Lyon , Paris  et  Nantes. 

BREST , ville  de  Frauce  en  Bretagne,  départ,  du  Finistère,  avec  un  deg 
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plus  bc.iux  et  (les  plus  sArs  ports  du  inonde , oft  se  font  les  grands  amte^ 
mens  de  France,  à 90  lieues  du  Havre,  y5  de  la  Rochelle,  100  de  Bor> 
deaux,  i3Sde  Paris. 

Industrie  cl  commerce.  I^e  comnifrc('  de  refte  ville  n:aritimc  n>st  pas  très-ëlcndu. 
n coiisi.<tc  seulement  d iiis  la  vente  dos  rhanvi  cs  qui  se  récoltent  dans  scs  environs  . de 
toiles  à voiles',  <li’  toiles  communes,  qui  se  fabriquent  tant  dans  rintciicur  de  la  ville 
que  dans  1rs  campagnes  voisines;  de  poisson  !cdé,  siir  lmil  de  la  sardine,  de  la  viande 
salée,  de  tous  les  objets  nécessaires  à l’armement  et  i rapprovisionnement  des  vaisseaux. 

BRETAGNES  , nom  que  1 on  donne  à certaines  toiles  de  lin  qui  se  fa- 
briquent dans  la  Bretagne,  Il  y en  a de  deux  .sortes,  les  lattes  qui  ont  36 
pouces  de  largeur,  les  étroites  qui  n'ont  que  a5  pouces.  Elles  se  vendent  1 une 
et  l'autre  par  coupons  de  .3  aunes.  Les  endroits  où  elles  se  fabriquent  princi- 
palement sont  Quintin,  Usel,  Loudeac. 

BRETELLES , bandes  de  ruban  ou  de  cuir,  garnies  d'élastiques  , à l'usage 
de  rhabillemeut.  Dans  presque  toutes  les  villes  on  fabrique  des  bretelles, 
mais  Paris  est  rcndrolt  où  il  s'en  fait  le  plus  grand  débit , et  où  cette  sorte  do 
marchandi.se  forme  une  branche  de  commerce  particulière. 

BREVET  D'INVENTION  , titre  que  le  gouvernement  accorde  à l'au- 
teur d’une  découverte  ou  d'une  invention  nouvelle,  pour  lui  en  garantir  la 
jouissance  pendant  un  teins  limité. 

Pour  obtenir  un  brevet  d’invention,  et  en  jouir  paisiblement , il  est  des 
conditions,  des  fonnaliiés  h remplir,  qu'il  importe  de  counaitre  à tous  ceux 
qui  veulent  jouir  de  cette  faveur. 

De  Foblenlîon  du  brevet  d' Invention. 

Toute  découverte  ou  nouvelle  invention  dans  tons  les  genres  d'industrie, 
tout  moyen  d'ajouter  ù quelque  fabrication  que  ce  puisse  être  un  nouveau 
genre  de  perfection,  tonte  transmission,  ou  tout  premier  apport  en  France 
d’une  découverte  étrangère,  donnent  droit  à l'obtention  d’un  brevet  d'inven* 
tion.  Loi  du  7 janvier  1 791 , art.  1,  2 , 3.  ) 

Pour  obtenir  ce  brevet  d’invention,  celui  qui  a droit  et  intérêt  de  l’avoir 
doit  en  faire  au  préfet  de  son  département  la  demande  par  écrit,  contenant 
la  déclaration  si  l'objet  sur  lequel  est  fondée  cette  demande  est  ou  d'inven- 
tion, ou  de  perfection,  ou  d’importation,  et  en  outre  déposer  sons  cachet 
une  description  exacte  des  principes , moyens  et  procédés  qui  constituent  la 
découverte,  ainsi  que  les  plans,  coupes,  dessins  et  modèles  y relatifs,  pour 
être  adressés  au  ministre  de  l’intérieur,  qui  délivre  copie  du  certificat  de  la 
demande,  afin  d'être  remis  au  sollicitant  provisoirement,  et  à l'original  du- 
quel le  roi , après  trois  mois,  accorde  le  brevet  d’invention  pour  le  tems  de- 
mandé, sans  aucun  examen  préalable,  lequel  brevet  d'invention  est  inséré 
au  bulletin  des  lois.  ( Idem , art  4 > orrélé  du  gouvernement  du  5 vendémiaire 
an  IX.  ) . 

Les  brevets  d'invention  ne  sont  accordés  que  pour  cinq,  dix,  quinze  ans , 
■au  choix  de  l’inventeur.  ( Loi  du  7 janvier  1791,  art.  8.) 

Les  brevets  d'invention  pour  des  découvertes  importées  de  pays  étrangers 
ne  sont  accordés  que  pour  les  tems  fixés  dans  ces  pays  à la  jouissance  des 
■"inventeurs.  ( Idem  , art.  9.  ) 

La  taxe  des  brevets  d'invention  est  de  3oo  fr.  pour  cinq  ans , 800  fr.  pour 
dix  ans,  iSoofr.  pour  quinze  ans;  nioilié  de  cette  taxe  doit  être  payée  en 
formant  la  demande  du  brevet,  et  l'autre  moitié  dans  le  délai  de  six  mois. 
(^Réglement  de  la  loi  du  7 janvier  1791,  art  3.) 

De  la  jouissance  du  brevet  d’invention, 

ClMul  a obtenu  un  brevet  d'invention  jouit  primitivement  dftl’ezercicc 
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et  âes  fruits  des  ddcourerte,  inrention  ou  perfection  pour  lesquelles  ledit 
brevet  a été  accordé. 

Il  a le  droit  de  former  par  toute  la  France  des  établissemens,  des  sociétés 
pour  l’usage  de  son  invention  ou  découverte;  il  peut  même  autoriser  d'autres 
particuliers  à faire  l'application  de  scs  nouveaux  procédés  ; néanmoins  il  lui 
est  défendu  de  faire  par  actions  aucune  entreprise  relative  à son  brevet  d’in- 
vention. 

La  cession  du  brevet  d’invention  en  tout  ou  partie  doit  être  faite  par  aete 
notarié,  et  enregistrée  au  secrétariat  du  département  de  cliacunc  des  parties 
contractantes,  à peine  de  nullité.  (Loi  du  7 janvier  1791,  art  i4;  lléÿlement 
sur  tu  toi  du  7 janvier,  lit.  II,  art.  i4,  >S.) 

Le  possesseur  d’un  brevet  d’invention , ou  celui  qui  lui  est  associé , ou 
celui  à qui  il  l’a  cédé , peut  traduire  devant  les  tribunaux  tout  contrefacteur 
de  son  invention  ou  découverte,  et  le  faire  condamner  à des  dommages 
et  intérêts  proportionnés  au  tort  que  la  contrefaçon  aura  causé.  [Idem,  art.  i a ; 
ibÿ/.i  art.  10.  ) 

Celui  qui  veut  faire  des  changemens  à l’objet  pour  lequel  le  brevet  d’in- 
vention lui  a été  accordé,  est  tenu  d’en  faire  pa'sser  sa  déclaration  au  secré- 
tariat du  département,  et  de  déposer  toutes  les  .pièces  nouvelles  ajoutées  k 
sa.  découverte  ou  invention.  [Régi.,  tit.  a , art.  6.) 

Si  quelque  personne  annonce  un  moyen  de  perfection  pour  une  invention 
déjà  brevetée,  elle  peut  obtenir  sur ‘sa  demande  un  brevet  pour  l’exercice 
privatif  dudit  moyen  de  perfection,  sans  qu’il  lui  soit  permis,  sous  aucun  pré- 
texte que  ce  soit,  d’exécuter  ou  de  faire  exécuter  l’invention  principale,  et 
réciproquement  sans  que  l’inventeur  puisse  faire  usage  par  lui-même  du 
nouveau  moyen  de  perfection.  ( Idem , art.  8.  ) 

De  la  cessation  du  brevet  <f  invention. 

Celui  qui  a obtenu  un  brevet  d’invention  en  est  privé  dans  les  cas  suivans  : 

1“  Si,  en  donnant  la  description  de  son  invention  ou  découverte,  il  a re- 
celé ses  véritables  moyens  d’exécution  ; a°  s'il  se  sert,  dans  l'exercice  de  sa 
découverte  ou  invention,  de  moyens  on  de  secrets  qui  n’ont  point  été  com- 
pris dans  sa  description;  3*  s’il  s’est  donné  pour  auteur  d’une  invention  ou 
découverte  déjà  connue  et  consignée  dans  des  ouvrages  imprimés;  4°  si, 
dans  le  délai  de  deux  ans^  à partir  du  jour  de  l’obtention  du  brevet  d’inven- 
tion , il  n’a  pas  mis  sa  découverte  en  activité  ; 5”  s’il  a pris  pour  le  même 
objet  un  brevet  en  pays  étranger;  6°  s’il  n’a  point  acquitté  la  taxe  du  brevet 
dans  le  délai  fixé-,  7”  si  les  tribunaux  jugent  l'invention  contraire  aux  lois  du 
royaume , à la  sûreté  publique , aux  réglémcus  de  police.  [Loi du  7 janvier  1791, 
art.  16.  Régi. , tit.  II , art.  4t  9-) 

Le  brevet  d’invention  étant  retiré  à celui  à qui  il  avait  été  accordé , l’in- 
vention ou  la  découverte  devient  propriété  nationale. 

Après  l’expiration  du  tems  pour  lequel  le  brevet  d’invention  a été  obtenu , 
l'invention  ou  la  découverte  devient  pareillement  propriété  nationale. 

Toute  invention,  toute  découverte  dont  le  gouvernement  est  devenu  pro- 
priétaire peut  être  mise  en  usage  par  toutes  les  personnes  indistinctement  qui 
y ont  intérêt.  ^ 

BRIANÇON,  ville  de  France  en  Dauphiné,  départ,  des  Hautes-Alpes, 
k 13  lieues  de  Grenoble,  166  de  Paris. 

Productions.  Pâturages,  ou  l’on  élève  bc.iucoup  de  bestLaux , de  clicv.nix  et  de  mu- 
lets; cristaux  de  roche  d’une  belle  eau,  de  la  transparence  la  plu.s  pure,  ri  dont  la 
dureté  égale  celle  de  beaucoup  de  pierres  précieuses;  mines  de  vitriol , do  cuivre , de 
talc , de  charbon  de  terre. 

JaJuUiic.  Fabriques  de  quelques  étoffes  de  Line  gi  ossièrcs,  de  loiîos  de  cJianvre; 
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fililurps  de  coton,  chapelleries,  manufacture  de  cristaux,  fabriques  de  clous,  chau- 
di'ouneric. 

Commerce.  Il  consiste  principnlemcnt  dans  la  vente  des  bestiaux  et  sur -tout  des 
mulets,  des  cristaux  , dont  il  se  fait  des  envois  en  France,  en  Espagne,  en  Italie  ; de  la 
chapellerie  qui  est  très-cslimée , et  de  la  clouterie. 

llRIIKiKNORTH,  ville  d’Angleterre  au  comtë  de  Shrop,  sur  la  Saveme,’ 
à 5o  lieues  de  Londres. 

Industrie  et  commerce.  Cette  ville  a un  grand  nombre  de  fabrirpies  de  toile.s , de 
bonneteries  en  laine , de  t.inncries , de  fabriques  «l'ouliis  en  fer,  qui  l.i  rendenl  fort 
commerçante.  Outie  cela,  il  s’y  vend  encore  beaucoup  de  bestiaux,  de  chevaux,  de 
liomage  , de  beurre  et  de  viande  salée. 

BRIDGWATER,  ville  d’y\ngleterre  au  comté  de  Sommerset  et  sur  la 
Saveme,  à 5o  lieues  de  Londres. 

Commerce.  Cette  ville  fait  un  grand  commerce  en  charbon  de  terre 'J  en  fromage, 
en  viande  salée , en  bestiaux , eu  laine. 

RRIENNE,  ville  de  France  en  Champagne , de'part.  de  l’Aube,  à 8 lieues 
de  Troyes. 

Industrie.  Il  s’y  fabrique  des  étoffes  en  laine  du  pays,  des  toiles  de  chanvre  , des 
fds  , un  peu  de  bonnetciie  et  des  chapeaux. 

BRIEUX  (Saint-),  ville  de  France  en  Bretagne,  départ,  des  Côtes-du-Nord^ 
sur  la  petite  rivière  d’ Anet , à l’embouchure  de  laquelle  est  un  port  de  mer,  h 
30  lieues  de  Rennes  et  a4  ôe  Brest.  • 

Productions.  Blés , grains , légumes  , lin  , chanvre , bestiaux , laine , cire , miel , beurre. 

Industrie.  Fabriques  d’etoffes  de  lame  et  entre  autres  de  serges  dites  berlinge , fa- 
briques de  toiles  de  chanvre  pour  linge  et  pour  le  ménage,  fabriques  de  fiU  écrus, 
papeteries,  tanneries  , pèche  de  la  morue,  du  maquereau  et  auti'es  poissons;  salaisons 
de  viandes  et  de  poi.s.soiis,  grand  et  petit  cabotage. 

Commerce.  Il  consiste  dans  la  vente  de  tous  les  objets  de  production  et  d'indnstrie , 
mais  principalement  du  lin , chanvre,  beurre,  toiles,  fil  et  poisson  salé.  Outre  le  cabo- 
tage , quelques  maisons  de  commerce  arment  des  bâtiméns  pour  les  colonies  de  l' Amé- 
lique,  et  fout  le  négoce  des  denrées  et  marcliandises  coloniales. 

BRIGNOLLES,  ville  de  France  en  Provence,  départ,  du  Var,  sur 
la  rivière  de  Calanis,  à lo  lieues  de  Marseille  et  la  d’Aix. 

Productions  et  commerce.  Üii  récolte  dans  les  environs  beaucoup  d'huile  excellente, 
tics  pruneaux  trcs-rcuoramés , des  amandes , qui  sont  l'objet  du  commerce.  Il  y a dans 
la  ville  un  grand  nombre  de  t.inneurs  dont  les  cuirs  estimés  forment  encore  une 
branehe  de  commerce  assez  iinportaiite. 

BRIONNE,  que  l'on  nonunc  quelquefois  brèauncy  est  une  sorte  de  toile 
de  lin,  blanche  et  assez  claire,  qui  se  fabrique  en  Normandie,  particulière- 
ment i Beaumont , à Bcrnay  et  k Brionne  ; c’est  de  ce  dernier  endroit  qu’elle 
a pris  son  nom.  Les  brionnes  se  vendent  à l’aune  courante , et  sont  de  deux 
tiers  ou  de  trois  quarts  et  demi  de  large  ; les  pièces  contenant  depuis  loo  jus- 
qu'à  1x4  aunes,  mesure  de  Paris.  Il  y en  a de  différentes  qualités,  les  unes 
fines , les  autres  moyennes , et  les  autres  plus  grosses. 

BRISTOL,  ville  d’Angleterre  au  comté  de  Sommerset,  sur  les  deux 
rives  de  l’Avon,  à 36  lieues  de  Londres. 

Industrie  et  commerce.  Cette  ville,  grande  et  belle  , est  une  des  plus  comracrç.aiitcs 
de  l'Angleterre;  on  y fabrique  une  grande  quantité  de  beaux  draps , d'étoffes  de  coton, 
de  toiles,  de  bas  de  coton,  qui  s'envoient  dans  toute  l'Angleterre  et  à l'étranger.  Il  s'y 
fait  un  débit  considérable  de  laines;  on  y trouve  toutes  les  marchandises  des  deux 
Indes,  dont  ses  nombreux  négocians  font  le  commerce;  scs  verreries  passent  pour 
fournir  les  plus  beaux  ouvrages  connus  en  ce  genre. 

BR1VES-LA-GA1LL.\RDE , ville  de  France  en  Limosin,  départ,  de  la 
Corrèze  , sur  la  rivière  du  même  nom,  à 5 lieue.s  de  Tulle  et  i5  de  Limoges. 

Productions.  Blé,  vin,  fruits,  châtaignes,  noix , Lois,  bestiaux,  laines  de  fer,  Ciir- 
vlèies  d'ardoises,  de  pierres  â aigurser. 
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Jnduatne.  Ou  fabrique  dans  ceftc  snlle  des  mouchoirs  de  soie  façon  d'An£;lelcri  e , 
unis  et  croisés,  de  j4,  jG,  s8,  5o  pouces  en  carré;  des  mouchoirs  de  poclie  lil  et 
coton , blancs,  de  couleurs  et  rouges  des  Indes  ; des  mousselines  unies , rajécs  et  à car- 
reaux, de  îo  pouces  de  large;  des  ga^es  unies,  rayées,  en  couleurs , chinées  et  bro- 
chées, de  3o  pouces  de  large;  des  satincts  de  soie  et  coton,  rayés  en  dift'ércnles  cou- 
leurs, de  30  à 33  pouces  de  large;  des  silverets  ou  argentines  de  dilVérentes  couleurs  , 
de  3 1 pouces  de  large  ; des  siamoises  en  blanc  et  imprimées , de  trois  quarts  de  large. 
On  y fabrique  encore  de  l'huile  de  noix,  de  l'eau-de-vie;  il  y a des  forges  à chau- 
dières et  des  blanchisseries  de  cire. 

Commene.  Q consiste  dans  la  ventedes  bestiaux,  sur-tout  des  bœufs  et  des  porrA, 
des  vins  et  des  eaux-de-vie , des  huiles  de  noix , des  bois  de  merrain , des  châtaignes  , 
des  ardoises  et  des  étoffes  qui  sortent  des  fabriques  de  cette  ville. 

BROC.\NTEUR.  Cet  ét.tl  consiste  à acheter  et  vendre  dans  les  nies 
toutes  sortes  de  marchandises  de  fripperie , telles  que  meubles , liabils , linge , 
hardes,  chapeaux,  galons,  ustensiles,  outils,  instrumens , Je  tout  de  hasard, 
vieux  fer,  cuivre,  étain  et  plomb. 

Une  déclaration  du  roi,  du  23  mal  1778,  contient,  sur  les  brocanteurs, 
les  dispositions  suivantes  : 

Tous  ceux  ou  celles  qui  veulent  exercer  la  profession  de  brocanteurs , 
doivent  en  faire  préalablement  la  ' déclaration  à la  police  , à peine  de  con- 
fiscation de  marchandises , de  tcb  dommages  et  intérêts  qu'il  appartien- 
dra, cl  de  dix  francs  d'amende.  i".  ) 

Il  est  délivré  à chaque  brocantenr,  par  la  police,  une  plaque  ou  médaille 
en  cuivre,  numérotée , duquel  numéro  mention  est  faite  dans  le  cerllGcat 
d’enregistrement  ; laquelle  médaille  ils  sont  tenus  de  porter  sur  eux  et  en  évi- 
dence , tant  qu’ils  exercent  ladite  profession , sans  pouvoir  ta  céder,  ni  même 
la  prêter  À aucun  autre , sous  peine  de  dix  francs  d’amende  et  d’être  déçhus 
de  leurs  droits,  et  privés  dé  ladite  médaille,  (//ré.  a.) 

Chaque  brocanteur  est  tenu  de  déposer,  pour  sûreté  de  la  valeur  de  laJii» 
médaille  , à la  police,  la  somme  de  six  francs  , laquelle  lui  est  restituée  , sans 
aucun  frais  , en  rapportant  ladite  médaille.  (_Arl.  3.) 

Les  anciens  maitres  frippiers,  ainsi  que  léurs  veuves,  qui  ce.ssenr  de  tenir 
boutique,  sont  admis  par  préférence  au  nonvbre  desdils  brocanteurs,  en  se 
couformant  par  eux  aux  réglemens  concernant  ladite  profession.  (Art.  4.) 

Les  brocanteurs  peuvent  acheter  et  vendre  librement  dans  les  rues  , halles 
et  Marchés  tontes  sortes  de  marchandises  de  fripperie ,.  meubles  et  ustensiles 
de  hasard,  qu'ils  porteront  sur  leurs  bras,  sans  qu’ils  puissent  les  d'époser  ni 
étaler  en  place  fixe , le  tout  sous  les  peines  portées  en  l'art,  a.  ( Art.  5.  ) 

Sont  exceptées  des  marchandises  qne  les  brocaoteurs  ont  la  faculté  de 
vendre , celles  qui  sont  neuves , quoique  achetées  de  hasanL,  les  armes  of- 
fensives et  défensives,  et  enfin  tes  matières  d’or  et  d'argent,  sauf  les  vieux 
galons,  ou  vieilles  hardes  brodées  oulissues  d'or  et  d’argent,  qu’ils  peuvent 
acheter  et  revendre.  ( Art.  G.  ) 

Une  autre  ordonnance  du  8 novembre  1780  enjomt-aux  brocanteurs  d’avoir 
un  registre  coté  et  paraphé  par  la  police,  pour  y inscrire  leurs  achats,  les 
noms  et  domiciles  de  leurs  vendeurs  , sous  peine  de  100  fr.  d’amende  et  même 
de  prison. 

BROCART,  terme  générique  sons  lequel  on  comprend  communément 
toutes  les  étoffes  riches  ou  fond  d’or.  Les  fahricans  se  servent  prcl'érablement 
des  termes  fond  or , fond  argent,  lissa , lustrine,  etc.  11  y a des  brocarts  ou  fond 
or  à huit  lisses  de  salin  et  quatre  de  poil,  à cinq  lisses  de  fond  cl  cinq  lisses  de 
poil , à cinq  lisses  de  salin  et  quatre  de  poil,  etc.  Il  y en  a dont  la  dorure  est 
relevée  sans  liage  ou  liée  par  la  corde , et  d'autres  dont  la  dorure  est  relevée  , 
et  tous  les  lacs  liés , excepté  celui  de  la  dorure  levée , qui  ne  l’est  jamais. 
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RROCATELLK , dioffc  de  presse  soie  ou  de  colon  failc  à l'instar  du 
Lror.irl.  Il  s’en  fait  aussi  de  loiile  soie  et  de  toute  laine.  On  donne  encore  le 
nom  de  hruralcllc  à une  autre  espèce  de  petite  élolTe  tjue  l'on  nomme  ligature 
cl  mèzcline. 

HROCHEE.  On  nomme  dloffe  Lroclide  celle  dont  le  fond  est  enrichi  de 
fipiires  saillantes  ajoutées  à mesure  dans  la  fabrication. 

BRODERIE  , ouvrape  fait  à l'aiguille  nu  au  pliimclis  sur  des  étoffes,  pour 
les  onier  et  les  cnrirliir.  On  brode  avec  l'or,  l'argent,  la  soie,  le  coton.,  la 
laine,  le  fil,  la  chenille,  le  cordonnet,  etc. 

Les  broderies  qui  viennent  de  l'Iiide,  sont  sans  doute  très -riches  et  très- 
belles,  mais  elles  n’ont  point  celte  délicatesse  dans  le  dessin,  celle  régula- 
rité dans  l’exécution  qu’on  trouve  dans  les  broderies  d’Europe,  et  notam- 
ment dans  celles  de  Saxe,  de  Venise,  de  Milan,  de  Paris,  de  Lyon. 

Dans  presque  toutes  les  grandes  villes  de  France,  on  fait  aiijourd  hui  la 
broderie,  mais  les  ouvrages  qui  en  sortent  sont  bien  éloignés  de  celte  perfec- 
tion qu’on  ne  trouve  guère  que  dans  les  deu.x  villes  de  Paris  et  de  Lyon,  où 
ce  genre  d'industrie  forme  une  branche  de  commerce  assez  étendue. 

BRONZE,  alliage  de  plusieurs  métaux  tels  que  le  cuivre  rouge  avec  le 
cuivre  jaune,  l’clain,  le  zinc,  etc.,  qui  sert  à la  fabrication  de  diverses  sortes 
d’ouvr.iges.  Ou  tire  le  bronze  de  Hambourg,  de  Saphis  et  de  Sainte-Croix 
aux  royaumes  de  Fez  et  de  Maroc. 

BROQUETTE.  C’est  la  plus  petite  sorte  de  tous  les  clous.  Il  y en  a de- 
puis quatre  onces  jusqu’à  deux  livre.s  le  millier.  Cette  dernière  se  nomme 
Âroyne///!  estampée,  ou  à tête  emboutie.  Il  y a aussi  une  grosse  broquetle  estam- 
pée , de  deux  livres  et  demie  et  de  trois  livres  au  millier,  qui  s’achète  au 
cent.  Toutes  les  autres  broquelles  s'achètent  à la  somme,  qui  est  de  douze 
milliers. 

BROSSERIE-VERGETTERIE.  .Sous  ce  mol,  on  comprend  tous  les 
ouvrages  faits  ou  de  poil,  ou  de  crin,  ou  de  soies  de  porc  et  sauglicr,  ou  de 
bruyère,  ou  de  chiendent,  ejui  servent  à divers  usages.  Dans  beaucoup  de 
villes  de  France,  on  fabrique  de  la  brosserie-vergelterie,  mais  celles  où  il  s’ea 
fait  le  plus  grand  commerce  sont  Lyon,  Metz,  Montauban,  Nantes,  Parb, 
Rouen. 

BROTTSCIII  \ , une  des  plus  fortes  places  de  l’Indostan,  dans  le  royaume 
de  Guzurate,  à i5  lieues  de  Brodra,  13  de  Surate,  à 8 de  la  mer. 

Commerce.  I.c  coton  dont  le  pays  abonde,  et  les  toiles  de  coton  qui  se  fabriquent 
en  cpiautilé  tl.ans  les  environs,  fouinissout  ù celle  vdlc  deux  brandies  de  coiiiiiierce 
considérables. 

BROU.AGE,  port  de  mer  de  France  en  Saintonge  , départ,  de  la  Cha- 
rente-Inférieure, à 6 lieues  de  la  Rochelle. 

Commerce.  Il  sc  fait  dans  cet  endroit  un  commerce  considérable  en  sel. 

BRUDGES,  bourg  de  France  dans  le  Béarn,  départ,  des  Basses-Pyré- 
nées, à 4 lieues  de  Pau. 

Industrie  et  commerce.  Il  sc  fabrique  dans  cet  endroit  beaucoup  de  radis  de  deux 
sortes  différentes,  les  uns  larges,  qui  ont  trois  quarts  de  largeur,  et  les  autres  étroits, 
qui  n'ont  que  demi-aune  de  largeur,  en  pièces  de  38  à 4o  aunes  j le  débit  s'en  fait 
tant  en  France  qit’cn  Espagne. 

BRUGES,  grande  ville  des  Pays-Bas.  à 5 lieues  d’Ostende,  9 de 
Gand,  8 do  Fumes,  8 de  Middeloourg,  66  de  Paris.  Celte  ville  coin- 
nniniquc  à l.i  mer,  dont,  elle  n’est  éloignée  que  de  4 lieues,  par  un  ma- 
gnifique canal  qui  porte  des  vaisseaux  de  trois  et  même  de  quatre  cents  ton- 
neaux, et  qui  forme  dans  son  enceinte  uu  vaste  bassin  contenant  plus  de  cent 
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Taisscanx , en  sorte  qu’elle  peut  ôlre  considérc'e  comme  une  place  maritime. 

Jndualrie.  Bruges  a des  fabriques  cimsidcrables  de  serges,  d'anacostes,  de  satnpa- 
rcilles,  d'étaiiiiiics,  de  llanelles,  <le  rstliiiandcs,  de  camelnts  de  tnules  couleurs,  de 
siaiuoiscs,  de  toiles  de  colon  de  toutes  espèces,  de  toiles  qui , par  leur  beauté  et  qua- 
lités, passent  pour  toiles  de  Hollande  ; de  di  nielles  qui  se  vendent  pour  des  dentelles 
de  Malincs,(fe  fils  à coudre  et  à lisser,  d'huiles  de  colzat,  de  faïence,  de  câbles, 
cordes,  llcelles  pour  la  marine  et  le  commerce.  Un'  graud  uoiubre  de  ses  habitaus  ser 
livre  à la  pèche,  sur-tout  du  hareng  et  du  maquereau. 

Commene.  Ue  commerce  de  Bruges  est  très-important.  11  consiste  non-seulement 
dans  la  vente  des  ohjcis  de  son  industrie  et  de  tout  ce  qui  est  à l’usage  de  la  cons- 
truclioD , de  la  navigation,  de  la  pèche,  mais  incore  dans  celle  dis  marchandises  et 
denrées  de  tous  les  Ùtats  d’Europe  et  des  deux  Indes,  au  négoce  desquelles  se  livrent 
les  principaux  coinmcrçaiis  de  celle  place. 

BRUNSWICK,  ville  d’Allemagne  dans  la  Basse-Saxe,  sur  l’Ocker,  à 
35  lieues  de  Brandebourg  , 3i  de  Lunebourg,  lo  de  Hanovre. 

Productions.  Blé , vin  , Un  , chanvre,  laine,  fenouil , coriandre. 

Industrie.  Fabriques  de  serges , de  bouraeans  , de  flanelles  , de  ratines , de  camelots , 
d’indiennes,  de  toiles  de  coton  , de  toiles  de  chanvre',  de  bas  do  soie,  de  fd  à coudre; 
chapelleries  , tanneries , fabriques  do  savon  vert,  de  sel  d’autiiuoine. 

Commerce.  Celle  ville  fait  un  bon  commerce  de  tous  les  objets  de  scs  producliona 
et  de  son  industrie,  et  en  outre  de  toutes  uiarcUandises  quelconques  quelle  tire  ds 
l’Alleniagne. 

Monnaies.  Les  monnaies  de  Brunswick  sont  les  suivantes  ; 


TtOMS  DES  MONN.VIES. 

1 

VALKÜR  EN  ARGENT 

DU  PAYS. 

DE  t'RARCE. 

Cari 

Ducat 

Tkaler . . . 

Florins.  ....  « 

Maricn  grosche 

5 ilialer 

a 3/4  idtm.  . . . 
1 */a  florin  . . . 

Tnaricu  grosch. 
4 pfenings.  . . . 

L s.  D. 

18  iS  a ">/35 

10  64  a/3J 

3 l5  » '6/33 

a 10  X ii/ii 

» al» 

Les  écritures  s’y  tiennent  en  thalers  de  36  mariengrosches,  de  S deniers  ou  pfeninga 
chacun. 

Poids  et  mesures.  Les  poids  et  mesures  sont  ainsi  établis  : 

Il  y a trois  sortes  de  poids  : le  marc  pour  l’or  et  l’argent  pèse  ^ onces  5 gros  et 
Il  grains  de  France.  Le  scliipon  et  le  center  sont  les  poids  de  commerce;  le  pre- 
mier pèse  aSo  livres  du  pays , et  le  second  1 14  livres;  la  livre  a a marcs,  et  les  loo  lir. 
répondent  à g4  livres  rie  Paris. 

La  mesnre  des  grains  est  le  wispel,  qui  contient  4 schcflcls  de  lo  himtens  rdiacun. 
L’himtcn  pèse  en  blé  environ  4S  livres  de  marc  ; il  en  faut  près  de  g4  pour  le  last 
d’Amslerclam. 

. Les  licpiides  ont  pour  mesures  le  fuder  ou  tonneau , de  6 ams , l'am  de  4o  siil>- 
gens,et  le  siibgen  d’environ  3 mingles  d'Amsterdam  ou  6 pintes  de  Paris.  L’huiU 
seule  se  vend  au  poids. 

L’aune  porte  3 pieds  de  Bruns'wick , ou  aSâ  lignes  de  France. 

BRUTON,  ville  d’Angleterre  aa  comté  de  Sommerset,  sur  la  rivière  de 
Bru,  k 35  lieues  de  Londres. 

Industrie  et  commerce.  Il  se  fabriepte  dans  celte  ville  beaucoup  de  serges  et  de  'bas 
de  laine  dont  elle  fait  un  fort  commerce. 

BRUX.ELLES,  ville  capitale  des  Pays-Bas,  sur  la  Senne,  à 9 lieurs 
d’Anvers,  11  de  Gand , 36  d’Amsterdam,  65  de  Londres,  71  de  Paris. 
Elle  communique  avec  Anvers  et  l'Escaut.  p.tr  un  beau  canal  qui  faci- 
lite son  commerce. 
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Productions.  Blë , légumes , lin , chanvre , colzat , bestiaux , laine , mines  de  ebarbens 
de  terre. 

Industrie.  Manufactures  de  draps  façon  d’Angleterre , fabriques  de  ratines , de  serines  , 
de  flanelles , de  calmandcs  ; fabriques  de  camelots  de  toutes  couleurs,  supérieurs  à ceux 
de  Leydc  et  d'Angleten'e;  fabriques  de  siamoises  sur  soie,  de  siamoises  blanches  et  de 
couleurs;  fabriques  de  cotonnades  façon  de  Rouen,  fabriques  de  coutils  larges  et 
étroits,  qui  passent  pour  les  plus  beaux  et  les  meilleurs  qu’il  y ait  dans  tel  endroit 
que  ce  soit  ; fabriques  de  dentelles  connues  sous  le  nom  ae  point  de  Bruxelles  , qui 
surpassent  tous  lis  ouvrages  en  ce  genre;  fabriques  de  bas  de  soie  aussi  estimés  que 
ceux  de  Paris,  orfèvreries,  borWeries,  fabriques  de  fils  et  de  galons  d’or  et  d’argent  , 
manufactures  de  fer  battu , de  (er-blanc  ; fabriques  d'huiles,  chapellerie-, , fabriques 
de  potasse,  de  savon  vert;  manufactures  de  faïence,  coutellerie,  quincaillerie. 

Commerce  Le  commerce  de  cette  ville  est  considérable  par  les  produits  de  son  in- 
dustrie et  P ir  la  quantité  de  marchandises  de  toutes  espèces  que  ses  négocians  tirent. 
de  tous  edtés  pour  répandre  dans  la  Flandre,  la  Hollande  et  l’Autriche. 

Monnaies,  Les  monnaies  courantes  de  Bruxelles  sont  les  suivantes  : 


NOMS  DES  MONNAIES. 

VALEUR  DS  FRANCE. 

Souverain  d’or 

Ducalon 

Riidaler  ........... 

Florin 

Plaqiiclte 

L.  S.  R 

33  3 5 

680 

5 4 7 

1 33 

6 >* 

Les  monnaies  de  compte  sont  les  mêmes  qu’à  Anvers. 

Poids  et  mesures.  a5  sacs  de  Bruxelles  font  19  setiers  de  Paris  et  le  last  d'Amster- 
dam; 100  livres  de  marc  font  io5  à 106  livres  de  Bruxelles,  dont  100  livres  font  g4 
à g5  livres  de  marc. 

La  livre  est  de  16  onces,  mais  un  peu  plus  forte  que  celte  du  poids  de  marc  de 
France.  Il  y a deux  aunes  : l’une  , jwur  les  étoffes  de  soie , contient  a5  pouces  7 tA  l'g' 
du  pied  de  France;  l’autre,  pour  les  étoffes  de  laine,  est  moins  forte  de  4 */s  lignes 
que  la  première. 

L’aune  de  Bruxelles  est  un  peu  plus  faible  que  celle  d’Amsterdam  ; 100  aunes  do 
Bruxelles  font  gg  1/4  aunes  d’Amsterdam;  et  100  aunes  d'Amsterdam,  loo  Y4  de 
Bruxelles  ; 1 a aunes  de  Bruxelles  font  7 aunes  de  Paris. 

BUCH  (Téte-de-),  gros  bourg  de  France  en  Guyenne,  départ,  de  la 
Gironde,  avec  un  bon  port  sur  le  bassin  d'Arcachon,  où  peuvent  entrer  des 
Lâtimens  tirant  dix  à douze  pieds  d'eau,  à 10  lieues  de  Bordeaux. 

Commerce.  Cet  endroit  fait  un  bon  commerce  de  la  pêche  , de  résine , de  brai  gras 
et  sec,  de  goudron,  de  térébenthine,  qu’il  récolte,  et  qui  s’exportent  en  BrcLagne  et 
en  Normandie  ; de  vins  rouges  estimés , de  sel  qui  passe  pour  etre  de  bonne  qualité. 

BUCKINGHAM  , ville  d'Angleterre,  capitale  du  comté  de  ce  nom,  sur 
la  rivière  d'Ouse,  à 18  lieues  de  Londres. 

Industrie  et  commerce.  Cette  ville  est  le  centre  des  fabriques  de  dentelles  d’Angle- 
ten'e  , inférieures , malgré  toute  leur  beauté  , à celles  de  Flandres. 

BUDE  nu  OFFEN,  ville  capitale  de  Hongrie  sur  le  Danube,  à 4^  Hcuc) 
devienne,  65  de  Belgrade,  aaS  de  Constantinople. 

Commerce.  Cette  ville  fait  un  grand  commerce  de  vins  qui  jouissent , dans  le  pays, 
d'une  réputation  semblable  à celle  dont  jouissent  ceux  de  Bourgogne  en  France,  et 
parmi  lesqueb  on  distingue  ceux  de  Tokai , qui  disputent  l’excelleucc  à ceux  de  Ca- 
uan'e,  et  s^exportent  dans  toute  l’Europe.  On  en  tire  du  bois  de  construction  , du  sa- 
fran , des  cuirs , des  marroquins  estimés;  elle  a en  outre  un  très-grand  débit  local  de 
marchandises  de  toutes  espèces , quelle  lire  de  Constantinople , de  l'AUeiuagne  et  d’ae- 
très  endroits. 
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Xonnaies.  Elles  sont  ét'iHics  à Bude  ainsi  qu'il  suit  : 


r 

TtOMS  DES  MONKAIES. 

VALEUR  EN  ARGENT 

DU  PAY5. 

DE  FRANCE, 

Ducat 

Rixd.ile  . . . 

Florin 

Creutter  ou  criche 

4 florins 

1 florin 

60  crculiers  . . . 

L.  S.  I>. 

Il  A » » 

4 3 9 » 

a iS  10  >* 

M » 10  » 

Les  dci  itiu'cs  se  tiennent  en  florins  et  creutzers  : les  usages  de  paiement  sont  comme 
à Vienne. 

Poids  et  mesures.  Ils  sont  établis  à Bude  ainsi  q^u'il  suit  : loo  aunes  équivalent  à 
48  de  Paris;  loo  livres  de  Bude  en  font  98  de  Paris.  Le  grain  se  vend  au  last  de 
4g io  livres,  poids  de  marc. 

BUIMSSEN  ou  BAUTZEN , ville  d’Allemagne  en  Saxe,  sur  la  Sprée, 
à 1 1 lieues  de  Dresde. 

Industrie  et  commerxe.  Manufactures  de  draps,  fabriques  de  futaines,  de  toiles  de 
coton  blanches,  rayées  à carreaux  , peintes;  fabriques  de  toiles  de  chanvre  pour  linge 
et  pour  cml^idlage , tanneries , qui  toutes  forment  dans  cette  ville  difl'érentes  branches 
de  commerce  assez  étendues. 

BUILISOS-AYRES,  ville  de  l’Amérique  méridionale  dans  le  Paraguay, 
capitale  de  la  province  de  son  nom,  sur  la  rivière  de  la  Plata,  à 7a  lieues 
de  la  mer,  cl  ayoo  de  Paris. 

Commerce.  On  tire  de  Buenos-Ayrcs  des  cuirs  de  taureaux  sauvages,  verts,  secs  et 
en  poil  ; du  sucre , de  la  cassonade , du  cacao,  du  tabac , du  coton , de  la  cire  jaune.  Les 
marchandises  qu'on  y porte  pour  échaisge  sont  des  draps  , des  cotonnades , des  toiles , ' 
des  rubans,  des  chapeaux,  de  la  qiiiucaillcrie,de  la  mercerie , des  outils. 

Xonnaies,  poids  et  mesures.  Ce  sont  les  mêmes  qu'à  Cadix. 

BUFFLE,  animal  de  la  forme  du  boeuf,  mais  plus  gros,  de  la  peau  du- 
quel on  fait  usage,  ainsi  que  des  contes  et  du  poil  qui  y sont  attachés. 

Les  pays  d’où  l’on  tire  les  peaux  de  buffle  sont  Tltalie,  la  Turquie,  les 
pays  du  Levant,  l’Egvptc  et  les  eûtes  d’Afrique  au  royaume  de  Congo.  La 
plupart  viennent  en  France  par  la  voie  des  négocians  de  ^larseille  ; elles 
pèsent  de  i4o  à igo  livres.  On  donne  la  préférence  à celles  qui  ont  été  ache- 
tées en  Egy  pte  ; on  distingue  à l’épaisseur  et  à la  force  les  peaux  des  mâles 
d'avec  celles  des  femelle. 

Les  peaux  de  buffles,  achetées  sèches  et  salées,  se  préparent  pour  la 
buffleterie  dans  plusieurs  villes  de  France,  entre  antres  à Corbeil,  Estain, 
Etampes,  Lille,  Lyon,  Metz,  Paris,  Pont-Saint-Maxence  et  Rouen. 

BUIS,  bois  jaunâtre,  dur,  solide,  égal,  très-pesant,  et  qui  prend  faci- 
lement le  poli.  Il  s'emploie  â faire  toutes  sortes  d’ouvrages  de  tabletterie, 
il  faire  des  peigne.s , des  instrumens  de  musique  â vent.  Le  Dauphiné , la 
Franche-Comté , la  Champagne  produisent  du  bub  assez  beau , et  qui  pousse 
â une  hauteur  et  à une  grosseur  suflisantes  pour  pouvoir  le  trâvailler.  Mais  1» 
plus  beau  et  le  meilleur  vient  d’Espagne  et  des  côtes  de  la  mer  Noire , entre 
la  Géorgie  et  la  Circassie.  11  se  vend  au  poids,  en  bûches  de  quatre  à six  pieds 
de  long. 

BURAIL,  qu’on  nomme  plus  ordinairement  ferrandine^  est  une  étolTe  de 
soie,  tramée  quelquefois  de  soie,  et  plus  ordinairement  de  laine,  de  poil, 
de  fil  ou  de  coton.  11  y a diverses  sortes  de  burails , qui  se  fabriquent  tant  en 
France  que  dans  les  pays  étrangers,  comme  les  burails  â contre -poil  qu’on 
fiait  à Amiens;  les  burails  de  Zurich,  les  burails  lissés,  les  burails  croisés  , les 
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bnralls  simples,  les  barails  d’ëtonpes , les  barails  de  Flandres , les  baraîls  30 
Reims,  les  barails  de  Bergame,  les  barails  de  soie  de  Milan , ceai  de  Gènes  . 
et  ceax  de  Naples. 

BURAT , petite  étoffe  toute  de  laine,  an  pca  pins  forte  qae  celles  nom— 
imées  étamiius à voiles,  dont  poartant  elles  sont  une  espèce.  Cette  sorte  d'étoQe 
se  fabrique  dans  le  Languedoc  et  dans  plusieurs  lieux  d Auvergne. 

BURA  FINE,  sorte  de  soie  que  l’on  lire  de  Perse  par  la  voie  de  Smyrne. 

BüRE,  étoffe  de  laine  grossière,  ayant  le  poil  long,  qui  se  fabrique  dans 
la  largeur  d une  aune.  On  donne  aussi  le  nom  de  bure  à une  grosse  tiretaine  du 
Poitou,  qui  SC  fabrique  dans  la  largeur  d'une  demi-aune. 

^ BURGALESES , nom  que  l’on  donne  aux  laines  qui  se  tirent  de  Burgos  y 
▼ille  d Espagne  dans  la  N ieille-Castille,  dont  elle  est  la  capitale.  Une  grande 
partie  de  ces  laines,  qui  font  le  principal  commerce  de  Burgos,  passent  à 
Bayonne,  d’où  elles  se  répandent  dans  toute  la  France. 


Cabas,  panier  fait  ou  de  jonc , ou  de  feuilles  de  palmier,  ou  de  sparte  i 
dans  lequel  s’envoient  ordinairement  de  Provence  les  bgues  , les  pruneaux  , 
les  raisins  secs. 


CABEÇA  ou  CARESSE.  Les  Portugais,  qui  font  le  commerce  des  soles 
dans  les  Indes  orientales,  les  distinguent  par  les  mots  de  r.aheça  et  de  barilley 
c’est-à  dire  tCte  et  ventre.  Les  soies  cabeça  sont  les  plus  fines  ; les  bacilles 
sont  moindres  de  quinze  à vingt  pour  cent.  Les  ouvriers  indiens  tiîchent  de 
les  faire  passer  l’une  avec  l’autre , et  il  n'y  a guère  de  balles  de  cabeça  qui 
ne  soient  fourrées  de  beaucoup  de  bacilles  ; aussi  les  plus  habiles  des  Euro- 
péens qui  font  ce  négoce  ont- ils  coutume  de  les  ouvrir  et  d’examiner  les 
èche veaux  les  uns  après  les  autres. 

Les  Hollandais,  qui  en  font  un  grand  commerce,  en  distinguent  de  deux 
sortes;  savoir,  la  cabesse  de  more  et  la  cabesse  ordinaire. 

C.VBIDÜ,  mesure  d'aunage  dont  on  se  sert  en  Portugal  et  principale- 
ment h Lisbonne.  Elle  contient  a pieds  la  lignes,  qui  font  quatre  sepiièmes 
d'aune  de  Paris  ; en  sorte  que  quatre  aunes  de  Paris  font  sept  cabidos. 

C.ABLE,  grosse  et  longue  corde  de  chanvre  qui  sert  ù tenir  les  navires  k 
l’ancre  ou  à remonter  les  bateaux  sur  les  rivières.  11  se  dit  aussi  des  cordages 
qui  servent  à élever  de  pesans  fardeaux  par  le  moyen  des  grues,  des  chèvres, 
des  roues  à carriers  et  autres  engins. 

On  ne  nomme  ordinairement  edb&s  que  les  cordes  qui  ont  jusqu'à  trois 
pouces  de  circonférence  ; au-dessous,  ou  les  appelle  cordages  et  cordes. 

Chaque  câble , de  quelque  grosseur  qu'il  soit , est  composé  de  trois  haus- 
sières  ; chaque  haussière  de  trois  torons,  le  toron  de  trois  cordons,  et  le 
cordon  de  plus  ou  de  moins  de  fils , suivant  que  le  câble  est  plus  ou  moins  gros. 

On  fait  ordinairement  les  câbles  de  lao  brasses;  on  les  désigne  parleur 
grosseur;  ainsi  on  dit  un  cable  de  20  pouces,  pour  dire  qu'il  a 20  pouces  de 
circonférence.  La  longueur  est  toujours  de  20  brasses,  cl  la  brasse  de  5 pieds. 

Le  mot  câble  se  prend  aussi,  en  terme  (h;  marine,  pour  une  mesure  de 
120  brasses,  à cause  que  c’est  la  longueur  ordinaire  de  toutes  sortes  de  câbles  ; 
ainsi  lorsqu’on  dit  qu'on  est  mouillé  à deux  ou  trois  câble^  de  terre  , on  doit 
entendre  qu’on  en  est  à 2^0  ou  à 3Go  brassc.s. 

CABOCHES,  sortes  de  clous  à souliers.  Il  y en  a qui  ont  deux  tûtes,  que 
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Ton  nomme  etous  à deux  Ulet  ; d’autres  qui  ont  la  tête  ronde  et  pointue , que 
l’on  appelle  c/ous  à diamant. 

CABOTAGE,  navigation  sur  de  petits  Lâtimens  de  port  en  port , le  long 
des  côtes. 

On  distingue  deux  sortes  de  cabotage , le  grand  et  le  petit.  Le  grand  ca- 
botage s’entend  des  voyages  qui  se  prolongent  le  long  des  côtes  à une  dis- 
tance très-éloignée  ; le  petit  cabotage  s’entend  des  voyages  qui  ne  se  font 
que  d’un  port  voisin  à l'autre. 

CABUJA , plante  de  l’Amérique,  que  l’on  travaille  comme  le  lin  et  le 
chanvre,  et  dont  ou  fait  du  fil  et  des  cordes  d'un  bon  usage. 

CACAO.  C’est  l’amande  d’un  arbre  qui  croît  naturellement  dans  l’Amé- 
rique méridionale,  et  qu’on  cultive  aux  Antilles  et  dans  la  (iuiane.  Dans  le 
commerce,  on  distingue  plusieurs  espèces  de  cacaos;  savoir,  le  gros  et  le 
petit  Caracas,  le  gros  et  le  petit  cacao  des  îles.  Le  gros,  récolté  sur  la  côte 
de  Caracas,  est  un  peu  plat,  et  assez  semblable  k nos  grosses  fèves  de  ma- 
rais. C’est  celui  qui  est  le  plus  cher  et  le  plus  estimé.  Le  petit  caracas  n’en 
diffère  que  par  la  grosseur,  et  il  paraît  que  cette  différence  dépend  du  choix 
et  du  triage.  Le  cacao  de  Caracas  est  d’une  saveur  douce,  onctueuse,  agréable  ; 
beancoup  moins  âpre  et  moins  amer  que  celui  des  îles.  C’est  celui  qu'on  pré- 
fère en  France,  en  Italie  et  en  Espagne.  Le  cacao  des  îles  est  cultivé  au.x 
Antilles , à la  Jamaïque  ; il  est  en  général  plus  petit  et  moins  nourri  que  celui 
de  Caracas.  La  saveur  en  est  moins  douce,  et  l'amertume  assez  marquée. 
On  donne  en  Allemagne,  en  Suède , et  dans  le  nord  de  l’Europe,  la  préfé- 
rence k celui-ci.  Il  paraît  que  la  diversité  de  ces  cacaos  dépend  uniquement 
du  sol,  du  terroir  et  de  la  culture;  que  ce  n’est  qu’une  variété  accidentelle; 
car  les  botanistes  sont  tous  d’accord  suri  identité  du  cacaoyer  de  l’Amérique 
méridionale  avec  celui  qu’on  cultive  dans  les  colonies  françaises  des  Antilles. 

Pour  bien  choisir  le  cacao , de  quelque  espèce  qu’il  soit  dans  le  commerce  , 
il  faut  le  prendre  gros , bien  nourri , ayant  la  peau  brune  et  unie , contenant  une 
amande  pleine,  lisse;  ayant  au-dehors  la  couleur  de  noisette,  rougeâtre  au- 
dedans , d’une  saveur  douce , un  peu  astringente  et  agréable.  Celui  qui  est  ridé  , 
petit , vermoulu , brisé , et  ayant  une  odeur  de  vert  ou  de  moisi , doit  être  rejeté. 

Cette  amande  a la  propriété  de  rester  long-tems  sans  altération  et  de  ne 
point  rancir,  lorsqu’on  la  conserve  dans  des  lieux  secs. 

Le  cacao  de  Caracas  se  vend  en  futailles  ou  en  balles.  Lorsqu’il  est  en 
futailles,  on  le  tare  ; mais  lorsqu'il  est  en  halles , la  tare  est  suivant  le  poids. 

Depuis  loo  livres  jusqu’à  a 39  livres , la  tare  est  de  a livres  ; depuis  a3o  jus- 
qu’à 349,  3 livres;  et  depuis  aSo  et  au-dessus,  4 livres.  Les  aurons  pesant 
jusqu’à  99  livres , donnent  8 livres  de  tare  par  suron , et  ceux  de  100  livres  et 
au-dessus  dix  pour  cent. 

Le  cacao  de  la  Martinique  est  ordinairement  en  futailles  que  l’on  tare  an 
poids  ; s’il  est  en  sac , on  donne  la  même  tare  qu’au  cacao  de  Caracas. 

CACHAN  , villede  Perse  dans  l’Irac- Agémi , à environ  ao  lieues  d’Ispabap. 

Industrie  et  commerce.  Cette  ville  possède  les  plus  belles  manufactures  d'ètolfes  de 
soie  qu’il  soit  possible  de  voir.  On  y fabrique  des  orocarLs  d’or  et  d’argent,  des  taffetas, 
des  satins,  des  velours  en  si  grande  quantité , qu’èllc  en  approvisionne  une  partie  deJa 
Perse.  L'étendue  de  sou  comineree  la  rend  une  des  villes  les  plus  riches  de  cet  empire. 

CACH.ALOT,  poisson  le  plus  considérable  après  la  baleine.  C’est  de  sa  cer* 
srelle  que  l'on  tire  le  sperm.icéti,  nommé  dans  le  commerce  blanc  de  baleine. 

C.ACHEMIRE,  nom  qu'on  donne  à une  espèce  d'étoffe  qui  a une  aune 
et  demie  de  long  et  une  de  large , et  qui  est  brodée  au  métier  par  les  deux 
bouts.  Elle  a pris  le  nom  do  cachemire  d’une  ville  des  Etats  du  Mogol  où  elle 
•lie  est  principalement  travaillée.  Qa  diatingpe  <kut>orlcs  de  cachemires , les. 
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uns  de  laine  do  pays,  qui  est  plus  fine  que  celle  d’Espagne,  les  autres  d'une 
laine  ou  plutôt  d'un  poil  qu’on  nomme  touz,  et  qui  se  prend  sur  la  poitrine 
des  chèvres  sauvages  du  Thibet.  Lesschals  de  cette  seconde  espèce  sont  beau- 
coup plus  cliers  que  les  autres.  Il  n'y  a point  de  castor  qui  soit  plus  délicat  ; 
mais , sans  un  soin  constant  de  les  déplier  et  de  les  éventer , les  vers  s’y  mettent 
facilement. 

Ces  cachemires  sont  rares  et  fort  chers  en  Europe,  et  le  peu  qu'on  en  volt 
de  véritables  viennent  par  les  commerçans  qui  trafiquent  avec  le  Levant. 

La  beauté  et  le  prii  de  ces  étoffes  ont  excité  l’industrie  française  à travailler 
à les  imiter.  Plusieurs  villes  en  fabriquent  qui  se  débitent  sous  le  nom  de 
schals  cachemires  ; vasis  aucune  n’est  parvenue  à en  faire  d’aussi  beaux,  d’un 
aussi  bon  ^ûôt,  d'une  aussi  grande  nnesse  que  Paris.  C est  de  cette  c^iiale 
seule  que  Ion  tire  tout  ce  qu'il  y a de  plus  parfait  dans  ce  genre  d’étuffes,  à 
défaut  de  ceux  de  Cachemire. 

CACHEO , ville  d’Afrique  au  Sénégal , sur  le  bord  de  la  rivière  de  Saint- 
Dominique,  avec  un  bon  port. 

Productions  et  commerce,  üii  tire  de  cette  ville  une  grande  quantité  de  cire  et 
d’ivoire,  en  échange  de  toiles , de  souliers,  de  chapeaux,  de  blé,  de  drogues,  d’armes  , 
d’outils , de  poudre  et  de  plomb  à tirer. 

CACHIOURA,  toile  de  coton  qui  se  fabrique  aux  Indes,  et  qui  vient  en 
Europe  par  la  voie  de  Marseille. 

CACHATIN,  gomme  laque,  qui  se  tire  de  Smyme  et  qui  vient  en 
France  par  la  voie  de  Marseille. 

CACHOU  , extrait  du  suc  d’un  fruit  qui  croit  sur  un  arbre  qu’on 
nomme  arec , qui  croit  aux  Moluques  , et  en  difl’érens  lieux  de  la  côte  de 
Coromandel.  Le  bon  cachou  doit  être  d'une  couleur  rousse  foncée, presque 
noire  à l’extérieur,  marbré  intérieurement  de  taches  grises,  sans  aucune 
odeur  forte,  d'un  goôt  amer  mais  aromatique,  se  fondant  facilement  dans  la 
bouche  ou  dans  l'eau , s’enflammant  facilement  sur  les  charbons  ardens. 

11  y en  a qui  varie  dans  la  couleur  plus  ou  moins  foncée  et  dans  la  saveur 
plus  ou  moins  âcre  et  aromatique;  cela  dépend  ou  de  l’espèce  de  l’arbre 
sur  lequel  le  fruit  a été  récolté,  ou  de  la  maturité  plus  nu  moins  avancée 
du  fruit , ou  de  la  cuisson  plus  ou  moins  forte  qu'on  lui  a fait  éprouver. 

La  cupidité  de  certains  marchands  va  quelquefois  jusqu’à  mélanger  le 
cachou  d’une  terre  noire  pour  le  rendre  plus  pesant,  mais  en  le  cassant  la 
fraude  n’est  pas  difficile  à découvrir.  Le  cachou  vient  en  France  par  Marseille.! 

CADILH  AC  , ville  de  France  dans  la  Guyenne  , départ,  de  la  Gironde , à 
6 lieues  de  Bordeaux. 

Industrie  et  commerce.  Il  sc  fabrique  dans  cette  ville  beaucoup  de  bonneterie , qui 
forme  l’objet  principal  de  son  commerce. 

CADIS,  petite  étoffe  de  laine  croisée  qui  n'est  autre  chose  qu'une  sergelte 
très-étroite  et  légère,  qui  n’a  que  deux  pans  de  large,  mesure  de  Languedoc; 
ce  qui  revient  à demi-aune  moins  un  douze  de  Paris.  Les  pièces  de  cadis 
ont  pour  l’ordinaire  3o  à 3i  aunes  de  longueur,  aussi  mesure  de  Paris. 

Il  s’en  fabrique  beaucoup  en  Gévaudan  dans  les  Cévennes , vers  le  Puy 
en  Velay,  et  en  quelques  autres  contrées  qui  avoisinent  la  province  du 
Languedoc,  dont  il  se  fait  des  envois  considérables  dans  les  pays  étrangers. 
Ce  sont  les  Lyonnais  qui  en  font  le  plus  grand  commerce  ; et  presque  tous 
les  cadis  qui  viennent  à Paris  y sont  envoyés  par  eux. 

On  appelle  encore  cod/s  une  autre  espèce  d’étoffe  de  laine  fine , croisée  et 
drapée,  d’une  demi-aune  de  large , dont  les  pièces  contiennent  depuis  38 
jusqu’à  4>  aunes,  mesure  de  Paris. 

Ces  sortes  de  Cadis,  qui  se  fabriquent  en  Languedoc,  particulièrement 
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aox  environs  de  Montanban,  sont  de  différentes  qualités,  les  uns  plus  forts, 
les  autres  plus  fins.  Les  plus  fins  ont  la  croisure  très-déliée,  et  sont  peu 
chargés  de  poil  ; ce  qui  les  fait  appeler  cadis  ras.  Le  peu  qui  s’en  voit  à 
Paris  y est  envoyé  ou  en  blanc , ou  en  noir. 

CADISE,  espèce  de  droguet  croisé  et  drapé,  dont  il  se  fabrique  plusieurs 
sortes  en  divers  lieux  du  Poitou.  Celte  étoffe  porte  demi-aune  de  large  et 
est  en  pièces  de  aunes. 

CADIX , forte  ville  d’Espagne,  dans  une  petite  île  du  même  nom,  qui 
a 3 lieues  de  longueur,  a de  largeur,  sur  la  côte  occidentale  de  l’Andalousie, 
avec  un  très-bon  port,  l’un  des  meilleurs  et  des  plus  grands  de  l’Europe,  il 
i8  lieues  de  Gibraltar,  ao  de  Séville,  lao  de  Madrid,  SyS  de  Paris. 

Commerce.  Celte  ville  est  comme  le  centre  du  commerce  des  Indes  occidentales. 
Pour  l’Amérique  espagnole , elle  tire  de  tous  les  Etats  d’Europe,  et  principalement  de 
la  France , de  la  Suisse , des  Pays-Bas , de  l’Allemagne , de  la  Hollande , de  l’Angle- 
terre , des  étoffés  d'or  et  d’argent , de  soie , de  coton , de  laine , des  indiennes , des 
toiles  de  coton , des  toiles  de  lin  et  de  chanvre , des  dentelles , des  blondes , des  gazes, 
de  la  chapellerie , de  la  bonneterie , des  modes , de  fa  bijouterie , du  papier , des 
cai'tes  à jouer , des  papiers  de  tenture , des  estampes , des  gravures , de  la  mercerie , 
de  la  quincaillerie , des  armes,  de  la  poudre  & tirer,  de  la  verrerie,  de  la  porcelaine  , 
de  la  faïence , des  cordes  et  ficelles  , de  la  tabletterie , de  la  miroiterie , des  instrumens 
de  musique,  des  meubles,  de  la  bougie,  du  brai , du  goudron,  des  planches,  des 
vins,  des  viandes  et  du  poisson  salés,  des  futailles , des  outils  d’agriculture,  de  la 
chaudronnerie,  des  ustensiles  de  ménage. 

Les  bâtimens  qui  apportent  ces  diverses  marchandises  à Cadix,  en  remportent  m 
retour  d’autres  , ou  qui  proviennent  des  colonies  américaines  espagnoles , dont  elle 
est  toujours  abondamment  pourvue  , tels  que  l’or  en  lingots  ou  en  poudre , de 
l'argent  en  barres  ou  en  piastres , des  perles , des  émeraudes , du  sucre , de  la  cas- 
somiadc,  du  café,  de  la  vanille,  du  cacao,  de  l’indigo , de  la  cochenille,  du  quin- 
quina , du  baume  du  Pérou , du  coton,  de  la  laine  de  vigogne , des  cuirs  verts  , du 
tabac , des  bois  de  campêche , du  gayac , de  la  salsepareille  ; ou  qui  sont  des  productions 
de  l'Espagne,  tels  que  faines,  vins,  huiles,  savons,  soudes,  oranges,  citrons , fruits  secs. 

Ein  tems  de  paix,  peu  de  villes  réunissent  dans  leur  enceinte  autant  de  commerçans 
étrangers  , et  font  autant  d’aflàire  que  Cadix. 

Monnaies.  Les  monnaies  en  usage  à Cadix  sont  les  suivantes  : 
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dcriliires  se  tiennent  en  n?jux  de  plates  vieilles  dont  les  8 font  la  piastre 
courante  ou  5 liv.  ift  sous  de  France. 

Usaÿes  de  ptücmens.  L'usance  est  do  6o  jours  de  date  fixe  et  non  de  deux  mois.  Il 
n’y  a que  deux  jours  de  faveur  acc'ardi's  pour  le  paieinrnt  des  lettres  de  change. 

Poids  et  meiutrs.  l.ies  poids  et  mesures  de  Cadix  sont  ainsi  établis  : 

Le  poids  de  Cadix  est  plus  faible  de  7 pour  100  que  celui  de  l’aris. 

Les  dix  x'arres  de  Cadix  sont  71  aunes  ys  de  Pans. 

Le  fanegas  de  blé  pèse  gi  liv.  poids  de  m.irc. 

Les  mesure.s  de  liquides  sont  le  bola  de  âo  robas,  le  rnbas  de  3o  liv.  de  Paris  , le 
l)roc  de  a pintes  de  Paris , et  l'arobe  de  a5  liv.  de  Cadix  ou  aâ  liv.  '/j  de  Paris.  Les 
huiles  se  vendent  à la  pipe  de  aâ  arobes. 

Le  sel  se  vend  au  last  de  quatre  cahize,  et  le  cabize  de  la  sangas. 

C.\KN , ville  de  France  en  Normandie,  départ,  du  Calvados,  au  ron- 
flueni  de  l’Orne  et  de  l'üdon,  à 3 lieues  de  la  mer,  18  de  Coutances  , a3  de 
Rouen  et  54  de  Paris. 

Productions.  Blé,  grains,  légumes,  fruits,  lin,  ehanvre,  chevaux,  bestiaux,  laine,  cidre. 

Industrie.  .Manufictures  de  draps  façon  de  Hollande , de  ratines  ; fabriques  de  sergea 
de  toutes  couleuis,  de  toutes  qualités,  d'une  aune,  d'une  aune  un  quart , d'une  aune 
et  demie  de  Large  , en  pièces  de  a5  aunes  ; fabriques  de  tiretaincs,  de  droguets,  de 
revccbcs  , de  fut.iines  ae  I due  , de  toutes  qualités , de  demi-aune , de  trois  quarts  de 
large  , eu  pièces  de  uo  à aunes  ; fabiiques  de  toiles  de  coton  , blanches  et  bleues  , à 
carreaux,  de  demi-aune,  de  trois  quarts,  d'une  aune  de  large,  en  pièces  de  ao  h 
a5  aunes  ; f ibrlqucs  de  coutils  de  toutes  espèces , de  deux  tiers  de  large  , en  pièces  de 
3.1  aunes  ; fabriques  de  futailles  \ poil , blanches  et  de  couleurs  , de  sept  huitièmes 
de  large,  en  pièces  de  30  aunes;  fabriques  de  toiles  de  diverses  qualités, de  trois  quarts, 
d'une  aune  et  demie  de  large  , de  toiles  ouvrées  pour  nappes,  a une  aune  , d'une  aune 
un  quart , d'une  aune  et  ilemie  ; pour  serviettes , de  demi-anne , de  deux  tiers , de 
trois  quarts  de  large , en  pièce  de  30 , aü , 3o  et  4o  aunes  ; fabriques  de  dentelles 
de  fil  communes  ; dentelles,  de  soie  noires  et  blanches,  de  diverses  espèces  ; bonneterie 
de  coton  et  de  laine  ; tanneries , chapelleries  , papeteries , faïenceries. 

Commerce.  Il  consiste  en  la  vente  de  tous  les  objets  de  production  et  d'industrie  que 
fournit  cette  ville.  Il  y a une  foire  très-importante,  dite /ùirc  franche;  elle  dure 
quinze  jours  , et  attire  des  commerçans  de  toutes  les  parties  de  la  France. 

CAFE,  fruit  d’un  arbre  originaire  de  l’Arabie  et  transplanté  dans  plusieurs 
endroits  des  Indes  orientales  et  des  Indes  occidentales,  étaux  Antilles. 

Ce  fruit  prérieux,  que  l’on  torréfie,  que  l’on  réduit  en  poudre  et  dont  on 
forme  une  boisson  agréable , est  trop  connu  pour  ne  pas  se  dispenser  d’eu 
donner  la  description. 

Le  café  de  l’Arabie,  connu  sous  le  nom  de  rafè  moka , est  celui  qui  est 
•npérieur  à tous  les  autres,  celui  sous  le  nom  duquel  se  fait  la  consomma- 
tion de  ceux  qui  viennent  de  divers  endroits.  Ce  café  se  récolte  dans  l'Arabie- 
Reoreuse,  au  royaume  de  Bestelfagui,  dans  les  environs  de  la  ville  de  l' Yémen 
et  de  la  Mecque,  sur  des  montagnes  et  dans  des  vallées  d’une  étendue  de 
5o  lieues  de  long  et  de  a5  de  large.  Son  produit  est  d'environ  la  à i3  inil- 
linns  de  livres  posant , année  commune.  La  portion  qui  passe  en  Europe 
chaque  année,  évaluée  à 2 millions  de  livres  pesant  environ , est  transportée 
de  Bestelfagui  par  les  Arabes  qui  font  ce  commerce  au  port  de  Moka,  qui 
est  à 3o  lieues  de  là , ou  il  est  vendu  à des  Turcs  qui  le  conduisent , soit  sur 
des  petits  bâtimens,  soit  par  caravannes,  au  Caire,  à Smyrne,  à Alep,  à 
Alexandrctte , et  où,  vendu  pour  la  seconde  et  même  troisième  fois  à des 
commerçans  européens,  il  est  embarqué  pour  différentes  destinations. 

Le  café  qui  vient  au  Caire  par  caravannes  est  préféré  à celui  qui  arrive 
à Alexandrette  par  navigation,  parce  qu’il  n’est  point  exposé  à cette  humidité 
qu’il  éprouve  toujours  dans  les  bâtimens  de  mer,  et  qui  lui  est  aassi  coiilraire 
que  la  sécheresse  lui  est  favorable. 

La  cupidité  de  certains  commerçans  européens  les  porte  quelquefois  à 
tnélangcr  le  café  moka  avec  d’autres,  et  la  fraude  n'est  pas  toujours  aisée  à 
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TTCOnnaîtrc,  car,  quoique  le  véritable  café  moka  soit  eu  général  d'un  grain 
menu,  il  s’en  trouve  cependant  parmi  des  grains  de  véritable  moka  aussi 
Bros  que  celui  des  autres  cafés  de  tout  autre  endroit  ; c'est  souvent  à la 
bonne  foi  du  vendeur  qu’il  faut  s'en  rapporter.  Ce  que  l’on  doit  sur-tout  ob- 
server dans  les  achats  de  ce  café,  c’est  qu’il  soit  verdâtre,  tirant  sur  le  jaune, 
d’une  moyenne  grosseur,  sec  sans  être  aride,  sonnant  dans  la  main,  se  cas- 
sant difficilement  sons  la  dent,  et  laissant  dans  la  bouche  un  goât  agréable. 

Après  le  café  moka , celui  qui  est  le  plus  estimé  est  le  café  des  Iles  de 
Java  et  de  Ceylan  ; mais  il  en  vient  peu  en  Europe. 

Les  cafés  dont  il  se  fait  la  plus  grande  consommation  en  Europe  sont  ceux 
des  îles  de  l’Amérique,  telles  que  la  Martinique,  Saint-Domingue , la  Gua- 
deloupe, Caïenne,  etc.,  et  celui  des  îles  Bourbon  et  de  France. 

Le  café  martinique  est  celui  auquel  on  donne  la  préférence  sur  tous  les 
cafés  de  l’Amérique  et  des  Antilles.  La  fève  en  est  petite , ronde , d’un  blanc 
pâle  et  sans  odeur  étrangère. 

Le  café  saint-domingue  , bien  inférieur  à celui  martiniqne , est  d’un  grain 
plus  fort  et  plus  allongé,  d’une  couleur  verte,  et  a un  petit  goût  d'herbe. 

Tous  les  autres  cafés  de  l’Amérique  et  des  Antilles  se  rapprochent  assez 
du  café  salnt-doniinguc. 

Le  café  Bourbon  est  le  rtioins  estimé  ; il  a un  goût  de  vert  qu’il  commu- 
nique à la  boisson  qu'on  en  lire , ce  qu’on  attribue  ou  â l’habitude  de  le  ré- 
colter avant  sa  parfaite  maturité,  ou  à son  long  séjour  dans  les  vaisseaux  qui 
l’apportent  en  France. 

Dans  les  achats  de  cafés  de  tel  pays  que  ce  soit,  on  doit  faire  attention  à 
ce  que  le  grain,  gros  ou  petit,  soit  bien  sec,  bien  nourri;  qu'il  n’ait  point 
une  odeur  de  moisi,  qu’il  se  casse  difficilement  sous  la  dent,  et  qu’il  ne  laisse 
point  dans  la  bouche  un  goût  .âcre. 

Le  café  moka  se  vend  en  balles  de  35o,  de  3oo  livres  pesant, 

pour  lesquelles  on  accorde  ai,  ig,  17  livres  de  tare  et  2 pour  cent  d’escompte 
de  paiement.  Le  café  de  l’Amérique  se  vend  ou  en  sac  sur  lequel  on  accorde 
a pour  cent  de  tare  , ou  en  barrique  que  l’on  tare  net  ; l’escompte  de  paie- 
ment est  de  2 pour  cent.  Le  café  Bourbon  se  vend  en  balles,  sur  lesquelles 
on  accorde  4 livres  de  tare  , et  un  et  demi  pour  cent  d’escompte- de  paiement. 

C.\FÉ. DE  CHICORÉE.  On  nomme  ainsi  un  mélange  de  différentes 
substances  réduites  en  poudre,  d'une  couleur  approchant  de  celle  du  café, 
et  f|^ui  a pour  base , dit-on  , la  racine  de  chicorée  sauvage  torréfiée. 

Ce  prétendu  café  , dont  les  drogues  qui  entrent  dans  sa  composition  sont 
le  secret  de  chaque  fabricant,  loin  d’avoir  l’odeur,  le  parfum  , les  qualités  du 
café , n’a  qu’une  odeur  fade  et  un  très-mauvais  goût  qui  annoncent  les  sirops 
ou  mélasses  qu’on  y introduit  .avec  d’autres  ingrédiens^pour  diminuer  l'âcreté 
des  racines  de  chicorée  ; la  boisson  qu’il  fournit  est  désagréable  et  ne  peut 
être  que  très-mal  saine  ; on  prétend  même  qu’elle  détruit  l’estomac  des  per- 
sonnes qui  en  font  usage. 

Le  blé,  le  seigle  et  sur-tout  l’orge  brûlés  et  réduits  en  poudre,  que  beaucoup 
de  personnes  prennent  avec  leur  café , et  qu'un  grand  nombre  d’épiciers  et  de 
limonadicrsmélangenlfrauduleusementavec  le  café  qu’ils  vendent,  se  rappro- 
chent davantage  du  véritable  café  que  le  café  de  chicorée,  et  ne  sont  point, 
comme  ce  dernier,  nuisibles  à la  santé. 

La  cherté  du  café  occasionnée  par  les  guerres  qui  entravaient  le  commerce 
d’exportation  des  denrées  coloniales  ayant,  il  y a quelques  années  , suggéré 
l’idée  k d’avides  spéculateurs  de  remplacer  cette  précieuse  denrée  par  la  racine 
de  chicorée  sauvage , il  s’est  formé  à Liège  , à Maëslrich , et  dans  les  environ» 
de  ces  villes,  des  fabriques  de  café  de  chicorée  qui  en  fournissent  en  .-MU- 
magne  , en  Hollande  et  en  France  à un  prix  très-modique. 
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Quelques  épiciers  Je  Paris  et  de  plusieurs  villes  de  France  tirent  mdnie  des 
racines  de  cliicoriie,  toutes  brutes , de  Liège  , de  Maëslrich  et  des  campagnes 
voisines  de  ces  villes,  où  celte  racine  croît  abondamment,  et  est  cultivée  au- 
jourd'hui avec  soin  comme  objet  de  commerce , cl  fabriquent  chacun  à leur 
manière  des  cafés  de  chicorée  qui  varient  de  prix  suivant  leurs  diiférentes 
composition,  et  que  la  police  doit  surveiller  avec  autant  de  soin  que  toutes 
les  autres  boissons  sophistiquées. 

GAFFA  ou  THÉODOSIA , ville  ancienne  et  capitale  de  la  Tartaric- 
Griinée  , à l'entrée  du  détroit  de  Gaffa,  qui  sépare  la  mer  Noire  de  la  mer 
d’Azüf,  à i5o  lieues  de  Gonstanlinnpie. 

Cummene.  Les  Turcs,  li’S  Grce^  les  Persans,  les  Russes,  sont  les  peuples  f|ui 
fi  équcntriil  le  plus  le  port  de  Caliu:  ils  apportent  d.ans  cette  ville  toutes  sortes  de 
Imircliandiscs  de  consoininatiuii  cl  d'iiiiliillcmcnt , qui  de  là  se  répandent  dans  la 
Grimée;  ils  en  tircut  du  blé,  du  sel,  du  beurre,  au  puissun  salé,  et  sur-tout  de 
l'esturgeon  et  une  grande  quantité  de  pelleteries. 

GAGLIAUl,  ville  capitale  de  l’îlc  de  Sardaigne,  dans  la  Méditerranée, 
avec  un  assez  bon  port,  à 8o  lieues  de  Païenne  cl  8a  de  i\oinc. 

PruduclioHi  et  commerce.  L'île  de  Sardaigne  produit  abondamment  du  blé  ; on  y 
1 éeoltc  du  vin  , de  l'huile  ; on  y élève  licaucoup  de  bestiaux,  entre  autres  des  chèvres; 
on  pèche  sur  srs  côtes  une  grande  quantité  de  thons;  on  y prépaie  très-bien  les 
cuirs  de  bœufs,  les  peaux  de  moutons  et  de  chèvres;  on  y fait  beaucoup  de  fro- 
mages estimés;  tous  ces  objets  de  productions  formeul  le  comnierce  de  Gagliari. 

GAUORS,  ville  de  France  dans  le  Qucrcy,  départ,  du  Lot,  sur  le  Lot, 
à 31  de  Périgueux,  a^  lieues  de  Limoges,  o6  de  Uordeaux,  i44 de 

Productions.  Blé  , vin  , lin,  chanvre,  fruits  , bestiaux,  porcs  , trulfes. 

Industrie.  Manufactures  de  draps  superfins  , fins,  forts  ; à doubles  broches, 
d’une  aune  et  de  cinq  quarts  de  large  , en  pièces  de  ao  à a-l  aunes  ; niaiiiifai. turcs  de 
ratines  superfines , Hues  , façon  d’Angleterre  ; fabriques  de  dentelles;  tuiincrics  ; fa- 
briques d'iiuile  de  noix  ; papeteries. 

t^mmerce.  Il  consiste  dans  la  vente  de  tous  les  objets  de  produrtion  et  d'industrie, 
mais  principalement  des  vins  et  eaux-de-vie,  des  draps,  dos  cuirs,  de  l'huile  de  noix, 
«les  fruits  secs  et  des  jwres.  La  pipe  pour  les  vins  est  la  même  qu'à  Bordeaux  ; la  pipe 
d'cau-dc-vic  contient  as  vcltes;  la  barrique  d'huile  de  noix,  contenant  So6  panques 
d'une  livre  une  once  six  gros,  pèse  avec  la  lie  546  livres  quatre  onces. 

G.-MIYS  OU  GAHIS,  mesure  de  grains  en  usage  en  Espagne,  particuliè- 
rement à Gadix  et  à Séville.  Gcllc  mesure  se  divise  en  ta  harsellas,  qui  sont 
à peu  prés  les  quatre  cinquièmes  du  setier  de  Paris,  en  .sorte  que  les  quatre 
srtiers  font  cinq  cahys,  et  que  le  cahys  fait  environ  huit  boisseaux  neuf  litrons 
de  Paris. 

GAIENNE  ou  GAYENNE,  île  de  l’Amérique  méridionale,  apparte- 
nant à la  France , et  qui  prend  son  nom  d’une  rivière  dont  deux  branches 
la  séparent  de  la  terre  ferme  en  totalité,  it  l'exception  de  cinq  lieues  qui 
sont  baignées  par  l’Océan  ; elle  est  située  à environ  5o  lieues  de  Surinam  , 
loo  de  la  rivière  des  Amazones,  et  1700  de  Paris;  elle  peut  avoir  environ 
18  lieues  de  tour,  et  n’a  pour  chef-lieu  qu’une  simple  bourgade  qui  porte 
le  même  nom  que  l’île. 

Productions  et  commerce.  L’île  de  Ca'icnuc  produit  du  sucre  , du  coton,  de  l’indigo, 
du  gérotlc , du  cacao , de  la  vanille  , du  rocou , de  lu  cannelle , du  tabac  , du  bois  d'é- 
bène  et  des  bois  de  marqueterie  de  diiférentes  couleurs.  Les  oiseaux  de  cette  île , qui 
y ont  un  très-beau  plumage,  empaillés  avec  soin  par  les  liabitniis,  leur  procmciit  en 
outre  un  objet  d’échange.  Les  marchandises  qu’on  y porte  de  France  sont  des  farines, 
des  vins , des  caux-dc-vic  , des  draps  , des  toiles  , cfc  la  mercerie  , de  la  quincaille- 
rie, des  viandes  salées.  Comme  cette  île  est  peu  considérable  , qu’elle  iiianqiic  de  bras 
pour  sa  culture  et  la  récolte  de  scs  productions  , les  vaisseaux  qui  y vicuiieiit  sont 
Souvent  obligés  d’attendre  fort  long-tcnis  pour  finir  leur  cargaison;  ce  retard  furiuo 
un  obstacle  à sou  coiuiuercc,  qui  pourrait  cire  plus  étendu  qu’d  uc  l’est. 
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CAILLATIS , sorte  de  soude  fort  estimée  qui  se  tire  d'Espagne. 

CAIMACANIS , sorte  de  toile  fine  des  Indes,  dont  il  se  fait  un  grand 
commerce  à Sitiyrne. 

C \IKE  (le)  , ville  c.ipitnle  de  l'Egypte,  une  des  Echelles  du  Levant,  près 
du  Nil,  au-dessus  des  sept  bouches  par  lesquelles  ce  lleuve  se  décharge  dans 
la  Méditerranée  , à 6o  lieues  d’Alexandrie  et  de  Rosclle,  éloignée  l'une  de 
l’autre  de  lo  à 12  lieues,  et  situées  .'i  deux  différentes  embouchures  du  Nil,  et 
qui,  toutes  deux,  lui  servent  de  port. 

(’onimerce.  Le  Caire  réunit  dans  son  enceinte  un  grand  nombre  d'étrangers  de 
toutes  les  nations , qui  s’y  livrent  au  coiniiierce  , qui  y est  aussi  étendu  qu’il  pmi  l'clrc 
dans  niicuii  lieu  du  monde.  I^es  ma  relia  ndi  ses  qu'on  y trouve  , et  qui  y sont  pour  la 
pliipirl  amenées  par  caravanes  des  diU'ércns  pays  «l'.Vsie  cl  d'-Vl'i  ique , sont  des 
cotons  ep  I line  et  blés  , des  étoiles  do  Coton,  des  toiles  hl.iiiclies  cl  pointes  des  Indes, 
de  II  .soie,  du  lin  , du  chanvre,  du  poil  de  chèvre,  du  poil  de  tliameau , du  crin, 
du  c.il’é , du  sucre,  du  poivre,  du  gérofle,  du  giiigombre  , de  la  muscade,  de  la 
camielle;  de  la  rhubarbe,  du  séné , de  la  casse,  de  la  ihéri.ique  , de  l'nloés  , do 
l'opium,  de  la  salsep  ireille  , de  la  goiniiie  arabique,  de  la  gomme  .adragante  , de  la 
coriandre,  du  safran,  de  la  noix  vomique,  de  li  coluqubite  , du  storax,  du  sel 
ammoniac,  de  l'encens , de  la  myrrhe,  du  benjoin,  de  la  laque  , de  l’indigo; 
des  cuirs  en  poil,  des  pelleteries,  des  éc.aillos  de  tortues,  des  dents  d’clépbant, 
des  nacres  de  perles , des  plumes  d'autruebes , des  perles , des  émeraudes  , de* 
rubis,  des  diamuis.  Les  111  ircliandis(;s  qn'y  apportent  les  Européens  sont  des 
draps,  des  étoll’es  de  laine,  des  soieries,  de.s  l'toires  de  coton;  de  la  bonneterie, 
de  la  chapellerie , du  vil-irgent , du  vili  iol  , de  l'cUiu , du  plomb , des  couleurs , des 
bois  de  t.  inture , du  papier  à éerire  et  de  tentiii  c,  de  la  mercciic,  de  la  quin- 
caillerie , de  11  tabletterie  , de  l.>  t lill  iiidci  ie  ; des  armes,  de  la  poudi-e  et  du  pi  >iub 
à tirer  ; de  la  bijouterie  ; des  meubles , des  modes  ; des  vins , des  eaux-de-vie , des  li- 
queurs. Toutes  les  iicircliandises  vendue.s  au  Caire  sont  transportées  de  cet  endroit , 
sur  le  Nil,  à Alexandrie  ou  à Rosette,  par  de  petites  barques,  et  sont  là  embar- 
quées diiis  des  vaisseaux  qui  les  eouduisent  à leur  destination  : celles  qui  arrivent 
aux  ports  d'.\lexandrie  ou  de  Rosette,  sont  débarquées  et  chargées  sur  des  petites 
barques  et  conduites  au  Caire. 

Monnaies.  On  compte  dans  celte  ville  par  piastres  de  53  médincs.  Il  y a deux  sortes 
de  pi.istres  , lune  etVective,  de  60  médines , et  l'antre  foi  le,  dite  d'Espagne,  de  76  mé- 
dines.  (frayez  pour  les  autres  monnaies  cl  leur  valeur  de  France,  ALExaNBRrE.) 

Poids  et  mesures.  Les  marchandises  se  vcndriit  au  caiit  ir  ou  quintal  de  luo  rotolis 
qui  varie  ainsi  qu’il  suit  : le  vif-argent  «t  l’etiiii  de  102;  le  café,  le  (il  et  le  fer 
do  10.5;  l’épicerie  et  les  dents  d'clépliaut  de  110;  les  itmandes  et  fruits  de  ii5; 
le*  bois  de  teinture  de  120;  rarscuic  cl  antres  drogues  de  I2.5:  lo  minium  et 
le  cinabre  de  i3o;  la  gomme,  l'aloés  et  les  aromates  de  i33  ; l’archifeu  lie  de 
ïio.  La  soie  se  vend  à l'Iiarsclla , qui  répond  à a 7/10  liv.  environ  de  mare  ; les  100 
rotolis  forment  88  liv.  environ  de  Paiis.  L'aune,  dite  pici , porte  âou  Ugm-s  de 
France. 

CALADARIS,  lolle  de  colon  rayée  ou  Je  rouge  ou  de  noir,  qu'on  ap-  ‘ 
porte  des  Indes  orientales,  principalciucnl  du  Bengale  , dont  la  p»è«.e  a d'or- 
diuaire  huit  aunes  de  long  sur  sept  huit  de  large. 

CAL.VIS , ville  de  France  en  Picardie  , départ,  du  Pas-de-Calars,  sur  la 
Manche  , avec  un  port , d’oii  part  tous  les  jours  un  paquebot  pour  Dousres 
et  où  il  en  arrive  pareillement  tous  les  jours  un  de  cette  dcm'ièée  ville,  à 7 I. 
«les  cdles  d'Angleterre , 7 de  Boulogne  , 70  de  Paris;  avec  un  Irtb.  de  coinm. 

Industrie  et  commerce.  Ls3  ptcht , auv-tout  ccWe  du  hareng  rtdn  miqnen  au  , est 
Un  olijet  de  rommerce  assez  important  à Cahiis.  Un  y trouve  une  jpainde  quintité 
de  vins  de  Bordeaux , de  Bourgogne , de  Cliainpegiie , dVaux-dc-vie  , qui  '■ont  achetés 
pour  être  revendus  aux  Anglais,  ctc’c.'t  le  priiierpal  cnmnieice  de  cette  ville.  Les 
marchandises  angl. lises  que  l’on  tire  de  Calais  sont  des  launes^et  dca  cuirs,  qui 
viennent  d'Irlande. 

CALAMBAC,  bois  odoriféraal  dont  la  couleur  tire  unpeusar  U vert. 
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On  l'apporte  des  Indes  enLûches,  et  on  l’emploi  en  ouvrages  de  tabletterie.' 

CALAMINE.  Espèce  de  terre  on  de  pierre  qui  sert  à faire  le  cuivre  jaune 
et  le  lailon  , et  qui  s emploie  aussi  par  les  fondeurs;  il  y en  a de  grise  et  de 
rouge  ; la  grise  s apporte  d'Allemagne , de  la  Bohème  , de  la  Hongrie  , de  la 
Pologne,  d'Angleterre.  Le  pays  de  Liège  , le  duché  de  Liiiibourg  et  les  envi- 
rons (1  Aix  la-Chapelle  en  fournissent  une  grande  quantité;  celle  qui  est  rouge 
se  trouve  en  France  dans  le  Berry,  près  Bourges,  et  en  Anjou,  près  Saumur. 

C.ALAMUS-VERUS , espèce  de  roseau  qu'on  apporte  sec  des  Indes 
oricntale.s,  en  usage  en  médecine.  On  doit  le  choisir  en  bâtons  d’environ  demi- 
pied , nouveau  , se  rompant  facilement,  rougeâtre  en  dehors , blanc  en  de- 
dans, et  d'un  goût  très-amer.  Il  faut  le  distinguer  du  calamus  aromaticus , qui 
vient  dans  le  Levant  et  en  plusieurs  endroits  d’Angleterre , et  qui  est  infini- 
ment plus  commun  que  le  premier. 

CALANDRE.  Machine  qui  sert  à tabiser  et  à moircr  certaines  étoffes  de 
soie  ou  de  laine  , et  à cacher  les  défauts  des  toiles  en  leur  donnant  un 
certain  lustre  , et  en  les  rendant  plus  unies. 

CALCEDOINE.  C’est  une  pierre  dure,  scintillante,  siliceuse,  d’un 
grain  très-fin,  susceptible  d’un  beau  poli,  et  semblable  h l’agate  par  sa 
dureté.  On  en  distingue  dix  variétés  par  la  couleur  et  la  forme,  telles  sont 
les  calcédoines  rougeâtres,  bleuâtres,  veinées  , onyx;  les  irisées  qu’on  nomme 
opales-,  les  arrondies  et  solides,  ou  les  glrasols-,  les  arrondies  et  creuses  , sou- 
vent remplies  d’eau,  et  qu’on  connaît  k cause  de  cela  sous  le  nom  d'enliyilres  ; 
les  calredoines  en  stalactites;  celles  en  sédiment,  et  les  hydrophanes , dont  le 
caractère  est  de  devenir  transparentes  lorsqu’on  les  tient  plongées  dans  l'eau. 

Les  calcédoines  s’emploient  à faire  des  bagues , des  cachets , des  man- 
ches de  couteaux  et  autres  petits  ouvrages  d’agrément  ; on  les  trouve  rarement 
en  pierres , propres  à faire  des  vases  ou  de  gros  ouvrages. 

Les  plus  belles  calcédoines  viennent  d’Orient  ; les  moins  belles,  de  la  Nor- 
vvege  et  de  l' Islande  ; les  communes , de  l’Allemagne,  de  la  Flandre  , des  en- 
virons de  Louvain  et  de  Bruxelles. 

On  contrefait  les  calcédoines  comme  tontes  les  autres  pierres  fines , et  il 
en  est  qui  sont  si  bien  imitées  qu’il  faut  être  connaisseur  pour  s'apercevoir 
de  la  ruse. 

CALENC.ARDS.  Toiles  peintes  qui  viennent  des  Indes  cl  de  Perse,  et 
qui  sont  les  plus  estimées  des  indiennes.  On  en  fabrique  aussi  à Genève  , en 
Hollande , en  Suisse  et  en  Angleterre  ; ce  sont  ces  dernières  qui  approchent 
le  plus  de  celles  des  Indes. 

CALENDRIER  , nom  que  l’on  donne  à la  distribution  du  tems , accom- 
modée à l’usage  des  hommes. 

Le  calendrier  que  suivent  toutes  les  nations  de  l’Europe  , à l’exception  de 
la  Russie  , est  le  calendrier  grégorien , ainsi  appelé  parce  qu'il  a reçu  sa  ré- 
forme du  pape  Grégoire  XllI. 

Pendant  l'espace  de  quatorze  ans  , à partir  du  aa  septembre  1 79a , jusqu’au 
aa  septembre  1806,  le  calendrier  grégorien  fut  supprimé  en  France  et  rem- 
placé par  un  autre  calendrier  nommé  calendrier  républicain  , qui  faisait  com- 
mencer l’année  au  aa  septembre , époque  de  la  fondation  de  la  république 
qui  avait  été  substituée  â la  monarchie. 

Comme  durant  cet  espace  de  quatorze  ans  qu’a  subsisté  le  calendrier  répu- 
blicain il  a été  rendu  une  foule  de  lois , contracté  une  infinité  d'actes  sous 
les  dates  de  ce  même  calendrier  dont  la  suppression  a fait  oublier  l'usage  et 
le  rapport  avec  le  calendrier  grégorien , on  a cru  devoir , pour  l'utilité 
d’un  grand  nombre  de  commer^ans,  présenter  sous  cet  article  une  concor- 
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dance  des  jours  , des  mois,  des  années  du  style  républicain  , avec  les  jours, 
les  mois,  les  années  du  style  grégorien  pour  cinquante  ans  , au  moyen  de  la- 
quelle on  peut  facilement  trouver  les  dates  des  lois  rendues  , des  obligalions 
contractées  pendant  les  quatorze  années  d'existence  du  calendrier  républU- 
cain , et  les  époques  d'exécution  des  actes  fixées  aux  années  républicaines 
)usqu'à  la  cinquantième  , ainsi  qu'il  suit  : 


CONCORDANCE  DES  DEUX  STYLES. 

DEPUIS  l'an  XV  jusqu’à  l’an  L. 


Pour  l'an 

XV 

correspondant  à 

1807  3 . 

suivre  l'an 
XI. 

XVI 



1800  a(  . 

XII. 

XVII 

i8ü8| 

— 

180CJ  h . 

XIII. 

XVIIl 

— 

1810  •• . 

XIX 



181 1 3 . 

XX 



181a  . 

IV.  * 

XXI 

i8i3ÿ  . 

XIII. 

XXII 



1814!*  . 

XXIII 

— 

i8i5 

XXIV 

i8i5 

1R16  . 

IV.  • 

XXV 

— 

1817 

XIII. 

XXVI 

1818 

XXVII 

1818 

— 

1819 

XXVIII.  . . . 

— 

iSao 

IV.  • 

XXIX 

I 

1821 

XIII. 

XXX. 

— 

1822 

XXXI 

— 

i8a3 

XXXII 

— 

1824  . 

IV.  • 

XXXIII.  . . . 

i8a5 

......  XIII. 

XXXIV 

i8a5 



1826 

XXXV. .... 

1837 

XXXVI 

■ — 

1838  . 

IV.  ♦ 

XXXVII.  . . . 



1829 

xill. 

XXXVIII.  . . 

i83o  ' . 

XXXIX  .... 

— 

i83i  . 

XL 

i83i 



i833 

IV.  • 

XLI 

— 

i833  . 

XIII. 

XLII 

i833 

— 

1834  . 

XLIII 

1834 

— 

i835  . 

XLIV^ 

i835 

i836  . 

iv.* 

XLV 

i836 

1837  . 

1838 

XIII. 

XLVI 

— 

XLVII 

— 

l83q 

XLVIII.  . . . 

1840 

IV.* 

XLIX 

— 

i84t 

XUI. 

L 

— 

184a 

* A l’an  IV , qui  n'est  pas  sextile , il  faut  ajouter  le  sixième  jour  complemen- 
taire, eorrespondant  au  as  septembre,  pour  que  l'an  sextile,  dont  il  donne  la 
correspondance  dans  le  calendrier  grégorien , n’ait  pas  un  jour  de  moins. 
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CALICUT , ville  capitale  d’nn  petit  royaume  île  même  nom  en  Asi^e,  dans 
les  Indes  , sur  la  cAte  du  Malabar,  au  bord  de  la  mer. 

P/w/uctionx  t!  commenr.  On  lire  de  cette  conireo  des  pierreries  , de  l'or,  de  l'ar- 
geul , du  poivre  , du  giugemlirc , de  l'alucs  , des  dattes  , de  l'huile  de  palmier  , eu 
échange  de  marcliandises  d’Kuropc. 

CALIN , espèce  d'étain  fin  que,  selon  quelques-uns,  l'on  tire  de  Siam 
et  de  Madras,  et , selon  d'autres  , mélange  d'elain  et  de  plomb  pJiitdt  qu'un 
métal  d'une  espèce  naturelle.  Toutes  les  boîtes  de  thé  qui  viennent  de  la 
Chine  et  du  Japon  sont  de  ce  métal. 

CALMANDK,  élolTe  de  laine  dans  laquelle  on  fait  entrer  quelquefois 
de  la  soie  et  du  poil  de  chèvre  , tantdt  unie  et  de  toutes  couleurs  , tantAt  à 
raies  grandes  ou  petites  , lustrée  d'un  cAlé  comme  le  satin  qui  se  fabrique 
dans  le  lîrahant , dans  la  Flandre,  particulièrement  à Anvers,  à Lille,  à 
Tournay,  à Turcoing,  à Lannay.  11  s'en  fait  de  différentes  largeurs,  de  sept 
seize,  oe  deux  tiers  , de  sept  douze,  de  cinq  huit,  de  cinq  douze,  en  pièces 
dont  la  longueur  varie  depuis  vingt  jusqu'à  trente  aunes. 

CALM.AR,  ville  de  Suède  dans  la  province  de  Smoland  , sur  la  mer  Bal- 
tique , vis-à-vis  de  l'île  d'OFland,  avec  un  petit  port,  à 5o  lieues  de  Copen- 
hague et  80  de  Stockholm. 

Conimene.  Ou  tire  de  cette  ville  des  planches , des  mâts  , des  bois  de  construction , 
du  goudron  , de  l'alun  , du  sel , du  poisson  sale , des  pcllctcrie.s. 

C.ALMI,  sorte  de  toile  peinte  qui  se  fabrique  au  Mogol. 

CALMOUCK  , sorte  d'étoffe  de  laine  tirée  à long  poil  , qui  sert  à l'ha- 
billement. Sa  largeur  ordinaire  est  de  cinq  huitièmes  , et  les  pièces  sont  de 
5o  aunes.  Abbeville , -Albi , Bedarrieux,  Klheuf,  Lille,  Niort,  Parienay, 
Poitiers  , Prieux  , Sedan  , sont  les  lieux  où  il  s'en  fabrique. 

CALNF,  ville  d'Angleterre  dans  la  province  de  Wilt,  à 8 lieues  de  Sa- 
lishury  , G de  Bath. 

Imliislric.  Manuraclure  de  draps. 

CALVI,  ville  de  l'île  de  Corse,  au  bord  d'un  golfe  , avec  une  rade  com- 
mode, h iG  lieues  d’Ajaccio. 

Pmiucthns  et  tommeive.  Ou  récolte  dans  les  environs  de  cette  ville  beaucoup 
d'huile  et  de  vin,  qui  sont  l'ohjct  de  son  commerce. 

camaïeu,  pierre  précieuse  sur  laquelle,  par  un  jeu  de  la  nature,  il  se 
trouve  quelques  figures  représentées. 

C.AM.VN  A , ville  d'Amérique  dans  le  Pérou  , sur  le  bord  de  la  mer,  capitale 
de  la  province  du  môme  nom,  à iSo  lieues  de  Lima. 

P/Vf/i/ctio/is  ei  industne.  On  fabrique  d.ans  cette  ville  tlivcï’scs  m.archandiscs  qui  se 
Ir.ansportenl  à Cliialo.  la's  environs  iiïuniissciit  l)cauc<tiip  de  poivre  , de  vin  , dliuilc 
et  de  figui  ■ , dont  011  SC  nmirrit  au  lit  u de  pain.  11  y a des  mines  d or  de  peu  d utilité , 
de  cristal  de  dilférentes  couleurs , de  couperose  ou  vitriol. 

(>AiMB.\CES  , toiles  de  colon  que  l’on  lire  de  Madras,  de  la  cAlc  de  Co- 
romandel et  du  Bengale. 

CA^IBAYE,  ville  des  Indes  , faisant  partie  des  Etals  du  Mogol,  dans  la 
province  de  Giizurale  , au  fond  du  golfe  du  mèiiie  uoin  , à 3o  lieues  de  Surate. 

Commene.  On  tire  de  cette  ville  , une  des  plus  commercantes  des  Indes , des  étoffes 
d'or,  de  soie,  de  coton  , des  toiles  de  coton  peintes  d une  grande  beauté  , des  cou- 
vertures de  lit  en  soie  et  en  coton  , des  lapis  , des  toiles  pour  linge  et  ™ur  voiles  , de 
la  soie  , du  coton  , du  sucre  , de  l'indigo,  du  gingembre  , du  cumin  , de  la  rhubarbe  , 
de  l'opium  , de  l'anis  , des  parfums,  des  aromates , du  .salpêtre,  du  borax  , des  aga- 
tes , des  perles  , des  uacris  de  perle,  de'S  éeadles  de  tortue  , des  dents  délepbarrl. 
Les  marchandises  que  les  Européens  y portcnl  sont  de  la  quincaillerie,  de  la  cou- 
tellerie , de  la  taillanderie , du  tabac  , des  armes , de  la  poudre  à tirer. 


Digitized  by  Google 


I?! 


C AM 

Monnaiei.  Les  monnaie')  de  Cambaye  sont  les  suivantes  : 


^OMS  DLS  UO^^Al£S. 

valeur  EK  AROENT 

PU  PAYS. 

P£  fRAKCE. 

5eqiiin  de  Venise 

5 roupie».  . . . 

L.  S,  D." 

19  » » 

Lfhf-nllin  de  1 urquie 

5 iJem 

ta  » » 

Hixd.itc  d'empire 

I cl  36  pezas.  . . 

4 4 • 

de  Pcr»e 

1 et  4 

3 ta  U 

£ru  de  tournois.  . . . 

1 «t  lO 

a i8  » 

Houpte  de  C:iiitb.t)e 

48  pesas.  .... 

a 8 » 

Malmady 

a4  



1 4 ^ 

Roupie  de  Surale 

. 4 » 

Pesai» 

» 1 » 

1 

Poii/s  et  mesures.  Ou  se  sert  à Camb  lyc  des  mêmes  poids  et  mcsuies  qu'eu  Perse. 

( ispahav.) 

CA M BOULAS,  sorte  d’élolTe  de  fil  cl  de  laine  qui  sc  fabrique  à Sis- 
teron  et  autres  lieux  de  la  Provence. 

CAMBRAI,  ville  de  France  , dans  le  Cambresis,  départ,  du  Nord  , sur 
l’Escaut,  qui  la  sépare  en  deux,  à y lieues  de  Valenciemie'î,  8 d'Arras, 
g de  Lille,  l^o  de  Paris;  arec  Irib.  de  commerce. 

PiviImlioHs.  («lains  , lins,  chanvre»,  clicvaiix,  moulons  , laines. 

InHustrie.  Fabrique-,  de  toiles  fine,  Irès-csliince»  , connues  sous  le  nom  de  toiles  rie 
Cambrai  ; de  linons  , de  batistes  , de  gazes,  de  toiles  communes  ; fabrique.»  de  quel- 
qui-s  grosses  c'IoII’l  S de  lajne  ; filature i de  fil  li  ês-fin;  fahi  iques  de  deiiti  Iles;  t inneries. 

Vommeret.  Il  consiste  priiicipnleineiit  dans  la  vente  des  Uns  , des  toiles  , des  liuons, 
des  b.itisles  , des  fils  , des  chev.iux  et  moutons. 

CAMBRAI , c’est  ainsi  que  l’on  nomme  une  sorte  de  toile  blanche  , claire 
et  fine,  faite  de  lin  , laquelle  a quelt^uc  rapport  pour  la  qualité  aux  quinlins 
clairs  et  fins  de  Bretagne,  quoique  d une  qualité  qui  leur  est  beaucoup  supé- 
rieure. 

Ces  sortes  de  toiles  ont  pris  leur  nom  de  la  petite  province  de  Cambresis, 
et  de  la  ville  de  (iambrai  qui  en  était  la  capitale,  où  elles  se  fabriquaient 
toutes  autrefois,  et  où  il  ne  s’en  fait  que  très -peu  maintenant;  la  plupart 
de  celles  que  1 on  voit  aujourd'hui,  sous  les  noms  de  cambrai  et  de  cambresine, 
se  fabriquant  k Péronne  et  aux  environs  de  celle  ville  de  Picardie.  Les 
toiles  de  Cambrai,  qui  ont  pour  l’ordinaire  deux  tiers  de  large,  se  vendent  par 
petites  pièces  de  treize  aunes. 

CAMBRASINES , toiles  fines  d’Egypte,  dont  11  se  fait  un  grand  com- 
merce au  Caire,  ,i  .Alexandrie  et  à Rosette.  On  leur  a donné  le  nom  de  cam- 
brasiaes  parce  qu  elles  ressemblent  beaucoup  à celles  de  Cambrai. 

Il  y a aussi  des  caiiibrasines  que  l'on  tire  de  Sinyrne  ; elles  sont  de  deux 
sortes  , celles  qui  viennent  de  Perse  et  celles  qu'on  apporte  de  la  Mecque  ; 
les  premières  cunservini  leur  nom  de  cambrasines,  et  les  autres  se  nom - 
nient  mumuudis  ; elles  sont  jaunâtres  , mais  plus  douces  et  plus  fines  que  lei» 
autres. 

Toutes  ces  toiles  ont  une  aune  un  huit  de  large , et  sont  en  pièces  de 
a5  aunes. 

CAiVIELOT.  T'tofTe  non  croisée,  composée  d’une  chaîne  et  d’une  trame, 
qui  se  fabrique  avec  la  navette  sur  un  métier  à deux  marches  , de  même  que 
la  toile  ou  rélaminc. 

Lee  camelots  sont  plus  oa  moins  larges , et  les  pièces  plus  ou  moins  Ion-. 
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gués , suivant  leurs  difTércnles  espèces  et  qualités  , et  les  lieu*  où  ils  se  fabri- 
quent. Il  s’en  fait  de  toutes  sortes  de  couleurs;  les  uns  de  poil  de  chèvre,  tant 
en  chaîne  qu'en  trame  ; les  autres , dont  la  trame  est  de  poil , et  la  chaîne 
moitié  poil  et  moitié  soie  ; d’autres  , dont  la  chaîne  et  la  trame  sont  entière- 
ment de  laine  ; et  enfin  d’autres,  dont  la  trame  est  de  laine  , et  la  chaîne 
de  fil.  • 

Il  y en  a de  teinLs  en  fil , c’est-à-dire  dont  le  fil , tant  de  la  trame  que  de 
la  chaîne , a été  teint  en  pièces  : d’autres  jaspés  ou  mélangés  ; d'autres  rayés , 
d'autres  ondés , et  d'autres  gaulTrés. 

Les  endroits  du  royaume  où  il  se  fabrique  le  plus  de  camelots  sont  Lille , 
Arras,  Amiens,  la  Neuville  , près  Lyon,  et  quelques  autres  lieu* d’Auvergne. 
En  tems  de  paix,  il  s'en  tire  aussi  des  pays  étrangers,  particulièrement  de 
Bruxelles  , de  Hollande  et  d’.\ngleterre , qui  sont  fort  estimés.  11  en  vient 
aussi  de  Bude,  d’Anduenne  , et  de  plusieurs  endroits  du  Levant. 

Enfin,  il  y a des  camelots  de  soie  de  diverses  couleurs  , entre  autres  de 
rouges  cramoisis  , d'incarnats  cramoisis,  et  de  violets,  qui  se  fabriquent  à 
Venise,  Florence,  Milan  , Naples  et  Lucqiies  ; mais  qui  ne  sont  propre- 
ment que  des  tabis  et  des  taffetas  déguisés  sous  le  nom  de  camelots. 

Les  camelots  ondés  de  Véronne  , qu’on  nomme  aussi  tapis  de  Vèronney 
sont  aussi  des  espèces  de  tabis. 

Lille  fournit  quantité  de  camelots  , les  uns  tout  de  poil , et  les  autres  tout 
de  laihe , tant  en  chaîne  qu’en  trame , dont  les  largeurs  les  plus  ordinaires 
sont  demi-aune,  et  demi-aune  moins  un  seize  ou  sept  scizes  ; chaque  pièce 
contenant  vingt-une  à vingt-deux  aunes , mesure  de  Paris.  Ces  camelots  se 
teignent  en  différentes  couleurs  après  avoir  été  fabriqués  en  blanc  ; et  sont 
ensuite  passés  sous  la  presse  à chaud,  pour  les  rendre  plus  unis  et  leur  donner 
ce  cati  ou  lustre  que  l'on  y remarque. 

Il  se  manufacture  encore  à Lille  et  en  quelques  autres  endroits  du  dé- 
partement du  Nord  une  quantité  prodigieuse  de  petits  camelotins  très-étroits 
et  très-légers , la  plupart  destinés  pour  1 Elspagne  , auxquels  les  Flamands  don- 
nent divers  noms  assez  bizarres  et  dont  voici  les  principaux  ; l’amparillas  ou 
nompareille;  poliinitle  , poleniil  ou  polomittc  , picote  ou  gueuse,  quinette 
on  guinette  et  changeant. 

Les  camelots  d’Arras  sont  pour  l’ordinaire  très-grossiers,  ayant  le  grain 
fort  rond,  tirant  plus  sur  celui  du  bouracan  que  sur  celui  des  camelots  or- 
dinaires. Us  se  lahriqiient  pour  la  plupart  en  blanc,  cl  sont  ensuite  teints 
en  différentes  couleurs,  puis  calandrés.  Il  y en  a de  demi-aune  et  de  trois 
quarts  et  demi  de  large  , dont  les  pièces  contiennent  environ  vingt  aunes  de 
longueur  , mesure  de  Paris. 

11  se  fait  à Amiens  une  trè.s-grande  quantité  de  camelots,  dont  les  noms 
et  les  qualités  sont  différons.  Les  premiers,  qui  sont  les  plus  estimés  de  tous  , 
sont  appelés  cameluts façon  de  DruxeUes  , parce  qu’ils  imitent  en  quelque  sorte 
les  véritables  cameluts  de  Bnxxcllcs,  soit  pour  leur  tissure,  leur  longueur, 
leur  largeur,  ou  la  matière  dont  ils  sont  composés.  Les  seconds  sont  des  espèces 
de  petits  bouracans  étroits  tout  de  laine , qui  se  nomment  quelquefois  came- 
lots fil  retors  , ou  camelots  à gros  grain.  Les  troisièmes  sont  nommés  camelots 
çuineites , dont  le  fil  de  la  trame  n'est  formé  que  d'un  seul  fil  très  - tors.  La 
matière  en  est  toute  de  laine , la  largeur  de  demi-aune  , et  la  longeur  des 
pièces  de  vingt-une  aunes.  Ils  sont  pour  l’ordinaire  manufacturés  en  blanc  , 
puis  teints  en  différentes  couleurs,  et  pressés  oucatis  à chaud.  Les  quatrièmes 
s’appellent  petits  camelots  rayés , parce  qu’ils  ont  des  raies  de  diverses  cou- 
leurs , qui  vont  en  longueur  depuis  le  chef  de  la  pièce  jusqu’à  la  queue.  Leur 
Lrgeur  est  de  demi  - aune  , et  la  longueur  des  pièces  de  vingt  - une  à vingt- 


Digitized  by  Googic 


CAM  173 

deux  aunes,  mesure  de  Paris.  Ils  passent  aussi  par  la  presse  à chaud,  de 
même  que  les  camelots  quincttes.  Il  se  fabrique  encore  à Amiens  quelques 
petits  camelots  fil  et  laine , d’une  demi-aune  de  large  ; mais  il  s'en  fait  peu  de 
cette  dernière  qualité.  Les  camelots  d’Amiens  , dont  la  chaîne  est  de  poil  et 
et  soie,  et  la  trame  toute  de  poil,  portent  deux  tiers  de  large  sur  trente-deux 
aunes  trois  quarts,  et  trente- huit  aunes  trois  quarts  de  longueur.  Il  y en  a 
aussi  dont  la  chaîne  est  de  laine  et  soie  torses  ensemble  , et  la  trame  de  laine. 
Ils  ont  pareillement  deux  tiers  de  large. 

Les  camelots  de  la  Neuville  sont  à peu  près  semblables  è ceux  de  Bruxelles, 
et  presque  autant  estimés;  aussi  les  nomme-t-on  communément 
façon  de  Bruxelles.  Leur  largeur  la  plus  ordinaire  est  de  demi-aume  demi— 
quart,  cl  les  pièces  conlicnnent  trente  - cinq  à quarante  aunes,  mesure  de 
Paris. 

Les  camelots  d’Auvergne  sont  semblables  aux  petits  camelots  rayés , et 
aux  camelots  quiuettes  d'Amiens , quoique  plus  grossiers  et  inférieurs  en 
qualité. 

Les  camelots  de  Bruxelles  sont  ou  jaspés  ou  unis,  sans  raies  ni  façons. 
Leur  longueur  ordinaire  est  demi  - aune  demi-quart , et  de  deux  tiers  ; les 
pièces  contenant  depuis  trente-cinq  aunes  jusqu’à  soixante,  mesure  de  Paris. 
Il  y en  a de  tout  poil , tant  en  chaîne  qu’en  trame , et  d’autres  dont  la  trame 
est  de  poil  et  la  chaîne  moitié  poil  de  la  couleur  de  la  trame,  et  moitié 
soie  d’une  aulrc  couleur:  ce  qui  en  fait  la  jaspure,  c'est-à-dire  que  chaque 
fil  de  chaîne  est  foriiié  de  deux  fils,  l'un  de  poil,  et  l’aiilre  de  soie,  bien  tors 
ensemble.  Les  camelots  de  Unixelles  sont  ordiriairemenl  calandrés  et  supé- 
rieurs en  qualité  et  en  beauté  a tous  ceux  qui  se  fabriquent  en  France,  même 
en  Hollande  et  en  /Viigleterrc , quoique  ces  derniers  leur  soient  assez  sem- 
blables et  fort  estimés. 

On  appelle  ramtloU  R'iiiffrrs  certains  camelots  d’une  seule  couleur , que 
l’on  a façonnés  ou  imprimés  de  diverses  fleurs , ramages  ou  figures  , par  le 
moyen  de  certains  fers  chauds  qui  sont  des  espèces  de  moules  que  l’on  fait 
passer  en  même  tems  que  l'étoffe  sous  une  presse.  Les  camelots  gauffrés  ne 
Tiennent  guère  que  d’Amiens  et  de  Flandre.  Le  négoce  en  était  autrefois 
assez  considérable  ; mais  à présent  il  ne  s’en  fait  que  très-peu  qui  s’emploient 
ordinairement  en  orneinens  d’église , et  (|uelquefois  en  meubles. 

Ce  qu’on  nomme  rnme/ols  ondes  sont  des  camelots  aiix(|uels  on  a fait  pren- 
dre des  ondes  de  même  qu  aux  tapis  , par  la  force  de  la  calandre  , sous  la- 
quelle on  les  fait  passer  plusieurs  fois. 

ün  appelle  rame/o/s  (tenu  ceux  qui,  après  être  fabriqués,  ont  reçu  un  cer- 
tain apprêt  d’eau  , et  qu'on  a ensuite  mis  sous  la  presse  à chaud  , ce  qui  les 
a rendus  catis  et  lustré.s. 

CAMENTZ  , ville  d’Allemagne  dans  la  Haute-Lusace  , sur  la  rivière  de 
l’Ester , à 8 lieues  de  Dresde. 

Industrie  et  commciee.  On  fabrique  dans  cette  ville  des  draps  et  des  toiles  désignées 
sous  le  nom  de  tuiles  de  Saxe , très-estiiiiées  ; ces  deux  articles  sont  un  objet  de  com- 
merce important. 

CAMOMILLE,  plante  en  usage  en  médecine.  On  en  distingue  de  deux 
sorte:  la  sauv.age,  qui  croît  naturellement  dans  les  lieux  sablonneux  incultes, 
et  qu’on  appelle  rumonillle  urdhinire , et  l’autre,  nommée  romaine,  qu’on  cul- 
tive dans  les  jardins.  Les  marchands  épiciers-droguistes  la  tirent  du  Langue- 
doc, de  la  Provence  et  de  la  Suisse. 

L'huile  qu’on  extrait  de  celte  plante,  et  dont  l’us.age  est  fréquent  en  mé- 
decine , vient  ordinairement  du  Languedoc  ; Arras  (Pas-de-Calais)  en  four- 
nit aussi. 

CAMPANE,  espèce  de  crépine  ou  de  frange  faite  de  fil  d’or , d'argent  ou 
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de  soie,  qui  se  Icrminc  par  en  bas  d'espace  k autre  par  cic  petites  lioupes  sem- 
blables à (les  clocbelles. 

C’est  aussi  une  espèce  de  petite  dentelle  , basse  , légère  et  fine,  ordinairc- 
inent  de  fil  ou  de  suie,  et  qui  se  fait  de  iiiéiiie  que  les  autres  dentelles. 

CAiMPÊ(-IIK,  ville  de  rAmérique  septentrionale,  dans  la  presqu’île 
d’Yucatan,  au  royaume  de  la  Nouvelle-Espagne  ou  Mexique,  et  sur  la  cdtc 
orientale  de  la  baie  de  CampCcbc. 

Pivdiiclions  et  cummerce.  On  lire  de  cet  endroit  des  bois  de  leiiiliirc  , cl  particiiliè- 
remriit  celui  si  connu  duos  les  inanulactiircs  et  Oibriques  sons  le  nom  de  buis  t/e 
du  sucre  , de  la  casse,  du  miel , de  la  cire,  des  cuirs  en  poil  , de  la  salse- 

ES,  sortes  de  drognets  croisés  et  drapés  qui  se  fabriquent  dans  le 
département  delà  Vienne;  ils  ont  dcuii-aune  de  laige,  et  sont  en  pièces  de 
quarante  aunes. 

CAMPHRE.  Comme  ou  résine  fort  facile  à s’enflammer  et  diffifllc  k 
s'éteindre  quand  elle  a pris  feu,  brûlant  même  dans  I eau,  d une  odeur  forte 
et  pénétrante , et  qui  se.dis.sipc  aisément  à l air. 

Le  camphre  coule  parles  incisions  que  Ion  fait  au  tronc  et  aux  principales 
branches  d’un  arbre  très-gros,  qui  croît  en  plusieurs  endroits  des  Indes  orien- 
tales et  do  la  (]hine  , mais  particulièrement  dans  l'ile  de  Bornéo.  Celte  gomme 
est  blanche:  quelques  auteurs  disent  néanmoins  qu'elle  est  d’abord  rouge,  et 
qu'elle  ne  blanchit  qii’après  avoir  été  exposée  aux  rayons  du  soleil.  On  ap- 
pelle camphre  brui  celui  qui  est  apporté  des  Indes  en  petits  pains , tels  qu'ils 
se  forment,  et  se  trouvent  au  pied  des  arbres  qui  ont  été  inci-scs.  Ec  camphre 
en  cet  état  doit  être  choisi  en  morceaux  faciles  k roiiipie,  blanc,  sec,  de 
bonne  odeur,  et  il  faut  qit'élnnt  égrené  il  ressemble  an  .sel  blanc  ordinaire. 
Pour  conserver  le  camphre  , et  empêcher  qu’il  ne  s'évapore , il  faut  le  mettre 
dans  du  snn  ou  dans  de  la  graine  de  lin. 

I.1C  camphre  est  apporté  en  France  par  la  voie  de  Hollande,  Nantes,  Bor- 
deaux, Marseille.  On  lire  du  camphre,  pour  l'usage  de  la  médecine,  une  huile 
qui  SC  compose  dans  les  grandes  pharmacies  des  principales  villes  du  royaume. 

Ijt  tare  que  l’on  accorde  pour  le  camphre  est  de  deux  pour  cent. 

C.AN.ADA.  (^Voyez  qlebix.) 

CAN.VDOB.  Mesure  des  liquides  de  Portugal,  dont  les  donze  font  un 
almondc,  qui  est  une  autre  mesure  du  même  pays.  Le  caiiador  revient  au 
niinglc  ou  bouteille  d’Amsterdam. 

CANAL,  conduit  creusé  dans  les  terres  pour  faire  communiquer  des  mers 
ou  des  rivières  les  unes  aux  autres,  cl  par-là  faciliter  le  commerce  et  les 
Iran.sporls  des  marchandises. 

Les  canaux,  ainsi  que  les  rivières  , ne  contribuent  pas  seulement  à l'accrois- 
sement  des  richesses  d'un  Etal,  par  la  fertilité  qu'ils  donnent  aux  campagnes  ; 
ils  en  auginenicnl  encore  les  richesses  relatives,  en  facilitant  le  transport  de 
ces  mêmes  marchandises  ; ce  qui  donnent  au  négociant  le  moyen  de  les  mettre 
à plus  bas  prix  dans  les  niarrhés  , et  de  soutenir  la  concurrence.  Cette  facilité 
de  communication  est  également  favorable  au  commerce  intérieur  d'un  Etat  ; 
scs  provinces  se  trouvent  plus  liées  ensemble,  plus  di.sposécs  à s'enrichir  inu- 
tucllcmcnt.  La  Chine  fournit  des  exemples  bien  frappans  de  ce  que  peut  l’in- 
dustrie humaine  à cct  égard  et  des  avantages  qui  en  résultent  pour  le  bonheur 
des  peuples.  Le  canal  impérial,  qu'on  nomme  Yu-ho  , le  plus  célèbre  de  tous 
les  canaux  de  cet  empire,  commence  à Han-tcheon-fou,  capitale  de  la  pro- 
vince de  Tché-kiau  , traverse  celles  de  Kian-naiic  et  de  Chane-lon,  et  après 
avoir  parcouru  un  espace  d’environ  170  lieues , se  termine  à la  ville  de  Line- 
t^ine  , d’où  les  barques  remontent  la  rivière  d’Yune-lcan-ho,  et  ensuite  celle 
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de  Pey-ho,  qui  les  conduit  à Pékin.  A ce  canal  principal  qui  traverse  tout  l'em- 
pire , on  en  voit  aboutir  un  grand  nombre  d’autres,  qui  se  prolongent  dans  les 
terres , et  communiquent  aux  villes , bourgs  et  villages  voisins.  ' 

Parmi  les  canaux  les  plus  considérables  on  compte  le  canal  de  Gothie,  que  l’on 
construit  maintenant  près  de  Kiel , dans  le  Holstein  , pour  faire  communiquer 
la  Dallique  et  le  Cattégat. 

On  remarque  en  Russie  le  rannl  de  Ladoga , construit  le  long  de  la  rive  mé- 
ridionale du  ileuve  du  même  nom,  et  qui  a vingt-cinq  écluses,  lequel  canal 
commence  à Schiusselbourg  et  se  termine  au  Volkhof,  et  établit  ainsi,  avec 
ses  différentes  branches , une  communication  entre  la  Baltique  et  la  mer 
Caspienne. 

11  est  connu  que  l’Angleterre  a un  grand  nombre  de  can.aux,  dont  celui  de 
Bridgwater,  au  comté  de  Somnierset,  est  d'un  des  principaux. 

Les  canaux  dont  jouit  la  France  sont  ceux  d’ Aigues-Mortes  , de  Bourdlgon  , 
de  Bourgogne , de  Briare  , de  Bruch  , de  Crampune  , de  Douai,  de  L.ainel, 
de  l.atnguedoc  , de  Lens  , de  l'Ourcq , de  Lu^on,  de  Moiitargis,  du  Morbihan, 
d'Orléans,  de  Pûve-de-riier  , de  Roubiiic  , de  Rudclle  , de  Saint-(^iientin. 

Le  canal  d' Aigues- ATorUs  est  un  petit  canal  qui,  pour  l'utilité  du  pays  seu- 
lement , fait  communiquer  le  Rhâne  aux  étangs  de  la  mer. 

Le  canal  de  Bonrdigon  est  un  petit  canal  qui  communique  de  celui  d’ Aigues- 
Mortes  au  Rhône, 

Le  canal  de  Hourgogne , au  département  de  la  Côte-d’Or,  communique  de 
la  Saône  avec  l’ Yonne,  qui  se  jette  dans  la  Seine  par  les  eaux  de  l’Armaucc 
et  de  l’Armcnçon , qu’il  reçoit  à une  lieue  et  demie  de  Joigny  ; son  cours  est 
de  âo  lieues  environ. 

Le  canal  de  liriace,  un  des  principaux  établis  en  France  , comiminiqiic  de 
la  Loire  à la  Seine  par  la  rivière  de  Loing;  il  s’ouvre  au-dessous  de  Briare, 
petit  bouir  qui  n'a  rien  d important  pour  le  commerce  , remonte  .à  Oiizouet , 
Kogny,  Cliàtillon,  Montargis  et  Lspoy,  où  il  reçoit  le  canal  d'Orléans , 
prend  la  rivière  de  Loing  et  va  se  jeter  dans  la  Seine  près  iMoret,  au-dessous 
de  Nemours.  Ce  canal  h 20  lieues  de  cours  et  est  d une  grande  utilité  pour 
le  commerce.  Depuis  la  fin  de  juillet  jusqu’.à  la  Toussaint , sa  navigation  est 
interrompue  chaque  année  pour  y faire  les  réparations  nécessaires. 

Le  canal  de  Bach,  au  département  du  Haut-Rhin,  est  un  petit  canal  de 
Molshcim  à Strasbourg. 

Le  canal  de  Crnmpone , au  département  des  Bouches-du-Rhône  , n'est  point 
an  canal  navigable,  à la  vérité,  mais  un  simple  conduit  d'eau  tiré  de  la  Du- 
rance, qui  fertilise  les  environs  d’Arles,  y fait  mouvoir  quantité  de  moulins, 
et  va  ensuite  se  jeter  dans  le  Rhône  , à peu  de  distance  de  cette  ville. 

Ac  canal  de  Douai,  au  département  du  Nord,  est  un  petit  canal  qui  va  à 
Lillp  , où  il  joint  celui  de  Lens,  qui  communique  avec  1 Escaut  qui  se  rend  à 
la  mer.  < 

Le  canal  de  Lamel,  an  département  du  Gard,  est  un  petit  canal  pour  l'u- 
sage local,  qui  aboutit  dans  les  étangs  de  Thon  et  de  l.à  .à  la  mer. 

Le  canal  du  Languedoc  ou  du  Midi  est  un  des  plus  magnifiques  ouvrages  en 
ce  genre,  il  joint  l’Océan  à la  Méditerranée,  et  épargne  pour  le  transport  des 
marchandises  du  Languedoc  en  Guvenne  un  détour  de  800  lieues  de  mer; 
son  cours  est  de  Ifi  lieues;  il  passe  par  Narbonne,  Toulouse,  Agde,  Béziers. 

Le  canal  de  Lens,  au  départ,  du  Nord,  est  un  canal  qui  va  de  Lille  à Lens, 
où  il  communique  avec  la  Scarpe. 

Le  canal  de  l'Ouctf.  Le  but  de  ce  canal , qui  n’est  point  encore  terminé  , 
est  d amener  à Paris  les  eaux  de  la  rivière  d'tkurcq  et  d'ouvrir  une  commu- 
nication 'de  la  Seine  avec  les  rivières  du  nord  de  la  France , pour  faciliter  le 
tr.Tasport  des  marchandises. 
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liC  canal  de  Luçon  est  un  petit  canal  qui  va  seulement  de  Luçon  à la  mer. 
Il  est  navigable  dans  tout  son  cours. 

Le  canal  de  Montargis  est  un  canal  qui  a été  creu.sé  pour  suppléer  à la  ri- 
vière de  Loing,  qui  n’est  plus  navigable  à cet  endroit,  et  pour  conduire  les 
marchandises  à la  Seine. 

Le  canal  du  Morbihan,  qui  donne  son  nom  au  départ,  qu'il  arro.se , commu- 
nique de  Vannes  à la  mer;  son  cours  est  d'environ  deux  lieues. 

Le  canal  d'Orléans  communique  à celui  de  Briare  et  joint  pour  la  seconde 
fois  la  Loire  à la  Seine,  il  commence  au  port  Morand  et  s'unit  à la  rivière  de 
Loing  par  un  cours  de  18  lieues , continue  avec  cette  rivière,  et  va  se  rendre 
dans  la  Seine  près  de  Moret,  au-dessous  de  Nemours. 

1.1e  canal  de  Rioe-de-Gier  est  un  petit  canal  qui  sert  à transporter  de  cet 
endroit  à Lyon  les  charbons  du  Forez;  il  a environ  trois  lieues  de  cours 
jusqu’au  Rhône , où  il  se  décharge. 

Le  canal  de  la  Roubine  communique  au  canal  du  Languedoc , passe  à Nar- 
bonne, où  il  est  navigable,  et  se  rend  à la  Méditerranée  par  le  port  de  la 
Nouvelle. 

Le  canal  de  la  Rudelle  communique  ainsi  que  celui  d’Aigues-Mortes , du 
Rhône  aux  étangs  de  la  mer. 

Le  canal  de  Saint-Quentin  fait  communiquer  par  différentes  petites  branches 
la  Somme  , qui  se  jette  dans  la  mer  près  de  Saint- Vallery , avec  l'Oise  , qui 
se  rend  dans  la  Seine  à 6 lieues  au-dessous  de  Paris. 

Droits  de  navigation  perçus  en  vertu  de  la  loi  du  37  nivSse  an  V,  sur  les  marchan- 
dises transportées  par  les  canaux  de  briare  et  d 'Orléans. 

Par  poinçon  de  aa8  litres  de  vin  , d’eau-de-vie  , de  liqueur  , de  vinaigre  , 
huile,  I fr.  5o  c.  ; idem  de  bière  , cidre  , dcini-vin , 1 fr.  ; id.  de  lie  de  vin,  yS  c.; 
id.  d’ocre , de  pierres  à fusil , 5o  c.  ; id.  de  fruits  et  légumes  verts  et  secs , i fr.  ; 

' paniers  de  la  capacité  de  demi-poinçon  des  mêmes  fruits , 5o  c.  ; quintal  de 
marchandises,  5o  c.;  cent  de  solives  de  douze  pieds  de  longueur  sursis  pouces 
de  chaque  face , i5  fr.  ao  c.  ; cent  de  toises  de  voliges  de  sapin , a fr.  5o  c.  ; 
cent  de  planches  de  chêne  et  de  sapin , 3 fr.  aS  c.  ; millier  de  buis  de  fente  , 

I fr.  a6  c.  ; idem  de  cercles  de  poinçons  , 1 fr.  5o  c.  ; id.  de  lattes  et  d’érha— 
las,  10c.;  >d.  de  lattes  à ardoises,  ao  c.;  i<2.  de  parquet,  boisscUerie,  seilles, 
35  c.;  id.  de  merrain , 4^  c.  ; stère  de  bois  de  chauffage,  48  c.  ; kilolitre  de 
charbon  de  hois,  3 fr.  5o  ; cent  de  perches , 1 fr.  a6  ; id.  d'arbres  fruitiers , i fr. 
5o  c.  ; id.  de  bottes  d’osier,  i5  c.  ; id.  dé  bottés  d’écorces  pour  tan,  55  c.  ; 
id.  de  paires  de  sabots,  q5  c.  ; train  de  bois  de  cliauffagc,  a fr.  49  c-  î de 
planches  de  chêne  et  sapin  , 4 fr-  c.  ; id.  de  bois  carrés  , 5 fr.  17c.;  bateau 
de  charbon  de  terre,  a5  fr.  ; id.  de  bois  de  chauffage,  a fr.  46  c-i  de 
bois  de'  grume  , 3 fr.  4a  c.  ; id.  de  moellon  et  plâtre  ,2  fr.  y5  c.  ; id.  de  foin  , 
de  pierre  de  taille,  de  poterie,  4 Ir.  10  c.;  id.  de  fruits,  de  bois  de  charronnage, 
de  marbre,  4 fr-  79  c-  î de  bois  cavres,  5 fr.  la  c.  ; id.  de  bois  de  fente , 
merrains  , sabots , planches  , boisselleries  , 5 fr.  4^  c.  ; id.  d’ardoises  , 8 fr. 
ao  c.  ; cent  de  carreaux  de  marbre  poli , 5 fr.  ; millier  d’ardoises,  a fr.  5 c.  ; 
kilolitre  de  blé,  3 fr.  a5,  id.  d’avoine,  2 fr.  5,  id.  d'haricots,  lentilles  et 
autres  légumes  secs , 3 fr.  8 c.  ; demi-poinçon  de  poisson  frais  et  salé , 80  c.  ; 
feuillette  de  hareng  salé  et  frais , 4o  c.  ; cent  de  morue,  3 fr.  10  c.  ; kilolitre 
de  sel , 2 fr.  y5  c. 

Les  marchandises  qui  ne  sont  pas  énoncées  dans  le  présent  état  sont  ran- 
gées dans  la  classe  de  celles  auxquelles  elles  se  rapportent,  ou  acquittent  le 
droit  au  poids. 

CAN  AN,  mesure  de  liquides  en  usage  dans  le  royaume  de  Siam,  elle 
tient  environ  deux  pintes  de  Paris. 
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CANANOR,  TÎllc  d’Asie,  capitale  du  royaume  de  ce  nom  , sur  la  côte 
du  Malabar  , entre  le  Canara  et  le  Calicut , avec  un  port  facile  et  sûr  en  été , 
mais  dont  les  vents  du  nord  en  hiver  rendent  l’entrée  difficile  et  dangereuse. 

Productions  et  commerce.  On  récolte  dans  ce  pays  bc.aucoiip  de  poivre  , de  carda- 
mome , de  gingembre,  de  mirobolaüs,  Je  tamarins,  qui  sont  la  base  de  son  commerce 
avec  les  Européens. 

CANARIE,  ville  capitale  d’une  fie  de  ce  nom,  la  principale  des  îles  ap- 
pelées Canaries,  situées  dans  l'Océan  atlantique,  proche  l’Afrique,  et  vis- 
î-vis  le  royaume  de  Maroc,  à 6a6  lieues  de  Paris. 

Productions  et  commerce.  On  récolte  dans  les  îles  Canaries  et  princip-dement  dans 
celle  de  Canarie  , des  vins  très-estimes  , du  sucre , du  miel  , de  la  cire , de  l’aloés  de 
la  poix  ou  goudron;  on  y prépare  beaucoup  de  peaux  de  boeufs,  de  boucs,  de  ebévres  : 
fous  ces  objets  sont  l'aliment  du  commerce  des  habiuns  de  ces  îles  avec  les  Européens. 
Les  marchandises  qu’on  y porte  et  qui  sont  d'un  débit  facile  sont  des  toiles  de*  lin  et 
de  chanvre,  des  draps,  delà  soierie,  des  rubans  de  soie,  des  dentelles,  des  camelots, 
des  bayettes , de  la  bonneterie , de  la  chapellerie , de  la  quincaillerie , des  meubles 
de  la  bijouterie , du  papier. 

Monnaies.  Les  monnaies  des  Canaries  sont  les  suivantes  : 

Les  écritures  se  tiennent  en  réales  corrientes  de  8 quartos  corrientes,  et  les  monnaies 
d’Espagne  y ont  cours  de  la  manière  suivante  : 

La  pistole  de  change,  dite  doblon  de  plata  est  évaluée  à 4o  réales  corrientes;  le 
ducat  de  change , dit  ducado  de  platta  est  de  1 3 Vt  idem;  la  piastre  de  change  , dite 
^so  de  plata , est  de  lo  idem  ; la  pistole  d’or  , dite  doblon  de  oro , est  de  53  tjs  idem  ; 
. le  réal  corriente  est  de  3 sous  •/»  argent  de  Hollande,  et  7 sous  7 deniers  '9/35  dé 
France. 

Poids  et  mesures.  Ils  sont  ainsi  établis  : 

Cent  livres  de  ces  îles  font  92  '/,  liv.  de  marc  ou  de  Paris  ; l'aune  est  la  varc, 
elle  porte  58 1 lignes  de  France,-  la  mesure  des  liquides  est  la  pipe,  plus  .grande  que 
celle  d'Espagne , et  qui  contient  369  mingles  de  Hollande. 

CANASTREIS , caisses  d’étain  dans  lesquelles  s’apportent  les  différens  thés 
de  la  Chine  et  des  Indes  orientales,  et  pour  chacune  desquelles  on  accorde 
dans  les  ventes  16  livres  de  tare. 

CANDIE,  ville  capitale  de  l'île  du  même  nom  , dans  la  Méditerranée , au 
midi  de  l’Archipel ,-  avec  un  petit  port  où  il  ne  peut  entrer  que  des  harqueS) 
ù i5o  lieues  de  Constantinople  et  3oo  de  Marseille. 

Productions.  Cette  lie  produit  abondamment  du  vin  délicieux  , connu  sous  le  nom 
de  vin  de  Malvoisie , des  grains , de  l’huile  d’olive , du  miel , de  la  cire , de  la 
gomme  adragant , du  laudanum , de  l’alun , de  la  soie  et  de  la  laine. 

Commerce.  Il  consiste  principalement  dans  la  vente  des  vins  , des  huiles  , de 
l'alun,  objets  dont  les  Turcs,  les  Français,  les  Anglais,  les  Hollandais  font  les  plus 
grands  enlèvemens. 

Monnaies.  Elles  sont  les  mêmes  qu’à  Constantinople. 

Poids  et  mesures.  Ceux  en  usage  dans  cette  île  sont  les  suivans  : 

Lé  poids  nommé  cantam  est  composé  de  1 00  rotoles  ou  44  ockes  qui  répondent  à 
107  livres  d’Amsterdam , ou  106  livres  de  marc. 

L’ocke  contient  4oo  drachmes,  et  la  rotole  176  ; l’huile  se  vend  à la  mistacle  qui  pèse 
8 '/a  ockes.  L’aune,  dite/n'ci: , contient  282  >/3  lignes  de  France. 

CANDIL  ou  GANDILE.  Mesure  dont  on  se  sert  aux  Indes , h Cambaye 
et  à Bengale , pour  vendre  le  riz , le  poivre  et  les  autres  grains  ; elle  contient 
quatorze  boisseaux  et  pèse  environ  cinq  cents  livres. 

C’est  sur  le  pied  du  candil  qu’on  estime  et  qu’on  jauge  les  navires,  comme 
l’on  fait  en  Europe  au  tonneau.  Ainsi  lorsque  l’on  dit  qu’un  bâtiment  est  du 
port  de  quatre  cents  candils , cela  doit  s’entendre  qu’il  peut  porter  deux 
cents  mille  pesant , qui  font  cent  tonneaux , le  tonneau  pris  sur  le  pied  de 
deux  milliers. 

CANDO.  Mesure  dont  on  se  sert  dans  les  Indes',  et  sur-tout  à Goa. 
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JLcs  i<toffcs  lie  soie  et  relies  de  laine  se  mesnrent  an  varre , et  les  toîlef 
au  cniido.  Celui  de  Coa  est  de  17  aunes  de  MülLande  , de  7/«  pour  cent  plus 
grand  que  les  aunes  de  lir.Lel  et  de  liassora , et  6 et  demi  plus  que  le 
varre  d Onnus.  Quant  au  cando  du  Pégu,  il  est  égal  à l’aune  de  Venise. 

CANKFAS,  c'est  ainsi  que  les  Hollandais  nomment  certaines  grosses  toiles 
de  chanvre  Irès-forles  et  très-serrées,  qui  se  fabriquent  chez  eux , cl  dont  ils 
*e  servent  faire  des  toiles  de  navire.  Ces  espèces  de  toiles  se  vendent  par 
rouleaux,  ou  pièces  d’environ  vingt-huit  aunes  de  long,  sur  près  de  deux  tiers 
de  large  , mesure  de  Paris. 

C\NEP1N.  Cuir  très-mince  et  très-léger,  qui  se  lève  de  dessus  la  peau 
du  chevreau  ou  du  mouton  , après  qu'elle  a èic  passée  en  mégie  , ou  eu  blanc  ; 
c'c.st  proprement  ce  que  les  anatomistes  appellent  dans  1 homme  , Vé/iiderme. 

Paris,  après  Uoiiie,  est  1 endroit  où  Ion  sait  mieux  lever  le  cauepin;  ce 
travail  se  fait  par  les  peaussiers.  Ceux  de  llonen  ont  tenté  plusieurs  fois  de 
le  faire  ; mais  ils  n'ont  pu  jusqu  à présent  y réussir  coinplèlemenl. 

Les  gantiers  nomment  ordinairement  le  canepin  du  ruir  Je //unie , et  c'est 
de  ce  cuir  dont  ils  fabriquent  la  plus  grande  partie  des  gants  de  feinines  des- 
tinés pour  I été.  Il  s en  emploie  aussi  beaucoup  à faire  des  éventails.  Le  ca— 
nepin  de  chevreau  est  le  plus  estimé  pour  la  gauterie,  particulièrement  celui 
de  Itomc. 

CANESSE  DE  MORE  , sorte  de  soie  qui  vient  des  Indes  orientales. 

CANEV.\S.  Toile  écnic  très-claire  , de  chanvre  , ou  de  lin  , lissiic  régu- 
lièrement en  petits  carreaux.  On  s’en  sert  pour  les  ouvrages  de  tapis.-^erle 
à 1 aiguille,  en  p.issant  par  les  intervalles  ou  carrés,  des  tiU  d'or,  d argent, 
de  soie  et*  de  laine. 

Presque  tous  les  c.mcvas  à t.npisserie  que  l’on  voit  à Paris  se  fabriquent 
Il  l’Aigle,  à Venieuil,  il  Argent.m , aux  environs  de  Montforl-rAmaury , 
parlicutièremenl  en  un  endroh  que  l’on  nomme  le  MesiiV. 

Il  s’en  fait  de  gros,  de  moyens  et  de  fins;  les  plus  fins,  pour  l’ordinaire, 
sont  de  lin  , cl  les  autres  de  chanvre.  Il  y a de  runiforiiiilé  dans  la  longueur 
des  pièces  de  c.inevas,  étant  toutes  de  quarante-cinq  aunes  de  long,  mesure 
de  Paris.  Il  n'en  est  p.xs  de  même  de  leurs  largeurs,  qui  sont  bien  diffé- 
rentes les  unes  des  autres,  s’en  faisant  d’un  quart,  d'un  quart  cl  demi,  d'une 
demi-aune,  d'une  demi-aune  un  seize,  d’une  demi-aune  demi -qn.irl , de 
deux  tiers,  de  trois  quarts  et  demi,  d'une  aune  et  de  cinq  quarts  d aune,  aussi 
mesure  de  Paris. 

Il  s'en  fabrique  cependant  quelques-uns  de  trente  à quarante-cinq  aunes 
de  long,  sur  deux  aunes  de  large,  mesure  de  Paris;  mais  les  ouvriers  n’en 
font  point  de  cette  espèce  qu’ils  ne  leur  soient  commandes  par  les  mar- 
chands. 

Quoique  les  canevas  à tapisserie  ne  pataissent  pas  un  objet  considérable 
dans  le  commerce,  on  ne  laisse  pas  néanmoins,  outre  la  consommation  qui 
s’en  fait  à Paris  et  clans  les  autres  villes  du  royaume,  d’in  faire  quelques 
envois  dans  les  pa>s  etrangers,  particulièrement  en  Angleterre,  en  Allemagne, 
ea  Pologne  et  dans  quelques  endroits  du  Nord. 

CANlîETTES,  sorte  de  petite  serge  qui  se  fabrique  en  Normandie  et 
•ur-loul  à Caen. 

C.XNISY,  bourg  de  France  en  Normandie,  départ,  de  la  Manche,  à 5 lieues 
de  Coulances , 2 de  Sainl-L(^. 

Inthnirie.  Fabrique  de  coutils  , de  toiles  et  do  dro^ets.  Cotte  fabrique  n’e't  p.xs 
conce:  tiée  dansCaiiisy  ; clic  s'étend  encore  d.ms  les  communes  de  Gutlbou,  Caran- 
Wily , Dongy,  Cei  isy , Camelour , et  autres  villages  des  environs. 
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Les  coutils  sont  connus  sous  le  nom  cic  coutancct  ; on  en  fait  en  cinq  quarts  , bon 
teint;  en  quatre  quarts,  bon  et  faux  teint;  en  cinq  buiticmes , petit  teint  ; en  trois 
quarts,  petit  teint;  en  deux  tiers,  bon  et  petit  teint,  à grand  et  petit  l arrage;  en 
fin  et  en  gros  , de  deux  tiers,  qui  servent  à taire  des  sacs  et  des  habits  d'ecurie  ; et  en 
deux  tiers  , damasses  ou  damas  bleus , et  rayés  , propres  à faire  des  rideaux  de  lits- 
læs  toiles  qu’on  y fait  sont  des  toiles  blanches  , d'une  aune  de  lé;  des  toiles  à car- 
reaux, de  plusieurs  lés , propres  à couvrir  des  matelas;  des  toiles  à tapisseries,  des 
toiles  appelées  quart  de  lé , et  des  toiles  ouvrées  pour  serviettes. 
l,es  droguets  sont  de  toutes  couleurs  et  à rayures. 

Commerce.  Il  consiste  dans  la  vente  de  ces  objets  de  fabrique,  dont  la  plus  grande 
partie  passe  à Saiut-Lô , à Coûtantes,  à Caen , et  à Paris. 


CANNE.  Mesure  de  longueur,  dont  on  se  sert  pour  les  corps  étendus, 
tels  que  peuvent  être  les  draps , les  serges , les  toiles , et  autres  semblables 
marchandises.  Cette  mesure  est  plus  ou  moins  longue  , sniranl  les  pays  et  les 
lieux  où  l’on  s’en  sert. 

A Naples,  la  canne  contient  six  pieds  dix  pouces  et  deux  lignes,  qui  font 
une  aune  et  quinze  dix-septiciues  d’aunes  de  Paris  : en  sorte  que  dix-sept 
cannes  de  Naples  font  trente-deux  aunes  de  Paris. 

La  canne  de  Toulouse  et  de  tout  le  haut  Languedoc,  même  de  quelques 
villes  de  la  Guyenne,  est  semblable  à la  varre  d’Aragon.  Elle  contient 
5 pieds  5 ponces  6 li|çnes , qui  font  une  aune  et  demie  de  Paris  : de  manière 
que  deux  cannes  de  Toulouse  font  trois  aunes  de  Paris. 

A Montpellier  et  dans  tout  le  bas  Languedoc,  comme  aussi  en  Provence 
et  à Avignon,  même  en  Dauphiné,  la  canne  a six  pieds  neuf  lignes  de  lon- 
gueur ; ce  qui  fait  une  aune  deux  tiers  de  Paris  : de  façon  que  trois  cannes  de 
Montpellier  font  cinq  aunes  de  Paris. 


CANNELLE;  c’est  une  écorce  assez  mince,  unie,  longue,  roulée  dans 
sa  longueur,  de  couleur  rousse  tirant  sur  le  rouge,  d’une  odeur  très-suave 
d’un  goût  piquant , mais  agréable  , douce  et  aromatique. 

L’arbre  qui  produit  la  cannelle  vient  naturellement  à Ceylan , à Java , 
à la  cûte  du  Malabar,  et  en  divers  lieux  des  Indes  orientales;  mais  l'ilè 
de  Ceylan  est  l’endroit  où  11  croit  le  plus  abondamment  et  où  il  produit  la 
meilleure  espèce  de  cette  épicerie. 

On  distingue  trois  sortes  de  cannelles,  la  grosse,  la  moyenne,  la  petite. 
Cette  diversité  procède  de  la  variété  non-seulement  des  arbres , mais  encore 
des  différentes  parties  de  l’arbre  d’où  on  le  lire , tels  que  le  tronc , le  sommet , 
les  branches. 

Ces  trois  sortes  de  cannelles , s'emploient  en  médecine , en  pharmacie , 
ainsi  que  pour  l’usage  de  la  cabine  , le  chocolat , les  liqueurs  et  la  parfumerie. 

On  tire  de  ces  trois  sortes  de  cannelles  au  moment  où  on  dépouille  l’arbre , 
une  huile  que  l’on  appelle  essence  ou  quintessence  de  cannelle. 

Les  Hollandais,  propriétaires  de  Ceylan,  étaient  les  seuls  autrefois  qui  fai- 
saient le  commerce  de  la  cannelle  ; aujourd’hui  cette  branche  de  commerce 
est  entre  les  mains  des  Anglab , possesseurs  de  cette  lie. 

Pour  bien  choisir  la  cannelle , il  faut  la  prendre  en  morceaux  longs , minces, 
onis , fins,  faciles  k rompre,  d’un  jaune  tirant  sur  le  rouge,  odorans,  aro- 
matiques, d'un  goût  vif  et  piquant,  mais  en  même  tems  agréable.  On  doit, 
sur-tout,  faire  attention  qu’elle  ne  soit  point  mêlée  de  morceaux  dont  l’es- 
sence ou  l’huile  aurait  été  tirée , ce  qui  est  facile  à connaître  à la  souplesse  et 
à la  flexibilité  de  ces  mêmes  morceaux , ainsi  qu’à  leur  peu  d’odeur  et  à leur 

foût  insipide  et  même  demobi.  La  gro.sse  cannelle,  qui  se  tire  du  tronc  de 
arbre,  et  se  vend  séparément,  est  celle  de  moindre  qualité,  et  par  consé- 
quent de  moindre  valeur , U cupidité  du  bénéfice  U fai.t  acheter  par  certains 


DIgitized  by  Cuogle 


i8o  CAN 

épiciers  de'taillans  qui  l’amincissent,  la  taillent,  la  rompent  et  la  mélangent 
avec  la  moyenne  et  la  fine,  mais,  à la  vue,  il  est  facile  de  s’apercevoir  qu'elle 
n’a  pas  la  rondeur  naturelle  que  le  soleil  donne  k cette  écorce.  La  cannelle  de 
première  qualité  est  appelée  cannelle  à /e//re  rouge,  parce  que  la  balle  qui 
fa  renferme  est  ainsi  marquée;  la  cannelle  de  seconde  qualité  est  appelée 
cannelle  à /e//re  noire,  parce  qu’elle  porte  pareillement  sur  la  balle  cette  marque; 
la  cannelle  de  troisième  qualité , qui  est  la  grosse  et  la  plus  commune , ne 
porte  aucun  signe  distinctif. 

Dans  la  vente  de  la  cannelle,  la  tare  est  de  douze  livres  de  poids  par  balle , 
et  de  six  livres  par  demi-balle,  avec  deux  pour  cent  d’escompte  de  paiement. 

CANNELLE  BLANCHE,  écorce  d’un  arbre  qui  croît  il  Saint-Domingue, 
à la  Guadeloupe  et  à Madagascar,  et  qui  se  sèche  au  soleil  comme  la  vraie 
cannelle.  Cette  sorte  de  cannelle  est  d’un  blanc  foncé  et  a une  odeur  forte  et 
piquante,  approchant  de  celle  de  la  muscade.  Comme  elle  est  à un  prix  assez 
modique,  certains' épiciers  en  tirent  beaucoup  de  profit  en  la  mêlant  dans  les 
quatre  épices  il  la  place  de  la  muscade. 

CANNELLE  GEROFLLE,  écorce  d’un  arbre  qui  croît  au  Brésil  et  qui 
a l’odeur  du  gérode  sans  en  avoir  les  qualités.  On  la  nomme  cannelle  parce 
qu’elle  s’apporte  en  Europe  par  les  Portugais,  séchée  au  soleil  par  petits  mor- 
ceaux comme  la  vraie  cannelle,  (domine  son  prix  est  modique , certains  épi- 
ciers la  réduisent  en  poudre  et  la  substituent  avec  un  gros  profit  au  clou  de 
gérofle , beaucoup  plus  cher. 

CANNES.  Bâtons  de  jonc , de  bois  de  bambou  et  de  tout  autre  bois  dont 
on  se  sert  pour  s’appuyer  en  marchant.  Par  une  ordonnance  du  Roi  du 
21  mai  1784  , il  est  défendu  aux  fabricans  et  marchands  de  cannes  de  fabri- 
quer et  vendre  des  cannes  ou  bâtons  à dard , à épée,  à ferrement  quelconque  , 
à peine  de  3oo  fr.  d’amende  et  de  conGseation. 

CANNES,  villes  de  France  en  Provence,  départ,  du  Var,  sur  le  bord 
de  la  mer . au  fond  d’un  golfe  auquel  elle  donne  son  nom , avec  une  plage 
devant  la  ville , où  peuvent  mouiller  les  petits  bâiimens  et  barques. 

Productions.  Le  territoire  de  cette  ville  produit  nbondamment  du  vjn , de  l'huile, 
des  figues , des  citrons  , des  oranges  , des  fruits  cxcellens. 

Industrie.  Les  habitans  se  livrent  entièrement  à la  pêche,  sur-tout  à celle  des  sar- 
dines et  des  anchois. 

Commerce.^  consiste  en  la  vente  des  productions  du  territoire,  mais  principale- 
ment en  celle  des  anchois  et  des  sardines  , dont  il  sc  fait  un  débit  considérable. 

CANQUE,  toile  de  coton  qui  se  fabrique  à la  Chine. 

CANSTDAT , ville  d’Allemagne  dans  le  royaume  de  Wurtemberg,  k un 
mille  de  Stultgard,  sur  le  Necker. 

Commerce.  Cette  ville  fait  un  assez  bon  commerce  des  vins  qu’elle  récolte  dans  ses 
environs  , et  des  toiles  qui  se  fabriquent  dans  les  campagnes  voisines,  et  qui  sont 
vendues  à son  marché  toutes  les  semaines. 

CANÏAR  ou  KANTAAR,  quintal  dont  on  sc  sert  en  Turquie,  ea 
Grèce  et  au  Levant , et  qui  est  de  1 so  livres  poids  de  marc. 

CANTARO,  poids  dont  on  se  sert  en  Italie  pour  peser  certaines  es- 
pèces de  marchandises.  Il  y en  a de  trois  sortes;  le  premier  pèse  iSo  livres 
et  rend,  poids  de  marc,  100  liv.  8 onces;  le  second  pèse  i5i  liv.  et  rend  io4  liv. 
3 onces  poids  de  marc  ; et  le  troisième  160  liv. , ce  qui  fait  110  liv.  6 onces 
3 gros  poids  de  marc.  On  se  sert  aussi  du  cantaro  en  quelques  autres  endroits. 
Celui  d’Alicante  est  de  100  rottoli  et  pèse  188  liv.  de  Venise  poids  subtil; 
celui  d’Alep,  de  Syrie,  est  aussi  de  too  rottoli,  et  le  rottoli  pèse  7 livres 
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7 onces,  poids  suLlil.  Enfin , celui  d’Alexandrie,  de  Syrie  et  dn  Caire,  pèse 
1^.0  liv. , poids  subtil. 

CANTHARIDE , sorte  de  mouche  utile  en  médecine.  Elle  est  d’une  gros- 
seur médiocre , obloDgne,  et  d’une  très-belle  couleur,  verte,  luisante,  azurée, 
tirant  sur  le  doré,  et  d’une  odeur  fort  puante.  On  la  trouve  dans  presque 
toute  l’Europe, sur-tout  dans  les  pays  chauds  et  les  provinces  méridionales  de 
la  Franco,  sur  les  frênes,  les  lilas,  les  rosiers,  les  chèvrefeuilles,  etc. 

Il  faut  choisir  les  cantharides  petites,  c’est-à-dire  du  même  volume,  à 
peu  près,  que  les  mouches  guêpes,  mais  pilus  longues,  bien  sèches,  nouvelles 
et  bien  entières  : quand  elles  sont  vieilles , elles  se  réduisent  en  une  poudre 
très-légère,  grise,  brune,  par  reffet  des  insectes  qui  les  dévorent  malgré 
leur  causticité,  et  il  ne  leur  reste  guère  que  leurs  allés  qui  ne  produisent  aucun 
effet  dans  l’emploi  qu’on  en  fait. 

CANTON,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  du  même  nom  dont  elle 
est  la  capitale,  avec  un  bon  port  sur  la  rivière  Ta-Ho  ou  entrent  les  plus  forts 
vaisseaux,  et  l'uiie  des  plus  commerçantes  de  la  Chine. 

Convnerçe.  On  tire  de  Canton  , de  l'or,  des  diaiiians,  des  pierreries,  des  perles,  des 
soies, des  étoffes  d’or,  d’argent  et  de  soie,  des  indiennes,  du  1er,  du  cuivre,  de  l’acier, 
de  l’étain,  du  thé,  de  La  porcelaine,  des  bois  d’aigle  et  autres  de  marqueterie.  Les  mar- 
chandises que  portent  dans  cette  ville  les  Européens  qui  y viennent  trafiquer,  sont  des 
draps,des  camelots,  des  serges  et  autres  étoD’es  delaiiie  ; des  toiles  de  linel  de  chanvre  de 
tontes  especes  ; de  l’hurlogeric  ; de  la  mercerie , de  la  bijouterie , des  vins , des  eaux- 
de-vie. 

Les  monnaies,  poids  et  mesures  sont  les  mêmes  qu’à  Pékin.  f^Voyez  Pékik.) 

C.\NTOR,  ville  capitale  d’un  petit  royaume  sur  les  cdles  d’ykfrique,  le 
long  de  la  rivière  de  Gambie. 

(^mmerce.  Les  marchandises  qu’un  tire  de  ce  pays  sont  la  poudre  d’or,  l'ivoire  ,, 
des  cuirs  verts  et  des  pelleteries. 

C.\NTORBERY,  ville  d'Angleterre  au  comté  de  Kent,  sur  la  Stoure,  à 
1 8 lieues  de  Londres  et  8 de  Rochcsier. 

Jniiiiatrie  et  commerce.  On  fabrique  dans  cette  ville  toutes  sortes  d’étoffes  de  soie , 
d’ouvrages  de  bijouterie  et  de  quincaillerie,  qui  formeut  un  commerce  considérable. 

C.ANY,  bourg  de  France  en  Normandie,  départ,  de  la  Seine-lnfcrieurc  , 
à 6 lieues  de  Bolbec,  8 de  Dieppe,  la  de  Rouen. 

Prodactiona.  Blés,  lin , chanvre,  colzat,  rabette. 

Industrie.  Fabriques  considérables  d’huiles  de  bn,  de  colzat,  de  rabette. 

Commerce.  Il  consiste  particulièrement  dans  la  veute  du  lin  et  des  huiles  de  lin  , de 
raWtlc  et  de  colzat , cl  de  tuiles  à cirer  , d’emballage  , à tapis  et  à chiner  , qui  sc  fa- 
briquent dans  les  environs. 

C.\P  BRETON,  !le  de  l’Amérique  septentrionale,  à l’entrée  du  golfe 
de  Saint-Laurent , au  sud-ouest  de  Terre-Neuve , séparée  de  l’Arcadie  par 
un  détroit  de  3 à 4 lieues , avec  un  assez  bon  port  qui  porte  le  nom  de 
Loiiisbourg y à a6o  lieues  de  Québec,  loio  de  Paris. 

Commerce.  Le  commerce  de  cet  endroit  consiste  dans  la  vente  de  la  morue , .à  1» 
pêche  de  laquelle  se  livrent  ses  habitans , et  dans  celle  d'une  infinité  d’autres  puissuiis 
dont  on  tire  de  l’huile,  ou  dont  on  fait  usage  de  la  peau,  des  dents , des  os  dans  le 
commerce. 

CAP  DE  BONNEL-ESPER.ANCE,  lieu  situé  à l’extrémité  méridio- 
nale du  continent  d’Afrique,  avec  un  bon  port  ou  relâchent  les  vaisseaux  qui 
vont  aux  mandes  Indes,  à 66o  lieues  de  Madagascar,  i34>  du  cap  Vert, 
33 >3  de  Paris. 

Productions  et  commerce.  Le  cap  de  Bonne-Espcrancc  est  plutêt  un  endroit  de  re- 
lâche et  de  rafraîchissement  pour  les  vaisseaux  européens,  qu  une  phicc  de  eommcrcc  ; 
on  y tiouve  toutes  les  dcnr&s  nécessaires  à la  vie  > telles  que  blé , riz  , légumes , srin 
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et  fruits;  outre  r^Ia , les  nayircs  qui  y at>onlont  en  emportent  des  oranges,  des  ci-e 
ti  ons  , des  grenades , de  la  cannelle  , de  l'alui-s  , du  camphre , des  écailles  de  tortues , 
des  pelleteries,  qui  sont  les  productions  ordinaires. 

CAP-FRAN ÇAIS,  ville  capitale  de  la  partie  septentrionale  de  l’île  Saint- 
Domingue,  avec  un  bon  port. 

Proriucliuns.  Le  territoire  rlu  CajvFrançais  produit  abondamment  du  sucre , du 
café , du  cacao , du  coton  , de  l'indigo , de  la  cochenille  , du  tabac. 

Commerce.  Le  commerce  du  Cap-Français  a toujours  été  très-actif  ; il  consiste  dans 
la  vente  de  toutes  les  productions  en  général  du  territoire.  Les  marchandises  qu’on  y 
porte  et  dont  le  débit  est  avantageux , sont  des  soieries , des  cotonnades , des  toiles  de 
lin  et  de  chanvre , de  la  mercerie , de  la  quincaillerie,  de  la  bijouterie,  de  la  tablet- 
terie, de  la  chaudronnerie , de  la  verrerie,  de  la  faïencerie,  du  vin  , des  caux-<lc-vie. 

CAPILL.MRE.  C’est  un  genre  de  plantes  qui  croît  en  filets  très-déliées,  et, 
pour  ainsi  dire , semblables  à des  cheveux,  d'où  leur  vient  la  dénomination  de 
capillaire.  On  en  distingue  deux  espèces  en  médecine  ; le  capillaire  commun 
ou  de  pays,  qui  est  très-commun  daus  les  départemens  des  Vosges  et  de  la 
Meurlhe,  et  dans  les  environs  de  Montpellier,  et  le  capillaire  du  Canada, 
qui  se  trouve  non-seulement  au  Canada,  mais  bien  encore  au  Japon  et 
dans  la  Virginie.  Le  capillaire  du  Canada  est  le  meilleur  de  tous  ; il  vient 
en  France  par  la  voie  des  négocians  de  Bordeaux,  de  Nantes,  de  Rouen 
et  de  Hollande.  Il  se  vend  à la  livre,  en  balles  de  loo  à aoo  livres  ; il  doit 
être  choisi  sec',  mais  nouveau,  sans  être  brisé,  et  d’une  odeur  agréable. 

CAPITAINE  DE  VAISSELAU,  ondonne  ce  nom  à celui  qui  commande  un 
v.tisseau,  une  frégate , un  navire  marchand  ; si  le  bâtiment  de  mer  n'est  qu’un 
aviso,  qu’un  paquebot,  qu'une  barque,  on  appelle  seulement  ma/tre celui 
à qui  la  direction  et  le  soin  en  sont  confiés  ; si  le  bâtiment  n’est  qu’un  coche 
ou  qu’un  bâteau  de  rivière,  on  nomme  patron  celui  qui  est  chargé  de  le  conduire. 

Le  capitaine  de  vaisseau  est  au  choix  du  propriétaire , qui  prend  avec  lui 
tel  ou  tel  arrangement  qui  lui  convient  pour  le  voyage , soit  en  appointemens, 
soit  en  intérêt  dans  les  bénéfices  que  rend  le  vaisseau. 

Le  Code  de  commerce  ayant  établi  d’une  manière  préci.se  et  claire  les 
devoirs,  obligations  et  droits  des  capitaines  de  vaisseaux  français,  nous  allons 
rapporter  textuellement  les  articles  de  ce  code  qui  y sont  relatifs. 

« Art  211.  Tout  capitaine  , maître  ou  patron  , chargé  de  la  conduite  d'un  navire  ou 
autre  bâtiment , est  garant  de  ses  fautes , mime  légères,  dans  l’exercice  de  ses  fonctions. 

» 221.  Il  est  responsable  des  marchandises  dont  il  se  charge.  11  en  fouruit  une  recon- 
naissance. Cette  reconnaissance  se  nomme  coanoissement. 

» ii3.  Il  appartient  au  capitaine  de  former  l'équipage  du  vaisseau,  et  de  choisir  et 
louer  Ir^  matelots  et  autres  gens  de  l'rquipage  ; ce  qu'il  fera  néanmoins  de  concert  avec 
les  proprie'taires , lorsqu'il  sera  dans  le  lieu  de  leur  demeure. 

» 124.  Le  capitaine  tient  un  registre  roté  et  paraphe  par  l’un  des  juges  du  trihiinal  de 
commerce , ou  parle  maire  ou  son  adjoint , dans  les  lieux  où  il  n'y  a pas  de  tribunal  de 
commerce.  Ce  registre  contient  ; les  résolutions  prises  pendant  le  voyage  ; la  recetlc  et 
1.1  dépense  concernant  le  navire,  et  généralement  tout  ce  qui  concerne  le  fait  de  sa 
charge  , et  tout  ce  qui  peut  donner  lieu  à un  compte  ù rendre  , à une  demande  à former. 

» aaâ.  Le  capitaine  est  tenu  , avant  de  prendre  charge  , de  faire  visiter  son  navire , aux 
termes  et  dans  les  formes  prescrites  par  les  réglcmens.  Le  proces-verbal  de  visite  est  dé- 
posé au  greffe  du  tribunal  de  commerce;  il  en  est  délivré  evtrail  au  capitaine. 

V 22C.  Le  capitaine  est  tenu  d'avoir  à bord,  l'acte  de  propriété  du  navire,  lacté  de 
francisation,  le  rôle  d'équipage,  les  roonaissemens et  chartes-parties,  les  procès-verbaux 
de  visite,  les  acquits  de  paiement  ou  à caution  des  douanes. 

» 117.  l.e  capitaine  est  tenu  d’èlre  en  personne  dans  son  navire  , â l’entrée  et  â la  sor- 
tie des  ports,  havres  ou  rivières.  ^ 

e 220.  En  cas  de  contravention  aux  obligations  imposées  parles  quatre  articles  pré— 
cédens , le  capitaine  est  responsable  de  tousles  événemens  envers  les  intéressés  au  navire 
et  chargement. 

» 12g.  I.c  capitaine  répond  également  de  tout  le  dommage  qui  peut  arriver  aux  mar- 
chandises qu’il  aurait  chargées  sur  le  tillac  de  son  vaisseau,  sans  le  consenteuicnt  par 
écrit  du  chargeur.  Celle  dispoaitioa  n’est  point  applicable  au  petit  rabotage. 
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» i3o.  La  rêsponsabilîté  du  capitaine  ne  ccs^e  que  par  la  prenre  d'obstaclet  de  forcé 
majeure- 

U ait.  capitaine  et  les  gens  de  1 e(|uipage  qui  sont  h bord  , ou  qui , sur  les  cbaloU'* 
pes,  $e  rendt'nt  à bor  I pour  <aire  voile  , ne  peuvent  élr»  arréte's  pour  dettes  civiles,  si 
re  n'est  i raison  de  celles  qn'il>  auront  contractées  pour  le  voyage  , et  même , daus  cO 
dernier  cas  , ils  ne  peu%cnt  cire  arrêtes  s'ils  donnent  caution. 

» a3a.  Le  capitaine,  dan%  le  lieu  de  la  demeure  des  proprietaires  ou  de  leurs  fondés 
de  pouvoirs  , ne  peut , sans  leur  aulorisatioii  spéciale  , faire  travailler  au  radoub  du  bâti» 
STient , acliuier  des  voiles,  cordages  et  autres  pour  le  Lâiiment|  prendre  à ce*  cflet  d« 
l'argent  sur  le  corps  du  navire,  ni  fréter  le  navire. 

» a3i.  Si  le  bàutncnt  était  frété  du  conseiitMnent  des  propriétaires,  et  que  quelques- 
uns  fissent  refus  de  coiiiribiier  aux  frais  nécessaires  pour  l'expédier,  le  capitaine  pourri 
eu  ce  C3' , vingt-quatre  heures  après  sommation  tàite  aux  refusans  de  fournir  leur 
coutiogetit , emprunter  à la  grosse  pour  leur  compte  sur  leur  portion  d'iulérèl  dans  le 
navire  , avec  autorisation  du  juge. 

» a34-  Si,  pendant  le  cours  du  voyage  , il  y a nécessité  de  radoub  , ou  d'achat  de  vic- 
tuailles . le  capitaine  , après  l'avoir  constaté  par  un  procès-verbal  signe  des  principaux  de 
ré(|uipage , pourra,  en  se  faisant  atsloriser  tn  France  par  le  tribunal  de  commerce,  oa 
à défaut,  par  le  juge  de  paix  , ches  l'étranger,  parie  consul  français , ou  , à défaut , par 
le  magistrat  di  s lieux . emprunter  sur  le  corps  et  quille  du  vaisseau , mettre  en  gage  ou 
Tendre  des  marc  hnnilUe»  juxoï'à  concurrence  de  la  somme  que  les  besoins  constatés  exi- 
gent l«es  propriétaires,  ou  le  capitaine  qui  les  repreSente,  tiendront  compte  des  mar- 
chandise^ vendues  d'apres  le  cours  des  marchandises  de  même  nature  et  qualité|  dans  le 
lieu  de  la  décharge  du  navire,  à l'époque  de  son  arrivée. 

» a35.  Le  capitaine,  avant  son  départ  d'un  pays  étranger  ou  des  colonies  françaises, 
pour  revenir  en  Fi  anre , sera  tenu  d'envoyer  à ses  propriétaires  ou  à leurs  fondés  de  pou- 
voirs , un  compte  signe'  de  lui  , contenant  l'étal  de  son  < hargement . le  prix  des  marchan- 
dises de  sa  cargaison  , les  sommes  par  lui  empruntées,  les  noms  et  demeures  des  prêteurs. 

» 23b.  Le  capitaine  qui  aura  , sans  nécessité,  pris  de  l'argent  sur  le  corps,  avirtuail- 
lem-^nt  ou  équipement  du  navire  , engagé  ou  vendu  des  marchandises  mi  des  vi<  tu.iilles, 
ou  qui  aura  employé  d.ins  ses  comptes  des  avaries  et  des  dépenses  supposées  , sera  respon- 
sable envrrs  l'armi'ment , et  personnellement  tenu  du  remuOTirsement  de  l'argent  ou  du 
paiement  des  objets , san^  préjudice  de  (a  poursuite  criminelle  s'il  y a lieu. 

» 337.  Il  ors  le  ras  d'innavi^abîlité  légalement  constatée,  le  cnnîtainc  ne  peut , h peine 
de  nullité  de  la  vente  , vendre  le  navire  sans  un  pouvoir  spécial  oe»  pr>  priélaires. 

» a3S.  Tout  capitaine  de  navire,  engagé  pour  un  vny*age , est  tenu  de  l'achever,  à 
peine  de  tous  dépens,  dommaces-intéréts  envers  les  proprietaires  et  les  affréteurs. 

» 239.  Le  capitaine  qui  na>igue  li  profil  commun  sur  le  chargement,  ne  peut  faire 
aucun  trafic  ni  coramerce  pour  son  compte  particulier  , s'il  n'y  a convention  coniratre. 

» 2{o.  Kn  r is  de  coiilraveiition  aux  dispositions  mentionnées  dans  Partie  e précédent^ 
les  marcha«<dis(>s  emh  irqiiées  par  le  capitaine,  pour  son  compte  particulier  , sont  confis- 
quées au  profit  des  autres  intéressés. 

» a4i-  Le  c-ipitaine  ne  peut  abandonner  son  navire  pendant  le  voyage,  pour  quelquu 
d.m  :er  que  rr  soit . sam  l’avis  des  officiers  cl  prinrip.iux  d<r  l’équipage  ; et , en  ce  cas , il 
est  l«’riu  de  sauver  avec  lui  l’argent  et  ce  qu'il  pourra  d<-s  marchandises  les  plus  précieitsca 
de  son  ch  «rgetnenl,  sous  peine  d’en  répondre  en  son  propre  nom.  Si  l-s  objets  ainsi  ti- 
rés du  navire  sont  perdus  par  quelque  r.as  forfiiit,  le  capitaine  en  demeura  déchargé. 

*•  «4^  1^  capitaine  est  tenu,  dan.s  les  vingt*qiiatre  heures  de  son  arrivée,  de  faire  viser  son 
registre,  et  de  faire  son  rapport.  Le  rapport  doit  énonfer  le  Ucu  elletenisde  son  départ; 
la  rout  qu'il  a temie  ; les  hasards  qu'il  a courus  ; les  désordres  arrivé*  dans  le  navire , et 
touir-»  |f»s  rifronslanrcs  retiiarqiiahles  de  son  voyage. 

• 2ÿ3  Le  rapport  e»t  fait  au  greffe  . dev.'int  le  président  du  tribunal  de  commerce.  Dans 
les  lieux  ou  il  n'y  a pas  de  tribunal  de  commerce,  le  rappoi i est  fait  au  juge  de  paix  de 
l*arroiidi%»cfneiit.  Lr  juge  de  paix  <}ui  a reçu  le  rapport,  e>t  tenu  de  !'•  uvoyer  , sans  dé— 
1 li  , an  pré>ideiU  du  tribunal  de  commerre  le  plus  voisin.  Dans  l'un  et  l’autre  cas , le  dé- 
p6l  en  et  fait  au  grefTedu  Iribiin.vl  de  commerre. 

» 244  Si  le  rapiiaiite  aborde  dans  un  port  eJranger.  il  est  tenude  sc  présenter  .lU  con- 
sul de  France  . de  lui  frtire  un  rapport,  et  de  prvudre  un  rerlifical  coiutjtaiit  l'époque  de 
ton  arrivée  et  de  sou  départ,  l'i-tal  et  la  n.vttire  de  son  1 h.irgeruent 

* 24.^-  Si,  pend  Mit  le  cours  du  voyage,  le  capitaine  e>t  obligé  de  reÜrhcr  dans  un 
port  (ranç.'ds.  il  r.st  tenu  de  dé4t.«rer  .*nt  president  riii  Irihutial  de  «omnicne  du  lieu  1rs 
caiiSfs  de  aa  relô*  hc  Dans  les  lieux  ou  i.  n’>  a p.is  ds;  l'îliuna!  de  romiMerce , Lidérbra- 
lion  est  f^itt*  au  juge  de  T'ait  <lii  ranton.  Si  lia  relâche  forcée  a firu  dan»  un  port  rlran- 

f;*r,  la  décf.ir.tlion  est  faite  au  consul  de  France,  ou,  à son  défaut,  au  magistral  du 
ieu. 

U 34^.  Le  capUainelijui  3 ùûi  naufrage  , et  qui  sauvé  seul  ou  avec  une  partie  4* 
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*nn  i:quipai;e , est  tenu  de  te  prtfteuler  devant  le  juge  du  lieu , eu  , ï défaut  de  juge  ; 
drvaiit  toute  autre  autorité  civile,  d'y  faire  ton  rapport,  de  le  faire  vérifirr  par  ceux  de 
ton  équipage  qui  se  seraient  sauvés  et  se  trouveraient  avec  lui , et  d'en  lever  expédition. 

» x4?'  l’our  veriGer  le  rapport  du  capitaine,  le  juge  reçoit  l’interrogatoire  des  gens  de 
l'équipage,  et  , s’il  est  possible,  des  passagers,  sans  prcjudire  des  autres  preuves.  Les  rap- 
ports non  vériliés  ne  sont  point  admis  à la  dérharge  du  capitaine,  et  ne  font  point  foi  en 
|Uvtiee,  excepté  dans  le  cas  ou  le  capitaine  naufragé  s’est  sauvé  seul  dans  le  lieu  où  il  a 
lait  son  rapport  La  preuve  des  faits  contraires  est  réservée  aux  parties. 

» i4^.  Hors  les  I as  de  péril  imminent,  le  capitaine  ne  peut  décharger  aucune  mar- 
chandise avant  d’avoir  fait  son  rapport,  ài  peine  de  poursuites  extraordinaires  contre  lui. 

» u4q  Si  les  vil tuaiiles  du  bâtiment  manquent  pendant  le  voyage,  le  capitaine,  en 
prenant  l’avis  des  principaux  de  l’équipage  , pourra  contraindre  ceux  qui  auront  des  vi- 
vres en  particulier  de  les  mettre  en  commun , â la  charge  de  leur  en  payer  la  valeur,  a 

Par  les  lois  du  aa  août  1791  et  du  4germnial  an  Us  concernant  les  douanes, 
le  capitaine  de  vai.sseau  est  encore  tenu  aux  obligations  suivantes  : 

Il  ne  peut  se  mettre  en  mer  ni  sur  les  rivières  y affluant , sans  être  por- 
teur de  l'acquit  de  paiement  dqs  droits  de  douanes,  sous  peine  de  100  francs 
d’amende;  Il  doit,  sous  peine  de  5oo  francs  d'amende,  recevoir  à son  bord 
les  pré|tosës  des  douanes  qui  s'y  présentent  pour  y faire  la  visite  ; il  est  obligé , 
lorsqu'il  est  arrivé  dans  les  quatre  lieues  de  la  cote,  de  remettre  aux  prépo- 
sés des  douanes,  s'il  en  est  requis,  copie  de  son  manifeste  nu  état  de  sa  car- 
gaison , à peine  de  5oo  francs  d’amende  en  cas  de  refus  ; il  doit  à son  arrivée 
dans  le  port  faire  la  déclaration  de  son  chargement,  sous  peine  de  confisca- 
tion et  de  5oo  francs  d’amende  ; il  est  responsable  de  la  fraude  trouvée  à son 
Lord,  n’importe  qui  en  soit  l’auteur. 

CAP-MONTE,  petit  pays  d’Afrique,  sur  la  côte  de  Sierra-Léona , à 
10  lieues  de  Mesurade. 

Productions  et  commeixe.'  On  tire  de  ce  pays  du  rii , du  miel,  de  la  cire,  des 
écailles  de  turtucs,  de  l’ivoire,  des  bois  de  teiuture  aussi  estimes  des  Anglais  que  ceux 
du  Brésil. 

CAPO-D'ISTRI.A,  ville  capitale  de  l’Istrie,  sur  le  golfe  de  Trieste,  L 
3 lieues  de  cette  ville. 

Productions  et  commerce.  On  récolte  dans  les  environs  de  cette  ville  beaucoup  de 
vin  excellent,  d'huile  d'olive,  et  on  y fait  un  sel  qui  est  fort  estimé.  Ces  produc- 
tions sont  les  objets  de  son  commerce. 

C.APRE,  petit  fruit  que  l'on  confit  ordinairement  dans  le  vinaigre  ou  dans 
le  sel.  C’est  des  environs  de  Toulon  et  de  quelques  autres  lieux  de  Provence 
que  se  tirent  les  câpres,  non-seulement  celles  qui  se  vendent  en  France , mais 
encore  toutes  celles  qui  s’apportent  en  Hollande,  en  Portugal,  en  Italie,  et 
en  Angleterre  enlems  de  paix.  On  tire  encore  des  câpres  de  Majorque,  qui 
sont  de  petites  câpres  salées;  Lvon  fournit  aussi  certaines  câpres  plates,  qui 
cependant  ne  sont  pas  d'un  grand  débit.  Les  câpres  doivent  être  choisies  nou- 
velles et  vertes  ; et  comme  il  y en  a de  plusieurs  grosseurs,  il  est  bon  de  sa- 
' voir  que  celles  qui  sont  les  plus  petites,  garnies  de  leur  queue,  sont  les  plus 
estimées. 

CAP  VERT  (Iles  du).  Les  îles  du  cap  Vert , au  nombre  de  dix,  sont  de 
petites  îles  voisines  les  unes  des  autres,  situées  sur  les  côtes  d’Afrique,  près 
l’embouchure  de  la  rivière  du  Sénégal,  sans  aucune  ville  capitale. 

Productions  et  commetxe.  Les  cuirs  de  bœufs , les  peaux  de  chèvres , les  dents 
d’éléphans , les  écailles  de  tortues , le  miel , la  cire,  l'ambre  gris,  sont  les  objets  prin- 
cipaux de  commerce  du  ces  îles. 

CAQUE,  petit  Larril  dans  lequel  on  met  le  hareng  salé. 

CAR.MIÉ,  ambre  jaune  réduit  en  poudre. 

CARAGNE  ou  KARAGNE.  Gomme  très-rare,  qui  vient  delà  Nou- 
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▼elIe-Espagn«.  Les  arbres  d'oüi  elle  coule  sont  semblables  an  palmier,  ^'ou- 
vellement  sortie  de  l'arbre,  elle  est  blanche  , mais  en  vieillissant  elle  devient 

frUâlre,  tirant  sur  le  vert.  C’est  de  cette  dernière  sorte  qu'on  l’envoie  en 
lurope,  la  blanche  ne  s'^  trouvant  que  rarement.  Elle  y est  apportée  en 
masse,  enveloppée  de  feuilles  de  roseau.  Celle  de  la  meilleure  qualité  doit 
être  mollasse  cutuiiie  les  onguens  dont  on  fait  des  emplâtres,  à demi- 
cuite,  d'une  odeur  agréable  et  aromatique,  et  la  plus  blanchâtre  qu’il  se 
pourra. 

CAR.VGROUCIII,  petite  monnaie  d’argent  de  Turquie  qui  vaut  environ 
3 francs  de  France. 

C.VRAQUE,  nom  que  les  épiciers  donnent  au  plus  beau  cacao.  Ils  en 
distinguent  de  deux  sortes,  le  gros  et  le  petit. 

CAR.\RA,  poids  dont  on  se  sert  en  quelques  contrées  d'Italie,  et  parti- 
culièrement à Livourne,  pour  la  vente  des  laines;  il  pèse  iGo  livres  du  pays, 
ce  qui  revient  à iio  livres  5 onces  3 gros,  poids  de  marc. 

CARAT.  ( Fqyrz  KAHAT.  ) * 

CAR.AVANE.  Ce  terme  n’est  d'usage  qu’en  Orient.  Il  signifie  une  troupe 
ou  assemblée  de  voyageurs  et  de  pèlerins,  et  plus  parlieullèremeot  de  mar- 
chands , qui , pour  plus  de  sûreté , marchent  ensemble  pour  traverser  les  dé- 
serts ou  autres  lieux  dangereux  et  infestés  d’Arabes  ou  de  voleurs. 

Il  y a un  chef,  ou  aga,  qui  commande  la  caravane,  et  qui  a un  nombre  de 
janissaires  ou  antres  milices,  suivant  les  Etats  d'où  les  caravanes  partent, 
suffisant  pour  les  défendre  et  Ic.s  faire  arriver  aux  jours  et  aux  lieux  marqués. 
La  caravane  campe  tous  les  soirs  auprès  des  puits  ou  ruisseaux  qui  sont  con- 
nus des  guides,  et  il  s’y  observe  une  discipline  aussi  exacte  qu’à  la  guerre. 

Les  chevaux,  mais  plus  ordinairement  les  chameaux,  sont  les  voitures  dont 
on  se  sert , ces  derniers  animaux  étant  d’une  grande  fatigue,  mangeant  peu, 
et  sur-tout  se  passant  trois  et  quatre  jours  de  boire. 

Il  part  des  caravanes  d’Alep  et  du  Caire  pour  la  Perse,  la  Mecque,  etr. 
Il  y a aussi  des  caravanes  de  mer,  qui  sont  établies  pour  les  mêmes  raisons 
et  pour  le  même  usage,  comme  celle  de  Constantinople  pour  Alexandrie , etc. 

CARAVELLE,  sorte  de  petit  navire.  On  nomme  ainsi  sur  les  eûtes  de 
France  les  bâtlniens  ^ui  vont  à la  pêche  du  hareng  sur  les  bancs;  ils  sont  or- 
dinairement de  aS  à 3o  tonneaux.  Ceux  destinés  pour  la  même  pêche,  qui 
se  fait  dans  la  Manche,  s’appellent  des  trim/uars;  ils  sont  depuis  la  jusqu’à 
s5  tonneaux. 

CARBONATE,  terme  de  la  nouvelle  chimie,  adopté  pour  exprimer  les 
changemens  opérés  par  l’art  sur  certains  métaux  et  minéraux , ainsi  qu’il  suit  : 
Carbonate  ammoniacal,  pour  alkali  volatil  concret;  carbonate  calcaire,  pour 
crème  de  chaux;  carbonate  de  chaux,  pour  pierre  calcaire;  carbonate  de  ma- 
gnésie, pour  la  magnésie  blanche  unie  à l’acide  carbonique  ; carbonate  de  po- 
tasse, pour  l’aikali  effervescent  de  potasse,  ou  l'alkali  végétal  aéré;  carbonate 
de  soude,  pour  l'alkali  effervescent  de  soude,  ou  l'alkali  minéral  aéré. 

CARBURE  DE  FER,  terme  de  la  nouvelle  clûmic  pour  désigner  la 
plombagine.  . 

CARCAJOUX , peau  d'un  animal  de  l’Amérique  septentrionale  dont  on 
fait  une  fourrure  estimée,  sur-tout  en  Allemagne,  en  Pologne  et  en  Russie. 
La  France  en  faisait  aussi  une  assez  grande  consommation  avant  que  1 usage 
des  manchons  fût  tombé. 

CARCASSONNE,  ville  de  France  en  Languedoc,  départ,  de  l’Aude, 
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sar  la  rivière  de  l’Aude,  è une  demi-lieue  du  canal  du  Languedoc,  la  lieucit 
de  Narbonne  , ig  de  Toulouse,  3o  de  Monlpeiliér,  i53  de  Paris. 

Productiums.  Gi'ains  , vins,  huiles,  carrière  de  marbre. 

Industrie.  Manufactures  de  draps  coumis  snus  les  noms  de  h-ndri/is premiers,  façon 
d’Elljœuf,  de  londrins  seconds,  de  londrins  larges;  fabriques  d’étofl'cs  de  laine  et  de 
petits  draps  légers  de  toutes  espèce.*. 

Commerce.  Le  commerce  de  cette  ville  est  considérable;  il  consiste  principalement 
dams  la  vente  des  draps  et  étoffes  de  ses  fabriques , qui  s'enlèvent  non— .eulement  pour 
l’intérieur  de  la  France,  mais  encore  pour  l'Espagne , l'Italie , le  Levant  et  les  colonies 
de  l'Amérique. 

CARDAMOME,  plante  en  usage  en  médecine,  et  dont  on  distingue 
deui  sortes,  le  grand  et  le  petit  cardamome. 

Le  petit  cardamome  croit  dans  l'ile  de  Ceylan;  son  fruit,  qui  est  appelé 
par  les  droguistes  petit  cardamome , peut  servir  avec  et  sans  écorce.  La  se- 
mence est  âcre,  aromatique,  chaude,  odorante;  elle  est  renfermée  dans  une 
gousse  membraneuse  et  triangulaire,  qu'il  faut  choisir  nouvelle,  bien  nour- 
rie, point  cariée.  On  conserve  cette  semence  rciiferniée  dans  la  gousse  ; on 
enveloppe  la  capsulaire,  qu'on  ne  sépare  que  lorsqu'on  veut  l’employer. 

Le  grand  cardamome,  qu’on  appelle  aussi  graine  de  paradis  ou  maniguelie , 
se  trouve  dans  les  endroits  ombragés,  humides,  au  pied  des  montagnes,  à 
Madagascar,  dans  la  (juinée,  à Ceylan.  Sa  semence  possède  les  qualités  du 
petit  cardamome.  Le  cardamome  vient  parla  voie  delà  Hollande,  de  Nantes, 
de  Bordeaux  et  autres  ports  de  France. 

C.ARDIGAN,  ville  d’.Anglelerrrc,  capitale  du  comté  de  ce  nom,  dans 
la  principauté  de  Galles,  â Veinbouchure  de  la  rivière  d’Ygvy,  dans  la  mer 
d’Irlande,  avec  une  baie  du  même  nom,  â ta  lieues  de  l’ile  de  Barsey. 

Productions  et  commerce.  Cette  ville  a dans  se.s  mvirons  un  grand  nombre  de  mines 
de  plomb  dont  l'exploitation  fournit  tine  braticlie  de  coiiiiucrce  assez  étendue. 

CARDE,  espèce  d’instrument  ou  plutdt  de  peigne,  dont  on  se  sert  dans 
les  manufactures  pour  tirer  ou  démêler  la  l.nine,  le  colon  et  autres  sem- 
blables matières.  Les  meilleures  cardes  qui  se  font  en  France  sont  celles  de 
Paris,  de  Rouen  et  de  Dreux.  Les  autres  lieux  où  il  s’en  fait  d inferieures 
sont  Louviers , Romorantin  , Andelys,  Bourges,  Aubigny,  Henrichemont  , 
Orléans,  Troyes,  Elbeuf , Châteauroux,  Beauvais,  Tours.  Ou  en  tire  aussi 
de  très-bonnes  de  la  Hollande. 

CARENTAN  , ville  de  France  en  Normandie  , départ,  de  la  Manche,  sar 
les  rivières  de  Tante  et  de  Douve  , â 4-  lieues  de  la  mer,  7 de  Coulanccs,  9 de 
Bayeux,  ta  de  Caen,  66  de  Paris. 

Productions  et  commerce.  Le  territoire  de  Carentan  produit  abondamment  du  blé  , 
des  légumes,  du  lin  , du  cliauvre,  du  cidre,  du  poiré;  ou  y éleVt  beaucoup  de  cbe- 
v.aux,  de  bestiaux,  de  volailles;  on  y sale  une  gi'aiidc  quautité  de  beurre;  tous  ces 
objets  forment  le  ronimerce  de  cette  ville. 

C.\RGAlSON  ; c'est  le  chargement  d'un  vaisseau.  Ainsi  toutes  les  mar- 
chandises dont  le  vaisseau  est  chargé  composent  la  cargaison.  Ou  se  sert 
aussi  de  ce  mot  pour  exprimer  l’action  de  charger,  ou  le  teius  propre  à char- 
ger certaines  marchandises  ; enbn  souvent  on  le  dit  de'  la  facture  des  mar- 
chandises dont  un  navire  est  chargé. 

CARILLON  , fer  en  petites  barres  de  huit  k neuf  lignes  en  carré. 

CARISEL  ou  CRESEAU  , grosse  toile  très-claire  dans  le  genre  du  ca- 
nevas, qui  sert  pour  travailler  en  tapisserie.  11  y en  a de  blanches  et  de 
teintes  en  diverses  couleurs. 

C.ARISET,  étoffe  de  laine  croisée  qui  se  fabrique  en  Angleterre  et  ex» 
Ecosse. 
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CARLA,  toile  des  Indes  dont  il  se' fait  un  bon  commerce  h Pondi- 
chéry. 

CARLIN,  petite  monn.iie  d’argent  qui  a cours  dans  le  royaume  de  Na- 
ples et  de  Sicile.  Le  carlin  fait  10  grains  et  vaut  environ  huit  sous  tournois. 

CARLISLE,  ville  d’Angleterre , capitale  du  comté  de  Cumberland,  située 
sur  trois  rivières,  avec  un  port  sur  la  mer  de  l’Ouest , à 90  lieues  de  Londres. 

Produclions  et  commeixe.  On  fabrique  dans  cette  ville  des  toiles  de  colon  impri- 
mées, des  toiles  de  chanvre,  qui  sont  l’objet  d’un  commerce  assez  important 

CARLSCRONA , ville  de  Suède  daus  la  province  deBlekingen,  sur  le 
bord  de  la  mer  Baltique,  avec  un  port,  station  de  la  grande  (loltedu  royaume, 
it  100  lieues  de  Stockholm. 

Industrie  et  commerce.  On  tire  de  la  ville  de  Girlscrona  une  potasse  assez  estimée, 
du  goudron,  du  talrac,  des  pbinches  , du  marbre  scié  en  carreaux  et  poli,  des  ancres 
de  navires,  et  de  gros  ouvrages  en  fer.  . 

CARLSHAMN,  ville  de  Suède  dans  la  province  de  Blckingen,  sur  la 
mer  Baltique,  à 80  lieues  de  Stockholm. 

Industrie  et  commerce.  U y a dans  cette  ville  des  fabriques  de  savon,  de  tab.ic, 
d’étoifes  de  laine,  des  martinets  à cuivre,  des  moulins  à scier  des  planches,  qui  J 
entretienneut  un  commerce  assez  étendu. 

CARLSHAVEN , ville  de  la  Hesse , au  conHuent  de  la  Dymel  et  du 
'W'cscr. 

Industrie  et  commaxe.  Cotte  ville  a des  fabriques  tle  toiles  damassées  pour  tible, 
de  toiles  ordinaires,  d ouvrages  d’acier,  qui  sont  les  principaux  objets  do  sou  com- 
merce. 

CARMELINE,  nom  que  l’on  donne  à la  laine  de  vigogne  de  seconde 
qualité. 

CAROLINES,  nom  de  deux  Etals  de  l’Amérique  septentrionale , sur 
la  côte  de  la  Floride  , et  tenant  à la  Virginie. 

Productions  et  commerce.  On  tire  de  cet  endroit , qui  n’est  guère  fréquenté  qui^  par 
1rs  .kiiglais  et  les  Anglo-Américains , du  riz,  des  bois  Je  constructiou,  des  pelleteries 
et  des  fourrures. 

CARPETTE,  gros  drap  rayé  qu’on  nomme  communément  toile  d’em^ 
haUofie. 

CARPENTRAS,  ville  de  France  au  comtat  d'/Vvignon,  départ,  de  Vau- 
cluse, sur  la  rivière  d’Auzon,  à 4 lieues  d’Orange,  5 d’Avignon,  i46  de 
Paris. 

Productions.  On  récolte  dans  les  environs  de  cette  ville  du  vin , des  olives,  du  sa- 
fi  an , des  fruits , de  la  garance  ; on  y nourrit  une  grande  quantité  de  bestiaux  ; on  y 
élève  beaucoup  de  vers-à-soie. 

Industrie.  Ou  fabrique  à Caroentras  des  étoffes  de  laine  grossières,  connues  sous  le 
nom  de  cadis;  des  petites  étoiles  de  soie,  des  rubans  de  soie;  on  y fait  beaucoup 
d’caui-dc-vic,  d’esprits,  d’huile  d'olive,  de  vitriol , d’eau-forte  ; il  y a des  filatures 
et  des  teintureries  de  coton,  des  fabriques  de  savon  blanc,  des  moulins  à moudre  la 
g.irance. 

Commerce.  Il  est  assez  important  ; il  consiste  principalement  dans  la  vente  des  vins, 
des  esprits , des  eaux-de-vie , des  huiles  d’olive  ; des  soies , de  la  garance  en  poudre. 

CARRAQUES  ou  CARACAS,  côte  cl  ville  de  l’Amérique  méridio- 
nale en  Terre-Ferme,  province  de  Venezuela. 

Productions  et  commerce.  On  lire  de  ce  pays  une  grande  miantitc  de  cacao,  qui  y 
est  abondant  ; du  tabac  , de  la  vanille,  des  cuirs  et  quantité  d’argent. 

CARRARA  ou  CARRERA , ville  d’Italie  en  Toscane  , à une  lieue  de  U 
mer,  à une  lieue  de  Sarzana,  10  de  Pisc,  aa  de  Florence. 
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Proi/uciionf  tt  ecmm.'rre.  O-ui  r.rlif  ville,  le  prineip.il  cnimnerre  est  en  niarlircsde 
Il  pliH  griiwle  licintc‘,el  donl  elle  a plusieurs  carrières  reiioiiimées ; la  vente  s’en  fait 
à I I palme,  que  l’on  divise  en  1 2 pouces  j cette  p.ilme  répond  à 108  '/lo  lignes  de  France. 

5 3/j  palmes  ou  palmis  forment  un  yard  d'Aiiglclcrre , et  100  painiis  donnent  85  f/3 
piciK  d'Amsterdam. 

CARRIERE,  lieu  creusé  pour  en  tirer  de  la  pierre,  de  la  terre,  du 
sable , etc. 

Suivant  les  arrêts  du  conseil  des  i4niars  1741  et  5 avril  177a,  on  ne  peut 
ouvrir  des  carrières  sur  les  bords  et  fossés  des  grands  chemins  , sinon  à trente 
toises  de  distance  du  bord  ou  extrémité  de  la  largeur  des  chemins,  ou  àtrente- 
doex  toises  des  arbres  plantés  sur  le  bord  de  ces  chemins,  à peine  de  3oo  fr. 
d amende. 

Aucune  carrière  ne  peut  être  ouverte  sans  la  permission  du  préfet  dans 
les  forêts  du  gouvernement. 

Les  rameaux  ou  rues  des  carrières  ne  peuvent  être  pou.ssës  jusque  sous 
les  routes  et  grands  chemins,  sous  pei.>j  pareillement  de  3oo  fr.  d’amende. 

CARSAA’E  ou  CRESEAU,  étoffe  croisée  qui  se  fabrique  en  Angle- 
terre. Il  s’en  fait  aussi  en  France  et  en  Hollande , particulièrement  à 
Leyde.  Les  rorsayes  d’Angleterre  ne  peuvent  entrer  en  Hollande  qu'en 
blanc  ou  teintes  en  laine  ; celles  apprêtées  ou  teintes  après  avoir 
été  levées  du  métier  y étant  du  nombre  des  marchandises  de  contre- 
bande. Les  pièces  en  blanc  sont  de  i5  à 16  aunes  de  long  ou  de  3o  à 3a  , et 
celles  teintes  en  laine  depuis  16  jusqu'à  17  aunes,  ou  de  3a  jusqu’à  34-  Les 
carsayes  d Ecosse  sont  de  la  aunes  mesurées  en  doubles,  et  celles  de  Leyde 
de  3o  aunes. 

C.ARTHACENE,  ville  de  l’Améritme  méridionale,  capitale  d'une  pro- 
vince du  même  nom  appartenant  aux  Espagnols,  sur  la  côte  de  la  mer  du 
Nord,  près  de  Porto-Rcllo,  avec  un  bon  port. 

Productions  et  commerce.  On  tire  de  cette  ville  du  sucre,  du  cacao , du  coton  , de  la 
coclicnillc,  des  cuirs,  du  t iliac,  des  perles,  de  l'or,  de  l'argent.  Les  Espagnols  sont 
pre-que  les  seuls  qui  trafiqui'nt  avec  cette  ville. 

CARTH.AGÉNE  , ville  d'Espagne  au  royaume  de  Murcie,  sur  le  golfe  de 
Murcie  , avec  un  bon  port , à 344  lieues  de  Paris. 

Productions  et  commerce.  Le  commerce  de  cette  ville  consiste  dans  la  vente  des 
l.iiiies,  des  vins , des  huiles,  des  umaiides , des  figues  qui  se  récoltent  dans  ses  environs, 
et  particulièrement  dans  la  vente  d'une  soude  supérieure  à toutes  les  autres,  qu'on 
nomme  soude  de  hardie , dont  il  se  fait  des  exportations  considérables  à l'étranger . 

CARTIER  , nom  que  l’on  donne  à celui  qui  fabrique  et  vend  les  caries  à 
jouer.  La  profession  de  Cartier  en  France  ne  peut  être  exercée  sans  certaines 
formalités  qu'on  va  faire  connaître. 

Les  cartes  à jouer  sont  assujetties  à un  timbre  fixe.  (Loi  du  g vendémiaire 
an  f 'I.  ) 

Nul  fabricant  ne  peut  s’établir  hors  des  chefs-lieux  de  direction  de  la  régie. 
( Décret  du  i"  germinal  an  XIII.) 

Les  cartes  ne  peuvent  être  fabriquées  que  sur  du  papier  fillgrané,  délivré 
pvr  la  régie.  ( Idem.) 

Le  nombre  des  caries  formant  chaque  jeu  , et  le  nom  du  fabricant  doivent 
être  inscrits  à côté  de  l'empreinte  du  timbre  posé  sur  la  bande  qui  doit  enve- 
lopper chaque  jeu  : le  nom  et  la  demeure  du  fabricant  doivent  en  outre  être 
gravés  au  moins  à l’une  des  cartes  à figures  de  chaque  jeu.  (^Arrélé  du  icjjlo- 
rétd  an  /^/,  art.  6.) 

Nul  ne  peut  vendre  des  cartes,  même  frappées  du  filigrane  de  la  régie  , que 
sous  la  bande  timbrée,  avec  la  permission  de  la  régie.  Il  est  en  conséquence 
défendu  aux  coiuiuis  des  maisons  Je  jeux,  aux  serviteurs  et  doniesliques,  cl  a 
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tous  parlicaliers',  de  vendre  aucun  jeu  de  cartes,  soit  sous  lande  ou  sans 
bande,  neuves  on  a^-ant  servi.  {Idem,  art  7.  ) 

Nul  ne  peut  fabriquer  des  caries  qu’après  avoir  fait  inscrire  son  nom,  ses 
prénoms  et  son  domicile  à la  régie,  et  en  outre  les  différcns  endroits  où  il 
entend  fabriquer,  le  nombre  des  moules  qu’il  a en  sa  possession  et  celui  de* 
scs  ouvriers,  dont  il  donne  les  noms  et  le  signalement,  et  en  avoir  reçu  une 
commission.  Il  ne  peut  fabriquer  en  d’autres  lieux  que  ceux  qu'il  a déclarés. 
Ceux  qui  veulent  vendre  des  cartes  sont  soumis  à la  même  obligation. 
{Idem,  art.  8.) 

Chaque  fabricant  doit  tenir  trois  registres  cotés  paraphés  par  la  régie  et 
timbrés;  le  premier jiour  y inscrire  les  achats  des  feuilles  timbrées  en  fili- 
grane , le  second  pour  y transcrire  sa  fabrication  à mesure  qu'elle  est  ache- 
vée, le  troisième  pour  y inscrire  les  ventes  qu'il  fait,  soit  au  détail,  soit  aux 
marchands  commissionnaires.  ( Idem  , art.  10.  ) 

Le  marchand  non  fabricant  n’est  tenu  à avoir  que  deux  registres  ; l'un  pour 
y transcrire  ses  achats,  et  l’autre  pour  la  vente  journalière.  Il  doit  présenter 
son  registre  des  achats  au  fabricant,  pour  que  celui-ci  y inscrive  lui-même  la 
quantité  des  jeux  qu’il  lui  vend.  ( Idem , art.  11.) 

Les  préposés  de  la  régie , les  officiers  de  police  sont  autorisés  ù faire  des 
visites  chez  les  fabricans  et  marchands  de  cartes  à jouer,  toutes  les  fois  qu'ils 
le  trouveront  convenable.  Ils  sont  pareillement  autorisés  à faire  des  visites 
dans  toutes  les  maisons  où  l’on  donne  à jouer  aux  cartes,  pour  y vérifier  les 
jeux.  {Idem,  art.  i3  et  19.) 

Les  contraventions  aux  lois  sur  les  cartes  it  jouer  sont  punies  de  la  confis- 
cation et  d’une  amende  de  1000  fr.,  sans  préjudice  des  poursuites  extraordi- 
naires pour  crime  de  faux,  s’il  y a lieu.  ( Décret  du  4 prairial  an  XIII.) 

Dans  presque  toutes  les  grandes  villes  de  France,  il  y a des  carriers  qui 
fabriquent  desjcartes  à jouer. 

CARTONS,  grosses  cartes  composées  ou  de  plusieurs  feuilles  de  papier 
collées  ensemble , et  que  l’on  appelle  cartons  en  feuilles , ou  de  vieux  papiers  et 
cartons  pilés  et  réduits  en  p.^te,  auxquels  on  donne  la  forme  du  papier,  et  que 
l’on  appelle  cartons  en  pâte.  Les  cartons,  qui  sont  d’un  grand  us.ige  pour  dif- 
fércns étals,  forment  en  France  une  branche  de  commerce  assez  importante. 
Ceux  fabriqués  en  A.tgleterre  pour  l’us.ige  des  manufactures  de  diverses 
étoffes  passent  pour  supérieurs  à ceux  de  France,  .destinés  au  même  em- 
ploi. La  raison  qu’on  en  donne,  c'est  qu'ils  sont  composés  de  chiffons  de  toiles 
tw  plus  grossières  ou  de  vieux  cordages  dont  la  pâte  reste  toujours  ferme  ; que 
la  colle  qu’ils  reçoivent  est  d’une  bonne  qualité,  et  que  le  poli  qu’ils  ont  n’est 
que  l’effet  de  la  lisse,  qui  en  augmente  la  solidité  et  la  beauté  ; au  lieu  que  ceux 
de  Francene  sont  en  général  formés  que  de  pâle  de  vieux  papiers  et  carions  qu'on 
a laissé  pourrir  pour  les  réduire  à cette  nature,  que  la  colle  dont  on  sc  sert 
pour  leur  donner  la  consistance  et  la  force  est  inférieure  à celle  d’Angleterre, 
et  que  le  lustre  qu  ils  ont  n’est  qu’une  espèce  de  vernis  qui  en  peu  de  tems 
s'use  et  se  détruit,  et  les  laisse  sans  solidité. 

Les  villes  de  France  où  l'on  fabrique  des  carions  sont  Bordeaux , Carc.is- 
sonne,  Dijon,  le  Havre,  Lille,  Lyon,  Marseille,  Metz,  Paris,  Rouen, 
Strasbourg,  Vienne  en  Dauphiné. 

D’après  le  décret  du  i5  octobre  1810  , il  ne  peut  être  établi  de  fabrique  de 
cartons  proche  des  habitations  particulières  sans  une  autorisation  de  la  police. 

C.AS.AN  , ville  de  Russie  en  Asie  , capitale  de  la  province  du  même  nom , 
•ur  la  rive  orientale  du  AVolga. 

Industrie  et  commeive.  On  travaille  dans  celte  ville  le  cuir  avec  beaucoup  de  soin  ; 
•U  en  tire  des  peUcleriss , des  cuirs  tannés  et  üai  nurrotiums  qui  soûl  estiméi. 
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CASIMIR,  ëtoffe  de  laine,  croisée,  serrée  et  le'gère,  qni  a pris  son  non* 
de  celui  qui,  le  premier,  a fabriqué  cette  sorte  de  petit  drap,  dont  il  se  fait 
niie  grande  consommation.  Les  casimirs  se  fabriquent  sur  différentes  lar- 
geurs et  longueurs  ; il  y en  a de  neuf  seizièmes,  de  cinq  huitièmes,  de  deux 
tiers  de  large,  en  pièces  de  i a,  de  i5,  de  ao  et  de  aS  aunes.  Les  casimirs 
’ que  l'on  fabrique  en  France  ne  le  cèdent  en  rien  à ceux  que  l’on  tirait  au- 
trefois de  l'Angleterre,  et  qui  sont  estimés. 

Les  villes  de  France  dans  lesquelles  il  y a des  fabriques  de  casimirs  sont 
Abbeville,  Amiens,  Andelys,  Elbeuf,  Louviers,  Reims,  Rhetel,  Sedan. 

CASSE;  c’est  une  silique  longue  d’environ  un  pied,  plus  grosse  que  le 
pouce,  presque  ronde,  de  couleur  noiriltre,  ligneuse,  et  composée  de  deux 
cosses  tellement  jointes,  qu’on  ne  peut  les  séparer  qu’en  cassant  leurs  join- 
tures; son  creux  est  divisé  en  cellules  enduites  d'une  substance  moelleuse, 
fort  noire  et  douce  comme  du  sucre  ; elles  renferment  chacune  une  semence 
plate  et  de  couleur  jaun.itrc.  La  casse  est  le  fruit  d’un  arbre  grand  et  gros  qui 
croit  en  Egypte,  k Alexandrie,  aux  Indes,  aux  Antilles,  au  Brésil  et  en 
plusieurs  autres  lieux.  La  meilleure  vient  du  Levant;  il  faut  la  choisir  nou- 
velle, en  bâtons  assez  gros,  unis,  entiers,  pesans,  ne  sonnant  point  quand 
on  les  secoue;  ils  contiennent  alors  beaucoup  plus  de  moelle,  laquelle  doit 
être  d’une  bonne  consistance,  liée,  de  couleur  fort  noire,  d’un  odeur  douce 
et  d’un  goût  sucré  agréable. 

La  casse  d'Egypte  , d’Alexandrie  et  de  tout  le  Levant  vient  par  la  voie  de 
liarseille;  celle  du  Brésil,  des  Antilles  et  autres  lieux  de  l’Amérique  vient 
par  la  voie  des  négocians  de  Bordeaux,  la  Rochelle , Nantes  et  Rouen. 

CASSEL,  ville  d’Allemagne,  capitale  de  la  Hesse,  sur  la  rivière  de 
Fluda , è XI  lieues  de  Waldeck  et  i6  de  Paderborn. 

Producliont.  On  récolte  dans  les  environs  de  cette  ville  beaucoup  de  grains  de 
toute  espèce  -,  on  y élève  une  grande  quantité  de  bestiaux , et  entre  autres  de  moutons. 

Industrie.  On  fabrique  è Cassel  des  draps  communs  , des  étamines , des  toiles  , de 
la  chapellerie , de  la  bonneterie  en  laine  et  en  soie,  des  rubans  de  laine  et  de  Cl , du 
tabac  et  de  la  vaisselle  façon  de  porcelaine. 

Commerce.  11  consiste  dans  la  vente  îles  gi-ains , des  bestiaux , des  objets  de  son  in- 
dustrie, mais  principalement  dans  celle  des  laines,  qui  sont  estimées , et  dont  le  débit 
est  fort  considérable. 

Monnaies.  Les  monnaies  de  Cissel  sont  les  suivantes  : 

La  thaler  courante  de  l ■/.  florin  d’empire;  la  rcichsgulden  de  a4  bons  gros;  la 
reicbsgulden  de  3a  albus  hessois;  la  rcichstale  espèce  de  i ■/)  tlialcr  courante;  et  il  j a 
des  pièces  de  8 , 4 , a , i et  a •/.  albus , et  d’autres  de  4 hellers  ou  5 fenins. 

Les  éci'itures  se  tiennent  en  thaler  de  3a  albus  hessois,  l'albus  de  g fenins  ou 
la  hellers. 

Poids  et  mesures.  Les  poids  et  mesures  de  cette  ville  sont  ainsi  établis  : 

Le  poids  commun  est  le  cleuder  qui  sert  pour  les  laines;  il  pèse  ai  livres  de  Cassel, 
■et  loo  livres  de  celte  ville  ne  font  que  65  livres  •/,  de  marc. 

Le  grain  se  vend  au  viertel  ; il  en  faut  ao  ■/>  pour  le  last  de  Hollande  ; ainsi  le 
viertcl  pèse  en  blé  environ  aa4  livres  de  marc. 

La  mesure  des  liquides  est  le  fuder,  compo.sé  de  6 ohms,  l'ohm  de  ao  quartelins, 
et  le  quartelin  de  4 mass  : loo  mass  font  171  •/}  mingles  de  Hollande , ou  343  pintes 
de  Paris.  L’aune  dite  elle  porte  a48  4/s  bgnes  de  France. 

CASSES.  Toiles  de  colon  blanches  et  fortes , pour  l’impression  , telles 
que  celles  qu’on  emploie  à la  manufacture  de  Jouy.  Ces  toiles  se  tirent  de 
l’Inde,  du  Bengal  et  de  Coromandel  ; elles  ont  trois  quarts  et  sept  huitièmes 
de  large  , sur  une  longueur  de  seize  k dix-sept  aunes. 

CASSONNADE.  Sucre  qui  n’a  pas  eu  sa  dernière  façon,  et  qui  n'a 
pas  passé  par  l’affinage.  Elle  se  vend  en  poudre  et  en  morceaux.  La 
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^lus  blanche  , et  celle  dont  les  morceaux  sont  les  plus  gros , est  la 
meilleure.  Bien  des  gens  esliincnt  qu’elle  sucre  davantage  que  le  sucre  en 
pain  ; mais  en  échange  il  est  certain  qu'elle  fait  beaucoup  plus  d'écume. 
(Voyti  SCCBE.) 

CASTAGNETTE.  Etoffe  de  soie,  de  laine  et  de  fil,  croisée  des  deux 
càtés,  de  ao  aunes  et  demie  de  long,  sur  V»  l^>*ge;  elle  se  fabrique  b 
Amiens. 

CASTEL -JALOUX,  ville  de  France  en  Guyenne,  départ,  de  Lot-et- 
Garonne  , sur  la  rivière  d’Avance  , à 5 lieues  de  Nérac , g'de  Condom. 

Jniiustrie  et  commerce.  Il  y a dans  cette  petite  ville  des  fabriques  de  cordclas,  do 
toiles,  des  bouilleries  d*cau-de-vic , des  tanneries,  une  blanchisserie  de  cire,  une 
fabrique  de  bougie  ; tous  ces  objets  en  forment  le  coinmcrcc , qui  est  assez  actif, 

CASTIGLIONE,  bourg  d’Italie  en  Toscane,  sur  le  bord  de  la  mer,  à 
ao  lieues  de  Sienne. 

Commerce.  Ce  bourg  fait  un  grand  commerce  de  sel  que  lui  fournit  un  lac  situé  dans 
ses  environs. 

CASTILOGNE  ou  CASTELOGNE,  couverture  de  lit,  faite  de  laine 
très-fine  que  l'on  ne  fabriquait  autrefois  qu’en  Italie,  en  Eispagne , et  qu’ au- 
jourd’hui on  fabrique  en  plusieurs  endroits  de  France , et  principalement  b 
Montpellier. 

CASTOR.  Animal  quadrupède  amphibie,  du  poids  d’environ  4o  à 6o  liv. 
Il  y en  a de  noirs , de  fauves , et  même  de  blancs  : cet  animal  se  trouve 
dans  l’Amérique  septentrionale  , et  fournit  au  commerce  le  castoréum  , les 

Eeaux  et  le  poil.  Le  castoréum  est  une  liqueur  enfermée  dans  de  petites 
ourses  qu’on  trouve  au  bas  de  l’os  pubis  du  castor  : c’est  une  matière  rési- 
neuse, mollasse,  de  couleur  grisâtre  en  dehors,  jaunâtre  en  dedans,  inllam- 
mable  et  d’une  odeur  forte  ; elle  se  durcit  peu-à-peu  à l’air  et  devient  plus 
brune  et  cassante  ; il  faut  choisir  les  bourses  de  castoréum  grosses,  pesante.s, 
de  couleur  brune  , d'une  odeur  pénétrante  et  d’un  goût  âcre.  Le  castoréum 
s’emploie  en  médecine. 

Les  peaux  de  castors  se  distinguent  en  castor  neuf,  castor  sec  et  castor  gras. 
Les  premiers  sont  les  peaux  des  castors  qui  ont  été  tués  h la  chasse  pendant 
l'hiver  et  avant  la  mue,  ce  sont  les  meilleures  et  les  plus  propres  à faire  les 
fourrures  ; les  castors  secs  sont  les  peaux  de  ceux  provenant  de  la  chasse 
d'été  : on  peut  les  employer  en  fourrures , mais  leur  plus  grand  usage  est 
pour  les  chapeaux  ; enfin  , les  castors  gras  sont  des  peaux  que  les  Sauvages 
ont  portées  sur  leurs  corps;  celte  qualité  vaut  mieux  que  les  secs  : on  ne 
se  s en  sert  néanmoins  que  pour  la  fabrique  des  chapeaux.  Le  poil  de  castor 
s’emploie  pour  la  f.ibricalion  des  chapeaux  fins.  On  a essayé  souvent  d’en 
faire  d’autres  marchandises  en  le  mêlant  avec  de  la  laine  de  Ségovie  ; mais 
comme  ces  marchandises  prenaient  mal  la  teinture,  on  a discontinué  d’eii 
fabriquer. 

CASTRES,  ville  de  France  en  Languedoc,  départ,  du  Tarn,  sur  la 
rivière  l'Agoût,  b 9 lieues  d’Albi , 10  de  Toulouse,  3o  de  Montpellier  , 
i3s  de  Paris. 

Industrie  et  commerce.  On  fabrique  dans  cette  ville  des  ratines  d’une  aune , de 
einq  quarts  de  large,  en  pièces  de  17  à s»  au.ies  ; des  couvertures  de  lit  de  3 aunes  de 
long  et  de  deux  à trois  aunes  de  large;  des  molletons  façon  de  Rouen,  de  sept  douzièmes 
de  large , en  pièces  de  5o  à 36  aunes  ; des  molletons  croisés  et  unis , de  demi- 
aune  de  large , en  pièces  de  3o  h 36  aunes  ; des  flanelles  unies  de  sept  douzièmes 
de  large , en  pièces  de  4o  è 44  aunes;  des  flanelles  croisées  de  neuf  seizièmes  de  large  , 
en  pièces  de  4o  è 44  aunes;  des  loiidrins  unis,  rayés,  brochés,  de  cinq  quirts  de 
large,  en  pièces  de  18  à ao  aunes;  des  londrins  étroits  do  sept  douzièmes  de  large, 
•a  pièces  de  34  k 58  aunes;  serges,  des  burats,  des  cordelas,  des  bayettes.  des 
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ciilis  , <1m  crépons  de  dilTércntcs  sortes , larges  et  étroits;  on  y fabrique  aussi  delà 
bonneterie  en  l.iine  et  en  coton.  Tous  ces  objets  de  fabrique,  qui  ont  un  débit  assez 
considérnlde , forment  le  commerce  de  cette  ville,  que  l'on  peut  mettre  au  rang  des 
villes  manufacturières  de  France. 

CAT  ANE,  ville  de  Sicile  sur  la  côte  orientale  de  l’ile,  dans  un  golfe  qui 
porte  le  même  nom. 

Vroductions.  Le  territoire  de  cette  ville  est  très-fertile  en  blé , vin , lin , légumes, 
olives,  fruits  et  sole. 

Industrie.  On  fabrique  k Catanc  des  petites  étoffes  de  soie,  des  toiles  de  lin,  de 
l'huilc  d’olive  et  de  lin. 

Commerce.  Tl  consiste  dans  la  vente  de  tous  les  objets  de  production  et  d'industrie, 
et  principalement  dans  celle  des  vins  et  des  huiles. 

CATI.  Apprêt  qui  se  donne  aux  étoffes  de  laine,  par  le  moyen  de  la 
presse  ou  cylindre,  pour  les  rendre  plus  fermes,  plus  lustrées  et  plus  agréables 
à 1 œil. 

CAUDEBEC,  ville  de  France  en  Normandie,  départ,  de  la  Seine- 
Inférieure,  sur  la  rive  droite  delà  Seine,  à 6 lieues  de  Rouen  et  lo  du  Havre. 

Productions.  Blé,  grains,  chanvTC,  lin,  fruits,  cidre,  bestiaux,  laine. 

Industrie.  Fabriques  de  toiles  de  coton,  de  toiles  bleues,  de  toiles  de  chanvre; 
chapelleries;  tanneries,  corroieries,  mégissirics , vinaigrcrics. 

t.ommerce.  Le  commerce  ilc  cette  ville  consiste  dans  tous  les  objets  en  général  do 
scs  productions  et  de  son  industrie. 

CAURIS.  Petites  coquilles  que  l'on  pêche  au  bord  des  îles  Maldives; 
elles  servent  de  menue  monnaie  dans  les  royaumes  de  Bengale  et  de 
Siain  et  dans  la  haute  Guinée  ; à Bengale  il  faut  24.00  coquilles  pour  faire 
une  roupie,  qui  vaut  environ  3 liv.  tournois.  Les  cauris  coûtent  ordinaire- 
ment aS  à 3o  sols  la  livre,  et  ce  sont  les  Hollandais  qui  en  foarnisseni  à 
presque  toutes  les  nations  de  l’Europe  qui  commercent  avec  les  pays  où  elles 
ont  cours. 

CAUSSADE,  ville  de  France  dans  le  Quercy, 'départ,  de  Tarn-cl-Ga- 
ronne,  sur  une  petite  rivière,  à 5 lieues  de  Monlauban. 

Productions  et  commerce.  Les  liabiOins  de  cette  ville  sont  très-actifs  et  laborieux , et 
font  un  commerce  assez  considérable  des  bli's,  farines,  grains,  lins,  clianvre,  légumes, 
bestiaux,  laines,  volailles,  ti’uifcs,  non-seiilcmcnt  de  leur  territoire,  nvis  encore  de 
ceux  qu'ils  achètent  aux  environs  pour  les  revendre;  en  sorte  que  Caussade  est 
comme  l'entrepôt  de  toutes  les  denrées , de  tous  les  bestiaux , de  toutes  les  volailles , 
de  toutes  les  Liincs,  de  tous  les  chanvres  et  lins  du  Quercy  ; I.yon , Bordeaux , Bayonne 
et  plusieurs  villes  du  Midi  en  tirent  des  farines,  des  légumes,  des  lins,  des  volailles  ; IV- 
ris  même  fait  venir  de  cette  ville  une  grande  quantité  de  trufl'cs  et  jusqu'à  des  dindes 
toutes  farcies  qui  sc  vendent  dans  cette  capitale  sous  le  nom  de  dindes  du  Périgord. 

CAVAHAS,  qu’on  nomme  aussi  CAVADO.  Mesure  dont  on  se  sert  en 
Portugal  pour  les  huiles.  H faut  six  cavadas  pour  l’alquier,  et  deux  alquiers 
pour  l’almude.  Le  cavadas  est  comme  le  mingle  ou  bouteille  d’Amsterdam. 

CEFALU  , ville  de  Sicile , sur  la  cûte  septentrionale  de  l’ile,  à la  lieues 
de  Païenne  , avec  un  bon  port. 

Productions  et  commerce.  On  tire  de  cette  ville  de  l’huile,  de  la  manne,  des  an- 
chois , qui  sont  les  principaux  objets  de  son  commerce. 

CENDRE  DU  LEVANT  ou  CENDRE  DE  SAINT-JEAN  D’ACRE  ; 
c’est  une  cendre  qui  provient  d'une  plante  nommée  la  rot/uetle,  qui  se  brûle  à 
.Saint-Jean  d’Acre  et  à Tripoli  en  Syrie.  Celle  cendre,  qui  s’emploie  à la 
fabrication  du  savon  et  du  crisLal,  vient  en  France  par  la  voie  de  Marseille  ; 
clic  est  la  plus  estimée  de  toutes  les  autres  cendres;  celle  de  Saint-Jean 
d’.Vrre,  qui  est  dans  des  sacs  gris,  a la  préférence  sur  celle  de  Tripoli , qui 
est  dans  des  sacs  bleus,  ' 
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Cendre  graoel^e,  espèce  de  sel  alkali  ou  potasse  que  l’on  tire  de  la  lie  de  vin 
•échée,  puis  réiluilc  en  cette  ceuilre  graveléc;  elle  sert  à préparer  les  étoffes, 
i recevoir  la  teinture  ; la  consommation  qui  s on  f.iit  en  France  est  assez 
considérable,  les  vinaigriers  de  Paris  la  fabriquent  avec  les  lies  de  vins 
travaillées  pour  faire  leur  vinaigre  ; ce  qui  donne  lieu  a plusieurs  personnes 
de  penser  que  leur  lie  n'étant  pas  aussi  bonne  que  celle  qui  n’a  pas  été  tra- 
vaillée , leur  cendre  gravelée  doit  être  inférieure  à celle  des  autres  endroits 
ou  l'on  ne  fait  usage  que  de  bonnes  lies,  tels  que  Bordeaux,  J.yon,  Mont- 
pellier, Avignon,  etc. 

La  ccudre  gravelée  doit  être  choisie  d’un  blanc  verdâtre,  en  morceaux 
durs , d'un  goût  salé  et  amer.  * 

Cendre  gravelée  de  üanUirk,  espèce  de  potasse  que  l’on  nomme  aussi  vedaase, 
dont  les  teinturiers  se  servent  comme  «le  la  cendre  gravelée  ordinaire;  on  la 
lire  de  Dantzick,  de  la  Pologne  et  de  la  Moscovie. 

Cendre  de  fougère-,  cette  cendre  , qui  est  le  produit  d'une  plante  que  l'on 
nomme  fougère,  réduite  par  le  feu  en  ccl  ét.at , sert  à faire  le  verre  blanc  : on 
la  lire  de  la  Lorraine,  seul  pays  où  on  la  trouve  abondamment. 

Cendre  de  vareaf  ; c’est  une  cendre  qui  provient  de  difl'crentes  herbes  qui 
croissent  sur  le  borddcla  mer,  et  qu’on  prépare  en  Provence  et  en  Languedoc, 
sur  les  côtes  de  la  Aléditerranée , et  en  Normandie  sur  les  côtes  de  la 
Alanche;  elle  s’emploie  dans  les  fabriques  de  savon  cl  dans  les  verreries.  Oa 
en  tire  de  Alontpcilier , de  Cette,  de  Marseille,  de  Cherbourg,  du  Havre, 
de  Rouen. 

Cendre  verle;  on  nomme  ainsi  une  espèce  d’oxide  de  cuivre  bleu  qui  sert  à 
la  peinture,  et  qui , employé  pour  couleur  bleue,  $c  rliaiige  avec  le  tems  en 
couleur  verte  ; celle  couleur,  dont  la  consommation  est  assez  grande  dans  les 
fabriques  de  papiers  peints,  se  fabrique  en  Angleterre,  d’où  elle  vient  eu 
France  par  la  voie  des  négocians  de  Nantes  cl  de  Rouen. 

CEPHALONIE,  ville  capitale  de  l'ile  du  même  nom  située  dans 
Grèce,  à l’entrée  du  golfe  de  Lcpanic,  dans  la  mer  Ionienne. 

Productions  et  commerce.  Vins , bulles , olives , raisius  Uès-gros  , qui  s’envoient  en 
divers  endroits , sous  le  nom  de  raisin  de  Corinthe. 

CERCEAUX.,  liens  de  bois  dont  on  se  sert  pour  relier  les  tonneaux,  fu-* 
tailles,  cuves,  cuviers,  etc.;  ils  sont  ordinairement  de  bois  de  châtaignier, 
de  coudre,  de  frêne,  de  bouleau;  les  meilleurs  sont  ceux  de  clidiaignier, 
parce  qu’ils  se  pourrissent  moins  vite.  Ceux  de  cliâtaigiiicr  que  l’on  emploie  à 
Paris  cl  dans  les  environs  viennent  de  la  Picardie,  et  ceux  de  bois  mêlés  se 
tirent  de  la  Champagne , et  principalement  de  la  Ferlé-sous-Jouare.  On  les 
vend  au  cent  et  on  les  apporte  en  molles  ou  bottes  composées  de  plus  ou 
moins  de  cerceaux,  suivant  leur  espèce. 

CÉRÉ  (Saint),  ville  de  France  dans  le  Quercy , départ,  du  Lot,  ât 
«3  lieues  de  Cahors. 

Industrie  et  commerce.  Il  se  fait  dans  cette  ville  un  grand  commerce  de  chanvre 
deru  et  Glé  ; il  s’y  fabrique  .-lusïi , ainsi  que  d ins  ses  environs  , une  grande  quantité  ds 
toiles  de  chanvre  grises  et  rousses  qui  passent  pour  être  d’une  bouue  quabté  ; leur 
largeur  est  de  sept  huitièmes  d’aune,  et  les  pièces  Sont  de  Suaums. 

CERUSE,  blanc  de  plomb  dissous  par  le  rinaigne,  et  dont  on  forme  une 
pâle  blanche  qui  fournit  à la  peinture  un  beau  blanc-  Ou  en  fabrique  à Ve- 
nise, i Gênes,  en  Hollande  et  en  Angleterre;  celle  dernière  est  la  moins  belle 
de  toutes.  Il  faut  la  choisir  très-blanche  en  dedans  et  en  dehors,  nette,  douce, 
sèche  ; il  faut  rejeter  celle  qui  est  trop  tendre  et  qui  ne  fait  point  corps. 

CESSION  DE  BIENS.  C’est  un  acte  par  lequel  un  débiteur  hors  d’état 
de  payer  f ci  dctlçS;  s(  dépouUie  d«  to>U  ses  bie«S , 4UtrcJmdises , meables  cf 
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clTels , Cl  les  cède  à scs  ciéanciers  afin  de  faire  cesser  les  poursuites  que 
ceux-ci  pourraient  exercer  conlrc  lui. 

Il  y a deux  sortes  de  cession  de  biens,  la  cession  oolonlnire,  et  la  cession jn- 
diciaire  ou  forcée. 

La  cession  volontaire  de  biens  est  celle  que  le  débiteur  offre  volont.'iirement 
à ses  créanciers,  qui  l’acceptent  librement  sans  y être  contraints  par  la  loi  et 
aux  conditions  qu'il  leur  plaît. 

L'acte  de  cession  volontaire  de  biens,  qui  est  une  simple  convention  entre 
le  débiteur  et  ses  créanciers,  tous  d’accord  entre  eux  , qui  doit  comme  toutes 
les  autres  conventions  leur  tenir  réciproquement  lieu  de.  loi  et  être  exécutée, 
autant  néanmoins  qu’il  ne  contient  rien  de  contraire  ni  aux  lois,  ni  aux 
mœurs,  peut  être  fait  ou  par  devant  notaire,  ou  sous  seing  privé  entre  les 
parties  contractantes. 

Comme  la  plupart  de  ces  actes  se  font  ordinairement  entre  commerçans 
sous  seing  privé,  le  modèle  suivant  peut  servir  de  guide  à cet  effet  : 

UODÈLE  d’acte  DE  CESSION  VOLONTAIRE  DE  BIENS. 

« Nous  soussignés  A....  B....  P....,  créanciers  deN. ...,  prenant  en  conside'ralinn 
» les  malheurs  qui  soit!  survenus  audit  N....  et  le  mettant  dans  l'impossibilité  de  satisfaire 
» aux  enpagemciis  qu’il  a contractés  envcis  chacun  de  nous  en  particulier,  nous  coiisen- 
k tons  l'ihrement  ci  volontairement  à accepter  l'.abandoii  qu’il  nous  fait  de...  {dèsigmer 
« tes  objets  ) pour  par  nous  être  veiulus  comme  nous  aviserons  bien , et  sur  le  prix  de 
» ladite  vente  peirevoir  charmi  au  pronita  de  ce  qui  nous  est  dû;  ledit  abandon  étant  la 
» seule  ressource  qui  reste  audit  N . . . . pour  subsister,  nous  consentons  à ce  qu'il  en 
» retienne . . . . ( iSésigner  l'objet  ) aux  conditions  suivantes  ( exprimer  les  condilioas  sjil  r 
» eu  a ). 

» Au  moyen  dudit  abandon  par  nous  accepté  dndItN....,  nous  susnpmmés,  chacun 
» en  ce  qui  nous  concerne  séparément , tenons  quitte  et  déchargeons  parle  présent  ledit 
» N . . . . de  tout  ce  qui  nous  est  par  lui  dû,  tant  en  principal  qu'intérèts  et  frais,  renonçons 
» i l’inquiéter  en  aucune  manière  au  sujet  de  toutes  ohli(|alions  et  effets  par  lui  souscrits 
s>  on  endossés  à notre  profit , et  dont  nous  lui  faisons  remise. 

» Fait  et  signé  quadruple , à. ...  ce ....  » ( Signalures.  ) 

La  cession  judiciaire  ou  forcée  de  biens  est  celle  que  l'article  ia68  du 
Code  civil  permet  à un  débiteur  malheureux  et  de  bonne  foi  d’offrir  à ses  créan- 
ciers pour  avoir  sa  liberté  et  faire  cesser  toutes  poursuites  juridiques  contre 
lui,  et  que  ces  mêmes  créanciers  sont  forcés  d’accepter,  c’est  comme  on  le 
voit  un  bénéfice  de  la  loi  dont  peuvent  jouir  tous  les  débiteurs , à l'exception, 
néanmoins,  des  stcliionataires,  des  banqueroutiers  frauduleux,  des  personnes 
condamnées  pour  fait  de  vol  ou  d’escroquerie , des  personnes  comptables  , 
des  tuteurs,  des  administrateurs , des  dépositaires  , des  étrangers  qui  n'ont 
aucun  établissement  et  ne  p.'iicnt  aucune  contribution  en  France. 

Tout  débiteur  qui  réclame  le  bénéfice  de  cession  doit  faire  au  greffe  du 
tribunal  de  l’arrondissement  de  son  domicile  le  dépôt  de  son  bilan  et  de  ses 
registres,  ensuite  présenter  sa  requête  en  demande  de  cession,  accompagnée 
du  certificat  de  dépôt  de  son  bilan  et  de  scs  registres,  laquelle  demande  est 
insérée  par  extrait  dans  les  papiers  publics.  (^Code  de  commerce,  art.  56g.) 

Il  doit  ensuite  faire  a.ssigncr,  pour  être  présens  au  jugement  qui  doit  pro- 
noncer le  bénéfice  de  cession  en  sa  faveur,  tous  scs  créanciers,  qui  ont  chacun 
individuellement  le  droit  de  .s’opposer  à ce  jugement,  s’ils  ont  des  preuves 
suffisantes  de  la  mauvaise  foi  de  leur  débiteur. 

La  demande  formée  par  le  débiteur  ne  suspend  point  l’effet  d'aucune  pour- 
suite , mais  le  tribunal  peut  ordonner,  parties  appelées,  qu'il  y sera  sursis 
provisoirement.  (6’ot/c  de  commerce  , art.  Syo.  ) 

Le  jugement  qui  admet  ou  rejette  la  demande  du  débiteur  est  rendu  sur 
les  conclusions  du  mini.slère  public. 

Le  «lébiicur  admis  par  le  jugement  du  tribunal  au  bénéfice  de  cessio»,' 
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doit  signifier  ce  jugement  <t  ses  créanciers , et  les  appeler  à l'audience  du 
tribunal  de  commerce  de  1 arrondissement  où  il  demeure,  et  y <léclarer  en 
personne  qu’il  leur  fait  cession  de  tous  ses  biens.  S il  n’y  a pas  de  trll.unal 
de  commerce  dans  l’arrondissement,  cette  déclaration  de  ce.ssion  de  bit  ns 
doit  être  faite  par  le  debiteur  en  personne  à la  maison  commune  de  siut 
domicile  , un  jour  de  séance.  {Code  de  procédure,  art.  goi  ; Code  de  commerce, 
art.  571.) 

Quand  le  débiteur  est  détenu,  le  jugement  qui  l’admet  au  bénéfice  de 
cession  ordonne  que  son  extraction  sera  faite  par  un  huissier  qu'il  commet 
h cet  effet,  lequel  se  charge  , en  vertu  d’un  jugement  qu  il  signifie  au  geô- 
lier, d’amener  ce  débiteur,  soit  -au  tribunal  de  commerce,  soit  à la  maison 
commune,  pour  y faire  sa  déclaration  de  cession  de  biens,  et  de  le  ramener 
ensuite  au  geôlier  qui,  d’après  l'expédition  de  la  déclaration  de  cessiou  , est 
Bommé  d’élargir  le  débiteur.  ( Id. , art.  572.  ) 

Aux  termes  de  l’art.  go3  du  Code  de  procédure  et  de  l’art.  ^73  du  Code  de 
commerce  , les  noms  et  prénoms  , la  profession  et  la  demeure  du  debiteur 
doivent  être  inscrits  dans  un  tableau  public  à ce  destiné , et  placé  dans  l'au- 
ditoire du  tribunal  de  commerce,  ou  du  tribunal  de  première  iusiance  à dé- 
faut de  tribunal  de  commerce  , et  dans  un  autre  tnlileau  pl.icé  d.'uis  le  lieu 
des  séances  de  la  maison  commune  , et , enfin  , dans  un  semblable  tableau 
placé  à la  Bourse. 

Aux  termes  de  l’art.  92  du  tarif  des  frais  de  procédure  , pareille  insertion 
doit  être  faite  dans  un  journal. 

Le  principal  effet  que  produit  le  bénéfice  de  cession  est  d'opérer  la  dé- 
charge de  la  contrainte  par  corps.  {Code  civil , art.  1270.) 

La  cession  ne  libère  le  débiteur  que  jusqu'à  la  concurrence  de  la  valeur 
des  biens  abandonnés , et  dans  le  cas  où  ils  sont  impuissans  pour  racquiiicr 
en  totalité,  s'il  lui  en  survient  d’autres,  il  est  obligé  de  les  abandonner  jus- 
qu’au parfait  paiement.  {Idem.) 

Celte  cessiou  judiciaire  de  biens  qui  s’entend  non -seulement  des  biens 
immeubles , mais  encore  des  marchandises , meubles  et  effets  mobiliers  du 
débiteur,  ne  confère  point  la  propriété  aux  créanciers  , elle  leur  donne  seu- 
lement le  droit  de  faire  vendre  ces  biens  à leur  profit  et  d'en  percevoir  les 
revenus  jusqu’à  la  vente.  ( Id. , art.  latig.  ) 

La  vente  des  biens  meubles  et  effets  abandonnés  à des  créanciers  par  un 
débiteur,  en  vertu  du  bénéfice  de  cession  , doit  être  faite  dans  les  formes  éta- 
blies pour  la  vente  des  biens  des  mineurs. 

Sur  les  biens  abandonnés  par  un  débiteur  à ses  créanciers,  les  juges  peu- 
vent, suivant  les  circonstances,  accorder  à ce  débiteur,  une  pension  alimen- 
taire. Les  créanciers  eux-mèmes  peuvent , s'ils  sont  tous  d’accord , l’accorder 
pareillement. 

(Jomine  par  la  cession  judiciaire  le  débiteur  est  obligé  d’abandonner  à ses 
créanciers  tous  ses  meubles  et  effets  , et  qu’il  ne  peut  conserver  que  ceux  que 
la  loi  déclare  insaisissables , qui  sont  : son  coucher  , celui  de  ses  enfans , les 
habits  dont  lui , sa  femme  et  ses  enfans  sont  revêtus,  les  livres,  machines, 
iustrumens  relatifs  à sa  profession  , jusqu'à  la  concurrence  de  3oo  fr.  ; lés 
outils  nécessaires  à ses  occupations  personnelles;  ces  mêmes  créanciers  peu- 
vent aussi  entre  eux  convenir  de  lui  lais.ser  le  surplus  des  meubles  et  effets 
qu’ib  croiront  lui  être  d'une  nécessité  indispensable. 

Le  débiteur  qui  a fait  cession  de  biens  né  peut , en  fraude  de  ses  créan- 
ciers, renoncer  à une  succession  qui  lui  échoit.  Ses  créanciers,  quie  xcrcent  ses 
droits,  peuvent  le  contraindre  à leurs  périls  et  risques  à accepter  cette  suc- 
•ession  , si  elle  leur  présente  un  avantage/ 


CETTE,  ville  Francs  «n  Languedoc,  dé^rt.  de  l’Hérault,  port  de 
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mer  sur  la  Méditerranée  , à 6 lieues  de  Montpellier,  38  de  Marseille,  78  de 
Lyon , et  igS  de  Paris , avec  (rib.  et  bourse  de  coinmerce. 

Commerce'.  Cette  ville  fait  un  grand  commerce  d’importation  et  d’exportation  , elle 
est  comme  l'entrepôt  des  denrées  et  marchandises  du  midi  de  la  France.  Les  vins  , 
les  huiles,  les  fruits,  les  étoifes , les  toiles  de  la  l’roveucc  , du  Languedoc  y sont 
apportés  pour  être  vendus  et  exportés  de  tous  cotés.  Scs  salines,  qui  lournisscnt  un 
beau  sel  blanc  des  plus  propi-rs  a la  salaison  et  it  la  conservation  des  viandes  et  pois- 
sons , oITrent  aux  bâtimens  de  mer  qui  amènent  dans  sou  port  des  marchandises  une 
prompte  cargaison  pour  leur  retour. 

CEYLAN.  COLOKBO.) 

£UA,  étoffe  de  soie  outafletas  simple  et  très-léger,  qui  vient  de  lâ  Chine. 

CHABLIS  , ville  de  France  on  Bourgogne,  départ,  de  l’Yonne,  sur  la 
rivière  de  Serin  , à 3 lieues  d’Anxerre. 

Productions  et  commerce.  On  récolte  dans  les  environs  de  celle  ville  un  vin  blanC 
<pû  est  très-estimé , et  dont  il  se  fuit  des  envois  cuusidcrables  tant  en  France  qu’à 
l’étranger. 

CHABNAN,  mousseline  très  - claire  qui  vient  des  Indes  orientales  , et 
-dont  la  largeur  est  de  deux  tiers  ou  trois  quarts , et  les  pièces  sont  de  16  aunes. 

CHACAR,  toile  de  coton  à carreaux  qui  vient  de  Surate.  Elle  a trois 
quarts  de  large,  et  les  pièces  sont  de  douze  aunes. 

CIIAGBIN , peau  très-dure,  couverte  et  parsemée  de  petits  CTains  ronds  : 
c’esà  la  peau  et  la  croule  des  mulets  et  des  chevaux  que  l’on  rend  le  plus  mince 
qu'il  est  possible  , qu  on  saupoudre  de  graine  de  moutarde  bien  pulvérisée, 
et  que  l'on  met  ensuite  sous  la  presse  pendant  un  certain  tems.  On  tire  le 
chagrin  de  Tauris,  de  Constantinople,  d'Alger,  de  Tripoli,  de  la  Pologne,  etc. 
Celui  de  Constantinople  est  le  plus  estimé}  le  chagrin  gris  qu’on  en  apporte 
y!St  le  meilleur  de  tous;  le  blanc,  ou  salé,  est  moindre. 

Le  chagrin  prend  telle  couleur  que  l’on  veut,  noire,  jaune,  verte,  rouge  ; 
le  rouge  est  le  plus  beau  et  le  plus  cher , à cause  du  vermillon  et  du  carmin 
qui  servent  k le  rougir. 

Il  faut  choisir  les  peaux  de  chagrin  vraies  Constantinople  ; à leur  défaut 
celles  de  Taui'is,  d’Alger  et  de  Tripoli;  mais  rejeter  absolument  celle.s  de 
Pologne , qui  sont  trop  sèches , et  prennent  mal  la  teinture.  Les  peaux  doi- 
vent Ctrc  grandes,  belles,  égales,  de  petits  grains  rond  bien  formé,  et  s.ins 
miroirs,  c’est-à-dire  sans  places  unies  et  luisantes  i ce  n’est  pas'que  celles 
de  gros  grain  , ou  inégales  , ne  soient  aussi  bonnes , mais  cUcs  ne  sont  pas 
de  vente.  On  contrefait  le  chagrin  avec  du  marroquin  passé  en  chagrin  ; mais 

marroquin  s'écorche , ce  que  ne  fait  pas  le  chagrin  ; et  c’est  à quoi  on  peut 
Jes  distingoer. 

CHAGRIN,  étoffe  de  soie  très-légère,  parsemée  de  petits  grains  que  loi 
donnent  de  la  ressemblance  à la  peau  de  chagrin. 

CHAHI , monnaie  de  Perse  qui  équivaut  à six  sous  tournois. 

CHAINE  , terme  de  manufacture  qui  se  dit  des  fils  de  soie  , de  laine,  de 
4in  , de  chanvre,  de  coton,  étendus  en  long  sur  les  métiers , et  à travers  des- 
quels passe  la  trame. 

CHALONS-SUR-M.ARNE,  ville  de  France  en  Champagne,  dép.  de  U 
Marne,  à 10  lieues  de  Reims,  ai  de  Soissons,  3gde  Paris,  avectrib.  de  coinm. 

Productions.  Blé  , groias , légumes  , vins,  lins  , chanvres  , osier  , chevaux  , bestiaux. 

Industrie.  Fabriques  de  draps  façons  de  Reims , de  serges  rases , façon  de  Ijondres  , 
-d’étamines , façon  de  Rome  ; de  ratines , de  pinchinats  ; fabriques  de  toiles  de  lin  et  de 
xihanvre  detoulos  qualités  et  largcuiv ; chapelleries,  tanneries  et  mégisseries;  vinai- 
fwies,  ^iUM>dlçries , vaxiyies  pour  bouteiUea  et  cloches  de  jarduu. 
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Commerce.  Le  commerce  de  Cèlle  ville  est  assez  actif;  41  consiste  dans  la  venin 
de  tous  les  olijets  de  ses  pro<luctiuus  et  de  son  industrie. 

CHALONS-SUR-SAONE,  ville  de  France  en  Bourgorae,  départ  de 
Sadne-el-Loire , ài  lo  d’Autun,  x3  lieues  de  Dijon,,  a6  de  Lyon,  gode 
Paris. 

Productions.  Ble',  vins,  légumes  , bois,  lin  , chanvre  , bestiaux,  fers. 

Commerce.  Il  consiste  dans  la  vente  de  tous  les  objets  de  productions  de  son  terri- 
toire , mais  sur-tout  des  vins,  dont  le  débit  est  considérable,  et  parmi  lesquels  on 
distingue  ceux  de  Ruilly  , de  Mercury  , <le  Givry  et  de  Saint-Yalericn.  Tous  ces  viu» 
te  vendent  en  muid  de  i43  pintes  de  Paris. 

Industrie.  Fonderie  du  Creuzot , une  des  pUis  considérables  de  France. 

CHAMBERY,  ville  ca^titalc  de  la  Savoie,  sur  les  ruisseaux  de  Laisse  et 
d'Albans  , à i3  lieues  de  Genève  , i8  de  Lyon,  i3a  de  Pans. 

Industrie  et  commerce.  Fabriques  d'étoffes  «le  laine  communes  , de  toilo  de  chan- 
vre;  taunerics  , mégisseries  ; fabriques  de  liqueurs  estimées  ; tous  ces  objets  forment 
le  commerce  de  cette  ville. 

CH.AMBON,  bourg  de  France  dans  le  Forez,  départ,  de  la  Loire,  it 
a lieues  de  Saint-Etienne. 

Industrie  et  commerce.  Il  se  fabrique  dans  cet  endroit  une  grande  «piantitd  d’oua 
yrages  de  coutellerie , dont  le  débit  est  assez  considérable. 

CHAMEAU,  animal  domestique  dont  on  se  sert  dans  plusieurs  contrées 
de  l’Asie  et  de  l’Afrique  pour  porter  des  fardeaux.  Le  poil  assez  long  du 
chameau  tombe  tous  les  ans  au  printems  et  est  rccuelli  avec  soin  k cause  du 
grand  commerce  qu'on  en  fait.  Il  est  propre  à être  filé  pour  en  faire  des 
étoffes , ou  à être  mêlé  parmi  les  autres  poils  qui  entrent  dans  la  fabrique 
des  ch.ipeaux.  Le  meilleur  poil  de  chameau  est  celui  du  dos,  et  qui  est  le 
moins  rempli  de  blanc.  11  se  tire  de  Smyrne,  Salalie  et  Alep,  par  la  voie  do 
Marseille.  La  France  , particulièrement  Lyon,  le  Piémont  et  la  Hollande, 
en  font  un  assez  grand  commerce. 

CHAMOIS,  animal  quadupède  ruminant,  du  genre  des  chèvres  ; il  habite 
dans  les  montagnes,  et  on  en  trouve  beaucoup  sur  les  Pyrénées,  sur  les 
Alpes  et  dans  les  montagnes  du  Dauphiné.  La  peau  du  chamois  est  fort  es- 
timée, étant  préparée  et  passée  en  huHe  ; on  l'emploie  à beaucoup  d'ou- 
vrages doux  et  qu’on  peut  savonner,  comme  gants,  bas  , culottes,  etc. 

L’apprêt  que  reçoit  la  peau  de  chamois  se  nomme  chamotserie  ^ et  celui 
qui  lui  donne  cet  apprêt  s’appelle  chamoistfr. 

La  plus  grande  partie  des  peaux  de  chamois  apprêtées  qui  se  vendent  en 
France,  se  tirent  de  Genève  , de  Chambéry  cl  de  Grenoble. 

On  contrefait  les  véritable.s  peaux  de  chamois  avec  les  peaux  de  chèvres,  de  „ 
<4ievreanx , de  moutons , que  les  chamoiseurs  travaillent  de  même  , mais  ces 
peaux , qui  par  l’apprêt  et  la  couleur  ressemblent  k celles  de  chamois , en 
diffèrent  par  la  qualité. 

Le  commerce  des  peaux  de  chamois  et  des  peaux  apprêtées  de  chamoia 
est  assez  considérable  en  France.  L’Italie,  l’Espagne  , le  Portugal  sont  les 
pays  étrangers  où  il  s'en  fait  le  plus  d'envois. 

Les  villes  de  France  où  l’on  travaille  en  ehamoiscrle  sont  Annona^ , Brian- 

fon.  Castres,  Charlieu , Corbeil  , Etanipcs,  Gap,  Genève,  Grenoble, 
.^on , Maringucs,  Marseille,  Metz,  Milhaud,  Nantes,  Nantua,  Niort, 
Nîmes,  Orléans,  Paris,  Poitiers,  Pont-Suint-Maxence , Strasbourg,  Tou- 
louse , Valence. 

CHAMOND  (Salnl-^,  ville  de  France  dans  le  Lyonnais , départ,  de 
la  Loire,  sur  la  rivière  de  Gicr,  à 3 lieues  de  Saint-Etienne  et  g de  Lyon. 
Productions.  Graines , bestiaux , cl  mines  de  «di.trbon  de  terre» 
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Induslfie.  Fabriques  dp  rubans  et  galons  de  soie  de  toutes  couleur»;  moulinrge  de 
soie  ; f'ibrlques  cousidcrables  de  clouterie  de  toutes  espèces  ; forges  et  fonderies  de  fer. 

Commene.  la-  comiiierce  de  cette  ville  est  asser  iinportaut.  Il  consiste  principale- 
iiieiil  dans  la  vente  des  rubans  et  galons  de  soie  qui  se  npindi  ut  dans  le  commerce 
comme  objets  de  fal n ique  de  l.yon,  et  dont  la  plus  grande  partie  est  vendue  arux 
coinmi  içaiis  de  celte  V ille ; <lans  la  vente,  soit  à Sainl-l-.lit nue  , soit  à l.yon,  soit  à 
l'nris  , des  soii-s  de  l'intérienr  de  la  France  , de  l'Italie,  du  Levant , ouyiées  et  apprè- 
téss  ; dans  la  vente  des  lèis  tirés  do  la  Bourgogne  et  de  la  Franelic-G)mté , refendus  et 
réduits  en  barres  propn  s à divers  petits  ouvi-ages  ; enfin  , dans  la  vente  de  la  clou- 
terie, dont  le  débit  se  fait  tant  pour  l'intérieur  de  la  France  que  pour  l’étranger. 

CHAIMPLIIRFI,  sorte  de  cannelle  en  cuivre  fondu,  dont  on  se  sert  pour 
tirer  les  boissons  des  futailles,  tonneaux  et  cuves.  On  en  fabrique  k Paris,  à 
Ixoïien  cl  prés  les  .Aiidelys. 

CM  VNDKLLE.  On  nomme  ainsi  un  petit  flambeau  composé  de  suif  de 
iiioiiioii  et  de  ba-uf  ou  de  vaclie.  Dans  presque  toutes  les  villes  et  bourgs  de 
1'  rance  on  fabrique  la  rbnndelle,  soit  à lu  Lagufl/r  ou  plongée,  soit  moulée,  néan- 
moins ccrialiies  villes  ont  la  réputation  de  la  fabriquer  plus  belle,  plu.s  puri- 
fiée, mollis  odorante  , de  plus  de  durée  et  moins  sujette  à couler  que  les  au- 
tres; ce  sont  Agen,  Iteaiivais,  Bcrnay,  Châlons-sur-Marne,  Clennonl-Fcr- 
rand  , Cliauinonl  en  llassigny  , Lyon,  Marseille  , Metz , Morlaix  , Nanci , 
Paris,  Pieiins,  Riom,  Toulouse,  Tulle. 

Aux  termes  du  décret  du  i5  octobre  1810,  aucune  fabrique  de  cbandcllc 
ne  peut  être  établie  près  des  habitations  particulières  sans  l’autorisation  de  la 
police. 

CIIANDF.RNAGOR  , ville  du  Bengale  sur  le  Gange,  près  de  l’embou- 
cliure  de  ce  fleuve. 

Inilu  trie  et  commerce.  On  tire  de  cette  ville  des  étolTcs  de  soie  , des  brocarts  , des 
vcliiur, , des  mou-.scliiics  rayées , des  toiles  de  colon  blanelies  et  peintes  , d’une  giaudc 
Lv'.iiilé. 

CH  \N(iE,  opération  par  l.iquelle  un  commerçant  en  matières  d'or  et 
d'argent  et  en  monnaies,  que  l'on  nomme  banquier,  change  de  rargcnl  à re- 
cevoir ou  •’i  paver  dans  un  lieu  contre  de  1 argent  à recevoir  ou  k payer 
dans  un  autre,  moyerinaiil  un  certain  profil. 

Dans  celle  négociation  on  distingue  deux  objets,  le  transport  cl  le  prix  de 
ce  transport.  Le  transport  se  fait  par  un  contrat  mercantile  appelé  lettre  de 
rhniigr.  ( / ’oirz  ce  mot.)  Le  prix  du  transport  est  une  compensation  de  va- 
leur d un  pays  k une  autre  ; on  l’appelle  prie  du  change.  Il  se  divise  en  deux 
parties  ; l'une  est  son  pair,  l’autre  son  cours.  L'exacte  égalité  de  la  monnaie 
d un  pays  a celle  d’un  autre  pays,  et  les  dettes  réciproques  forment  le  pair 
«lu  prix  du  change.  Lorsque  les  circonstances  du  commerce  éloignent  celte 
compensation  de  son  pair,  les  variations  qui  en  résultent  sont  le  cours  du 
nrix  du  change.  Files  proviennent  de  deux  causes,  savoir  : 1 altération  du 
r;rédil  public,  et  l’abondanrc  ou  la  rareté  des  créauces  d'un  pays  sur  un 
autre  ; la  première  peut  être  occasionnée  par  une  variation  dans  les  mon- 
naies, la  seconde  a di-ux  sources  ordinaires;  l'une  est  le  besoin  qui  oblige  le 
corps  politique  d'un  Fiat  k faire  passer  de  grandes  sommes  «l’argent  dans 
l’é-iranger,  1 aiarc  est  dans  la  projmrlion  des  dettes  courantes  réciproques 
entre  les  particuliers.  On  a déjà  vu  que  le  pair  du  prix  du  change  est  la 
coiiipens.ilion  des  monnaies  des  «leux  pays  : celte  compensation  s’éloignant 
.souvent  de  son  égalité  par  les  divers  accidens  du  tmminerce,  le  cours  du  prix 
«lu  ch.-iiige  doit  varier  avec  ces  accidens.  L'in.stabilllé  d’un  cours  a deu.x  effets  : 
1 un  de  rendre  indécise  la  quanliti^de  monnaie  qu'un  Etat  donnera  en  coin— 
|iensalion  de  telle  quantité  de  monnaie  d'un  autre  Etal;  le  second  est  un 
commerce  d’argent  par  le  moyen  des  Icllres  de  change.  De  cette  variatiou 
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momentanée,  il  s'ensuit  qu'entre  ccs  deux  Etats,  l’nn  propose  un  prix  cer- 
tain, et  l'autre  un  prix  incertain.  Supposons  que  Londres  donne  aujourd'hui 
3o  deniers  sterling  pour  un  écu  à Paris,  il  est  certain  que  Paris  donnera  tou- 
jours un  ëcu  à Londres  , quelle  que  soit  la  variation  du  cours  ; mais  il  est 
incertain  qiie  Londres  continue  de  donner  3o  deniers  sterling  pour  la  valeur 
d’un  écu.  Cette  diCférence , qui  ne  tombe  que  sur  l'énoncé  du  prix  du  change 
s’est  introduite  dans  chaque  pays,  suivant  la  diversité  des  monnaies  de  compte. 
Si,  par  exemple,  un  écu  vaut  3o  den.  sterl. , combien  cent  écus  vaudront-ils  de 
CCS  deniers,  que  l’on  réduit  ensuite  en  livres  ? Ainsi,  entre  deux  places,  l’une 
doit  toujours  proposer  une  quantité  certaine  de  sa  monnaie  pour  une  quan- 
tité incertaine  que  lui  donnera  l’autre.  Mais  tandis  qu’une  place  donne  le 
certain  à une  autre,  elle  donne  quelquefois  l’incertain  à une  troisième.  Paris 
donne  à Londres  le  certain , c’est-à-dire  un  écu  pour  avoir  de  39  à 33  dcn. 
sterl.  ; et  Paris  reçoit  de  Cadix  une  piastre  pour  avoir  de  74  à ao  sous.  Le 
négociant  qui  fait  le  commerce  du  change  doit  non  - seulement  faire  passer 
ses  créances  sur  la  ville  qui  les  payera  le  pbis  cher,  mais  il  doit  encore  pré- 
voir le  profit  ou  la  perte  qu'il  v aura  à retirerdc  ses  fonds.  Si  le  prix  du  change 
n'y  est  pas  avantageux  avec  le  lieu  de  sa  résidence , il  doit  chercher  des  routes 
écartées  et  plus  lucratives , il  doit  sabir  toutes  les  inégalités  favorables  que 
présentent  les  prix  du  change  entre  plusieurs  places  , et  c'est  ce  qu’on  ap- 
pelle le  change  par  arbitrages. 

Il  y a encore  un  autre  change  que  l’on  nomme  rAan^e  réd,  qui  est  une  opé- 
ration par  laquelle  un  banquier,  que  l’on  appelle  aussi  changeur,  change  la 
monnaie  d’un  pays  contre  celle  d'im  autre  , ou  de  vieilles  espèces  contre  des 
nouvelles , moyennant  un  certain  profit  proportionné  à la  valeur  des  matières 
qui  sont  l'objet  du  change. 

CHANTILLY,  petite  ville  de  France,  départ,  de  l’Oise, sur  la  Nonetlc, 
à 3 lieues  de  Creil,  3 de  Senlis,  9 de  Beauvais  , 10  de  Paris. 

Jndustric.  Manufactures  de  porcelaine,  de  faïence  ; fabrique  de  (Utidcs  ; filatures  de 
•O ton,  fabriques  de  eu tunnade  , de  dentelles. 

CH.VN  VRE , filasse  tirée  de  la  plante  qui  porte  le  même  nom.  On  s’en  sert 
pour  faire  du  fil , de  la  toile  , des  câbles,  des  cordes,  des  cordages  et  ficelles. 

Le  chanvre  est  un  objet  de  connnerce  très-important. 

Les  villes  de  France  aux  environs  desquelles  on  cultive  le  chanvre  et  où 
s'en  font  les  achats  de  la  première  main  sont  Abbeville,  Agen,  AIbi,  An- 
gers, Argentan,  Autun,  Auxerre,  Barflcur  , Bar-le-Duc,  Bar-sur-Aube  , 
Bayeux  , Beaufort,  BlscbwiUer,  Blérancourt , Bolbec  , Bourges,  Bour- 

foin  , Châlons-sur-Mame,  Châtellcrault,  Chinon,  Commercy , Epinal  , 
'.U  , Hesdin,  Landerneau  , Langres,  Laval,  Lisieux,  Loudiin  , Lunéville  , 
Alans  (le),  Mayenne,  Metz,  Morlaix,  PaimpuI,  Kambervillers , Bennes, 
Riom  , La  Rochelle,  Rodez,  Saint-Ainanl-Monrond,  Saint-Brieux  , Saint- 
Omer,  Saumur  ^ Sens,  Soissons  , Strasbourg  , Snippe  , Troyes. 

La  quantité  de  chanvre  recueilli  en  France  ne  suffisant  pas  à la  consom- 
mation qui  s’en  fait,  on  en  lire  de  Riga,  de  Ktenigsberg,  de  Pétersbourg, 
de  Berne  , ainsi  que  du  Bolonab  et  du  Ferrarais  en  Italie. 

CHAOUL,  ville  des  Indes  sur  la  côte  du  Malabar,  dans  la  province  de 
Bhalagate,  avec  un  port,  l'un  des  plus  sûrs  de  la  côte,  à 6 lieues  de  Bombay , 
8 de  Dahut. 

e/coWOTcrrc.  G’tte  ville,  «DO  des  plus  commerçantes  de  l'Iule,  a un  grand 
nombre  de  fabriques  d'ëloffcs  de  soie  et  de  colon  qui  sont  enlevées  par  tous  les  vais- 
seaux étnfngcrs  qui  frequentent  son  po.'t  ; on  y trouve  aussi  à acheter  presque  toutes 
les  épiceries  que  fouixut  l'Inde. 
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CHAPEAU  , coiivfrturp  Pt  habillcnicnl  de  t^le  que  fabriquent  les  cha- 
peliers avec  du  poil  , de  la  laine  et  autres  nialières  cardées. 

On  dislingue  les  differentes  sortes  de  chapeaux  par  des  noms  particuliers, 
qui  sont  les  castors,  les  demi -cuitors  , les  vrais  vigognes,  les  vigognes  bâtards  ^ 
les  raiidi'liecs. 

Les  cliapeaux  de  castor  , qui  sont  les  plus  beaux  , les  plus  6ns  et  les  plus 
chers  de  tous,  sont  faits  du  poil  de  l'animal  appelé  castor.  Les  chapeaux  demi- 
castor  sont  des  chapeaux  dans  la  composition  desquels  on  fait  entrer  du  poil 
de  castor.  Les  chapeaux  vrai  vigogne  sont  faits  avec  de  la  laine  de  vigogne  et 
du  poil  de  lapin.  Les  chapeaux  vigogne  bâtard  sont  composés  de  poil  de  cha- 
meau et  de  poil  de  lapin.  Les  chapeaux  caudebec  sont  faits  de  laine  d'agnel- 
line,  nu  laine  rou.sse  qii’nii  tire  du  Levant,  ou  de  poil  de  chameau. 

Dans  presque  toutes  les  villes  et  bourgs  de  France  on  fabrique  des  cha- 
peaux, mais  Paris  et  Lyon  sont  les  deux  villes  où  l'on  trouve  les  plus  belles 
fabriques  de  cette  marrhandise. 

L exportatiou  des  chapeaux  qui  se  fabrique  en  France  est  considérable  ; 
elle  a lieu  principaleiiienl  p<iur  I Italie,  1 Espagne , le  Portugal,  le  continent 
et  les  lies  île  I Amérique  , et  I on  peut  regarder  la  chapellerie  comme  une  des 
principales  branches  du  commerce  français. 

L'Angleterre  a aussi  de  nombreuses  fabriques  de  chapeaux,  parmi  lesquelles 
il  en  est  qui  sont  estimées  supérieures  à celles  des  premières  de  France, 
mais  on  ne  trouve  point  dans  ces  fabriques  la  forme,  l'élégance  , que  les 
fabriques  françaises  savent  ajouter  aiix  chapeaux  qu'elles  apprêtent,  et  qui  leur 
font  donner  par  1 étranger  la  préférence  sur  toutes  les  autres. 

(>I1APE.VÜ  DE  PMLLE,  couverture  et  habillement  de  tête  à l'usage 
des  feiiiiiies.  La  Suisse  est  le  pays  où  il  s'en  fabrique  la  plus  grande  quantité, 
mais  particulièrement  dans  le  commun;  l'Italie  fournit  les  plus  £ns  et  les 
plus  beaux  ; Florence  eu  est  pour  ainsi  dire  l’entrepôt , car  c'est  de  cette 
ville  et  d un  endroit  voisin  nommé  Siena  qu'on  tire  presque  tous  ceux  dont 
le  débit  se  fait  .à  Paris  chez  les  marchandes  de  modes.  Paris-,  et  quelques 
ville.s  du  midi  de  la  France,  depuis  quelques  années,  en  fabriquent  aussi  dans 
le  coiiimun  et  d ms  le  beau,  mais  les  uns  et  les  autres  ne  valent  pas  ceux  de 
Suisse  et  d Italie.  U est  dans  la  capitale  qii  ils  reçoivent  cet  enjolivement, 
cette  foroie  , cette  élégance  qui  les  fait  rechercher  dans  tout  I intérieur  de  la 
France  cl  che/.  I étranger.  Les  chapeaux  de  paille  forment  aussi  en  France 
une  hi'  inrhe  de  commerce  a.ssez  considérable  chez  les  uiarchands  de  modes 
et  de  nouveautés  et  les  merciers. 

CII  AKBON  DE  TERRE  ou  HOUILLE.  Le  charbon  de  terre  on  mi- 
néral est  une  substance  inflammable,  composée  d un  mélange  de  terre,  de 
pierre  , de  bitume  et  de  souffre.  On  en  distingue  ordinairement  deux  cs- 

ftèces;  la  première  est  grasse,  dure  et  compacte;  sa  couleur  est  d'un  noir 
ui.sant  , comme  celle  du  j.iyet:  il  est  vrai  qii  elle  nes'cntlaramepas  aisément  ; 
mais  une  fols  qu  elle  est  allumée  elle  donne  une  flamme  claire  et  brillante, 
surmontée  d une  fumée  fort  épaisse;  c'est  la  meilleure  espèce.  Le  rharbon  de 
la  seconde  espece  est  tendre  , friable  et  sujet  à se  décomposera  l'air  ; il  s'al- 
lume assez  ai.-ément  ; mais  il  ne  donne  qu'une  flamme  de  peu  de  durée  : il  est 
inferieur  a celui  de  la  première  espece.  C’est  la  différence  qui  se  trouve  entre 
ces  deux  espères  de  charbons  fossiles  qui  semble  avoir  donné  lieu  à la  dis- 
tinction que  quelques-uns  font  du  charbon  de  terre  et  du  charbon  de  pierre. 
On  trouve  du  charbon  f'os.sile  ou  minéral  dans  pre.sque  toutes  les  parties  de 
l’Europe,  et  siir-lotit  en  Angleterre.  La  Suède  et  rAlleinagne  n’en  manquent 
l^oiot  non  plus  que  la  France,  où  il  s’en  trouve  une  grande  quantité  en  ,\u- 
xrrgiie,  eu  ilourgogne  , eu  ilaiuaut , en  Loi'|'aiue  , dans  le  ÛourbounaU,  le 
.îSircntais  et  le  Forez. 
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CHARCANAS,  ^lofTe  de  soie  et  de  colon  qui  se  fabrique  aux  Indes 
Orientales.  La  longueur  des  pièces  de  charcanas  est  de  sept  à huit  aunes , un 

Îeu  plus,  un  peu  moins;  et  leur  largeur,  toujours  de  ^/6.  11  vient  aussi  des 
ndes  des  Jolies  de  colon  et  soie  , qui  se  nomment  charcunas.  La  portée  des 
pièces  est  de  six,  huit,  ou  treize  aunes  de  longueur,  sur  ou  */s  de  large. 

CHARCUTIER.  On  nomme  ainsi  celui  dont  la  profession  est  de  tuer  les 
porcs  , d'en  vendre  les  chairs  avec  ou  sans  préparation. 

Toutes  les  ordonnances  de  police  défendent , sous  peine  d'amende  et  de 
prison , aux  charcutiers  , de  vendre  la  chair  de  porc  attaqué  de  ladrerie. 
L'article  6o5  du  Code  des  délits  et  des  peines , qui  prononce  l'amende  et 
l'emprisonnement  contre  ceux  qui  exposent  en  vente  des  comestibles  gâtés 
on  corrompus,  est  applicable  aux  charcutiers  qui  vendent  des  viandes  de 
porcs  attaqué^  de  maladie. 

CHARDON , plante  dont  la  lige , garnie  de  petites  épines , sert  à l'apprét 
des  draps,  des  étolfes  de  laine,  de  la  bonneterie  en  laine;  on  le  cultive  en 
Normandie,  en  Picardie,  en  Champagne,  en  Languedoc,  sous  le  nom  de 
churdun  à loulun  ou  « iunnetier.  Le  commerce  s'en  fait  dans  presque  toute.?  les 
grandes  villes  de  fabrique  d'étoffes  de  laine.  Ces  chardons  se  vendent  en  balle 
composée  de  aoo  bottes  ou  paquets  de  200  têtes  chacun. 

CHARENTE,  bourg  de  France  en  Sainlongc  , départ,  de  la  Charente- 
Inférieure,  avec  un  port  sûr  et  commode  sur  la  Charente  , à son  embouchure 
dans  I Océan  , où  peuvent  entrer  des  navires  de  900  à 1000  tonneaux,  â une 
lieue  de  Rochefort  et  6 de  la  Rochelle. 

Commene.  Tous  les  ans  il  entre  «l.uis  ce  jioi  t plus  dp  trois  eents  bêliniens  qui 
vicnni  nt  y charger  du  sel  que  fournissent  .ahoiiduiiinu  ut  les  salines  drs  environs, 
les  eaux-de-vie  de  rAitgouiiiois  et  île  la  Sainlonge , et  sur- tout  de  Cognac,  qui  y sont 
en  enliC|Mf( , et  dont  lc.s  coiiinierçans  de  cet  endroit  font  dis  nequi.sitions  considéra- 
bles. On  estime  quecliaque  année  il  s'ex|>orte de  Charente  , tint  pour  l'intérieur  de  la 
Fimiicp  que  pour  l'étranger , environ  5o  û 60,000  miiids  de  sel , 5o  à 4o,ooo  pièces 
d'cau-<h-vie  de  27  veltes  chacune. 

CHARITÉ  (la),  ville  de  France  dans  le  Nivernais,  départ,  de  l’Allicr, 
sur  la  Loire  , à 5 lieues  de  Nevers  et  10  de  llouiges. 

Productions.  Blé,  grains,  chanvre  ,noix,  bestiaux,  laine,  fer. 

Jiidiistriv.  l'ahriques  de  serges,  de  trémières , de  tirctaines , de  toiles;  fabrique» 
d’aci  r ; filiriqiies  de  grosses  et  menues  quincailleries  et  taillanderies;  fabriques  de 
bouton.,  de  dilrércns  métaux. 

C ommene.  Il  consiste  dans  la  vente  de  tous  les  objets  de  production  et  d'industrie , 
niais  i>articuliéreiueiit  en  blé,  avoine  , laiuc  et  fer. 

CHARLEROY,  ville  des  Pays-Bas  sur  la  Sambre,  à 5 lieues  de  Namur 
Cl  g de  Mons.  ' 

Productions.  Mines  de  charbon  de  terre  , tpincs  de  fer,  bois,  tabac.  ' 

Inthutrie.  M inuhicUircs  d'étoffes  de  laine  ; forges,  fouderies  , platineries  , cloute- 
ries, moulins  è scier  le  bois,  manufactures  de  tabac. 

Commerce.  11  consiste  principalement  dans  la  vente  de  la  clouterie  et  du  fer  ert 
barres. 

(iHARLES— TOWN  , ville  des  Eiats-TJnl.s  dans  l’Amérique  septentrio- 
nale, au  confluent  de  l'Aable  et  de  la  Cooper,  toutes  deux  rivières  navi- 
gables. 

Productions  et  commerce.  On  tire  de  celte  ville  du  riz , de  l'indigo,  de  la  coche- 
nille , des  bois  de  construction  , de  mâture , des  planches  , de  la  téiébcnlliiiie , du 
gouilion,  de  la  poix  , des  pcllctnics. 

CIIARLEVILLE,  ville  de  Fr.incc  on  Champagne,  départ,  des  Ar- 
dennes , sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse , près  Mézières , dont  elle  n'est  sé— 
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jiarée  que  par  une  cliausse'e  , à 4 lieues  de  Sedan,  i8  de  Reims  et  55  de 
Paris. 

Pnxiuctinns.  Marbres  , ardoises , fer. 

Industrie.  F.ibriques  de  tapisseries  , d'dtofles  communes  de  laine  , de  toiles  peintes  , 
de  dentelles  assez  estimées  ; manufacture  d’armes  à feu  ; clouteries  considérables  ; 
quincailleries,  tanneries,  cbapelleries. 

Commerce.  Il  consiste  dans  la  vente  de  tous  les  objets  de  productions  et  d'industrie  , 
niais  principalement  dans  celle  de  la  clouterie  et  des  fers,  qui  occupe  près  de  cinq  mille 
ouvriers  ; des  marbres  travaillés  et  polis , des  armes  à feu  et  dts  cuii  s forts  préparés. 

CHARLIF.U,  ville  de  France  dans  le  Lyonnais,  départ,  de  la  Loire,  it 
1 lieue  de  la  Loire,  3 de  Roanne  , i6  de  Lyon. 

Industrie  et  commerce.  Il  se  fabrique  dans  cette  ville  et  les  environs  des  toiles  gros- 
sières pour  faire  des  sacs  ; le  débit  en  est  considérable  ; il  s'eu  fait  des  envois  à Itor— 
deaux  , la  Rochelle , Nantes , Paris  ; la  tannerie  et  la  mégisserie  y forment  aussi  une 
assez  bonne  branche  de  commerce. 

CHARLY,  petite  ville  de  France  dans  la  Bric  champenoise,  départ,  de 
l'Aisne,  sur  la  Marne,  à a lieues  de  Cbâteau-Thicrry. 

Industrie  et  commerce.  Fabriques  de  chanvre;  bonneteries  en  laine;  tanneries,  mé- 
gisseries. , 

CHAROLLES,  ville  de  France  en  Bourgogne,  départ,  de  Saône-et- 
Loire  , ô lo  lieues  de  Mâcon. 

Productions  et  commerce.  Dans  les  environs  de  cette  ville  on  récolte  dn  blé,  du 
vin  ; il  y a beaucoup  de  bois  taillis  que  l'on  exploite  pour  le  clmuifigc  et  la  charpente, 
et  que  l'on  travaille  en  douves  ou  merrain;  on  y étuve  une  grande  quantité  de  bes- 
tiaux et  sur-tout  de  boeufs  ; on  y trouve  des  mines  de  fer  , à côté  desquelles  sont  éta- 
blies des  forges  ; tous  ces  objets  forment  le  commerce  de  Charollcs. 

C HARTE-PARTIE , est  l'acte  qui  contient  les  conventions  pour  le  louage 
d’un  navire.  ( Foyei  affrètement.  ) 

CHARTRE  (la),  petite  ville  de  France  dans  le  Maine,  dép.  de  laSarthe, 
à 6 lieues  de  Châteauroux,  et  1 1 de  Bourges. 

Pmductions.  Blé,  vin,  chanvre,  berti.aiix,  bine. 

Industrie.  Fabriques  de  serges , de  toiles  de  chanvre. 

Commerce.  Il  consiste  principalement  en  grains  , bestiaux  et  laine. 

CHARTRES,  ville  de  France  dans  la  Bcaiice,  départ.  d’Eure-et-Loir, 
sur  la  rivière  d’Eure  , à i4  lieues  d'Orléans,  i8  de  Blois,  ao  de  Paris. 

Pmductions.  Blé  , vin  , chanvre  , bestiaux,  laine. 

Indu.strie.  Fabriques  de  serges  drapées  de  demi-aune  de  large  , en  pièces  de  35  à 
So  aunes , d'étamines  blanches;  bonneteries  en  laine  à l'aiguille  ; fabriques  de  papier 
de  tenture  ; tanneries,  chapelleries. 

Commerce.  Il  consiste  dans  la  vente  des  objets  de  production  et  d'industrie  , mais 
principalement  en  grains  et  farines.  Les  farines  so  vendent  en  sacs  de  3a5  livres  de 
poids. 

CHATAIGNE,  fruit  de  l’arbre  que  l’on  nomme  châtaignier.  Les  dépar- 
teinens  où  l’on  rccuille  le  plus  de  châtaignes , qui  soûl  un  objet  de  commerce 
encore  assez  important,  sont  ceux  de  l’Isère,  des  Hautes-Alpes,  du  Rhône, 
du  Lot  - et  - Garonne  , de  l’Ardèche  , de  la  Haute  - Loire , du  Loiret , de 
Slaine-ct-Loirc , de  la  Sarthe. 

CHATEAUBRIANT  , petite  ville  de  la  Bretagne  , départ,  de  la  Loire- 
Infèrieurc,  à lo  lieues  de  Rennes,  ta  de  Nantes. 

Productions.  Blé  , sarrasin  , orge  , chanvre  , bois  , bestiaux  , laine  ; mines  de  fer. 

Industrie.  Fabriques  de  serges  , de  raz  ; (ilaturc  de  cotou  ; fabrique»  de  toiles;  leii- 
nerics  ; confitures  sèches  d'angelique  renommées. 

Commerce.  11  consiste  dans  la  vente  de»  objets  d«  prodtiction  cl  d’indusüie,  mais 
fiiiicq»  .lamcnt  eu  bestiaux  , I ci»  et  fer. 
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CHATEIGNERAIE  (la)  , ville  de  France  en  Poitou , départ,  de  la  Ven- 
dée , à 6 lieues  de  Luçon,  i8  de  Poitiers. 

Productions.  Grains  , vins  , bcr.ti.iux  , laine. 

Industrie.  Fabriques  de  serges  , de  molletons , de  toiles. 

Commerie.  Il  consiste  principnlement  en  grains , bestiaux  , laine  et  toile. 

CHATEAU-CHINON  , ville  de  France  dans  le  Nivernais,  départ; 
de  la  Nièvre , sur  l'Yonne , à la  lieues  de  Nevers  et  8o  de  Paris. 

Pinductions.  Gr,iins  , vin,  bestiaux,  laine,  chanvre. 

Industrie.  Fabriques  d'étoffes  de  laine  communes,  de  toile  de  chanvre;  Linneries. 

Commerce.  Il  consiste  dans  la  vente  des  objets  de  production  et  d’industrie , mais 
principalement  en  bestiaux  , bois  et  fer. 

CHATE.\U-DU-L01R,  ville  de  France  dans  le  Maine,  départ,  de 
la  Sarthe , à lo  lieues  de  Tours  et  9 du  Mans. 

Productions,  filé,  grains  , vins  , marrons,  volailles  connues  sous  le  nom  de  poules 
du  Mans. 

Industrie.  F.ibriqnes  d'étamines  très-belles  , de  toiles  pour  linge  de  toutes  espèces- 

C'ommerce.  Il  consiste,  en  général , dans  tous  les  objets  de  p,oduction  et  d'industrie. 

CHATEAU-GONTIER , ville  de  France  en  Anjou,  départ,  de  la 
Mayenne,  sur  la  Mayenne,  à 7 lieues  d’Angers,  et  ai  de  Tours. 

Productions.  Blé,  lin,  chanvre,  bestiaux,  laine , cire. 

Industrie.  Fabriques  d'étamines,  de  serges,  de  ilrogucts  de  différentes  couleurs,  * 
qualités  et  largeurs;  fabriques  de  toiles  de  lin  finis,  moyennes  et  grosses  , de  dçmi- 
aunc  , de  deux  tiers , de  trois  quarts  de  large  , en  pièces  de  60  à 80  aunes  ; blanchis- 
series de  cire;  tiuucries,  chapelleries. 

Commerce.  Il  consiste  dans,  la  vente  des  objets  de  production  et  d'industrie,  et  prin- 
cipalement en  bestiaux,  grains,  toiles  et  lin. 

CIIATEAU-LIN , ville  de  France  en  Bretagne,  dép.irt.  du  Finistère, 
sur  la  rivière  d’Auzon,  à 6 lieues  de  Quimper  et  ii5  de  Paris,  avec  un  petit 
port  à rembouchurc  de  l'Auzon,  dans  la  baie  de  Brest,  où  peuvent  entrer  les 
barques  de  60  il  80  tonneaux. 

Productions  et  commerce.  On  élève  dans  les  environs  de  cette  ville  beaucoup  de 
bestiaux  , de  bteul's  , de  chevaux  ; on  y exploite  di  s mines  de  fer  qui  ont  leur>  forges 
pirticulières  ; ou  tire. à peu  de  distance  de  là  de  l'ardoise  line  et  dune  lionne  qu.ililé. 

On  y silc  beaucoup  do  beurre  assez  estimé,  qui  s'envoie  dans  l'intérieur  de  la 
Fixince  ; on  y fait  une  pèche  considérable  de  sauinnn  qui  s'y  sale  et  s'expédie  pour 
ditférens  endroit.S;  tous  ecs  objets  de  production  et  d'industrie  forment  à Ctiàteau-Lin 
un  commerce  assez  nctif. 

CIIATEAU-PORTIEN , petite  ville  de  France  en  Champagne,  départ, 
des  Ardennes,  à 2 lieues  de  Rhelel  et  7 de  Reims.  ' 

Industrie  et  commerce.  Fabriques  de  serges  larges,  de  serges  drapées,  d’étaminrs 
de  toiles  de  chanvre  de  diverses  qualités. 

CHATEAU-RE(iNARD,  ville  de  France  dans  le  Gâtinais,  départ, 
du  Loiret,  à 3 lieues  de  Montarg'is  et  16  d'Orléans. 

Industrie  et  commerce.  Cette  ville  fait  un  commerce  assez  considérable  de  draps 
communs  et  de  grosses  toiles  qu’elle  fabrique. 

CHATEAUROUX,  ville  de  France  en  Bcrri,  départ,  et  sur  la  rivière 
de  rindrc , à 6 lieues  d’Issoudun  , et  65  de  Paris. 

Productions.  Bestiaux,  laine,  volailles,  plumes  d’oie  , mines  de  fer. 

Industrie.  Fabriques  de  draps  , façon  d'EIboeuf  ; de  ratines  , façon  de  Hollande  ; 
de  draps  fins , façon  de  Sedan  ; de  serges  et  d'étamines. 

Commerce.  Il  consiste  dans  la  v.ente  des  étoffes,  des  laines  qui  passent  pour  les 
meilleures  du  Berri , et  des  bestiaux. 

CH  ATEAU  - SALINS  , ville  de  France  en  Lorraine,  départ,  de  la 
Meurlhe  , sur  la  rivière  de  Scille , à 5 lieues  de  Nanci,  et  76  de  Paris. 

Productions.  Blé  , légumes,  vin,  safran  , sel. 
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Indutfyie.  Bonneterie  en  laine  et  en  coton  , à faiguille  et  an  mëtier. 

Commerce,  fl  consiste  dans  la  vente  des  grains , de  la  bonneterie , et  sur-tout  du  sel, 
dont  il  SC  fait  un  débit  considérable  pour  les  provinces  voisines. 

CHATEAU-THIERRY,  ville  de  France  en  Brie,  départ,  de  l’Aisne, 
sur  la  Marne,  à 8 Lieues  de  Meaui,  ii  de  Reims,  aa  de  Paris. 

Ptvductioru.  Blé , vin  , bestiaux , lin , chanvre , laines  , carrières  de  pierres  à meules 
de  inonbn. 

Industrie.  Fabriques  de  serges  larges,  de  serges  drapées,  de  toiles  de  lin  et  de 
«banvre  de  toutes  espèces;  bonneterie  en  laine  et  en  coton;  tanneries, mégisseries  ; 
coutelleries  ; faïenceries. 

Commerce.  Il  consiste  en  général  dans  la  vente  assez  considérable  de  tous  les  objets 
de  prorluction  et  d’industrie. 

CHATELLERAULT,  ville  de  France  en  Poitou,  dép.  de  la  Vienne,  sur 
la  Vienne,  à 7 lieues  de  Poitiers,  i4  de  Tours,  88  de  Paris. 

Productions.  Grains,  vins,  eaux-de-vie,  bestiaux,  laine,  lin,  cliansrre  , bois, 
anis  , coriandre,  noix,  miel,  cire,  fruits,  pruueaux,  carrières  de  pierres  à meulea 
de  moulin. 

Industrie.  Fabriques  de  serges,  d'étamines , de  toiles  de  différentes  qualités  ; blan- 
cliis.serics  de  cire;  fabriques  d'huile  de  noix  et  de  lin;  horlogerie,  coutellerie: 
fabriques  de  sabots , tanneries. 

Commerce.  Le  commerce  de  cette  ville,  qui  s'étend  sur  tous  les  objets  de  scs  produc- 
tions et  de  son  industrie,  est  assez  considérable;  il  est  favorisé  par  la  Vienne  qui 
commence  a être  navigable,  et  qui  communique  avec  la  Loire. 

CHATILLON-SUR-MARNE,  ville  de  France  en  Champagne,  dé- 
part. de  la  Marne,  à 3 lieues  d’Epemay,  et  6 de  Reims. 

Productions  et  commerce.  Le  commerce  de  cette  ville  consiste  en  grains , bestiaux  > 
et  plus  particulièrement  en  vins  , tous  objets  de  production  du  sou  territoire. 

CHATILLüN-SUR-SEINE , ville  de  France  en  Bourgogne,  départ, 
de  la  Cdte-d’Or,  sur  les  deux  rives  de  la  Seine,  à ii  lieues  de  Langreset  iG 
de  Dijon. 

Productions.  Blé , grains , vins , bois , mines  de  fer , carrières  de  marbre. 

Industrie.  Fabriques  de  serges  dnipées  et  croisées  d'une  aune  de  large  ; forges 
et  fourneaux  ppuv  travailler  le  fer  ; fabriques  de  glaces  , faïenceries  , tanneries  , 
p.ipeterics. 

Commerce.  Il  consiste  dans  la  vente  des  objets  de  productions  et  d'indastric  , mais 
principalement  dans  celle  du  buis,  dufecet  du  vin.  Le  muid  de  viu  contient  1 60  pintes, 
mesure  de  Paris. 

CHAUDRONNERIE,  nom  tpic  l’on  donne  à toutes  les  marchandises  de 
cuivre  ou  d’airain,  nui  sc  vend  à l’usage  de  la  vie  domestique  ou  des  arts  ; 
quelquefois  on  appelle  les  ouvrages  de  chaudronnerie  diiuinderie , du  nom  de 
la  ville  deDinan,  où  l’on  a toujours  fabriqué  une  grande  quantité  de  chau- 
dronnerie. La  chaudronnerie,  qui  forme  en  France  une  hrancht;  de  conimerre 
assez  importante , s’y  exerce  dans  presque  toutes  les  villes , mais  les  lieux  où 
elle  est  le  plus  en  activité  sont  les  suivans  : Agen , Angouléinc , Annonay , 
Briançon,  Clermont  ( Puy-de-Dftme)  , Dinan  , Falaise,  Moncelle  (Ar- 
dennes), Moulins-Galons  ( Seine-et-Oisc),  Orthez,  Paris,  Romilly  ( Eure), 
Rouen,  Sainl-Flour,  Saint-Léonard,  Vert-le-Peiit , Vienne  (en  Dau- 
phiné) , Ville-Dieu. 

Une  déclaration  du  roi , du  4 octobre  article 'lo  , fait  défense  aux 

chaudronniers  de  vendre  aucune  marchandise  vieille  pour  neuve  , à peine 
de  200  fr.  d’amende. 

L'article  i3  de  la  mUme  ordonnance  leur  défend  d’emplojrcr  de  la  sou- 
dure blanche  ou  soudure  d’étain  dans  les  ouvrages  destinés  a aller  au  feu  , 
lesquels  doivent  être  soudés  en  soudure  forte , sans  qu’elle  puisse  même 
être  réparée  en  soudure  blanche  dans  les  endroits  où  elle  pourrait  avoir 
manqué  , sous  peine  de  100  fr.  d'amende. 
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L’arücle  i4  de  la  même  ordonnance  leur  défend,  à peine  de  5oo  fr.  d'a- 
tnende  , d’employer  du  plomb  soit  dans  les  bosses  des  fontaines,  ou  dans  les 
bordages  dans  les  fonds  des  coquemars  ou  cafetières , et  en  général  dans 
aucun  ouvrage  de  chaudronnerie. 

L’article  19  de  la  même  ordonnance  leur  enjoint  de  marquer  tous  leurs 
Ouvrages  de  la  marque  ou  poinçon,  dont  l’empreinte  sera  déposée  k la  chambre 
du  P rocureur  du  roi. 

iJrre  déclaration  du  roi  du  ai  mars  1740  enjoint  au  chaudronnier  de  ne 
Tendre  aucun  vase  ou  casserole  de  cuivre  qui  ne  soit  étamé , et  leur  dé- 
fend de  mélanger  le  plomb  avec  l'étain,  sous  peine  d'amende  et  de  punition 
corporelle. 

CHAULNY,  ville  deFrance  en  Picardie,  d^art.  de  la  Somme,  sur  la 
rive  droite  de  l’Oise  , à 3 lieues  de  Noyon,  5 de  Soissons,  a4de  Paris. 

Industrie  et  commerce.  Ou  fabrique  dans  cette  ville  des  toiles  de  lin  , des  batiste , des 
linons,  des  mousselines,  des  toiles  de  chanvre  dont  il  se  fait  un  grand  débit;  il  y a 
«ncore  des  blanchisseries  do  tuiles,  des  chapelleries,  des  tanneries , qui  contrilmeut  à 
l'éteudue  de  son  commerce. 

CHAUMONT , ville  de  France  en  Champagne,  départ,  de  la  Hautc-< 
Marne  , sur  la  Marne  , à 8 lieues  de  Joinville  , t5  de  Troyes,  56  de  Paris. 

Productions.  Blé , vin , bestiaux , laine , lia , chanvre , cire , miel , bois , fer. 

Industrie.  Fabriques  de  deoguets  unis  et  rayés,  du  serges  croisées,  de  petites 
«étofiès  de  laine  et  cotou,  de  deux  tiers  à une  aune  de  large,  en  pièces  de  aâ  à 3o  aunes  ; 
fabriques  de  toiles  de  liu  , de  chanvre,  ordinaires;  bonneterie  en  laine,  ù l'aiguille 
et  au  métier,  très-estimée  ; coutellerie  en  réputation  ; blanchisseries  de  cire  et  fa- 
briques de  bougies;  fabriques  de  chandelles  recherchées  et  dont  il  se  fait  des  envois 
jusqu’à  Paris;  tanneries , forges  et  fourneaux  pour  la  btbrication  de  divers  ouvrages 
«O  fer. 

Commerce.  Le  commerce  de  cette  ville  est  assez  actif  ; il  consiste  en  général  dans 
tous  les  objets  de  productions  et  d’industrie,  mais  sur-tout  en  bois,  fer,  grains,  vins, 
bestiaux  et  bonneterie.  Le  rauid  de  viu  contient  i44  pintes,  mesure  de  Paris; 

CHAVONIS,  toile  de  coton  des  Indes,  qui  se  fabrique  à la  côte  de  Co- 
romandel et  au  Bengale. 

CHËBRECHIN , ville  de  Pologne  dans  le  palatinat  de  Rassie,  à 6 lieues 
de  Tonrobin. 

Commerce.  U se  fait  dans  cette  ville  un  grand  commerce  de  cire  de  toute  beauté. 

CHECO  ou  KESHO , ville  capitale  du  Tunquin , grand  royaume  d’Asie 
dans  l’Inde. 

Productions  et  commerce.  On  tire  de  cette  ville  des  soies,  des  étoffes  dfe  soie,  des 
toiles  de  coton  blanches  et  peintes  ; du  riz , du  musc , de  la  laque , de  l'aloës , dos  bois 
odoraus  et  de  teinture,  dos  tortues.  Les  piiemens  se  font  en  barres  ou  morceaux 
d’or  et  d’argent,  du  poids  de  5oo  à 600  livres  tournois.  Les  poids  et  mesures  sont  les 
mêmes  qu’en  Cliinc.  {Voyez  piKiN.) 

CHEF,  Terme  de  manufacture  en  soie,  en  laine  et  en  toile.  C’est  la  pre- 
mière partie  ourdie,  qui  s’enveloppe  immédiatement  sur  l’ensuple  de  devant, 
et  qui  servira  de  manteau  à la  pièce  entière,  quand  elle  sera  finie.  Les  pièces 
de  toile , de  laine  et  dé  soie , s’entàment  par  la  queue , et  le  chef  est  tou- 
jours le  dernier  morceau  que  l’on  vend , attendu  que  c’est  là  où  sont  placées 
les  marques  qui  indiquent  le  fabricant,  la  qualité  de  la  marchandise,  celle 
de  la  teinture , l’aunage , etc. , Les  étoffes  qui  ont  encore  chef  et  queue 
peuvent  être  revendiquées  par  le  manufacturier  ou  marchand  qui  les  à ven- 
dues, lorsqu’elles  se  trouvent  sous  le  scellé  d’un  négociant  qui  a fait  faillite. 

CHËLLÉS.  Toiles  de  coton  i carreaux  de  différentes  couleurs,  qui  viennent 
des  Indes  orientales,  particulièrement  de  Surate.  La  pièce  contient  i3  ou 

aunes  de  long  sur  3 quarts  de  lai^e. 
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CIIEMNITZ , ville  d’Allemagne  dans  la  Haute -Saxe,  sur  la  rivière 
de  Cheiiinitz , à i5  lieues  de  Lcipsick. 

Vmdiulions,  On  trouve  dans  Ks  environs  de  nette  ville  une  grande  quantité  de 
pierres  piécifuses,  telles  que  calcédoines,  cornalines,  agates,  topazes  et  autres. 

Jnduxfrie.  On  labrique  à Chcinmtz  des  gros  draps,  des  ruUines,des  canevas,  des 
toiles  de  chanvre,  de  lu  bonneterie  en  laine. 

Commerce.  Le  commeree  de  cette  ville  consiste  dans  la  vente  de  ses  pierres  prt- 
«icuses  travaillées  et  des  étoiles  de  ses  fabriques  ; il  est  assez  considérable. 

CHF.NILLE,  petit  ouvrage  en  soie  velouté,  qui  imite  l'insecte  nommé 
cheiii/ie , d'où  il  lire  son  nom;  on  s’en  sert  pour  la  broderie  et  pour  divers 
omemens  d éloffes.  11  s’en  fait  de  toutes  les  couleurs.  Les  vLUes  où  ou  la 
fabrique  sont  Paris  et  Lyon. 

CHERBOURG  , ville  de  France  en  Normandie  , départ,  de  la  Manche , 
sur  la  Manche  , avec  un  beau  port  où  peuvent  entrer  des  navires  de  6 à 800 
tonneaux  , à 4 lieues  de  V alognes , 1 5 de  (iranvillc , 1 5 de  Coiitances. 

Fruduc/iuns.  Grains,  légumes , cire  , miel , cidre , bestiaux,  beurre,  laine , chanvre. 

Industrie.  Fabriques  de  drajjs  communs  d'une  aune  de  large , en  pièces  de  2S  à 
So  aunes , et  de  droguels  de  a4  a 26  aunes  ; fabriques  de  toiles  de  chanvre  de  diverses 
qualités  ; fabriques  de  glaces;  verreries;  fabriques  de  soude  de  Varecq;  construction 
de  vaissc.aux. 

Commerce.  Il  consiste  princip.vlement  dans  la  vente  des  grains,  du  cidre,  du  miel , 
de  la  cire,  du  beurre  salé,  de  viande  salée,  de  la  soude  de  varecq.  La  pèche  et  le  cabc)— 
lage  sur  les  côtes  de  France  et  d'.A.ngletcrre  y forment  encore  une  branche  de  com- 
naercc  assez  importante. 

CHERIF,  monnaie  d'or  qui  se  fabrique  et  a cours  dans  toute  l'Egypte; 
elle  vaut  environ  6 livres  10  sols  de  notre  monnaie. 

CHERQUEMOLLE , étoffe  de  soie  qui  se  fabrique  aux  Indes  et  vient 
en  Europe  par  Alep  et  Sinyrne. 

CHERSü , ville  capitale  d’une  île  du  même  nom , située  sur  le  golfie 
de  Venise.  , 

Fruduc/ions  et  commerce.  On  tire  de  celle  île  beaucoup  debetad  , de  l'huile  d'olive, 
du  vin  , du  miel  excellent. 

CHERSON  ou  KERSON,  ville  de  Russie,  à l'emboucbure  du  Niéper. 

Commerce.  On  tire  de  cette  ville  ti-i'S-coiiimerç*ntc,  du  chanvre  , de  la  cendre  gra- 
vclée,des  bois  de  construction  et  des  mâtures,  du  suif,  du  goudron,  de  la  poix,  des 
poils  et  soies  d’anünaiix,  et  des  pelleteries.  Les  monnaies,  les  usages  de  paiement, 
les  poids  et  mc.sures  de  cette  ville  sont  le»  mômes  <[u'à  S.(int-Pctcrsbourg. 

CHF5TER,  ville  d’Angleterre,  capitale  du  comté  du  môme  nom,  sur 
la  rivière  du  Dde,  à i4  lieues  de  son  embouchure  dans  la  mer  d’Irlande., 

60  lieues  de  Londres. 

Commerce.  Cette  ville , située  eutre  Londres  et  Dublin , dont  clic  est  le  passage  le 
plus  fréquenté,  est  trcs-conimcrç.antc , on  y trouve  la  réunion  des  principales  mar- 
chandises d’.\nglcteiTC  et  d’Irlande.  Ellle  est  renommée  par  le  fromage  qui  se  labrique 
dans  ses  environs,  et  qui  porte  son  nom. 

CHEVAL,  quadrupède  domestique,  un  des  plus  utiles  à l'homme,  et 
par  conséquent  un  objet  important  de  commerce.  On  distingue  les  chevaux 
suivant  les  contrées  où  ils  ont  pris  naissance. 

Les  cheoaux  arabes  sont  les  ineillcurs  qu'on  connai.sse  , leur  taille  à la 
vérité  est  moyenne,  mais  elle  est  bien  dégagée;  ils  ont  1 avantage  de  faire  des 
productions  plus  grandes  qu'eux  par  le  croisement  avec  les  juinens  d'Europe. 

Les  chevaux  barbes  ont  l’encolure  longue  , fine,  peu  chargée  de  crins,  la 
lêtc  belle  , et  tout  le  corps  bien  fait  ; ils  ont  de  commun  avec  les  arabes  d'être 
légers  et  prompts  à la  course  , de  rester  tranquilles  lorsque  le  cavalier  descend 
ou  laisse  tomber  la  bride,  et,  malgré  la  vitesse  de  leur  allure,  de  s'arrêter 
court  à la  voix  de  ceux  qui  les  montent. 

Dir,i:i.-  i.'t;  üï  ! 
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Les  chevaux  turcs,  quoique  de  moyenne  taille  , sont  grands  Iravailleurs  cl  de 
longue  haleine. 

Les  chevaux  d'Espagne  sont  en  général  bien  étoffés  ; ils  ont  beaucoup 
de  mouvement  dans  leur  démarche,  beaucoup  de  souplesse,  de  feu  el  de 
fierté;  leur  poil  le  plus  ordinaire  est  noir  ou  bai-marron,  quoiqu'il  y en  ail 
quelques-uns  de  toutes  sortes  de  poils  ; ils  ne  sont  pas  communément  de 
grande  taille;  cependant  on  en  trouve  de  4 pieds  9 ou  lo  pouces.  On  préfère 
ceu*  de  la  Haute-Andalousie,  quoiqu'ils  soient  sujets  à avoir  la  tète  trop 
longue;  mais  on  leur  fait  grâce  de  ce  défaut  en  faveur  de  leurs  qualités; 
ils  ont  du  courage,  de  l’obéissance,  de  la  grâce,  de  la  fierté,  et  plus 
de  souplesse  que  les  barbes;  c’est  par  tous  ces  avantages  qu’on  les  préféré 
pour  la  pompe  et  pour  le  manège. 

Les  chevaux  anglais  ont  la  tôle  grande  mais  bien  faite,  les  oreilles  longues 
mais  bien  placées;  Ils  sont  grands,  forts,  vigoureux,  capables  d’une  grande 
fatigue,  exccllens  pour  la  chas.se  et  la  course,  mais  il  leur  manque  la  grâce 
et  la  souplesse  ; ils  ne  valent  rien  pour  là  guerre,  sont  durs  et  n’ont  pas  de 
liberté  dans  les  épaules. 

Les  chevaux  d’Italie,  sur-tout  les  Napolitains,  sont  beaux,  grands,  fiers, 
forts  et  vigoureux;  ils  sont  très-propres  à l’attelage , mais  ils  sont  indociles 
et  difficiles  à dresser. 

Les  chevaux  danois  sont  d'une  belle  taille , bien  faits , forts  et  d’un  beau 
poil  noir  ou  gris  pommelé  ; ce  sont  ceux  que  l’on  préfère  pour  l’attelage. 

' * Les  chevaux  allemands  sont  grands  et  forts,  mais  Ils  sont  pesans,  peu  propres 
à la  course  et  à de  longs  travaux. 

Les  chevaux  hongrois  sont  de  moyenne  taille  ; Ils  sont  bien  faits , vifs , lé- 
gers , propres  à la  guerre , à la  chasse  et  à la  course. 

Les  chevaux  hollandais  sont  bons  pour  le  carrosse  ; les  meilleurs  viennent 
de  la  province  de  .Frise.  11  y en  a aussi  de  fort  bons  dans  le  pays  de  Berg  eide 
Julicrs.  Les  cha>aux flamands  sont  fort  au-dessous  de  ceux  de  Hollande;  ils 
ont  presque  tous  la  tête  grosse , les  pieds  plats , les  jamues  trop  garnies  de 
poils  et  sujettes  aux  eaux. 

Les  chevaux  français  varient  en  qualités,  selon  les  endroits  d'où  ils  sortent. 
Ceux  du  Limousin  sont  bons  pour  la  selle,  ils  ressemblent  assez  aux  barbes, 
et  sont  comme  eux  excellens  pour  la  chasse,  mais  ils  sont  tardifs  dans  leur 
accroissement  ; il  faut  les  ménager  dans  leur  jeunesse  , et  môme  ne  s’en  servir 
qu’à  l’âge  de  six  ans.  Il  y a aussi  de  très-bons  bidets  en  Bretagne,  en  Auver- 
gne, en  Poitou;  mais  après  le  Limousin,  c’est  la  Normandie  qui  fournit 
les  plus  beaux  chevaux  pour  la  chasse  ; ils  sont  meilleurs  pour  la  guerre , 
plus  étoffés  et  plus  tôt  formés. 

On  lire  de  la  Basse-Normandie  et  du  Cotentin  de  très-beaux  chevaux  de 
carrosse,  qui  ont  plus  de  légèreté  et  de  ressource  que  les  chevaux  de  Hol- 
lande. La  Franche-Comté  et  le  Boulonnais  founiisscnl  de  fort  bons  chevaux 
de  tirage. 

On  distingue  encore  les  chevaux  par  leur  poil,  dont  les  principales  couleurs 
sont  le  blanc , le  noir , le  gris , l'alzan  , le  bai , l’auber,  l'étoumcau , 1 isabclle , 
le  porcelaine  , le  lonvet , le  rouan , le  rubican , le  souris  el  le  tigre.  Les  con- 
naisseurs ne  prétendent  plus  que  la  bonté  des  chevaux  dépend  de  ces  diffé- 
rentes couleurs,  quoiqu’ils  fassent  encore  attention  à decertaincs  marques , et 
entre  autres  à celles  qu’on  appelle  la  pelote,  Vépi  et  les  balzanes.  La  pelote  est 
une  marque  blanche  qui  vient  au  front  des  chevaux  el  qui  y forme  une  e.spèce 
d’étoile.  L’épi  est  un  petit  toupet  de  poil  frisé  qui  vient  indifféremment  en 
toutes  les  parties  du  cheval,  mais  qu’on  estime  particulièrement  lorsqu  il  est 
placé  à la  tête  ou  aucoL  Ces  deux  marques  dénotent  toujours,  dit-on,  un  cheval 
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YÎj^niirpiix,  Quant  anx  balzanes , ce  sont  des  fnarqiies  blanches  que  les  cherairtf 
de  cnnieiir  ont  aux  jambes  , ordinairement  depuis  le  boulet  jusqu’au  sabot. 
Celles  qui  sont  basses  et  herininces  dlaient  excellentes,  et  celles  au  con- 
traire qui  sont  plus  hautes  étaient  mauvaises. 

On  juge  assez  bien  du  naturel  et  de  I dtat  actuel  d’un  cheval  par  le  mou- 
Tcment  des  oreilles  ; il  doit  quand  il  marche  avoir  la  pointe  des  oreilles  en 
avant.  S'il  est  fatigué,  il  a l'oreille  basse;  s'il  est  en  colère,  s’il  est  malin,  s’il 
ade  mauvais  yeux,  il  porte  alternativement  l une  en  avant,  l'autre  en  arrière. Ce- 
lui qui  a la  bouche  sèche  n'est  pas  d’un  si  bon  tempérament  que  celui  qui  l'afrat- 
che  et  écumeuse.Dans  l'achat  du  cheval  on  ne  saurait  porter  trop  d'attention  sur 
la  forme  de  ses  épaules  et  de  ses  jambes.  Le  cheval  de  selle  doit  avoir  les 
épaules  plates  , mobiles,  et  peu  chargées.  Le  cheval  de  trait  doit  les  avoir 
grosses,  rondes  et  charnues.  La  longueur  des  jambes  doit  être  proportionnée 
à la  taille  : si  celles  de  devant  sont  trop  longues , il  ne  sera  pas  assuré  sur  ses 
pieds;  si  elles  sont  trop  courtes,  il  sera  pesant  à la  main.  C est  par  1 inspec- 
tion des  dents  du  cheval  que  l’on  s’assure  de  son  âge.  Le  cheval  a quarante 
dents,  vingt-quatre  machelièrcs,  quatre  canines  et  douze  incisives.  Les  ju- 
inens  ou  n'en  ont  point  de  canines,  ou  les  ont  courtes.  C'est  par  les  dents  de 
devant,  et  ensuite  par  les  canines,  qu’on  juge  de  1 âge.  Les  douze  de  devant 
commencent  à pousser  quinze  jours  après  la  naissance;  elles  sont  rondes, 
courtes,  peu  solides,  tombent  en  dilTTérens  tems  et  sont  remplacées  par 
d'autres.  A deux  ans  et  demi  les  quatre  de  devant  du  milieu  tombent  les  pre- 
mières , deux  en  haut  et  deux  en  bas  ; un  an  après  II  en  tombe  quatre  autres  , 
une  de  chaque  cdlé  des  premières  remplacées;  à quatre  ans  et  demi  il  eu 
tombe  quatre  autres  toujours  à côté  de  celles  qui  sont  tombées  et  qui  ont  été 
remplacées.  Ces  dents  sont  remplacées  par  d’autres  qui  ne  croissent  pas 
aussi  vite  que  les  premières  ; ce  sont  ces  dernières  qui  marquent  l’âge  du 
cheval  ; [elles  sont  creuses  et  ont  une  marque  noire  dans  leur  concavité.  A 
quatre  ans  et  demi  ou  cinq  ans  le  creux  est  fort  sensible. 

A cinq  ans  et  demi  six  ans  la  cavité  des  premières  dents  sorties,  celles 
du  milieu,  se  remplit;  à six  ans  et  demi  sept  ans  la  cavité  des  secondes  se 
remplit;  à sept  ans  et  demi  huit  ans  la  cavité  des  troisièmes , qu'on  nomme 
ks  coins , se  remplit,  'et  alors  on  dit  que  l'animal  a rasé.  On  juge  de  l'âge 
par  les  mêmes  dents  de  la  mâchoire  d'en  haut,  qui  suivent  la  même  marche. 
A huit  ans  et  demi  neuf  ans  les  dents  du  milieu , qu'on  nomme  les  pinces  , 
rasent;  à neuf  ans  et  demi  dix  ans  les  secondes  r.isent,  et  il  dix  ans  et  demi 
onze  ans  les  troisièmes,  ou  les  coins  , rasent  il  leur  tour;  on  dit  alors  que 
l’animal  est  hors  d'âfie.  Il  y a des  chevaux  dont  la  marque  noire  reste  tou- 
jours; on  les  appelle  Ix^guts,  mais  le  creux  de  la  dent  est  absolument  rempli. 

Les  principales  foires  de  France  pour  les  chevaux , et  où  il  s’en  fait  le  plus 
grand  commerce,  sont  la  foire  de  Caen  (Calvados),  qu'on  ouvre  le  premier 
dimanche  après  la  Quasimodo;  celle  de  Guibray  (Calvados)  , qui  commence 
le  i5  août;  celle  de  Rouen  (Seine-Inférieure),  qui  se  tient  le  a3  octobre; 
celle  de  Bayeux  (Calvados)  , qui  se  tient  le  6 décembre  ; celle  de  la  Mar- 
lyre  (Finistère),  qui  se  lientau  i5  juin  ; les  deux  foires  de  Gembloux  (Haule- 
iSaône)  , l’une  qui  commence  le  lundi  de  la  Quasimodo,  et  l’autre  le  lundi 
de  la  dernière  semaine  de  juillet;  celle  de  Treguier  (Cdtes-du-Nord) , qui 
commence  le  premier  mercredi  de  juin;  les  foires  de  Niort  (Sèvres),  qui 
se  tiennent  les  6 février  et  y mai,  le  jeudi  de  la  Fête-Dieu  et  le  6 octobre; 
les  foires  de  Besançon  ( Doubs)  , qui  se  tiennent  le  lundi  après  le  a février 
et  le  lundi  après  la  Saint-Louis,  dans  le  mois  d'août;  les  foires  de  Chalus 
(Haute-Vienne),  une  qui  se  tient  le  ag  septembre,  dite  de  la  Suint-Michel  ; 
e*  l'autre,  le  ag  avril,  jour  de  la  Sainl-Caeorges.  Paris,  ou  je  fait  le  plus  grand 


lUAge  de  cheranx  de  tout  service,  n’a  point  de  foire  particulière  pour  la 
vente  de  ces  utiles  animaux,  mais  il  y a par  semaine,  toute  I année,  deux 
marchés  considérables,  le  mercredi  et  le  samedi,  où  l'o»  trouve  à choisir  des 
chevaux  de  selle,  de  cabriolet,  de  tirage,  d attelage,  et  de  luxe,  dont  il  se 
fait  un  grand  commerce.  A ces  marchés  on  trouve  des  chevaux  non-seulc- 
ment  de  toutes  les  provinces  de  I^ance,  mais  encore  de  tous  les  pays. 

Outre  ce  qu’on  vient  de  dire  du  commerce  des  chevaux,  il  faut  encore  ob- 
server, par  rapport  au  négoce,  que  le  cheval  lui  fournit  plusiiuirs  choses  ou 
utiles  dans  les  manufactures  , ou  propres  à être  employées  dans  plusieurs 
ouvrages  des  arts  et  métiers. 

Les  principales  de  ces  marchandises  sont  le  crin  , le  poil,  la  corne  et  le 
cuir.  Le  crin  frisé  et  non  frisé  sert  à rembourrer  les  meubles  , à fabriquer 
des  boutons,  à faire  des  étoffes,  des  cordes,  etc.  Le  poil,  lorsqu'il  a été  levé 
de  dessus  la  peau  par  la  préparation  que  lui  donne  le  tanneur,  s'emploie, 
niélé  avec  du  poil,  ou  bourre  de  bœuf  et  de  vache,  à garnir  des  selles,  des 
chaises  , des  fauteuils,  etc.  La  corne,  préparée  de  différentes  manières,  sert 
aux  ouvrages  des  tabicttiers-peiguiers  , des  lunetiers , et  autres  semblables 
artisans.  Enfin,  la  peau,  qu'on  appelle  aussi  cuir,  se  passe  en  coudrement  , se 
tanne  de  la  même  manière  que  celle  de  la  vache  ; et  s'emploie  aussi  aux  mêmes 
ouvrages  par  les  selliers -bourreliers.  On  en  fait  aussi  un  grand  usage  pour 
les  chaussures. 

Dans  la  vente  des  chevaux  il  y a des  vices  ou  défauts  que  l'on  nomme 
rédhibitoires,  qui  donnent  lieu  à l’acheteur  .à  demander  la  résiliation  du  mar- 
ché ; dans  ces  cas,  l’acheteur  est  fondé  à forcer  le  vendeur  à reprendre  le 
cheval  et  à lui  restituer  le  montant  de  la  somme  qu'il  a payée,  ou  à lui  faire,' 
s'il  veut  garder  le  cheval , une  remise  qui  sera  estimée  par  arbitres,  à moins 
toutefois  que  dans  le  marché  il  n'ait  été  stipulé  que  le  vendeur  ne  serait  .sujet 
à aucune  garantie  envers  l’acheteur.  L’action  en  réclamation  sur  les  vices 
rédhibitoires  doit  être  intentée  par  l’acheteur  contre  le  vendeur  dans  les  neuf 
jours  de  la  vente.  Cette  action  n’a  pas  lieu  pour  la  vente  des  chevaux  faite 
par  autorité  de  justice.  ( Code  cwil,  art.  i64t , i64a,  i643,  i644»  i645, 
1646,1647,1648,1649.) 

La  morve,  celte  maladie  d’autant  plus  dangereuse  qu’elle  se  communique, 
a toujours  excité  la  sollicitude  du  gouvernement  français , et  un  grand  nombre 
d'ordonnances  ont  été  rendues  par  nos  rois  pour  en  prévenir  les  effets.  Celle 
du  16  juillet  1782  enjoint,  sous  peine  de  5oo  fr.  d’amende,  à ceux  qui  au- 
raient des  chevaux  atteints  et  soupçonnés  de  morve,  d'en  faire  la  déclaration,' 
pour,  après  une  visite  d’experts,  si  le  mal  se  trouvait  avéré,  tuer  sur-le- 
champ  ces  animaux.  La  même  ordonnance  a fait  défense  à tous  les  hêlelliers 
de  recevoir  ces  chevaux  dans  leurs  écuries  , et  a enjoint  à la  gendarmerie  et 
aux  officiers  municipaux  de  faire  des  visites,  et  de  faire  purifier  et  laver,  aux 
frais  des  détenteurs,  les  écuries,  auges  et  râteliers  qui  auraient  servi  à des 
chevaux  attaqués  de  la  morve. 

CHEVEUX,  petits  filamens  obiongs  qui  sortent  par  les  pores  de  la  pe.'iii 
de  la  tète  , et  qui  la  couvrent  tout  entière  à l’exception  des  parties  de  la  face 
et  des  oreilles.  11  y a des  cheveux  de  plusieurs  couleurs,  des  noirs,  des 
blond.s,  des  blancs,  des  roux,  des  châtains,  etc.  l.e  commerce  de  cet  article 
est  très-considérable  en  Europe  et  sur-tout  en  France.  Les  c heveux  des  pays 
septentrionaux  sont  plus  estimés  que  ceux  des  pays  méridioi.aui.  Le  mérite 
d un  bon  cheveux  est  qu'il  soit  bien  nourri,  c est-à-dire,  ni  trop  gros,  ni  trop 
fin  : point  trop  gros  , parce  que  la  grosseur  l’empèche  de  prendre  facilement 
la  frisure  qu  on  veut  lui  donner,  et  qu  il  se  jette  ordinairement  en  crespe  et 
uon  en  boucle  ; point  au  contraire  trop  fin,  parce  qu'il  ne  prend  qu'une  £ri- 
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sure  de  peu  de  durée.  Sa  longueur  doit  être  de  ^ i5  pouces  ; moins  U est 
long,  plus  il  diminue  de  prix.  Dans  tous  les  lieux  d’où  il  se  tire  des  cheveux  , 
sur-loiit  en  Normandie,  en  Flandre  et  en  Hollande,  ceux  qui  en  font  le 
coiiiinerce  en  gros  ont  des  coupeurs  de  cheveux  qu'ils  envoient  dans  les  vil- 
lages, d où  ils  en  rappnric-nt  six  , huit  ou  dix  livres  à-la-fois.  Quand  aux  che- 
veux du  Nord,  on  les  tire  des  coinmerçans  des  ports  de  la  mer  Baltique  , 
qui  souvent  en  ont  des  provisions. 

Les  cheveux  blonds  étant  les  plus  rares  et  les  plus  chers,  on  s’est  attaché 
à les  multiplier  par  l'art  en  donnant  aux  châtains  la  couleur  blonde , soit  en 
les  mettant  sur  I herbe  et  les  lessivant  comme  on  le  fait  de  la  toile , soit  en 
les  faisant  bouillir  avec  le  bistmuth;  mais  cette  couleur  artificielle  n’est  pas 
de  durée  ; ceux  exposés  sur  l’herbe  et  lessivés  prennent  la  couleur  de  feuille 
de  noyer  sèche  lorsqu'on  les  a fait  bouillir  pour  les  travailler;  ceux  teints 
avec  le  bistmuth  reprennent  leur  couleur  primitive,  moins  belle  toutefois 
qu  auparavant. 

CHEVRE,  femelle  de  bouc,  animal  quadrupède  sauvage  et  domestique,' 
dont  le  commerce  retire  trois  sortes  de  marchandises  qui  sont  sa  peau , son 
suif  et  son  poil. 

Sa  peau  sert  à faire  du  marroquin  et  quelquefois  du  parchemin  ; l’on  en 
contrefait  aussi  le  véritable  chamois,  et  elle  peut  se  passer  en  mégie. 

Le  suif  de  chèvre  n'est  guère  moins  bon  pour  faire  de  la  chandelle , et 
ppur  servir  aux  corroyeurs  dans  l'apprêt  de  leurs  cuirs  que  celui  de  mouton 
ou  de  bœuf.  yVnssi  ceux  qui  font  des  nourritures  de  ce  bétail  ont  grand  soin, 
quand  les  chèvres  deviennent  vieilles , de  les  engraisser  pour  en  avoir  le  suif  ; 
et  c'est  aussi  de  ce  suif  dont  les  Portugais  qui  chassent  aux  chèvres  sauvages , 

3ui  sont  en  si  grande  quantité  dans  quelques  liés  du  cap  Vert  et  dans 
'autres  de  la  mer  d’Afrique,  font  un  commerce  considérable,  en  envoyant- 
h Lisbonne  chaque  année  plusieurs  milliers  de  quintaux  , dont  le  produit , 
avec  celui  des  peaux  de  ces  animaux , suffit  à leur  existence. 

Pour  ce  qui  est  du  poil , quand  il  n'est  point  filé  , les  teinturiers  l’emploient 
h composer  une  sorti;  de  rouge  qu'ils  appellent  rouge  de  bourre;  et  lorsqu'il 
est  filé,  on  le  fait  entrer  dans  la  fabrique  de  plusieurs  espèces  d'étoffes, 
telles  que  peuvent  être  les  camelots , les  pluches  , ou  pannes  de  poil , les  gri- 
selte.s,  ou  papelines , etc.  On  en  fait  aussi  des  boutons,  des  gances,  des 
ceiniures  , des  lacets , des  éguillettes  , et  autres  semblables  ouvrages. 

La  plus  grande  partie  du  poil  de  chèvre  qui  se  voit  en  France , et  dont 
on  se  sert  pour  les  plus  belles  fabriques,  se  tire  du  Levant  en  écheveaax^ 
et  par  balles,  particulièrement  d'Angora  et  de  Beibazar,  villes  d’Anatolie  , 
distantes  de  SiiiyrUe  d'environ  vingt  journées  de  caravane , ou  de  douze 
d homme  de  cheval.  Ce  sont  les  Lyonnais  qui  en  fournissent  presque  toutes 
les  villes  du  royaume  où  il  y a des  manufactures , et  qui  le  font  venir  par  la 
voie  de  Marseille.  Les  Hollandais  et  les  Anglais  eu  font  aussi  un  très-grand 
commerce  et  une  consommation  considérable  par  rapport  k la  fabrique  de 
leurs  camelots.  Les  Flamands , particulièrement  ceux  de  Bruxelles , en  em- 
ploient aussi  beaucoup  à faire  leurs  camelots,  qui,  sans  contredit , passent 
pour  être  les  plus  beaux  de  tous  ceux  qui  se  font  en  Europe. 

Les  poils  de  chèvre  filés  d'Angora  sont  les  plus  estimés , quoique  ceux  de 
Beibazar  soient  beaucoup  plus  blancs , k cause  qu’on  les  savonne  sur  les 
lieux , pour  leur  donner  cet  ceil  de  blancheur  qui  d’ailleurs  n'en  augmente  pas 
la  qualité. 

11  n’y  a guère  de  marchandises  plus  difficiles  h connaître  que  les  poils  de 
chèvre  filés , soit  pour  leur  différente  qualité , soit  pour  leur  different  prix  ; 
il  y a de  ceux  d'angora  au  moins'  de  douze  sortes,  et  de  ceux  de  Beibazar 
sept  k huit  sortes,  qui  vont  toujours  en  augmentant  de  finesse  et  de  pris. 
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«n  Télrt)';7‘adanl  depuis  la  dernière  sorie , qui  esl  le  plus  gros , jusqu'à  la  pre- 
mière , qui  est  le  plus  fin  : de  manière  qu’il  n’est  pas  aisé  d'en  pouvoir  bien 
distinguer  les  prix , à moins  d'en  avoir  une  parfaite  connaissance  : c est  à quoi 
ceux  qui  veulent  entreprendre  ce  commerce  doivent  bien  prendre  garde. 

Lcsemlroitsde  France  où  se  trouvent  le  plus  declièvres,  et  d'où  l'on  tire  les 
peaux  pour  les  travailler,  sont  le  Limousin,  l’Auvergne,  la  Provence  et  la 
Franche-Comté. 

CHIAPA-FL-RË.\L,  ville  de  l’Amérique  septentrionale  au  Me.xique, 
capitale  de  la  province  du  même  nom. 

Prot/uciions  et  commerce.  Ou  tire  de  Cliiapa-el-Rcal  du  cacao , du  coton , de  la 
cochenille  et  des  drogues. 

CHICIIËSTER,  ville  d'Angleterre,  capitale  du  comté  de  Sussex,  à ao 
.lieues  de  Londres. 

Indutlrie  et  commerce.  Celle  ville  a de  riches  manufactures  d'aiguilles  qui  y forment 
un  commerce  considérable.  Il  y a aussi  des  fahriqu.  s do  drècbe. 

CHIEN.  Les  peaax  de  chien  dont  le  poil  est  fin  , long  et  beau  , s’apprêtent 
et  se  préparent  par  les  marchands  fourreurs , pour  faire  diverses  .sortes  de  four- 
rures , mais  particulièrement  des  manchons.  Quand  on  a fait  tomber  le  poil 

Lar  le  moyen  de  la  chaux  , les  gantiers  les  apprêtent  pour  en  faire  des  gants, 
es  imprimeurs  en  lettres  en  font  aussi  usage. 

Quant  au  poil  de  chien  , il  ne  s’en  tire  que  du  Danemarck  ; l’un  tout  blanc 
et  l’autre  tout  noir,  dont  le  dernier  est  le  plus  estimé.  Luii  et  l'autre  de  ces 
poils  entrent  dans  la  composition  des  lisières  de  certain  draps  de  laine. 

CHIEN  DE  MER.  C’est  un  poisson  assez  gros  et  assez  long , qui  a le  mu- 
seau très-pointu.  Sa  peau  est  extrêmement  dure  et  d'un  grain  assez  semblable  à 
celui  du  chagrin , mais  moins  rond.  Les  ouvriers  en  buis  s’en  servent  pour 
adoucir  et  polir  leurs  ouvrages.  Les  gafniers  en  font  des  boîtes , des  étuis  , etc. 

Les  véritables  peaux  de  chien  de  mer  pour  être  d’un  grand  débit , doivent 
être  grandes  et  larges , d’un  grain  rude  , ni  trop  gros  ni  trop  menu  , et  garnies 
de  leurs  oreilles  et  nageoires. 

Ce  poi.sson  se  trouve  en  plusieurs  parages , mais  en  grande  qiuntîté  sur  les 
cêltesde  Ba^'onoe  et  d’Espagne , d’où  les  marchands  épiciers  de  Paris  les  tirent 
le  plus  ordinairement. 

Il  vient  aussi  de  Basse  - Normandie  des  peaux  d’un  autre  poisson  , assca 
lemblable  au  véritable  chien  de  mer  ; mais  parce  qu’elles  ne  sont  pas  si  dures  , 
OU  les  appelle  des  doucettes,  à cause  de  cette  différence;  et  quelquefois  des 
roussettes  , par  rapport  à leur  couleur  qui  tire  sur  le  roux. 

CHIFFON.  On  appelle  ainsi  les  lambeaux  de  vieux  linge  qui  servent  à 
la  fabrication  du  papier,  La  loi  du  3 avril  lyqo  prohibe  la  sortie  des  chif- 
fons, leur  entrepôt,  ainsi  que  leur  circulation  dans  les  trois  lieues  frontières 
de  terre  et  de  mer,  si  elle  n’est  dirigée  par  un  acquit  - à - caution  vers  l'in- 
térieur. 

I.Æ  chiffon  SC  divise  en  trois  qualités  : le  gros,  le  moyen  , U fin-  H se  vend 
un  gros  au  quintal,  assez  ordinairement  par  balles  de  aSo  liv.  La  province 
de  rVance  qui  fournil  le  plus  de  chiffons  est  la  Bretagne.  Cette  branche  de 
commerce  est  considérable. 

CHILLAS,  toile  de  coton  à carreanx  de  trois  quarts  de  large,  en  pièce  de 
huit  aunes  , qui  vient  du  Bengale  et  de  quelques  autres  contrées  des  Indes. 

* CHIiViAY , ville  des  Pays-Bas  dans  le  Hainant,  à 5 lieues  de  Marienbourg. 
Productions.  Lin , chanvre  , bois , fer , terre  a pipe.  ^ 

Industrie.  Fabriques  de  denteQeS  très-esti^ées  ; ülaturcs  de  fil  ; faïspeeries , pote- 
rka  de  gris , chapelleries. 
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Commcire.  Il  coiisisU'  il^ns  l;i  \vnt<*  clos  liois  cio  oonstriiclion  cl  des  planches,  du  for 
eu  liarro,  J.'S  clciilolles  , de  la  clia|ielloric  cl  de  la  iaieuee. 

CIIINON,  ville;  de  rraiice  eu  l’our.aiiie , départ.  d‘Iiidri;-el-Loirc , sur  la 
\’ieniie,  .a  G lieues  de  Saiimiir  , g de  Tours,  de  Paris. 

l’iMlucrioiis.  lllé,  grains  , vins  , lin  , chanvre  , noix  , anis  , coriandre  , sénegrain  , 
réglisse  , soie , laostiaux , laine  , jdiimes  d'oies  , ciit; , miel  , fruits , prunes  , pruneaux. 

Imitisliie.  l'abriques  d'étainincs  de  serges  , de;  drogucts  , de  c.anevas  ; distilleries 
d’i-aii\-de-vie  ; fabiiqncs  d'huiles  de  noix,  di-  lin,  de  ehoiicvis  ; tanneries  , mégisse- 
ries , ehamoiserics , l>l.iuchi..sci  ics  de  cire  ; préparation  de  prunes  et  pruneaux. 

('(imrnerrr.  l.a  situation  de  cette  ville  sur  le  hord  de  la  V ienne  , qui  c'st  navigable  , 
et  conuminique  à l.a  Ijoire  , est  trés-favor.iblo  à son  eommeree,  qui  c'St  très-ét.'rulu.  Il 
consiste  dans  la  vente:  de  tous  les  objets  de  productions  et  d’industrie  , mais  princip.a— 
leuieut  en  celle  des  bestiaux  , grains  , vins  blancs  et  cl  rouges  , eaux  - de  - vie  , fruits 
sers  , Imdes  de  noix  et  de  Un  , cuirs  tannés  , peaux  de  chèvre  et  de  mouton  passthîs  ca 
mégie. 

Les  vins  se  venjeiil  eu  pipes  composées  de  deux  poinçons  contenant  eliacun  environ 
35  ou  âi  veltcs. 

lies  eaux-de-vie  se  vendent  en  pièces  de  29  à 3o  veltcs. 

Les  huiles  de  noix , de  clieiievis  , de  lin,  se  vendent  au  cent  poids  de  seize  onces  ; on 
duiiiie  , de  bon  poids , li  pour  cent. 

CHIN  r,  Toiles  indiennes  propres  .à  Aire  imprimées.  11  y en  a de  plusieurs 
sortes  , qui  sc  dislinguenl  par  le  nom  des  lieux  où  elles  se  fabriquent  et  par 
les  aiina-oes.  Les  principales  sont  les  rhinl -seronges , toile  blanche  de  colon  , 
propre  à être  impriince,  et  mise  en  couleur,  qui  sc  fahriquenl  aux  Indes 
orientales  ; les  pièces  n’ont  que  six  aunes  de  long  sur  trois  quarts  de  large. 
Les  rh'inl-mamoiiés  , ejui  ont  sept  aunes  et  demi  de  longueur  sur  demi-aune 
de  large.  Les  Mnt-hnutd  , même  longueur  sur  trois  quarts  de  large.  Les  chiiit- 
siirat , hiiil  aunes  de  long , même  largeur  cjuc  la  precedente.  Les  rhinl-cadix 
sinals,  six  aunes  sur  deux  tiers. 

CHITLS,  mouUnns,  aiffi , lampassef  , be/il/es,  giiraes , lagias  du  pfgu^ 
m'iiullpntan  , toiles  et  mouchoirs  ; romal,  lapisiendis  , etc. , sont  des  mousse- 
lines ou  toiles  de  colon  aux  Indes  orientales,  imprimées  et  peintes  avec  des 
planches  en  bols,  et  dont  les  couleurs  .sans  rien  perdre  de  leur  éclat  durent 
autant  que  la  toile  même.  11  y en  a d imprimées  des  deux  cûlés,  telles  que  les 
numehoirs  et  les  lapissendis  , dont  on  peut  faire  des  tapisseries  cl  des  courles- 
piiinles.  Les  unes  viennent  de  Masulipatan  sur  la  cote  de  Coromandel,  où 
les  Françai.s  ont  un  comptoir  ; les  autres  , du  royaume  de  Golcoiidc  , du  Vi- 
sapour , de  Urampour,  de  lîengale , de  Seronge,  etc.,  et  s'achètent  à Su- 
rate. C est  dn  chai,  plante  qui  ne  croît  qu'en  («olconde  , que  l’on  lire  ce  beau 
rouge  dc.s  toiles  de  IMasulipalan  , qui  ne  sc  déteint  jamais.  Les  Hollandais  par- 
ticuliéi  emeut , tes  Flamands  cl  la  plupart  de  ceux  qui  vendent  des  toiles 
peintes  des  Indes,  les  contrefont  sur  des  toiles  de  coton  blanches  qui  vicn- 
■nciil  véritablement  des  Indes , et  qu’on  appelle  chint-serunges  ; mais  leurs  cou- 
leurs ii’onl  ni  la  inêmc  durée  ni  le  meme  éclat  qu’on  remarque  aux  véritables  : 
de  sorte  que  plusieurs  de  ceux  qui  les  acbètenl  sont  trompés.  11  n’en  est  pas 
de  même  des  dam.aras  , fonlalis  , landriiis  , daridas  et  autres  étoffes  et  taffetas 
légers  de  soie  qui  nous  viennent  pareillement  des  Indes  , qui  sont  imprimées 
aus.si  avec  des  planches  de  bois;  ils  ne  peuvent  .sc  contrefaire  en  Kurojie  , 
^arcc  qu'on  n'en  tire  point  de  ces  p.ays  qui  ne  soient  imprimées.  Le  trait  du 
dessein  des  broderies  des  mousselines  ou  toiles  des  Indes  , est  aussi  frappé 
avec  des  planches  de  bois,  à moins  qu'elles  ne  soient  blanches  ; les  blaiiclies 
sc  travaillent  .avec  la  pièce.  Mais  comme  on  a commodémenl  des  mousselines 
■sans  être  brodées,  quaiiiité  sont  lirodées  en  Hollande  , en  France  cl  ailleurs  , 
*>ù  on  les  fait  p.a.sser  pour  orijjluaires  des  Indes  ou  de  la  Perse. 
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CIIITPOUR  , ville  d’Asie  dans  1 liidoslan  , an  royaume  d'A{;ra  , sur  les 
confins  (le  Gusarale. 

Imiusirie  et  cummerce.  Il  sc  fait  dans  cetla  ville  un  grand  coimiicrcc  de  toiles  peintes 
Uôs-belles  , (jui  s'y  fiibi  iqueut , et  de  lil  de  coton. 

CllOCOLA'r  , pâte  composée  d’amande  de  noix  de  cacao,  de  vanille 
et  de  sucre.  Dans  toutes  les  grandes  villes  , les  cnnrisenr.s  , les  droguistes , les 
épiciers  composent  le  chocolat.  11  y a du  choix  dans  les  chocolats,  car  on  en 
fabrique  de  toutes  sortes  d’espèces  ; le  meilleur  c.st  celui  <|ui  en  fondant  ne 
laisse  au  fond  du  vase  aucun  sédiment,  et  qui  vient  ordinairement  d i.sj>.agne 
et  d’Italie.  Le  chocolat  fournit  une  branche  de  comineicc  assez  considé- 
rable. 

CHOLLET,  ville  de  France  en  Anjou,  départ,  de  IMaine-ct-Loire , sur 
la  Mayenne,  à 12  lieues  de  Saumur  , 10  d’Angers  , 99  de  Paris. 

Industrie  et  commerce.  Il  se  fabrique  dans  cette  ville  des  toiles  do  lin  écruc.s,  blan- 
ches, unies  , rayées  , (laminées  ; il  y en  a de  (ines  , de  moyennes  et  de  grosses.  Toute.* 
ces  toiles  ont  deux  tiers  de  largo  et  sont  en  pièces  de  ao  aunes;  elles  sont  trés-re- 
cberchées.  Il  s’y  labrique  au.ssi  (les  mouchoirs  de  lil  do  coton  de  la  plus  grande  beauté  , 
et  qui  imitent  ceux  des  Indes;  ces  mouchoirs  sont  en  réputation  dans  toute  riùiropc, 
et  le  débit  en  est  considérable.  Ils  ont  comme  les  antres  toiles  deux  tiers  de  large, 
et  sont  en  pièces  de  20  aunes.  11  str  vend  au.ssi  dans  celte  ville  du  lin  qui  passe 
pour  un  des  plus  beaux  et  des  meilleurs  de  France. 

CHOPINE,  petite  mesure  deliqnidcs  qui  contient  presque  partout  la 
moitié  de  la  jiinle.  La  chnpiiio  de  Paris  sc  divise  en  doux  dcmi-seliers  ; elle 
pèse  I liv.  poids  de  marc,  et  est  presque  égale  à la  pinte  d’Angleterre. 

CHOQUE  ou  CHOC,  outil  dont  les  ch.ipeilei-s  se  servent  pour  donner 
au  feutre  la  forme  du  chapeau  et  pour  faire  descendre  également  la  ficelle 
jusqu’à  l’endroit  où  les  bords  du  chapeau  touchent  au  cominencemenl  de  la 
télé. 

CHKYSOCOLLE,  minéral  qui  sert  à souder  l’or;  il  s’en  Irnnve  dans 
presque  toutes  les  mines.  En  Europe  on  le  confond  avec  le  borax  ordinaire; 

CHRIS  l'-CHUliCH  , ville  d’,\nglclcrrc  dans  le  Haniplshirc,  sur  l’Avon  , 
à 18  lieues  de  Soulliainpton. 

Industrie  et  commerce.  11  sc  fait  d.ms  celte  ville  un  cuiuinerce  considérable  de  bon- 
neterie en  laine,  qui  s’y  fabrique. 

CHRISTI.VNIA , ville  de  Norwègc , capitale  du  royaume,  avec  un  port 
dans  le  golfe  du  inéiue  nom,  A laS  lieues  de  Copenh.igiic. 

l'nductions  et  commerce.  On  tire  de  cette  ville  des  bois  de  construction,  d.s  mâ- 
tures , des  planches  , du  goudron,  de  la  iMiix,  delà  résine,  du  suif,  des  pclhl.iies 
et  fourrures,  de  l'alim  , (lu  vitriol  vert  et  bleu  , dit  fer,  du  cuivre , du  s:ivoii  vr:  I , de 
l’builc  de  poisson  , du  poisson  salé;  le  commerce  de  tous  ces  objets  est  eoii.sidér:dile. 

l.a^  monnaies , les  poiiLs  et  mwurcs  sont  les  iiicmes  .à  tibristiaiha  (pi'à  Kergen. 

CHRISTIAiNSANO,  ville  de  Norvv'ègc,  capitale  du  gouveinemcnt  du 
même  nom,  à rembuuchure  d’une  rivière,  avec  un  bon  port' où  les  vaisseau.x 
peuvent  entrer  et  décharger  ou  charger  presque  aux  portes  des  magxshi.s,  a 4o 
lieues  de  Herghem. 

Commeice.  On  tire  de  cette  ville  des  Ixiis  de  construction  , des  mâtures  , dos  phui- 
clics  , du  poisson  salé  , de  la  rwine  , du  goudron. 

CHI\ISTLANST.\I)  , ville  de  Suède  dans  la  province  de  Scanie,  sur  le 
fleuve  ileigea,  à 4 lieues  de  la  mer. 

Commerce.  Il  consiste  dans  la  vente  de  hois  , île  pot.isse  , fer,  cuivre,  goudron, 
huile  de  pois.soii  salé  ; dans  celle  d’élolî’cs  de  laine  comiiiuiies  qui  sc  fabriquent  dans 
cette  ville  : ce  commerce  est  a^scz  étendu. 

CHRIS  rOPHE(Saint-),  île  de  l’.Vmérinuc  et  l’une  des  Antilles  dont  elle 
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csl  la  plus  considérable  après  la  Jamaïqne  et  la  Barbade , et  dont  le  lien 
principal  porte  son  nom,  à 45  lieues  de  Saint-Barlliclemi,  5o  d’Anligoa. 

Producùona  et  nmmente.  Celte  Ile  pi  odnit  abondamment  du  suore , du  coton  , du 
g'nginibre,  du  tabac,  du  soufre,  du  sel,  qui  sont  les  objets  de  son  commerce. 

CIIUQUELAS,  étoffes  soie  et  coton,  fabriqHées  aux  Indes  orienlale.s.  Elles 
sont  toutes  rayées,  et  ne  diffèrent  entre  elles  que  parce  qu’il  y en  a à grandes 
cl  à petites  raies.  Elles  ont  depuis  sept  aunes  de  longueur,  sur  cinq  huit  de 
lar.;eur,  jiyqu’h  seize  aunes  de  long,  sur  cinq-six.  On  les  appelle  aussi  cher- 
rulrcs  et  cherronnres. 

CIDRE,  boisson  qui  SC  fait  avec  les  pommes.  I-a  Normandie,  la  Brel.agnc, 
la  Picardie  , l .Auvergne  .sont  les  provinces  où  l'on  fait  du  cidre.  Celui  de  la 
Basse -Normandie,  sur-tout  d’isiguy  , est  supérieur  à tous  les  autres;  celui 
de  la  Bretagne  a une  qualité  que  n’ont  pas  les  autres  cidres,  c’est qn’il  sup- 
porte bien  la  mer  cl  qu’il  peut  s’envoyer  jusque  dans  les  colonies  de  l’Améri- 
que, où  l’on  en  exporte  qucltjiicfois,  et  ou  il  est  rcchcrrhé.  !.«  cidre  forme  une 
Lr;inche  de  commerce  assez  importante  dans  les  provinces  où  l’on  en  fait.  Il  en 
vient  tous  les  ans  plus  de  10,000  pièces  à Paris  ; la  Normandie  en  fournit  la 
plus  grande  partie. 

CINABRE,  minéral  dont  on  distingue  deux  espèces,  le  naturel  et  l’arii- 
ficicl.  Le  cinabre  naturel  est  rouge , très-pesant , cl  plus  ou  moins  compacte. 
11  y eu  a de  differens  rouges  , et  sa  couleur  est  plus  ou  moins  vive,  à prfinor- 
tion  de  la  quantité  des  parties  terrestres  avec  lesquelles  il  se  trouve  mêlé.  C’est 
une  combinaison  du  mercure  avec  une  portion  de  soufre  ; on  le  distingue  dans 
presque  toutes  les  mines  des  différens  métaux  ; il  y en  a même  qui  lui  sont 
particulières  : les  principales  sont  celles  de  Kreninitz  en  Hongrie,  Hydria  en 
Csclavonie  , Horowitz  en  Bohême;  la  Carinihie  et  le  Erioul  eu  donnent  beau- 
coup de  la  meilleure  espèce;  au  Pérou,  il  y a la  mine  de  Guaucavclica ; en 
Normandie , il  s’en  trouve  près  de  Salnt-Lô  ; mais  la  plus  riche  est  celle  d’AJ— 
madeii  en  Espagne , sur  la  frontière  de  rE.strainadiirc. 

On  reconnaît  si  le  cinabre  a été  falsifié  par  la  couleur  de  sa  flamme , lors- 
qu’on le  met  sur  des  charbons  ardens.  Si  elle  est  d’un  bleu  tirant  sur  le  violet, 
et  sans  odeur , c’est  une  marque  que  le  cinabre  est  pur  ; s!  la  flamme  lire  sur 
le  ronge , on  aura  lieu  de  sonpçonner  qu’il  a été  falsiGé  avec  le  mininm  ; si  le 
cinabre  fait  une  espèce  de  bouillonnement  sur  les  charbons,  il  y aura  lieu  de 
croire  qu’on  y a mêlé  du  sang  de  dragon. 

Le  cinabre  artificiel  est  un  mélange  de  mercure  et  de  soufre  sublimés  en- 
semble par  la  violence  du  feu.  11  doit  être  d’un  beau  rouge  foncé,  composé 
d’aiguilles  luisantes  ; il  faut  avoir  soin  de  l’acheter  en  gros  morceaux  cl  non  en 
poudre , parce  que  quelquefois  on  le  falsifie  avec  du  minium.  L’Angleterre  , 
Venise  , cl  sur-tout  la  Hollande,  sont  les  pays  où  l'on  fait  le  plus  de  cinabre. 
Le  cinabre  factice  est  plus  pur  et  doit  être  préféré  au  naturel.  On  se  sert  du 
cinabre  factice  en  poudre  , sous  le  nom  de  vcriiiillon  , pour  l’usage  de  la  pein- 
ture et  pour  des  préparatifs  pharmaceutiques. 

Le  cinabre  naturel  ou  artificiel  se  vend  en  barrils,  qui  se  tarent  ; on  accorde 
un  pour  ccnl  de  bon  poids  et  autant  pour  l'escompte. 

CIOTAT  (la),  ville  de  i'rancccn  Provence,  départ  des  Boucbcs-du-Bh6ne, 
à 5 lieues  de  Marseille  , 6 de  Toulon , ao4  de  Paris.  , 

Proflucliotts  et  commerce.  Celte  ville  fait  uu  bpu  commerce  des  productiüus  de  scs 
environs  , qui  consistent  en  vins  rouges,  blancs  muscats,  très-estimés  , en  olives  , en 
huiles  , en  amandes , en  fruits  secs. 

CIRE,  substance  végétale  ramassée  cl  préparée  par  les  abeilles:  elle  .sert 
à faire  de  la  bougie,  et  on  l’emploie  aussi  dans  divers  arts  et  métiers. 

La  cire,  telle  que  la  produisent  les  abeilles,  est  assez  solide,  un  peu  glutlneuse 
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aa  tonctiar , d'une  odeor  approchant  du  miel , d'une  belle  conleur  dorée  qu’elle 
perd  nn  peu  en  vieillissant. 

Dans  presque  toutes  les  provinces  de  France  on  trouve  de  la  cire , mais 
celles  qui  en  l'ournissent  davantage  sont  la  Normandie,  la  Bretagne,  l’An- 
jou , le  Maine , 1 Orléannais,  le  Poiton,  le  Limonsin , l'Auvergne,  le  Lan- 
guedoc, la  Champagne,  la  F ranche-Comié.  Celles  de  Bretagne  et  de  Norman- 
die sont  estimées  les  meilleures. 

La  cire  que  produit  la  France  ne  pouvant  suffire  li  la  consommation  qui 
s’en  fait  dans  ce  royaume,  les  négocians  français  en  font  venir  de  ^Ctral^ger 
13  à 1 5,000  quintaux.  Les  endroits  d’où  on  la  tire  sont  la  Hollande , Danizick, 
la  Pologne , la  Russie , la  Moscovie , les  lies  de  l'Archipel , les  eûtes  de  Bar- 
barie, Salonique  , Alep,  Smyme,  Constantinople  , le  Caire,  1 Italie,  l'Es- 
pagne , le  Portugal. 

Les  cires  de  France,  comme  celles  de  l'étranger,  sont  souvent  sophistiquées 
soit  avec  la  résine , soit  avec  des  graisses , suit  avec  toutes  autres  nialièi  es  qu'on 
y mélange  lorsqu'on  la  fait  fondre  en  pain  ou  morceau  pour  la  vendre.  Pour 
éviter  d être  trompé  dans  les  achats  de  cette  marchandise  , il  faut  la  choisir 
janoe,  haute  en  couleur,  d'une  bonne  odeur,  facile  fi  casser,  qu’elle  ne 
tienne  point  aux  dents  lorsqu’on  la  mâche. 

La  cire  , pour  être  convertie  en  bougie  et  servir  fi  divers  arts  et  métiers, 
est  blanchie  par  le  moyen  de  l’eau,  de  la  rosée  et  de  différens  ingrédiens 
que  les  blanchisseurs  introduisent  dans  la  fonte  qu'ils  lui  font  subir  pour  la 
préparer  fi  ce  blanchissement. 

La  cire  blanchie  se  fond  en  petits  pains  ronds,  et  se  veitd  ainsi  'dans  le 
commerce. 

Les  villes  où  l’on  blanchit  la  cire  et  où  on  la  vend  ainsi  travaillée , sont 
AIbi , Amboise  , Angers,  Antony  ( près  Paris),  Avignon,  Barjols,  Bor- 
deaux, Carpentras  , Châlons-sur-Marne,  Château-Gontier,  Ch.âiellerault, 
Chaumont  (en  Bassigny),  Cherbourg,  Chinon , Dijon,  Isigny,  Lille,  Lrmo- 

trs , Loudiin,  Mans(le),  Marseille,  Meaux,  Metz,  Mezin,  Momdidier, 
lorlaix  , Nantes  , Orange , Orléans , Paimpol , Pithiviers  , Rennes,  Rhe- 
dun  , Rouen,  Saint-Brieux,  Saint-Lû  , Treignac. 

De  toutes  les  blanchisseries  de  cire  en  France  , les  pins  testimées  sntat 
celles  d Antony,  du  Mans  et  d Angers. 

La  cire  qui  vient  des  blanchisserie  de  Hollande,  jouit  aussi  d’ane  bonne 
réputation. 

On  sophistique  la  cire  blanche  avec  le  suif  de  bouc  , de  chèvre, et  demonlon. 
La  cire  blanche  doit  être  choisie  d'un  bcaù  blanc  , transparente , saba 
odeur  et  légère. 

CIRE  A CACHETER,  composition  de  substances  résineuses  inflamma- 
bles , mèlee  avec  la  laque,  dont  on  forme  une  cire  qui  sert  fi  cacheter  les 
leilrrs.  Celte  cire  se  fabrique  de  dilTércntcs  eoiilciirs  , mais  plus  ordinaire- 
ment de  couleur  rouge  et  de  couleur  noire  ; elle  se  vend  en  bâtons  carrés  on 
ronds  de  5 fi  6 pouces  de  long  et  du  poids  d’une  once. 

On  donne  aussi  fi  cette  cire  le  nom  de  cire  d’Espagne  y parce  que  c’est  de 
ce  pays  qu’on  la  tirait  avant  qu'on  eût  trouvé  le  secret  de  sa  romposition. 

On  fabrique  la  belle  cire  fi  Londres  , fi  Maëslrichl,  fi  Naples,  fi  Paris,  h 
Séville , fi  Venise. 

Drfns  presque  toutes  les  grandes  villes  Oa  trouve  des  fabriqaefi  de  cire  fi 
cacheter  de  médiocre  qualité. 

CIRENCESTER  , ville  d’Angleterre  an  comté  de  Glocester,  sur  la  ri- 
vière de  Cburn  , fi  3o  lieues  de  Londres. 

ImJtuUie  et  commerce.  G:Ue  ville  a un  grand  nombre  de  riebos  inanafactiU'es  d» 
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(Irnps  (Xonl  il  sc  fiiil  dos  envois  considiT.'dilcs  à IVlrangor.  Cost  aussi  une  des  vill« 
d’Anf<lelerTe , ou  il  se  lait  le  plus  de  eoimneicc  en  laine. 

CIRSAKAS,  éloffe  des  Iiidc.s,  soie  et  coton,  à raies  blanches  et  jaunes, 
de  irnls  , quatre  et  cinq  quarts  de  large. 

CITRON,  fruit  de  l'arbre  nommé  citronnier,  qui  vient  très-bien  dans  les 
p.iy.s  chauds.  La  grande  ronsommalion  qui  s’en  fait  en  France  en  rend  le  com- 
iiierre  important;  la  Provence,  le  Languedoc;  le  comté  de  Nice  , le  pays 
de  Gènes,  la  To.scane,  le  Portugal,  sont  les  endroits  d'où  les  tirent  les  né- 
g<>cians  de  .Marseille  , de  Bordeaux,  de  Nantes  , de  Rouen  , qui  les  vendent 
en  caisse  de  35o  à 4oo  citrons  , pour  le  détail. 

CITRONNIKR  , arbre  toujours  vert  , très-commun  en  Amérique,  à la 
Chine  et  aux  Indes  ; on  le  cultive  aussi  en  Kuropc  dans  les  pays  chauds  , en 
Italie,  er.  Provence,  en  Languedoc,  en  Portugal.  On  en  distingue  plus  de 
dix  espèces  différentes.  On  se  sert  du  bois  de  citronnier  pour  faire  de  beaux 
ouvrages  de  tour  et  de  marqueterie.  (Quelques  marchands  vendent  ce  bois 
pour  le  sanlal-cilrin  , mais  il  est  aisé  il'en  faire  la  différence.  Le  santal-citrin 
est  d'un  goût  doux  et  d'une  odeur  agréable  , et  médiocrement  court  et  léger, 
au  lieu  que  le  bois  de  citron  est  long,  pésant , compacte  et  d'une  odeur  forte. 

ClCDAD-RKAL,  ville  d'Ksp.agne  dans  la  Nouvelle-Castille,  capitale  de  l.a 
Manche  , à une  lieue  de  la  Guadiana  , 3 de  Calatrava,  et  iGo  de  Madrid. 

] njtiucliotis  tt  cu/ii/inne.  Cette  ville  fait  un  bon  coininercc  eu  grains  , vins  , bes- 
tiaux , mulets  réputés  les  meilleurs  d'I'ispague  , et  eu  peaux  préparées  pour  gants. 

Cl  U DAD-RODRIGO , ville  d'K.spagne  au  royaume  de  Léon  , sur  la  ri— 
vière  d'Aguada , à 4 lieues  des  frontières  -du  Portugal. 

( umme/ve.  On  trouve  dans  les  environs  de  cette  ville  des  mines  de  cuivre  qui  y 
fonnent  un  objet  de  commci'cc  assez  important. 

CIVFTTK,  animal  quadrupède  ressemblant  en  partie  an  chien,  au  loup 
et  au  renard  , qui  habile  1 Afrique  , les  Indes  , le  Pérou  , le  Brésil  , la  Nou- 
velle-F..sp.'gue  et  la  Cuiiiée.  (iel  animal  a entre  l'anus  et  le  sexe  un  sac  dans 
lequel  est  reiifemié  le  parfum  que  I on  connaît  sous  le  nom  de  civette. 

Il  se  fait  un  grand  trafic  de  civette  à Calcula,  .à  Rassora,  et  en  d'autres  lieux 
des  Indes  , de  I Orient  cl  de  l'Afrique  , où  se  trouve  l'animal  qui  produit  ce 
parfum.  On  voit  aussi  des  civettes  vivantes  en  France  et  e»  Hollande  ; mais 
elles  y ont  clé  apportées  du  Levant.  Le.s  Français  ne  les  conservent  guère 
que  par  rareté.  Pour  les  Hollandais  , qui  en  nourrissenl  une  assez  grande 
quantité,  ils  en  tirent  la  civette  pour  en  faire  commerce  ; et  c est  ce  qui 
fournil  une  partie  de  celle  qu’on  .apporte  de  Hollande. 

Il  faut  choisir  la  civette  nouvelle  , d’une  bonne  consistance,  c'est-à-dire  ni 
trop  dure  , ni  trop  molle;  d'une  couleur  blanche, "et  d'uiié  oileur  forte  et 
a.ssez  dés.igréable.  Au  reste  , puisque  dans  le  Levant , à moins  de  la  voir  ürer 
soi-iiiéiiie  , on  coiirl  risque  de  n’avoir  que  de  la  civette  sophistiquée  , on  juge 
bien  (pi  on  ne  doit  pas  s'attendre  de  l'avoir  plus  pure  en  Vàirope  : aii.ssi  il  ne 
faut  que  iiiediorrcmeni  se  fier  aux  petits  écriteaux,  soit  imprimés,  soit  écrits 
à la  main,  que  les  Hollandais  meileni  ordinairement  sur  les  pots  de  cîvlMIc, 
comme  pour  certifier  leur  hoiiiic  foi  et  la  pureté  du  parfum  ; cl  comme  d’ail- 
leurs il  est  hîen  difficile  de  connaître  In  liomperic,  le  plus  sûr  est  de  ne  l’a- 
cheter que  de  marchands  connus  et  fi.lèlcs. 

ClVll’A-\  KCCHl  A , ville  d Italie  dans  les  Klals  de  l’F.gIise,  avec  un  bu:t 
port  sur  la  Mediterranée,  à i4  lieues  de  Rome  , SaS  de  Paris. 

( timmerce.  Caille  ville  est  comme  l'entrepôt  tic  Imites  les  marchandisrs  de  rEt;it 
de  l'Kgli.e  qui  s'exjim  teiil  au-deliors  , et  de  celles  de  l'étranger  qui  servent  à la 
consnmiii.itinii  de  celte  contrée  de  lllalic.  Li  Eiaiicc , T Angleterre , la  llollantie  , 
j'Allemuguc,  la  Uu'sic , \ cuise,  l’Espagiio,  le  Portugal  y «ppoilenl  des  denrées  et 
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’Hisrcïiandises  de  toutes  espicos  de  leur  p.i)'s , et  en  prennent  en  retour  d’autrei  de 
dilVérens  eiidroil'i , qu’ils  y trouvent  en  abondanee  I,  huile,  la  soie  el  sur-tout  l'aluu 
de  Rome  , dont  les  carrières  se  trouvent  à quatre  lieues  environ  de  (a\  ita-\  ecciiin  , 
font  presque  toujours  partie  de  leur  cargaison.  Le  comincree  île  celte  ville  peut  aller 
de  pair  avec  relui  des  princip  des  villes  eomineraintcs  de  l ltalic. 

Mon/mie  tl'or.  Doppie  , 1 1 liv.  lâ  s.  7 den.  Zecliiuo  de  20  paolis  1/2  , 11  liv.  10  dcn. 
Scudo  d’oro  (ccu  d'or) , 8 liv.  17  s.  9 den.  tjunstino  d’oro  , 2 liv.  4 s.  11  den. 

Monnaies  (f  argen!  et  autres.  Ppïza  ( piastre  ) vecthia  , ü li^.  1 ’t  s.  9 den.  Scudo  romano 
( écu  romain) , 5 liv.  g s.  4 den.  Testime , 1 liv.  1 2 s.  9 den.  1/2.  l’apela  ( livre  de  Bo- 
log  ne),  1 liv.  1 s.  10  den.  1/2.  Garolino , 16  s.  4 den.  j/n.  l’aolo  giulio  (le  paulc  et  le 
iule),ios.  1 1 dcn.  1/2.  Ba^ochelle , 2 s.  2 den.  1/2.  iiajocelin  de  âquatrini,  1 s.  i dcn. 
a/.â.  yuatlriiio,  2 dcn.  3/5  a pim  près. 

On  tient  les  écritures  en  scudi  moncta , ou  scudi  romani , de  10  paoli , et  le  paoli  de 
10  bajocclii. 

Vaille  et  mesures.  La  livre  romaine  est  coinposià*  de  12  onzes , cl  répond  à 1 1 onces 
ï/2  gros  i4  grains  du  poids  de  marc  de  France.  L’onze  sc  divise  eu  21  dcn. , et  leden. 
en  24  grains.  L;i  livre,  poids  de  balance  , est  de  2 pourcent  moins  forte  que  celle-ci. 

La  quarte  , mesure  des  grains,  contient  cinq  boisseaux,  trois  litrons  et  demi  de 
Paris  un  peu  plus. 

Le  barrd  pour  le  vin  contient  47  pintes  quatre  cinquièmes  de  Paris  ; celui  pour 
riiuile,  cinquante-cinq  pintes  trois  quarts  , aussi  de  Paris,  environ. 

La  canne  pour  les  dloltcs  de  soie,  contient  73  pouces,  6 lignes  du  pied  de  France  : 
et  celle  pour  les  toiles , 77  pouces,  alignes  */». 

CLACjENFURTH  , ville  d’ Allemagne  , capitale  de  la  (barintliie  , sur 
la  Glan  , à 56  lieues  de  Vienne. 

Jmlustrie  et  commetee.  Manufactures  de  draps  , filatures  de  colon , de  laine  et  de 
lin  , b onn<  terie  de  laine;  vente  assez  considci-able  de  laine. 

CL.\MECY,  ville  de  France  dans  le  Nivernais,  départ,  de  la  Nièvre, 
au  conlluenl  du  Beuvron  avec  rVonne  , à 8 lieues  d’Auxerre,  12  de  Ne- 
vers,  a3  d’Orléans. 

Ptvdnctiuns.  Blé,  vin  , bestiaux  , laine. 

Industrie.  Manufactures  de  draps  tl’unc  aune  de  large  assez  estimes  ; fabriques  de 
gants;  tanneries  , corroicrics,  papeterie. 

Commeree.  Il  consiste  dans  tous  les  objets  en  géniT.d  de  production  et  d'industrie. 

CLAUDE  (Saint-)  ville  de  France  en  Franche-Comté  , départ,  du  Jura  , 
sur  la  rivière  du  Lisnu , à 7 lieues  de  Genève  , 34  de  Besançon. 

ludustrie  et  commeree.  Fabriques  d'ouvrages  d Us  , d’ivoire , de  buis  et  de  toutes 
sortes  lie  bois;  quincailleries,  clouteries,  coutelleries.  Lc>  produits  de  ces  diverses 
branches  d'industrie  forment  dans  cette  ville  un  assez  bon  comnurcc. 

CLEKAC  ou  CL.AIRAC  , ville  de  France  en  Guyenne  , départ,  de  Lot- 
et-Garonne  , sur  la  rivière  du  Drot , à G lieues  d’Agen  et  30  de  Bordeaux. 

l'tvduitions  et  cummerce.  Vente  assez  considérable  de  vins  cl  eaux-de-vie.  Le  ta- 
bac aulrelois  loiniail  dans  celte  ville  une  blanche  p<u'liculiere  de  commerce  qui 
n’ciisle  plus  aujourd'hui. 

CLElUMONT-EiN-BEAUVOlSIS,  ville  de  France  en  Picardie , dép. 
de  l'Oise,  à 5 lieues  de  Sedan  , 7 de  Beauvais. 

Pruducliuns.  Blé,  grains,  lin,  chanvre,  volaille. 

Jndustiie.  F.diriqucs  lie  toiles  de  llii , do  chanvre;  filatures  de  fil. 

Commerce.  Il  consiste  non-sculcincnl  dans  la  vente  des  toiles  des  fabriques  de  celle 
ville,  mais  encore  dans  celle  des  toiles  de  Fl.imlrcs  cl  de  Hollande;  il  sc  fa.t  aussi 
dans  cet  ciidiuil  un  assiz  grand  débit  de  lin  et  rie  lil  de  lin. 

CLER .MONT-FEBB.VND , ville  de  France  en  Auvergne,  départ,  du 
Puy  -dc-Ddnie,  près  l’Ailier,  à 7 lieues  d Issoirc,  i8  de  itloulins,  28  de 
Lyon  cl  96  de  Paris;  avec  tribiiual  de  comiueice. 

Prodin  tions.  Blé,  viii,  clianvre  ,1m,  bestiaux , I limi,  nolv,  fruits,  fromage , cîiar- 
Lon  de  terre. 

Industrie.  Fabriques  de  belles  ratines  de  tr  ois  quarts  vie  largo, de  drogucts  eu  laiuo  et 
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fil  de  deini-«une,  de  Montauban  et  de  Berg-op-Zoom,  de  demi-4une  dVta» 

TOines,  de  ^mclots,  d ëtouca»  laine  communes^  fahriqui'S  de  bas  de  soie,  fabriauM 
de  rubans  de  soie,  fahric^uesde  toiles  de  chanvre,  fai.riti'ies  de  rubans  de  iil  bonne- 
teries en  lame , chapelleries  , tanneries , mdgisseries , Pap*  leries. 

Commerce.  Celle  ville,  lieu  de  passage  pour  le  midi  de  la  France  et  l’Espagne  est 
très -commerçante.  Outre  les  marchandises  de  ses  productions  et  de  son  inaiislrie 
on  y trouve  encore  toutes  sortes  de  marchandises  des  diffén  ntes  provinces  du  roy  .unie! 

France  en  Languedoc,  départ,  de 
1 Hérault,  à 4 lieues  de  Iiodéve,  6 de  Monipeliier. 

Proiluclions.  Grains,  vins,  olives , amandes,  fruits,  bestiaux,  laine. 

Industrie.  Fabriques  de  draps , d’étoffes  de  laine  communes,  de  mouchoirs;  hon- 
neteries  en  colon  et  en-lame,  huile  d’olive,  distilleries  d e mx-de-vie , fabriques  d« 
vert-de-gris  ou  verdi  t , de  creme  de  tartre  et  de  vitriol  ; tannaries. 

Commerte.  Il  consiste  en  général  dans  la  vente  des  objets  de  productions  et  d’in- 
dustrie ^ mais  prmcip  Icincnl  en  vins,  eaux-^e-vic,  vitriol , huile,  bestiaux  et  laine. 

CLEVES,  '’ille  d Allemagne  au  royaume  des  Pays-Bas,  sur  un  ruisseau 
qui  se  jelle  dans  le  Rhîo , à 3 lieues  de  jNimègue  « 1 2 de  Cologne , 3o  d'Ams- 
terdam. ° 


Productions.  Grains,  bestiaux,  chevaux,  laine,  chanvre. 

Industrie.  Fabriques  de  draps  , de  toiles,  de  rubans  de  velours  ; tanneries. 

t om  oercc.  Le  commerce,  de  cette  ville  consiste  non-s.  ulcim  ni  dans  la  vente  de» 
OpjeU  de  production  et  d'industrie  , mais  encor.:  de  toutes  les  marcliandises  d'iülo- 
maguc  ncccssaiies  a la  cousunimation  de  la  VVcstpbalie;  ce  commerce  est  assez  im- 
portant. 

Monnaies.  On  compte  dins  Qèves , comme  dans  toute  la  Weslplialie  par  reich- 
thalers  de  6o  souj  ou  Iluivcrs , et  le  sou  de  i6  hellers  ou  8 fenings.  Celte  reichUiale  , 
mitt  Ion  nomme  ordinairement  courante,  vaut  a thalcrs  de  Clèves  ou  i '/.  florin 
Q biiipire  ; le  florin  en  vaut  a de  Clèves , et  le  florin  de  Clèves  se  divise  en  a Vî  Scbel- 
Imgs;  le  sclielling  en  8 gultens  ou  grosclieni,  le  groschen  en  a >/,  sous,  le  sou  en 
1 J ci'cutzerjjc  cr.  ulzer  en  5 '/«  feniugs , et  le  fenin  en  a bellers;  enfin  le  florin  de 
LIeves  est  de  i3  sous  a deniers  argent  de  llullcinde,  ou  i livre  G sous  Ii  V?  deniers  de 
rr.incc. 

Poids  et  mesures.  Le  grain  se  vend  au  lasf  composé  da  i5  maltcrs , chaque  malter 
de  4o  sclieltels,  dont  les  65  forment  le  last  d'Amsterdam;  ainsi  le  schcUol  pèse 
ço  livres  de  France.  ‘ 

Le  pied  porte  i3i  lignes  de  Francp. 

CLISSON , ville  de  France  en  Bretagne , départ,  de  la  Loire-Inférieure,' 
»ur  la  Sèvre , à 5 lieues  de  Nantes. 

Industrie  et  commerce.  Cette  ville  f.iil  un  grand  commerce  de  toiles  de  chanvre  de 
toutes  espèces  qui  se  fabriquent  tant  dans  son  enceinte  que  dans  les  environs , et  qui 
sont  connues  sous  le  nom  de  toiles  de  Hretagne, 

CLOUS,  petits  morceaux  de  fer  plus  ou  moins  gros  et  longs,  ayant  par 
un  bout  une  pointe  , et  par  l’autre  une  télé  ou  plate  , ou  ronde , on  à crochet. 
Tous  les  clous  dé.signés  par  différens  noms  relatifs  ou  k leur  forme,  ou  à 
leur  usage,  sc  vendent  à l.i  .somme,  qui  est  de  douze  milliers,  s’ils  sont  pe- 
tits, et  au  compte  ou  au  poids  , s’ils  sont  gros. 

Les  rlou.i  d’é/iihitle,  les  plus  petits  de  tous,  qui  sont  de  fil  de  fer,  depuis 
deux  lignes  de  longueur  jusqu'à  3 pouces,  ont  la  tête  plate,  et  se  vendent  au 
millier,  dont  le  poids  varie  suivant  la  grosseur  et  la  longueur. 

Broquelte.  On  nomme  ainsi  tous  les  clous  dont  le  millier  pèse  depuis  huit 
onces  jusqu'à  deux  livres.  Il  y a de  la  hoquette  d'un  quart  ou  de  quatre  onces 
Je  millier,  de  demi-livre,  de  trois  quarts,  d'une  livre,  de  cinq  quarts,  de  six 
quarts  et  de  sept  quarts.  Celle  de  deux  livres  s’appelle  hroijuetle  ndari)[iér  ou 
à tête  emhoutir.  Il  y a une  autre  espèce  de  broquetle  estampée  de  deux  livre» 
et  e*iie  cl  de  trois  livres  le  millier,  qui  s achète  au  cent  pesant , et  qui  n’est 
guère  que  pour  les  serruriers.  La  broquetle  d’un  quart,  qui  est  la  plus  petite 
4e  toutes,  sert  aux  tapissiers  et  selliers.  Celle  d’une  livre  s’emploie  par  le» 
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mêmes  ÿonr  les  sangles  elles  toiles.  Les  cinq,  six  et  sept  quarts  sont  propre- 
ment ce  qu’on  appelle  hroquetU  à l'asage  de  tout  le  monde  ; enfin  la  deux 
livres  est  propre  aux  tapissiers  pour  tendre  les  tapisseries,  et  anx  serruriers 
pour  attacher  tous  les  ouvrages  légers. 

Clous  à couvrir  ou  à maçon;  ils  sont  de  deux  sortes,  les  clous  à ardoise  et 
à latte  : les  premiers  sont  de  deux , de  deux  et  demie  et  de  trois  livres  au  mil- 
lier; les  autres  de  quatre  et  de  quatre  livres  et  demie.  Ce  dernier  est  plus  long 
que  les  autres,  parce  qu’il  s'emploie  pour  clouer  la  latte  sur  de  vieux  bois. 
Ils  s’achètent  à la  somme  aussi  bien  que  les  broqueltes. 

Chus  à bardeau.  Cette  sorte  de  clous  est  à l’usage  des  selliers,  serruriers  , 
bahntiers,  menuisiers,  etc.  Ils  s’achètent  aussi  à la  somme,  comme  les  prccé- 
dens.  Tous  ces  clous  ont  la  tête  ronde  et  frappée  à trois  coups , et  s’appellent 
clous  légers. 

Clous  à parquet.  Ces  clous  ont  la  tête  longue , afin  qu’elle  puisse  entrer  dans 
les  bois  et  s’y  perdre.  11  ne  s'en  fait  que  du  lo,  du  i5,  du  30,  du  38  et  du  35. 
Il  n'y  a guère  que  les  menuisiers  qui  s’en  servent. 

Clous  à crochet.  On  nomme  ces  clous  chus  à crochet , qu’au  lieu  de  tête 
ils  ont  une  pointe  de  fer  qui,  s’élevant  en  angle  droit  sur  le  clou,  forme  un 
véritable  crochet.  Ils  se  distinguent , comme  les  autres  qu’on  vend  à la  somme , 

fiar  le  poids  du  millier.  11  ne  s’en  fait  pourtant  que  de  six,  de  huit . de  dix 
ivres  au  millier,  qui  tons  sont  au  nombre  des  clous  légers.  Quand  ils  sont 
plus  gros,  on  les  appelle  clous  à crochet  au  cent,  à cause  que  la  grosseur  de 
leur  corps  en  augmente  tellement  le  poids,  qu’ils  pèsent  dix  et  douze  livres 
plus  qu'ils  ne  devraient  par  leur  grandeur.  Le  clou  à crochet  au-dessus  s’ap- 
pelle clou  de  cinquante,  et  est  encore  plus  gros  que  le  clou  du  cent,  le  millieé 
pesant  plus  de  cinquante  livres.  Le  clou  de  cinquante , qui  a le  crochet  plat, 
est  ce  que  l’on  nomme  chu  à bec  de  canne  ou  d pigeon , parce  que  son  usage  le 
plus  ordinaire  est  pour  attacher  des  paniers  dans  les  colombiers,  pour  y faire 
pondre  et  couver  les  pigeons.  Il  se  fait  encore  des  clous  .H  crochet  beaucoup  plus 
gros;  mais  ils  ne  sont  point  fabriqués  dans  les  provinces;  les  clouticrs  de  Paris 
les  foTgent  suivant  qu'on  les  leur  commande,  et  sur  les  écliantillons  qu’on 
leur  donne. 

Chus  à serruriers  et  clous  communs  on  au  poids.  Ils  sont  de  la  même  lon.^ 
gueur,  mais  plus  pesans  que  ceux  des  mêmes  qualités , qu’on  appelle  chus  fc- 
gers:  les  clous  communs  d’environ  le  double,  et  les  clous  à serruriers  de  plus 
du  double.  Les  communs  sont  de  même  forme  et  façon  que  les  clous  ordi- 
naires; mais  les  clous  b serruriers  ont  la  tête  en  pointe  de  diamant.  Les  uns 
et  les  autres  servent  aux  serruriers  k attacher  leurs  ouvrages. 

Clous  à souliers.  11  y a de  plusieurs  sortes  de  clous  à souliers , les  uns  qui 
s'achètent  à la  somme,  et  les  autres  au  compte.  Ceux  à la  somme  pèsent  deux 
livres,  deux  livres  et  demie,  trois  livres,  trois  livres  cl  demie  et  quatre  livfes 
au  millier;  les  trois  premières  sortes  sont  clous  légers,  les  antres  sont  clous 
au  poids.  Ceux  au  compte  sont  encore  de  deux  espèces,  des  clous  à souliers  à 
deux  têtes  et  des  clous  à souliers  à caboche  ou  è pointe  de  diamant.  Les  uns 
cl  les  autres  sont  fort  matériels , et  pour  cebt  ne  s’achètent  point  au  poids. 

Pointes  ou  chus  sans  tête.  11  y en  a de  deax  sortes  : les  uns  sont  des  clous 
légers,  et  les  autres  des  clous  au  poids  ; les  premiers  sont  de  trois  livres  et 
trois  livres  et  demie,  quatre  et  cinq  livres  an  millier,  dont  les  trois  et  trois  et 
demie  s’achètent  à la  somme,  et  les  quatre  et  cinq  au  cent.  Les  pointes  .aa 
poids  sont  de  trois,  quatre,  cinq  et  six;  les  trois  et  quatre  s'achètent  à la 
somme , et  les  cinq  et  six  an  cent  ; ils  servent  tous  à ferrer  lc.s  fiches  qui  s'ap- 
pliquent aux  portes,  croisées  et  guichets  d'armoires.  Il  v a la  même  différeocO 
de  la  pointe  légère  è celle  au  poids,  que  du  clou  léger  à celui  an  poids. 

Chus  à stujjiet.  Ce  sont  des  clous  lails  coinitie  des  clous  à souliers,  xaaik 
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plus  longs  et  avec  une  tête  plus  large.  On  s'en  serl  pour  les  gros  soufflets  des 
forges , et  c'est  avec  ces  clous  que  le  cuir  s'attache  autour  des  bois. 

Clous  à rivfr.  Ce  sont  encore  des  clous  comme  des  clous  à souliers,  avec 
celte  différence  que  leur  pointe  n’est  point  aigue,  mais  aussi  grosse  au  bout 
qu’au  dessus  de  la  létc.  Ce  sont  les  chaudronniers  qui  s'en  servent. 

Clous  U deux  poinlct.  On  les  nomme  aussi  clous  à tète  de  champignon.  Ce  sont 
de  grands  clous  dont  la  tdte  a plus  d’un  pouce  de  diamètre,  et  est  extrême- 
ment voûtée  et  élevée  en  forme  de  champignon.  Ils  ont  deux  pointes  soudées 
ensemble  et  faites  d’un  fer  doux  et  facile  à plier.  Ces  deux  points  sont  faites 
pour,  après  être  passées  par  le  même  trou  de  villcbrequiu  ou  d’une  petite 
terrière,  être  pliées  et  rivées  à droite  et  à gauche. 

Clous  achevai.  Ce  sont  des  clous  qui  servent  il  attacher  les  fers  qu’on  met 
sous  les  pieds  des  chevaux  pour  conserver  leur  corne.  Il  y en  a de  deux  sortes  ; 
les  uns  ordinaires,  et  les  autres  à glace.  La  seule  différence  consiste  dans  la 
tête  que  les  premiers  ont  presque  platle , et  les  autres  en  forme  de  petite 
pointe  de  dard,  afin  que  dans  les  tems  de  gelées  , en  s’enfonçant  dans  la  glace, 
ils  rendent  les  pas  des  chevaux  plus  fermes.  Ces  clous  sont  de  i4  , ib , i8 , au  , 
33  , a4  livres  au  millier. 

Clous  à bande  ou  il  télé  rabaltue.  Ces  clous,  les  plus  forts  de  tous,  servent 
à attacher  les  handes  de  fer  qu’on  met  aux  roues  des  carrosses,  chaises,  char- 
rettes , etc.  Ceux  pour  les  carrosses  s’appellent  simplement  clous  à bande.  ; ceux 
pour  les  charrettes  , qui  sont  iiiGniincnt  plus  forts,  et  qui  ont  la  tête  plus 
large  et  plus  élevée  , se  nomment  clous  à télé  rabattue.  Les  clous  à bande  se 
distinguent  pour  la  grosseur,  par  le  poids  du  cent,  c’est-à-dire,  que  moins 
il  y en  a au  cent,  plus  Us  sont  gros.  Ils  se  vendent  au  millier,  c'est-à-dire 
au  compte , les  plus  petits  sont  de  sept  livres  au  millier , puis  suivent  ceux 
de  8,  9,  10,  Il  et  13.  Quand  ils  sont  plus  gros,  ils  se  vendent  au  poids, 
et  se  nomment  chus  au  poids.  Les  clous  de  tête  rabattue  se  vendent  tous  au 
poids  ; il  y en  a de  différente  grosseur. 

Clous  à trois  têtes.  On  nomme  ainsi  des  clous  dont  la  tête  plate  et  d'une 
épaisseur  de  quatre  à cinq  lignes  est  partagée  en  trois  dans  sa  hauteur  par 
deux  espèces  de  rainures  qui  forment  ces  trois  têtes,  fies  clous , dont  il  y en 
de  différente  force  et  longueur,  ronds,  polis  et  beaucoup  mieux  soignés  que 
les  autres  clous,  servent  aux  cordonniers  et  selliers;  iis  se  vendent  au  poids. 

Les  villes  de  France  où  se  fabrique  de  la  clouterie  de  toutes  espèces  sont 
Alais,  Uordeaax,  Briançon,  Carcassonne,  Castclnaudary,  Charlevillc,  Châ- 
tillon-sur-Seinc , Condé-sur-Koireau,  Dijon,  Donifront,  Frvy , Firmigny, 
Frenai,  Huy,  Libourne,  Liège,  Limoges,  Linioux,  Marche(la),  Maiibeuge, 
Metz,  Montdidier,  Ornans,  Faris,  l’ontarlier,  Bandonnay,  Rouen  , Rugles, 
Saint- Chaumont , Saint-Claude,  Saint-Julien-c.i-Jarretz,  Saint-Mai celin  , 
Saint-Omer,  Thiers,  Tinchebrai,  Troyes,  Tulle,  Ustaritz,  Valenciennes,  Ver- 
neuil , ^ ersaillcs. 

Les  villes  où  se  fabrique  de  la  clouterie  d'épingle  ou  de  fil  de  fer,  soit 
seulement,  soit  conjointement  avec  d'autres,  sont  Angoulôme,  Arras , Ave.snes  , 
Bitche,  Bourmont,  Cambray,  Carcassonne,  Castclnaudary,  Laiglc,  Liège, 
Metz,  Saint-Claude. 

Liège  est  presque  la  seule  ville  où  se  fabriquent  les  clous  à ardoises  et  k 
lattes.  Charleville,  Troyes,  Saint-Claude  sont  les  villes  où  se  faliriquent  les 
meilleures  broquettes,  et  où  l'on  en  trouve  le  plus  d’assortimens.  Breteuil., 
Limoges,  Tinchebrai  sont  les  villes  où  se  fabriipient  en  noiubrc  et  en  bonne 
qualité  les  clous  à cheval.  Saint-Didier  est  la  ville  où  se  fabriciuenl  eu  quan- 
tité et  en  assortimens  les  clous  à bande. 

CLU NY,  ville  de  î' rance  en  Bourgogne,  départ,  de  Saône-et-Loire,  sur 
k Ovosne , à 4 lieues  de  .Mficon,  t(i  de  Lyon,  a4  de  Dijon,  loa  de  Paris. 
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Productions.  Bl^  , tiiu,  fi-uits  , dianvrc  , bestiaux,  laine,  osier. 

Inctustrie.  Fabriques  de  liretaine.s , île  dioÿuels,  de  toiles,  de  fil  de  chanvre;  gan- 
teries de  peaux,  tanneries,  niegisscrieS,  cliajxdleries  , fabriques  d'ouvrages  d’osier. 

Commerce.  Il  consiste  dans  la  vente  de  tous  les  objets  de  production  et  d’industrie 
en  general,  mais  sur-tout  des  vins,  qui  sont  estimés. 

COBALT  ou  COBOLT,  espèce  de  marcassilc  ou  minerai  gris,  d’un  blanc 
un  peu  obscur,  dont  on  se  sert  pour  différeiis  ii.sagcs  dans  la  chimie.  On  en  (ire 
le  bismuth  et  l'azur  que  les  peintres  emploient  avec  du  blanc  de  plomb.  Il  y a 
des  mines  de  cobalt  en  plusieurs  endroiis  de  rKurope,  niais  les  plus  abon- 
dantes et  les  meilleures  sont  celles  de  Scliiieeberg  eu  3Iisnie. 

CO  BIT  , mesure  de  longueur  et  d'usage  en  plusieurs  endroits  des  Indes 
orientales.  Ce  mot  signiCe  coudée;  les  juifs  d'.Vmsterdam  s’en  servent  pour 
exprimer  la  grandeur  des  chites.  Trois  cobits  des  Indes  font  deux  aunes  d’xVms- 
terdam , et  un  cobit  de  Lisbonne  est  égal  à l'aune  d'Amsterdam. 

COBLKNTZ,  ville  d’.\llcmagne  annexée  au  royaume  de  Prusse,  au  con- 
fluent du  Rhin  et  de  la  Moselle,  à i4-  lieues  de  Mayence , lao  de  Paris. 

Productions  et  commerce.  Iæs  environs  de  Coblcnlz  produisent  du  blé , du  viii  e.s- 
tinu;  le  lucillcur  de  la  Moselle,  du  huis  et  du  fer.  'iuus  ces  objets  de  production 
fonnent  le  principal  commerce  de  cette  ville. 

COBOURG,  ville  d'Allemagne  dans  la  Haute-Saxe,  à g lieues  de  Bam- 
berg, 4o  de  Francfort-sur-le-Mein. 

Productions  et  commerce.  On  trouve  d.ans  la  principauté  de  Cobourg  des  mines  de 
fer , de  cuivre , de  chariron  de  terre  et  d’alun,  des  carrières  d’ardoises,  de  imarbres, 
de  pien-cs  à fusil , de  pierres  à repasser;  toutes  ces  diverses  productions  servent  d’ali- 
ment nu  commerce  de  cette  ville. 

COBRË , mesure  d’aunage  dans  l’Indoustan  ; elle  porte  a8  pouces  du  pied 
de  roi;  la  même  mesure  à Agra  est  plus  longue,  elle  a 34  pouces  8 lignes 
da  même  pied. 

COCHENILLE,  petit  insecte  très-estimé  qui  s’atttache  à quelques  arbres 
de  l’Amérique  ; plongée  dans  l’eau  chaude  et  séchée  au  soleil,  elle  prend  la 
forme  de  petits  grains  de  forme  singulière,  la  plupart  convexes,  cannelés 
d’un  côté,  et  concaves  de  l’autre.  C’est  avec  ces  grains  <pie  les  teinturiers 
donnent  à la  soie,  à la  laine  et  aux  étoffes  les  belles  couleurs  de  pourpre  et 
d’écarlate.  On  apporte  la  cochenille  du  Mexique  è Cadix,  où  il  s’en  fait  un 
commerce  considérable.  La  cochenille  la  plus  recherchée  est  celle  dont  le 
grain  est  gris,  avec  des  teintes  de  rouge,  de  blanc  et  d’ardoise.  Cette  pré-  , 
cieuse  drogue  a une  qualité  essentielle,  qui  est  de  se  conserver  très-long- 
tems  sans  se  gâter. 

COESSELIN , ville  d’Allemagne  dans  la  Ilaute-Saxe , sur  la  rivière  de 
^yebeck,  à x8  lieues  de  Stettin. 

Industrie  et  commerce.  Il  y a dans  cette  ville  des  mauiifactures  de  draps , des  fa- 
]>riqurs  d’ctolTes  de  laine  communes,  des  fabriques  de  tuiles,  dus  bonneteries  en  laine 
qui  lu  rendent  assez  commercante. 

COETHEN,  ville  d’Allemagne  dans  la  Haute -Saxe,  dans  la  prin- 
cipautée  d'Anhalt,  sur  la  rivière  de  Zitan,  â 6 lieues  de  Leipsick. 

Industrie  et  commerce.  Des  fabriques  de  serges,  <lc  grosses  étoiles  de  laine,  de  ga- 
lons d'or  et  d’argent,  de  bonneteries  en  lame  forment  le  commerce  de  celle  ville. 

COGNAC,  ville  de  France  dans  l’Angoumuis,  départ,  de  la  Charenie, 
ÿtir  la  Charente,  à y lieues  d'.\ngoulème , i4  de  la  Rochelle,  i34  de  Paris. 

Productions  et  commerce.  11  se  recueille  dans  les  environs  de  Cognac  une  grande 
quantité  d’eicellens  vins  rouges  et  blancs,  qui  sont  convertis  en  cau-<le-vie  supé- 
rieure à toutes  les  autres  de  France,  et  dont  il  s’exporte  tous  les  ans,  tant  d.ms 
rintérieur  qu’au-debors  du  royaume;  environ  4o,ooo  barriques  de  37  à 3o  veltes.  Outre 
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celle  brandie  de  commerce  si  consIdëraUe , il  en  est  enc«re  une  aiilrc  très-impor- 
tmle  dans  celle  ville  ; c'esl  celle  de  la  gruiiic  de  lin  qui  se  récolte  abondamment  dans 
Jes  canqmgnes  voisines,  et  qui,  reclitrchée  pour  sa  bonne  qualité,  s’exporte  dans 
toute  la  France  et  à l'étranger  ; entin  le  liébit  asit'z  grand  qui  se  fait  dans  cette  ville 
de  clianvre,  de  lin  , de  laine,  de  noiv  , de  marrons,  que  lui  fournit  son  territoire,  de 
confitures , de  liqueurs  qui  se  fabriquent  dans  son  enceinte , contribue  encore  à l’éten- 
due de  son  commerce. 

COL  OU  LA  GALLE,  ville  d’Afrique  au  royaume  d’Alger. 

Production»  et  commerce.  On  tire  de  celte  ville  do  la  cire , du  miel  et  des  peaux  de 
boeufs;  productions  qui  forment  son  principal  coinnu-rce. 

COLBERG  , ville  d’Allemagne  dan.s  la  Poméranie  prussienne,  à l’embou* 
chure  de  la  Persante  dans  la  mer  Baltique,  avec  un  assez  bon  port,  à ta  lieues 
'de  Comniin , et  ay  de  Stettin. 

Industrie  et  commerce.  Cette  ville  a de  belles  manufactures  de  draps  et  de  divei-ses 
étoll'cs  de  laine,  des  fabriques  de  toiles  tres-vsti  niées,  des  bonneteries  en  laine,  dus 
sources  d’eau  salée  dont  ou  tire  un  bon  sel.  Tous  ces  objets  y forment  un  commerc» 
assez  actif. 


COLLE-FORTE;  c’est  ainsi  qu’on  nomme  une  colle  qui  joint  et  unit 
ensemble  plusieurs  matières  plus  fortement  qu’aucune  autre  colle.  On  ne 
s’attachera  point  ici  à marquer  en  détail  tous  les  ouvriers  qui  se  servent  de 
colle-forte.  Les  menuisiers , ébénistes , gaîniers  et  autres  semblables  sont 
ceux  qui  en  usent  davantage,  aussi  bien  que  les  chapeliers,  relieurs  de  livres 
et  plusieurs  autres  ; ce  qui  produit  le  négoce  considérable  et  la  grande  con- 
soiiimation  qui  se  fait  de  cette  colle.  Les  meilleures  colles-forles  qui  viennent 
en  France  sont  apportées  d’Angleterre  et  du  Flandres.  Celles  d’Angleterre 
sont  les  plus  estimées.  La  colle  d’Angleterre  est  par  feuilles  carrées,  d’un 
vert  tirant  sur  le  noir;  mais  comme  elle  est  transparente,  elle  paraît  rouge* 
quand  on  la  regarde  à traversa  La  colle  de  Flandres  est  par  iietilcs  feuilles 
minces  et  longues,  de  la  largeur  de  trois  doigts,  d’une  couleur  jaunâtre. 
Cette  dernière  est  ordinairement  employée  dans  les  manufactures  de  lainages. 
Il  y a quelques  endroits  de  France,  sur-tout  dans  les  villes  et  lieux  où  se 
trouvent  des  tanneries,  dans  lesquels  sont  établies  des  fabriques  de  colle- 
forte,  dont  quelques-unes  réussissent  assez  bien;  de  ce  nombre  sont  celles 
de  Barjols,  Castres,  Commercy,  Chaudes- Aigues,  Nantes,  Paris,  Saint— 
Jlinpolyte,  Saint-Omer,  Sens. 

La  colle-forte  se  fait  de  la  peau  de  toutes  sortes  d'animaux  à quatre  pieds* 
comme  bœufs,  vaches , veaux,  moutons,  etc.  Plus  les  bâtes  sont  vieilles, 
plus  la  colle  qu'on  fait  de  leur  peau  est  excellente.  Ou  n’cinpinie  néanmoins 
que  rarement  des  peaux  entières , qui  peuvent  être  mises  à de  meilleur^ 
usages;  mais  l'on  se  sert  de  leurs  rognures,  autrement  appelées  oritbns.  Quel- 
quefois même  la  colle-forte  ne  se  fait  qu’avec  les  pieds  et  les  nerfs  des  bœufs. 
Aussi , comme  la  colle  faite  de  peaux  vaut  mieux  que  celle  des  rognures  ; celle 
des  rognures  vaut  mieux  que  celle  des  nerfs  et  des  pieds,  et  c'est  sans  doute 
ce  qui  fait  toute  la  différence  des  colles  d’Angleterre  et  de  Flandres  d’avec 
celles  qui  se  sont  jusqu'ici  fabriquées  en  France;  les  tanneurs  anglais  et  fla- 
mands, qui  font  eux-mêmes  leurs  colles,  n'épargnant  pas  les  rognures,  qu’ils 
n’achètent  point;  au  lien  que  nos  mafacturiers  de  colles,  qui  ne  sont  point  tan- 
neurs , n’emploient  que  de  mauvaises  rognures  des  pieds , des  nerfs,  achetées 
au  plus  bas  prix. 

La  meilleure  coUe-fortç  est  toujours  la  plus  ancienne  ; elle  doit  être  dure 
•èche , transparente , de  couleur  vineuse , sans  odeur  ; les  cassures  doivent 
en  être  unies  et  luisantes.  La  plus  sûre  épreuve  pour  en  savoir  la  bonté  est 
d’en  mettre  un  morceau  trois  ou  quatre  heures  dans  i’eau;  si  la  colle  enfle 
considérablement  sans  sc  dissoudre , et  qu’étant  tirée  de  l’eau  elle  reprenne 
sa  première  sécheresse  , on  peut  la  regarder  comme  excellente. 
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En.rerta  du  décret  du  i5  octobre  i8io , aucune  ^brique  de  enlle-fnrte  ne 
|ieai  s'établir  près  des  habitations  particulières  sans  l'autoiisaiioD  de  la 
police. 

COLLE  DE  ROGNURES  DE  GANTS  ET  DE  PARCHEMIN.  Les 
colles  de  rognures  de  ganis  et  de  parchemin  sont  des  diminiilirs  de  la  colle- 
forte,  sans  néanmoins  en  avoir  toute  la  force.  La  première,  faite  avec  des 
rognures  de  peau  blanche  de  gants , sert  aux  peintres  et  k divers  usages  dans 
les  ateliers;  la  seconde,  faite  avec  des  rognures  ou  raclures  de  parchemin  et 
de  vélin,  plus  forte  que  la  précédente,  mais  moins  blanche,  sert  pareille- 
ment en  peinture  et  dans  beaucoup  de  fabriques,  (ics  deux  sortes  du  colles, 
dont  remploi  est  assez  considérable,  se  fabriquent  dans  les  villes  d',\bbc- 
ville,  d'Angouldme  de  Coulommiers,  de  .lonsac,  de  Namur,  de  Niort,  de 
Paris,  de  Sainl-Hippolyte , de  Saint- Jcaii-d'Agely , de  Saint-Flour, 
de  Sens,  etc. 

En  vertu  du  décret  du  i5  octobre  1810,  auriine  fabrique  de  colle  de  ro- 
gnures de  gants  et  de  parchemin  ne  peut  s'établir  près  des  habitations  parti- 
culières sans  une  autorisation  de  la  police. 

COLLE  DE  POISSON,  colle  faite  de  plusieurs  parties  mucilagineuscs 
de  gros  poissons  de  mer,  qui  sert  dans  les  manufactures  et  fabriques , et  s’em- 
ploie par  les  marchands  de  vins  i la  clarification  des  vins  blancs.  On  la  tire 
de  la  Hollande  et  de  différens  ports  du  Nord.  Comme  cette  colle  se  f.lsifie 
souvent,  on  doit  faire  attention  qu'elle  soit  nette  , blanche , claire , transpa- 
rente et  sans  odeur,  qualités  que  ne  réunissent  pas  les  colles  de  poisson  qu'on 
a voulu  imiter,  et  que  l’on  vend  pour  de  véritables. 

COLMAR,  ville  de  France  en  Alsace,  départ,  du  Haut-Rhin,  sur  la  ri— 
vière  de  l'ill , à la  lieues  de  Bâle  , 34.  de  Poi  enirui , et  t ib  de  Paris. 

Productions.  Blé,  vin, bois,  chanvre,  lin,  garenci-,  tabac,  l>cstiaux,  mines  de  fer. 

Industrie.  Fabriques  d'étoffes  de  laine,  de  siamoises,  de  toiles  de  coton , d’indiennes, 
de  toiles  de  chanvre,  de  rubans  de  fil;  bonniteries  en  laine,  en  coton,  en  ül;  tan- 
neries , papeteries. 

Commerce.  Il  consiste  dans  1a  vente  de  tous  les  objets  de  production  et  d'industrie , 
mais  particulièrement  en  blés,  vins,  bois,  fers  et  indiennes. 

COLOGNE,  ville  d’Allemagne  dans  le  duché  du  Ras-Rhin,  sur  In 
rive  gauche  du  Rhin,  à 7 lieues  de  Juliers,  3o  de  Trêves,  36  de  Mayence, 
et  90  de  Paris. 

Productions.  Blé,  grains,  Tina,  bois,  lin,  chanvre,  tabac,  mines  de  fer,  de  cuivre, 
d«  plomb,  carrières  d’ardoises. 

Industrie.  Manufactures  de  draps,  fabriques  de  rubans  de  fleuret , connus  sous  le 
nom  de  contons  de  ( olognei  fibriques  de  rubans  de  fU,  filatures  de  soie  i coudre, 
de  fil , de  poil  de  chèvre  ; bonneterie  en  fil , fabriques  de  canons , mortiers , bou- 
lets , bmnbes  1 1 autres  objets  mililiires;  fabriques  tle  gros  et  menus  ouvrages  en  fer, 
•oulellcrie.s,faienceries,  poteries  de  terre. 

r ommerce.  I.e  coraincrce  de  cette  ville  est  très-considérable.  Outre  le  grand  débit 
qu’elle  fait  des  objets  de  production  et  d'industrie,  elle  est  comme  l’étape  d’une  partie 
des  marchandises  de  l’Allemagne,  qu'on  euvoie  dans  d’autres  pays  et  de  celles  des 
autres  endroits,  qu'on  fait  passer  en  Allemagne. 

Les  marchandises  que  les  étrangers  en  tirent  plus  particulièrement  sont  des  vins 
du  Rhin  et  de  la  Moselle,  beaucoup  de  cuivre,  de  fer,  de  plomb,  des  bois  de  consa^ 
tructioD  , des  ptauches , des  ouvrages  de  serrurer  ie , de  taiUauderie  ; des  cuirs , des 
pelleteries , des  laioes , des  dianvres , des  lins,  des  crips. 

Les  marchandises  que  les  étrangers  de  difl^ns  pays  y envoieot  consistent  en  épi- 
aeries  de  toutes  sortes , en  drogues  pour  la  teinture  et  pour  la  médecine , en  sua  e raf- 
finé, en  cassonade,  en  bois  de  teinture  râpés  et  moulus , en  poisson  sec  et  salé , parti- 
culièrement du  hareng;  des  huiles  d'olive , de  graine  et  de  poisson;  en  toutes  sortes 
d’étolTcs  de  soie  ut  de  Taine , en  rubans  et  denteucs  d’or  et  d'argent , de  soie  et  de  fil  ; 
«n  diverses  espèces  de  bijouUrie^  «a  toiles  ds  coton,  mousselines  et  batistes  ; eu 
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savon,  en  fruits  secs,  en  fromages,  beurres,  et  ifiverses  provisions  de  bouebr;  e« 
por.'  -l.iiiic , eiiiln  en  i|u:inlilL'  de  e.ale  , de  tiie-  et  de  clioeulat. 

Les  munii.iies  de  C.ilogiie  sont  les  suivantes  ; 
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On  tient  les  écritures  à Cologne  en  rixdales,  en  florins  , en  albus. 

Usages  de  paiement.  Les  usances  pour  les  lettres  de  cliaiige  sont  de  quatorze  jours 
de  vue  ; il  y six  jours  de  grâce  , les  diin.anclies  et  les  jours  de  fêtes  compris  ; mais  si  le 
sixième  jour  tombe  un  dimanche  ou  un  jour  de  fele,  on  fait  protester  la  vedle.  I,es 
lettres  p.ayablrs  à vue  ou  à quelques  jours  de  vue  doivent  être  payées  dans  les  viugt^ 
quatre licurcs  de  l'accepLition. 

Poids  et  mesures.  Les  poids  et  mesures  de  Cologne  sont  ainsi  établis  : 

loo  livres  de  Cologne  en  font  96  de  Paris  ; kkj  aunes  en  font  ao5  V7  de  Paris.  Ia-s 
mesures  des  liquitles  sont  le  rodet  de  j 54  féoders,  le  l'coder  de  6 aunes,  l’aune  de 
so  fertels  ; le  ferlel  » masses , et  la  masse  do  S pintes  de  Paris. 

COLOMBO  , ville  c.apilalc  de  l'îlc  de  Ceylan,  située  en  Asie  dans  la  mer 
des  Indes,  à 46  Heiics  du  c.'ip  Coinorin,  avec  un  bon  port  pour  les  vaisseaux 
de  moyenne  grandeur. 

Productions  et  commerce.  On  tire  de  Colombo  de  la  cannelle,  du  gingembre,  du 
poivre-long,  du  tamarin,  du  musc,  du  soufre,  du  salpêtre,  d.i  tabac,  du  sucre, du 
miel,  du  la  cire,  du  riz,  du  coton,  de  l’ébène,  de  1 ivoire,  du  cristal,  des  rubis,  des 
saphirs,  des  topazes,  des  perles,  de  l’ambre  gris  et  du  corail.  Presque  toutes  ces 
marchandises  s échangent  avec  les  liiuopécns  contre  toutes  sortes  de  marchandises 
d’Europe. 

COLONIE.  Tr.tnsports  d'habit.ms  dans  des  terres  nouvellement  conqiii.ses 
ou  nouvellement  découvertes  , pour  s’y  établir  et  les  cultiver.  Les  Français, 
les  Esp.ignols , les  Portugais  , les  .Anglais  cl  les  Hollandais  sont  les  nations 
de  l'Europe  qui  ont  formé  le  plus  de  colonies  : les  principales  sont  l'.Ainéri- 
que  méridionale  cl  septentrionale , et  entre  autres  le  Pérou,  le  Mexique, 
le  Canada,  la  Louisiane  , l’Arcadie,  la  \ irginic  , la  Nouvelle- Angleterre,  la 
baie  d'Hudson  , les  îles  .An'.illcs  , Saint  - Homingue  cl  les  autres  grandes 
Iles  ; dans  l’Afrique,  Madagascar,  le  cap  de  Bonne-Espérance,  le  cap  Vert 
et  scs  îles , et  toutes  ces  vastes  côtes  qui  s’étendent  depuis  ce  cap  jusqu’à  la 
mer  Rouge;  enfin,  dans  l'.Asic  la  fameuse  Batavia  des  Hollandais,  (ioa , 
Diu,  des  Portugais,  et  quelques  autres  moins  considérables  des  Français  , 
des  Anglais  cl  des  Danois. 

COLOPHONE.  Espèce  dégommé.  Ce  n’est  que  de  la  tcrébenlbine  fine  , 
cuite  dans  de  l’eau  jusqu  à ce  qu’elle  soit  réduite  en  consistance  solide.  Le 
plus  grand  usage  de  la  colophone  est  pour  les  joueurs  d instrumens  : ils  la 
nomment  coiuuiunéincnl  colophane,  et  ils  en  frottent  les  crins  des  archets 
dont  ils  se  servent  pour  en  tirer  du  son  et  de  fhartnonle  des  cordes  ; ce  qui 
arrive,  parce  que  cette  gomme  dégraissant  ces  crins,  et  leur  coininnniquaiit 
une  qualité  tenace,  les  empêche  de  couler  si  vite  sur  les  cordes,  et  ainsi  ea 
s’en  détachant  plus  difficilement,  ils  causent  ce  tremblement  qui  forme  le 
son  en  frappant  l’air  à plusieurs  reprises. 
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COLOQUINTE  , courge  sauvage  de  loule  grosseur.  Elle  croît  .abondain- 
nient  dans  les  îles  de  l’Archipel  et  sur  les  côtes  luaritirues  du  Levant.  Il  y en 
a de  plusieurs  variétés.  Cette  plante  est  de  queh^ue  usage  dans  la  médecine. 

COLPORTEURS,  gens  qui  font  métier  de  porter  dans  les  maisnns’loutes 
sortes  de  marchandises,  ou  des  petits  marchands  qui  les  crient  dans  les  rues, 
ou  enfin  ceux  qui  portent  des  livres  dans  les  maisons  et  qui  vendent  les  pa- 
piers publics  dans  les  rues. 

COLSAT.  Ce  nom  vient  du  flamand  rohaad  ou  ko’znad  , qui  veut  dire 
semence  ou  graine  de  chou.  On  donne  ce  nom  plus  particulièrement  .à  l.a 
plante  qui  porte  cette  graine,  qui  est  une  espèce  de  chou  verd  ou  rougeâtre, 
fort  branchu,  qui  ne  porte  que  de  petites  feuilles  clairsemées  au  milieu  de  sa 
lige  , et  qu’oii  ne  mange  point.  On  en  sème  dans  les  champs  dans  tous  les 
Pays-Bas.  Cette  graine  est  d’un  bon  revenu  , à cause  de  la  grande  quantité 
d’huile  qu’on  en  tire  pour  divers  usages.  C’est  la  même  qn’on  nomme  Luile 
de  navetU.  Ce  nom  français  lui  est  venu , à cause  que  la  plante  ressemble  assez 
à celle  de  la  navette  , quand  elle  est  en  graine.  Cette  plante  offre  plusieurs 
variétés.  Sa  graine  donne  une  huile  grasse  propre  .à  brûler,  faire  du  savon 
noir,  à préparer  les  cuirs  et  à fouler  les  étoffes  de  laine.  Le  résidu  de  cette 
plante  sert  à engraisser  les  bestiaux.  On  fait  des  moulins  à vent  exprès  pour 
piler  cette  graine  et  pour  en  tirer  l'huile  par  expression.  Lp  Flandre  et  la 
Flollande  sont  les  principaux  endroits  qui  fournissent  dans  le  commerce 
l'huile  de  colsat. 

COMMANDITE,  société  de  commerce  dans  laquelle  un  des  associés 
n'étant  point  dénommé  dans  la  raison  ou  signature,  n'est  engagé  ol  solidaire 
que  jusqu’à  la  somme  portéepar  l'acte  de  société.  (^Voyez  sotitÉiÉ.  ) 

COMMERÇ.ANT.  On  comprend  sous  celte  dénomination  toute  personne 
qui  se  mêle  de  commerce  directement  ou  indirectement,  telle  que  le  négo- 
ciant, le  banquier,  le  manufacturier,  le  fabricant  , le  marchand,  le  cour- 
lier,  le  commissionnaire , l’entrepreneur  de  transport  de  marchandises , etc. 

Ne  sont  point  réputés  marchands  les  artisans  ou  simples  fabricans  qui  tra- 
vaillent pour  le  compte  d'un  maître  ; les  propriétaires  ou  fermiers  de  biens 
ruraux  qui  vendent  en  gros  ou  en  détail  les  produits  de  leur  récolte. 

Tout  individu  majeur  peut  être  commerçant  en  se  conformant  aux  lois  et 
régleinens  sur  le  commerce. 

Quant  aux  mineurs  et  aux  femmes  sous  pni.ssancc  de  mari , qui  veulent 
exercer  le  commerce  , il  y a des  lois  qui  leur  sont  particulières , et  qu’on 
trouvera  sous  les  mots  minecbs  et  fe.mmes  marchatsde.s  pubuqves. 

COMMERCE.  On  entend  parce  mot  l'échange,  la  vente,  l'achat  de 
tontes  espèces  de  productions  des  trois  règnes  de  la  nature  , animal^  i^ègétal, 
minéral , cl  de  marchandises,  fruits  de  l’industrie  , des  arts  et  du  travail. 

Le  commerce,  sur  le  pied  qu'il  est,  se  divise  en  commerce  de  terre  et  en 
commerre  de  mer;  en  commerce  de  proche  en  proche  , et  en  rommerre  par  des 
voyages  de  longs  cours  ; en  commerce  intérieur  el  en  commerce  extérieur,  enfin  , en 
commerce  en  gros  et  en  commerce  en  détail. 

Commerce  de  terre.  C’est  celui  qui  se  fait  de  ville  en  ville  , de  province  en 
province  , ou  de  royaume  en  royaume  , par  la  voie  des  charrettes  , de  cha- 
riots, et  autres  voitures  roulantes  ; ou  sur  le  dos  des  chevaux,  des  mulets,  des 
chameaux,  et  semblables  animaux.  11  s'exerce  encore  p.'.r  le  moyen  des  bar- 
ques et  des  bateaux,  sur  les  rivières  , lacs,  étangs  et  canaux.  Enfin,  dans  les 
pays  du  Nord,  lorsque  la  terre  est  couverte  de  neige,  les  marchandises  se 
voiturent  sur  des  traîneaux  tirés  par  des  chevaux;  assez  souvent  même  , et 
sur-tout  daus  quelques  provinces  dépendantes  du  czar,  du  roi  de  Suède  et 
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lie  cpliii  de  Danemarck,  au  lieu  de  chevau*  d’attelage,  on  se  sert  de  rendes; 
es|iéee  de  petits  cerfs  qui  courent  sur  la  neige  avec  une  légèreté  incon— 
ceval)lc. 

La  sûreté  des  grands  chemins  , et  la  commodité  des  vpitures  et  voituriers 
pii'ilirs  . dont  on  jouit  dans  la  plupart  des  Ltats  de  l Euroue  , donnent  aux 
liiarcliaiids  une  grande  facilité  pour  le  commerce  de  terre.  Ces  établissemens 
avantageux  ne  sont  point  d us.ige  dans  les  Etats  de  l’Asie  et  de  1 Afrique  , et 
de-là  s est  introduit  la  nécessite  de  ii’y  marcher  qu'en  caravanes.  Elles  par- 
tent dans  des  tems  réglés  des  principales  villes  de  l'Orient  , et  sont  coinpo— 

.see.-  «Il  ni.'iiiiere  qne  les  marchands  et  voyageurs  rassemhlés  forment  une  es- 
pece de  corps  d armée  pour  traverser  des  deserls  et  se  garantir  de  la  violence 
des  voleurs,  parliculièremeitl  des  Arabes. 

Comnirii.r  ne  nier.  Il  se  fait  dans  toutes  les  parties  du  monde  où  l’on  peut 
aborder  par  mer,  soit  sur  l’Océan,  soit  sur  la  Mediterranée,  soit  dans  les 
mers  parlieulières , qui  ne  sont  pourtant  qne  des  parties  de  ces  deux  princi- 
pales , telles  que  la  mer  Uoiige,  la  mer  Blanche  , la  mer  Noire,  la  mer  Bal- 
tique, la  mer  (ilacialc  , etc.  Les  risques  qu'on  court  en  tout  tems  sur  mer, 
de  la  part  des  pirates,  et  dans  les  teins  de  guerre  par  les  courses  des  arma- 
teurs , obligent  les  coumierçans  d’assurer  les  marchandises  , et  souvent  les 
vaisseaux  et  L.itimcns  sur  lesquels  on  les  charge. 

Comtiirrce  (le  proche  en  p O'he.  Il  se  dit  qneb|uefois  du  rommerre  de  terre  , 
quand  le  négoce  qn  on  fait  n'oblige  pas  à de  grands  voyages  pour  le  transport 
des  marchandises.  .Maison  donne  ce  nom  plus  proprement  et  plus  ordinaire- 
ment au  commerce  de  mer,  qui  se  fait  sur  les  cotes  du  même  royaume  , ou 
dans  les  ports  des  rovaiimes  étrangers  les  plus  suii.^ins.  C est  ainsi  que  les 
Normands  qui  (rafiipienl  en  Bretagne  , les  Bochclois  et  les  Malouins,  qui 
envoient  leurs  vaisseaux  en  (luvenne,  et  les  Provençaux  qui  les  frètent  et 
les  chargent  pour  les  eûtes  d Italie,  ou  pour  qnelipics  ports  d'Espagne,  sont 
censés  faire  le  commerce  de  proche  en  proche.  En  efi'el  ces  dilTércns  lieux 
pour  le.squels  sont  destinées  les  marchandises  ne  sont  pas  extrêmement  éloi- 
.gnés  des  ports  où  les  négocians  en  font  le  chargement. 

Commine  pur  des  ouyiiifes  de  long  cours.  Son  nom  explique  asscx  ce  que  c’est. 

Il  semble  comprendre  tout  le  commerce  qui  se  fait  par  mer  dans  les  pays 
éloignés.  Eu  ce  sens  , le  commerce  du  Levant , qui  se  fait  dans  toutes  les 
Echelles  de  la  Méditerranée,  comme  \lexandrie  , Sinyrnc,  Alep,  tontes  les 
îles  de  1 Archipel . Constantinople,  etc.,  du  Nord,  qui  se  fait  à Dantzick, 
Lubeck,  la  mer  Baltique  , .Archangel , la  Nnrxsège,  le  Danemarck,  etc., 
pourraient  en  quelque  sorte  être  censés  compris  sous  ce  litre  : cependant 
il  ne  se  dit  communément,  et  ne  s entend  guère  que  du  commerce  où  l’oa 
est  obligé  de  passer  la  ligne.  Il  désigne  principalement  , ou  celui  par  lequel 
les  vaisseaux  douMenl  d un  cèle  le  c.ip  de  Bonne-Espérance  pour  aller  aux 
grandes  Imles.ala  Chine  , dans  le  golfe  Persiqne,  etc.,  ou  celui  pour  lequel 
ils  embouqneni  les  détroits  de  M.igellan  cl  de  le  Maire,  pour  pénétrer  dans 
la  mer  du  Sud,  soit  pour  y commercer  sur  les  rôles  de  1 Amérique  espagnole, 
soit  pour  rep.''cndre  , par  le  midi,  la  roule  des  îles  Mariannes  , des  Philip- 
pines , des  Aloliiques,  etc. 

Comenerre intérieur.  On  doit  entendre  p.tr  là  celui  que  les  sujets  d’un  même 
prince  font  entre  eux,  dans  l’étendue  simlcmeul  du  même  Etat  dont  ils  sont 
sujets  ; quelquefois  il  s'exerce  par  terre  , de  ville  en  ville  , et  de  province  en 

frovinec  ; quelquefois  on  le  fait  par  mer,  soit  d une  extrémité  de  l'Etal  à 
autre,  comme  de  Provence  en  Normandie,  soit  de  côte  en  côte,  ou  de 
port  en  port,  comme  de  Bretagne  eu  Sainlonge,  ou  de  Marseille  .à  Toi  Ion. 

Commerce  extérieur.  Il  renferme  toutes  les  espèces  de  commerce,  ou  pro- 
cbain  ou  lointain,  par  terre  ou  par  mer,  que  les  sujet*  d'un  même  Etal  ont 
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■coutume  de  faire  au-delà  de  sa  front  1ère  et  hors  les  bornes  de  son  enceinte. 

Commerce  en  gros.  C'est  celui  où  l'on  vend  seulement  les  marchandises  en 
caisse , en  balles,  ou  du  moins  en  pièces  entières.  Ce  commerce  a une  es- 

Îtèce  de  noblesse  que  n'a  pas  le  détail;  aussi  dans  beaucoup  d’Etats  les  nobles 
’caercent  sans  déroger,  comme  en  France,  en  Angleterre,  etc.  Outre  la 
noblesse  du  commerce  en  gros , il  est  encore  considérable  par  son  étendue  ; et 
ce  sont  les  marchands  qui  en  font  profession  qui  arment  ces  flottes  qui , par 
leur  retour,  enrichissent  les  nations  de  l'Europe  des  dépouilles  des  Indes  et 
de  l’Amérique,  ou,  pour  mieux  dire,  des  trésors  de  toutes  les  parties  du  monde. 
On  peut  distinguer  trois  sortes  de  commerce  en  gros,  particulièrement  en 
F rance.  L’un  , qui  a le  moins  d’étendue , se  borne  aux  objets  de  manufactures 
qui  se  fabriquent,  ou  aux  marchandises  et  denrées  qui  croissent  dans  le  royaume, 
pour  en  faire  magasin,  soit  à Paris,  soit  dans  les  principales  villes  des  pro- 
vinces, pour  les  débiter  ensuite  dans  ces  mêmes  villes,  ou  sous  corde,  ou 
en  pièces  , aux  détaillans  et  autres  qui  en  ont  besoin.  La  seconde  espèce  de 
commerce  en  gros  est  celui  qui  se  fait  avec  l’étranger,  en  y envoyant  les 
marchandises , drogues  et  fabriques  du  crû  du  royaume  , qui  sont  propres 
aux  nations  avec  qui  L’on  trafique,  ou  en  tirant  d'elles  ce  qui  se  fait  ou  qui 
croît  chez  elles  , dont  la  France  a besoin;  ou  enfin  en  prenant  chez  les  unes 
pour  porter  aux  autres  , et  de  toutes  ensemble , ce  qui  convient  au  négoce 
qu’on  fait.  Ce  second  commerce  en  gros  est  proprement  borné  aux  Etats  de 
l’Europe  ; mais  l’on  peut  dire  que  la  troisième  espèce  embrasse  tout  le  reste 
de  la  terre  ou  déjà  découverte,  ou  qui  reste  à découvrir.  C’est  le  commerce 
des  voyages  de  long  cours  , trop  vaste  pour  des  particuliers,  et  qui  ne  se  fait 
bien  que  par  des  compagnies  capables  d'en  soutenir  la  dépense  et  d’en  atten- 
dre patiemment  les  profits.  Ib  sont  immenses  quand  une  fois  les  compagnies 
se  sont  bien  affermies. 

Commerce  en  détail.  C’est  celui  où  les  marchandises  se  vendent  dans  les 
boutiques  à l’aune,  à la  livre,  au  boisseau,  à la  pinte,  ou  d’autre  manière, 
suivant  leur  nature. 

COMMERCY,  ville  de  France  en  Lorraine , départ,  de  la  Meuse,  sur 
la  Meuse  , à 6 lieues  de  Tout,  y de  Bar-le-Duc , et  8 de  Nanci. 

Production».  Blé , grains  , navette , lin , chanvre , vins , bois , bestiaux , laine,  mines 
de  fer.  , 

Jnduttrie.  Fabriques  de  toiles , fabriques  de  boucles  de  métaux  et  de  composition , 
falirique  de  colle-forte  , fabriques  d’huile  de  navette  , fabriques  de  violons  et  instru- 
mens  de  musique;  distillerie  d’caux-de-vic  et  de  liqueurs;  tannerie,  forges. 

Commerce.  U consiste  dans  la  vente  de  tous  les  objets  de  productions  et  d’industrie  , 
mais  sur-tout  des  bœufs  engraissés , des  toiles  qui  sont  estimées , des  vins , des  huiles 
et  des  bois. 

COMMIS  ET  CONTRE-MAITRES.  On  nomme  commis  les  person- 
nes préposées  par  les  négocians  , marchands  , manufacturiers  , fabricans  , 
ou  pour  la  gestion  de  leur  commerce  ou  la  tenue  de  leurs  livres  et  de  leur 
correspondance , ou  la  direction  de  leur  caisse , ou  la  conduite  d’opératious 
quelconques  de  leur  commerce. 

On  nomme  contre-maîtres  Aes  personnes  préposées  par  les  manufacturiers, 
fabricans,  pour  diriger  les  opérations  de  leurs  manufactures  ou  fabriques,  li- 
vrer les  matières  à ouvrager  aux  ouvriers,  distribuer  le  travail  , surveiller  la 
fabrication  , maintenir  la  discipline  et  le  bon  ordre  dans  les  ateliers  , usines 
et  tous  autres  endroits  de  travail.  Quelquefois  on  donne  au  contrcrmaître  le 
nom  de  chef  d'atelier. 

Les  commis  et  contre-maîtres , on  chefs  d’atelier,  sont  des  espèces  de  man- 
dataires qui,  dans  1 emploi  qui  leur  est  confié  , doivent  apporter  toute  l’at- 
tention et  tous  les  soins  qu'on  est  en  droit  d’exiger  d’eux. 
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Ils  ne  peuvent  rieu  faire  qui  excède  le  pouvoir  qui  leur  est  donn^  par  celui 
qui  les  emploie. 

Ils  sont  respon.saLIe$  des  f.iules  qu'ils  coinmelteut,  et  du  tort  qu'ils  font 
éprouver  p.tr  leur  négligence  , leur  imprudence  et  leur  impéritie.  {Code 
ci\U,  art.  i38a  , i383.  ) 

Ils  ne  peuvent  quitter  celui  qui  le.s  emploie  sans  l'avoir  prevena  un  tems 
d'avance  sufGsant  pour  pouvoir  être  remplacés  ; ils  sont  même  obligés  de 
continuer  leur  gestion,  encore  que  celui  qui  les  emploie  vienne  à mourir, 
jusqu'à  ce  que  son  héritier  ait  pu  prendre  la  direction  des  affaires , et  qu'ils 
lui  aient  rendus  leurs  comptes,  (/d. , art.  1991.) 

Ils  '^unt  tenus  de  rendre  un  compte  exact  de  leur  gestion , et  de  faire  raison 
de  ce  qu'ils  ont  reçu  a celui  qui  les  emploie.  {Id.  , art.  1993.) 

Les  négoclans , marchands  , manufacturiers , fabricans  qui  emploient  des 
commis,  des  contre-maitres  ou  chefs  d’atelier,  sont  responsables  de  tous 
les  torts  et  doinm.iges  causés  par  leur  emploi , à moins  qu'ils  ne  prouvent 
qu'ils  n'ont  pu  empêcher  le  fait  qui  donne  lieu  à celte  responsabilité.  {Idem, 

art.  i3iJ4-  ) 

ils  doivent  exécuter  les  engagemeus  contractés  par  eux  conformément  au 
pouvoir  qu'ils  en  ont  donné.  {Id.,  art.  1998.) 

Ils  doivent  leur  rembourser  tous  les  frais,  avances,  débours  faits  pour  le 
compte  de  leur  commerce  ou  de  leur  fabrication,  pours'u  toutefois  que  ces 
dépenses  aient  été  nécessaires  et  faites  de  bonne  foi.(i</.,  art.  1999.) 

Ils  doivent  leur  payer  exactement  leurs  appointemens  ou  g.ages  pour  lesquels, 
d’après  l'art.  2273  du  Code  civil,  on  ne  peut  leur  opposer  de  prescription 
qu'.-tprés  un  an  , et  pour  lesquels  , en  cas  de  faillite,  de  décès,  ils  ont  sur 
tout  le  mobilier  en  général  , suivant  l'art,  du  Code  civil , un  privilège  pour 
l'année  échue  , et  pour  ce  qui  est  dù  sur  l’année  courante. 

£n  cas  de  contestations  pour  la  quotité  des  appointemens  ou  gages,  ou 
pour  le  paiement  des  appointemens  ou  g.iges  de  1 année  échue  , ou  pour  à- 
comptes  donnés  pour  l'année  courante  , on  s’en  rapporte  à la  vérité,  à la 
déclaration  des  commerçans  ou  fabricans  ; mais  dans  ce  cas,  ils  sont  obligés 
de  l'affirmer  par  serment. 

MODÈLE  d'engagement  ENTRE  UN  COMMERÇANT  ET  UN  COMMIS  OU  UN  CONTRE- 
MAITRE. 

« Entre  nous  ( prénoms  , nom , profession  , demeure  du  rommerçani  ) d’une  p.irt  ; 

> Et...  {prénoms,  nom,  demeure  du  commis)  d’autre  part  , a été  convenu  de  ce  qui 
n suit , savoir  : 

V Quvmoidit,  {nom  du  commerfuni)  conUe  aaà'il  siear  { nom  du  commis)  la  gestion 

» de  mon  commerce  de et  la  conduite  de  mes  alfaiirs  rommercialcs  ; à l’cftet  de 

» quoi,  je  lui  donne  pouvoir  de  faire  en  mon  nom  toutes  espères  de  ventes  et  envois, 
w d’en  régler  et  recevoir  le  montant , d'en  donner  reçu  ou  quittance  ; de  recevoir  011 
j>  refuser  toutes  marrhandises  qui  me  seront  adressées,  soit  par  rouliers,  voituriers, 
X ine.s.s.agers  ou  autres  voies  , d'eii  donner  décharge  , et  d'acquitter  ou  roiilester  et  dé— 
X battre  le  prix  du  Iraicsporl  ou  voiture  ; de  recevoir  lettres  de  change  , billets,  nian— 
X dats  et  comptcs-rouraiis  à mol  dus,  d’en  donner  acquit  ; de  payer  pareillement  toutes 
X lettres  de  change,  billets,  mandats  et  comptes  courans  par  moi  dus,  et  d’en  retirer 
X acquit  ou  décharge  à mon  compte  ; d’employer  en  frais  et  dépenses  jusqu'à  la  conrur— 

X rence  de  la  somme  de ; de  toutes  lesquelles  opérations  il  sera  tenu  de  me  faire 

X compte  sur  mes  livres  et  de  me  rendre  raison. 

» étu  que  moi  dit. ...  confie  audit  sieur. .. . le  soin  et  la  surveillance  de  ma  manufac— 
X turc , ou  de  m.a  fabrique,  ou  de  mon  atelier  de. ...  à l’effet  de  quoi  je  lui  donne  pou- 
» voir  d'en  régir  et  gouverner  toutes  les  ope'rations;  de  faire  disposer  et  préparer  toutes 
x.les  matières  servant  à ladite  fabrique,  aq  les  distribuer  par  compte  ov  poids,  «a  me- 
V»  sure  aux  ouvriers;  de  donner  aux  ouvriers  tels  ordres  qu’il  jugera  convenable  pour 
« la  confection  de  l’ouvrage;  de  refuser  ou  recevoir  des  ouvriers  les  ouvrages  qu'ils  au- 
X roui  confectionnés  selon  le  travail  ; de  p.ayer  aux  ouvriers  sur  les  fonds  qui  lui  seront 
X remis  chaque  ( /ao/r,  quiniaine , semaine),  le  prix  de  leur  travail  ; de  veiller  à ce  qu'il 
X ne  soit  fait  aucun  dégât  ni  aucune  soustraction  ou  enliveinent  de  matière,  d’ouvrages. 
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9 d'outHs  et  aulrcs  obJets.de  la  part  des  ouvriers  et  apprentis;  je  maintenir  Tordre  et  U 
» discipline  parmi  les  ouvriers  el  les  appreotb. 

» Et  ce  aux  conditions  suivantes 

» I®.  Que  ledit  sieur.. . . sera  personnellement  garant  envers  moi  de  tous  les  faits  et 
*• 'actions  qui  pourraient  m’étre  préjudiciables; 

- » 3®.  Qu'il  ne  pourra  quitter  l'emploi  que  je  lui  confie  , qu’après  m’avoir  prévenu. . . . 
» mois  d'avance  , sous  peine  d'indemnité  de...  . fr. 

a 3**.  Oue  de  mon  côté  , je  lui  paierai  annuellement  la  somme  de. ..  fr. , par  paiemens 
» égaux  de fr.  tous  les....  mois.  ' 

a Ce  que  ledit  sieur  a consenti. 

» Fait  ut  signé  double  entre  nous,  ô.. ..  ce.. . . » { Signatures.  ) 

COMMISSIONNAIRE.  Onnoinmc  ninsi  celui  qui  fait  des  cuiiimissions 
pour  le  compte  d'autrui. 

En  fait  de  commerce,  on  distingue  quatre  sortes  de  r.omuii.s.sionnaires  , 
savoir  : des  commissionnaires  tf  achat , des  comniis.yionnaires  Je  oenle,  des  ram- 
missionnaires  d'entrepôt , des  commissionnaires  de  banque. 

Les  commissionnaires  d'achat  sont  des  personnes  dtahlies  dans  les  lieux 
OÙ  l'on  récolte  abondamment  certaines  denrées  , dans  de.s  endroits  ou  il  y a 
des  manufactures  et  des  fabriques  , dans  les  villes  ou  il  se  fait  un  grand 
«commerce  , dans  les  ports  de  mer  où  il  arrive  des  marchandises  étraiigère.s; 
qui  achètent  des  denrées,  productions  d’objets  d'industrie  et  d'art , pour  le 
compte  et  sur  l’ordre  d’autres  marchands  résidant  ailleurs,  el  qui,  après  les 
avoir  emballés , ont  soin  de  les  envoyer  à ceux  pour  qui  ils  les  ont  achetés. 

Les  commissionnaires  de  vente  sont  des  personnes  résidant  dans  des 
lieux  de  débit , à qui  les  marchands  envoient  des  niarcliandises  à vendre  pour 
leur  compte,  suivant  le  prix  cl  aux  condiiions  portées  par  les  ordres  qu'ils 
leur  donnent. 

Les  commissionnaires  d’enfrepAt  sont  des  personnes  chargées  de  recevoir 
dans  les  villes  et  lieux  où  arrivent,  soit  par  eau  , soit  par  terre,  des  mar- 
chandises , celles  qui  leur  sont  consignées  , de  les  faire  «léharqoer  des  vais- 
seaux, barques  et  bateaux,  ou  décharger  des  voilures,  coches  et  dlligenres, 
et  de  les  serrer  dans  des  magasins,  ou  de  les  envoyer  h l.i  destinalioii  qui 
leur  est  indiquée,  d'acqiiiller  le  prix  des  transports  el  droits  à payer. 

Les  commissionnaires  de  banque  sort  des  personnes  auxquelles  en  adresse 
des  lettres  de  changes  , billets  , mandats  et  obligations  de  commerce  , pour 
en  recevoir  le  montant  el  eu  faire  passer  la  valeur  dans  dus  iiuux  indiqiié.s. 

Tous  ces  commissionnaires  sont  du  véritables  fondés  du  procuration  de 
ceux  pour  lesquels  ils  agissent , et  que  l’on  désigne  dans  le  commercu  scus 
le  nom  de  commetians. 

L'article  92  du  Code  de  commerce  ayant  statué  que  tout  ce  qui  conrorne 
la  commission  serait  réglé  par  lus  art.  du  liv.  III,  titre  td  du  Code  civil, 
concernant  le  mandat  ou  procuration,  on  va,  conforinémuni  aux  dl.-po.-liion.s 
de  ces  articles , faire  connaître  , 1°  la  nature  cl  la  forme  de  la  commission  ; 
2®  les  obligations  el  droits  des  comiiiissioniiairus  ; 3°  les  oliligalioiis  et  droil.'i 
descommettans.  1 

De  la  nature  et  de  la  forme  de  la  commission. 

La  commission  est  nn  acte  par  lequel  un  commerçant  charge  une  .auiro 
personne  comiiicrçantc  , ou  non  commentante  , de  faire  quelque  chose  pour 
lui  ou  en  son  nom. 

La  commission  n'est  as.sujeltie  à aucune  forme  particulière  ; elle  peut  se 
donner,  ou  par  acte  public,  ou  par  écrit  sous  seing  privé,  ou  par  lettre,  ou 
verbalement.  {Code  cieil , art.  iqHâ.) 

La  commission  iic  se  forme  que  par  l'acceptation  du  coinmissiurinalrc , cl 
celle  acccptalion  peut  n’êlrc  que  l.aclle  et  résulter  de  l’cxéculioii  qui  lui  a 
élé  donnée  par  le  eommissi'mnatrc.  ( lde:.i.) 
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L(*s  «Iroïls  de  la  coq^missîon  se  règlent  par  la  convention  ou  par  l'usage  da 
coinimTfe. 

L<*  iiiint'iiréinancipë  peut  être  clioisi  pour  commissionnaire  ; mais,  d'après 
1 an.  1990  du  Code  civil,  le  commettant  n'a  d'action  contre  lui  que  suivant 
le^  règles  générales  relatives  aux  obligations  des  mineurs,  qui  ne  peuvent  en- 
gager leurs  biens,  meubles  et  immeubles  pour  aucune  cause  que  ce  soit. 

La  feinnie  mariée  peut  aussi,  d'après  le  même  art.  1990  du  Code  civil, 
être  eboisie  pour  coininissionnaire  sans  1 autorisation  de  son  mari;  mais  dans 
ce  ca.s  le  coiuincttant  n'a  d'action  contre  elle  que  selon  les  règles  établies 
sur  les  droits  des  époux,  c'est-à-dire  sans  que  la  communauté  en  soit  engagée. 

La  coiniiiissinn  est  ou  sfirriale  ^ ou  générale,  ' 

La  roinmîssion  est  spéciale  si  elle  borne  le  commissionnaire  à vendre  , 
arbeter,  recevoir,  entreposer,  faire  voiturer  une  partie  seulement  des  mar- 
chandises indiquées  ; si  elle  lui  fixe  le  prix  et  la  manière  de  l'achat  et  de  la 
vente  ; si  elle  ne  le  charge  de  recevoir  ou  payer  qu'une  somme  délsmiince. 

Celle  coininissioD  peut  se  donner  dans  la  forme  suivante  : 

» Je  S4iusvi:;nc ....  donne  par  le  présent  rommission  nu  sieur....  de  pour  moi  et  en  mon 
>»  nom  vendre....  ( désigner  les  marchandises  ) que  je  lui  adresse  par....  ( nom  du  voiturier'^ 
•»  à (a  rliarge  cependanl  dé  ne  les  vendre  qu’au  prix  de...  comptant,  ou  en  eflet»  de.... 
>*  mois  à mt»n  ordre  , de  personnes  reconnues  solvables. 

»»  On  d’arlicter  pour  moi  cl  en  mon  nom....  ( désigner  la  marchandise  cl  la  çuaafilc  ) 
>•  .*tu  prit  d.‘.  . payable  cuinplant  04/ en  mes  effrb  âi....  nioisdedate. 

» (Jj  de  rece»o»r  pour  moi  et  en  mon  nom  de....  la  somme  de...  fr.  et  de  laremeltre  à.... 

» Ou  de  pa)er  ^ mon  acquit  la  somme  de....  au  sieur....  d'en  tirer  acquit  ou  reçu  et  sén 
» r.iire  renieltre  les  titres. 

H Ou  le  rerevoif  en  mon  nom....  ( désigner  la  nature  el  la  quantité  des  marchandises) 

M de  . voiturie  r,  suivant  les  lettres  de  voiture  que  je  lui  envoie  , d'acquitter  le  prix  des- 
» dilf's  lettres  de  voilure  et  rembours , de  prendre  connaissance  desdilcs  marchandises , de 
» faire  tenii  compte  audit  voiturier  des  avaries  et  retards  ; d'entreposer  lesdites  marchan- 
>»  dises  dans  ses  m.tgnsins  jiistni'à  ordre  de  vente  ou  d'expédition. 

M Ou  d»‘  prendre  I vraUon  de  ...  ( désigner  la  nature  et  quantité  de  marchandises  ) que  ledit 
>»  si'Mir..  . m’a  vendu  , d’en  vérifier  la  nature , qualité , poids  ou  mesure , et  en  cas  de  dc- 
>»  I»*.  luoMiés , vires  el  défaut  de  poids  et  mesure  , faire  constater  fclal  de  ladite  livrai- 
» son,  inetlre  iesdites  marchandises  en  depot  dans  ses  magasins. 

« 1.»  l*  lit  « la  chaige  de  ma  p.'nl  du  droit  de  coimnission  de....  {désigner  le  prix  de  la 
» commission^  el  du  reuibourseniunl  de  tous  débours,  frais,  avances  et  intérêts  cl  droits  de 
>*  mn*;Usin  el  dépôt. 

» Dciniié  A.,  ce...,  ( Signature.  ) 

La  commission  spéciale  cesse  aussilAt  après  son  cxécntlon. 

La  commission  est  générale  si  elle  charge  le  commissionnaire  de  vendre, 
d'acheter,  d entreposer,  d'expédier  des  denrées  ou  marchandises  à sa  volonté, 
cl  de  la  manière  qn'il  jugera  la  plus  convenable  aux  intérêts  du  coinmellam  ; 
ou  d acreptrr,  payer,  recevoir  toutes  lettres  de  change  , tous  billets  et  effet* 
de  commerce;  d acquitter,  contester  toutes  lettres  de  voilures,  tous  frais  de 
transports,  tous  débours,  tous  mémoires  généralement  quelconques  au  nom 
et  pour  le  compte  du  coinineltant  qui  s'en  rapporte  entièrement  à lui. 

Celte  commission  peut  être  donnée  dans  la  forme  qui  suit  : 

« Je  sou:»»i^në....  donne  par  le  présent  comniissiou  sictir  ...  de  pour  moi  et  en 
> mon  nom  vendre  toutes  les  marchandises  que  je  lui  adres.serai,  et  re  au  prix  et  de  la 
» iiiarirrc  qu’il  jugera  la  plus  convenable  à mes  intérêts,  m’en  rapportant  À cet  égard  à 
» sa  priidenre  el  à 011  inlelligemc;  de  recevoir  leiiionlant  desdites  s'enles,  soit  en  mon- 
»»  traie- , soit  en  effets  de  commerce  à mon  ordre. 

>*  t.ui  donne  aussi  commission  de  pour  moi  cl  en  mon  nom  acheter. «.  ( désigner  la  na^ 
V tare  et  la  qutjniite  de  la  marchandise  ) toutes  les  fois  qu’il  en  trouvera  l’occastou  lavoia- 
» blc , et  ce  , soit  au  comptaul , soit  à ter  me  , ainsi  qu’il  avisera  bien. 

P 1-ui  donne  atl-.si  coniniission  de  pour  moi  et  en  mon  nom  accepter  et  payer  lonle« 
>»  lettres  lie  chan^^e  cl  billels  qui  poiirraiout  lui  être  présentes,  ^pres  néannroiiis  avoir 
*»  plis  toutes  les  précautions  nécessaires. 

» Lui  donne  enün  conamsisicn  de  pour  mol  et  eu  mon  nom  piendre  livraison  ou  ton- 
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k nausemmil  de  (outei  mnrrliandlsrs  à moi  apparlenante.i,  e(  dont  la  livraison  le  el  ton- 
V naissement  seront  indiqués  âsssii  domicile,  de  s'assiiri  r d<*  ta  n.'iliire,  ijiiati^é,  poî<i>  el 
» mesure  desililes  marrh.’iii<lises , el  en  ras  d .avaries  ou  île  dérecliiosilrs  . ou  de  délauLs  de 
a poids  ou  mesure,  de  faire  cofi\lal,‘r  l'clal  de  ladite  livraison  , de  lontester,  dt'liallre. , 
a acquitter  le  prix  de  voilure  et  transport  desdiles  marcliandiNCS , ainsi  que  tous  reiu- 
» bours  et  suites,  de  faire  déposer  d.ans  ses  magasins  lesdites  inarrliandises  jusqu'à  la  vente 
» ou  l'espedition  <|u'il  en  aura  laite  suivant  mes  ordr,  s. 

» I,e  tout  à la  cliarge  de  ma  part  du  droit  de  rominissinn  de  ..  ( Ji\ignir  h prit  conresu 
s>  dt  la  commission)  el  du  remboursement  de  tous  débours,  frais,  avances  et  intérêts  et 
> droits  de  magasin  et  de  dépôL 

> Uoatié  à ...  ce (Signature  ) 

La  commission  générale  est  v.ilablc  jusqu'à  l.i  révocation  de  la  part  du 
commettant,  ou  la  rénonciation  du  commissionnaire.  (Code  ricil , art.  aon.'î.) 

Le  commettant  a le  droit  de  révoquer  sa  commissinn  quand  bon  lui  semlile  , 
et  de  contraindre  le  commissionnaire  à lui  rentettre  1 écrit  qui  la  contient. 
Ç^Jdem,  art.  aoo4.)  > 

Le  commissionnaire  peut  aussi  renoncer  quand  il  le  veut  à la  commission , 
en  renvoyant  au  commettant  lécrit  qui  1^  contient,  ou  en  lui  en  donnant 
avis,  (/fiem  , art.  2007.) 

La  commission  cesse  de  plein  droit  par  la  mort  naturelle  ou  civile  , l'in- 
terdiction ou  la  déconfiture  soit  du  commettant,  soit  du  commissionnaire. 

( Idem  , art.  aoo3.) 

Si  la  commission  est  donnée  à une  fille  ou  à une  venve,  on  par  une  fille 
ou  une  veuve  qui  se  marie  , elle  cesse  par  le  fait  du  mariage  de  celle  qui  l'a 
donnée  ou  reçue. 

Si  la  commission  est  donnée  p.tr  un  tuteur,  elle  finit  avec  la  tutelle. 

Si  le  commissionnaire  ignore  la  mort  du  commettant,  ou  I une  des  c.tuscs 
qui  font  cesser  la  comiiiissiuo  , cequ  il  a fait  dans  celle  ignorance  est  valable. 

( Idem  , art.  2008.  ) 

£n  cas  de  mort  du  commis.sionnaire,  ses  héritiers  doivent  en  donner  avis 
au  commellani  el  pourvoir  en  allendanl  à ce  que  les  circonstances  exigent 
pour  l’intérêt  de  celui-ci.  (/d. , art.  2010.) 

Des  obligations  el  droits  du  commissionnaire. 

Le  commissionnaire  est  tenu  de  remplir  exactement  sa  commission.  (Code 
cioil , art.  1992.) 

Il  doit  rendre  compte  de  sa  gestion  et  faire  raison  à son  commcllant  de 
tout  ce  qu'il  a reçu  en  vertu  de  sa  cominis.sion.  {Idem  , art.  199.3.) 

Il  répond  de  celui  qu  il  s'est  substitué  dans  la  commission,  1“  quand  II  n'a 
pas  reçu  le  pouvoir  de  se  substituer  quelqu'un  ; 2®  quand  ce  puiivoir  .i  été 
conféré  sans  désignation  d'une  personne,  cl  que  celle  dont  il  a fait  ebuix 
était  notoirement  incapable  ou  insolvable.  ( Idem,  art.  >9^|4-) 

Il  doit  l'intérêt  des  sommes  qu'il  a employées  à son  ustigc , à d.ater  de  cet 
emploi  , et  de  celles  dont  il  est  reliqualaire,  à compter  du  jour  qu'il  est  mis 
en  demeure.  (/»/.,  art  1996.) 

Il  est  garant  des  lettres  de  change  ou  billets  à son  ordre  qn'il  envoie  à son 
commettant , quand  même  celui-ci  lui  aurait  donne  commission  de  lui  onvoyer 
des  efTcls  pour  le  montant  des  marchandises  vendues  , et  ser.iil  convenu  qu'il 
ne  serait  point  gar.'int  du  papier  qu’il  lui  enverrait , parce  que , dans  ce  cas , 
il  doit  faire  tirer  les  lettres  au  profit  de  son  cunimeltant,  valeur  reçut  de  lui 
(commisslounairc  ),  et  non  à son  profit. 

Il  est  garant  des  lettres  de  change  tirées  sur  lui  el  acceptées  par  lui , quoi- 
que ce  soit  pour  le  rnniplc  de  son  rommellant , .i  moins  qu’il  ne  les  ail  ac- 
ceplées  faisant  pour  son  coinmcIMnl  el  en  ajout.ant  a son  nota  faisnnt  pour 
iV....  ; dans  ce  cas,  il  doit  justifier  du  pouvoir  qu'il  a d'agir  aio.sl  , sinon  U 
CO  reste  garant. 
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Il  est  responsable  «les  protêts  qu’il  a négligé  de  faire  faire  à tems  pour  soit 
coiiiniiMtaiil. 

11  est  garant  du  prix  des  achats  de  marchandises  faits  pour  le  compte  de 
sou  cunimellanl , s il  a fait  ces  achats  sous  son  nom  et  non  sous  celui  de  son 
conimettant. 

11  est  responsable  de  la  solvabilité  des  acheteurs  à qui  il  a vendu  et  de  leurs 
effets,  quoiqu  à I ordre  du  commettant,  si  les  marchandises  lui  ont  été  en- 
voyées pour  être  vendues  sous  sa  responsabilité.  Cependant  si  l'insolvabilité 
n’élait  arrivée  que  par  ca.s  fortuit  et  après  rexéciition  du  marché  et  renvoi 
des  effets,  il  ne  serait  plus  garant  de  celte  insolvabilité. 

il  est  garant  des  avaries  et  perles  des  marchandises  <|ui  sont  en  dépAl  dans 
ses  magasins,  à moins  «jue  les  accidens  ne  soient  l’effet  d'un  cas  fortuit  ou 
d une  force  majeure. 

11  est  garant  des  inarchandiscs  détériorées  qu'il  reçoit,  s'il  n'en  a pas  fait 
constater  l'état  à leur  arrivée. 

Il  est  responsable  du  vol  qui  lui  est  fait  des  marchandises  de  son  commet- 
tant dans  ses  magasins. 

S il  a fait  des  avances  de  fonds  sur  des  marchandises  à lui  expétbées  d'une 
autre  place  pour  être  vendues  pour  le  compte  du  cOininetlant , il  a privilt^e, 
pour  le  remboursement  de  ses  avances  , intérêts  et  frais,  sur  la  valeur  de 
CCS  mêmes  marchandises,  si  elles  sont  à sa  disposition  , dans  ses  magasins  , 
ou  dans  un  «lépôt  public  , ou  si,  avant  qu’elles  soient  arrivées  , il  peut  cons- 
tater par  connaissement,  ou  par  lettre  de  voiture,  l'expédition  qui  lui  en  a 
été  faite.  (Code  de  commerce  , art.  g3.  ) 

Si  les  marchandises  ont  été  vendues  et  livrées  pour  le  compte  du  com- 
mellaut  , le  commissionnaire  sc  rembourse,  sur  le. produit  de  la  vente,  du 
montant  de  ses  avances,  intérêts  et  frais,  par  préférence  aux  créanciers 
du  commettant.  {Idem  , art.  g4-) 

Si  le  commissionnaire  a acheté  en  son  nom  des  marchandises,  mais  pour 
le  compte  de  son  commettant , et  qu'il  lui  eu  ait  fait  l’envoi,  en  cas  de  fail- 
lite de  ce  dernier,  il  a droit  à la  revendication  de  ces  marchandises.  {Arril 
de  la  cour  de  cassation , du  \l^  nuoemhre  1 8 1 o.  ) 

Tous  prêts  , avances  ou  paiemens  qui  pourraient  être  faits  sur  des  mar- 
chandises déposées  ou  consignées  par  un  individu  résidant  dans  le  lieu  du 
domicile  du  commissionnaire  , ne  donnent  privilège  au  commissionnaire  ou 
dépositaire  qu'autant  qu'il  s'est  conformé  aux  dispositions  prescrites  par  le 
Code  civil , liv.  111  , ti  Ire  17  , pour  les  prêts  sur  gages  ou  nanlisscmcns  , 
qui  consistent  en  ce  qii  il  y ait  un  acte  public  ou  sous  seing  privé  , ddincnt 
enregistré,  contenant  la  déclaration  de  la  somme  duc  , ainsi  que  l’espèce  et 
la  nature  des  choses  remises  en  gage,  ou  un  état  annexé  de  leurs  qualité  , 
poids  et  mesure.  ( Code  de  commerce,  art.  g5  , Code  civil,  art.  2074-) 

Des  obligations  et  droits  du  commettant. 

Le  commettant  est  tenu  d’exécuter  les  eiigageniens  contractés  pour  son 
compte  et  d’après  ses  ordres  , par  le  commissionnaire  , si  toutefois  la  com- 
mission a été  fidèlement  exécutée. 

Il  n’est  tenu  de  ce  qui  a pu  être  fait  par  le  commissionnaire  au-delà  de  ses 
ordres  qu'autant  qu  il  l’a  ratifié  expressément  ou  tacitement.  ( Code  civil, 
art.  l'ogS.  ) 

11  doit  rembourser  au  commissionnaire  les  avances  et  frais  que  celui-ci  a 
f.iits  pour  l'cxéf^ition  de  sa  commission.  {Idem,  art.  igijg.  ) 

Il  doit  pareillement  lui  payer  le  droit  de  sa  commission  dont  il  est  con- 
venu , ou  à défaut  de  convention , suivant  l’u.sage.  ( Id.  ) 

U doit  lui  payer  les  intérêts  des  avances  f-aites  soit  pour  achats  de  luartb.iri- 
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drses,  soit  pour  paiement  de  lettres  de  clianfje  sans  provision,  soit  pour  trans- 
ports, voilures  cl  emmagasinages,  à dater  du  jour  des  avances  constatées. 
( Id. , art.  aooi.  ) 

Il  doit  supporter  seul  les  pertes  occasionnées  par  la  baisse  sur  les  marchan- 
dises que  le  commissionnaire  lui  a achetées  d'après  ses  ordres. 

11  doit  seul  supporter  pareillement  la  perle  des  lettres  de  change  et  billots 
que  le  commissionnaire  lui  a envoyés  pour  prix  de  la  vente  de  ses  marchan- 
dises, lorsqu’il  a chargé  le  commissionnaire  de  vendre  à terme  et  de  lui  en- 
voyer les  efTets  et  papiers  du  vendeur,  lors  sur-tout  que  l'achctcur  était  sol- 
vable à l’époque  de  la  vente,  et  que  son  insolvabilité  n’a  eu  lieu  qu’après  la 
vente  consommée  et  l’envoi  des  effcls. 

Il  est  garant  des  lettres  de  change  que  son  commissionnaire  a acceptées 
pour  lui  d’après  l’ordre  qu’il  en  avait. 

11  doit  supporter  les  avaries  on  lé  vol  des  marchandises  que  le  conimission- 
lui  a envoyées;  lorsque  ces  avaries  ou  vol  n’ont  eu  lieu  que  dans  le  transport 
de  CCS  mêmes  marchandises , lui  seul  doit  s’en  prendre  .aux  roulieés , voitu- 
riers et  messagers. 

Il  doit  de  môme  supporter  la  perle  ou  diminution  des  marchandises  av.a- 
riées  dans  le  transport,  lorsque  leur  nature  cl  la  quantité  ont  été  constatées 
par  le  commissionnaire  avant  le  chargement  cl  transport. 

Il  peut  révoquer  tout  engagement  lait  à son  compte  par  une  personne  que 
le  commissionnaire  s’est  substituée  sans  son  ordre. 

11  peut  refuser  la  livraison  des  marchandises  que  le  commissionnaire  a 
vendues  en  son  nom,  lorsque  la  vente  n’a  pas  été  faite  conformément  à ses 
ordres  ; le  commissionnaire , dans  ce  cas , est  seul  garant  envers  l’acheteur 
qui , connaissant  les  intentions  du  commettant , a traité  avec  lui. 

Il  peut  exiger  du  commissionnaire  la  remise  des  fonds  qui  lui  ont  été  versés 
pour  prix  de  la  vente  des  marchandises,  aussitôt  leur  versement,  sauf  à lui 
tenir  /:ompte  des  frais  et  droits  de  commission. 

Il  peut  exiger  du  commissionnaire  les  intérêts  des  capitaux  provenant  du 
montant  de  la  vente  de  ses  marchandises  à partir  du  jour  où  le  commission- 
naire a reçu  ces  capitaux  jusqu’au  moment  où  il  lui  en  a fait  la  remise. 

11  peut  exiger  du  commissionnaire  le  montant  de  tous  les  frais  , débours,' 
pertes  , avaries  qu'il  lui  aurait  occasionnés  soit  par  sa  négligence,  son  inca- 
pacité ou  sa  mauvaise  foi. 

COMPANS , petite  monnaie  d’argent  qui  a cours  dans  quelques  endroit* 
des  Indes  orientales  ; elle  vaut  9 sous  5 deniers  tournois. 

COMPlÈliNE,  ville  de  France,  dans  l’Ilc-de-Francc,  départ,  de  l’Oise, 
sur  l’Oise,  à 8 lieues  de  Senlis  , 6 de  Soissons  , 13  de  Beauvais , 18  de  Paris. 

hvdurlioiis  Blé,  bois,  bestiaux,  laine  chanvre  cl  lin. 

Industrie.  11  se  lahriquc  dans  cette  ville  et  scs  environs  une  grande  quantité  de 
bas , hnuncts , gants  , chaussons  de  laine  ; il  y a aussi  beaucoup  de  fabriques  de  toiles 
de  chanvre. 

Connu  ive.  Il  consiste  en  blé  , bois  , cl  boiiiiett  rie  de  laine. 

COMPROMIS,  écrit  signé  des  parties,  par  lequel  elles  conviennent  d’un 
ou  de  plusieurs  arbitres,  ù la  décision  desquels  elles  promettent  de  se  tenir. 
Pour  la  validité  du  compromis  il  faut  1°  que  l’on  v fixe  le  lems  dans  lequel 
les  arbitres  doivent  juger  ; 3'*  que  l’on  y exprime  la  soumi.ssiuTi  des  parties  au 
jugement  des  arbitres  ; 3''  que  l’on  y stipule  une  peine  pécuniaire  contre  In 
partie  qui  refusera  d’exécuter  le  jugement. 

"COMP'I’ANT.  En  terme  de  commerce  ce  mol  signifie  de  l’argent  réel  et 
clTeciif,  gui  se  donne  sur-le-champ  pour  le  prix  couvenu  de  mrrchandiscs  1 
il  est  opposé  à acd/t. 
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COMPTOIR.  Ce  mot  .a  deux  acceptions  différentes,  l’une  simple  el 
l’aiilre  figurée.  Cnmptuir  au  simple  est  une  table  ou  bureau  sur  lequel  le  né- 
gociant écrit,  expose  ses  inarebandises,  paie  ou  reçoit  de  l'argent,  etc.  Au 
figuré  , il  se  dit  d un  lieu  que  les  Européens  regardent  comme  le  centre  de 
leur  commerce  dans  l'Inde  , en  Afrique,  etc. 

Conçues,  ville  de  France  en  Normandie,  départ,  de  l'Eure,  à 4 lieues 
d'Evreux , la  de  Rouen,  3o  de  Paris. 

Industrie  et  commerce.  On  fabrique  dans  cette  ville , dont  les  environs  sont  remplis 
de  mines  de  fer  , beaucoup  de  gros  ouvnges  en  fer  , de  inarinites  et  ustensiles  de  cui- 
sine. Il  y a aussi  des  fdiriques  dt  clouteries  en  a.ssez  grand  iioiiilire  , et  des  fibriques 
d’épingles.  Le  fer  en  barre  et  ouvragé,  la  clouterie  et  les  épingles  sont  les  objets  d’un 
con.'aerce  assez  iinpoiLint. 

CONDÉ  - SUR  - NOIREAU,  ville  de  France  en  Normandie,  départ, 
du  Calvados  , sur  la  rivière  de  Noireau  , à S lieues  de  Vire , 8 de  Caen. 
Industrie  et  commerce.  Le  coniinercc  de  cette  ville  est  a.ssez  aétif,  il  est  alimenté 

J>ar  des  fabriques  de  tin  tunes,  de  droguets  croi.és  et  unis,  d'une  ilenii-aune  de 
arge  , en  pièces  de  a4  à a.î  aunes  ; des  fai.riques  de  clous  de  louU  s espèces  , qui  s'en- 
voient de  tous  côtés  ; des  fabriques  de  coutellerie  estimées  et  des  tanneries  dont  les 
cuirs  sont  d'une  iKmnequ.dité. 

CONDOM,  ville  de  France  en  Gascogne,  départ,  du  Gers,  sur  la 
rivière  de  fiayse  , à z6  lieues  de  Bordeaux , 19b  de  Paris. 

Productions  et  commerce.  Le  blé  et  sur-tout  le  vin  que  l’on  récolte  dans  les  envi- 
rons de  cetU-  ville,  et  dont  uiu  grande  partir  est  convertie  eu  eau-de-vie  , loi  ment  les 
principaux  obj,  ts  de  son  cuniinerce.  Il  y a aussi  dans  son  enceinte  quelques  tanneries 
dont  les  cuirs  sont  estimés  , et  plusieurs  fabriques  de  boueiious  de  liège , dont  le  débit 
est  assez  considérable. 

Les  vins  et  cauz-dc-vic  sc  vendent  eu  barriques  de  1 ao  pots,  qui  forment  a4o  pintes 
de  Paris. 

CONDRIEU,  ville  de  France  dans  le  Lyonnais,  départ,  du  Rhône, 
à 7 lieues  de  Lyon. 

Productions  et  commerce.  Il  sc  récolte  dans  les  environs  de  celte  ville  un  vin  blanc 
très-estimé , qui  ist  l’objet  d’un  commerce  important. 

CONFISEUR.  On  nomme  ainsi  relui  qui  fabrique  et  vend  toute  espèce 
de  conBtures  , sirops  , sucreries  , dragées,  pâles  sucrées,  etc. 

Une  ordonnance  du  Roi,  du  10  octobre  174a  , défend  aux  confiseurs  d’em- 
ployer pour  colorer  leur  sucreries  et  dragées  des  drogues  nuisibles  à la  santé  , 
telles  que  la  gomme  gulte  , les  cendres  , cl  toutes  les  préparalious  de  cuivre  , 
le  vermillon,  le  massicot,  l’orpiment  et  autres  semblables,  à peine  de  con- 
fiscation , de  300  fr.  d’amende  et  de  prison. 

Les  confitures , dragées  el  surreries  forment  une  branche  de  commerce 
assez  important  en  Franrc.  Les  villes  où  l’on  en  fabrique  qui  jouissent  de  ré- 
putation sont  Apt , fiar-le-I)uc,  Clermont  (en  Auvergne ),  Mâcon,  Metz, 
Niort , Paris,  Reims  , Riom,  Rouen  , 'Verdun. 

CONNAISSEMENT,  on  nomme  ainsi  une  déclaration  écrite  et  signée 
par  le  capitaine  d’un  navire , pour  reconnaissance  de  sa  part  des  marchan- 
dises ou  objets  chargés  pour  le  compte  d’autrui  dans  ce  navire  , et  sa  soumis- 
sion personnelle  de  les  remettre  à telle  ou  telle  personne  qui  y est  désignée, 
et  dans  tel  lieu  déterminé  , aux  conditions  particulières  convenues  ou  géné- 
ralisées par  la  loi  ou  des  usages  constans  relatifs  à certaines  circonstances  , 
certains  tems  ou  pays. 

Le  Code  de  commerce  prescrit  dans  le  litre  7 du  liv.  11  la  forme  dans 
laquelle  doit  être  rédigé  le  conuaissenient , et  voici  comme  il  s'explique  à 
cet  égard  : 

« Art.  281.  Le  connaissement  doit  exprimer  la  nature  el  U quantité,  ainti  que  les 
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espèces  ou  q^ualités  lîes  objets  h transporter,  il  indique  le  nem  du  fbarpenr,  le  nom 
et  l’adresse  ae  relui  à qui  rexpedition  est  faite,  le  nom  cl  le  iiumitiie  du  t a|ulaiiic , i« 

Dom  et  le  tonnage  du  navire,  le  lieu  du  départ  et  celui  delà  dcstiiintion.  Il  cnoucc  le 
prix  du  fret.  11  présente  en  marge  les  marques  et  numéros  des  objets  à transporter.  Le 
connaissement  peut  être  à ordre  ou  au  porteur  , ou  à personne  dénommée.  ^ 

» a8a.  Chaque  connaissement  est  fait  en  quatre  originaux  au  moins;  un  pour  le  char— 
gcur  , un  pour  celui  à qui  les  marchandises  sont  adressées  , un  pour  le  rapitainc  , un  pour 
rarinateur  du  bâtiment.  J.«s  quatre  originaux  sontsignés  par  le  cliargcurci  par  le  tapi- 
taille  , dans  les  vinct-quatre  heures  apres  le  chargement.  Le  chargeur  est  tenu  de  fournir 
au  capitaine,  dans  le  même  délai,  les  acquits  des  marchandises  chargées. 

w a8.L  Le  connaissement , rédigé  dans  la  forme  ci-dessus  prescrite  , lait  foi  entre  toutes 
les  parties  inle'resse'cs  au  chargement,  cl  entre  e'Ies  et  les  assureurs. 

**  a84>  En  cas  de  diversité  entre  les  connaissemciis  d'un  même  chargement , celui  qui 
sera  entre  les  mains  du  capitaine  fera  foi.  s’il  est  rempli  de  la  main  du  ch.*irgeur , ou  de 
oelle  de  son  commissionnaire  ; et  relui  qui  est  présenté  par  le  chargeur  ou  le  consigna- 
taire  sera  suivi , s'il  est  rempli  de  la  main  du  capitaine. 

» 385.  Tout  commissionnaire  ou  consignataire  qui  aura  reçu  les  niarchandi'^es  men- 
tionnées dans  les  connaissemens  ou  chartes-parties , sera  tenu  d’en  donner  reçu  au  ca- 
pitaine qui  le  demandera,  à peine  de  tous  dépens,  dommages-iutérêts,  même  de  ceux  de 
retardement.  » 

MODÈLE  DE  CON^AISSEMEKT. 

rt^ytre  ( son  non  ) 1 du  port  de. ..  tonneaux  , capitaine  ( /o/r  170/77  ) , partant  de.<.. 

» pour. ...  (sa  desiination  ) , a été  charge  par...  (nom , prénoms  t domicile  du  chargeur) , 

» de.,.,  (désigner  les  marchandises  chargées)  ^ portant  les  marques  ci-jointes  (mettre  cts 
» anma^ey  ris  à-vis  de  chaçue  oh/et  énoncé  et  absolument  telles  çu'ettes  sont  sar  chaque  oijet).  1 

M Lesquelles  sont  pour  le  compte  de  ...  ( noms , prénoms , profession  et  demeure  ) ou  pour 
M le  compte  du  porteur  ; 00  pour  le  compte  de....  (noms  ^ prénoms  y profession  et  demeure) 

» ou  ordre. 

» Au  fret  de....  (spécifier  la  somme  ). 

» A....  ce.. , » ( Signatures.  ) 

CONSIGNATION  ; c’est,  en  terme  de  commerce,  le  dépôt  que  fait  nn 
capitaÎM  de  vaisseau  de  marchandises  chargées  sur  son  bâtiment,  entre  les 
mains  d’une  personne  qui  lui  est  indiquée  par  la  charte-partie  ou  le  con- 
naissement dont  il  est  porteur. 

CONSTANCE,  ville  d’Allemagne  en  Souabe,snr  le  lac  auquel  elle 
donne  son  nom  , à 3a  lieues  de  I3.1lc  , i35  de  Vienne,  ii5  de  Paris. 

Productions.  Blé  , vin  , bois , fruits  , besti.iuv. 

Industrie.  Fabriques  de  toile  tres-estimées  à l’instar  de  celles  de  Suisse. 

Commerce.  Cette  ville  fait  un  assez  bon  commerce  en  grains,  bois,  vins  et  toiles. 

CONSTANTINOPLE,  ville  capitale  de  l'empire  ottoman  , h rextrémiié 
orientale  de  la  Romanie,  vis-à-vis  de  la  Nalolic  , dont  elle  n’est  séparée 
que  par  le  détroit  des  Dardanelles,  entre  l'Europe  et  l’Asie,  à lieues 
d'.Xndrinople , 3ao  de  Moscou,  3ao  de  Rome,  186  d'ispahan,  a~5  de 
Vienne  , 5go  de  Londres , 5oo  de  Paris. 

Industrie.  Fabriques  d'élolTcs  communes,  de  toiles;  ateliers  où  se  préparent  liS 
mirs  et  les  marroquins. 

Commerce.  situation  de  Gtnstantinoplc  est  la  plus  avantageuse  de  l’univers  pour 
le  commerce;  aus,i  y est-il  immense  ; il  semble  que  le  canal  des  Dardanelles  cl  celui 
«le  la  mer  gloire  aient  été  faits  pour  amener  dans  cette  grande  et  belle  ville  les  richesses 
«les  quatre  partie  du  monde.  Celles  du  Mogol  , des  Indes  , du  Nord  le  plus  recule' , de 
la  Cliine  , du  Japon  , y viennent  par  la  mer  Noire  ; ou  y fait  passer  par  le  canal  des 
Dardanelles  les  marobandises  de  ('Arabie  , de  l'Kgv|)te , de  l’Ethiopie,  de  la  côte  d’A- 
frique* , des  Indes  occidentales  , et  tout  ce  que  l'Europe  fournit  de  meilleur.  Les  .“Vn- 
glais,  les  Français,  les  Vénitiens,  les  Hollandais  sont  les  peuples  de  l'Europe  qui 
fréquentent  le  plus  le  port  de  Cor»,  uilinoplc.  Les  inarcli;  nuises  qu'ils  en  tirent  sont 
des  soies , du  coton  eu  laine  et  filé  , des  toiles  do  coton  des  ludcs,  des  toiles  peintes  et 
indiennes , des  laines  , du  poil  do  chèvre  , du  poil  de  chameau  , des  cuirs  do  bulles  et 
de  boeufs  , des  marroquins  , des  basannes  , dos  chagrins  , de  la  pcllctenc  et  des  four- 
I tires  , du  storav  , de  t’alun  , du  salpêtre  , de  la  lutio,  de  l’eneoiis , de  la  myrrhe  , de 

I auis  , de  la  rliiibarbo , de  l'opium  , du  s^ifran  , du  séné  , dos  cendres  de  la  nier 
Noire  , <U*s  noix  do  galles  , ilrs  éponges  , do  la  cire  j.iunc  , du  thé  , du  café  moka  , de 

II  garance,  et  toutes  sortes  d’épiceries  et  drogues  des  Indes  orientales;  dos  poiles, 
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tics  diamans  , des  pierres  precïciises.  Les  marchandîscs  qu’ils  T portent  sont  des  draps 
de  P rcinière  qualité  , des  toiles  et  tuileries  de  toutes  espèces  , de  l'indigo,  de  la  coclie- 
iiilfe  et  du  vitriol,  du  verdet , des]  bois  de  Brésil  et  de  Fcmambouc  , du  sucre,  de 
la  cassomiade , du  café  de  l’Amérique  , du  chocolat , du  poivre , du  géroQe  , du  gin- 


la  quincaillerie,  de  la  taillanderie  , du  papier,  de  la  verrerie,  de  la  faïencerie,  de  la 
mercerie , de  la  bijouterie. 

Monnaies.  Les  monnaies  en  circulation  à Constantiple  sont  les  suivantes  : 


TtOMS  DES  MONNAIES. 


[ Sequin  fnndonka.  .... 

Giiigerly , ou  leramaboads 
[Touraly,  ou  monstaphoncy 

(OruiiCK,  ou  piastre  de  Turq 
Isoiota  vieux.  ...... 

DHo  neuve  ....... 

Olirk 

jBcsli.sk 

I Parai , ou  mc'dine . . . 

[ Aspre » 

(Sequiu  de  Venise.  . . . 
Ducat  cremnitx  .... 
Rixdale  d'.MIcmagne . . 

«Dito  au  lion  , ou  asiaiii . 
flialer  de  Vienne  ( lySd) 
Scudo,  ou  éeude  Ilagusc 


Valeur  en  argent 
DD  pays.  I DE  rBARCE. 


4B5  aspres. 
a4g.  . . . 
3i5.  . . . 
120.  . . . 

îl  '.  : ; ; 

10.  . . . 

5. .  . . 

3. .  . . 

4 mankirs 
468  aspres. 
488  aspres. 
aJfO .... 
180.  . . . 
aïo.  . . . 
l5o,  . . . 


L. 

la 

6 

8 

3 


s. 

ib 
•7 
i3 
8 
1 1 
b 
5 


18 

3 

ta 

\î 


D. 

8 5/8 

5 5/8 
10  7/8 

10 

9 

10 

6 

9 ■/« 
7 V* 
b 5/8 

4 -A 

a 

01 

7 '/• 

11  >/i 

9 V4 


Les  étrangers  tiennent  leurs  livres  suivant  les  usages  de  leurs  pays , et  les  Turcs  les 
tiennent  en  piastres  , parats  et  aspi-cs.  La  piastre  est  de  3 Uv.  de  France. 

Poids  et  mesures.  Les  poids  et  mesures  de  Cunstantiuoplc  sont  ainsi  établis  ; Le 
quintal  est  de  100  rottes  ; la  rutte  de  180  drachmes  ; ainsi  ,1e  quintal  de  Turquie  pèse 
poids  de  France  i4o  liv.  6 onces;  la  livre  est  de  16  onces  ; l'once  de  8 drachmes  ; le 
batman  est  le  poids  dont  on  se  sert  pour  peser  les  soies  de  Perse;  il  est  de  6 ocques 
ou  de  a4oo  drachmes  , qui  font  poids  de  France  18  liv.  12  onces;  le  talle  est  le  poids 
dont  on  se  sert  pour  peser  les  soies  de  Brone  ; il  est  de  610  drachmes  , faisant  poids  de 
France  4 liv.  la  onces;  le  tchequi  de  laine  de  cheuron  est  de  800  draclnnes  <>n  de  a oc- 
ques, qui  font  6 liv.  4 onces;  le  tccqui  d'opium  est  de  a5o  drachmes,  faisant  2 liv. 
moins  b drach  ; le  tchequi  de  corail  est  de  100  drachmes  , 1 2 onces  1/2  ; l’ocque  est  de 
4oo  drachmes,  5 liv.  2 onces;  la  rott»‘ est  de  180  drachmes,  1 liv.  6 onces  1/2. 

La  mesure  de  toutes  sortes  d'étolTes  en  Turquie  s’appelle  pic.  Le  pic  se  divise  en 
archim  et  endaye  ; l'endayc  est  de  3/ioo  de  moins  que  le  pic  ; celui  -ci  sert  de  mesure 
à toutes  les  étotfes  de  coton  , et  l'arcliiin  qui  est  le  pic  commun  ) à celles  de  laine  et  de 
soie;  il  faut  à fort  peu  de  chose  près  t pic  5/4  pour  faire  l’auiic  de  h rance.  Pour  la 
mesuredes  grains  on  sc  sert  à Constantinople  un  qnillot,  qui  y pèse,  ainsi  qu'à  Siiiyrne, 
56  livres  do  marc  pour  le  froment  ; 52  livres  pour  le  seigle , et  2.5  livres  pour  l'avoine. 

CONSULS  ou  ACENS  DE  COMMERCE , officiers  désignés  d.ans  l'or- 
donnance de  la  marine  sous  le  nom  de  consuls,  et  pendant  la  révolution  sous 
celui  i^agensde  commerce  , m.ais  toujours  connus  à l'étranger  sous  la  dénomi- 
nation de  con.suls  , sont  des  officiers  du  roi’’élablls  en  vertu  de  coniniission 
ou  de  lettres  de  provision  de  Sa  Majesté  dans  les  villes  el  ports  d Paspague, 
d'Italie,  de  Portugal , du  Nord,  dans  les  échelles  du  Levant  el  de  Barbarie, 
8ur  les  cAles  d'Afrique  el  autres  pays  étrangers  où  il  se  fait  un  commerce 
considérable. 

Celui  qui  est  nommé  consul  ou  agent  de  commerce  doit  avant  de  partir 
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prêter  serment , et  faire  enregistrer  ses  provisions  dans  la  cour  royale  et  au- 
tribunal  de  commerce  les  plus  près  du  lieu  de  sa  destination.  Ein  arrivant 
dans  le  lieu  de  son  consulat , ou  de  son  agence , il  doit  faire  publier  ses  pro- 
visions en  l’assemblée  des  marchands  français  qui  se  trouvent  dans  le  lieu  , 
et  les  faire  enregistrer  en  la  chancellerie  du  consulat  ou  de  l'agence  du  com- 
merce. Lorsqu'il  s'agit  d'affaires  générales  du  commerce  et  de  la  nation  , il 
doit  convoquer  tous  les  marchands  , capitaines  et  patrons  de  vaisseaux  fran- 
çais qui  sont  sur  les  lieux  ; et  toutes  ces  personnes  sont  obligées  d'y  a.ssister 
sous  peine  d’amende  arbitraire.  Sur  les  résolutions  prisçs  dans  ces  assemblées , 
le  consul  ou  agent  de  commerce  donne  des  mandemens  qui  doivent  être 
exécutés,  et  dont  il  envoie  tons  les  trois  mois  des  copies  au  procureur-géné- 
ral de  la  cour  royale  la  plus  prochaine,  et  en  la  chambre  du  commerce  aussi 
la  pins  prochaine. 

La  juridiction  du  consul  ou  agent  de  commerce  embrasse  plusieurs  objets, 
car  non-senlcment  elle  tient  lieu  dans  le  pays  du  tribunal  de  commerce  , 
mais  encore  du  tribuual  civil  et  correctionnel. 

Les  jugemens  du  consulat  ou  de  l’agence  de  commerce  doivent  être  exé- 
cutés par  provision  en  matière  civile,  en  donnant  caution,  à quelque  somme 
que  la  condamnation  se  monte;  en  matière  criminelle,  définitivement  et 
sans  appel,  lorsqu’il  n'y  échoit  point  de  peine  afflictive,  pourvu  qu’ils  soient 
rendus  avec  deux  des  principaux  négocions  français  , suivant  la  déclaration 
du  roi  du  a5  mai  lyaa.  Quand  il  échoit  peine  afflictive  , le  consul  nu  agent 
de  commerce  doit  instruire  le  procès , cl  l’envoyer  avec  l’accusé  par  le  pre- 
mier vaisseau  français  au  procureur-général  de  la  cour  royale  la  plus  pro- 
chaine du  port  où  le  vaisseau  doit  faire  sa  décharge. 

Le  consul  ou  agent  de  commerce  peut  aussi  faire  sortir  du  lieu  de  son  éta- 
blissement les  Français  qui  y tiendraient  une  conduite  scandaleuse  , suivant 
l’art.  i5  du  titre  IX  de  l’ordonnance|de  i58i,  qui  enjoint  aussi  â tout  capitaine 
et  maître  de  vai.sseaii  de  les  embarquer  sur  les  ordres  du  consul  ou  agent  de 
commerce,  à peine  de  cinq  cents  livres  d’amende. 

L’appel  des  jugemens  et  décisions  des  consuls  ou  agens  de  commerce  est 
porté  i la  cour  royale  la  plus  prochaine  du  lieu  de  la  résidence  de  ces  mêmes 
consuls  ou  agens  de  commerce. 

Si  le  consul  ou  agent  de  commerce  a quelque  différent  avec  les  négocians 
français  dans  le  lieu  de  sa  résidence,  les  parties  doivent  se  pourvoir  à la  cour 
royale  la  plus  prochaine. 

Le  consul  ou  agent  de  commerce  a sous  lui  un  secrétaire-greffier  chargé 
du  dépdt  des  actes  et  archives  qui  concernent  ses  fonctions. 

A la  déclaration  de  guerre  entre  la  France  et  la  puissance  dans  les  Etats 
de  laquelle  réside  le  consul  ou  agent  de  commerce  français , celui-ci  est  obligé 
de  se  retirer  en  France. 

Noms  des  villes  et  ports  d’Espagne,  de  Portugal,  d’Italie,  du  Nord,  de  Barbarie  et 
des  échelles  du  Levant  , dans  lesquelles  la  France  entretient  des  consuls. 

En  Espagne.  Madrid,  Cadix,  Séville  et  San-Lucar,  Malaga , Carthagène, 
Alicante  , Valence  , La  Corqgne  , Barcelone  , Saint  - Ândcr , Bilbao , 
Oran  , Mayorque , îles  Canaries. 

En  Portugal.  Lisbonne  , Porto  , Madère. 

En  Italie.  Nice,  Gênes,  Savonne,  Port  - Maurice , Livourne,  Porto- 
Ferrajo,  Ancône,  Porto -Fano,  Pezaro  , Rome,  Civita  - Vecchia,  Sini- 
gaglia,  Naples,  Messine,  Païenne,  Venise,  Raguse,  Trieste. 

Pas-Bas.  Ostende. 
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Toys  du  Nord.  Ainslordam , Rotcrdnm,  Hatiiboiirç;,  Daniziclc,  Slockbolui  , 
Bergen,  ChrisliansanJl,  Klscnciir,  Droniheim  , Saint-Pélersbourg. 

Kn  Barbarieet  au  levant.  L’empire  <le  Maroc  , rovaniiic  d’Alger,  royaume 
de  Tunis , royaume  de  Tripoli  de  Barbarie  , Daruanelies  , Smyrne  et  dans 
les  îles  de  l’Archipel,  Sr.io , Rhodes,  Morde,  Sainl  - Jean  d’Acre, 
Roselte,  Bagdad  et  ses  dépendances,  Saloi)l<|ue  , Candie,  Chypre, 
Tripoli  de  Syrie,  Lataquie , Alep,  Stancho,  Milo  et  l’Argenlière  , Larla, 
Athènes. 

CONTRAINTE  PAR  CORPS.  On  nomme  ainsi  Pacte  par  lequel  un 
créancier  est  autorisé  à faire  emprisonner  son  débiteur  et  à le  retenir  en 
pri.son  jusqu'à  ce  qu’il  se  soit  libéré  envers  lui.  Cet  acte  de  rigueur , suivant 
les  dispositions  de  Part.  206g  du  Code  civil,  n’empéche  ni  ne  suspend  les 
poursuites  et  les  cxécutionssur  les  biens,  en  sorte  qu’un  créancier  peut  réunir 
contre  son  débiieur,  et  pour  la  même  créance,  la  contrainte  par  corps,  la 
saisie-exécution  de  ses  meubles,  des  saisies,  arrêts  ou  oppositions  entre  les 
mains  de  ses  débiteurs,  et,  enfin,  la  saisie  de  ses  immeubles;  il  peut  faire 
les  poursuites  ensemble  ou  successivement  et  dans  l’ordre  qu’il  lui  plaît  de 
choisir.  La  contrainte  par  corps  n'a  lieu  que  dans  les  cas  où  elle  est  prévue 
parla  loi,  et  qu'en  vertu  d’un  jugement  qui  la  prononce.  ( CoJc  c/c/7,  art. 
2067.)  L’appel  du  jugement  qni  prononce  la  contrainte  par  corps  n’en  sus- 
pend point  l'exécution  ; ce  jugement  s’exécute  provisoirement  en  donnant 
caution.  {Loi du  i5  germinal  an  6,  tit.  III  , art.  i ; Code  civil , art.  ao68.  ) 

Pour  faire  connaître  toutes  les  formalités  prescrites  sur  l’exercice  de  la 
contrainte  par  corps  , on  va  présenter  méthodiquement  les  dispositions  de 
tous  les  articles  des  lois  des  Codes  civil  et  de  procédure  qui  ont  rapport  à 
cette  matière. 

Les  causes  pour  lesquelles  la  contrainte  par  corps  est  prononcée  en  matière  de 

commerce. 

La  contrainte  par  corps  a lieu  pour  les  banquiers,  agens  de  change,  cour- 
tiers, facteurs  ou  commissionn.aires , dont  la  profession  est  de  faire  vendre 
ou  acheter  des  marchandises  moyennant  rétribution  , pour  restitution  de  ces 
marchandises  ou  du  prix  qu’ils  en  toucheront,  {l.oi  du  i5  germinal  an  6, 
litre  II,  art.  i.^)  Elle  a lieu  de  marchand  à marchand  pour  fait  de  mar- 
chandises dont  ils  se  mêlent  respectivement.  {Idem.)  Elle  a Heu  pour  prêt 
d’argent  fait  entre  commerçans  lorsque  le  prêt  est  constaté  par  leurs  livres 
régulièrement  tenus.  {Arrêt  de  la  cour  décussation  du  février  1806.  ) Elle  a 
lieu  contre  tous  négocians  ou  marchands  qui  signent  des  billets  pour  valeur 
reçue  comptant  ou  en  marchandises  , soit  qu’ils  doivent  être  payés  sur  l’ac- 
quit d’un  particulier  y nommé,  on  à son  ordre  , ou  au  porteur.  ( du  1 5 
germinal  an  6 . lit.  II  , art  1.  ) Elle  n'a  point  lieu  d’aprèÿ  les  dispositions  de 
l’art.  788  du  Code  de  commerce  contre  le  commerçant  pour  billets,  obUga- 
tions  mandats , engagemens  souscrits  pour  denrées  et  marchandises  ache- 
tées pour  son  usage  personnel  ou  celui  de  sa  famille , mais  dans  ce  cas  il 
faut  que  ces  billets,  obligations,  mandats  , engagemens,  fassent  mention  de 
la  cause  pour  laquelle  ils  sont  faits,  parce  que  d’après  les  dispositions  du 
môme  artf  638  du  Code  de  commerce  , tous  engagemens  souscrits  par  un 
commerçant  sont  censés  faits , quelle  qu'en  soit  la  cause  , pour  son  commerce. 

Elle  a Heu  contre  toutes  personnes , môme  non  commerçantes,  excepté 
les  filles  et  les  femmes  non  marchandes  publiques  et  les  mineurs  non  coin- 
merçans,  qui  tirent,  endossent,  acceptent  des  lettres  de  change,  y mettent 
leur  aval,  ou  signent  des  promesses  de  fournir  des  lettres  de  change,  parce 
que,  suivant  l’-art.  63a  du  Code  dc  commerce,  les  lettres  de  change  sont 
réputées  actes  de  commerce. 
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Elle  a lien  pareillement  contre  toutes  personnes  non  commerçantes , ex- 
cepté aussi  les  tilles  et  les  femmes  non  marchan<Ies  publiques , et  les  mineurs 
non  commerçaiis,  qui  signent  et  endossent  des  billets  qui  ont  pour  objet  des 
opérations  de  commerce,  de  trabc  , de  change,  de  banque  ou  de  courtage. 
{Loi  du  1 5 germinal  an  l'  1,  lit.  II , art.  1 , s ; Code  de  commerce , art.  637.  ) 

Elle  a lieu  contre  les  biles  et  femmes  marchandes  publiques  pour  le  fait 
de  leur  commerce , quand  même  elles  seraient  mineures , mais  seulement 
pour  exécution  d’engagemens  de  marchanda  marchand,  et  à raison  des  mar- 
chandises, dont  les  parties  font  respectivement  négoce.  (Loi  du  i5  germinal 
an  VI , tit.  11 , art.  3.  ) 

Elle  a lieu  contre  les  banquiers,  négocians,  commissionnaires,  marchands, 
manufacturiers,  fabricans,  commerçans  en  général,  quoique  mineurs,  à 
raison  de  leur  commerce.  ( Idem.  ) 

Elle  a lieu  également  pour  l’exécution  de  tous  contrats  maritimes,  tels  que 
grosses-aventures  , chartes-parties,  assurances,  eng.agemens  ou  loyers  de 
gens  de  mer,  vente  et  achats  de  vaisseaux,  pour  le  fret  et  hallage,  et  autres 
concernant  le  commerce  et  la  pêche  de  la  mer.  ( Idem , art.  ) 

EJIe  a lieu  contre  les  maîtres  de  pension,  pour  billets  par  eux  souscrits, 
pour  fournitures  de  provision.s  pour  leur  pensionnat.  ( Arrêt  de  la  cour  d’appel 
de  Paris.,  du  16  nooemhre  1807.  ) 

Elle  a lieu  pour  dommages  intérêts  prononcés  contre  tout  commerçant 
pour  cause  de  commerce.  (^Arrit  de  la  cour  de  cassation,  du  13  août  1807.) 

Elle  a lieu  eiibn  contre  tout  march.md  étranger,  non  domicilié  en  France,' 
pour  l'exécution  du  jugement  obtenu  contre  lui  par  un  Français.  ( Loi  du 
10  septembre  1807.) 

De  texècution  de  la  contrainte  par  corps, 

La  contrainte  par  corps  ne  peut  être  mise  à exécution  qu’en  vertu  d’un  ju- 
gement et  qu’un  jour  après  lasignibcalion  du  jugement,  avec  commandement. 
(^Code  de  procedure  civile , art.  700,) 

Le  commandement  doit  contenir  élection  de  domicile  de  la  part  du  créan- 
cier dans  la  commune  où  siège  le  tribunal  qui  a rendu  le  jugement,  si  ce 
créancier  n’y  demeure  pas.  (/rf.) 

L’efTct  de  ce  commandement  préalable  ne  dure  qu’une  année,  en  sorte  que 
si  depuis  qu’il  a été  signibé  il  s’est  écoulé  un  an  avant  que  la  prise  de  corps 
ait  eu  lieu,  on  ne  peut  y procéder  qii’après  un  nouveau  commandement  fait 
dans  les  mêmes  formes,  (/d.  , art.  784.  ) 

Fille  ne  peut  êire  mise  ù exécution  que  par  un  huissier  commis  expressé- 
ment par  le  jugement  qui  l'a  prononcée  ou  par  le  président  du  tribunal  de 
première  instance  du  lieu  où  se  trouve  le  débiteur.  ( Id.  ) 

A Paris  ce  sont  des  gardes  de  commerce  désignés  par  l’art.  6a5  du  Code 
de  commerce,  qui  sont  seuls  chargés  de  l'exécution  de  la  contrainte  par 
corps.  ( Décret  du  1 4 mar.%  1808.  ) 

Leur  bureau  est  établi  dans  le  centre  de  la  b-anque  ; il  est  ouvert  tons  les 
jours  depuis  neuf  heures  du  matin  jusqu’à  trois  heures  , et  depuis  six  heures 
du  soir  jusqu'à  neuf  heures,  (/d.  ) 

C est  à ce  bureau  que  doivent  être  remises,  par  le  créancier  oui  vent  faire 
arrêter  son  débiteur,  toutes  les  pièces  nécessaires  pour  exécuter  la  contrainte 
par  corps.  (7d.) 

C’est  aussi  à ce  bureau  que  le  débiteur  dans  le  cas  d’être  arrêté  doit 
notifier  les  oppositions  nu  appels,  ou  tous  autres  actes  par  lesquels  il  entend 
s’opposer  à la  contrainte  par  corps  prononcée  contre  lui.  ( Id.  ) 

9’il  s’élève  quelque  difficulté  , d'après  ces  notifications  et  significations,  U 
en  est  référé  aa  tribunal  qui  doit  en  connaître,  (/d.) 
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Dans  les  cas  où  il  n'esl  fait  aucune  noiiGcation  ou  signiGcaiion  qui  puisse 
euipâclier  la  contrainte  par  corps , elle  est  mise  à exécution,  (frf.) 

Les  garilesùe  commerce  sont  responsables  de  la  nullité  de  leur  arrestation , 
provenant  des  vices  de  formes  , et  sont  obligés  de  tenir  compte  aux  créanciers 
des  frais  relatifs  à l’arrestation  annulée,  (frf  ) 

Un  débiteur  ne  peut  être  arrêté,  i“  avant  le  lever  et  le  coucher  du  soleil  ; 
a®  les  jours  de  fêtes  légales  ; 3"  dans  les  édifices  consacrés  au  culte,  et  pendant 
les  exercices  religieux  seulement  ; 4“  dans  le  lieu  et  pendant  la  tenue  des 
séance.s  des  autorités  constituées;  5“  dans  nue  maison  quelconque,  même 
dans  son  domicile  , à moins  qu'il  n’eùt  été  ainsi  ordonné  par  le  juge-de-paix 
du  lieu , lequel  jiige-de-paix  devra,  dans  ce  cas,  se  transporter  dansla  inalson 
avec  l’officier  ministériel.  {Code  de  proré  litre  rioile,  art.  7Ü1.) 

On  ne  peut  violer  aucune  de  ces  formalités  sans  s’exposer  à la  demande  en 
nullité  de  l'emprisonnement. 

Dans  le  cas  où  le  juge-de-paix  du  domicile  du  débiteur  serait  absent  ou 
malade,  ou  se  refuserait  à ordonner  l’arrestation  de  ce  débiteur  dans  une 
maison  tierce  ou  dans  son  propre  domicile  , ou  refuserait  après  en  avoir 
délivré  l’ordonnance  à accompagner  l'Iiuissier,  celui-ci,  peut  s’adresser  au 
jiige-de-paix  d'un  autre  canton  : ce  sont  les  dispositions  de  l’art.  iS  du  décret 
du  i4  mars  1808. 

A Paris  les  gardes  du  commerce  sont  dispensés,  par  le  même  article  i5 
du  décret  du  i4  mars  i8.)8,  de  l'autorisation  et  assistance  du  juge-de-paix 
pour  arrêter  un  débiteur  dans  son  domicile , lorsque  l entrée  ne  leur  eu  est 
pas  refusée. 

Le  débiteur  ne  peut  non  plus  être  arrêté,  lorsqu'appelé  comme  témoin 
devant  un  juge  d'instruction,  ou  devant  un  tribunal  de  première  instance, 
ou  nne  cour  de  justice  criminelle  ou  d’appel,  il  est  porteur  d’un  sauf-conduit. 

\jfi  sauf-conduit  peut  être  acccordé  par  le  juge  d'instructiola  , par  le 
président  du  tribunal  ou  de  la  cour  où  les  témoins  doivent  être  entendus. 

Le  sauf-conduit  règle  la  durée  de  son  effet , à peine  de  nullité. 

En  vertu  du  sauf-conduit,  le  débiteur  ne  peut  être  arrêté  ni  le  jour  fixé 
pour  sa  comparution,  ni  pendant  le  teins  nécessaire  pour  aller  et  pour  re- 
venir. {Code  de  procédure  cirile,  art.  783.) 

Il  ne  peut  encore  être  arrêté  lorsqu'il  est  porteur  d'un  sauf-conduit  qui 
lui  a été  délivré  par  le  président  du  tribunal  de  première  instance,  sur  la 
demande  de  scs  créanciers,  afin  de  leur  donner  directement  des  renseigne- 
mens  sur  l'état  de  ses  affaires.  Ce  sauf-conduit  le  garantit  de  l'exécution  de 
la  contrainte  par  corps  pour  tons  le  teins  qui  y est  exprimé.  ' 

L’art.  ao6b  du  Code  civil  qui  porte  que  ta  contrainte  par  corps  n’aura 
point  lieu  contre  les  septuagénaires,  n'est  applicable  qu’aux  septuagénaires 
débiteurs  en  matière  civile , et  non  aux  septuagénaires  commerçans  ; ceux-ci 
sont,  malgré  leur  âge,  sujets  à la  contrainte  par  corps  comme  les  autres  corn— 
nierçans.  ( /frré/ Je /u  cour  de  cassation  du  la  frimairean  XIV  cl  du  10  juin  1807.) 

Tout  créancier  qui , pour  faciliter  la  prise  de  corps  de  son  débiteur,  s'em- 
pare ou  se  fait  emparer  de  sa  personne,  le  séquestre  et  le  garde  dans  un  lieu 
quelconque,  jnsqu'à  ce  que  l'officier  ministériel  ait  procédé  régulièrement 
«nvers  lui  à l’exécution  de  la  contrainte  par  corps , se  rend  coupable  dit 
crime  de  détention  illégale  que  les  articles  44 1 « 44^1  44^i  444  du  Code 
pénal  punissent  d’une  peine  plus  ou  moins  grande,  suivant  les  circonstances. 

Tout  officier  ministériel , qui  dans  l’rxercice  de  la  contrainte  par  corps  , 
emploie  une  rigueur  autre  que  celle  autorisée  par  la  loi,  et  use  de  mauvais 
traltemens  envers  le  débiteur  qu'il  arrête , se  rend  coupable  d'un  crime  que 
le  Code  pénal  punit  d'une  peine  plus  ou  moins  sévère,  suivant  la  gravité. 

La  représentation  de  tout  débiteur  incarcéré  ne  peut  être  refusée  à ses 
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fiarcns  cl  amis  porienrs  d'un  ordre  ou  permission  de  l’officier  civil  chargé  de 
a Rurvèillnnce  des  prisons,  lequel  csl  toujours  lenu  de  l’accorder,  à moins 
qu'il  y ail  une  ordonnance  du  juge  pour  tenir  la  personne  au  secret. 

Obligation  du  créancier  rnoers  son  débiteur  (ju'il  a fait  emprisonner. 

Tout  créancier,  en  incarcérant  son  débileiir,  doit  coii.signer  d’avance  et 
pour  chaque  mois,  entre  les  mains  du  gardien  de  la  maison  d’arrêt,  une 
somme  pour  la  subsistance  de  ce  débiteur  incarcéré.  Loi  du  i5  germinal 
an  VI , til.  II  l , art.  i4  ; Code  de  procédure  civile,  art.  791.  ) 

La  somme  h consigner  par  le  créancier  pour  les  aümens  de  son  débiteur 
est  fixée  à 3o  fr.  par  mois. 

Le  créancier  n'est  point  obligé  de  supporter  les  frais  de  maladie  du  débi- 
teur qu'il  a fait  Incarcérer.  (^Arrêl  delà  cour  de  cassation  du  9 juillet  i8to.) 

De  la  recommandation  du  débiteur  emprisonnné. 

Tout  créancier  qui  a obtenu  un  jugement  portant  contrainte  par  corps  ' 
contre  son  débiteur  incarcéré  dans  telle  prison  et  pour  telle  cause  que  ce 
soit,  a de  son  côté  le  droit  de  retenir  prisonnier  ce  même  débiteur,  et  de  le 
recommander  au  gardien  de  la  prison  pour  le  montant  de  la  somme  qui  lui 
est  due , en  justifiant  néanmoins  du  jugement  en  forme  qui  établit  sa  créance 
et  son  droit  sur  la  personne  de  son  débiteur.  {Code  de  procédure  civile, 
art.  792.  ) 

Tout  débiteur  incarcéré  qui  est  recommandé,  soit  acquitté  do  délit  pour 
lequel  il  a été  emprisonné,  soit  qu'il  ait  payé  le  créancier  qui  l’a  fait  arrêter, 
ne  peut  obtenir  sa  liberté  tant  que  subsiste  sa  recommandation.  {Code  de 
procédure  civile,  art.  792.) 

La  recommandation  d’un  créancier  n’empêche  pas  d'autres  créanciers  d’en 
faire  de  leur  ceité  de  nouvelles,  chacun  séparément,  et  le  débiteur  ne  peut 
être  mis  en  liberté  que  lorsqu'il  a acquitté  tout  ce  qui  est  dd  à chacun  des 
rccommandans. 

La  recommandation  doit  être  précédée  d'un  commandement  et  de  la  si- 
gnification du  jugement  qui  prononce  la  contrainte  par  corps;  lesquels 
doivent  être  renouvelés  au  bout  d un  an,  si  dans  l’année  la  recommandation 
n'a  pas  été  effectuée. 

Le  recommandant  est  obligé , à partir  du  jour  de  la  recommandation , de 
contribuer  aux  aliinens  du  débiteur  incarcéré  par  portion  égale  avec  le  créan- 
cier qui  a fait  procéder  à l’incarcération.  ( Loi  du  i5  germinal  anVI , tit.  111 , 
art.  i5  ; Code  de  procédure  civile,  art.  791  et  793.) 

De  rélargissement  du  débiteur  emprisonné. 

Tout  debiteur  incarcéré  peut  obtenir  son  élargissement  en  présentant  des 
moyens  fondés  de  nullité , ou  tirés  du  fond  de  la  contestation  qui  a donné 
lieu  an  jugement  portant  contrainte  par  corps,  ou  tirés  de  1 inobservation  des 
formalités  prescrites  par  la  loi  pour  l'exécution  de  la  contrainte  par  corps. 

Si  l’emprisonnement  est  déclaré  nul  pour  moyens  du  fonds,  le  débiteur, 
s'il  n’est  recommandé  par  un  autre  créancier,  est  mis  en  liberté  d'après  I.1 
représentation  du  jugement  faite  au  concierge  ou  geôlier,  et  sa  transcription 
sur  le  registre  de  l'écrou. 

Si  l'emprisonnement  est  déclaré  nul  pour  défaut  de  formes,  le  débiteur 
csl  bien  à la  vérité  mis  en  liberté  , mais  le  créancier  ne  perd  pas  pour  cela 
son  droit  d'exercer  la  contrainte  par  corps  contre  son  débiteur  ; il  peut , un 
jour  franc  après  la  sortie  de  prison  de  ce  débiteur , recommencer  scs  pour- 
suites contre  lui  et  le  faire  incarcérer  de  nouveau  pour  la  même  cause. 

Un  débiteur  incarcéré  recouvre  entièrement  sa  liberté,  d’après  les  dispo- 
sitions de  l'art.  800  du  Code  de  procêdvtrc,  1°  par  le  consentement  du  créan- 
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cÛM-  qui  l’a  fait  arrêlcr;  ce  ronscniemenl  doit  ^^re  donruî  sur  les  registres  dé 
l’écrou  par  le  créancier  ou  par  un  acte  pardevant  notaire  ; a®  en  payant  au 
créancier  qui  a fait  emprisonner  et  aux  recoinniandans,  s'il  y en  a , tout  ce 
qui  est  dû  en  principal,  intérêts  et  frais;  ce  paiement  peut  même  se  faire 
entre  les  mains  du  concierge  ou  geôlier,  qui  aussitôt  doit  mettre  le  prisonnier 
en  liberté;  3“  par  la  cession  ou  abandouneinent  de  tous  scs  biens;  4°  *t  dé- 
faut par  le  créancier  et  les  recommandans  d’avoir  consigne  d’avance  des 
alimens. 

L’élargissement,  faute  de  consignation  d’alimens  à l’expiration  du  mois, 
est  ordonné  sur  le  certificat  de  non  consignation  délivré  par  le  geôlier,  et  an- 
nexé à la  requête  présentée  au  président  du  tribunal  sans  sommation  préa- 
lable. (Code  de  procédure  , art.  8o3.  ) 

Lorsque  1 elargi.ssenient  est  ordonné  faute  de  consignation  d’alimens  , le 
créancier  ne  peut  de  nouveau  faire  emprisonner  son  débiteur  qu'en  lui 
remboursant  les  frais  par  lui  faits  pour  obtenir  son  élargissement,  ou  les  con- 
signant il  son  refus  ès-mains  du  greffier  de  la  prison , et  en  consignant  aussi 
d avance  six  mois  d’aliincns.  Le  créancier  n’est  point  tenu  de  recommencer 
les  formalités  préalables  à l’emprisonncinent,  s’il  a lieu  dans  l’année  du  com- 
mandement. (Id.,  art,  8o4.) 

Lorsque  le  débiteur  incarcéré  est  élargi  avant  le  tems  pour  la  durée  du- 
<;uel  le  créancier  avait  consigné  des  alimens,  le  geôlier  est  tenu  de  remettre 
;iu  créancier  le  surplus  des  sommes  consignées  pour  alimens  qui  n'ont  point 
été  consommées;  c’est  ce  que  prescrit  l’article  33  du  titre  XIII  de  l’ordon- 
nance >de  1670. 

L’article  3o  du  titre  XIII  de  la  même  ordonnance  de  1670  défend  aux  geô- 
liers ou  roncierges  des  prisons  de  s’opposer  à l’élargissement  et  à la  sortie 
des  prisonniers,  sous  prétexte  de  frais  et  dépens  qui  leur  seraient  dus  par  ces 
mêmes  prisonniers. 

CON'l’RAT  A LA  GROSSE.  C’est  par  abréviation  qu'on  dit  contrat  à Ix 
grosse  ; le  mot  aaenlure  doit  se  supposer  supprimé. 

Par  contrat  à la  grosse,  on  désigne  toutes  conventions  par  lesquelles 
d'un  côté  un  prêteur  consent  à fournir  tous  les  fonds  nécessaires  pour  cons- 
truire ou  acheter  un  navire,  ou  pour  en  faire  le  chargement,  à conditioa 
J’en  supporter  seul  la  perte  en  cas  qu’elle  arrive;  mais  au  moyen  de  quoi  on 
peut  fixer  d'avance  riiilérôt  à tel  taux  qu’on  le  veut , pour  le  cas  où  la  perte 
Je  1.1  chose  affectée  à l'emprunt  n’a  pas  lieu. 

Cet  intérêt  est  ce  qu’on  appelle  profit  maritime  du  prêt  à la  grosse. 

Ce  contrat  constitue  une  société  dont  un  seul  ou  plusieurs  risquent  de  tout 
perdre,  ou  de  gagner  le  plus  qu'il  est  possible,  eu  égard  aux  autres  associés 
qui  ne  risquent  aucun  fonds , et  ne  peuvent  que  gagner  si  l’expédition 
réussit. 

Le  c0nlr.1t  à la  grosse  aventure,  est  un  des  contrais  aléatoires  permis  par 
le  Code  civil. 

Le  c0utr.1t  aléatoire,  porte  ce  Code,  est  une  convention  réciproque,  dont 
les  effets,  quant  aux  avantages  et  aux  pertes,  soit  pour  toutes  les  parties  , soit 
pour  l’une  ou  pour  plusieurs  d’entre  elles,  dépendent  d’un  événement  incer- 
t iln.  Tel  est  le  prêt  à grosse  aventure,  (//r/.  1964  ) 

Ce  contrat  est  à perle  ou  gain  éventuel  ou  hasardeux  pour  tous  ceux  qui  y 
{■  irlicipeiil.  Le  prêteur  à la  grosse  y risque  sqii  argent;  ceux  à qui  ils  le 

р.  'ôtent  y risquent  leurs  peines  cl  leur  temps.  Si  l’expédition  réu.ssit  chacun 
« .|  profite  à proportion  des  p.irts  du  profil  qui  leur  ont  été  assignées,  non 
c inipris  les  fonds  av.incés,  dans  lesipicls  le  prêteur  rentre,  ou  dont  il  ne 

с. -sse  pas  d’être  seul  propriétaire.  Si  l’expédition  réussit,  le  prêteur  relire 
4e i fonds  cl  lé  profil  dont  il  est  convenu;  son  associé  ou  ses  associés  gardent 
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et  partagent  le  surplus  gain  provenant  <le  cette  expédition.  Si  tout  est 
perdu,  le  préteur  perd  ses  fonds,  et  les  autres  leurs  peines  ci  leur  teins. 

Le  titre  9 du  livre  \ l du  Code  de  commerce  contient  les  régies  à suivre 
pour  les  contrats  à la  grosse,  ainsi  qu'il  suit  : 

« Art.  3ii.  Le  contrat  à la  grosse  est  fait  devant  notaire,  ou  sous  signatures  privées. 
Il  énonce  le  capital  prête  et  la  somme  convenue  pour  le  profit  m.irilime,  les  objets  sur 
lesquels  le  prêt  est  alîecté,  les  noms  du  navire  et  du  capitaine,  ceux  du  préteur  et  de 
l'emprunteur  ; si  le  prêt  a lieu  pour  uu  voyage  , pour  quel  >oyagc  et  pour  quel  lem»; 
Tépoque  du  remboursement. 

» 3ia.  Tout  préteur  à la  grosse,  en  France,  est  tenu  de  faire  enregistrer  son  coiitiat 
au  grelfe  du  Iriounal  de  commerce  , dans  les  dix  jours  de  b date,  a peiu*'  de  perdre  sou 
privilège.  £t  si  le  contrat  est  fait  à l’élranger,  il  est  soumis  aux  formalités  prescrites  à 
rarticie  45  du  Code  de  conimen  e. 

- 3i3.  Tout  acte  de  prêt  à 1a  grosse  peut  être  iiégotié  par  la  voie  de  l'endossement, 
s'il  est  à ordre.  En  ce  cas,  U négociation  de  rel  acte  a les  mêmes  clVcis  et  produit  .les 
mêmes  actions  en  garantie  que  celle  des  autres  effets  de  commerce. 

» 3i4.  {.«a  garantie  de  paiement  ne  sVtend  pas  au  profit  maritime,  à moins  que  le  coq* 
traire  lirait  été  expressément  stipulé. 

» 3i5.  Les  emprunts  à la  grosse  peuvent  être  affectés  sur  les  corps  et  quille  du  navire  , 
sur  les  agrès  et  apparaux  , sur  IVirineitieul  et  les  victuailles,  >ur  le  1 liargi  nit-nt , sur  la 
totalité  de  ces  objets  conjointement , ou  sur  une  part  e déterminée  de  chacun  d eux. 

» 3i6.  Tout  emprunt  à la  grosse , fait  pour  iiiie  somme  cx-  edant  la  valeur  des  objeU 
sur  lesquels  il  est  affecté,  peut  êlrcdt^claré  nui  à la  demande  du  préteur,  s'il  est  prouvé 
qu'il  y a fraude  de  ia  part  de  l’emprunteur. 

“ ^ a fraude,  le  contrat  est  valable  jusc]u’à  la  concurrence  de  la  valeur  de» 

effets  aiTcclés  à l'emprunl , d'apres  IVstimation  qui  en  est  faite  ou  convenue.  I«e  surplus 
de  la  somme  mnpruntée  est  remboursé  avec  intérêt  au  cours  delà  place. 

>*  3t6.  Tous  emprunts  sur  le  fret  à faire  du  navire  . et  sur  le  prolit  espéré  des  m.^rcbaii* 
dises,  sont  prohibés.  Le  préteur,  dans  ce  cas  , 11  a droit  qu'au  remboursemcat  du  capital , 
•ans  aucun  interét. 

^ 319.  Nul  prêt  à 1.1  grosse  ne  peut  être  fait  aux  matelots  ou  gens  de  mer  sur  leurs 
loyers  ou  voyages. 

» 3ao.  Le  navire,  les  agrès  et  apparaux,  l'armement  et  les  victuailles,  même  le  fret 
acquis , sont  aAectés  par  privilège  au  capital  et  irilérêls  de  l’argent  donné  à la  grosse  sur 
les  corps  et  quille  du  vaisseau.  Le  chnrgenieiit  esl  également  aPeetc  au  c.ipit.il  et  intérêl» 
de  l'argent  donné  à la  grosse  sur  le  chargement  Si  l'emprunt  a été  fait  sur  un  objet  par** 
ticulier  du  navire  ou  du  rliargemenl , Te  privilège  ii’a  lieu  que  sur  l'objet  et  dans  la 
proportion  de  la  quotité  aAectée  à l'emprunt. 

» 321.  Un  emprunt  à la  grosse  fait  par  le  capitaine  dans  le  lieu  de  la  d<  meure  des  pro~ 
priéiaires  du  navire,  sans  leur  autorisation  authentique  ou  leur  intervention  dans  l'acte  , 
ne  donne  action  et  privilège  que  sur  la  portion  que  le  capitaine  peut  avoir  au  navire  et 
au  fret. 

>*  3aa.  Sont  affectées  aux  sommes  empruntées,  même  dans  le  lieu  de  la  demeure  des 
intéresses,  pour  radoub  et  victuailles,  les  parts  et  portions  des  proprietaires  qui  n'au- 
raient pas  lounii  leur  contingent  pour  mettre  le  bêtimciit  en  état  dans  les  vingt  * quatre 
heures  Je  la  sommation  qui  leur  en  seia  (aile. 

» Ja3.  Les  emprunts  faits  pour  le  dernier  voyage  du  navire  sont  remboursés  par  préfé- 
rence aux  sommes  prêtées  pour  un  précédent  vo^a^e,  quand  meme  il  >enit  déclaré  qu'elles 
sont  laissées  par  continuation  ou  reiioiivellemciit.  Les  sommes  empruntées  pendant 
le  voyage  sont  préférées  à celles  qui  aurai«nt  été  empruntées  av.int  le  départ  <iu  navire; 
et  s'il  y a plusieurs  emprunts  faits  pendant  \c  même  voyage  , le  dernier  emprunt  sera  tou- 
jours préféré  à celui  qui  l’aura  précédé. 

» 3^4.  Le  préteur  à la  grosse  sur  marchandises  chargées  dans  un  navire  désigné  ait 
contrat,  ne  supporte  pas  la  perle  des  marchandises,  même  par  lôrlUNe  de  mer,  si  elles 
ont  été  chargées  sur  un  autre  navire,  à moins  qu'il  ne  soit  légalement  con.^laté  que  ce 
chargement  a eu  lieu  par  force  majeure. 

i»  3aS.  Si  les  cAets  sur  lesquels  le  prêta  la  grosse  a eu  lieu  sont  entièrement  perdus,  elr 
que  la  perte  soit  arrivée  par  cas  fortuit,  dans  le  tenis  et  dans  le  lieu  des  risques,  la 
jonime  prêtée  ne  peut  être  réclamée. 

»»  3a6.  Les  déchets,  diminutions  cl  pertes  qni  arrivent  par  b vice  propre  de  la  chose, 
et  les  dommages  causés  par  le  fait  de  l’emprunteur,  ne  sont  point  à la  charge  du  prêteur. 

» 3a7.  En  ras  de  naufrage  , le  paiement  des  sommes  empruntées  h la  grosse  est  réduit 
i la  valeur  des  eAels  sauvés  et  alTectés  au  contrat , déduction  faite  dus  frais  de  s.auvet.vi<e. 

» 3a8.  Siletemsdes  risques  n'est  point  déterminé  par  le  contrat,  il  court,  à l'c^ard 
du  iiaviie,  drs  agrès,  .apparaux,  armement  et  victuailles,  du  jour  que  le  uavice  a fait 
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voilr,  injqu’an  Jour  où  il  est  ancre  o«  nmarrë  au  port  ou  lîfii  de  sa  drstînalîon.  A IV**» 
card  des  fuarcliaiidiscs  ^ le  teins  des  risques  court  du  jour  qu'elles  ont  été  cltar^e'cs  dans 
le  navire  ou  dans  les  gabarres  pour  les  y porter  , jusqu'au  jour  où  elles  «ont  délùiées  k 
ferre. 

M 3aq.  Celui  qui  emprunte  à la  grosse  sur  des  marrhandises  n'est  point  libéré  par  la 
perte  du  navire  et  du  chargement , s'il  ne  justifie  qu'il  y avait , pour  son  compte  , des 
«(Tet?*  jusqu'à  la  concurrence  de  la  somme  empruntée. 

w 33o.  Les  prêteurs  à la  grosse  contribuent,  à la  décharge  des  emprunteurs,  aux  ava- 
ries communes.  Les  avaries  simples  sont  au>d  à la  charge  des  préteurs,  s’il  n y a conven* 
tion  contraire. 

» 33i.  S'il  y a contrat  à la  grosse  et  assurance  sur  le  même  navire  ou  sur  le  même 
rhargement , le  produit  des  rlfets  sauvés  du  naufrage  est  partagé  entre  le  prêteur  à la 
sroiSK  t pour  soa  C0fi/a/  sruicmeni ^ et  l’assureur,  pour  les  sommes  assurées,  au  marc  le 
liane  de  leur  intérêt  respectif , sans  préjudice  des  privilèges  établis  à l’article  191.  >» 

MODÈLE  DE  COTRAT  A LA  GROSSE. 

« Entre  nous  {tous  hs  noms^  profession  et  demeure  du  prêteur)  j et  { les  noms , profession 
>•  et  demeure  de  l'emprunteur)  , propriétaire  du  navire  {son  nom  t le  nom  du  capitaine  ^ *oa 
» espece  ^ son  port , etc.  ), 

>»  A été'  convenu  ce  qui  suit , savoir  ; que  moi  ( le  nom  de  l'emprunteur  ) reconnais  que 
» ledit  sieur  ( le  nom  du  prêteur)  m'a  rejourd'hui  et  à ISnslant  prêté  à la  grosse  , sur  les 
n corps  et  quille,  agrès  et  apparaux , armemeutet  victuailles  dudit  navire  de  {te  nomBre) 
» d hommes  d'équipage,  et  sur  son  chargement  pour  mon  compte,  lequel  consi.ste  ou 
y»  consistera  { te  détailler)  ^ pour  voyage  de  {^te  lieu  du  dépari  ) si  {le  lieu  irndestinalion)  ^ 
y*  qui  aura  lieu  de  ce  jour  au  ou  dans  le  mois  de  au  premier  vont  favorahle, 

» pour  aller  à et  pour  le  tems  dudit  voyage,  ou  pour  aller  et  retour  , et  pour  le 

>*  tems  desdils  auxdits  deux  voyages  , la  somme  de  qu'il  ni  a comptée  et  délivrée  en 

>»  espèces  d’or  et  d’argent  avant  cours  , dont  je  le  quitte  et  im;  charge  envers  lui,  et  que 
» je  promets  et  m’engage  de  lui  rembourser,  ou  n son  ordre  . aussitôt  l’arrivée  roiiiiue 
>•  dunit  navire , sain  et  fauf,  nu  lieu  de  sa  destination  , ou  aussitôt  le  retour  dudit  navire 
U au  port  d'où  il  doit  partir,  et  en  outre  à lui  payer,  à titre  de  profil  maritime  pour 
>•  ledit  prêt,  la  somme  de  laquelle  sera,  par  lui  ou  son  porteur  d'ordre,  alors 

» aussi  exigible  comme  celle  ri-dessus.  I.e  présent  prêt  fait  sous  toutes  autres  charges, 
»*  clauses  et  conditions  voulues  et  déterminées  parla  loi , et  non  autrement. 

M Fait  double  à le  » ( S/^natu/es.  ) 

CONTRAT  DE  MARIAGE,  acte  qui  contient  les  cowentions  des 
époux  sur  leurs  intérêts  respcctirs. 

Le  Code  de  commerce,  voulant  prévenir  les  fraudes  qui  pourraient  se 
commettre  par  des  commerçaiis  qui  dérogeraient  par  des  actes  secrets  à la 
communauté  de  biens  sur  la  foi  de  laquelle  souvent  on  traite  dans  le  rom— 
Dierce , et  qui  est  le  régulateur  de  la  confiance  plus  ou  moins  grande  d'après 
laquelle  s’établit  le  crédit  commercial,  a voulu  que  tout  commerçant  fiftt 
tenu  de  faire  connaître  d’une  manière  authentique  s’il  était  séparé  de  biens  , 
ou  s’il  était  en  communauté  avec  sa  femme , ou  s’il  avait  contracté  sons  le 
régime  dotal,  et  qu’elle  était  la  valeur  de  la  dot  de  sa  femme  dont  il  était 
garant  et  responsable  , et  pour  laquelle  elle  a un  privilège  légal  avant  tout 
autre  créancier  sur  l'universalité  des  biens  de  la  communauté  et  des  biens 
propres  de  sou  époux.  En  conséquence,  l’article  67  de  ce  Code  et  l'art.  87a  du 
Code  de  procédure  civile  qui  règle  l’exécution  de  ce  même  Code  de  com- 
merce, ont  enjoint  À tous  commerçans  de  faire  transcrire,  par  extrait,  leur 
contrat  de  mariage  dans  le  mois  de  sa  date , aux  greffes  des  tribunaux  de 
première  instanre  et  de  commerce  de  leur  domicile , pour  y être  exposé 
pendant  un  an  dans  l’auditoire  de  ces  tribunaux,  et  s’il  n'y  a pas  de  tribuual 
de  commerce,  au  secrétariat  de  la  mairie  de  leur  doinirile,  pour  y être  ex- 
posé dans  la  salle  de  la  maison  commune  ; en  outre  d’adresser  extrait  de  ce 
même  contrat  de  mariage  aux  chambres  des  notaires  et  avoués  de  leur  do- 
micile, s'il  y en  a , pour  être  inséré  au  tableau  exposé  dans  la  salle  de  leurs 
séances.  L’article  69  du  même  Code  [de  coinnicrce  leur  enjoint  pareillcmenl 
lorsqu’étant  mariés,  soit  séparés  de  biens,  soit  en  communauté,  soit  sous 
le  régime  dotal,  ils  ont  embrasse  la  profession  de  commerçant,  de  sc  con- 
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former  à l’article  67  ci-dessus  cité,  dans  le  mois  à dater  du  jour  où  ils  auront 
euvert  leur  commerce , à peine , en  cas  de  faillite  , d’ôlrc  punis  comme  ban- 
queroutiers frauduleux. 

CONTREBANDE.  On  nomme  ainsi  l’action  par  laquelle  on  introduit 
dans  un  Etat  où  on  en  fait  sortir  des  marchandises  dont  l'entrée  ou  la  sortie 
est  prohibée.  Les  marchandises  de  contrebande  sont  confisquées;  leur  confis- 
cation emporte  aussi  celle  de  toutes  les  autres  inarchaiuliscs  dont  la  libre 
circulation  est  permise,  qui  se  trouvent  avec  elles  dans  les  mêmes  caisses, 
balles  et  ballots,  comme  aussi  des  chevaux,  mulets,  charrettes  et  équipages 
des  voituriers  qui  les  conduisent. 

Les  contrebandiers,  tous  ceux  qui  ont  ordonné,  préparé,  favorisé  la  con- 
trebande, sont  punis  d'une  amende  plus  ou  moins  forte,  suivant  les  circons- 
tances. 

Si  la  contrebande  a lieu  avec  attroupement  et  port  d’arjnes , et  elle  est  ré- 
putée telle  lorsqu’elle  est  faite  par  trois  hommes  ou  plus,  dans  le  nombre  des- 
quels un  ou  plusieurs  sont  porteurs  d’armes  en  évidence  ou  cachées,  telles  que 
fuvils,  pistolets  et  autres  armes  à feu,  sabres,  épées,  poignards,  ma.ssues  et 
généralement  tous  instrumens  perçans,  tranchans,  et  contondaiis,  les  contre- 
bandiers , ceux  qui  ont  ordonné,  préparé,  favorisé  la  contrebande,  sont 
traduits  devant  la  cour  d'assises  pour  v être  condamnés  à une  peine  afllictive 
proportionnée  à la  gravité  du  crime  et  selon  les  circonstances. 

CONTRl'iFAÇON.  La  contrefaçon  est  l’action  par  laquelle  un  commer- 
çant s'approprie  les  ouvrages  et  la  marque  d’un  autre  commerçant;  elle  est 
un  délit  contre  lequel  la  loi  a établi  des  peines  proportionnées  au  préjudice 
qu’elle  fait  éprouver. 

Tout  contrefacteur  d’écrit,  de  composition  musicale,  de  dessin,  de  pein- 
ture ou  de  toutes  autres  productions  imprimées  ou  gravées  , est  par  l’ar- 
ticle 427  du  Gode  pénal  punie  d'une  amende  de  100  fr.  à 2000  fr. 
pour  le  contrefacteur,  de  aS  à 5oo  fr.  pour  le  distributeur,  et  de  la  couiisca- 
tion  des  objets  contrefaits  ainsi  que  des  planches,  moules  et  matières  qui 
ont  servi  à la  contrefaçon,  dont  le  produit  est  remis  au  propriétaire  de  l’ou- 
vrage contrefait,  afin  de  l'indemniser  d’autant  du  préjudice  souffert,  sauf, 
eh  outre,  les  dommages  et  intérêts  dans  le  cas  ou  il  y a lieu  d’en  accorder. 

Tout  contrefacteur  d'ouvrage  pour  lequel  il  a été  accordé  un  brevet  d'in- 
veotion  est  condamné  d’après  la  loi  du  7 janvier  1796,  >à  des  dommages  et 
intérêts  proportionnés  à 1 importance  de  la  contrefaçon  , et  en  outre  à une 
amende  fixée  au  quart  du  montant  desdits  dommages  et  intérêts,  sans  pou- 
voir cependant  excéder  la  somme  de  3ooo  fr.  • 

Tout  contrefacteur  de  la  marque  d’un  commerçant  est  puni,  conformément 
au  décret  du  q septembre  1810  , de  la  confiscation  des  objets  marqués  de  la 
fausse  marque  au  profit  du  propriétaire , d’une  amende  de  5oo  fr. , sans  pré- 
judice des  dommages  et  intérêts  qu’il  peut  y avoir  lieu  d'adjuger,  et  en  outre 
condamné  à l'affiche  du  jugement. 

CO  PAHÜ  ( Baume  de  ).  Huile  balsamique  qu’on  lire  par  incision  d’un  arbre 
du  Brésil.  Le  meilleur  est  celui  de  couleur  pâle  ou  jaunâtre  , d'une  odeur 
agréable  , et  d'un  goût  un  peu  amer. 

COP.AL , gomme  d'une  odeur  approchant  de  celle  de  l'encens , et  que 
l’on  apporte  de  la  Nouvelle-Espagne.  La  véritable  est  fort  rare  ; elle  est  d'un 
beau  jaune  transp.arcnt,  et  se  fond  aisément  dans  la  bouche  ou  au  feu.  A 
défaut  lie  celle-ci,  on  en  apporte  d’une  auire  espèce  des  Antilles,  qui  est 
in.!Tiic  presque  la  seule  que  jes  droguistes  connaissent,  et  qui  sert  principa- 
lement pour  faire  du  vernis. 
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de  moindre  qualité  ; aussi  les  faul-il  choisir  les  plus  pesantes  qu'il  se  peut. 
Leurs  autres  bonnes  qualités  sont  d'étre  nouvelles,  grosses,  et  liaulcs  en 
couleur.  ' 

La  coque  de  Levant  sert  en  médecine.  On  la  lire  d’Alexandrie  -par  la  Voie 
de  iMarseille. 

COR.\IL,  c’est  une  production  marine  qui  naît  sous  l'eau,  qui  a la  du- 
reté de  la  pierre,  et  qui  est  la  plus  belle  et  la  plus  précieuse  de  toutes  les  subs- 
tances qu’on  appelle  improprement  phmlrs  marines. 

Le  golfe  Persique , la  mer  Rouge,  la  mer  de  Sicile  et  de  Naples,  la  cdte 
d’Afrique  vers  le  bastion  de  France  , les  îles  de  jMajorque  et  de  Corse,  le  c.ap 
de  Quiers  en  Catalogne,  les  côtes  de  Provence  et  linéiques  eudrolls  de  la 
Méditerranée,  fournissent  quantité  de  corail. 

Le  corail  qu’on  pèche  dans  la  Méditerranée  est  ordinairement  rouge,  cou- 
leur de  chair,  jaune  , blanc  ou  panaché.  Celui  qui  vient  de  l’Amérique  est  de 
couleur  de  chair , rose  , gris  de  lin  , feuille  morte  , ou  niélé  de  rouge  et  de 
blanc. 

Il  faut  choisir  le  corail  gros  , uni  et  luisant , en  belles  branches , d’un  beau 
rouge,  et  sur-tout  qu'il  ne  soit  couvert  d’aucune  matière  tartreuse. 

Les  villes  oiii  l'on  travaille  le  corail  et  où  il  s'en  fait  le  plus  grand  débit, 
soit  brut,  soit  ouvragé,  sont  Ajaccio,  Bastia,  Cassis,  Gènes,  Marseille, 
Naples. 

CORBFIL,  ville  de  France  dans  la  Rrie  française  , départ,  de  Scine-et- 
Oise , sur  la  Seine  , à 3 lieues  de  Melun  et  7 de  Paris. 

Industrie.  Il  y a dans  cette  ville  ou  grand  iininhre  de  moulins  à f irinc  ; des 
moulins  à tan  ; des  Lvnncries  dont  les  cuirs  sont  estimes  ; des  fabriques  d'iudieiines  ; 
des  lllatures  de  coton;  des  fabriques  de  toile  : une  fabrique  de  colk-loi  te. 

Commerce.  Il  consiste  principalement  en  larines  , eu  cuirs  préparés,  en  indiennes, 
qui  jouis-ent  d'une  bonne  réputation. 

CORCK  , ville  et  port  de  mer  d’Irlande  , dans  la  province  de  Monster  , 

■ sur  le  Lt;e,  à ao  lieues  de  Waterford  cl  aoo  de  P.iris  environ. 

Commerce.  Il  consiste  en  cuirs,  beurres , viandes  salées,  poisson  s.de,  fers,  toiles 
et  frises.  Cette  ville,  après  Uublin  , est  la  plus  cominerç.inte  de  l'Irlande. 

CORDAT  , espèce  de  grosse  serge  croisée  et  drapée,  toute  de  laine,  qui 
n’est  propre  qu’à  vêtir  les  personnes  peu  aisées.  Quelques  - uns  lui  donnent 
le  nom  de  pinchinal,  quoiqu'elle  n’ait  qu'un  rapport  fort  éloigné  à réloffe 
qui  porte  ce  nom. 

Cette  étoffe  porte  une  aune  de  large  et  se  vend  en  pièces  de  ao  à aa  aunes. 

CORDE,  se  dit  de  plusieurs  fils  de  chanvre  qu’un  cordicr  a c.'iblés  ou 
tortillés  ensemble  par  le  moyen  du  rouet. 

Lorsque  la  corde  est  d'une  grosseur  extraordinaire , on  l’appelle  câhh  ; 
lorsqu’elle  est  d’une  grosseur  ordinaire,  on  l'appelle  simplement  corde;  lors- 
qu'elle est  dune  moyenne  grosseur  on  l’appelle  cordeau;  enfin,  lorsqu’elle 
est  extrêmement  inetiue  on  l’appelle  ficelle. 

Le  commerce  des  câbles,  cordes  , cordeatix’et  ficelles  est  considérable  en 
France.  Cependant  on  regarde  la  corderic  française  comme  bien  inférieure 
à celle  d'Angleterre  et  de  Hollande,  tant  pour  la  matière  qui  entre  dans  la 
fabrication  que  pour  la  fabrication  même. 

Les  villes  où  l'on  fabrique  des  câbles,  cordes  et  cordeaux  ponr  la  in.arine 
royale  sont  Brest,  Rocbcforl,  Toulon. 

’Li's  villes  où  l’oii  fabriipie  des  câble.; , cordes  et  cordeaux  pour  la  marine 
march.inde  sont  Abbeville  , Dun'iicrque , le  Havre  , Nantes,  Bord>  aux. 

Les  villes  où  l’on  fabrique  toutes  espèces  de  cordes  , cordeaux  et  firellc.s 
40Ut  Abbeville,  Auray,  \vignon,  Bergues,  Bordeaux,  Boulogne,  Bre'l . 
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(.hAIons  - sur  - Marne  , Dunkerque,  Eu  , le  Havre,  Lartnion,  Libourne,' 
Lille,  Liinoces  , Marseille,  Melun,  Metz.,  Montivilliers  , Nantes,  Paris, 
Hochefort,  Saint  - Affrique  , Saint-MAlo,  Saint  - Marcelin  , Saint-Omer, 
Soissons.  Slrasbour{>,  Touueins,  Toulon,  Vannes,  Vienne  (en  DauphLne). 

CORDE  DEBOYAI’X  , on  noinmc  ainsi  une  corde  qui  se  fait  de  bovaux 
de  mouton  ou  d’agneau  , desséchés  et  mis  en  petites  lanières  ou  filets  fort 
étroits,  qu'on  tortille  un  ou  plusieurs  ensemble. 

Les  cordes  de  boyaux  servent  à divers  instruinens  de  musique,  et  s’em- 
ploient aussi  dans  quelques  arts  et  métiers. 

Les  villes  où  il  s'en  fabiqucle  plus  sont  Rome  et  ses  environs  , Florence, 
Naples,  Toulouse  , Lyon  et  Paris. 

Celles  de  Rome  sont  les  plus  estimées  de  toutes.  Elles  viennent  pour  l’or- 
dinaire par  paquets  assortis  de  chanterelles  et  de  secondes;  car  il  n'en  est 
envoyé  d’Italie  presque  que  de  ces  deux  espèces. 

Les  paquets  de  cordes  destinées  pour  le  luth  et  pour  la  guitarre  , sont  com- 
posés de  soixante  bottes  ou  cordes  pliées  en  huit  plis  ; et  les  oaquets  de  celles 
propres  à la  viole  et  au  violon  , sont  de  trente  bottes,  aussi  pliees  en  huit  plis. 

Les  cordes  de  Toulouse  viennent  par  paquets  assortis , et  les  hottes  pliées 
de  la  même  manière  qnc  les  romaines,  auxquelles  elles  sont  néanmoins  de 
beaucoup  inférieures. 

Lyon  fournit  une  quantité  prodigieuse  de  cordes  de  boyaux,  assorties  pour 
toutes  sortes  d’instruineiis  de  musique  , dont -il  se  fait  une  très-grande  con- 
sommation dans  le  royaume , sur-tout  à Paris  , et  des  envois  considérables 
dans  les  pays  étrangers,  particulièrement  en  liollaiidc  , en  Angleterre  , en 
Espagne  , en  Portugal , en  .\llemagne  , et  dans  presque  tout  le  Nord. 

Elles  s’envoient  par  paquets  composés  d’un  cert.ain  nombre  de  plus  petits 
paquets  pliés  dans  du  papier  huilé,  pour  les  mieux  conserver  ; chaque  petit 
paquet  contenant  une  certaine  quantité  de  bottes  , ou  cordes,  suivant  que  les 
marchands  les  demandent , qui  se  distinguent  par  numéros  ; chaque  numéro 
signifiant  le  nombre  des  filets  de  boyau , dont  les  cordes  sont  formées  ; en  sorte 
que  celles  du  n°  i , ne  sont  faites  que  d'un  seul  filet  ; celles  du  n"  3 , de  deux 
filets;  celles  du  n°  3,  de  trois  filets,  et  ainsi  des  autres  cordes,  à mesure 
qu’elles  au|>meutent  de  grosseur;  il  y en  a qui  vont  jusqu’au  n“  5o,  qui  ser- 
vent de  sixième  aux  basses  de  violes,  et  de  dixiéme  aux  grands  tuorhes. 

Les  menues  cordes  de  boyau  lyonnaises,  destinées  pour  les  chanterelles  et 
secondes,  sont  très-peu  estimées,  à cause  qu’on  ne  peut  les  monter  .sur  les 
instrumens  aussi  haut  que  celles  d'Italie  et  de  Toulouse  , n'étant  ni  si  fortes 
ni  si  bien  fabriquées. 

Il  ne  s’en  fait  à Paris  que  de  très-grosses  , qui  ne  peuvent  tout  au  plus 
servir  qu'à  certains  artisans , ou  à faire  des  raquettes.  On  ne  laisse  pas  cepen- 
dant d’en  faire  une  assez  grande  consoimnatiou  en  France  , et  même  quelques 
envois  dans  les  pays  étrangers. 

CORDELAT,  petite  étoffe  de  laine  qui  se  fabrique  à Albi , en  Langue- 
doc, et  dans  les  environs;  elle  est  d'une  demi-aune  de  large,  et  en  pièces  de 
30  à aS  aunes. 

CORDELIÈRE,  espèce  de  serge  rase  qui  se  fabrique  dans  quelques  en- 
droits de  la  Champagne  et  particulièrement  a Reims.  Elle  porte  demi-aune 
de  large  cl  est  en  pièces  de  aS  à 3o  aunes. 

CORDELINE,  fils  de  soie  ou  fleuret  servant  de  lisière  aux  étoffes  de  soie. 

C.ORDOUAN , peau  de  bouc  ou  de  cliè\re  passée  .au  tan,  apprêtée  et 
teinte  soit  en  rouge  , soit  eu  jaune,  suit  en  noir  ou  en  blanc.  Ou  eu  tire 
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bcmicoup  du  Levant  et  particulièrement  de  Smyme,  de  Chypre,  de  Sataüe, 
d'Alop  , par  la  voie  de  Marseille. 

CORDOUR,  ville  d'Espagne  dans  rAiidalousic  inférieure,  sur  le  Gual- 
daquivir  , à 34  lieues  de  Malaga  et  70  de  Aladrid. 

Proiluctions.  Blé  , vins , or.inges , citrons , olives , chevamt. 

Industrie.  Maiiuracturc  de  draps;  manufacture  do  Lilfclas  et  rubans  de  soie;  fabrique 
de  cuirs  dorés;  tanneries,  marroquineries. 

Commerce.  Le  commerce  de  Cordouc  , peu  considérable,  consiste  principalement 
dans  la  vente  des  vins  qui  y sont  e.xcellcns,  des  chevaux  qui  sont  renommés  , des  ma- 
roquins qui  sont  estimés. 

CORFOU,  ville  capitale  de  l'fle  du  même  nom,  dans  la  mer  Ionienne, 
h l’embouchure  du  golfe  de  Venise  , avec  un  vaste  et  bon  port. 

Productions  et  commerce.  On  lire  de  cette  île  du  vin,  des  olives,  des  limons,  des 
«edres  et  du  sel  qu'elle  produit  abondamment. 

CORI.ANDRR,  petite  graine  en  usage  en  médecine,  et  qu'on  emploie 
pour  les  dragées  cl  les  liqueurs.  l..a  plante  qui  produit  celte  graine  cl  qui  porte 
le  même  nom,  .se  cultive  en  France  dans  la  Provence,  le  Languedoc, 
r.Vvignonais , la  Toiirraine  et  le  Gatinois;  le  débit  en  est  assez  considé- 
rable. Cependant,  dans  le  commerce  on  donne  la  préférence  à celle  qni 
se  tire  de  l’Italie  par  la  voie  de  Livourne  , de  Géiiçs  et  de  Marseille. 

La  coriandre  doit  être  choisie  nouvelle,  blonde,  bien  nourrie,  grosse, 
nette,, et  sur-tout  très-sèche;  car  elle  se  moisit  et  se  gâte  facilement. 

CORKtLIONE,  ville  de  l'îlc  de  Sicile,  dans  la  vallée  de  Mazara. 

Produrfions  et  comnieice.  On  tire  de  celle  ville,  dont  le  territoire  est  le  plus  fertile  da 
toute  la  Sicile  , du  blé,  du  vin  excellent , des  olives,  des  oranges,  des  cilron.s,He 
l'Iiuile  d'olive  supérieure  à toutes  celles  que  l'on  fait  dans  cette  île , du  lin,  du  chanvre, 
de  la  Soie,  de  la  laine,  de  la  manne,  de  la  réglisse,  du  jus  de  réglisse,  des  bois,  du 
goudron  et  de  la  poix. 

CORMEILLES , bourg  de  France  en  Normandie,  départ,  de  l’Eure, 
sur  la  rivière  de  Galonné , à 3 lieues  de  Pont-Aiidemer,  3 de  Lisieux  , 4^  de 
Paris. 

Ptvductions.  Blé,  lin,  chanvre,  bestiaux,  laine,  «ùdre. 

Industrie.  Fabriques  de  toiles  de  chanvre,  tanneries,  papeteries. 

Commerce.  Celte  ville  fait  un  commerce  ;isscz  considérable  de  toiles  qni  se  fabriquent 
dans  son  enceinte  et  les  c.ampagues  voisines , et  qui  p.assent  ù Lisieux  et  à Uoiieii  ; de 
cuirs  qui  sexpédient  pour'  Paris,  et  de  papiers  qui  s'envoient  dans  les  provinces 
voisines.  / 

CORN.VLINE , pierre  fine  , demi -transparente  , de  même  na litre  que 
l’agalhe , d’un  rouge  vif.  Oo  les  distingue  en  orientales  et  en  oreidcniales. 
Lc.s  premières  sont  beaucoup  plus  dures.  On  estime  celles  qui  vieiineni  des 
environs  de  Rabylone,  et  les  moindres  de  toutes  sont  celles  des  environs  du 
Rhin  , de  la  Bohème  et  de  la  Silésie. 

CORNE,  partie  dure  que  quelques  atiimaux,  tels  que  le  buffle,  le  bœuf, 
le  bouc,  etc. , ont  à la  tête  et  aux  pieds. 

La  corne  s’emploie  pour  un  grand  nombre  d’ouvrages  de  tabletterie  ; le 
commerce  en  est  assez  considérable. 

La  corne  $c  vend  au  cent , la  longueur;  la  grosseur,  la  finesse  en  déter- 
minent le  prix  , qui  varie  suivant  la  qualité  de  la  marchandise. 

Les  cornes  de  buffles,  qui  sont  les  plu.s  belles  , se  lireut  d'Espagne,  de 
Portugal , d’Italie  et  de  Constantinople. 

COROGNE  (la),  ville  d’Espagne  en  Gallice , avec  un  bon  port,  h la 
lieues  de  Coinpostelle. 

Commerce.  Ei  pêche , sur-tout  celle  des  sardines , b laquelle  se  livrent  les  b.abilans , 


Digitized  by 


25o  COT 

forme  la  principale  branche  de  commerce  de  celte  place  ; on  j fabrique  des  toilos 
dainas^s  de  la  plus  grande  heaulc  , pour  linge  de  table,  mais  en  petite  quantité'  , 
en  sorte  que  la  Corogne  ne  peut  être  considiirccquc  comme  une  ville  dont  le  cominci  ce 
a peu  dV'tendue  et  d'activité. 

CORROYERIE,  opération  qui  consiste  à donner  aux  cuirs,  en  sortant 
des  mains  du  tanneur,  des  façons  qui  les  rendent  plus  lisses,  plus  souples  , 
et  les  disposent  ou  aux  dilTcrens  usages  auxquels  on  veut  les  employer  tels  , 
ou  à rerevoir  le  brillant,  le  lustre  la  couleur,  que  l'art  peut  leur  donner. 

Les  villes  de  France  en  réputation  pour  la  corroyerie  sont  Abbeville  , 
Guéret,  Lille,  Lisieux,  Lyon,  Nantes,  Paris,  Perpignan,  Puy  (le),  Pont— 
Audemer,  Rouen,  Saint  Orner. 

D’après  le  décret  du  i5  octobre  tSio,  aucun  corroyeur  ne  peut  s'établir 
proche  des  h.abilations  particulières  que  d'après  une  autorisation  de  la  police. 

CORSAIRE,  nom  que  l'on  donne  aux  bâtimens  de  mer  armés  sous  l'an— 
lorisation  du  gouvernement,  pour  courir  en  tems  de  guerre  sur  les  bâtimens 
de  mer  appartenant  aux  marchands  de  la  nation  ennemie,  s'en  emparer,  ea 
6C  conformant  toutefois  aux  lois  et  réglemens  sur  la  course  maritime. 

COS.M  E ( Saint-) , bourg  de  France  dans  le  Rouergue , départ,  de  l’Avey- 
ron , à 5 lieues  de  Rodez. 

Industrie  et  commerce.  On  fabrique  dans  cct  endroit  et  dans  les  environs  une 
gran<le  quantité  de  llanell<;s  cl  impériales  larges,  étroites  et  impritiiées  de  toutes  cou- 
leurs et  de  toutes  sortes  de  dessins,  dans  le  genre  de  celles  de  Rouen  et  de  Montpellier. 
Cette  iabricatiou  d’élolTes  forme  une  assez  bonne  branche  de  connnerce. 

COSNE,  ville  de  France  dans  le  Nivernais,  départ  de  la  Nièvre,  à 7 
lieues  de  la  Charité,  ii  de  Nevers  et  24  de  Moulins. 

Industrie^  et  commerce.  P'orges , fabriques  d’acier , trélillerles  de  fils  de  fer  de 
toutes  espèces,  clouteries,  taillanderies,  quiucailleries  , coiilellerics  , ganteries  , cha- 
pelleries, tanneries. Toutes  ces  diverses  fabriques,  eu  pleiue  activité,  forment  dans 
cette  ville  un  coinincrcc  assez  inqiortant. 

COSSARTS-BRUNS  , toile  de  coton  qu’on  fabrique  aux  Indes  orien— 
iales.  Elles  ont  trois  quarts  de  large  et  sont  en  pièces  de  dix  aunes. 

COSSAS  , mousselines  des  Indes  orientales  ; elles  ont  trois  quarts  de 
large  et  sont  en  pièces  de  seize  aunes. 

COTON  , laine  végétale  produite  par  un  arbre  ou  un  arbuste , ou  une 
plante  , suivant  le  pays  où  on  ta  récolte. 

La  plus  grande  partie  du  coton  qu’on  emploie  en  France  vient  ou  de  1 A- 
mérlque  ou  du  Levant. 

Le  coton  que  l’on  tire  de  l’Amérique  se  désigne  par  le  nom  de  l’endroit  où 
il  est  récolté,  et  chaque  endroit  fournit  une  espece  et  une  qualité  différentes. 

Le  marignan  est  d’une  grande  blancheur,  fin,  soj'eux,  long,  f.icile  à 
filer  et  propre  à toutes  sortes  d'ouvrages  ; ces  qualités  sont  considérées 
comme  tes  premiers  colons  de  l’Amérique. 

Le  coye/ine,  par  sa  blancheur,  sa  douceur  cl  sa  longueur,  tient  le  second 
rang;  lustré  comme  la  soie,  on  l’emploie  de  préférence  pour  la  fabrication 
des  beaux  mouchoirs  , de  la  bonneterie  fine  et  des  velours  de  coton. 

Le  sainl-domingue  est  un  coton  blanc,  égal,  et  qui  donne  une  filature  fine  et 
nnie  ; on  l’emploie  aux  étoffes  de  colon  fines  et  rases. 

Le  Surinam  est  un  colon  très-pur , mais  il  est  un  peu  plus  commun  que 
le  marignan. 

Le  fernambuuc  est  très-fin  et  fort  recherché  dans'  le  commerce  ; il  est  de 
la  qualité  du  marignan. 

Le  sainl-mars  est  à peu  prés  de  la  qualité  du  sainl-domingue. 
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'Uesseqiteho,  le  herlnr.e , le  dèméravy , sont  aussr  fort  esliinés  pour  leur  Lian- 
cheur,  leur  force  el  leur  lon^^ueur. 

Le  guadeloupe  est  inferieur  à tous  les  autres  cotons  ci-dessus  on  l'emploie 
pour  toutes  les  étoffes  les  plus  eommunes. 

Tous  ces  cotons  se  vendent  en  balles  du  poids  de  5oo  livres  , à l’excep- 
lion  du  mari^an  , dont  les  balles  ne  pèsent  que  i5o  à i8o  livres,  l’ordeam, 
Ts antes,  le  Havre-de-Grâce  et  Rouen  , sont  les  villes  où  se  trouvent  le  plus 
do  négocians  qui  font  le  commerce  de  ces  cotons. 

La  lare  de  ces  cotons  est  de  4 livres  par  balle  sans  cordes,  et  de  8 livres 
avec  cordes;  pour  l'escompte  il  est  accordé  trois  pour  cent. 

Les  colons  du  Levant  sont  bien  inférieurs  à ceux  de  l’Amérique  ; ils  ont  à 
la  vérité  à peu  près  la  môme  blancheur , mais  ils  sont  plus  courts,  moins  nets, 
plus  durs  et  souvent  remplis  de  petits  bouchons  ou  uamds  qui  ne  toiiiheul 
point  en  les  cardant,  el  qui  les  rendent  sujets  à rompre  lorsqu’on  veut  les 
filer  fins. 

Les  villes  d'où  se  tirent  les  cotons  du  Levant  sont  Alexandrie , Alep, 
Kicosie,  Smyme  , Saïde  , Sainl-Jean-d'.Acre. 

Tous  ces  cotons  se  vendent  en  balles  du  poids  de  aSo  à 3oo  livres.  Mar- 
seille est  presque  la  seule  ville  de  France  qui  en  fasse  le  commerce  et  en  ap- 
provisionne les  manufactures  et  fabriques  françaises  qui  en  font  us.age. 

La  lare  de  ces  colons  est  de  4 pour  cent  pour  les  emballages  en  toiles,  de 
6 pour  les  emballages  en  jonc  ou  crin.  Pour  l’escompte  il  est  accordé  3 pour 
cent. 

On  tire  encore  du  royaume  de  Naples  des  colons  qui  sont  les  moins  esti- 
més de  tous. 

COTON  FILE.  Le  Levant  elun  grand  nombre  d’îles  des  Indes  orientales 
feurnissent  au  commerce  des  cotons  filés.  Parmi  les  colons  filés  du  Levant 
ceux  de  Damas,  qu’on  appelle  coton  tVonre,  et  ceux  de  Jérusalem,  qu’on  nomme 
hozas,  doivent  être  préférés  ù Ions  les  autres  ; il  les  faut  choisir  blancs  , fins, 
unis,  très-secs  , el  le  plus  également  files  qu'il  se  pourra.  Les  cotons  filés  des 
lies  orientales,  inférieurs  à ceux  du  Levant , sont  connus  sous  les  noms  de 
tulucuriii  , /ava  , hcngale  et  surate , ils  se  divisent  en  quatre  à cinq  sortes,  supé- 
ricuresles  unes  aux  autres,  qui  se  distinguent  par  les  lettres  A.  fi.  C.,  etc. 

Indépendamment  des  colons  filés  du  Levant  et  des  Indes  orientales , la 
France  en  emploie  dans  ses  manufactures  et  fabriques  une  quantité  beau- 
coup plus  considérable  que  lui  fournissent  les  nombreuses  filatures  élevées 
sur  tous  les  points  du  royaume. 

Les  villes  de  France  où  il  y a des  fabriques  et  filatures  de  cotons  de 
toutes  espèces,  sont  : 

yVbbcville , Albi  , Alençon,  Anibcrt,  .Amiens,  Andelys  (les) , Andiize, 
Aniane  , Annnnay,  Arcis-sur-Aube,  Armeiiiiéres,  Arras,  Aulnay,  Auxerre, 
Avignon  , .Avranches,  Itapaume  , lîaveiix,  Bcrnay , Besançon,  Blob, 
Bourg,  Brives , Caen,  Cambray,  Carpeniras , Castres,  Ch.'Uons-siir- 
Alarne  , Charlieu  , Chemillé  , Chollet,  CresI,  Commincs,  Condé,  Conti  , 
Corbie  , Dieppe,  Dijon,  Dinan  , Dinaiit,  Domfront,  Dourdan,  Doulens  , 
I)  ceux,  Essonne,  Evreux , Falaise,  Ferlé  (la),  Gange.  Gonneville, 
Havre  (le),  Ispagnac  , Laonoy,  Lauvignec , Lille,  Limoges  , Lonviers  , 
Lyon,  Melun,  Metz,  Moirans,  Montargis  , Montbrison,  Montdidier  , 
Montpellier,  Morez,  Morlagne,  Nanci  , Nantira  , Nîmes,  Nogent  , Or- 
léans, Ouchv,  Panissières,  Paris,  Poitiers,  Ponl-de-Veyle,  <,)uesnoy  ( le), 
Ptomans  , Rouirais,  Prouen  , Sainl-Afi’riqiie  , Saint-Denis,  Sainl-Dizier  , 
Saint-Claude,  Sainl-Jcan-du-Gard  , Saint-Michel,  Saint-Pol , Saint- 
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Scnlis,  Scnones,  Sens,  Soi'ssons  , Tarascon  , Toulouse,  To  rs,  Troves" 
YviLr  ’ ^ ’ Vienne  (en  Dauphiné)  , Vitry-sur-Maroe  ’ 

f.i  ; nom  que  l’on  donne  à toutes  les  étofics  fâbriuuées 

wN.raÆ; 

.’ti” . S^„, -Denis,  Sira.bnneg',  ï™ 
n4Sî.“;iiil''  P™™"  J'  !■“>«=.  »nr  l„  Sprée,  i 

4 3 ^^P*"'  3-  S.«.,-e..D,iee, 


commerce. 

i.,b“  »':è™‘;;,èi‘'L7poî  '''  " 3' 

.,^ïïïr;”rpre“rjr^ 

eninlnvri  c ^ •.  * teintes  que  produisent  ces  drogues  diversement  iiiélécs  et 

employées,  son  pour  colorer  des  étoffes,  soit  pour  peindre  dos  tableaiis. 

'■«"‘î'^nt  tou'es  préparées,  débitent  à la  livre  celles 
aux  iiiipriineurs  en  taille  douce,  et  celles  qui  conviennent 
aux  peintres  sont  renfermées  dans  des  vessies  de  différens  poids. 

Pourla  détrempe  se  vendent  ordinairement  comme  les  mar- 
tres nf.l  P'®"*'»  en  pain  , ou  en  poudre  ; et  ce  sont  les  pein- 

tres^ qui  les  préparent  eux-inéines. 

<lnes“'!te‘^f'*?  miniatures , qui  sont  toujours  les  plus  belles  et  les  plus 
l^nes  de  toutes  les  especes , elles  se  débitent  en  gros  ou  .i  l’once  , suivant 

sien ; les  unes,  comme  les  blancs,  le  noir,  l’inde,  les  mas- 
cots,  la  terre  d ombre,  etc.,  sont  broyées  avec  un  peu  d’eau  gommée,  et 
mises  en  petits  morceaux  de  la  grosseur  d’un  pois  ou  d’une  lentille;  les 
utres,  comme  0 carmin,  le  vermillon,  l’outremer,  etc.,  sont  réduites 
en  poudre  iiiipalp.ible.  D autres  encore  se  vendent  telles  que  la  nature  les 
produit,  comme  le  vert  de  vessie  et  la  pierre  de  fiel,  aussi  bien  que  la 
g n me,  qui  seii  a préparer  l’eau  des  peintres  en  miniature. 

-n  execution  du  décret  du  1 5 octobre  i8io  , aucun  marchand  de  couleurs 
e prut  ‘-'•3  ir,  piès  des  habitations  particulières,  des  fabriques  de  bleu 
e nii.se  , de  iinnuim,  de  vernis,  de  blanc  de  céruse , de  noir  de  fumée, 
de  noir  d ivoire  , .sans  la  pcrmi.ssion  de  la  police. 

COUL().MMltKS,  ville  do  France  dans  la  Bric,  départ,  de  Seine -et- 
-tlarne  , a 4 lieues  de  Meiun  , cl  i3  de  Baris. 

som  y ^ tanneries  dont  1rs  cuirs  qui  en  sortent 

smiKa  ; ou  y laiinque  des  fromages  qui  soûl  réputés  les  mcillcm-s  do  la  brie , 
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et  dont  il  SC  f;ill  des  envois  considérables  au-dcliors.  Ainsi , les  cuirs  et  les  Iromages 
furiiKiit  le  principal  s;oinineiee  de  Cuidomniiers. 

COUP.'VNS,  munnaic  d'or  et  d’argent  fabriquée  et  de  cours  au  Japon. 
Elle  sert  eu  même  icms  de  poids  ; celui  d'or  pèse  i once  ü grains  i denier  , 
celui  d'argent  a onces. 

Il  y a des  dcnii-coupans , des  tiers  et  des  quarts  ; leurs  différens  litre^ciu- 
pêchcnl  d en  établir  le  prix. 

COUPtlUüSE.  Minéral  qui  se  trouve  dans  les  mines  de  cuivre,  et  qui 
proprement  est  une  espèce  de  vitriol.  On  en  distingue  de  trois  sortes  , la 
blanche  , la  bleue  cl  la  verte. 

Couperose  blanche.  C’est  le  nom  que  porte  dans  le  commerce  le  sulfate  de  zinc. 

Couperose  bleue.  Ou  boinmc  ainsi  d.ans  les  arts  et  le  commerce,  le  suljate  de 
cuiere. 

Couperose  verte.  On  désigne  sous  ce  nom , dans  le  commerce  et  les  fabri- 
ques, le  sel  métallique,  très-utile  et  très -employé  à la  teinture,  qu’on  nomme 
en  chimie  sulfate  de  fer. 

Ces  trois  espèces  de  couperoses  sont  d’un  usage  très-commun  dans  la  pré- 
paration de  plusieurs  marchandises , mais  sur-tout  dans  la  teinture  : les  cha- 
peliers s’en  servent  particulièrement  pour  la  teinture  de  leurs  chapeaux;  et 
les  papetiers,  dans  la  composition  de  leur  encre.  On  tire  la  couperose  d'A- 
1.ÙS,  de  Beauvais,  de  Honfleur.  L'Italie,  l’Angleterre  et  rAilem.tgne  en 
fournissent  aussi. 

COURTIERS.  C’est  ainsi  que  l’on  nomme  desagens  intermédiaires  pour 
les  actes  de  commerce  établis  dans  toutes  les  villes  où  il  y a des  bourses  de 
commerce,  et  nommés  par  le  roi. 

On  distingue  quatre  sortes  de  courtiers;  i®  courtiers  de  marchandises; 
2®  courtiers  d’assurance  ; 3"  courtiers  interprètes  et  conducteurs  de  navires; 
4°  courtiers  de  transport  par  terre  et  par  eau. 

Les  courtiers  de  marchandises  ont  seul  le  droit  de  faire  le  courtage  des 
marchandises,  d’en  constater  le  cours;  ils  exercent  concurremment  avec  les 
agens  de  change  le  courtage  des  matières  métalliques.  (6We  de  eommerre  ^ 
art.  78.  ) Ib  peuvent  faire  avec  l’autorisation  dn  tribunal  de  commerce,  don- 
née sur  requête  , les  ventes  publiques  de  marchandises  à la  bourse  et  aux 
enchères , que  l’art.  49^  J»  Code  de  commerce  autorise  les  courtiers  de  com- 
merce à faire  en  cas  de  faillite. 

Les  courtiers  d'assurances  rédigent  les  contrats  ou  polices  d’assurances 
concurremmeut  avec  les  notaires  ; ils  en  attestent  la  véêité  par  leur  siguature, 
certifient  le  taux  des  primes  pour  tous  les  voyages  de  mer  ou  de  rivière.  ( Id. , 
art.  79.) 

Les  courtiers  interprètes  et  conducteurs  de  navires  font  le  court.-ige  des 
alTrètemens;  ib  ont  en  outre  seuls  le  droit  de  traduire,  en  cas  de  contesta- 
tions portées  devant  les  tribunaux  , les  déclarations  , chartes-parties  , connais- 
seniens  , contrats  , et  tous  actes  de  commerce  dont  la  traduction  serait  né- 
cessaire ; enbn,  de  constater  le  cours  du  fret  ou  du  nolis.  Dans  les  affaires 
contentieuses  de  commerce  , et  pour  le  service  des  douanes , ib  servent  seuls 
de  triichcinan  à tous  les  étrangers,  maîtres  de  navire  marchands,  équipiigcs 
de  vai.sseau  et  autres  personnes  de  mer.  (/</. , art.  80.) 

Les  courtiers  de  transport  par  terre  et  par  eau,  constitués  selon  la  loi,  ont 
seuls  dans  les  lieux  où  ib  sont  établis  , le  droit  de  faire  le  courtage  des  trans- 
ports par  terre  et  par  eau.  (/«/. , art.  83.)  Le  même  individu  peut,  si  l’acte 
«lu  {gouvernement;  qui  l'institue  l’y  autorise,  cumuler  les  fonctions  d’agent  de 
cli.ingc  , de  courtier  de  marchandises  ou  d'assurance,  et  de  courtier  inter- 
prète et  conducteur  de  navire.  (/</■ , art.  81  ).  Les  courtiers  de  transport  par 
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It-rri!  et  pnr  e,iu  ne  peuvent  d.Tiis  niicmi  cas,  ni  sons  anciin  prclexle,  ainiulef 
les  foucliniis  de  courtier  de  marchandises  , d’assurances,  de  coiirticr-conduc- 
leur  de  navire.  ( Id. , art.  8a  ).  Ceux  qui  ont  fait  faillite  ne  peuvent  dtre  cour- 
tiers s'ils  n’ont  été  réhabilités.  ( frf. , art.  8d).  Les  courtiers  sont  tenus  d’avoir  ' 
un  livre  revêtu  des  formes  prescrites  aux  autres  cominerçans.  ( frf. , art.  84).  ( 

Ils  s^t  tenus  de  consi"ner,  dans  ce  livre,  jour  par  jour,  et  par  ordre  de  dates,  I 
sans  ratures,  entrelignes  , ni  transpositions,  et  sans  abréviations  ni  chiffres, 
toutes  les  conditions  des  ventes,  achats,  assurances,  négociations,  et  en 
général  de  toutes  les  opérations  faites  par  leur  ministère.  ( frf.  ) Ils  ne  peuvent 
dans  aucun  cas,  et  sous  aucun  prétexte,  faire  des  opérations  de  commerce 
ou  de  banque  pour  leur  compte  , ni  s’intéresser  direcit^metit , ni  indirecte- 
ment sous  leur  nom , on  sous  un  nom  interposé  , dans  aucune  entreprise 
commerciale,  ni  recevoir,  ni  payer  pour  le  compte  de  leurs  commettans  , 
ni  se  rendre  garans  de  l’exécution  des  marchés  dans  lesquels  ils  s’entremet- 
tent , sons  peine  de  destitution  et  d’une  amende  prononcée  par  le  tribunal 
correctionnel,  qui  ne  peut  être  au-dessous  de  3orx>  fr. , sans  préjudice  de 
l’action  des  parties  en  dommages  et  intérêts.  {Id.,  art.  85,  86,  87.)  Les 
courtiers  de.slitnés  ne  peuvent  être  réintégrés  dans  leurs  fonctions.  {Idem, 
art.  88.)  En  cas  de  faillite  ils  sont  poursuivis  comme  banqueroutiers,  (frf. , 
art.  89.  ) 

COURTRAY,  ville  du  royaume  des  Pays-Bas,  sur  la  Lys,  à 4 lieues  de 
Lille , 5 de  Tournay  , 58  de  Paris. 

yroduvtiona.  Le  territoire  de  cette  ville  est  très-fertile  en  gr.iins  de  toutes  espèces  , 
mais  particulièrement  en  lin  , qui  est  le  plus  he.iu  , le  plus  fort  de  1 Europe  , et  que 
les  hanitans  savent  cultiver  . apprêter  et  lller  avec  un  art  et  une  perfection  qui  leur 
est  propre  et  qvi'on  ne  rencontre  nulle  part. 

Industrie.  F’abriques  considérables  de  toiles  de  linge  de  table  , de  dentelles  , <le  sia- 
moises; blanchisseries,  aniiduoneries  , savonneries  , rafiinerics  de  sucre  , bontieteries  , 
faïenceries. 

Les  toiles  sont  de  dlITércntcs  largeurs  , C7i  5/8  , a/î  , 7/8  . V'*>  meme  jusqu'à 

5 aunes  de  France  : les  a/5  et  i/4  sont  celles  dont  il  s'expédie  le  plus  pour  la  France  , 
tant  en  écru  , blanc  déménage  qu'en  blanc  de  lait.  Les  î/5  sontordinairciiieut  de  4o  à 
55  aunes , et  les  5/4  de  35  à 4o  aunes  , mesure  de  France. 

On  y fabrique  du  linge  de  table  depuis  deux  tiers  ju.squ'à  fi  aunes  de  France,  de 
toutes  qualités  et  de  tous  dessins  , comme  oeil  de  nerdrix  , erain  d’orge  , petite  Venise 
et  antres  dessins  appelés  mailles  , et  eu  damassé  d’un  gi  and  nombre  de  des.sins  variés 
en  fleurs  , fruits  et  armoiries. 

Ses  dentelles  sont  à l'instar  de  celles  de  Valenciennes  et  en  loittes  largeurs;  elles 
sont  généralement  répandîtes,  et  demandées  sur-tout  pour  la  France  et  1' .Angleterre. 

I/CS  siamoises  que  l'on  fabrique  dans  cette  ville  sont  d'autant  plus  estimées  que  l;i 
matière  qui  les  compose  est  parfaite  , et  qu’elles  sont  travaillées  avec  autant  de  soin  et 
de  goût  q'ue  celles  qui  sont  le  plus  en  répiitition. 

Scs  blanchisseries  de  toiles  et  de  fils  jouis'ieiit  d'une  granilc  réputation  : la  propriété 
des  eaux  de  la  L\s , et  l'attention  des  blanehisseurs  dans  le  choix  et  l'emploi  des  ma- 
tières qui  servent  à donner  le  blanc,  ne  contribuent  pas  peu  à faire  rechercher  les 
toiles  que  cette  ville  répand  dans  le  commerce. 

Le  commerce  que  fait  Courlray  de  scs  objets  d'industrie  et  notamment  de  scs  toiles  , 
est  des  plus  considérables. 

COUTANCES , ville  de  France  en  Normandie  , départ,  de  la  Manche  , 
sur  la  rivière  de  Soûle,  à 8 lieues  de  Saint-Lô,  9 d’Avranches,  i4  de  Cher- 
bourg, 17  de  Caen,  76  de  Paris. 

Pivduclions.  Blé,  grains , légumes , lin  , chanvre  , fruits  , cidre , pastel , g.iudes  , ga- 
rance , chardonsà  drapier  et  bonnetier , bestiaux  , laine  , beurre,  chevaux  connus  sous 
le  nom  de  chevnu.r  Normands  , volailles. 

Industrie  Fabriques  de  drogiicts  connus  sous  le  nom  de  balinges , et  d'étolTes  de 
Line  grossière  ; fabriques  de  toiles  d«  cltanvrs  Ordinaires;  dentelles  communes  eu  fil  ; 
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W>r!<juM  de  toiles  de  colon  et  de  siamoise  ; fabriques  de  coutils  ; filatures  de  coton  et 
de  lame;  Uinnerios , parclieinincries. 

Comme/re.  Il  consiste  dans  la  vente  de  tous  les  objets  de  production  et  d'indus- 
trie , et  part  culièreinent  dans  celle  des  grains,  cidres  , vaclics , clicvaux  , toiles  , cou- 
tils et  cuirs  tanntis. 

COUTELLERIE.  C’est  l’art  de  fabriquer  des  couteaux  , ciseaux  , canifs, 
rasoirs  , insirumens  de  chirurgie  et  autres  outils  tranchans. 

Malgré  tous  les  progrès  qu’ait  faits  la  coutellerie  en  France  depuis  quel- 
ques années,  on  la  regarde  cependant  encore  connue  inférieure  à celle 
d’Angleterre,  qui  passe  pour  la  plus  belle  et  la  meilleure  de  l'Europe. 

Les  villes  de  France  où  l’on  trouve  des  Coutelleries  en  réputation , sont 
Bar-sur-Scinc,  Beaumes,  Blois,  Bordeaux,  Château- Thierry  , Châtellc-. 
rault,  Chauniont-sur-Marne , Langres  , Metz,  Monlmirail,  Moulins,  ^’o— 
gent,  Nonlron,  Paris  , Thiers. 

Une  ordonnance  de  police  du  ai  mal  178^  défend  aux  couteliers  de  fa- 
briquer des  poignards,  couteaux  en  forme  de  poignard,  dagues,  bâtous  et 
cannes  à dard  , à peine  de  confiscation  et  de  5oo  fr.  d'amende. 

L’at.  3i4  du  Code  pénal  prononce  un  emprisonnement  de  six  jours  à six 
mois  contre  ceux  qui  fabriquent  et  débitent  des  stilets,  tromblons,  ou  quel- 
que espèce  que  ce  soit  d'armes  prohibées  par  la  loi  et  par  des  réglemena 
d’administration  publique,  et  la  confiscation  desdites  armes. 

Un  arrêté  du  a3  nivdse  an  9,  autorise  les  couteliers  à frapper  leurs  ou- 
vrages d’une  marque  particulière , assez  distinguée  des  autres  inarqiics  pour 
ne  pouvoir  être  confondue  avec  elles  ; la  propriété  de  cette  marque  n’est 
assurée  qu'à  ceux  qui  l’ont  fait  empreindre  sur  des  tables  communes  dépo- 
sées à cet  effet  à la  maison  commune,  ou  au  bureau  des  prud'hommes  , s’il  y 
en  a d’établis  dans  le  lieu,  et  au  tribunal  de  commerce. 

Le  décret  du  5 septembre  i8to  prononce  la  confiscation  des  ouvrages  de 
coutellerie  qui  porteront  une  marque  contrefaite  et  une  amende  de  3oo  fr. 
envers  le  contrefacteur,  et , en  cas  de  récidive,  le  double  de  l’amende  et  un 
emprisonnement  de  six  mois. 

COUTIL,  espèce  de  toile  très-forte  et  très-serrée,  ordinairement  de  fil 
de  chanvre , dont  le  principal  usa^e  est  de  renfermer  la  plume  des  lits  , des 
traversins,  etc.  On  s’en  sert  aussi  pour  faire  des  lentes  pour  l’armée,  des 
sacs,  des  guêtres,  etc. 

Les  villes  de  France  où  il  se  fabrique  les  plus  de  coutils,  sont  : ;\gen  , 
Coutances , Nérac , Villeneuve-d’Agen , pour  des  coutils  à lit , grande  barre , 
petite  rayure  et  à grande  barre,  de  la  largeur  de  deux  tiers. 

Les  coutils  roux  ou  café,  turquoise  , blanc,  commun,  de  la  même  largeur 
de  79  centimètres,  se  fabriquent  à Canisy  et  aux  environs. 

Les  coutils  à guêtres,  de  3 quarts,  à Folers;  les  coutils  de  chasse  à grain 
de  mil , à carreau  et  autres  dessins , de  2 tiers  de  demi-aune  un  douze , i demi 
3 huitièmes;  et  les  blancs  rayés,  unis  et  croisés  de  toutes  largeurs,  se  font  à 
Nantes  et  aux  environs. 

A Troyes  et  aux  environs,  dans  le  Bugey,  le  Valromey  et  le  pays  de  Gex, 
on  fait  aussi  des  coutils  de  chase  uni  et  à eûtes , de  la  largeur  de  29  pouces. 
La  Ferté-Bemard  et  Thorigne,  font  aussi  des  coutils  à sacs  unis  et  com- 
muns de  toute  largeur. 

Il  vient  aussi  de  Flandre  certains  coutils  plus  fins,  et  plus  estimés  que  les 
autres,  que  l’on  appelle  coulils  de  Bruxelles,  étant  la  ville  du  pays  où  il  s’en 
fabrique  davantage.  Ils  sont  ordinairement  en  petites  pièces  on  coupons  de 
cinq  aunes,  dont  les  largeurs  sont  de  deux  aunes,  d’une  aune  trois  quarts, 
et  d’une  aune  et  demie. 
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On  lire  encore  <1<;  Fl.mcîre  mie  nuire  espece  de  coulüs  en  pièces  de  dix 
aunes,  sur  demi-aune  de  large  , qui  sont  parliculièreiiicnt  propres  à faire  des 
oreillers. 

COti^  l'.RTfTRE  DE  LIT,  ctolTe  ordinairement  de  laine  blanche,  qui 
sert  h couvrir  les  lits  pour  se  garantir  de  la  fraîcheur  de  la  nuit. 

Il  se  fabrique  quantité  de  couvertures  de  laine  à Paris  et  «laiis  quelques 
provinces  du  royaume,  particulièrement  en  Normandie  , eu  .\uverguc  et  en 
Languedoc. 

Outre  ces  couvertures  de  laine  , il  s’en  fabrique  encore  en  coton  et  en  soie  , 
mais  eu  bien  moins  grande  quantité  qu’en  laine. 

Les  villes  de  France  où  l’on  fabrique  des  couvcrlnres  de  lit  sont  : Agen, 
Albi,  Rellac,  Besançon,  Béziers,  Bordeaux,  Bourg  - la  - Reine  , Carcas- 
sonne, Dariiclal,  Dijon  , Dounlan  , Dreux,  F.lampes  , Gaill.ac  , Lille, 
lasieux,  Lvon  , Marche  (la).  Mont -de- Marsan  , Monifort  , Mont- 
pellier, Orléans,  Paris,  Puy  (le),  Reims,  Rennes,  Rouen,  Romans, 
Saint-f)mer,  Toulouse. 

De  toutes  les  couvertures  de  laine  fabriquées  en  France , celles  de  Damelai 
sont  estimées  les  plus  belles  et  les  meilleures. 

• Il  se  fabrique  des  couvertures  de  toutes  sortes  de  largeur  et  longueur. 

On  lire  aussi  du  Mandre  , d'Espagne  et  d’Angleterre  des  couvertures  de 
laine  qui  sont  très-belles. 

COÜVAY,  commune  de  la  Lorraine,  départ,  de  la  Meurthe,  à 6 lieues 
de  Lunéville  et  a de  Blamont. 

1‘rodui: lions  et  commerce.  Cette  commune  est  renommee  par  une  mine  de  crisbil 
de  roelie  qu’elle  possède  et  qui  est  exploitée.  Les  produits  cle  celte  mine  , répandus 
dans  le  commerce  , son,  d'un  grand  rap|vort. 

COVADO  ou  CABIDO,  mesure  de  Portugal  dont  les  Portugais  se  ser- 
vent aux  Indes  pour  mesurer  les  étoffes  et  les  toiles  envoyées  d’Europe  ; 
elle  contient  deux  aunes  et  un  quart  de  Hollande  , qui  font  quatre  septièmes 
d’aune  de  Paris. 

CfIVENTRY,  ville  d’Angleterre  dans  le  comté  de  Warvvick,  sur  le 
Sherhum,  à lü  lieues  de  Londres. 

[ndustrie.  Manufarturcs  de  draps  blancs  destinés  pour  le  T>:v.ant  , fabriques  d’é- 
toll'es  de  laines  , fabriques  de  toiles  de  coton , et  principalement  de  futaines  ; fabriques 
de  rubans  de  til  de  toutes  espèces. 

( ummerce.  Tons  les  objets  d'industrie  de  cctlc  ville  lui  forment  un  commerce  assez 
considérable. 

COYERON , petit  bourg  de  France  en  Bretagne,  départ,  de  la  Loire- 
Inférieure,  sur  la  rive  droite  de  la  Loire , k 4 lieues  de  Nantes. 

l’roduclions  et  commerce.  Cet  endi-oit  fait  un  assez  bon  commerce  en  vins,  qu’il  ré- 
colte dans  ses  environs , et  en  caux-de-vic.  La  pècbe  du  saumon  et  de  l’alose  k la- 
quelle se  livrent  une  partie  de  srs  habitans  , y forme  encore  une  autre  branche  de 
uimmcrcc  productive. 

CRACOYIE,  ville  de  Pologne  snr  la  Vistule,  ancienne  capitale,  à 5o 
lieues  de  Varsovie. 

f’rodiiclions.  Mines  d'or,  d’argent , de  plomb  , de  cuivre  , de  sel  minéral , de  mar- 
1 re  , de  fer,  d'antimoine. 

Commerce.  Le  princi|ial  commerce  de  Cracovic  consiste  dan.s  la  vente  des  vins  de 
Rongrieî  il  est  considérable.  Outre  cela  il  s'y  tait  un  grand  immniarcc  de  localité 
«pli  consiste  dans  la  vente  de  toutes  espèces  de  niarcliandiscs  qui  sc  tirent  do  Uanl- 
zick  , de  Breslau , de  Berlin,  de  Riga  , de  Pélersbourg,  de  Moscou,  et  de  toute  et  TAJlc- 
iiiagne. 
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Konnalea.  Les  monnaies  de  Crarovie  sont  li  s suivantes  ; , 
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Iæs  écritures  se  tiennent  en  florins  , gros  et  pl'enings. 

dt  paiement.  Les  Ictti'CS  à une  ou  plusieurs  usances  ont  dix  jours  de  faveur  ; 
celles  a quelques  jours  de  vue  n'en  ont  que  trois , et  celles  à vue  doivent  ètri-  payties 
dans  les  vingt -quatre  heures  après  la  prèsenUition  ; l'usancc  est  de  quatorze  jours 
après  l'acceptation. 

Poids  et  mesures.  Ils  sont  ètahlis  ainsi  qu’il  suit  : loo  liv.  de  Pologne  font  à Paris 
88  liv.  3/4;  lOO  aunes  de  Paris  font  iq.'i  de  Pologne;  le  l.ist  de  bld  C:>t  de  456o  liv. 
poids  de  marc  , ou  de  iq  setiers  de  Paris;  la  mesure  des  liquides  est  le  beczka  , pesant 
3u5  à 3.âo  liv.  de  Paris.  Il  y a aussi  la  zorxcc , qui  contient  i6  kruskas  de  Crucovie  et 
qui  forme  environ  8o  mingles  d'Amsterdam. 

CR.\()N,  ville  de  France  en  Anjou,  départ,  de  la  Mayenne,  sur  la  ri- 
vière d'Oudon,  à lo  lieues  d’Angers. 

Jnduslrie  et  commene.  Il  se  fait  dans  cette  ville  un  commerce  considérable  en  IIU 
de  toutes  espèces. 

CRAIE  {rarbonade calcaire.')  C’est  une  terre  calcaire,  friable  , farineu.se, 
privée  de  saveur  et  d’odeur,  coininnnénient  bLinchâtre  et  peu  compacte.  Elle 
a pris  son  nom  de  l'île  de  Crète,  où  elle  abonde  ; il  y en  a une  grande  quan- 
tité en  liourgogne , ù Meudon  près  Paris,  en  Champagne,  nolaninieut 
dans  les  environs  de  Reims  et  de  Troyes.  La  craie  se  vend  au  poids. 

CRAVATES.  11  vient  des  Indes  orientales  , particulièrement  de  Bengale  , 
certaines  mousselines,  on  toiles  de  colon  blanches,  appelées  cravates,  parce 
qu'on  s'en  sert  ordinairement  à faire  des  cravates. 

Ces  mousselines  sont  de  deux  sortes  ; les  unes  brodées  de  fil  de  coton  blanc, 
les  autres  rayées  aussi  de  fil  de  colon  blanc. 

Les  brodées  sont  de  8 cravates  à la  pièce  ; chaque  cravate  longue  de  x aun« 

*/s,  et  large  de  ViS- 

Les  rayées  sont  de  lo  cravates  à la  pièce;  chaque  cravate  de  i aune  '/>, 
de  I aune  '/; , et  de  i aune  Vs  de  long , sur  diverses  largeurs , depuis  VtS- 

CRAYONS , petites  bagnettes  de  bois  d'environ  y à 8 pouces  de  longueur, 
creusées  et  remplies  de  mine  de  plomb.  Les  meilleurs  sont  ceux  d’.Angletei  re, 
ù cause  de  la  bonté  de  la  mine  de  ce  pavs-là.  Ceux  de  Paris  sont  moins  bons, 
et  les  autres  inférieurs  à ces  derniers.  Ils  se  vendent  à la  grosse  ou  à la  dou- 
zaine, et  même,  dans  le  détail,  à la  pièce. 

CRÉFELDT,  ville  d’ Allemagne  en  Westphalie  dam  la  principautd 
de  Mons  , près  le  Rhin, 
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InJustrie  et  commerce.  Crefi  ldt  est  une  des  villes  d'Allcmegne  nti  l'inditstrie  est  le 
plus  en  ai  tivitd.  On  y falirique  des  draps  , des  ss  rgrs , des  étamiue.  et  Imites  ssirti-s 
dViofles  de  laine;  des  draps  de  soies,  des  salins,  des  arns  de  tour,  des  damas,  des 
ras  de  Sainl-Manr  , des  velours  de  soie  , des  rulians,  des  velours  de  toutes  espèces  ; 
des  cordonnels , des  soies  à eoiidre  , des  toiles  de  lin  , de  cliaiivre,  de  tonies  qualités  et 
lai  j.'eurs;  du  savon  , ilu  vinaigre,  du  t d)ac  : tous  ces  objets  de  t'abi  ique  en  ^éuéialqui 
î'cvporlenl  princ  ipalement  tn  Allemaaiu* , eu  Pologne,  tu  Prusse  et  en  Amérique,  y 
tntrelienne  lit  un  commerce  coir.idéi aille. 

CREIL,  ville  de  France  dans  la  Picardie  , dcp.arl.  de  l’Oise,  k a lieues  de 
Scnlis,  a de  Chantilly,  g de  lieauvais,  la  de  Paris. 

Commerce.  Farines , pierres  d’une  bonne  qualité  que  l'on  tire  des  carrières  de  Saint- 
Leu. 

Industrie.  Belle  manur.ieture  de  faïence. 

CRÈME  DE  TARTRE;  sorte  de  cristal  blanc  provenant  du  sel  de  tartre. 

La  crème  de  tartre  s'emploie  eu  médecine  ét  dans  un  grand  nombre  il’aris  et 
métiers,  ce  qui  en  fait  un  objet  de  commerce  assez  iinporiaiil.  Les  villes  de 
France  où  l'on  en  fabrique  en  quantité  sont  Amiens,  Lodève,  Marseille, 
Montpellier.  On  en  lire  aussi  de  Venise,  qui  est  à meilleur  marché,  maie 
elle  est  sujette  à être  fal.sifiée  avec  la  sulfate  de  potasse. 

CRÊPE,  étoffe  non  croisée,  Irés-claire  , très-légère  en  forme  de  gaze  , 
«omposée  d'une  chaîne  et  d'une  trame  de  soie  gri.se  , c'e.si-à-dirc  telle  qu’elle 
a été  levée  de  dessus  les  cocons  des  vers  qui  font  produite,  si  ce  n'e.sl  qu’elle 
a élé  torse  avant  d'être  mise  en  œuvre. 

11  V a des  crêpes  doubles  dont  la  soie  est  plus  torse  , et  des  crêpes  unis 
dont  1a  soie  l'est  beaucoup  moins,  les  uns  et  les  antres  sont  de  différentes 
largeurs  ; ils  se  vendent  ou  blancs  ou  teints  en  noir  Avignon.  Paris  , Lyon  , 

•ont  les  villes  où  se  fabriquent  les  crêpes.  Ou  en  lire  aussi  de  Bologne  en 
Italie,  qui  sont  snpéricurs  pour  la  beauté  et  la  qualité  à ceux  de  France. 

CREP1>E,  ouvrage  en  or  et  en  argent  , ou  en  soie,  on  en  fil,  travailla 
à jour  par  le  haut  et  pendant  en  grands  filets  ou  frange  par  en  bas , faites 
avec  l’aiguille,  le  crochet,  cl  qui  servent  pour  les  oruemens  d’église,  les 
meubles  , etc. 

Lyon  et  Paris  sont  presque  les  deux  seules  villes  de  France  où  l'on  fabrique 
avec  art  et  avec  goût  ce  genre  d'ouvrage. 

CRÉPON,  c'est  une  étoffe  crêpée  non  croisée,  toute  de  laine,  dont 
celle  de  la  ciraîne  est  filée  plus  torse  que  celle  de  la  trame , ce  qui  en  fait  la 
crêpure. 

Il  s’en  fabrique  ù Mnntloçon,  à Alençon,  à Amiens  , i Bagnères , à Cas- 
tres, et  dans  d’autres  endroits  de  France  ; Zurich  en  fournit  aussi.  Les  lar- 
geurs et  longueurs  du  crépon  sont  différentes , suivant  les  lieux  où  il  a été  fa- 
briqué. 

CRESEAU  , étoffe  de  laine  croisée , qui  est  une  espèce  de  grosse  serge  à 
deux  envers  , et  i poil  des  deux  cdtés. 

Les  crescaux  se  tirent  presque  tous  d’Angleterre  cl  d'Ecosse,  où  ils  sont 
aussi  appelés  kersey.  Celte  étoffe  se  fabrique  particulièrement  dans  la  pro- 
vince de  Kent.  Leur  laideur  la  plus  ordinaire  est  de  Vs  d aune;  les  pièces 
contiennent  les  unes  17  ù i8  aunes,  et  les  autres  aa  ù a4  aunes , le  tout  me- 
sure de  Paris.  11  y en  a de  gros  et  de  fins , quelquefois  blancs  et  quelquefois 
teints  en  différentes  couleurs. 

CREST , ville  de  France  en  Dauphiné , dép.  de  la  Drfime  , sur  la  Drftme,' 
ù 5 lieues  de  Valence  , a6  de  Lyon. 

Productions.  Soie  , laine,  en  grande  quantité. 

industrie.  Fabriques  de  KTges , de  ratines  ; filatures  cl  apprêts  de  soies  ; papeteries» 
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Commeite.  Il  eonsisle  prlncIp.'iWmiDt  dans  la  veulc  dos  soies  (îlëos  , rpii  sont  fines, 
légères  cl  très-propres  à la  fahricatiou  de  tous  les  genres  d'étoffes  et  de  rubans  ; le  plus 
fort  débit  s'eii  fait  a Lyon  , Tours  , INîines , Saiiit-Ch.iniond , Saint-Etienne. 

CRETONNE , sorte  de  toile  blanche  qui  se  fabrique  en  Normandie  et 
particulièrement  à Lisieux,  Vimoutiers  et  Bernay.  Ces  cretonnes,  ainsi  ap- 
pelées du  nom  de  celui  qui  en  a fabriqué  le  premier,  ont  la  cbainc  de  chan- 
rre  et  la  trame  de  lin. 

On  fait  des  cretonnes  de  différentes  largeurs;  il  y en  à de  a aunes  moins  un 
douzième,  d’une  aune  et  demie,  et  même  de  trois  quarts,  qu’on  appelle 
brionnes. 

11  s’en  fait  de  6nes,  de  moyennes,  de  grosses,  etc.,  qui  s'emploient  en 
draps,  serviettes  et  nappes  , et  en  chemises  pour  hommes  et  pour  femmes. 

CREUTZBER(t,  ville  d’ Allemagne  dans  la  Silésie  prussienne,  sur  la 
rivière  de  Brinnitz,  à lo  lieues  de  Brierg. 

Productions  et  commerce.  Il  sc  fait  dans  cette  ville  un  grand  commerce  de  lin  , 
de  chanvre  , d'huile  de  lin  , de  cuirs  , de  cire  et  de  miel. 

CREVE-COEUR , bourg  de  France  en  Picardie , départ,  de  la  Somme,  à 
5 lienes  de  Granvilliers  , 6 de  Beauvais. 

Productions,  Blé , grains  , bestiaux  , chevaux  , laine,  graines  de  luzerne  et  de  trèfle. 

Industrie.  Fabriques  de  serges  connues  dans  le  commerce  sous  les  noms  de  blicourt, 
de  snceatis , de  tamises. 

Commerce.  Il  consiste  principalement  dans  la  vente  des  laines,  des  serges  , et  des 
graines  de  trèfle  et  do  luzerne. 

CRIN.  On  distingue  le  crin  plat  et  le  crin  qui  a été  crêpé  ; le  crin  plat  est 
celui  qui  est  encore  telle  qu’il  a été  tiré  du  cheval  ou  de  la  jnment  ; celui  de 
1.1  queue  est  le  plus  estimé,  étant  le  plus  fort  et  le  plus  long.  Il  s’emploie  à 
fabriquer  une  sorte  de  toile  très-claire  que  l’on  nomme  rapalelle , et  des 
étoffes' pour  meubles;  on  en  fait  aussi  des  boutons,  des  vergettes  et  autres 
choses  semblables. 

Le  crin  qui  a été  crêpé  ou  frisé  sert  aux  tapissiers  à faire  des  sommiers, 
des  matelas  , à rembourser  des  chaises,  fauteuils  , tabourets,  etc. 

L’Irlande  est  l’endroit  de  l’Europe  qui  fournit  le  plus  de  crins  soit  plats, 
s<iii  frisés.  Il  s’en  tire  aussi  considérablement  de  Hollande  : ce  pays  est  re- 
gardé comme  le  magasin  principal  de  cette  sorte  de  marchandise. 

Le  véritable  crin  de  Hollande  est  fort  estimé.  Il  égale  même  en  qualité 
celui  d’Irlande,  quoique  ce  dernier  passe  ordinairement  pour  le  meilleur  de 
tous;  celui  de  Moscovie,  dont  les  Hollandais  font  un  assez  grand  commerce  , 
n’est  pas  à beaucoup  près  comparable  aux  premiers. 

Les  crins  blancs  et  noirs  sont  estimés  les  meilleurs  , parce  qu’ils  sont  tout 
de  cheval  ou  de  jument , sans  mélange  d’autres  crins. 

Les  crins  gris,  c’est-.H-dire  ceux  qui  sont  mêlés  de  blanc,  de  noir,  de  gris 
et  de  rouge,  sont  très-inférieurs  en  qualité  aux  noirs  et  aux  blancs,  n’étant 
pour  l’ordinaire  que  du  poil  de  bœufs  ou  de  vaches,  entremêlé  de  quelques 
mauvais  crins  de  chevaux  et  de  jumens. 

Paris  et  Rouen  sont  les  lieux  où  le  crin  sc  frise  le  mieux.  II  en  vient  cepen- 
dant beaucoup  de  tout  frisé  de  Dublin  en  Irlande , mais  ils  ne  sont  pas  si 
bien  frisés  que  ceux  de  Paris  et  de  Rouen. 

Il  vient  aus.sl  d’Allemagne  quantité  de  crins  frisés  qui , en  apparence,  valent 
mieux  que  ceux  de  France  ; mais,  dans  le  fond,  ils  ne  sont  pas  à beaucoup 
près  aussi  bons,  étant  extrêmement  courts  , et  mêlés  de  soie  ou  poil  de  porc , 
ce  qui  les  rend  plus  durs , et  moins  propres  à conserver  leur  frisure. 

CRISTAL  DE  ROCHE,  espèce  de  minéral  ou  de  pierre  transparente 
que  l’on  peut  tailler  de  différentes  formes,  et  dont  on  fait  des  vases,  des 
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urnes  , des  gobelets  , des  flacons,  des  lustres,  des  girandoles , des  miroirs  ,'  et 
autres  sortes  d’ouvrages,  soit  pour  l’usage, %oii  pour  romemenl. 

La  perfection  du  cristal  consiste  en  son  brillant,  sa  iietteKS,  sa  transpa- 
rence, et  l’on  estime  peu  celui  où  il  se  trouve  des  pailles,  des  atomes,  des 
nuages  et  de  la  rouille. 

On  trouve  du  cristal  de  roche  dans  toutes  les  parties  du  monde.  En  Europe, 
l’Angleterre  et  la  Suisse  sont  les  pays  qui  en  fournissent  en  plus  grande  quan- 
tité. En  France  , on  en  tire  de  Valdajox,  dans  les  Vosges,  du  mont  de  la 
Qiiarre,  prés  de  Remiremont  en  Lorraine;  de  Soudras  et  de  Cavoyac  , près 
d’Alais;  de  Durbans,  près  Narbonne  ; d’Alençon  en  Normandie. 

CRISTAL  FACTICE.  Ce  n’est  véritablement  qu’un  verre  blanc,  mais 
poussé  par  la  fonte  et  par  les  matières , dont  on  le  fait  à un  degré  de  perfec- 
tion bien  au-dessus  du  verre  ordinaire , et  qui  approche  du  blanc  et  de-  la 
vivacité  du  cristal  naturel. 

Les  villes  de  France  où  l’on  fabrique  du  crjsul,  sont  Annecy,  Briançon  , 
le  Creuset,  Paris,  le  Mont-Cenis,  Sèvres. 

CROISE,  CROISEE.  Terme  de  manufacture,  qui  se  dit  des  étoffes  qui 
se  fabriquent  à quatre  marches  , et  dont  les  fils  , h cause  de  celte  manière  de 
les  travailler,  sont  plus  serrés  que  dans  celles  qui  se  font  à deux  marches. 

Parmi  les  étoffes  de  soie  , les  serges  de  soie  , et  les  ras  de  Saint- .Maur  ; 
parmi  celles  de  laine,  les  ras,  les  ratines,  et  les  serges;  et  parmi  celles  de 
coton  et  fil , les  basins  et  les  fulaines  , sont  croisés. 

Les  étoffes  croisées  , soit  de  laine,  soit  de  soie  , soie  de  fil  et  colon  , sont  ' 
toujours  de  meilleur  usage  que  celles  qui  sont  sans  croisurc. 

CROISIC  (le),  ville  de  Fmnce  en  Bretagne,  départ,  de  la  Loirc-Infér. , 
avec  un  port  au  fond  d’un  petit  golfe  sur  l’Océan  , à 4.  lieues  de  l'enihouchure 
de  la  Loire,  4 l'embouchure  de  la  Vilaine,  i5  de  Nantes,  loa  de 
Paris. 

Produclions.  Grains  , vin  , cire,  miel , sel. 

Industrie.  Le  grand  et  le  petit  c.ibolagc  ; pécbe  du  hareng,  du  maquereau,  de  la  sar- 
dine; fabrique  de  soude  dans  le  genre  de  celle  d'Alicante  ; fabriques  de  serges,  de 
basins , de  tuiles. 

Commerre.  Cette  ville,  outre  la  pèche, qui  y forme  une  as.sez  bonne  branche  de  com- 
merce , fait  un  grand  débit  de  ses  vins , de  scs  eaux-de-vie  , de  son  .sel  et  de  sa  soude  ; 
les  Hollandais , les  Suédois , les  Uanuis , qui  fréquetitcnt  souvent  son  port , font  des  en— 
lèvemens  d’une  paiüc  de  ces  marchandises , et  l’autre  partie  s'exporte  dans  les  pro- 
vinces voisines. 

CUENÇA,  ville  d’Espagne  dans  la  Nouvelle-Castille,  sur  les  bords  du 
Xuear,  à 36  lieues  de  Madrid. 

Industrie  et  eommene.  Celte  ville  a des  faliriqiies  de  bourac.ans , desayettes,  de 
serges,  d’étamines,  de  lapis  façon  de  Turquie,  qui  lui  forment  un  commerce  assez 
iiiqiortant. 

CUIR , nom  que  l’on  donne  en  général  à la  peau  des  gros  animaux,  tels 
que  buffles,  bœufs,  vaches,  chevaux,  etc. 

La  France  ne  produisant  point  assez  de  cuirs  pour  sa  consommation,  est 
obligée  d’en  tirer  de  l’étranger.  Les  pays  qui  lui  en  fournissent  le  plus  .«ont 
le  Pérou,  la  Havane,  Ruénos-Ayrcs , le  cap  Vert,  la  Barbarie,  le  Sénégal, 
la  Russie  et  l’Irlande.  Tous  ces  cuirs  viennent  secs  cl  avec  poil,  sans  tête, 
sans  jambes,  sans  queue,  pliés  en  deux  sur  leur  longueur,  le  poil  en  dedans.. 
Bordeaux,  Nantes,  le  llavrc-dc-Crâcc,  Rouen,  sont  les  villes  où  sc  trouvent 
des  négocians  qui  font  le  commerce  de  ces  cuirs  etrangers,  cl  où  les  tanneurs 
et  corroycurs  les  acbèleni  pour  leur  donner  les  divers  apprêts  dont  ils  sont 
susceptibles. 
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CUIVRE.  Le  cuivre  qui  n’a  eu  que  l.i  première  fonte,  est  le  c/A're  cninmiiu 
et  onliunire  , et  lorsqu  il  a soutenu  plusieurs  fois  le  feu,  et  qii  on  en  a séparé 
les  parties  les  oliis  grossières,  *n  l'appelle  roselle,  et  c’est  le  cuivre  le 
plus  pur  et  le  plus  net. 

Le  cuivre  naturel  est  rouge  ; et  ce  qu’on  nomme  cuivre  jaune  où  laiton , est 
du  cuivre  jaune  avec  la  calamine.  ' 

Il  se  trouve  des  mines  de  cuivre  dans  l’Asie  et  dans  l’Amérique.  L'Europe 
a aussi  des  quantités  de  mines  de  cuivre  ; la  Suède,  et  sur-tout  la  Norwège,  la 
Hongrie  et  quelques  endroits  de  l’Allemagne  en  ont  de  tré.s-abnndantcs.  Il 
s’en  trouve  aussi  en  Italie  , en  Savoie  , dans  le  Tirol  et  dans  plusieurs  endroits 
de  la  France,  tels  que  Bergerac,  Limogés,  Roiuillv-sur-Andelle  , Saiiit- 
Uel,  Saint-Girons,  Stolberg,  Vert-le-Peiit,  Vienne  (en  DaupHiné). 

Le  cuivre  rouge  , appelé  roselte  , n’a  reçu  d'autre  façon  que  celle  de  la  pre- 
mière fonte  au  sortir  du  fourneau  ; ce  sont  des  masses  rondes  d'environ  un 
pouce  et  demi  d'épai.sscur. 

La  rosette  de  IVorwège  , étant  plus  dure  que  les  .autres  cuivres,  est  aussi 
plus  propre  pour  la  fonte  des  pièces  d’artillerie;  elle  ne  tient  pourtant  que  le 
milieu  pour  la  bonté  parmi  les  cuivres  d'Europe  , entre  lesquels  ceux  de  Hon- 
grie et  de  Suède  sont  les  meilleurs,  et  ceux  d'Italie  et  de  Lorraine  les  nioiii-r 
«1res.  On  peut  mettre  ceux  de  France  , de  Savoie  et  du  Tirol  au  même  rang 
que  les  cuivres  de  Nonvège  pour  les  ouvrages  ordinaires. 

Le  plus  grand  commerce  et  la  plus  grande  consommation  de  cuivre  qui  sc 
font  en  France  sont  de  celui  de  Suède  et  de  Norwège.  Il  y entre  ordinaire- 
ment presque  tout  par  Rouen,  aussi  bien  que  celui  qui  vient  de  Hambourg. 
Le  cuivre  qui  vient  de  cette  dernière  ville  est  préparé  et  A demi-façonné  pour 
divers  ouvrages.  11  y en  a en  cbaudrons  non  bordés,  qu'on  appelle  cuivre  en 
fourrure  ^ parce  qu’ils  sont  fourres  les  uns  dans  les  autres.  Leur  poids  est  depuis 
une  livre  jnsqu'Â  ao. 

Les  cuivres  en  fontes  assortis  depuis  i liv.,  jusqu'à  5o  liv. , sont  propres  à 
faire  des  casseroles  , des  couvercles  de  marmites  , et  autres  semblables  usten- 
siles de  cuisine. 

Les  cuivres  en  plaques  ou  en  planches  sont  de  trois  pieds  cl  demi  sur  4 pieds 
de  long.  On  en  fait  des  chaudières  pour  les  teinturiers  et  les  brasseurs  de 
bière , dos  baignoires  et  des  planches  pour  gi’aver  en  laillc-douce.  Leur  poids 
est  de  13  à 8o  liv. 

Les  cuivres  qu’on  appelle  monnaie  de  Suède,  sont  de  petites  planches  na 
pièces  carrées  et  épaisses  d’environ  6 lignes , et  du  poids  de  S liv.  et  demie  » 
aux  quatre  coins  desquels  est  gravée  une  couronne. 

Ce  cuivre  est  le  meilleur , le  plus  doux  et  le  plus  malléable  de  tuas  les 
cuivres  ronges;  aussi  les  chaudronniers  s’en  servent-ils  dans  les  ouvrages  à 
emboîtement. 

L’Afrique  a aussi  quelques  mines  de  cuivre  , et  il  en  vient  de  Salé  en  pain 
plat , pesant  environ  lo  livres. 

Noms  des  lieux  de  France  où  se  trouvent  des  mines  de  cuivre. 

jdlpes-Marilimes.  La  mine  de  la  Claie  d'.Xmcu,  commune  de  Guillaume; 
la  côte  de  Ilrao, 

^Iprs  ( Hautes-  ).  La  Rousse , commune  de  Neuvache  ; le  Chaii  des  Sagnes, 
le  Banc  de  la  Rabise  , communes  de  Frevs.sinières  ; le  Mas  de  1 Echaillon  , 
comiiiuiic  de  la  Chapcilo';  le  Mas  des  Vausetlcs  ou  Ch.arbonniers,  commun» 
de  Saint-Maurice  ; la  montagne  de  la  Sure  , commune  de  V illard  d'Arene  ; 
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1.1  nionlagnc  de  Thacdonnet,  commune  des  Cassetlcs  ; la  montagne  de  Val- 
julTrev  , commune  de  Vallouise. 

yérriife.  I,e  filon  des  Flscamerades , dans  la  montagne  de  ce  nom,  Tallde 
d'Anlus  ; le  filon  de  Commarlis  , au-dessus  de  la  rivière  d’Arce  ; le  filon  des 
Jalumrs  en  face  de  la  Freclierie  , au-dessus  de  la  rivière  de  Parois;  le  filon 
d Knfer,  au-dessus  de  la  rivière  d'Arce  ; le  filon  qui  côtoie  la  rivière  d’Arce; 
le  filon  du  Careau  de  la  Côte  ; le  filon  de  la  Commète;  le  filon  de  l’Escnla- 
turte  ; le  filon  deSahucette  ; le  filon  de  Mède  ; le  filon  d’Auiiac,  vallée  de  Seix. 

Àudr.  Sainte-Marie,  Taurenne,  Pezouillouse , la  Magre  , Lasbals,  com- 
mune deCascastel;  Carabous,  Baleuzac,  commune  de  Villeneuve;  Koufiac  , 
commune  de  Quiiilillan  ; Beiianille , Fuigerolle , près  la  route  de  Palcirac; 
(]anneilie,  commune  des  Maisons;  Pech-Egut , Sainte-Marie,  Mas-Cabar- 
dès,  Salsigne,  la  montagne  d'Alavie , cominuue  de  Moux. 

A\'eyron.  Le  bois  de  Toumeville,  canton  de  Rignac;  Ribardies,  montagne 
de  Poulières,  commune  de  Saiut-Cbristoplie  ; la  montagne  de  Piiech,  de 
Poiiiières  ; la  côte  de  Poux , commune  de  Cautrens  ; la  Cabrière  , commune 
de  Saint-Christophe;  les  Hermeis  , entre  Saint-Christophe  ctFirmy;  mon- 
tagne de  Ponac  , montagne  de  Moméji , commune  de  Marsilhal  ; Saint-Sau- 
veur; Lou-Cainp-des-Cuns  ou  l’Argeutière  , Viala  ; dans  le  voisinage  du  lieu 
de  la  Trivalle,  route  de  Saint-Affrique  à Saint-Sernin  ; Coupiac,  Château  de 
Montaigu. 

Corréle.  Issandon  , Boumat,  commune  d’Ayen,  un  quart  de  lieue  de  Las- 
Brias. 

Garonne  (J/on/e-).  La  montagne  de  Moredetz , commune  de  Melle;  la 
montagne  d’Autignan , commune  d’Artigue-Alichan;  lamontagneduMail-de- 
Castet , commune  d'Ëstenos  ; le  filon  d'an-dessus  du  pré  de  Basch,  commune 
d'Estenos  ; la  montagne  de  Sajets  , commune  de  Salèchan  ; la  montagne  do 
Coulan,  à l’entrée  de  la  vallée  de  Lnchon  ; le  filon  d'au-dessus  du  bois  d'Aou- 
ran  , entre  la  montagne  de  ce  nom  et  celle  de  Saougain  ; la  montagne  de 
Aionlajou,  la  montagne  de  Lcsquicre,  commune  d’Oo;  le  filon  de  l’Espingue, 
montagne  d’Oo. 

l.cère.  Mine  de  Chichilianc. 

Pyrénées  {Ilaulei-).  Lit  montagne  de  (lUchan  , commune  de  Tramesaignes  ; 
le  pic  du  midi  de  Soulon  ; la  butte  d’Aigucsalat , commune  de  Beaucen;  la 
montagne  de  la  Moulève , commune  de  Sainl-Pé,  du  côté  deVadeau;  aux 
environs  du  lac  de  Montaroye,  au  Litas  de  Penerouge;  au-dessous  de  la 
côte  Ouillèrc,  commune  d’Ancizau , i l’est  sud-est  de  l’étang  de. Montaroye, 
au  pied  du  Templa  ; le  pic  de  Pan  , commune  de  Marsons. 

Pyrénées  {^Basses-'),  La  montagne  de  Caou,  commune  de  Laruns;  1a  mon- 
tagne de  Neusport , la  montagne  de  l'Espetche  , commune  de  Bielle  ; la  mon- 
tagne de  Causia,  la  montagne  d’Aidions,  au  lieu  de  Dourreins,  commune  de 
Bedons  ; la  montagne  de  ôienchicot,  à une  élévation  passée  i5o  toises  au- 
dessus  du  Cave  ; même  innniagiic  au  bas  du  puits  de  Meurons  et  près  du 
Gave  ; la  montagne  de  Loshergue  , quartier  de  Poursi-Barret , dans  la  vallée 
de  Lcscun  ; la  montagne  d’Irrivé,  le  territoire  de  Borce;  au-dessous  de  la 
précédente  montagne  , au  lieu  d'Ibosque  , territoire  de  Borce  ; la  montagne 
de  Maspètre , au  buis  d'Anglas , cumiiiune  de  Borce  ; la  montagne  de  Las— 
courettes  , au-dessus  de  Peyrouv.-e;  la  montagne, de  Berete,  coinntuue  d’is- 
seaux  ; le  territoire  d’Athercy , an  canton  d’Etcharry-le-Pou  ; la  montagne 
de  Pista,  territoire  de  Larrau;  la  montagne  d’Atabarein  ; commune  de  Lar- 
raa;  Baigorry,  de  nombreux  filons  de  cuivre  très -riches  dépendent  de  cet 
établissement  ; le  col  Je  la  Trappe,  territoire  de  Laruns;  la  montagne  de  la 
Gi ave,  territoire  de  Lariin.s. 
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Rhin  (_Havt~).  Giromagny  , Sainle-Marle-aax-MÎDCS , exploiuüon  sas-» 
pendue. 

Rhdne.  Sainl-Bel  et  Chessy. 

2'arn.  Aiiibialet. 

Noms  des  lieux  de  France  où  sont  étahlies  des  fonderies  et  batteries  de  cuivre. 

Ardennes.  Laudrichamp , six  fourneaux  et  plusieurs  batteries.  On  v em- 
ploie la  calamine  de  Limbourg , les  cuivres  roselles  de  Suède  , >ioi\vége  , 
Angleterre  et  Hongrie , et  Les  mitrailles  de  cuivre  jaune  des  villes  cl  des 
ports  de  mer.  Les  produits  consistent  en  plaques,  feuilles,  chaudrons,  etc. 

Aveyron.  Villefranr.be,  plusieurs  batteries.  On  y fabrique  des  chaudières, 
chaudrons  et  autres  ustensiles  de  cuivre. 

Aude.  Durfort , près  la  Grasse  ; parmi  les  objets  fabriqués  , sont  nn  grand 
nombre  de  tuyères  pour  les  foires  à la  catalane. 

Cantal.  Saint-Flour,  Aurillac,  Qiaudesaigues,el  plusieurs  autres  lieux  do  re 
département  ; un  grand  nombre  de  batteries  de  cuivre,  de  chaudronnerie,  etc. 

Charente.  Angoulèmc,  plusieurs  hatteries  de  cuivre. 

Eure.  Romilly,  près  de  Pont-de-l'Arche , établissement  monté  en  fonde- 
ries , lamineries  , marteaux  et  martinets  , de  manière  à fabriquer  jusqu’à 
3 millions  de  livres  de  cuivre  par  an,  en  toutes  sortes  d’ouvrages  lamines, 
battus  , filés  ou  moulés. 

Isèie.  Vienne  et  ses  environs,  trois  martinets,  fabricant  chacun  800  quin- 
taux de  chaudrons  , poêles , etc. 

Rhin  (fiui-).  Ober-Nay,  un  marteau  ; fabrique  de  cuivre  platiné,  et  de 
lumières  de  canon.  Strasbourg,  un  marteau;  même  fabrication  que  dessus. 
A l’Arsenal,  fonderie  et  forerie  de  canons.  Il  y a en  outre  dans  dilTèreutes 
communes  de  ce  dépaii.  .35  fondeurs  particuliers,  34  chaudronniers  , ay  ate- 
liers d’armurerie  , etc.,  etc. 

Seine-et  Uise.  Ëssone  et  Arpajon  , plusieurs  moulins  à battre  le  cuivre. 

Tarn.  Dourgne,  batterie  de  cuivre  pour  ustensiles  de  ménage. 

CUMIN,  graine  d'une  espèce  de  petite  fénouil,  qui  s’emploie  en  médecine 
et  à divers  usages.  On  le  tire  de  Malte  , de  Sicile  , de  la  Suisse  et  d’Espagne. 
On  en  cultive  aussi  en  France  dans  quelques  lieux  du  Languedoc  et  de  la 
Provence  ; mais  il  est  inférieur  à celui  qui  vient  de  l'étranger. 

Le  cumin  doit  être  choisi  nouveau  , verdâtre , bien  nourri , d'une  odeur 
forte,  un  peu  désagréable;  sur -tout  qu’il  ne  soit  poiiit  piqué  on  vermoulu, 
ce  à quoi  il  est  très-sujet. 

Le  cumin  se  vend  en  balle  avec  ta  pour  cent  de  tare  lorsque  la  balle  est 
cordée  ; 6 pour  cent  sans  cordes,  et  a pour  cent  d’escompte. 

CL^RAÇAO,  ville  capitale  d’une  île  de  ce  nom  en  Amérique. 

Pmductions  et  commerce.  On  tirs  de  cotte  ville,  dont  le  port  est  asscï  lion  , «lu  sucre , 
du  tiib.10 , du  gingembre , du  coton , de  l’indigo , des  bois  de  teinture  et  des  cuirs  ; l'ex- 
portition  de  tous  ceS  objets  I.1  rend  fort  commiTçante. 

CURCÜMA  , racine  médicinale.  Les  teinturiers  s’ en  scn'cni  aussi  pour 
teindre  en  jaune  et  pour  rehausser  la  couleur  rouge  i)es  éloffes  teintes  avec 
la  cochenille  ou  le  vermillon.  On  apporte  celle  drogue  des  Indes  orientales, 
et  il  faut  choisir  cette  racine  grosse  , nouvelle,  résineuse,  pesaute  eldifficil* 
à rompre. 

eu  SCO  , ville  du  Pérou  dans  la  Province  de  Lima. 

Iiit/ustrie  et  commerce.  Cotte  ville,  une  des  plus  cousiilérabirs  et  des  plus  «ximnie.r- 
çanli's  du  l’ci'ou,  a dis  fabriques  d'éloiTes  «le  lame,  de  coton  et  de  toiles,  et  de  prc.sqiie 
(iiii.s  les  nl)ji-ls  iiécessiires  à fa  j).ii  iire  et  à riiabillemeiit  ; iiiai.s  son  eominiTce  ii’est  que 
de  locaUte  et  ne  s’étend  p.'S  •.tu-drli  de  la  province  de  Lima.  Iæs  Esp.iguols  cependant , 
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le  seul  pnijilc  de  1 Europe  qui  trafique  dans  le  pays,  y portent  quelques  marcha*  • 
d.ses  d'iairupc  et  en  rapportent  des  lames  de  vignytie. 

Cl'X  AC,  ville  de  France  en  Languedoc,  départ,  du  Gard,  à 3 lieues  de 
Carcassonne. 

in.Iiiafrie  et  commerce.  C<  ttc  ville  possède  une  belle  manufacture  de  draps  de 
meme  nature  et  de  même  qualité  que  ceux  qui  se  fabriquent  à Carcassonne. 

(.Y(îNF,  oiseau  aqiialiqiic  d une  grande  blanclirur,  qui  fournit  au  com— 
inerce  Iroi.s  sortes  de  niarcliandises,  savoir  : le  duvet  dont  on  fait  les  cous- 
sins , les  grosses  plumes  qui  servent  à l'écriture,  enfin  l.a  peau  qui,  garnie  de 
son  duvet  et  bien  passée  et  apprêtée,  est  une  fourrure  trè.s-chaude.  C’est  de 
Hollande  que  se  tirent  le  duvet,  les  plumes  et  les  peaux  de  cygne. 


D 

1).\ALT)F.R,  monnaie  d’argent  de  Hollande  qu’il  ne  faut  pas  confondre 
avec  le  d'iller.  Elle  vaut  3 liv.  5 sous  tournois. 

D.VBOUIS,  toile  de  coton  blanche  des  Indes;  elle  prend  son  nom  du 
lieu  où  elle  se  fabrique. 

J)  A LLEIl , monnaie  d’argent  de  l'Allemagne  ; elle  vaut  5 liv.  8 sous  tournois. 

DAMAS  , ville  d’Asie  dans  la  Syrie , sur  la  rivière  de  Barady , à gi6  lieues 
de  Paris. 

Proiluctions.  On  récolte  d.ans  les  environs  de  Damas  beaucoup  de  vin  excellent  et 
une  grande  quantité  de  fniit.s. 

tiiilunlric.  ( )n  fabrique  d.in.s  cette  ville  des  tilfetas,  des  satins,  des  velours  cl  toutes 
sortes  d'cloll'e.s  de  .soie;  on  y fabrique  .aussi  des  toiles  de  coton  de  toutes  espèces;  ou 
V fabrique  enlln  des  lames  d’épées,  des  couteaux,  et  toutes  sortes  d inslruiiieus  Iran- 
cbnns , d'un  acier  qui  est  considéré  eomnic  ti'ès-supérieur  à celui  de  tous  les  autres  pays 
du  monde 

(oonnerct.  la;  commerce  de  D.amas  est  considérable.  I^es  Européens  viennrnt  y 
c’terclier  des  étolTes  de  soie  et  de  coton  , de-,  drogues , des  épicei  ics  de  la  Perse  cl  des 
liiilcs  qui  y arrivent  par  cai-avanes  : les  mareliandises  d'Europe  qu’on  y poite  sont 
des  draps  , des  toiles , de,  la  Ixmiiclcric , de  l’indigo , de  la  cochenille,  du  papier  , de  la 
iueicene,de  la  quincaillerie. 

Tons  les  négoeians  qui  viennent  trafiquer  avec  Damas,  sont  obligés  de  faire  déliar- 
quer  à Saille,  à Darut,  à XrijHily  leurs  mareliandises,  qui  de  ces  jmits  .sont  portées  .A 
clos  de  eliaiiieaii  jusqu'à  Damas  Ils  soûl  obligés  de  faire  conduire  de  cette  manière  A 
leurs  hàtimcns  les  iiiaicbandicCS  qu'ils  achét.  nt. 

Mannaies.  On  compte  à Damas  comme  à .Alep  en  piastres  de  8o  aspres. 

Poidt  et  mesures.  La  mcsjirc  pour  les  étoifes  est  coimne  à Consümtinoplc , le  pic 
av  ml  siîK  ligucai  ilu  pied  do  roi  ; loo  livres  poids  de  marc  sont  égales  à ali  lottes  ^/t,  de 
Dimas;  loo  roltes  de  Damas  égîdent  58o  livres  de  marc. 

DAMAS,  étoffe  de  soie  dont  on  distingue  de  qu.ilre  espèces,  savoir  : les 
damas  ordln.iires  pour  robe  , les  d.amas  pour  meubles  , les  d.'iiiias  liserés  et 
les  damas  brorbés.  Celte  Clofl'e  n'a  point  irenveis,  .si  ce  n'est  le  côté  qui 
représente  le  de.ssein  : ce  iiiii  fait  damas  d'un  cdlé  fait  satin  de  l’autre.  Tous 
les  damas  en  génér.al  sont  inonlés  sur  cinq  lisses  de  salin  et  cinq  de  rabat , aux- 
quelles on  en  ajoute  cinq  île  li.age  quand  ils  sont  liserés  ou  brochés.  11  se  fait 
des  damas  à Lyon,  à Tours,  .i  Venise,  à 'Turin,  .à  Lacques,  à Gênes,  etc. 
Ces  clolTes,  fabriquées  pour  meubles , ont  ordinairement  trois  quarts  de  large, 
cl  pour  habllleinenl  deux  tiers  ; ics  pièces  sont  de  20  à aS  aunes. 

D V. '1  ASIAUET  TK  , espèce  d'étoffe  qui  se  babriqiic  à Venise,  et  qui  e.st 
propre  pour  être  débitée  dans  le  Levant,  p.irticulicremeul  à Con.ctanlinople. 

D.AM.AS'^ULNER,  c’cil  Tart  d’enjoliver  le  fer  ou  l’acier  , en  lui  donueut 
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une  fjçon  q>ti  consiste  à le  tailler  ou  grarer,  puis  à remplir  les  raies  d'un  ûl 
d'or  ou  d'argent. 

DAMASQUINURE.  On  appelle  ainsi  l'ouvrage  niünie,  ou  plutôt  lei 
ornemens  d'or  et  d’argent  qui  sont  sur  le  fer  damasquiné. 

Le  nom  que  cet  art  a conservé  montre  assez  d'où  il  nous  vient;  et  l'on  y 
reconnaît  celte  ville  fameuse  du  Levant  où  il  a été  inventé  , ou  du  moins  dont 
les  ouvriers  ont  fait  les  plus  parfaits  ouvrages  de  damasquinerie. 

DAMASSÉ.  On  donne  ce  nom  à une  sorte  de  linge  ouvré  qui  se  fabrique 
en  Flandre.  Il  est  ainsi  nommé  à cause  qu'il  est  façonné  de  grandes  (leurs 
assez  semblables  à celles  de  cette  espèce  d'étoffes  de  soie  qu'on  appelle  or- 
dinairement damas.  Cette  sorte  de  linge  ne  s’emploie  guère  que  pour  la  table. 
Oa appelle  un  service  damassé xixse  nappe  et  une  douzaine  de  serviettes,  faites 
de  celle  toile,  {l'oyez  LINGE  DE  TABLE  pour  les  droits.) 

DAMASSINS,  petit  damas  moins  garnis  de  chaîne  et  de  trame  que  les 
damas  ordinaires. 

DAME-LOPRE , petit  bâtiment  dont  on  se  sert  en  Hollande  pour  navi- 
guer sur  les  canaux. 

DAMERY,  bourg  de  France  en  Champagne , départ,  de  la  Marne , sur  la 
Alame  , à une  lieu  d'Epemay. 

Industrie.  V’cneric. 

Productions  et  commerce.  Ce  bourg  fait  un  assez  bon  commerce  des  vins  qu’il 
recueille  d-ius  sou  territolic  et  qui  sont  estimés. 

DAMES-JEANNES,  grosses  bouteilles  de  verre,  couvertes  de  nattes,’ 
.servant  à mesurer  sur  les  vaisseaux  marchands  les  rations  de  la  boisson  de 
l'équipage.  Elles  tiennent  ordinairement  ly  à i8  pintes. 

DAMIETTE,  ville  d’Afrique  en  Egypte,  sur  l’une  des  bouches  orientales 
<1>i  Nil , avec  un  assez  bon  port , où  peuvent  facilement  aborder  les  bâtimens 
venant  du  Caire,  de  Chypre,  de  Syrie, '3’Alexandrie,  à 3a  lieues  de  Rosette, 
4o  du  Caire,  5o  d’Alexandrie , y55  de  Paris. 

Productions.  On  récolte  dans  les  environs  de  Damiette  du  blé,  du  riz,  des  grains, 
du  lin , du  ch.mvrc  eu  abondance. 

Industrie.  On  fabrique  dans  celte  ville  une  grande  quantité  de  tuiles  de  lin,  de 
chanvre  de  toutes  especes,  qui  s’exportent  dans  dilférens  endroits. 

Commerce.  Celle  ville  est  comme  l’entrcpdt  de  toutes  les  marchandises  d'Egypte  , 
qui  consistent  principalement  en  lin,  chanvre,  blé  et  riz.  Les  niarcliatidises  qu'un  y 
porte  sont  des  vins,  des  eaux-de-vie,  des  draps,  des  épices,  du  papier,  de  la  mercerie, 
de  la  quincaillerie. 

DAMITTES,  toiles  de  coton  qui  se  fabriquent  el.se  débitent  en  Chypre. 

D.\MM  , ville  d'Allemagne  dans  la  Poméranie  prussienne,  près  et  vis-à- 
vis  de  Sietlin. 

Industrie  et  commerce.  Il  y a dans  cette  ville  une  belle  et  célèbre  fabrique  d'acier 
dont  les  ouvrages  sont  très- recherchés. 

DANAN  , ville  maritime  des  Indes,  sur  le  golfe  de  Cainbaye  , à ao  lieues 
de  Surate  et  8o  de  Goa. 

Industrie  et  commerce.  On  tire  de  celte  ville  îles  étoffes  d’or,  de  soie , de  coton  ; de* 
ti.ihs  peintes d'uue  grande  beauté;  on  en  tire  au.ssi  des  perles  et  des  diamans  tra- 
vaillés. 

D.VNTZICK,  grande  et  belle  ville  commerçante,  sur  les  petites  ri- 
vières de  Rodaniie  et  de  Mollavv,  proche  le  br.is  occidental  de  la  \istule, 
.avec  nu  port  sur  la  Italliquc , nn  des  plii.s  considei  ables  de  l l’.urope,  à 
12  lieues  de  Àlarienbourg,  .IG  de  Thoin,  de  Varsovie,  go  de  Rcrlin , io5 
tic  Cracorlc  , et  3io  de  Paris. 
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InduitrU  et  commerce.  La  ville  de  Daiiuick  a les  plus  beaux  et  les  plus  grands  ma- 
casios  de  giains  de  l’Europe  à qui  clic  fournit  jur  année  plus  do  8o  mille  tonnes  de 
Iromeut  ce  qui  larme  la  principale  Lraiicliis  de  son  commerce  ; les  autres  consistent 
en  lins,  chanvres,  milures,  Ijo.s  de  chêne  et  de  sapin  de  toutes  espèces,  ambre  gris 
cire  jaune  et  blanche,  soie  de  porc,  potasse,  vtédasscs,  suif,  laines,  plomb,  fer’ 
cuivre,  j^lletenes,  cuirs,  brai,  tartre,  térébenthine,  éUiin , salpêtre,  acier,  fil  de 
laiton  et  douves  pour  liai  riques  ou  fuUillea.  Outre  ces  mai-chaudises  il  y a , tant  dans 
1 enceinte  de  cette  ville  que  dans  les  faubourgs,  plusieurs  manufactures  et  lidiriqucs 
détoOes  de  laines,  telles  que  calmamUes,  serges,  ras,  boui  acans,  frises,  baies,  lUnellcs 
des  fabriques  de  toiles  et  toileries  ; fabriques  de  galons  d’or  et  d’argent , de  rubans  de 
fil  ; fabriques  de  cendres  gravelées , de  savon , de  papier , de  poudre  à canon  et  i che- 
veux, d amidon , de  liqueurs;  tanneries;  teintureries;  raffineries  de  sucre;  tous  ces 
srticlcs  fornieiit  le  commerce  d t xpurtsitioii  de  d.  tt6  ville  j ceux  d'iniporlAtiou  cou— 
sisteiit  en  vins,  sels,  eaux-rle-vie,  bierie,  goudron,  harengs  et  poisson  secs , étain 
charbon,  briques , chaux , épiceries  et  divers  marchandises  Unes.  ’ 

Monnaies.  Les  monnaies  de  Danlzick  sont  les  suivantes  : 

Le  ducat  de  Hollande  de  i a florins  ; la  reichtlialc  de  6 idem  ; le  schostack  de  G gros  ; 
m dutgeii  de  3 gros  ; le  gros  de  5 cscalins  ; le  thaler  ou  écu  de  5 florins  ; le  florin  de 
l^^htick  équivaut  à 8 sous  1 1 tien,  argeut  de  Hollande  ou  17  sous  10  den.  de  Eraiice. 

On  compte  en  celte  ville  par  thaler  ou  écu  de  3 florins  ou  90  gros.  Le  gros  de  3 es- 
ealins,  et  Tescaliu  de  3 pfenings. 

e/ynnémen/.  Les  lettres  de  change  i plusieurs  semaines  ou  jours  de  date, 
ont  10  jours  de  faveur,  à moins  qu’elles  ne  soient  à vue,  alors  elles  doivent  être  ac-  ' 
quittées  dans  les  ai  heures. 

JPoids  et  mesures.  Les  poids  et  mesures  de  Dantzick  sont  ainsi  établis  : 

Le  marc  pour  1 or  et  I argent  est  de  7 onces  5 gros  3 */»  grains  de  France.  Les  grosses 
marchandises  se  vendentau  quintal  ou  cciitzciial  de  uo  livres  poids  de  marc;  100  liv. 
de  üantziek  font  88  1/4  de  marc,  ou  de  Paris;  les  grains  sc  vendent  au  lasl  de  19  seliets 
de  Paris  ; 100  aunes  de  Dantzick  en  font  5i  1/4  de  Paris  ; la  mc.^.ure  dos  liquides , et 
sur-tout  du  vin,  est  le  stof,dont  les  loo  forment  144  ‘A  minglcs  d'Amsterdam  ou 
388  >/3  pintes  de  Paris. 

DARIABANIS,  toiles  de  coton  blanches  qui  viennent  de  Surate. 

U.ARIDAS  • éloiTe  qui  se  fabrique  aux  Indes  avec  les  filainens  d'une  plante. 

DARINS,  toiles  ordinaires  qui  se  fabriquent  en  Champagne. 

DARKEMEN,  ville  de  Prusse  en  Litliuanlc,  sur  l’Angclapp  , à 24  lieues 
de  Kœnigsberg. 

Industrie  et  commerce.  Fabriques  assez  considérables  d'étoffes  de  laine,  manufactures 
de  tabac , papeteries. 

DARLINGTON , ville  d'Angleterre  dans  b province  de  Durham , sur  la 
Skem  , à i5o  lieues  de  Londres. 

Industrie  et  commerce.  Manufactures  de  draps  ; fabriques  de  toiles  ; bl.anrliisseries 
de  toiles  auxquelles  on  prétend  que  les  eaux  de  la  Skern  donnent  aux  toiles  un  blanc 
et  nue  qualité  que  l'on  ne  pourrait  se  procurer  ailleurs  ; ces  objets  d industrie  rendent 
cette  ville  assez  commerçante. 

DAR^AMAS,  coton  qui  vient  de  Sm^-rne  ; c’est  la  meilleure  espèce , et  il 
est  ainsi  appelé  de  la  plaine  où  on  le  cultive. 

DARNEÏAL,  bourg  de  France  en  Normandie,  départ,  de  b Scine-Iiif. , 
sur  les  rivières  d'Aubette  et  de  Robcc,  k une  demi-lieue  de  Rouen  et  aS  de  Paris. 

Industrie  et  commerce.  On  fabrique  à Uaructil  des  draps  façon  d'Elbeuf , des  dr.aps 
noirs  façon  de  Sedan,  des  ratines,  des  es[>agnoleltes,  des  tlrogiieU,  des  pinchin.ila  , 
des  molletons,  des  bourac.ans,  des  serges,  des  llinelles.  On  y fabrique  aussi  des  cou- 
vertures de  lit  en  laine  de  toutes  gr.inneui's  et  qualités;  enfin  on  y laliriqiie  des  toiles 
de  coton,  de  coton  et  fil , des  toiles  peintes  , des  tuiles  teintes  en  ronge  des  Indes  de 
la  blus  grande  beauté  ; tous  ces  objets  de  fabriques  dont  l’exporlalion  tant  dans  1 ia— 
térieur  de  la  France  qu’à  l’étiangcr  est  considérable,  font  de  ce  boui'g  une  place  iin— 
prrtmte  de  commerce. 

DATTE , c’est  le  «ruil  du  dallicr.  Ce  fruit , qui  s’emploie  en  médecine , et 
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^ui  se  sert  aossi  sar  les  tables  , est  un  objet  de  commerce  pour  les  droguistes  et 
épiciers.  Les  côtes  de  Barbarie  et  la  Provence  en  fournissent  à la  France.  Les 
dattes  de  Tunis  sont  les  meilleures , parce  qu'elles  se  conservent  davantage. 
Celles  de  Provence  ont  plus  d'apparence  et  frappent  la  vue  plus  agréablement, 
étant  plus  grosse  et  plus  belles;  mais  les  vers  s’y  mettent  aisément  : elles  se 
rident  et  se  sèche  en  peu  de  tems. 

Il  faut  choisir  les  dattes  nouvelles , bien  nourries , charnues , d’un  jaune 
doré  au-dehors , blanches  au  dedans,  d'un  goût  doux,  sucré  et  agréable. 

DAUPHINE,  espèce  de  petit  droguet  très -léger,  tout  de  laine,  non 
croisé , imperceptiblement  jaspé  de  diverses  couleurs , qui  .se  fabrique  sur  un 
métier  i deux  marches , de  même  que  les  étamines  , les  camelots  et  autres  sem- 
blables étoffes  qui  u'ont  point  de  croisure. 

Les  dauphines  se  font  à Reims,  et  sont  teintes  en  laine,  c’est-à-dire  tpie 
les  laines  dont  elles  sont  compo.sées  sont  teintes  et  mélangées  avant  que  d’être 
cardées,  filées  et  travaillées  sur  le  métier,  ce  qui  en  fait  la  jaspure.  Leur  lar- 
geur est  de  demi-aune,  et  les  pièces  contiennent  depuis  trente -cinq  jusqu'à 

3uarante-cinq  aunes , mesure  de  Paris.  Elles  s’emploient  ordinairement  à faire 
es  habits , dont  les  hommes  se  serrent  l'été  et  les  femmes  l'hiver. 

DAX , ville  de  France  dans  la  Gascogne , départ,  des  Landes,  sur  l’Adour, 
à g lieues  de  Bayonne,  3a  de  Bordeaux,  190  de  Paris. 

P/vduc/ivns  et  commerce.  Le  territoire  de  Üax  produit  du  blé,  du  vin,  du  goudron, 
du  brai , de  la  résine , qui  sont  pour  cette  ville  un  objet  de  commerce  assez  important. 

DEGISE , ville  de  France  dans  le  Nivernais , départ,  de  l’Ailier , dans  une 
tie  , à l'embouchure  de  la  rivière  d’Airon  dans  la  Loire , à 8 lieues  de  Nevers. 

I/uiustrie  et  commerce.  Fabriques  de  serges,  d'étamines,  de  toiles  de  chanvre,  qui 
sont  l'objet  piiucipal  du  commerce  de  cette  ville. 

DELFT , ville  de  Hollande  sur  les  petites  rivières  de  Gecb  et  de  Sebie , 
à aS  lieues  de  Leyde  , 5 de  La  Haye  , 13  d’Amsterdam. 

Jnduitrie  et  commetee.  Manufactures  de  draps,  fabriques  d'étoifes  de  laine  com- 
inuncs  et  de  tapis  de  table;  fabriques  de  fiïeuce  très-belle;  tous  ces  objets  formeut 
le  commerce  de  cette  ville. 

DELHY,  ville  d’.\sie  dans  rindoostan,c.'ipitaleduMogol,  sur  le  fleuve  Gemna. 
Commerce.  Ou  tire  de  celte  ville  des  toiles  peintes  de  la  plus  giando  beauté,  des 
riches  et  inagiiillques  tapis,  des  suies,  du  cotou,  de  l’indigo,  des  diamans.  I.cs  inar- 
cbandises  qu'on  y porte  d'Luropc  sont  : des  draps,  des  tuiles  de  elianvre , des 
cuirs  , de  la  mercerie,  de  la  quincaillerie  , du  fer  , du  cuivre  , de  l’étain  et  des  armes. 
Monnaies.  Les  monnaies  du  Mogol  en  usage  à Dclliy , sont  les  suivantes  : 
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Poidt  et  mesures.  Les  poids  el  mesnresdii  Mogol  en  usage  à Delliy,  sont  ainsi  dtablis  i 

Le  poids  des  denrées  sc  nomme  saire,  et  réjwnd  à la  livre  de  marc;  le  saire  pour 
mitres  marclinndises  est  de  as  pour  cent  de  moins  que  la  livre  de  Paris;  le  tola,  poids 
pour  l’or  et  l'argent^  est  de  5 gros  8 grains  de  marc. 

DEMITTES  , toiles  de  colon  qui  viennent  de  Smyme , et  se  fabriquent  h j 
Mcnemen  ; leur  largeur  ordinaire  est  de  deux  tiers  de  pics. 

DEMITTONS  , autre  espèce  de  toile  de  coton  moins  large  et  moins  serrée 
que  celles  ci-dessus. 

DENBIGH  , ville  d'Angleterre , capitale  du  comté  de  ce  nom , à 8 lieues 
de  Chesler,  68  de  Londres. 

Industrie  et  commerce.  Manufactures  considérables  de  flanelle;  fabriques  déganta  ; 
tanneries  en  réputation. 

DENIER  TOURNOIS,  petite  monnaie  de  cuivre  qui  était  la  douzième 
partie  du  sous,  el  qui  avait  autrefois  cours  en  France , el  qui  aujourd’hui  n’est 
plus  qu'une  monnaie  de  compte. 

DENIER  STERLING  ou  PFENING;  c’est  une  monnaie  de  compte  dont 
on.se  sert  en  Angleterre.  Le  denier  sterl.  est  la  douzième  partie  d’un  sous  slcrl.  , 
et  le  sous  sterl.  fait  un  vingtième  de  la  liv.  sterl.  ; en  sorte  qu’il  faut  240  de- 
niers slerl.  pour  faire  une  liv.  sterl. 

DENIER  DE  GROS , monnaie  de  compte  en  usage  en  Hollande , en 
Flandre  et  en  Brabant.  Douze  deniers  de  gros  font  un  sous  de  gros , et  vingt 
sous  de  gros  font  une  livre  de  gros,  de  manière  que  la  livre  de  gros  est  com- 
posée de  i4o  den.  de  gros.  Il  y a quelque  différence  entre  le  denier  de  gros  «le 
Hollande  et  le  denier  de  gros  de  Flandre  et  de  Brabant , fa  livre  de  gros  n’y 
étant  pas  égale  en  valeur.  Le  change  de  ces  pays , à l'égard  de  la  France  , 
se  règle  k raison  de  tant  de  den.  de  gros  pour  un  écu  de  trois  liv.  tournois. 

DENIER  DE  FIN  , sc  dit  chez  les  marchands  orfèvres  cl  parmi  les  nion- 
iiayeurs  du  titre  de  l'argent , de^iiéme  que  le  karat  se  dit  du  titre  de  l’or. 

Ce  denier  est  un  poids  ou  estimation  , composé  de  24  grains  , qui  font  con- 
naître les  difl'érens  degrés  de  la  pureté  ou  de  la  bonté  de  l'argent.  Il  sc  divise 
en  demis,  en  quarts  et  huitièmes.  Le  plus  fin  argent  est  à 12  dca. , cnnimc  le 
plus  fin  or  à 24  karats.  L’argent  peut  être  purifié  jusqu’à  ce  douzième  degré  ; 
mais  il  ne  laisse  pas  cependant  d’être  très-pur  au  litre  d’onze  den.  dix -huit 
grains  , c’est-à-dire  quoique  le  déchet  soit  de  six  grains.  On  dit  un  dm.  de  fin  , 
ou  d’oibi’. 

La  monnaie  d’argent  doit  être  à 10  den.  de  fin  , autrement  elle  serait  regardée 
comme  billon.  ' 

L’argent  d'orfèvre  doit  être  à 11  den,  12  grains  de  fin,  suivant  l’ordonnance 
de  1 64o. 

DENIER  DE  POIDS,  c’est  la  vingt-quatrième  partie  d’une  once,  el  la 
cent  quatre-vingt-douzième  partie  d’un  marc,  ou  d’une  demi-livre  de  Paris.  Le 
denier  pèse  24  grains  , et  trois  deniers  font  un  gros,  i^e  denier  en  médecine  est 
appelé  scrupule. 

DENIS  (Saint-)  , petite  ville  de  France , départ,  de  la  Seine , sur  le  ruis- 
seau le  Crould , à a lieues  de  Paris. 

Industrie  et  commerce.  Il  y a dans  «xlte  ville  des  fabriques  d’iiuliennes  assez  es- 
timées , des  tanneries , qui  sont  les  principaux  olqels  de  son  commerce  ; il  s’y  fait  aussi 
de  la  dentelle  caminune , mais  en  petite  (juaiilité. 

DENTELLE  , ouvrage  composé  de  fils  d’or  ou  d’argent  fin  ou  faux , de  lin 
ou  de  soie  entrelacés  les  uns  dans  les  autres  , travaillé  à l’aiguille  ou  au 
fuseau. 

Oa  distingue  cinq  sortes  de  den'.cllcs,  savoir  : la  dentelle  .d’or  ou  d argent, 
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le  point , la  dentelle  de  fil  de  lin,  la  blonde  on  dentelle  de  soie  blanche,  la 
dentelle  de  soie  noire. 

La  dentelle  d'or  ou  d’argent  se  fait  avec  des  fils  d’or  ou  d'argent  fins  ou  faux, 
au  fuseau  et  sur  le  coussin;  le  travail  de  cette  dentelle  est  toujours  grossier  et 
n'a  souvent  d'autre  mérite  que  la  matière  qu'il  contient.  Lyon  et  Paris  sont  les 
deux  seules  villes  de  France  où  se  fabrique  cette  sorte  de  dentelle. 

Le  point  est  un  tissu  très-délicat  , très-élégant,  très-régulier,  de  fil  de  lin  , 
le  pins  beau  qu’il  soit  possible  de  trouver  , qui  se  travaille  à l’aiguille  sur  des 
morceaux  de  vélin  on  de  parchemin  sur  lesquels  le  dessin  est  indiqué  par  des 
fils.  Celle  dentelle,  la  plus  belle  de  toutes  celles  qui  existent,  se  travaille  en 
Angleterre  sous  le  nom  de  point  d' Angleterre , à Venise,  sous  celui  de  point  de 
Venise,  à Ëruxellcs,  sous  celui  de  point  de  Bruxelles,  en  France,  sous  celui 
de  point  de  France.  La  plus  estimée  de  celle  sorte  de  dentelle  en  France  est 
connue  sous  le  nom  de  point  tf  Argentan , celle  qui  loi  est  inférieure  s'appelle 
point  d'Alençon.  Toutefois  c’est  à Alençon  que  s'exécutent  les  plus  belles  den- 
telles , et  que  se  font  les  ouvrages  les  plus  importons.  Les  débouchés  principaux 
de  cette  dentelle  sont  Paris  , l’Allemagne , et  généralement  le  nord  de  l'Europe. 

La  dentelle  de  fil  de  lin  se  fait  au  fuseau  sur  le  coussin.  Les  hauteurs  des  den- 
telles et  le  plus  ou  moins  de  finesse  des  fils  ne  sont  pas  les  seules  différences 
entre  elles.  La  nature  du  fond,  la  manière  dont  elles  sont  travaillées,  les 
points  et  les  dessins  établissent  d’autres  différences  qu’on  exprime  par  des 
distinctions  constantes.  Ainsi,  indépendamment  des  moyennes,  des  com- 
munes, des  lâches  et  des  serrées,  dont  il  se  trouve  dans  tous  les  genres,  on 
distingue  le  réseau,  la  bride,  la  grande  fleur  et  la  petite  fleur;  on  en  désigne  enfin 

Îiar  le  nom  des  lieux  où  elles  se  fabriquent  avec  le  plus  de  succès,  telles  que 
a bruxelles  , la  malines,  la  Valenciennes,  etc. 

Les  premières  dentelles  de  fil  de  lin , les  plus  chères  et  les  plus  recher- 
chées pour  la  finesse,  le  goût,  la  variété,  l’éclat  et  la  beauté  du  dessin,  sont 
celles  de  Bruxelles  ; elles  ne  se  font  point  par  une  seule  et  même  main  , 
comme  il  est  ordinaire  pour  les  dentelles  au  fuseau  ; mais  telle  ouvrière  fait 
les  fonds,  telle  autre  les  fleurs,  ainsi  du  reste.  Les  fils  sont  appropriés  à 
chaque  partie  du  travail;  c’est  au  fabricant  de  les  choisir,  comme  c’est  à lui 
de  distinguer  l’ouvrage,  suivant  les  talens  de  chaque  personne. 

Les  dentelles  de  Malines  sont  les  plus  belles  après  celles  de  Bruxelles , et 
elles  sont  d’un  peu  plus  de  di’^éc  ; elles  diffèreut  en  ce  qu’on  les  fabrique 
tout  d’une  pièce  au  fuseau;  mais  on  y emploie,  comme  aux  dentelles  de 
Bruxelles , différens  fonds,  suivant  le  goût  du  dessin.  Leur  caractère  particu- 
lier est  un  fil  plat  qui  borde  toutes  les  fleurs,  en  dessine  tous  les  contours,  et 
leur  donne  l’apparence  qui  a fait  nommer  cette  dentelle  rnnlines  brodée. 

Les  dentelles  de  Valenciennes  sont  faites  également  au  fuseau,  et  de  plus 
d’un  même  fil  et  d'un  seul  réseau;  elles  sont  moins  riches  et  moins  bril- 
lantes; mais  elles  sont  beaucoup  plus  solides,  et  cet  avantage  les  rend  plus 
chères  que  celles  de  Malines,  qui  les  surpassent  en  beauté.  .\u  reste,  leur 
fine.sse,  jointe  à cette  égalité  de  tissu  qui  les  distingue,  forme  un  autre  genre 
de  beauté  ; on  peut  seulement  leur  reprocher  de  n'avoir  jamais  le  plus  beau 
blanc.  ' 

On  nomme  fausse  Valencienne  la  dentelle  de  même  espèce , inférieure  en 
qualité,  fabriquée  moins  serrée,  dont  le  dessin  est  moins  recherché,  et  le 
toilé  des  fleurs  moins  marqué. 

La  dentelle  appelée  improprement  point  d^ Angleterre  est  fabriquée  au  fu- 
seau, et  à l’imitation  de  la  dentelle  de  Bruxelles  pour  les  dessins;  mais  le 
cordon  qui  borde  les  fleurs  n’a  pas  de  solidité;  les  fleurs  se  détachent  promp- 
tement des  fonds  , qui  ne  sont  pa.s  eux-mêmes  très-solides. 

Bans  beaucoup  d'endroits  de  France , on  fait  dçs  dcntcUcS  de  fil  de  Un  de 
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loitles  cfpècc  : les  villes  el  lieux  où  la  f»biic|ne  en  est  le  plus  suivie  sont 
Alniçon,  Ai:geman,  Arras,  .Viirillar,  Avraiirhcs,  liailleul,  CarLaiiçon  , JJar- 
le-l)iu',  llasrux,  Caen,  CaiiiLray,  Chantilly,  Chaumont  (en  Vexin),  Chi- 
niay,  Coursiille,  J)arney,  Dieppe,  Douay,  Dourdan  , Eu,  Falaise, 
Fontenay,  Cisors,  Havre  (le),  tioiideur,  Lille,  Louduii,  Couvres,  Lu- 
néville, Malniddv,  Meaux,  Menin,  Mirecourt,  Monistrol,  Montbrison, 
Morgas,  Muret, 'Neurdiâtel,  Paris,  Perpignan,  Puisieux,  Puy  (le),  Saint- 
Denis,  Sainl-Mihiel,  Scnlis,  Tulle,  Valenciennes. 

La  blonde  ou  denUlU  de  soie  blanche  se  fabrique  au  fuseau  et  au  coussin 
comme  la  dentelle  de  fil,  dont  elle  e.st  loin  d’avoir  les  qualités,  en  ce  qne  la 
plupart  des  soies  qu'on  y emploie  sont  des  soies  iniérieu-es,  de  peu  de  soli- 
dité et  qui  ne  blanchissent  point.  Les  villes  de  France  nu  l’un  fabrique  des 
blondes  sont  Louvres,  Paris,  Puv  (le  ) , Saint-Denis,  Saint-Etienne. 

La  dentelle  desoie  noire  se  fabrique  au.ssi  au  fuseau  et  au  cou.ssin,  comme  la 
dentelle  de  fil , mais  avec  beaucoup  moins  de  delicate.sse  et  de  variétés.  Les 
villes  où  elle  se  fabrique  sont  liayeux,  Caen,  Chaumont  (en  Vexin),  Dieppe, 
Gisors,  Hoiifleiir,  Louvres,  Paris,  Puy  (le),  Saint-Denis. 

DERBY,  ville  d’Angleterre,  capitale  du  comté  de  ce  nom,  à lieues 
de  Londres. 

Industrie  et  commerce.  Fabriques  considérables  de  lionneterie  en  laine,  maniifai'- 
ture  de  pnrceUiue,  une  dus  plus  bulius  de  l'Anglctetre,  moulins  à organsiner  la  soie, 
fabrique  de  niiiiiiiin. 

DERIBAMDS,  toiles  blanches  de  coton,  qui  viennent  des  Indes  orien- 
tales. Il  y en  a d'étroits  et  de  larges,  plus  de  la  première  sorte  qne  de  l'autre. 
La  longueur  des  pièces  des  déribands  étroits  est  de  neuf  aunes,  et  leur  largeur 
de  cinq  huit. 

DERLINlilTE.  monnaie  d’argent  fabriquée  h Venise,  qui  a pour  em- 
preinte d’un  rdlé  un  (Christ  soutenant  de  sa  main  un  çlobe,  et  de  l’autre  côte 
un  S.  Marc.  Cette  espèce  est  du  poids  de  cinq  deniers  quelques  grains,  et 
lient  de  fin  onxe  deniers  deux  grains. 

DESSIN,  figures  inventées  et  tracées  sur  le  papier  par  un  artiste,  pour 
être  exécutées  sur  nne  éloffc  quelconque.  Le  dessin  est  la  propriété  de  celui 
qui  l’a  inventé,  et  le  fait  exécuter  le  premier;  la  contrefaçon  de  ce  dessin 
est  un  délit  qui  entraîne  des  dommages  et  intérêts  au  profit  du  propriétaire. 
(Fo/«  CO^TREKAÇO^.) 

DES  VUES,  ville  de  France  en  Artois,  départ,  du  Pas-de-Calais,  à 4 lieues 
de  Boulogne. 

Industrie  et  commerce.  Fabriques  de  grosses  étoffes  de  laine,  telles  qne  frises, 
serges,  pinrhiiiats;  fabriques  de  toiles  de  chanvre,  faïenceries,  poteries  de  terre, 
tanneries.  Tous  ces  objets,  auxquels  on  )>cut  réunir  la  vente  assez  considérable  de 
chevaux  et  bestiaux,  rorinent  le  coniincrce  de  celte  ville. 

' DEVENTER,  ville  de  Hollande  dans  la  province  d’Ovcr-Yssel,  sur  la 
rivière  d’Yssel,  à 22  lieues  d’Amsterdam. 

Productions  et  commerce.  Blé  , bestiaux , laine , beurre  ; fromage , merrain , tourbe , 
pierres.  Tous  ces  objets,  dont  la  vente  est  assez  considérable,  forment  le  commerce 
de  cette  ville. 

DIAMANT,  pierre  précieuse  qui  lient  le  premier  rang  parmi  les  pierre- 
rtes,  et  qui  réunit  les  plus  belles  couleurs  de  riiyacintbe , de  la  topaze,  de 
l’émeraude,  du  saphir,  de  l’améthyste,  du  rubis,  etc. 

On  ne  trouvait  autrefois  des  diamans  que  dans  les  Indes  oriemales.  La 
partie  inférieure  de  l’indpustan  en  fournissait  la  plus  grande  pariie.  Au  milieu 
du  dix-septième  siècle,  on  comptait  vingt-trois  mines  de  diamans  ouvertes 
dans  le  royaume  de  Golconde,  et  quinze  dans  celui  de  Visapoor.  L’Ue  de 
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BoMeo  en  arait  aussi  plusieurs  qu'on  exploitait.  Aujourd'hui,  c’est  du  Brésil, 
appartenant  aux  Portugais,  que  l'on  tire  la  majeure  quantité  des  diainans  qui 
se  répandent  en  Europe.  Ces  diannans  passent  pour  n’avoir  pas  la  même  du- 
reté que  ceux  des  Indes  orientales , et  ne  peuvent  par  conséquent  recevoir  le 
même  poli;  aussi  sont-ils  moins  estimés.  La  rareté  de  ceux-ci  en  fait  aussi 
monter  le  prix  considérablement. 

Les  diamans  blancs,  dont  l’eau  est  bien  nette,  sont  les  plus  estimés.  Ils 
sont  d’une  plus  grande  dureté  que  les  diamans  colorés.  De  ceux-ci , les  uns 
sont  bleus,  d’autres  sont  verts,  couleur  de  rose,  jaunes,  noirs  , citrons,  etc. 
Quelques-uns  ont  des  couleurs  extraordinaires , et  cette  singularité  fait  qu’ils 
sont  recherchés  même  plus  que  les  blancs.  C’est  le  caprice  qui  y met  le  prix. 
Les  deux  principales  qualités  du  diamant  sont  la  netteté  et  la  transparence  ; 
la  troisième  est  l’éclat  et  la  vivacité  de  ses  reflets;  il  est  sensible  que  celle 
dernière  qualité  est  une  suite  naturelle  des  deux  autres  ; il  faut  cependant  con- 
venir que  la  main  de  l’artiste  ne  contribue  pas  peu  h multiplier,  pour  ainsi 
dire , les  rayons  qu'on  en  voit  jaillir. 

Il  y a différentes  manières  de  tailler  les  diamans.  Ces  différences  dans  U 
taille  leur  ont  fait  donner  des  noms  distincts , et  servent  à former  les  six  classes 
ou  dénominations  créées  par  les  diamantaires.  La  première  de  ces  classes 
comprend  les  diamans  à table,  ou  pierres  épaisses  ; la  seconde  les  pierres 
faibles;  la  troisième  les  roses;  la  quatrième  les  brillans;  la  cinquième  les  demi- 
brittans,  ou  brillonels;  la  sixième  des  poires  d l’indienne. 

Pour  établir  dans  le  commerce  le  prix  des  diamans  on  a dressé  un  tarif  oüi 
ce  prix  est  fixé  d’après  le  poids;  mais  il  n’est  pas  sûr  de  s’y  rapporter,  parce 
que  les  diamans  se  répandent  de  plus  en  plus,  et  doivent  par  conséquent  di- 
minuer de  prix.  D’ailleurs  la  netteté,  la  couleur,  la  grandeur,  l’étendue,  le 
poids  de  la  pierre,  et  la  perfection  de  la  taille,  variant  à l'infini,  empêche- 
ront toujours  que  l'on  puisse  calculer  au  juste  la  valeur  du  diamant.  Néan- 
moins nous  allons  présenter  ce  tarif  tel  qu’il  existe  : 

Un  diamant  du  poids  de  i grain  vaut  i3  à i4  liv. ; de  i ■/,  grain,  34  à 
aS  liv.  ; de  a grains , 36  il  4<>  Av.  ; de  a ‘/>  grains,  5o  à Sa  liv.  ; de  3 grains  , 
66  à 70  liv.  ; de  3 '/»  grains,  100  liv.  ; de  4 grains  , 108  à,iio  liv.;  de  4 '/•  gr., 
tSo  liv.  ; de  5 grains,  aoo  à a 10  liv.;  de  5 '/.  grains,  aaô  à a3o  liv.  ; de  6 gr., 
3oo  à 33o  liv.  ; de  7 grains  , l^o  û 4^0  liv.  ; de  8 grains , S60  il  600  liv.  ; de 
0grains,8oo  liv.;  de  10  grains,  1000  liv.;  de  1 1 grains,  i3oo  liv.;  de  la  gr., 
xSoo  il  1600  liv.;  de  i3  grains,  1800  à aooo  liv.;  de  i4  grains,  aaoo  à 
a3oo  liv.;  de  i5  grains,  aSoo  à 3ooo  liv.;  de  16  grains,  33oo  liv. ;dc  17  gr. , 
3600  liv.  ; de  18  grains , 4<>oo  liv.  ; de  19  grains , 4^<>  h Sooo  liv.  ; de  34  gr. , 
6000  liv.  ; de  3o  grains,  10,000  à 100, Suo  liv.  ; de  35  grains,  i5,ooo  à ao,ooo 
liv.  ; de  4o  grains,  30,000  à aS.ooo  liv.  ; de  4^  grains,  3o,oon  à 4u«ooo  liv.  ; 
de  5o  grains,  5o,ooo  à 6o,ono  liv.  ; de  60  grains,  60,000  à 76,000  liv. 

Les  villes  de  France  où  se  fait  le  plus  fort  commerce  de  diamans  sont 
Paris,  Lyon  , Marseille  ; celles  de  l’étranger  sont  Amsterdam  , Anvers,  Lon- 
dres, Cadix,  Madrid,  Lisbonne,  Gênes,  'Venise,  Naples,  Constantinople, 
le  Caire. 

L'article  4^3  du  Code  pénal  prononce  que  celui  qui  aura  trompé  l’ache- 
teur sur  la  qualité  d'une  pierre  fausse,  vendue  pour  fine,  sera  puni  d'un  em* 
prisonnement  de  trois  mois  à un  an , et  d une  amende  qui  ne  pourra  être 
moindre  du  quart  des  restitutrons  et  dommages  et  intérêts,  ni  être  au-des-r 
sous  de  5o  fr. 

DIABBEKIR,  ville  de  la  Turquie  d’Asie,  qapitale  de  la  province  du 
Diarbeck , sur  le  Tigre. 

Industrie  et  eommerte.  On  fait  dam  cette  ville  un  bon  commerce  de  toiles  de  coton 
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triritcs  Cil  roii^c,  et  <1e  ni  irroi'juins  rie  I:i  même  C'nileiir,  tjiii  Vy  fibn'quenf , et  dont 
plu4  giMiulc  piirlic  jhi'r'îe  eu  Riiriipe,  .sur-umt  ru  Hongrie , eu  l’ologiie  , en  Allcmngnc. 

DIE  (Saint-)  ville  de  France  dans  l'Orléanais,  départ,  du  Loir-cl-Clicr, 
à 4 lieues  de  Blois,  et  i4  d'Orléans. 

Imimlric  et  comrne/re.  F.-iln  i'iucs  de  coiiverfnrcs  de  molleton  et  de  diverses  grosses 
étoiri  s lie  colon,  unies,  cannelées,  rases  et  à long  poil,  de  toutes  couleurs  ; labriqnes  de 
vinaigres  rouge  et  blanc,  de  ceniires  gravclécs.  Tons  ces  objets  d'industrie  foriiirnt 
dans  cette  \iile  une  branche  de  commerce  a.ssez  étendue. 


DlÉ(Saint-),  ville  de  France  en  Lorraine,  départ,  des  Vosges,  prcsd’F.pinal. 

Productions.  Blé  , lin , chanvre  , bestiaux , boi; , mines  de  fer. 

Industrie  et  commerce.  Il  y a dans  cette  ville  un  grantl  nombre  de  fabriques  de 
quincaillerie  et  de  menues  merceries  qui  y sont  l'objet  d'uu  commerce  iinportaut,  qui 
y est  encore  alimenté  par  de  nouvelles  fabriques  de  toiles. 

DIEPPE,  ville  de  France  en  Normandie,  départ,  de  la  Seine-Inférieure  , 
bon  port  de  mer  sur  la  Manche,  h ii  lieues  de  Rouen,  4a  de  Paris. 

Industrie.  TablctUrie,  qui  consiste  principalement  en  ouvrages  d'ivoire,  d'os,  de 
corue  et  de  bois  précieux,  travaillés  avec  un  art  et  une  délicatesse  que  l’on  trouve 
rarement  ailleurs;  tonnellerie,  qui  occupe-  un  grand  nombre  d'ouvriers,  i la  façon 
des  barriques  et  tonneaux  nécessaires  à la  sal.iisun  des  liarengs  et  des  maquereaux  ; 
fabriques  tic  dentelles  de  lil  blanc  et  de  soie  noire  de  toutes  espccts  et  qualités,  qui 
entretiennent  le  travail  parmi  les  feiniiies  et  les  tilles  des  babitans  ; pèche,  salaison 
et  saurissage  du  hareng;  pèche  et  salaison  du  iiiaqiici'cau , pèche  de  la  iiioiuc  et  de 
toutes  sortes  de  poissons  de  nier , grand  et  petit  cabotage. 

Commerce  II  consiste  dans  la  vente  des  objets  de  sa  tabletterie  en  ivoire,  en  os,  on 
corne,  en  bols  précieux,  dont  il  se  fait  des  envois  nun-seulcmeutdans  toutes  les  par- 
ties de  la  France,  mais  encore  à l'étranger;  dans  la  vente  de  ses  dentelles,  qui  se  ré- 
pandent de  tous  côtés;  dans  la  vente  des  produits  de  sa  pèche,  et  notamment  de  celle 
ou  hareng  frais,  salé  et  saurd,  du  maquereau  frais  et  salé,  de  la  morue  salée,  dont 
il  se  fait  des  expéditions  pour  toutes  les  piovinces  et  pour  tous  les  départemeus  de 
la  France;  dans  la  vente  de  toutes  les  denrées,  marchandises  des  différens  points  de 
la  Fi-ance,  des  colonies  de  l'-luicrique , cl  sur-tout  cles  pays  du  nord  de  rKurope, 
dont  les  magasins  des  nteocians  arraatiurs  sont  toujours  ap|novisiomiés.  Lu  un  mot, 
Dieppe,  par  l'étendue  de  son  commerce  intérieur,  extérieur  et  maritime,  peut  être 
mis  au  rang  des  villes  commerçantes  de  France  du  second  ordre. 

Mesures.  Le  hareng  filanc  (ainsi  nommé  parce  que,  vidé,  salé  et  mis  en  barril,  il 
n'a  riim  perdu  de  sa  couleur),  le  hareng  saur  (ainsi  appelé  parce  que,  salé  moitié 
moins  que  le  hareng  blanc,  et  exposé  pendant  quinze  jours  à la  fumer,  il  se  des- 
sèche et  prend  une  couleur  rousse  ),  se  vendent  l'un  et  l'autre  en  liarrils  de  loao  ha- 
rengs et  en  demi-barrils  de  3io  harengs  et  même  eu  quarts  de  aii  harengs.  La  vente 
en  gros  du  hareng  sc  fait  au  last,  qui  se  compose  de  1 1 barrils , de  chacun  loao  hareugs. 

DIEU-LE-FIT , bourg  de  France  en  Dauphiné,  départ,  de  la  Drâmc  , à 
3o  lieues  de  Lyon. 

Industrie  et  commerce.  Il  se  fabrique  dans  cet  endroit  des  ratines,  des  serges , des 
molletons,  des  cadis,  des  ras,  qui  s'expédient  pour  toute  la  France  cl  rélranger. 
On  y prépare  beaucoup  de  soies  qui  s’envoient  a Lyon;  il  y a des  cb.apclleries  as>cz 
estiiiiéi'S  ; on  trouve  dans  ses  environs  des  verreries  , des  faïenceries , des  poteries  de 
terre  qui  sout  pom'  lui  encore  d’un  bon  rapport.  Tous  ces  objets  d'industrie  rendent 
Dieu-le-Fit  assez  commerçant. 

DIGNE,  ville  de  France  en  Provence,  départ,  des  Basses- Alpes,  à 
i5i  lieues  de  Paris. 

Productions  et  commerce.  Les  grains , les  huiles  , les  fruits  excellcns , tels  qu'olivcs, 
aveliues,  noix,  amandes,  ligues,  pruneaux,  cire,  miel,  qu'on  recueille  en  abon- 
dance dans  le  lcriituire  de  cette  ville , en  forment  le  principal  commerce. 

DIJON,  ville  de  France  dans  la  Bourgogne,  départ,  de  la  Côte-d'Or, 
entre  les  deux  petites  rivières  de  l’Ouche  et  du  Suzon,  à t6  lieues  d’Auluii, 
»7  de  Besançon,  38  de  Lyon,  y3  de  Paris. 

Productions.  Blé,  graius,  bestiaux,  laine,  lin,  chanvre,  pastel,  bois,  vins  estiméa 


DIS  273 

Ipjquel»  on  ilislingue  c«HX  dn  Baise,  Cbambertin , Chanovc  et  Dijon.  On  trouve 
aussi  dans  le  ten  itoirc  de  cette  ville  plusieurs  mines  de  lier. 

Industrie.  Fabriques  de  grosses  étoiles  de  laine,  telles  que  serges,  droguets;  fa- 
briques de  toiles  de  coton,  de  earats,  de  mousselines,  de  velours  île  coton, de  toiles 
«le  coton  teintes  et  peintes  j fabriques  de  couvertures  de  lit  en  laine  et  eu  coton , 
filatures  de  cotou,  filatures  de  fil , r>ouueleric  eu  laine  et  en  colon  , blanchisseries  de 
cire , fabriques  de  bougies,  fabriques  de  papiers  de  tenture,  f.dtrique  de  cartes  à 
jouer  et  du  cartons  , viuaigrcrics , fabi  ii^ues  «le  moutarde , «diapcllerios,  tauueries. 

Commerce.  11  consiste  en  général  dans  la  vente  de  tous  les  objets  de  production 
et  d’indu,-.trie,  mais  principalement  eu  grains,  bois,  vins  et  fers,  que  les  commcrcans 
de  cette  ville  tirent  non-seulement  de  son  territoire,  mais  encore  de  toute  la  Boiu’- 
gogne,  et  qu'ils  débitent  ei  suite  pour  les  autres  departemeus. 

Mesures  des  vins  à Dijon.  La  queue,  mesure  pour  les  vins,  se  divise  en  deux 
pièces  ou  poinçons;  le  poinçon  se  divise  en  deux  feuillettes,  qui  contiennent  clia- 
cune  120  pintes  de  Pans. 

DIMITES,  toiles  de  coton  croisées,  d’un  bon  usage,  qui  se  fabriquent  à 
Siphanto  , une  des  îles  de  l’Archipel. 

DINAN,  ville  de  France  en  Bretagne,  départ,  des  Côtes-du-Nord,  pe- 
tit port  de  mer,  à 5 lieues  de  Saint-Malo,  10  de  Saint-Brieux,  88  de  Paris. 

Productions.  Grains  , chevaux  , bestiaux,  laine , beurre , lin  , chanvre , cire,  miel. 

Industrie.  Fabriques  de  flanelles  blanches  et  rayées , fabricpics  de  toiles  de  lin , de 
chanvre , de  toutes  espèces  et  qualités , de  toiles  à voiles , de  toiles  d’emballage  ; fa- 
briques de  fil  de  lin,  de  chanvre  écru,  blanchi  et  teint  de  diverses  couleurs;  van- 
neries, lanDcrics,  corroieries,  parchemincrie. 

Commerce.  Le  commerce  de  cette  ville  est  assez  important;  il  consiste  principale- 
ment dans  la  vente  des  beurres  salés,  du  chanvre,  de  La  cire  qui  est  estimée,  de 
ses  toiles,  dont  il  se  fait  des  envois  tant  en  France  qu’à  l’étranger,  des  fils  à coudre 
dont  le  débit  est  considérable,  des  cuirs  et  sur-tout  des  peaux  de  veaux  très-re- 
cherebées. 

DIN.ANT,  ville  du  royaume  des  Pays-Bas,  sur  la  Meuse,  à 6 lieues  de 
Namur,  14  de  Liège. 

Productions.  On  trouve  dans  les  environs  de  cette  ville  des  mines  de  fer,  des 
carrières  de  marbre  blanc,  rouge  et  noir. 

Industrie.  Fonderies  de  cuivre,  forges,  fabriques  d’ouvrages  en  fer  battu,  chau- 
dronnerie , tanneries.  , 

Commerce.  Cette  ville  fait  un  grand  commerce  d’ustensiles  de  fer  battu , de  chau- 
ilronnerie,  dont  il  se  fait  des  envois  considérables  dans  toute  l'Europe,  de  cuirs 
tannés  qui  sont  recherchés. 

DIN.AR-CHERAY;  c’est  en  Perse  le  poids  ou  la  valeur  de  l’écu  ou  du 
ducat  d’or. 

DINAR-BISTI,  monnaie  de  compte  dont  se  servent  les  Persans  pour 
tenir  leurs  livres  ; il  vaut  dix  dinars  simples. 

DING,  nom  que  les  Siamois  donnent  en  général  à toutes  sortes  de  poid.s. 
En  particulier  ils  n’en  ont  guère  d’autre  que  leur  monnaie  même  , ce  qui  ne 
s’entend  que  de  celles  d'argent,  l’or  n’y  ayant  cours  qu’en  espèces,  mais 
cependant  s’achetant  comme  marchandise , et  valant  douze  fois  l’argent. 

DISON,  petite  ville  du  pays  de  Liège,  à une  lieue  de  "Verviers,  et  6 de 
Liège. 

Industrie  et  commerce.  Cette  ville  fiiit  uii  assez  lion  commerce  de  draps  communs , 
niais  de  lionne  qualité,  qu’elle  fabi  ique , et  qui  se  débitent  dans  l’Allemagne  et  sur- 
tout aux  foires  de  Franclort. 

DISTILL.VnON  ; c’est  l’art  de  tirer,  par  le  moyen  du  feu  à l’alambic, 
l’esprit,  soit  des  plantes , soit  des  (leurs , soit  des  graines , soit  même  des  ma- 
tières animales.  ' 

Les  villes  où  s'gxcrce  avec  le  plus  d’étendue  et  le  plus  de  succès  la  dislii  ■ 
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latlon  sont  Avignon,  Bordeaux,  Carpenlras,  ChâJons-sar-Marne , Lyon; 
Marseille,  Metz,  Montpellier,  Paris,  Rouen,  Verdun. 

D après  le  décret  du  i5  octobre  i8io,  aucune  fabrique  de  distillation  ne 

fient  être  établie  proche  des  habitations  particulières  s.Tjas  l’autorisaliuii  de 
a police  locale. 

I>1U,  ville  de  l'Inde  snr  la  cAte  de  Guziirate,  à 7$  lieues  environ  de 
Cairihayc  , capitale  de  1 île  de  ce  nom  , avec  un  (bon  port  où  abordent 
les  vaisseaux  de  tous  p.iys,  et  (|ui  la  rend  une  des  plus  riches  places  des  Indes 
après  Goa. 

T’roifuLtions  et  commerce.  C.-lle  ville  fait  un  grand  cotjnnercc  de  grains,  de  lé- 
gumes, de  iie^liaux,  de  vul.idies , )luot  elle  appruvisiuiiue  tous  les  vaisseaux  qui 
viennent  de  lerie-fermo,  de  Cmiiiaye,  de  Surate,  de  la  mer  Rouge,  de  la  mer  Paci— 
licjne.  On  s'y  proeure  aussi  toutes  le,  dcuidos  et  marchandise  que  l'on  trouve  à Cain- 
baye,  à Surate,  et  il  s'y  fait  de  riciies  cnrg lisons  de  iiiarcliaudiscs  des  Indes  de  toute* 
espèces. 

DIVE,  bourg  de  France  en  Normandie,  départ,  du  Calvados  , petit  port 
de  mer, 'h  6 lieues  de  Lisieux. 

Proiluciio/m  et  commeire.  11  se  fait  dans  Ci  t endroit  un  asscr  bon  commerce  en 
bois,  ru  cidre,  eu  beurre,  en  toile,  en  grains,  que  les  liabiUns  aeliètent  dans  les 
vnvu'ons  |H>ur  revendre  aux  petits  bàtinicns  qui  viennent  cbarger  dans  son  port. 

DIXMÜDE,  ville  du  royaume  des  Pays-Bas,  à 8 lieues  de  Bruges,  7 de 
Dunkerque. 

PivductiuKS  et  cummeixe.  On  tire  de  cette  ville  beaucoup  de  beurre  salé  cicrllent 
en  tinettes , peS'Ut  depuis  ao  livres  jusqu'à  Co  livres;  ou  en  tire  aussi  beaucoup  de 
fromages  fiçou  de  Hollaiide. 

DIZIEPi  (Saint-),  ville  de  France  en  Champagne , dép.vrt.  deiaHaole- 
Mamc,  à 4.  lieues  de  Wassy,  56  de  Paris. 

Protluctiuns.  Grains,  lin,  chanvre,  bestiaux,  laine,  bois,  mines  de  fer. 

Industrie.  Fabriques  de  petites  étoirr-s  de  laine,  de  toiles  de  lin,  de  chanvre  de 
toutes  espèces;  bonneteries  eu  laine,  cliapellriies , fonderies  de  poêles,  de  plaques  de 
cheminées,  d'enclnmes;  clouteries,  tanneries,  consli uclion  de  bateaux. 

Commerce.  Le  commerce  de  eette  ville  consiste  principalement  dans  la  vente  des 
toiles,  des  ouvrages  de  fer  fondu  et  Je  fer  en  barres,  de  la  clouterie  de  toute  espèce, 
des  gr.iins,  des  bois  de  cliarpcutc  et  planches. 

DOËBELN,  ville  d'Allemagne  dans  la  Haute-Saxe,  dans  une  Ile  que 
forme  la  Mulda,  à 11  lieues  de  Lelpsick. 

Industrie  et  commeixe.  Fabiiqucs  de  gros  draps,  mais  bons  et  solides;  fabriques  d* 
toiles  fines  et  d.imassces  et  de  coutils , chapelleries  estimées.  Tous  ces  objets  d'indus-* 
trie  forment  à Doebclii  im  commerce  assez  important, 

DOLE,  ville  de  France  dans  la  Franche-Comté,  départ,  du  Jura,  sur  le 
Doubs,  ù 8 liene.s  de  Besançon,  84  de  Paris. 

Productions.  Blé,  vin,  fruits,  bois,  mines  de  fer,  carrières  de  marbres  de  diffé- 
rentes couleui-s,  de  pierres  jas|)écs,  de  pierres  à meules  de  moulin. 

Industrie.  Fabriques  de  grosses  étoffes  de  laine , fabriques  de  toiles  de  chanvre  , 
bonnetiries  en  laine,  eh  ipelleries,  tanneries,  vinaigrerits. 

(■ommerce.  Le  commerce  de  cette  ville  consiste  principalement  dans  la  vente  de* 
Igrains,  des  bois,  du  fer,  des  toiles,  des  cuirs  tannés,  du  marbre  et  des  pierres  k 
meulrs  do  mouliu. 

DOMFRONÏ,  ville  de  France  en  Normandie,  départ,  de  l’Orne,  à 
la  lieues  d’ Alençon  , i56  de  Paris. 

Productions  et  commerce.  Le  commerce  de  cette  ville  consiste  dans  la  vente  des 
liois,  du  cidre,  des  bestiaux,  du  beurre  et  de  la  laine.  On  fabrique  aussi,  tant  à Dom- 
front  que  dans  ses  environs,  des  tuiles  de  chanvre  assez  estimées  qui  forment  encore 
tuie  branche  de  ccmmcrcc  assez  bonne  dans  cet  endroit. 

D0311NGUE  (Saint-)  , ville  capitale  de  l’ilc  de  ce  nom,  une  des  plu* 
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ronsiJérables  des  Antilles,  h 6G  lieues  du  C,ip- Français  cl  Go  dn  Port-cu- 
Princc. 

Pmiluclioiis  et  commerce.  La  partie  orient, ilo  de  l’île  Saint-Domingiie  fournit  au 
romineriv,  comme  la  partie  occidentale,  tontes  les  productions  de  la  colonie  en  gé- 
néral , et  l'on  lire  de  la  ville  et  du  port  de  Siiiit-Uomingue  , de  même  que  de  la  ville 
*t  du  port  du  Cap-Francais , du  sucre,  du  café,  du  cacao , du  gingembre,  du  coton  de 
l’iiidigo,  de  la  cochenille,  du  rocou,  du  bois  de  Brésil  et  de  gaïae,  du  tabac  des 
oranges , des  citrons.  ’ 

DOMl>iIQUE  (la),  petite  île  des  Antilles,  située  entre  la  Guadeloupe 
et  la  Martinique,  dont  elle  u’est  éloignée  que  de  7 lieues. 

FmHuctions  et  commerce.  On  lire  de  l'ile  Saint-Dominique  du  sucre,  du  café  du 
coton , de  l'indigo , du  cacao.  ’ 

DOMINOTERIE,  nom  que  l’on  donnait  autrefois  à toutes  sortes  de  pa- 
piers marbrés,  peints  cl  imprimés  de  diverses  couleurs.  Depuis  que  l’usage 
des  papiers  de  tenture  s’est  introduit  et  multiplié  , et  que  les  fabiicans  de  ces 
sortes  de  papiers  se  sont  occupés  de  la  fabrication  même  de  ceux  marbrés , 
le  nom  de  dominoUrie  n’est  plus  donné  qu’aux  papiers  imprimés  en  diffé- 
rent îs  couleurs,  et  qui  servent  k différens  jeux  et  ainusemeiis,  tels  que  le 
jeu  de  dames,  le  jeu  de  loto,  le  jeu  de  l’oie,  etc.  Orléaus,  Paris,  Lyon  sont 
les  villes  où  l’on  fabrique  encore  de  la  dominotcric. 

DONCHERY,  ville  de  France  en  Champagne,  départ,  des  Ardennes, 
sur  la  Meuse , à une  lieue  de  Sedan , cl  3 de  Mezières. 

Industrie  et  commerce.  Fabriques  de  serges  larges,  serges  drapées,  serges  façon  de 
Londres  ; labrique  de  point  et  de  dentelle  estimés , chapelleries. 

DONILL.AGE,  mauvaise  fabrication  des  étoffes  de  laine,  qui  vient  de 
ce  que  le  tisserand  n’a  pas  employé  des  trames  de  la  même  qualité  dans 
toute  la  longueur  des  pièces. 

DONZY,  ville  de  France  dans  le  Nivernais,  départ,  de  la  Nièvre,  sur 
la  rivière  de  Nonain,  à 4 lieues  de  Cosnc,  10  de  Nevers. 

Productions.  Grains,  bestiaux,  hiiuc,  bols,  mines  de  fer. 

Industrie.  Fabriques  de  serges  et  de  toiles. 

Commerce.  U consiste  principalement  dans  la  vente  des  bois,  fers  et  serges,  et  il 
est  eu  général  assez  étendu. 

DORAINVILLE,  bourg  de  France  en  Normandie,  départ,  de  l’Eure,  à 
to  lieues  de  Rouen. 

Industrie  et  commerce.  Forges  considérables  alimentées  par  des  mines  de  fer  voi- 
sines, oh  l’on  fabnque  en  fonte,  chaudières,  marmites,  fuurnc.iux,  caiguards,  poêles 
à feu,  cloches  ù anse  pour  cuire  des  fruits,  mortiers , poulies , plaques  de  cheminées  , 
grilles  de  fourneaux  , poissonnières , bassins  de  chapcliir,  soliveaux  de  foute  de  luute.s 
lougucuis  et  grosseurs  ; où  l'on  fabrique  pareillement  en  fer  barres  et  essieux , plaques 
et  cuutres  de  charrue,  enclumes,  marteaux,  coins  à fendre  du  bois  et  toutes  sortes  de- 
gros  ouvrages. 

DOREAS,  mousseline  ou  toile  de  colon  blanche,  qu’on  apporte  des 
Indes  orientales,  particulièrement  du  Bengale.  Il  y en  a de  grosses  et  de 
fines , de  rayées  et  à carreaux.  La  longueur  de  la  pièce  est  ordinairement  de 
seize  aunes  sur  sept  huit  de  large. 

DOR-ËMUL,  mousseline  à (leur,  que  les  Anglai.s  apportent  des  Indes 
orientales;  elle  porte  seize  aunes  de  long  sur  trois  quarts  de  large. 

DOREÜR-ARGENTEUR , nom  que  l’on  donne  .à  celui  donî  la  pro- 
fession consiste  à dorer,  à argenter,  même  à bronzer  toutes  sortes  d'outrages, 
d'omement  et  de  décoration  de  dilTérentes  matières,  qu'il  a lui-même  fabri- 
qués ou  façonnés , ou  qu'il  a achetés  tels.  Paris  est  la  ville  où  l'on  trouve 
toul  ce  qu’U  y a de  plus  magnifique,  de  plus  élégant  j de  plus  d,éUcal,  de  plus 
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jjai-f.ïit , «le  plus  nouveau  dans  ce  genre  «l'ouvrage  ; aussi  celte  ville  en  fait- 
«die  lies  envois  non-seulemen!  dans  toute  la  France,  mais  encore  dans  toute 
rF.urope,  et  iiièine  dans  l«ts  autres  parties  du  monde.  Lyon,  Ambolse,  la 
Cliarilé-sur-Loirc  sont  les  villes  de  France  d’où  l’on  tire  aussi  tontes  sortes 
d’ouvrages  dorés,  argentés,  Lron«tés,  beaucoup  plus  communs  et  de  moindre 
prix  «]uc  ceux  de  Paris. 

DOUT  ou  DORDRECHT,  ville  «le  Hollande  dans  une  île  sur  la  Meuse, 
à 4 lieues  de  Rotler«lam,  lït  d’Amsterdam. 

Commerce.  11  consiste  en  giniiis,  Ikùs,  vins  du  Rliin,  merrain  d’Allemagne,  sel 
d'Espagne  et  do  Portugal , rallim  ries  de  sels,  inanulàcturcs  de  fils,  moulins  en  divers 
g 'nrcs,  et  sui  -tout  à scier  du  bois. 

DOUAI,  ville  de  France  dans  la  Flandre  française,  départ,  du  Nord, 
sur  la  Scarpe,  qui  communique  à la  Deulc  par  un  canal , à 5 lieues  d'Arras,< 
6 de  Cambray,  5o  de  Paris. 

Pruiluciioiis.  Blé,  grains,  lin , chanvre,  colzat , houblon,  garance. 

Industiic.  l' ibiiqiies  de  serges,  de  moileSons , de  camelots  , «le  couvertures  de  laine 
et  (le  colon  ; fabriques  de  batistes  de  deux  tiers  de  large,  eu  pièces  de  m ■ > aunes , 
de  liiioiis  étroits  de  deux  liev.s  de  large  eu  picr«'S  de  lâ  1/4  aunes,  de  liuons  refés  de 
trois  quarts  do  large  «n  pièces  de  lù  1/4  aunes;  l'aliriqiies  de  lîl  à coudre  et  à den- 
telle , fabiiqucs  de  toiles  «le  lin  de  toute  espèce,  blaiichisscrics  de  toiles,  fabriques  de 
gazes,  fabriques  de  dentelles  de  fil  blanc,  faliriqucs  d'tniilcs  à brûler,  fabriques  de 
savüu  gr.is,  raffineries  de  sucre,  raffineries  de  sel,  ferblanteries,  poteries  de  terre  et 
lie  gviis  laçoii  d' -Angleterre,  verreries  il  bouteilles. 

Commerce.  Le  commerce  de  Douay  consiste  dans  la  vente  de  tous  les  objets  en  gé- 
néral de  SC,  pro  iuclioiis  et  de  son  industrie  , niais  particulièrement  dans  celle  du  hou- 
blon , «les  huiles  à briller,  des  toiles , des  linons,  des  batistes , des  dentelles  et  des  fils. 

DOU.ANE,  bureau  établi  sur  les  frontières  d’un  Etat  ou  dans  quelques- 
unes  de  scs  principales  villes,  ipour  la  perception  des  droits  d’entrée  et  de 
sortie  imposés  sur  les  marchandises  par  l'autorité  du  souverain , et  réglés  par 
scs  tarifs.  {Voyez  tarif  des  douanes.) 

DOUCETTE,  poisson  dont  la  peau  sert  aux  mômes  usages  que  celle  du 
cliicnde  mer.  La  doucette  se  pêche  sur  les  côtes  de  la  Basse-Normandie.  Ou 
la  tire  ordinairement  de  la  Hogtie. 

DOUÉ  ou  DOÉ,  petite  ville  de  France  en  Anjou,  départ,  de  Maine- 
et-Loire  , près  de  Sauinur. 

laJustrie  et  commerce.  On  fnbriqiie  dans  cette  ville  des  étamines,  des  serges  tré- 
inièrc'i , des  drogucts  dont  le  débit  se  fait  .à  Saumiir  ; il  y a «les  tanneries  oii  l’on  pré- 
pare le  cuir  fort  et  moyen  dont  la  vente  so  fait  pareillement  à Sauniur,  et  dont  il  se 
fait  même  des  envois  pour  Paris  ; ou  y trouve  quelques  «diapellcries  qui  fabi  iqueut 
encore  pour  Sauinur  i;t  les  environs. 

DOUGLAS,  petite  ville  et  port  de  merde  l’Ecosse  méridionale. 

Commerce.  Toutes  les  nations  ciirop«-eimes,  et  particulièrement  les  Français  , y vont 
porter  du  sel  et  y chargent  des  cuirs,  de  la  laine  et  du  bœuf  salé. 

DOULENS,  ville  de  France  en  Picardie,  départ,  de  la  Somme,  sur  la 
rivière  d’Aulhie  , à 6 lieues  d’Amiens , 8 d’Arras , 38  de  Paris. 

Productions.  Grains,  fin,  chanvre,  bestiaux,  laine,  cidre. 

Industrie.  Fabriijues  de  toile  de  lin  pour  linge  de  corps  et  de  table  de  toutes  l.ir- 

feurs,  de  toiles  d éloupes  pour  divers  usages  aussi  de  toutes  largeurs  en  pièces  de 
0,  Go  et  70  ."uincs  de  long. 

Commerce.  Il  consi’stc  pi  incipalrmcnt  d.ins  la  vente  des  lins , des  toiles  et  des  grains. 
DOULEBSAIS  ou  MALLEMOLLES,  e.spèce  de  mousseline,  ou  toile 
de  colon  blanche  très-claire  cl  Irè.s-llnc  , que  l’on  tire  des  Indes  orientales, 
pvriiculièreraent  du  Bengale.  La  pièce  contient  16  '/,  aunes  sur  trois  quarts 
de  large. 
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HOTJRDAN , ville  de  France  en  I Ile-de-France,  départ,  de  Scinc-ei- 
Oise,  sur  la  rivière  d'Orge , à lo  lieue.s  de  Piiris. 

Pro<fuctions.  Blé,  grains,  fourrages,  bois,  vins,  lin  , chanvre,  bestianv,  laine. 
Industrie.  Fabriques  de  couvertures  de  laine,  filatures  de  laine,  fabriques  de  pe- 
tites étoiles  de  coton  , fabriques  de  dentt  lles  de  sole,  cbapelleries,  fabriques  de  liun- 
neterie  en  soie,  en  laine,  au  métier  et  à l'aiguille. 


Commerce.  11  consiste  dans  la  vente  eu  général  de  tous  les  objets  de  production  et 
d’industrie , mais  sur-tout  de  la  bonneterie  en  laine , dont  il  se  fait  des  envois  assez 
considérables  aii-dchors  et  notaininciit  à Paris. 


DRAGUIGNAN,  ville  de  France  en  Provence,  de'part.  du  Var,  sur  la 
rivière  de  Pis,  à 5 lieues  de  Fréjus,  8 de  Saint-Tropez,  i5  de  Toulon. 

J -oductions.  Grains  et  vins  qui  pa.ssuit  [xiur  les  plus  forts  qu'il  y ait  en  Franec-. 

In  ius/rie.  Fabrique  de  grossis  élotles  de  laine  à l’usage  du  pays , bonncttric  en 
laine  à l'aiguille. 

Commerce.  Il  consiste  principalement  dans  la  vente  des  vins  et  de  la  bonneterie. 

DRAP,  ëtofTe  de  résistance  , qiielqueroi.sloiit  en  laine  , d’autres  fois  moitié 
laine,  moitié  fil,  mêlés  anssi  d’autres  matières  propres  à l’ourdiss.age,  croisés, 
de  toutes  qualités,  et  d’une  infinité  de  longueurs  et  de  largeurs difrércules.  Oti 
ne  donne  cependant  proprenieut  le  nom  de  drap  qu’à  une  étoffe  non  croisée 
et  faite  toute  de  laine,  tels  que  les  draps  d'Abbeville,  de  Louviers,  d'.\iiglc- 
terre,  de  Hollande,  etc.;  et  on  les  appelle  grosse  draperie,  tandis  qu'on  ne 
désigne  les  autres  draps,  où  il  entre  d’autre  matière  que  la  laine,  que  sous  le 
nom  de  petite  draperie  ou  X étoffes  veloutées. 

■La  grosse  draperie  se  divise  en  grosse  draperie  fine,  en  grosse  draperie 
moyenne  et  en  grosse  draperie  commune. 

La  grosse  draperie  fine  consiste  dans  les  draps  d’Abbeville,  de  Louviers,  de 
Sédan , d'Flbcuf,  des  Andelys. 

La  grosse  draperie  moyenne  consi.sie  dans  les  draps  d’Aubignv,  Kedarieux, 
Carcassonne,  Castres,  Chalabrc,  Châleauroux,  Darnclal,  Issoudun,  Li- 
moux,  Lodève,  Monlolieu , Reims,  Romorantin,  Rouen,  Troyes,  Salnl- 
Agnan,  Vienne  ( en  Dauphiné). 

La  grosse  draperie  commune  consiste  dans  les  draps  d'Agen,  Aire,  Ait, 
Ala  is,  Albi,  Anibert,  Amboise,  .•\micns  , Andiise  , .Angers,  .\ngoulème  , Ati- 
nonay,  Apt,  Arnal,  Reauvais,  Itcliac,  Bernai,  Brriers,  Bolbec,  Bor- 
deaux, Boulogne-sur-Mer,  Bourg,  Bourges,  Bra.s.sac,  Briev,  Brioudo, 
Bruyère,  Caen,  Cahors,  Canisv,  Gastellaune,  Castcliiaiidari.  (icile.  C.ba- 
beiiil , Chdlons -sur- Marne,  Charilé-sur-Loirc,  Chailres.  (iîialellcr.iuit , 
Chàtillon,  Chaiimonl-en-Bassigny , Cherbourg,  Cl.imecy,  Cleroionl . (.It  i- 
mont- Lodève,  Colmar,  Coularge,  Coiivin,  Cre.sl,  Croi.slr  (le).  Die,  Dieii-îe- 
jFîl,  Dijon,  Douay  , Dreux,  Kiisival,  Fvreux , Falaise , Fccaitip,  Fontenay- 
le- Comte,  Gien,  Isigny,  Langrcs , Laval,  Libourne,  Lille,  Limoges, 
Lizieux,  Loche.  Loudun , Lii.signan,  Mâcon,  Malniedv,  Marjevol.s,  Meaux, 
Mende,  Metz,  MirciiionI,  Mirepoix,  Montaubaii , Monl-dc-Mar.san  , Mon- 
tesquieu, Monijoie,  Moulinoiillon,  iMoiilolieu,  Aionlpcllier,  Alontre.sori , 
Moiitreuil-sur-Mer,  Muret,  Naiicv,  Nantes,  Naiilua,  Narbonne,  Nevers, 
Niort,  Nuits , üleron , Orange,  Orbignv.  Pamiers,  Partbenay,  Pni,  l'er- 
pignan,  Pezenas,  Poitiers,  Ponl-.â-Aloti.sson,  Prades,  Priva.s , Piiy  (le), 
Bambervillicrs , Bennes,  Rlictel.  l’.ichelicu , l’.ieiix,  Bodex,  Bosai,Saint- 
Afl'riquc  , Saint- Brieux,  Saint  - Claude  , Saint  - (iaudens.  Saint  - Geuicz  , 
S.ainl-(î irons.  Saint- lîlppolx  te,  Saint-Léonard , S.iint-Lè . Saint-Marcellin  , 
Sa  inl-( lincr,  Sainl-I*. liais  , Saiut-Pon.s , Snîùlas,  Sessac , S.apies,  Sassenage , 
S<-mur,  Sen.s,  Soi.ssons,  Sirasliourg,  Tara-scoii,  'Foulon,  Toulouse,  Tour- 
non,  Tour;,  l'uUe  , Valogne,  \ amies,  V'eiidi'iiie , A erneuil,  Vervicr.', 

ün  place  dans  la  classe  des  petites  draperies.le;  e ainclols , ’nuuiacaus  , él.v 
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niir.rs,  serges,  prunelles,  calmantics,  turquoises,  sii^sies,  et  autres  éloEfes 
«Inns  la  fabrication  desquelles  ou  le  fil,  ou  le  coton,  ou  la  soie,  s’emploie 
et  se  ’üélonge  avec  la  laine. 

Oa  comprend  snu.s  le  nom  X éUtffcs  veloutrts  les  peluches,  les  pannes,  les 
velours  façon  d'Ulreclit,  et  autres  semblables. 

La  draperie  est  une  des  premières  branches  de  l'industrie  française;  on 
trouve  peu  d'Llals  où  elle  suit  ,'uilant  étendue,  autant  variée,  autant  perfec- 
tionnée qu'en  France;  aussi  y est-elle  raliment  d un  commerce  immense 
tant  à rinlérieur  qu’à  l'extérieur. 

DllESDE,  ville  d'AllcmaOTC,  capitale  du  royaume  la  Saxe,  sur  l'Elbe,  à 
ao  lieues  de  Leipsick,  a6  de  Prague , ai3  de  Paris. 

Producliont.  !>:  territoire  de  Dresde  produit  du  blé,  des  grains,  du  vin  , du  bois  ; 
on  J élève  beaucoup  de  chevaux  et  de  bestiaux. 

Industrie.  L'industrie  de  cette  ville  est  très-étcnd*ic  et  en  même  tems  très-active; 
elle  consiste  en  élolTes  de  laine  , de  coton  , de  fil  de  toute  espèce  pour  I habillcinent  et 
l'ameublement  ; fabriques  de  tuiles  de  coton  blanches , ou  teintes , ou  imprimées  ; fa- 
briqiies  de  toiles  de  lin  et  de  chanvre  de  toute  espèce  et  pour  divers  usages , fabriques 
de  fd  très-beau  , broderies  en  soie,  en  coton,  en  laine;  làbriques  de  bleu  de  Saxe  ou 
bleu  d'azur,  01  féveries , biiouUrics , horlogeries , émailleiies,  fabriques  de  glaces  et 
miroirs , verreries  oii  l’on  fiibriqiie  le  verre  aussi  beau  qu’en  Bohème , fabriques  d'ou- 
vrages en  acier  et  en  fer  poli , fabriques  de  fer-blanc , fonderies  de  canons  , de  cloclics 
et  de  grosses  pièces  en  fonte  de  cuivre  et  de  fer,  fabriques  de  potasse  et  de  savon, 
tanneries,  marroquineries,  parcliemineries , moulins  à saer  et  pufir  le  marlire,  mou- 
lins à scier  et  refendre  le  bois  et  les  planches , moulins,  usiucs , mécaniques  sur  l'eau 
poiu-  toutes  sortes  d’ouvrages  en  tous  genres. 

Commerce.  Il  consiste  en  général  dans  la  vente  de  tous  les  objets  de  production  et 
d'industrie  du  |>avs,  mais  sur-tout  en  bois  de  construction,  en  planches,  en  bois  à 
brûler,  etc.,  eu  pierres,  en  froment,  en  seigle,  en  potasse,  eu  toiles,  en  fil,  en  acier 
(le  Sliric,  en  f.-r-blanc,  on  toutes  sortes  de  minéraux  et  d'épices,  en  harengs,  en 
stockfisch  ou  poissons  secs  et  salés  , en  vins  du  pays  et  en  vins  etrangers , en  huiles 
de  poissons  et  autres , en  suif,  <!ft  tabac,  en  cuirs  cl  plusieurs  autres  marchandises. 

Poids,  mesures,  monnaies.  Le  poids  établi  à Dresde  pour  toutes  les  espèces  de 
marchandises  était  dans  son  origine  celui  de  Cologne  ; il  est  un  de  ceux  qui  ont  le 
plus  éprouve  d’aflaiblls.scincnt,  et  ne  répond  qu’à  7 ouccs  gros  3 '/>  grains  du  marc 
de  France.  On  voit  par-là  qu’il  est  absolument  égal  à celui  de  Dantzick. 

Les  mesures  de  Dresde  sont  égales  à celles  de  Leipsick  ; ce  qui  toutefois  n’a  lieu  , 
quant  à l'aune,  que  dans  le  détail,  car  pour  les  ventes  et  achats  en  gros,  on  se  règl-a 
sur  r.aiine  de  Brabant , de  Miirembcrg , d’Italie , d’Angleterre , de  l’aris , etc. , sur-tou  t 
quand  on  négocie  avra:  les  étrangers. 

Le  pied  de  Dresde  contient  10  pouces  7 '/a  lig.  du  pied  de  France,  cl  i’aiiue  de 
Dresde  20  pouces  i ^ lig.  du  même  pied. 

La  division  de  la  mesure  des  grains  de  Dresde  est  la  même  que  celle  de  I>eriin. 
Mais  le  scbcITel  de  seigle  est  du  poids  de  160  livres  de  Dresde.  Les  imumaii  s sont  les 
incnics  qu'à  l.a:ipsick. 

DREUX,  ville  de  France  en  l’Ile-de-France,  départ.  d’Eurc-el-Loir , 
sur  la  Biaise,  à 8 lieues  de  Chartres,  ao  de  Paris. 

Productions.  Blé,  grains,  vins  médiocres , cidre , bestiaux , laine , ch.anvre. 

Industrie.  Fabriques  de  toiles  de  chanvre  communes , bonneteries  eu  laine  assez 
considérables,  papeteries  fort  ordinaires , tanneries  estimées. 

Commerte.,u  consiste  dans  la  vente  des  grains,  des  bestiaux,  de  la  bonneterie  et 
cuirs  préparé. 

/ DROGUES  ET  DROGUERIES.  Sous  cette  dénomination  sont  com- 
prises toutes  les  subsLetices  naturclle.s  ou  artificielles  qui  servent  à la  méde- 
cine, à la  icfii'.iire,  arts  et  iiiéliers.  Les  villes  où  on  les  recueille,  les 
prépare,  les  co’.iipusc  et  les  vend  .sont  Alicante,  Amiens,  Ain.slcrdam , .\n- 
gouléme.  Avignon,  Aufbourg,  Rarceloiine , Râle.  ]i.T,eiix , Bayonuc , Ra— 
lüchcs-lcE-Gsiyci'.Mulei,  lîerue , Besançon,  Rezlcrs,  iiiois,  Lolbec,  Bor- 
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deaux, 'Doynes,  Brême,  Durli  (Tête-<le-),  Carpcntras,  Celle,  ChSicati-Salins, 
Châlellerauh,  Cherbourg,  Chinon  , Civil.i-Vecchia  , Clermont-de- Lodève, 
Croisic  (le),  Danizick,  IDijon,  Dravcil,  Matlrid,  Fècanip,  Francfort , Ge- 
nève , Hondeiir,  Javel , Klizingen , Liège , Limoges , Louvain , Lubeck , Lyon , 
Malte,  Mans  (le),  Marseille  , Metz,  Monlpcllier,  Naples,  Nimes,  Oran, 
Orléans,  Palermc,  Paris,  Perpignan,  Pithiviers,  l\ammelsberg(lc),  Kcmire- 
munt , f\jom , Rouen  , Saint-Flour , Sarbnick  , Sarrelouis , Stockholm  , Subi , 
Trieste  , Troyes,  Tulle,  Valence,  Vierzon.  (P'orrt  aussi  les  productions  et 
articles  du  Levant,  du  Nord,  des  Iodes  orientales,  des  Indes  occidentales.  ) 


DROGUET , étoffe  tantôt  toute  de  laine  et  mniiid  fil. , quelquefois  croi- 
sée , et  ordin.oirement  sans  croisiircs.  Les  drogiicis  sont  sonveni  nniiimès /uVi- 
chinas,  quoiqu’ils  n’aient  qu'un  rapport  Ircs-èloigné  anx  véritables  pinchinas, 
qui  viennent  de  Toulon  ou  de  Chdlon.s  en  Cli.impngnc. 

Les  lieux  de  France  où  il  se  fabrique  le  plus  de  droguets  sont  le  Lude  , 
Aniboise , Paricnay , Niort , Reims  , Rouen  , J îa.-naial , V cnicuil  au  Perche  , 
Troyes,  Chaumont-en-Rassigny  , Langres  et  Châlons  en  Cliainpagne. 

Il  se  fait  aussi  de  très-beaux  drogiiets , mais  d'une  façon  particulière , ht 
JBedarieux  en  Languedoc  et  dans  plusieurs  villages  circonvoisins.  Ces  dro- 
guets  se  débitent  en  Allcinegne. 

Les  dro^els  de  Lude  sont  tout  de  laine  , tant  en  chatnc  qu'en  trame,  sana 
croisiire.  Leur  largeur  est  de  demi-aune  , cl  la  longueur  des  pièces  depuis  4o 
însqu'à  5o  aunes,  mesure  de  Pari.s;  ce  qui  se  doit  eiilctidre  aussi  à l'égard 
de  toutes  les  autres  langueurs  et  largeurs  des  drog;ucts,  dont  il  sera  ci-après 
parlé. 

A Aniboise , il  se  fait  de  deux  sortes  de  drognels  entièrement  de  laine;  le* 
uns  croisés,  et  les  antres  non  croisés.  Les  croLsés,  que  l’on  appelle  dans  le 
nays  pe/i/s  ilraps,  ont  deux  tiers  de  large  sur  3o  à aunes  de  longueur;  et 
les  non  croisés  sont  de  demi-aune  de  large , les  pièces  contenant  depuis  5o 
jusqu'à  Go  aunes  de  longueur. 

Les  drogucts  de  Partenay  ne  sont  point  croisés  : leur  largeur  est  de  demi- 
aune  , cl  leur  longueur  de  4°  o G5  aunes.  11  s’en  fait  de  toute  laine , tant  en 
chaîne  qu'en  trame , et  d’autres  dont  la  chaîne  est  de  fil , et  la  trame  de  laine. 

Niort  fournil  des  drogucts  tout  de  laine , les  uns  croisés  , et  les  autres  sans, 
croisures  , de  demi-aune  de  large  sur  4o  et  jusqu'à  5o  aunes  de  longueur.  Les 
croisés  sont  les  plus  estimés,  étant  pour  la  plupart  très-serrés  et  Irès-forls. 

Les  drogucts  de  Reims  ne  sont  pas  croisés.  Leur  largeur  est  de  demi-aMue  , 
et  la  longueur  des  pièces  de  .35  à 4o  aunes.  Ils  sont  pour  l'ordinaire  tout  de 
laine  prime  de  Segovie,  finement  filée;  ce  qui  leur  donne  une  qualité  supé- 
rieure à tonies'  les  autres  sortes  de  droguels  qui  se  font  dans  les  différentes 
fabriques  de  France,  qui  ne  sont  pour  la  plupart  faits  que  de  laine  de  pays 
grossièrement  filée. 

A Rouen,  il  se  fait  de  trois  sortes  de  drogncis  , qui  ne  .sont  point  croisés. 
L,e$  uns  sont  tout  de  laine  , de  demi-aune  de  laigc , sur  aS  jusqu'à  Gy  aunes 
de  longueur;  les  autres,  qui  sont  souvent  appelés  Itrladu  ou  hreUuhe,  ont  la 
trame  de  laine,  et  la  chaîne  de  fil,  sur  pareille  longueur  et  largeur  que  le.s. 
précédons.  Celle  seconde  espèce  de  drcgacl.s  approche  beaucoup  pour  la 

Îualilé  et  le  prix  de  ceux  de  Verncuil-2u-l*ercbe  , dont  il  sera  ci-après  pai  lé. 

jiGn  les  derniers,  qu’on  nomme  communément  espagnolel/r-; , sont  entière- 
ment de  laine,  lires  à poil  d'un  côté  et  qiieiquefui.s  des  deux;  ce  qni  le.s 
rend  Irès-chands;  leur  lar,qcnr  e.«^l  de  cinq  'iiiilièmcs  d'aune,  et  les  pièce» 
roiiliennenl  depuis  Go  jusqu'à  8o  .aunes.  Il  se  fait  des  drogucîs-espagnolclles 
de  différentes  qualités  ; les  uns  très-fins,  de  laine  d'Espagne  mêlée  d» 
laine  «le  pays,  cl  d'autres  tout  de  laine  de  pays,  qui  suul  les  plu-,  ^es-'iecs 
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Pt  Ips  moins  estimés.  Ils  se  fabriquent  tous  en  blailc  , et  se  teignent  ensuite 
en  différentes  couleurs. 

Les  droguets  de  Darnctal  sont  semblables  h ceux  de  Rouen , soit  pour  les 
qiialité.s,  soit  pour  les  longueurs  cl  largeurs. 

V eriieuil— au-Perche  fournit  des  droguets  de  demi-aune  de  large,  sur 4a  à 
65  aunes  de  longueur,  dont  la  chaîne  e.st  de  fil,  et  la  trame  de  laine  de  pays 
très-grosse.  Ces  sortes  de  dro^ets  sont  de  fort  bas  prix,  ne  v.alanl  tout  au 
plus  que  treize  à quatorze  sous  Faune  ; la  consomin.-îtion  s’en  fait  d’ordinaire 
en  Beauce , dans  l'Orléanais  et  aux  environs  de  Paris,  où  les  paysans  en 
font  des  vétemens. 

Les  droguets  de  Troyes  sont  croisés  d'tui  côté,  et  point  de  l’autre  ; la  trame 
en  est  de  laine,  et  la  chaîne  de  fil;  leur  largeur  est  de  demi-aune,  et  leur 
longueur  depuis  35  jusqu’à  46  aunes  ; ils  ne  sont  guère  plus  estimés  que  ceux 
de  Verneuil,  dont  il  vient  d’étre  parlé. 

A Chaumont  en  Bassigny,  les  droguets  sont  tout- à -fait  semblables  à 
ceux  de  Troyes,  à l’exception  que  Us  pièces  contiennent  depuis  35  jusqu'à 
6o  auues. 

Les  droguets  de  Langrcs  sont  pareils  en  qualité , longueur  et  largeur  à ceux 
de  Chaumont-en-Bassigny. 

Châlons  en  Champagne  fournit  des  droguets  croisés  tout  de  laine  ; les  uns 
de  cinq  huitièmes  d'aune,  et  les  autres  de  deux  tiers  de  large,  sur  i6  jusqu’à 
35  aunes  de  longueur.  Ces  sortes  de  droguets  sont  aussi  appelés  espagnolettes , 
et  la  qualité  en  est  très-bonne. 

11  n’y  a guère  que  les  droguels-espagnolettes  de  Rouen  et  de  Darnctal,  et 
quelques  droguets  sur  fil,  qui  se  teignent  en  pièce;  car  pour  les  autres,  on  les 
teint  en  laine;  c'est-à-dire  que  la  laine  dont  ils  sont  compo.sés  est  teinte  eu 
diverses  couleurs  , et  mélangée  avant  que  d’ètre  cardée  , filée  et  travaillée  sur 
le  métier. 

On  appelle  droguets  sur  files  droguets  dont  la  trame  est  de  laine,  et  la 
chaîne  de  fil. 

Les  droguets  croisés  se  travaillent  avec  la  navette  sur  un  métier  à quatre 
marches,  de  même  que  les  serges  de  Moui,  Beauvais,  et  autres  semblables 
étoffes  qui  sont  croisées. 

Pi)ur  ce  qui  est  des  droguets  non  croisés,  ils  se  fabriquent  sur  un  métier  à 
<leux  marches  avec  la  navette,  de  la  môme  manière  que  la  toile,  le  camelot , 
et  autres  pareilles  étoffes  qui  n’ont  point  de  croisure. 

Les  droguets  se  débitent  en  France,  en  Espagne,  en  Portugal,  .à  Cènes, 
à Livourne,  à Naples  et  dans  toute  l’Italie. 

DRONTHEIM,  ville  maritime  de  la  Norwège,  à reinbouchurc  du  Nid, 
avec  un  port  sur  un  golfe  de  l’Océan  septentrional,  où  ne  peuvent  entrer  les 
bàtiiiiens  de  guerre , à 70  lieues  de  Bergen. 

Commerce-  Ou  tire  de  cette  ville  des  luâtiires , du  cuivre,  du  fer,  de  li  poix 
et  des  résines,  des  peaux  et  lourruros,  des  huiles  de  poissuu,  de  la  morue.  I,e,s  iiiar- 
ciiandiscs  qu’on  y porte  sont  des  vins,  des  eaux-de-vie , du  vinaigre;  dis  épiceries, 
lies  étoffes  et  des  toiles. 

DU BIN,  ville  d’.'Vllemagne  en  Saxe,  sur  la  Malda,  entre  Lcipsick  et 
Wittemberg. 

Productions,  riraiiis,  bois,  bestiaux. 

Industrie.  FaLriques  de  grosses  étoffes  de  laine,  de  toiles , de  chapeaux , de  bonne- 
teries en  laioc. 

Curmnerce.  G îte  ville  fait  un  aSiez  bon  comiiiercc  de  tous  ses  objets  de  produc- 
tion et  d’industrie. 

DUBLIN,  ville  capitale  de  l’Irlande,  sur  la  rivière  de  Liffev,  avec  ua 
port  au  fond  d’un  petit  golfe,  à tia  lieues  de  Londres,  i35  Je  Paris. 
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Commerce.  C«ttr  tüIc  rsl  le  plus  grand  marclic  de  (eut  le  rnyaume,  par  sa  emn- 
muuicatioii  avec  l’Angl>  tci  ro  ; itquüimie  Coï  kc  soit  le  port  ~j>i  im  ip.il  pour  le  laiin- 
nieice  étranger  et  poîir  l’exportation  des  provisions  aux  Indes  octidentali,s , cejien- 
dant  le  commerce  de  DuMin  est  encore  bien  au-dessus  de  celui  de  Corke.  La  grande 
importation  qui  se  fait  h Dublin  des  difTérciitcs  marchandises  de  tous  les  pays  du 
inonde,  lui  attire  la  plus  grande  partie  du  commerce  intérieur,  par  la  distribution 
qui  s'en  fait  dans  toutes  les  provinces  d'Irlande  ; de  soitc  que  Dublin  est  le  centre 
auquel  aboutit  tout  le  commerce  du  royaume , si  on  excepte  celui  des  villes  de  Corke 
ou  Kinsalc.pour  les  Indes  occidentales;  Limerick  et  Gallowny,  pour  la  France  et 
l’Espagne;  Loudonderry  et  Belfast,  pour  la  pèche  et  le  commerce  d'Ecossc.  I^s  mar- 
chandises que  l'on  tire  de  l’Irlande  sont  du  cuivre,  du  fer,  de  l’étain,  de  la  laine, 
du  lin,  du  chanvre,  du  lil , de  la  toile , des  cuirs  verts,  des  peaux  et  fourrures,  du 
suif,  du  beurre,  du  fromage,  de  la  viande  et  du  poisson  salé. 

Monnaies.  On  compte  à Dublin  par.livres  pounds  de  ao  schillings  , par  sdicllings 
de  I*  dru.,  pences  ( au  singulier  penng)  valeur  d'Irlande.  Toutes  les  monnaies  d’-ln- 
eleterro  y ont  cours,  et  leur  valeur  est  plus  forte  que  celle  de  l'argent  d’Irlande. 
La  proportion  est  à peu  près  de  i3  è as  ; ainsi  la  guinée  de  ai  schelliiigs  vaut  aa  scb. 
I (len.  irisb , c’est-a-dire  irlandais.  La  Crown  (couronne)  de  .'>  sclieilings  sterling, 
vaut  5 sdicllings  .3  dcn.  irish;  la  livre  sterling,  de  ao  sclieilings  sterling , vaut  ai 
sclieilings  8 dcn.  irish;  le  schclling  sterling  vaut  lâ  den.  irisli.  Quant  aux  monnaies 
étrangères  , on  ne  voit  guère  à Dublin  que  celles  de  Portugal.  La  inoiide  de  Portugal 
de  64oo  rëis  vaut  3g  sclieilings  d’Irlande,  et  celle  de  a8oo  réis  vaut  ag  scli.  5 dcn. 
irish.  Les  monnaies  qui  ont  cours  à Dublin  sont  les  monnaies  anglaises.  ( Foyez 

LONDRES.  ) 

Il  n'y  a point  de  correspond.anccs  pour  les  remises  entre  Dublin  et  Paris,  Rouen, 
Hantes,  Saint-Malo  et  les  autres  villes  de  commerce  de  France.  lajisqiie  nos  mar- 
chands veulent  y tirer,  il  faut  qu’ils  aient  recoui-s  à ceux  de  Loiidies,  dont  le  change 
SC  règle  sur  le  pied  de  tant  pour  cent  de  gain  ou  rie  jicite  pour  le  tireur,  et  cela  par 
l'apport  au  plus  grand  cl  moindre  prix  clés  monnaies  qui  ont  cours  dans  l’une  ou 
l'autre  tic  ces  villes» 

Poids.  Il  y a de  deux  sortes  de  poids  à Dublin,  dont  le  plus  fort,  qni  s’appelle  le 
grand  cent,  est  de  iia  livres,  qui  se  calcule  par  stouc  ou  quarteron  de  28  livres,  à 
raison  de  4 quarterons  pour  JOo.  Cent  livres  de  marc  font  g?  3/^  livres  de  Dublin; 
donc  100  livres  font  los  •/,  de  marc.  .'Vu  reste,  1rs  poids  et  mesures  d’Angleterre 
sont  d’un  usage  universel  en  L'iandc.  {f  'ojez  i/i.vdbes,  ) 

DUCAT,  monnaie  d’or  qui  a cours  dans  plusieurs  Etats  de  l’Europe.  Il 
y en  avait  autrefois  de  frappés  en  Espagne,  qui  passaient  pour  6 livres 
4 sous  inoiiuaie  de  France.  Le  double  ducat,  qui  fut  fiappé  depuis,  qu’un 
appelait  durai  h t^aix  têtes,  valait  sous  le  règne  de  Louis  Xlli  10  livres  aussi 
monnaie  de  France  ; mais  ensuite  il  fut  mis  à un  peu  plus  haut  que  la  pistole 
d'Espagne. 

Les  autres  ducats  d’or  sont  les  ducats  doubles  et  simples  d’Allemagne,  de 
Gènes,  de  Portugal,  de  Florence,  de  Hongrie,  de  Venise  (ces  deux  se 
noniaienl  plus  ordinairement  sequins  ou  readiins),  de  Danneinark,  de  Po- 
logne , de  Zurich  , de  Suède , de  Hollande , de  Flandres.  Les  plus  forts  de  ce» 
divers  ducats  sont  du  poids  de  5 deniers  i y grains,  ce  qui  s’entend  des  doubles 
ducats  et  des  simples  à proportion.  Les  durais  de  Hullainlc  valent  ü fiorins. 

On  porte  aux  lude.s  orientales  qiiaiililé  île  diicals  d’or  fr.-.ppcs  aux  coins 
des  princes  et  Et.als  dont  on  vient  de  parler:  mais  de  quelque  fabrication 
qu'ils  soient,  ils  doivent  peser  9 vais  et  cinq  seizième  d'un  carat,  poids  dos 
Indes. 

Lorsque  les  piiemens  ou  les  ventes  sont  ronsidérablcs , les  Indiens  ont 
nn  poids  de  cent  ducats  rOd-jil  h leur  val;  cl  .si  les  cent  ducals  iie  pèMUil  u,;s, 
on  ajoute  ce  qui  nianqiic.  Dans  le  detail,  b;  ducal  d ur  pe.s.inl  >aul  9 uia- 
moudis  et  trois  péchas  ou  pessas;  le  iiiaiaJudi  sur  le  pied  de  i3  sous  4 de- 
niers, monnaie  de  France,  el  le  pécha  valant  8 deniers.  Oiieiqucs-uns  uéan- 
moins  évaluent  le  manioiidi  un  peu  plus  bas. 

Les  duc.tls  ou  sequins  de  Venise  se  rcccvaicnl  autref  iis  au»  Indes  pour 
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deux  péchas  plus  que  les  autres,  parce  que  les  Indiens  les  croyaient  à plu» 
haut  litre.  Ay,inl  éié  désabu.si^s  de  celle  prévention  , à peine  veulent-ils  pré- 
sentement les  prendre  au  môme  prix  que  les  autres  ducats. 

Il  n’y  a plus  pré.scntcmcnt  en  Espagne  de  ducats  d'or;  mais  on  se  sert 
pour  les  comptes  du  ducat  d'argent,  k peu  près  comme  on  fait  en  France 
de  la  pistole  de  lo  livres,  qui  n'est  pas  une  espèce  courante , mais  une  mon- 
naie imaginaire  et  de  compte. 

Le  ducat  de  compte  est  de  deux  sortes , l’iin  qu'on  appelle  dueai  de  plata 
■ou  à'arnent;  l'autre  , dur.at  de  vellon  ou  de  nihre. 

Le  ducat  d’argent  vaut  ii  réaux  de  plata,  et  le  ducat  de  vellon  aussi 
Il  rëaux,  mais  seulement  de  vellon;  ce  qui  est  une  difTérencc  de  près  de  la 
moitié;  le  réal  Je  plata  s’estimant  sur  le  pied  de  y sous  6 deniers,  et  celui 
de  vellon  seulement  sur  le  pied  de  sous,  le  tout  monnaie  de  France. 

Le  ducal  de  change,  soit  qu’il  soit  de  plata.  Soit  qu’il  soit  de  vellon,  est 
toujours  d'un  maravedis  plus  que  le  ducat  ordinaire,  chacun  néanmoins  sui- 
vant son  espèce,  c'est -.’i-dirc  celui  d'argent  augmentant  d un  maravedis  aussi 
d’argent,  et  le  ducal  de  vellon  pareillement  d’un  maravedis  de  vellon.  On 
ne  peut  apporter  aucune  raison  de  cette  différence  d'nn  maravedis,  que 
l’usage  et  la  coutume  que  les  banquiers  ont  de  faire  cette  légère  augmenta- 
tion pour  le  ducat  de  change. 

Le  ducat  d’or  vaut  à Amsterdam  5 '/t  florins.  Il  y a deux  grains  de  remède 
pour  les  ducats  neufs,  c’est-à-dire  que,  quoiqu’un  ducat  neuf  pèse  deux  grains  de 
moins  que  son  poids,  on  ne  déduit  rien  pour  cela;  mais  tout  ce  qui  pèse  de 
moins  que  lesdils  deux  grains  se  réduit  à raison  de  i V 4 sou  ou  i sou  par 
grain.  A l'égard  des  ducats  vieux,  on  compte  trois  grains  de  remède. 

Il  y a à Florence  des  ducats  d'argent  qui  y tiennent  lien  de  la  piastre 
ou  de  l'écu,  avec  celle  différence  néanmoins  que  la  piastre  d’F.spagne  n’y 
vaut  que  5 lires  i5  soldi,  au  plus  G lires,  et  que  le  ducat  ou  piastre  toscane 
y a cours  pour  7 lires , en  prenant  la  lire  ou  livre  sur  le  pied  de  20  soldi  ou 
X '/,  jule , et  le  jule  pour  8 grâces  ou  4o  quadrins. 

C’est  aussi  une  monnaie  de  compte  en  plusieurs  villes  d'Italie,  comme 
i Naples,  Venise  et  Uergame.  A Venise,  il  vaut  5 tarins,  le  tarin  de 
90  grains,  et  à Bergame,  7 livres,  la  livre  de  7 sous  6 deniers  de  France. 

Les  changes  d'Espagne  avec  les  villes  du  Nord  ne  se  font  que  par  ducats, 
c’est-à-dire  que  l’on  paie  tant  par  ducat.  Ils  se  font  aussi  de  môme  pour  la 
foire  de  Noue  en  Italie.  On  appelle  or  de  ducat  le  meilleur  or  que  l'on  em- 
ploie pour  dorer. 

DUCATüN',  monnaie  d’or  qui  se  fabrique  et  qui  a cours  en  Hollande. 
Le  ducaton  vaut  ao  florins  nu  guldens. 

C’est  aussi  une  monnaie  d’argent,  frappée  pour  la  plupart  en  Italie. 
11  y a aussi  des  ducalons  de  Flandres,  de  Hollande  et  d'autres  qu'on 
appelle  ducalons  du  prince  dOrange.  Tous  ces  ducatons  sont  à peu  près  du 
môme  poids  et  au  môme  litre,  et  pèsent  une  once  un  denier,  à l’exception  de 
quelques-uns  de  Florence,  qui  sont  d’une  once  un  denier  et  12  grains.  A 
l’égard  du  fin,  ils  en  prennent  tous  ii  deniers  et  quelques  grains,  c’est-à-dire 
depuis  8 grains,  qui  sont  ceux  du  plus  haut  titre,  jusqu'à  a,  qui  sont  les 
moindres.  Les  ducatons  d’Italie  sont  ceux  de  Milan  , de  \ enise,  de  Florence  , 
de  Cônes,  de  Savoie,  des  terres  de  l’Eglise,  de  Lucques,  de  Mantoue  et  de 
Farme. 

DUISBOURfj  , ville  d’Allemagne  en  Westphalie , à 7 1.  de  Dusseldorf. 

Commerce.  Celle  ville  est  l’entrepôt  des  marchandises  en  fer,  en  fil  d'airlnl,  «4 
d’autres  miviagcs  qui  se  fahriquciit  dans  le  duclié  de  l’ierg,  dans  le  eonili:  do  la  Mark. 
Mie  possède  aussi  (Wi  raaoufscturus  de  dieps  qui  v furmeut  une  asse^  bonne  braucket 
de  coinmertc.  ’ 
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DUNDALKE,  ville  <rii!an<lc  au  comte  de  Loulli,  à 3 lieues  de  Car- 
Iiiifor!. 

Imliisirie  et  commet-ce.  Celte  ville  a de  belles  fabriques  de  toiles  fines , de  lia- 
tistes , de  cambraisines , de  toiles  de  ménage  qui  lui  procurent  un  commerce  con- 
sidérable. 

DUNDEE,  ville  d'Ecosse  cl  port  de  mer,  à 9 lieues  de  Forfar  , sur  le 
golfe  de  Tay. 

Commerce.  Cette  ville  fait  un  fort  commerce  d'evportation  de  toute  espèce  de 
marchandi.scs , et  sur-tout  détollés  de  laine  de  toiles  qui  se  fabriquent  rtnus  ses 
environs,  de  grains,  de  poisson  et  de  liœuf  sales.  Beaucoup  de  scs  iubitans  sc  livrent 
à 1.1  pèfhe,  et  arment  même  pour  celle  de  la  baleine. 

DUNKERQUE,  ville  de  France  dans  la  Flandre  française,  départ,  du 
Nord,  port  de  mer  .sur  la  Manche,  à 6 lieues  de  Gravelings,  19  de  Calais, 
ao  de  Garni,  68  de  Paris. 

Raffineries  de  sucre,  .imidonneries , corderies,  genièvreries,  verreries, 
tanneries,  constructions  de  navires,  barques  et  bàtiinens  de  mer,  fabriques  de  toiles 
à voiles,  fabriques  de  tous  les  ustensiles  et  agrès  nécessaires  k rcquipcinent  et  À 
l'armement  des  bâtimens  de  mer,  peehe  de  la  morue,  du  bareng,  du  maquereau, 
petit  et  grand  cabotage.  Cnc  des  branches  principales  de  son  industrie  est  la  pèclic 
de  la  morue  à Jsland  et  Etland,  et  les  distilleries  de  genièvre. 

Commerce.  Cette  ville,  outre  le  commerce  considérable  qui  est  le  résultat  de  son 
industrie,  en  a un  autre  qui  l'est  bien  iLivantage , puisqu'il  s étend  sur  presque  toutes 
les  productions  et  marchandises  des  quatre  parties  du  monde,  qu'elle  exporte  dans 
les  difl'érentes  contrées  opposées  à celles  d'où  elles  proviennent.  Elle  lire  de  llambourg 
des  douves  et  bordages  de  chêne,  des  bois,  des  l.niies,  du  fer-blanc,  du  sarrazin  et 
de  l'avoine;  de  la  Bologne  et  sur-tout  de  Uantzick,  des  cuirs,  de  l'acier,  du  blé 
et  des  laines;  de  la  Suède,  des  planches,  du  cuivre,  du  fer,  du  goudron  et  du  bnii  ; 
de  la  Norwègc,  du  goudron,  des  bois  de  sapin  et  autres,  dout  une  grande  partie 
est  en  planches;  delà  Livonie  , et  particulièrement  de  Riga , beaucoup  de  grains  en 
blé  et  seigle,  des  chanvres,  de  la  graine  de  lin  il  des  Jiiis  filés,  des  mâtures,  de  la 
cire,  du  goudron,  des  cordages,  de  la  filasse,  du  fil  de  carret,  de  l'acier,  du  fer, 
des  boiirdillons  ou  douves  pour  futailles  et  barriques;  de  l’ Angleterre,  du  tabac  de 
Virginie,  beaucoup  de  qiiiiicaillcrie  renommée,  des  peaux  de  veaux  non  apprêtées 
et  des  cuirs  secs  en  poils,  de  l'étain,  du  plomb,  de  l'alun,  de  la  couperose  et  du 
charbon  de  terre;  de  l'Ecosse,  beaucoup  de  charbon  de  terre,  ainsi  que  du  saumon 
s.ilé  en  bnrrils;  de  l'Irlande,  du  suif  et  des  cuirs  salés  , du  beurre  et  tics  viandes  sa- 
lés, particulièrement  en  bceiifs  et  cochons,  et  aussi  des  Kairils  de  saumons  salés;  de 
l.x  Hollande,  beaucoup  d’épiceries  et  drogueries,  sur-tout  du  poivre,  du  géroüe,  de 
la  muscade,  de  la  cannelle,  du  gingembre,  etc. , des  fromages  et  du  beurre  salé;  de 
l'Espagne,  divei-srs  marchandi.scs  des  Indes  orientales,  des  piastres,  du  bois  de  cam- 

Ïiêcbc,  des  fruits  secs  et  eonfits,  du  raisin  rie  Corinthe,  quelque  peu  d’huile  fine, 
icaiicoup  d’eaux-dc-vic  de  Itarcelonne  et  d'autres  aui.sées  d’AliranU’,  de  la  garance, 
«lu  safran,  des  soies,  des  laines;  ces  deux  artiiJi'S  ne  sont  qu'en  petite  quantité;  du 
vermillon,  et  quantité  de  vins  dits  r/ières,  malagit,  tinta,  canaris,  alicante,  etc.; 
fin  Portugal,  beaiicniip  d’Iiiilles  et  de  fruits,  de  l'anis,  des  bois  de  teinture,  des  laines, 
ries  fanons  «le  baleine,  de  l'ambre  gris,  des  dents  d'éléplians  , des  cuirs  scc«,d«-s 
soies,  dp  cristal  de  roebe , quelque  peu  «le  diam.ins  b;uts,  et  des  sucres  non  raffinés, 
mais  en  petite  quantité  ; de  l’intérieur  de  la  France , des  vins  et  eaux-<le- vie  , du  vi- 
tiaigre , «lu  sel,  du  miel , «le  la  résine , du  riz , des  primes,  des  aniande.s , raisins  et 
figues , des  buil(» , «les  auebois , diverses  étoiles  en  draperies  soieries , et  dos  article» 
qui  SC  fabriquent  à Lille;  ie.squcls  objets  foriiient  en  partie  s«is  cargaisons  pour  les 
nations  d’Europe.  .Ainsi  Dunkerque  peut  être  mis  au  nombre  des  villes  de  France  qui 
tiennent  dans  le  commcice  le  second  rang. 

DURTAL  on  DURETAL,  pclile  ville  de  France  en  Anjou,  sur  le  lailr, 
départ,  de  Maine-et-Loire , à 3 lieues  de  la  Flèche,  9 d’Angers , 58  de  Paris. 

Jnrlnslrie  et  commerce.  On  fabrique  dans  cette  ville  et  les  environs  qiielqiies  étoffe» 
gro  sières  «le  laine,  des  toiles  de  chanvre;  on  y fait  en  quantité  des  briques,  des 
tuiles  ; on  V t lillc  «les  liloes  de  pierres  excellentes  pour  la  bâtisse  ; on  y cuit  une 
etiaux  qui  a la  proprictc  de  s'employer  avant 'geusc;ncut  dans  loa  iiâtiiscs  sur  l'caj. 
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ou  elle  se  durcit  tomme  la  pierre.  Tous  ces  objets,  dont  le  Loir  facilite  l’exporta- 
tion , l'oriijenl  à UurLil  une  brandie  de  coniiiicrcc  assez  importante. 

DUSSËLDOFF,  ville  d'Allemagne  en  W esiplialie,  capitale  du  duché  de 
Berg,  sur  le  Dussel,  à 9 lieues  de  Cologne , 10  de  Julicrs. 

ln(his,lrie  et  commeiee.  Fabriques  de  grosses  étotl'es  de  laine,  de  loili  s de  di.anvre, 
de  rubans  et  cordons  de  fil  ; fabriques  d’ouvrages  tn  fer  et  acier,  tels  que  d'arinu- 
rerie,  de  conlellcric,  de  taillanderie,  cntrepdt  de  vins  du  Rhin  et  de  marchandises 
divi  rses  de  Hollande. 

DUVET  , plumes  trèsTinesque  l’on  tire  du  col  et  de  l'estomac  de  plusieurs 
oLseaux  domestiques,  tels  que  le  cygne,  l’oie,  le  canard , etc. , et  qui  s'emploie 
à divers  usages  et  sur-tout  par  les  tapissiers  pour  les  cou.ssins  et  autres  sem- 
blables. La  Normandie,  le  Nivernais,  la  Guyenne,  la  Gascogne,  sont  les 
endroits  de  France  où  l’on  en  retire  davantage.  La  Hollande,  la  Suède,  le 
Dannemark  sont  les  pays  étrangers  qui  eu  fournissent  en  plus  grande  quantité. 


E 

EaU-DE-VIE,  liqueur  spiritnense  que  l’on  tire  du  vin  par  la  distillation  , 
et  qui  a plus  ou  moins  de  saveur  et  de  force , suivant  la  nature  des  vins  , et  le 
Dombre  de  fois  qu’elle  a passé  par  l'alambic. 

Les  vins  d'une  bonne  qualité  donnent  une  meilleure  eau-de-vie  que  les 
vins  faibles  et  poussés  ; les  vins  vieux  que  les  vins  nouveaux  ; les  vins  blancs 
que  les  vins  rouges. 

La  force  de  l'eau-de-vic  se  distingue  par  le  nombre  de  degrés  que  marque 
le  pèse-liqueur  qu'on  plonge  deihms. 

Levin,  quel  qu’il  soit , après  avoir  éprouvé  la  première  distillation,  doit 
produire  une  eau-<le-vic  qui , d'après  le  pèse-liqueur,  donne  au  moins  lo  deg. 
au-dessus  de  o au  lhermoiiiètre  de  Réaumur,  cette  température  étant  la  plus 
basse  de  ce  liquide. 

L’eau-de-vic  de  18  degrés  i/a  À aa  deg.  inrlusivement , est  l’eau-de-vie  or- 
dinaire du  commerce  , que  l’on  nomme  cau-de-vie  simple  ou  ean-de-eie  preuee 
de  Hollande, 

L’eau-de-vic  de  aa  deg. , soumise  de  nouveau  à la  distillation  et  portée  par 
celle  opération  jusqu'à  3a  deg.  inclusivement,  s’appelle  eati-de-oie  double  ou 
eau-de-vie  rectifiée. 

L’eau-de-vie  de  3a  deg.,  purifiée  encore  par  une  ou  plusieurs  distillations, 
et  portée  alors  à tel  nombre  de  deg.  que  ce  soit , preud  le  nom  A'espril  de  vin  , 
ou  simplement  celui  A'esprit. 

La  facilité  que  l'on  a de  réduire  par  un  mélange  d'eau  à tel  deg.  d'eau-de- 
vie  que  l'on  juge  convenable , l’économie  que  l'on  trouve  dans  les  frais  du 
transport  de  l’esprit  au  lieu  de  l'eau-de-vie,  ont  depuis  long-lcms  déterminé 
un  grand  nombre  dccommerçans  qui  e.xportenl  de  l’eau-de-vie  au  loin,  à donner 
la  préférence  à l’esprit,  qu'ils  réduisent  eux-mâmes  en  caux-de-vie  lorsqu’ils 
sont  arrivés  au  lieu  destiné  à la  vente  de  ce  liquide. 

1.CS  eaux-de-vie  et  esprits  étant  susceptibles  de  variations  dans  leurs  qua- 
lités à raison  de  leur  force , voici  les  désignations  sous  lesquelles  ou  les  livre 
au  commerce  : 

Preuve  de  Hollande,  18  degrés  i/j  à 19.  — Cinq-six,  aa  deg.  i/4  A aa  i/a  — Preuve 
d’huile,  aa  deg.  1/3  à aa  3/4.  — Qnalrc-cinq,  aa  deg.  ,3/4  à a3.  — Deux-trois,  a3  deg. 
à a3  l/a.  — Trois-quatre,  a3  deg.  à a4  i/a.  Trois-rimj , 99  deg.  1/9  à ag  3/4.  — • 
Quatre-sept,  ag  deg.  5/4  à 3o.  — Cinq-neuf,  3o  deg.  i/4  à 5o  3/4.  — Six-oiize, 
3i  deg.  1/3  à 5a.  — Trois-six,  55  deg.  à 53  i/a.  — Trois-sept,  55  deg.  i/a  à âüv 
— Tioiâ-huit,  37  deg.  à i/a. 
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Il  est  essentiel  d'obserrer,  lorsqu'on  veutVassarer  des  deg.  de  force  de  l'eau- 
de  - vie  ou  de  i'espril  par  le  moyen  du  pèse-liqueur , que  la  température  in- 
flue sur  l'elTel  que  produit  ce  liquide  à l’égard  du  pèse-liqueur , car  toutes  les 
fois  que  le  thermomètre  est  monté  à lo  d.  au-dessus  de  o,  alors  le  pèse-liqueur, 
plongé  dans  l'eau-de-vie  , enfonce  d'un  deg.  de  plus  par  chaque  cinq  degrés  de 
chaleur , en  sorte  que  si  l’eau-de-vie  est  juste  à aa  deg. , et  que  le  thermomètre 
marque  i5  deg.  de  chaleur,  le  pèse-liqueur  au  lieu  de  descendre  k aa  degrés , 
descendra  à a3  deg.  ; si  le  thermomètre  marque  ao  deg.  de  chaleur , le  pèse- 
liqueur  , au  lieu  de  descendre  à aa  deg. , descendra  à a4  deg.  et  ainsi  de  suite  , 
sans  que  pour  cela  l’eau-de-vie  gagne  en  qualité  et  en  force. 

La  bonne  eau-dc-vie  doit  être  claire,  blanche  si  elle  est  nouvelle,  un  peu 
ambrée  si  clic  a quelques  années , et  jaune  si  elle  est  très  - vieille  ; elle  doit 
n’avoir  rien  de  dur,  ni  aucun  goût  de  terroir,  de  brûlé,  de  fût  et  être  moelleuse 
et  agréable  au  palais. 

On  s'assure  que  l’eau-de-vie  est  bien  déflegmée  , qu'elle  ne  contient  point 
trop  d'humidité , et  qu'elle  est  au  moins  de  preuve  de  Hollande,  lorsqu'eii  la 
versant  dans  un  verre  il  se  forme  à la  superficie  de  la  liqueur  une  petite  mousse 
blanche  qui,  en  diminuant,  forme  un  cercle  qu’on  appelle  chapelet,  et  qui 
ne  se  trouve  point  dans  les  mauvaises  eaux-de-vie  au-dessous  de  preuve 
de  Hollande. 

La  France  est  l’Etal  de  l’Europe  qui  fournit  le  plus  d’eau-de-vie  au  com- 
merce. On  estime  qu'année  commune  il  s’en  fabrique  pour  environ  3o  millions. 

I.es  villes  et  lieux  de  ce  royaume  où  se  font  le  plus  de  distillation  et  de 
vente  d’eaux- de-vie  i sont  : Agde,  Agen,  Aigre,  Àix,  Amboisc , Angers, 

Angoutême  , Audi , Bergerac,  Béziers,  Blayes  , Bordeaux,  Bouchard (iile) , 

Brignolle  , Cahors  , Carcassonne  , Caslelsarrasin  , Cette  , Charente  , Châ- 
tellcrault,  Chinon  , Clermont  (Lodève),  Cognac,  Condom,  Forcalquier, 

Jacnac  , Sainl-Jean-d’Angely , Jonsac  , Lectoure  , Libourne,  Lodève  , Lou- 
duii , Lune!  ,Manosque,  Marans  , Marenne  , Marmande , Marseille  , Martin 
(Saint-),  Mauzé  , Saint -Maximin  , Mirante,  Montauban,  Montpellier, 

Nantes,  Narbonne*,  Niort,  Nîmes,  Oleron  (île  d’),  Périgueux,  Perpignan, 

Pézenas , Poitiers,  Pons , Réole  ( la)  , Richelieu,  Rochefort , Rochelle  (la), 

Rouillac,  Saintes,  Saumur,  Tarbes,  Toulon  , Tours.  Tulle,  Uzès. 

Les  eaux-de-vie  fabriquées  ou  vendues  dans  ces  différentes  villes  ne  sont 
pas  toutes  égales  en  qualités  ; il  en  est  qui  sont  supérieures , d'autres  infé- 
rieures, selon  la  nature  des  vins  dont  elles  sont  fabriquées,  et  selon  la  ma- 
nière d'opérer  dans  la  distillalion.  Celles  auxquelles  on  donne  généralement 
la  préférence  sont  celles  de  Bordeaux,  de  La  RocheHe,  de  Cognac  , de  Cha- 
rente , de  l’île  de  Rhé  , d’Angoiilème , de  Niort,  de  Saumur,  de  Châtelle- 
rault,  d’Orléans,  de  Blois,  de  Tours,  d'Angers,  de  Nantes,  de  Montpel- 
lier , de  Périgueux  , de  Marseille. 

La  vente  des  eaux  - de  - vie  se  fait  ordinairement  en  France  à la  vclte  ,’ 
mesure  de  8 pintes  de  Paris  , et  en  vaisseaux  ou  futailles  de  différens  noms 
et  de  différentes  contenances , suivant  les  lieux  d’où  on  les  tire. 

A Bordeaux  elles  se  vendent  en  pipes  de  yS  à 8o  veltes , et  en  pièces  de  49 
à 5o  veltes.  . 

A la  Rochelle,  k Cognac,  k Charente,  k l’Me  de  Rhé,  elles  Se  vendent 
en  tierçons  de  6o  à va  veltes  ',  et  en  barriques  de  27  veltes. 

A .Angoiilème,  elles  se  vendent  en  tierçons  de  6.4  k 70  veltes,  et  en  barri- 
ques de  34  è 4o  veltes. 

A Niort , elles  se  vendent  en  barriques  de  38  k 4o  veltes. 

A Chûtellerauli,  elles  se  vendent  en  barriques  de  3a  k .36  veltes. 

-A  Tours  , elles  se  vendent  en  pièces  de  3a  à 34  veltes. 

A Orléans,  à Blois  , elles  se  vendent  en  pièces  de  3o  à 3a  veltes. 

A Angers , à Saumur,  elles  se  vendent  en  poinçons  de  3u  à 35  veltes. 
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A Nanifs,  elles  se  vcndcnl  en  barriques  <le  sq  li  3o  relleSk 

A Montpellier , elles  se  vendent  en  barriques  de  8o  velles. 

A Périgueux,  clics  se  vendent  en  barriques  de  aS  à 26  vcitcs. 

A Marseille , elles  se  vendent  en  pièces  de  80  veltes. 

Dans  tous  les  autres  endroits  elles  se  vendent  en  vaisseaux  ou  futailles 
auxquelles  on  donne  {^ënéralcinent  le  nom  de  pièces,  de  la  contenance  depuis 
aS  jusqu'à  90  à 100  velles;  mais  la  contenance  la  plus  ordinaire  des  pièces  , 
quelle  que  soit  leur  dénomination  , est  de  27  à 4o  velles,  et  le  plus  grand  nom- 
bre de  ces  pièces  est  de  27  veltes. 

Dans  quelques  endroits  de  la  Provence  et  du  Languedoc  on  est  dans  l’u- 
sage de  vendre  l’eau-de-vie  au  poids,  à raison  de  tant  du  quintal , dedurtion 
faite  de  la  tare  de  la  futaille,  ou  pièce. 

Les  étrangers  qui  tirent  le  plus  d’eau-dc-vie  de  France  et  chez  lesquels 
l’exportation  de  ce  liquide  est  avantageux  au  commerce  français,  sont  les 
Angl.-iis,  1rs  F.cossais , les  Irlandais,  les  Hollandais,  les  Flamands,  les  Da- 
nois, les  Suédois,  les  Hambourgeois,  les  Polonais,  les  Russes. 

Si  la  France  est  le  pa^s  de  l'Europe  où  sc  tire  la  meilleure  eau-de-vie, 
elle  n’est  p.is  le  seule  où  1 on  en  distille.  En  Espagne  , les  provinces  de  l’.\nda— 
lousie , de  l'Aragon , de  la  Catalogne , de  la  Galice , de  la  Murcie , de  la 
Navarc , de  V'alencc , les  îles  Baléares  , et  en  Italie  le  royaume  de  Naples , 
la  Sicile,  Lipari , Syracuse  en  fournissent  aussi  au  commerce  intérieur,  cl 
en  exportent  de  très-grandes  quantités. 

Indépendainmenl  des  eaux-de-vie  de  s'in,  il  s’en  fait  avec  du  cidre,  du  poiré, 
delà  bière,  du  .sucre,  du  sirop  ou  mélasse,  des  fruits,  des  grains,  des  pouinies 
de  terre,  mai.s  toutes  ces  sortes  d’eaux-de-vie  sont  de  mauvaise  qualité,  et 
à l'exception  de  celles  de  poiré  et  de  cidre , se  rapprochent  peu  de  celles  devin. 

La  Normandie,  la  Bretagne,  la  Picardie  en  fournissent  beaucoup  de  cidre 
et  de  poiré. 

La  Flandre  , la  Belgique , la  Hollande  et  tous  les  pays  du  Nord  ou  il  ne  se 
récolte  point  de  vin  , en  fabriquent  de  grains  de  toutes  espèces. 

En  exécution  du  décret  du  i5  octobre  1810,  aucun  bouilleur  ou  distilla- 
teur d’eau-de-vie,  de  quelque  nature  que  ce  soit,  ne  peut  établir  des  alam- 
bics et  fourneaux  près  des  habitations  particulières , sans  en  avoir  obtenu  la 
permission  de  la  police  locale. 

Pour  les  droits  d’entrée  et  de  sortie  établis  sur  les  caux-dc-vie  et  c.sprlts , 
voyez  TABir  des  douanes. 

EATJ-FORTE.  {Voyez  acides  minéraux.) 

EBENE,  bois  excessivement  dur  et  pesant , propre  à recevoir  le  plus  beau 
poli , et  dont  il  y a de  trois  couleurs  dilTérentes  , savoir  : le  noir  , le  ronge  et 
le  vert.  Les  îles  de  Madagascar  et  de  Saint  - Maurice  eu  fournissent  le  plus 
abondamment;  on  l’emploie  à des  ouvrages  de  marqueterie  , de  tabletterie  , 
à des  meubles  de  toutes  espèces.  Aujourd'hui,  cependant,  on  emploie  beau- 
coup moins  de  bois  d’ébcnc  qu’autrefois.  On  le  remplace  par  quantité  d'au- 
tres bois  précieux  auxquels  le  goût , la  mode  ont  donné  la  préférence  tels  que 
l’acajou,  le  noyer,  l'olivier^  le  bois  violet,  l’aloës  de  Sainte  - Lucie,  le 
cèdre , le  santal , le  brésil , le  fustoc  ; on  a même  trouvé  les  moyens  de 
donner  au  pommier,  an  mérisier,  au  cerisier,  non  - seulement  une 
couleur  noire  qui  imite  parfaitement  l'ébène  , mais  encore  différentes  cou- 
leurs et  nuances  de  toutes  sortes  de  bois,  avec  une  telle  perfection  que  l’œil 
le  plus  familier  à la  vue  de  ces  bois  qu’on  a eberebé  à imiter  , y est  souvent 
trompé. 

EBEN  ISTERIE , nom  que  l’on  donne  à tous  les  ouvrages  en  bois  d'ebène  , 
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bois  précieux  et  autres  qui  les  remplacent.  Les  rilles  Je  France  o&  il  se  fait 
le  plus  d'ouvrages  en  ébénistcric  sont  Grenoble,  Metz,  Paris. 

ÉC.\RLATE.  C’est  l’une  des  sept  belles  teintures  en  rouge.  Il  y en  a de 
deux  espèces  , savoir:  l’écarlate  de  France  ou  des  Gobclins  , qui  se  fait  avec 
de  la  graine  d’écarlate , autrement  vermillon  , et  l’écarlate  de  Hollande  qui 
se  fait  avec  la  cochenille.  La  graine  d’écarlate  appelée  par  les  Arabes  kermès  , 
se  trouve  sur  une  espèce  de  chêne  qui  croît  en  grande  quantité  dans  les  landes 
de  Provence  et  du  Languedoc , d’Kspagne  et  du  Portugal.  Celle  du  Langue- 
doc  pa.sse  pour  la  meilleure.  Celle  d’Espagne  est  fort  petite  et  ne  donne  qu’un 
rouge  blanchâtre.  Cette  graine  que  plusieurs  croient  provenir  d’un  ver  , doit 
se  cueillir  dès  qu’elle  est  inêire  ; elle  n’est  bonne  que  quand  elle  est  nouvelle; 
et  elle  ne  peut  servir  que  dans  l’année  où  on  la  cueille. 

ÉCHANTILLON,  petit  morceau  d’étoffe  qu’on  coupe  d’une  pièce  en- 
tière pour  servir  de  montre. 

11  SC  dit  aussi  d’une  petite  quantité  de  quelque  autre  marchandise  qu’on 
donne  pour  modèle. 

ÉCHELLE,  on  donne  ce  nom  aux  ports  de  la  mer  Méditerranée  qui 
sont  sous  la  domination  de  l’empire  des  turcs,  où  les  marchands  français,  an- 
glais , hollandais  et  génois  vont  commercer  , et  où  ils  entretiennent  des  con- 
suls , facteurs  et  commissionnaires.  Ces  lieux  sont  connus  sons  le  nom  d’£- 
chelUs  du  Levant.  Les  principales  sont  : 

Smyrne,  Alexandretle,  Alep,  Saïde,  CWpre , Constantinople , Alexan- 
(drie  , le  Caire,  Naxis  et  Paros,  Mycouli , Tripoli  de  Syrie  , Tunis,  Alger, 
Naples  de  Romanie , la  Morée  , l'île  de  Nègrepont,  l'ilede  Candie  , Durazzo, 
Scio  et  autres  îles  de  l’Archipel. 

Quelques-uns  y ajoutent  encore  deux  ou  trois  ports  des  royaumes  de  Fez, 
Maroc  et  Alger,  mais  comme  ils  sont  presque  tous  au-delà  du  détroit. 
Lien  des  négocians  refusent  de  leur  accorder  la  qualité  et  le  nom  d’éc/teffes. 

ÉCHELLE-NEUVE  ou  SCALA- NOVA.  On  nomme  ainsi  un  port 
de  la  Natolie,  éloigné  de  Smyrne  d'environ  i6  lieues.  Ce  nom,  qui  a fait 
perdre  en  quelque  sorte  celui  sous  lequel  il  était  connu  auparavant,  lui  vient 
de  ce  que  les  nations  de  l’Europe,  qui  trafiquent  au  Levant,  n’y  ont  établi 
leur  commerce  que  bien  long-tems  après  qu’ils  eurent  commencé  de  le  faire 
dans  lès  autres  Échelles  de  la  Méditerranée. 

Les  Français  et  les  Anglais  y avaient  un  établissement  considérable  jusque 
vers  le  milieu  du  dix-septième  siècle  ; et  même  les  premiers  y entretenaient 
un  consul  ; mais  une  jalousie  de  commerce  entre  les  douaniers  de  Smyrne 
et  ceux  de  l’Echelle  - Neuve  6t  fermer  ce  port  à toutes  les  nations  de  l'Eu- 
rope ; et  celles  qui  y étaient  établies  furent  obligées  d’en  retirer  leurs  effets , 
et  les  Français  leur  consul. 

Le  débit  des  marchandises  du  ponent  n’y  est  pas  considérable,  et  â peine 
»e  consomme-t-il  pour  looo  piastres  par  an  de  draps , de  bonnets  et  de  papier  : 
aussi  tout  le  commerce  de  cette  échelle  ne  consiste  guère  qu’en  achats. 

Les  colons  &lés  et  en  laine  sont  le  principal  objet  du  n^oce  de  l’iüchelle- 
Neuve,  étant  aisé 'd’en  ramasser  plus  de  aooo  balles  par  an;  on  peut  en  avoir 
de  la  première  main  , en  les  achetant  des  paysans  qui  les  viennent  vendre  au 
marché  , nu  en  gros , en  les  faisant  venir  de  Josciassar , â lo  lieues  de  lù , où 
U y a des  marchands  qui  en  font  des  amas. 

Les  antres  marchandises  qu’on  en  peut  tirer  sont  de  la  cire  , des  vaquettes, 
des  courdans  passés  en  rouge  et  en  jaune , des  laines , des  éponges  fines  et 
de  la  scaromonée. 

ÉCHEVEAU,  plusieurs  fils  tournés  et  pliés  ensemble  sur  un  dévidoir, 
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après  qu'Us  onl  été  filés  au  fuseau,  ou  au  rouet.  Les  échereaux  sont  noués  el 
ailacliés  p.ii-  lo  milieu  avec  un  noeuil  extraordinaire  , qu’en  jternie  de  fileuses  , 
de  mouliniiTS  et  de  tisscians,  on  appelle  la  senkiiiu.  (]’est  par  cet  endroit 
qu’on  commence  à dévider  un  écheveau,  quand  on  veut  le  mellre  en  pelo- 
tons , soit  pour  dresser  un  métier  el  ourdir  une  toile  ou  une  étoffe  ; soit  pour 
l’employer  à la  coulure  ou  à d’autres  ouvrages. 

On  fait  des  écheveaux  d’autant  de  matières  que  l’on  en  peut  filer  etréduire 
en  fils  : ainsi  outre  ce  qu’on  appelle  des  éclientaiix  défit , c’c6l-.à-dirc  de  fil 
fait  de  chanvre,  de  lin  et  d’orties;  il  y en  a de  soie,  de  laine,  de  colon,  de 
poil,  d écorce  d’arbre  , etc. 

Dans  le  négoce  des  fils  de  chanvre  cl  de  lin  , la  qualité  s’en  distingue  sou- 
vent par  la  quantité  de  tours  que  contient  chaque  écheveau  , y en  ayant  des 
écheveaux  qui  n’ont  que  dix  ou  douze  tours,  et  infime  moins  , el  d’autres  qui 
en  onl  cinquante  , el  au-delà. 

Les mouliniers  el  les  ouvriers  qui  travaillent  pour  eux,  appellent  des/ot/rj 
de  soie,  ce  que  communément  on  appelle  des  écheveaux  de  suie.  Ces  flottes  se 
forment  sur  les  dividoirs  de  leurs  moulins. 

ÉCOUCllÉ,  boui-g  de  France  en  JSormardie  , départ,  de  l'Orne,  sur 

la  rivière  d’Orne,  près  Argentan. 

Jwtuslric  et  commerce.  On  f..l)i  ique  dans  ce  bourg  des  serges  fortes  et  .les  s.-rges 
tréinières  ; il  s’y  fait  aussi  bi'aimoup  d’ouvrages  d’hoilogcne  esUmes;  tous  ces  objet* 
d'industrie  y cntietienmml  un  assez  hou  commerce. 

ÉCRU.  Ou  donne  cette  épithète  au  fil  el  à la  soie  qui  n'onl  point  été  dé- 
crusés  ni  mis  à l’eau  bouillante  ; on  appelle  |ussi  quelquefois  toiles  éerues  celles 
qui  n’onl  point  été  mouillées. 

ÉCU  DE  FRANCE , monnaie  d'argent  qui  vaut  aujourd  hui  5 liv.  iG  sou» 


tournois. 

Le  dcml-écu  on  pctil-ëcu , vaut  a liv.  i5  sons  tournois. 

É(5u  ROMAIN  , monnaie  d’argent  qui  vaut  5 liv.  5 sous  tournois. 

El) AM,  ville  de  Hollande,  avec  un  bon  port,  à a lieues  de  Hoom; 

5 d’Amsterdam.  .i,  > j • 

Jrrlttstrie  et  commerce.  Ou  cous.. mit  dau.s  le  port  de  cette  viUe  beaucoup  de  vais- 
seaux marchands  et  de  barques  de  pécheur  ; on  y fait  d excelleus  fromage,  - ci  out« 
rouge  , les  plus  e.slimés  de  la  Hollande  , semblables  a ceux  de  Cheslei  en  Angleterre. 

EDIMBOURG,  ville  c.apitalcdc  l’Ecosse,  à une  demi-heue  delà  mer, 
QO  lieues  de  Dublin  , laS  de  Londres , et  i8o  de  Paris.  . „ , , 

^ Im/iruric  Fabriques  coiyidérahles  de  bas  de  haine  au  métier  et  au  tricot  ; fabriques 
de  tkinclles  de  baies , de  baycltes , de  serges  et  de  quantité  de  utiles  çtofles  de  lame. 
Fabriques  de  toiles  de  coton  et  de  lil  de  batistes  de  mouchoirs  Verreries  a bouteilles , 
moulnis  à scier  le  bois  ; pêclic  de  la  haleine , de  la  morue  et  du  h.ireng. 

Commeive.  Le  commen  e de  celle  ville  est  Irès-cteiidu , il  consiste  non-srndement 
d-ms  la  vente  des  ohj.  ls  .le  son  industrie,  mais  encore  dans  celle  de»  pioduclions  et 
marchandises  que  fournit  toute  l’Ecosse  , dont  elle  est  pour  ainsi  dire  le  marché;  on 
Tn  tire  ™rticr.?,èrc.ncnt  du  charbon  .le  terre  , du  Imis  de  construction  .les 
du  inerî^dn  . du  fer  , du  plomb , de  1 éUiu  . de  la  laine , du  chanvre  , des  currs . de  la 

viande  et  du  poisson  salé.  . . , , i„ 

Cette  ville  possède  une  banque.  Les  moimaies , poids  et  mesures  sont  les  même» 

qu’à  Loudres.  ( é'oyez  LOSOiiES.  ) 

ÉDRFDON  espèce  de  duvet  très-fin  que  l’on  lire  d'un  canard  de  mer  ap- 
pelé evderrCcs  oiseaux  habitent  le  Nord  et  font  leurs  nids  dans  les  rochers  ; 
onprk‘ic  leurs  plumes  pour  faire  des  couvertures  ; etc.  , parce  quelles 
rcnllcul  bc;.ucoup,  qu’elles  sont  fort  légères  cl  tres-chauiles. 

On  lire  de  l’édrcdou  du Daneniarck , de  la  Suède,  de  I Islande  et  de  la 
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Laponie  ; la  Hollande  en  fait  principalement  le  commerce  et  en  approvisionne 
la  France. 

EFFILES,  ouvrages  de  soie,  de  fil  retors  ou  plat,  qui  se  font  au  métier 
des  rubanniers,  et  servent  ordinaireinenl  dans  le  deuil  à border  les  garnitures, 
manchettes,  fichus,  etc. 

ELBERFELDT , ville  d’Allemagne  en  Westphalie,  sur  le  Wuiper,  à 7 
lieues  de  Dnsseldorff. 

ladutlrie  et  commerce.  Fabriques  considérables  d’étoffes  de  laine  , de  serges,  de 
•ouvertures , de  droguets  ; fabriques  de  toiles,  fabriques  de 'rubans  de  fil  de  toutes 
espèces  et  de  toutes  couleurs  ; fabriques  de  fils  ; tanneries.  Tous  ces  objets  d’industrie 
forment  dans  cette  ville  un  commerce  qui  s'étend  fort  loin.  L’Allemagne , la  Hollande  , 
la  Belgique, la  France  meme  tirent  beaucoup  de  rubans  de  fil  de  cet  cndioit 

ELBEUF,  ville  de  France  en  Normandie,  départ,  de  la  Seine -Infér. , 
sur  le  bord  de  la  Seine , à 4 lieues  de  Rouen  , 3 de  Louviers,  26  de  Paris. 

Industrie.  Elbeuf  est  une  des  premières  villes  manufacturières  de  France.  Elle  pos- 
sède un  grand  nombre  de  manufactures  de  draps  au-dessous  à la  vérité  de  ccii\  de 
Louviers  , pour  la  finesse  et  La  beauté,  mais  qui  les  égalent  pour  la  bonté  et  la  durée. 
Les  draps  qu’on  y fabrique  sont  des  draps  ordinaires,  des  draps  à doubles  broches 
des  ratines  de  toutes  couleurs,  teints  en  laine,  dont  un  tiers  est  de  laine  d'Espagne, 
et  le  surplus  eu  laine  de  Portugal , du  Berry  et  du  Roussillon  ; tous  portent  cinq  quarts 
de  large  et  sont  en  pièces  de  ao  à ai  aunes. 

Commerce.  Cette  ville,  è raison  du  nombre  de  scs  manufactures  en  activité,  fait 
un  commerce  considérable  de  draps.  Paris,  les  foires  de  Guibray,  de  Bordeauv 
de  Beaucaire  , de  Reims , de  Troyes  , de  Saint-Denis , sont  les  endroits  de  France  où 
il  s’en  fait  le  plus  grand  débit.  Les  pays  du  Nord , l’Espagne , l'Italie  en  tiient  de 
grandes  quantités  chaque  année. 

ELBINCi , ville  de  Prusse  dans  le  canton  de  Marienbourg , sur  la  ri- 
vière d’Elbing,  près  la  mer  Baltique  , à 12  lieues  de  üantzick.  , 

Commerce.  Le  commerce  de  cette  ville  est  très-important;  il  consiste  dans  la  vente 
de  toutes  espèces  de  marchandises  de  la  Pologne , de  la  Prusse,  de  la  mer  Baltique  tt 
des  pays  du  nord  de  l’Europe  ; celles  que  la  Hollande , la  France  , l’.Angleterre  , l’Ks- 
}Mgne , en  tirent  principalement , sont  des  potasses  , des  cendres  bleues  , des  plumes  , 
du  lin , du  chanvre , delà  laine  , du  crin , des  soies  de  cochon  et  de  sanglier , des  cuirs . 
des  pelleteries,  des  suifs,  des  fanons  de  baleine , des  colles  de  poisson  , des  peaux 
de  chien  de  mer , du  fer , du  cuivre  , de  l’étain , du  plomb  , des  bois  de  construction  , 
des  mâtures,  du  merrain  , des  planches,  du  goudron,  de  la  résine  , des  savons  noirs  , 
des  huiles  de  poisson;  celles  qu’on  y porte  sont  des  vins,  des  eaux-de-vie,  des  vinai- 

Î;res , des  huiles  d’olive , des  sucres , des  cafés  , des  tabacs , des  draps , des  toiles , de 
a mercerie  et  quincaillerie. 

Les  monnaies , poids  et  mesures  sont  les  mêmes  qu’à  Dantzick. 

ÉLEMY,  espèce  de  gomme  ou  de  résine.  Quoiqu’il  u’y  ait  qu’une  seule 
et  véritable  gomme  élemy , il  s’en  trouve  de  bien  des  sortes,  de  fausses  et  de 
factices  , que  quelques  marchands  rendent  en  sa  place. 

La  véritable  gomme  élemy  est  une  résine  blanche  tirant  sur  le  verdâtre  , qui 
parle  moyen  de  l’incision,  découle  du  tronc  des  grosses  branches  d’une  es- 
pèce d’olivier  sauvage. 

La  gomme  élemy  est  apportée  en  pains  de  deux  à trois  livres  ; et  parce 
qu'ils  sont  enveloppés  dans  des  feuilles  de  cannes,  011  lui  donne  communé- 
ment le  nom  de  gomme  élemy  en  roseau.  La  meilleure  , qui  vient  de  Marseille 
et  de  Hollande  , est  celle  qui  est  tout  ensemble  sèche  et  mollasse  ; qui  est 
d’un  blanc  verdâtre  et  d’une  odeur  douce  et  agréable.  Elle  entre  dans  la 
composition  de  plusieurs  vctoi.s,  cl  s’emploie  en  pharmacie. 

On  peut  contrefaire  cette  gomme  avec  du  galipot  lavé  dans  de  l'huile  d'aspic 
moyenne  : mais  la  mauvaise  odeur,  et  la  couleur  trop  blanche  de  cette 
résine  falsifiée  , suffisent  pour  faire  déco^fiir  la  friponnerie.  Un  appelle  cet 
dWmy  artificiel , élemy  de  l'A/nérique, 
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ii  V n Irois  sortes  de  gommes  ou  résines  qii’on  lAihc  aussi  de  faire  passer 
pmu'  le  véritable  élem\.  I,a  p'-.-  !iière  est  apportée  des  îles  de  l'Amérique  dans 
des  barriis  de  dinéreJis  poids,  enveloppés  dans  des  feuilles  d’une  plante  incon- 
nue en  Kurope.  (i’esi  im  vrai  galipnl , ipii  en  a les  qualités , et  même  l'cxleiir  , 
mais  moins  forte.  L'arbre  d'où  elle  coule  , et  dont  le  bois  est  tré.s-blanc  . a 
des  feuilles  semblables  à celles  du  laurier,  mais  [)lus  grandes.  Il  produit  ccllo 
résine  en  .si  grande  quantité,  «pi  il  y a tel  de  ces  arbres  d’où  l'on  en  peut 
tirer  jiisqu’.à  cinquante  livres.  <^)uel(pie_s  marrbamls  épiciers  et  drogui.stes  la 
vendent  aussi  |iourla  gomme  aiiiuiée,  ou  pour  la  gomme  laeamaca  ; mais  avec 
aussi  peu  de  bonne  foi  que  ceux  rpii  la  vendent  pour  l'élemy.  Des  deux  autres 
laii.sses  gomuiesélemv  , il  y en  a une  qu'on  pourrait  prendre  pour  de  la  poix- 
résine,  si  ce  n’élail  son  odeur  douce  cl  aromatique  ; cl  l’autre  , qui  est  d'un 
gris  cendré  , tirant  sur  le  brun  , qu'on  apporte  on  gros  morceaux  secs  et  fria- 
bles. Lllcs  lie  sont  rime  et  l'autre  que  des  goiniiies  cleniy,  sales,  refondues 
cl  icciiilci  au  feu. 

LLLKBORK,  plante  médicinale  qu'on  distingue  en  blanc  et  en  noir;  le 
jiremicr  a sa  racine  LIancli.iIre  en  dedans,  brune  en  dehors;  son  goût  est 
;icre  cl  un  peu  amer;  le  second  a la  racine  brune,  garnie  de  petits  filamens 
de  la  niênie  couleur.  L’ellcborcse  cultive  dans  quelques  jardins  .à  cause  de  la 
beauté  de  sa  fleur  ; mais  celui  que  l'on  jiréfère  dans  le  commerce  est  l’elle- 
borc  du  Levant  , qui  est  regardé  comme  le  meilleur,  ensuite  celui  qui  sc  re- 
cueille sur  les  inonlagiies  du  Dauphiné,  de  la  Üourgogne  cl  de  la  Suisse. 

ELSLA'LUR  , ville  de  Daneinarck  dans  l'ile  de  Sélande , sur  le  Sund  , à 
JO  lieues  de  Copenhague. 

Commerce.  Celle  ville  , où  tous  les  navires  qui  p.assent  le  détroit  du  Suiid  arquilteiit 
les  droits  dus  pour  ce  pa-sage , fait  un  conmicrcc  assez  important  en  iiiartliandises 
dii  Kord  et  sur  - tout  ru  mâtures,  plaiiclies,  goudron  , suifs , peaux , chanvres, 
ter,  cuivre  , j?lonib  , huile  de  poissou,  jwisson  salé. 

' KLA'AS,  ville  du  Portugal  proche  de  la  Guadiana,  à 6 lieues  de  Badajoz, 

45  de  Lisbonne. 

Irulimtrie  et  commerce.  C^:Ue  ville,  dout  le  territoire  produit  abondamment  d’ex- 
cellentes olives  , fait  un  grand  commerce  d'huile. 

li.M.ML,  espèce  de  verre  coloré.  On  peut  distinguer  de  trois  sortes  d'é- 
maux, ceux  qui  servent  à contrefaire  et  imiter  les  pierres  précieuses,  ceux  ' 
c|u'oii  emploie  pt.ur  les  peintures  en  émail,  et  ceux  avec  lesquels  sc  l'ont  ces 
ouvrages  agréables  et  curieux  dont  il  se  faisait  autrefois  un  commerce 
considérable  ii  Nevers,  ville  de  France.  Ces  derniers  sont  propres  aussi 
aux  orfèvres  et  éuialllcurs  sur  l'or  et  l'argenl  et  les  autres  métaux  ; et  c’est 
encore  avec  celle  sorte  d éiiiail,  du  moins  avec  le  blanc  , que  les  fa'iett- 
ciers  doimeiit  I éclat  et  le  vernis  à leurs  ouvrages.  La  base  commune  de  tous 
les  émaux  est  de  la  chaux  de  plomb  et  d'elaiii  bien  fm  , que  l’on  mâle  et  que 
l’oii  fait  foudre  à un  grand  feu  de  verrerie  avec  de  la  frite  de  caillou  Liane  , 
hrovcc,  tamisée  , à laquelle  on  a ajouté  du  sel  de  tartre  pour  faciliter  la  fu- 
sion. Ce  mélange  forme  une  sorte  de  demi  - vitrification  , et  étant  réduit  en 
poudre  , il  l'orme  la  hase  de  tous  les  émaux.  On  fait  des  émaux  de  toutes 
sortes  de  eouleurs  ; ces  couleurs  leur  viennent  des  matières  non  vitrifiées 
qu  elles  contiennent  : ce  sont  les  chaux  métalliques  qui  pnidulsenl  cet  ellet 
dans  picsiiue  tous  les  émaux.  11  se  fait  une  assez  grande  quantité  d'emaux  à 
A'euise  et  en  Hullaude  , mais  Lien  moins  qu’auléelois  , parce  que  la  consom- 
mation de  cette  matière  n a plus  lien  aujourd'hui  que  pour  les  cadrans  de 
montres  et  de  pendules,  les  autres  emplois  étant  passés  de  mode.  D’im  autre 
tùté,  il  s'cii  fait  beaucoup  en  France,  et  l’on  en  tire  bien  moin.s  de  l'étran- 
ger. Ces  émaux  sc  vcuJcul  dans  le  coiuinercc  en  petits  pains  plats  de  dil't'c-^ 
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rentes  grandeurs  et  épaisseurs  ; il  y a assez  ordinairement  la  marque  de  l’ou- 
vrier empreinte  dessus.  Geneve  en  a plusieurs  fabriques  qui  se  snuliciment 
toujours , et  ce  sont  presque  les  seules  étrangères  d’où. la  France  en  tire. 

EMRi\RG().  On  se  sert  de  ce  terme  pour  signifier  l ordie  que  les  souve- 
rains donnent  pour  arrêter  tous  les  vaisseau.'c  dans  leurs  ports. 

F.M-DEN  , ville  d'Allemagne  en  \Veslplialie , c.apitale  de  l'Ost- Frise, 
sur  la  rivière  d'Ems , près  de  la  mer,  avec  un  grand  et  bon  port  , à 6 lieues 
de  Groningue. 

Prududions.  Grains  , chanvre  , bestiauv  , laine , l>currc  , froniagcs. 

Jndustrie.  Fabriques  de  belles  cl  fines  toiles  ; [welie  du  hareng  , de  la  morue  et  de 
la  baleine. 

Commerce..  Le  commerce  de  cotte  ville  consiste  piiucipalemcut  dans  la  vente  des 
beuri-es  , des  fromages  et  des  toiles  ; il  e^t  a.ssez  éteuilu. 

EMERAUDE,  pierre  précieuse  transparente,  de  couleur  verte  et  à peu 
près  de  même  dureté  que  le  cristal.  Dans  le  commerce  on  distingue  deux 
sortes  d’éméraudes,  l’orientale  et  l'occidentale. 

\J'émcruiide  urienlak  se  tire  de  la  Bactriane  en  Perse  , de  I Tnde  et  de  l'E- 
gypte. Elle  est  d’nn  beau  vert  de  pré,  plus  ou  moins  foncée,  resplendissante, 
rayonnante  et  il’une  belle  eau  , sans  être  tachetée  , uuageu.se  et  opaque. 
Toutes  les  émeraudes  de  celte  nature  sont  rarement  plus  grosses  qu’une  ave- 
line. On  les  estime  au  quart  du  prix  du  diamant. 

émeraude  occidentale  se  distingue  aussi  en  deux  sortes , Vemeraude  amert- 
. caille,  Vemeraude  européenne.  L’émeraude  américaine  vient  du  Pérou,  où  on  la 
trouve  en  grande  quantité,  et  d’où  elle  passe  en  Europe  par  l'entremise  de* 
Esp.agnols  ; elle  est  à la  vérité  beaucoup  plus  grande  que  l'orientale,  d un 
assez  beau  vert,  mais  en  général  elle  est  pleine  do  petites  nuées,  peu  rayon- 
nante et  resplendissante , et  en  môme  teins  molle.  L’émeraude  européenne 
vient  de  l’ilalie,  de  Chypre,  de  l’.Mleni.igne , d’.\nglelerre , et  de  différentes 
contrées  d’Europe.  Elle  n’est  pas  beaucoup  plus  grosse  qu'une  petite  aveline, 
cl  est  sujette  à plus  de  défauts  que  l’américaine.  Lorsqu’elle  est  belle,  nette  , 
d’une  gro.sseur  moyenne,  on  l’estime  à la  valeur  du  tiers  du  prix  de  l'éme- 
raude orientale.  En  général,  la  valeur  de  rémeraiidc  orientale  est  peu  cous- 
tante  dans  le  commerce;  tout  dépend  de  l’étendue,  de  l'épaisseur,  de  la 
couleur,  de  la  netteté  de  la  pierre.  Souvent,  lorsqu’une  émeraude  est  parfaite, 
on  la  vend  comme  le  diamant , au  poids  et  h tant  du  carat  ; et  ordinairement 
chez  les  jouailliei's,  le  prix  est  lebuitième  du  prix  du  diamant  de  poids  égal.  Ou 
contrefait  l’émeraude  avec  le  cristal  de  verre  et  les  cailloux  calcines  et  mis  en 
fusion,  en  y ajoutant  une  petite  portion  de  vermillon.  Quelques  personnes  y 
ajoutent  de  l’as  ustum,  ou  airain  brûlé  , réduit  en  poudre  très-fine,  y mettant 
la  moitié  du  poids  de  safran  de  mars.  On  fait  chauffer  cela  pendant  six  heures, 
ensuite  on  laisse  refroidir  le  vase  tout  seul,  et  l'on  polit  la  pierre  qui  en  ré- 
sulte. Celte  opération,  quand  elle  est  bien  entendue  et  exécutée,  donne  des 
émeraudes  semblables  à celle  d'Amérique. 

EMERIL  , que  les  ouvriers  appellent  plus  communément  emm.  C’est  une 
pierre  métallique  qui  se  trouve  presque  dans  toutes  les  mines  des  niét.vux; 
mais  pai-ticulièrcmciil  dans  celles  d’or,  de  cuivre  et  de  fer.  On  distingue 
ordinairement  trois  sortes  d’émeril,  celui  d’Espagne,  l'émeril  ronge  et  le 
commun.  L'émerii d’Espagne  se  trouve  dans  les  mines  il’or  du  Ecrou,  et  des 
autres  provinces  de  r-Ainériqiie  espagnole.  On  peut  regarder  ce  minéral 
comme  une  espèce  de  niarcassitc  de  ce  riche  métal,  tant  il  est  parsemé  de 
petites  veines  d’or;  aussi  le  roi  d’Esp^nc  en  a-t-il  interdit  l.a  sortie  hors  dc- 
ses  Etals,  ce  qui  le  rend  très-rare  en  France.  émerit  rouge  ;v  tire  des  mines 
de  ctiivr*.  Le  peu  qu’on  en  voit  et  qu’on  en  çonsommi;  à Pajis  vlciii  de 
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Suède  et  de  Danemarck  : on  le  substitue  quelquefois  à celui  d'Kspagne;  mats 
il  faut  être  bien  novice  pour  s'y  tromper;  l'émcril  rou^e  n’ayant  aucune 
vénule  d’or,  et  étant  mat,  uni  et  dur,  toutes  qualités  que  n .a  point  celui  d’Es- 
pagne. Vi'émeril commun  se  trouve  dans  les  mines  de  fer.  C’est  le  seul  dont 
ou  fait  un  assez  grand  négoce  en  France,  pariiculièrcnient  h Paris,  à cause 
de  ‘la  grande  quantité  d’ouvriers , armuriers  , couteliers  , serruriers  , vitriers  , 
lapidaires , marbriers,  etc.  Cette  sorte  d'cmerilest  d’un  gris  un  peu  rougeâtre, 
très-dur  , et  par  conséquent  très -difficile  à pulvériser.  Les  Anglais  sont  les 
seuls  qui  le  réduisent  en  poudre  , par  le  moyen  des  moulins  à eau  destinés  à 
cet  usage,  et  ils  l’envoient  tout  pulvérisé.  Si  l'on  en  veut  de  cette  sorte,  la 
poudre  la  plus  subtile  et  la  plus  impalpable  est  la  meilleure  ; si,  au  contraire  , 
ou  le  choisit  en  pierre  , il  mut  qu'il  soit  haut  en  couleur,  et  point  rempli  de 
roche  s’il  se  peut. 

Le  Levant  est  le  pays  qui  fournit  la  plus  grande  quantité  d'émeril  en  Eu- 
rope ; c’est  de  là  qne les  Anglais  le  tirent  en  pierre  pour  le  réduire  en  poudre, 
et  les  Français  pour  l’employer  de  cette  sorte  à divers  usages.  Marseille  esl 
presque  la  seule  ville  de  France  qui  le  tire  de  la  première  main  et  le  répande 
dans  l’intérieur  du  royaume. 

ENCENS,  substance  résineuse  d’un  jaune  pâle,  transparent,  en  larmes 
semblables  à celles  du  mastic , mais  plus  grosses. 

Ou  n’a  pu  convenir  jusqu’à  présent  de  l’arbre  qui  porte  cette  espèce  de 
gomme , ni  du  pays  où  il  croit  ; le  sentiment  le  plus  commun  est  que  c’est 
dans  la  partie  de  l’Arabie  qu’un  appelle  Saba. 

On  distingue  deux  sortes  d'encens  dans  le  commerce , l'encens  mâle  et  F en- 
cens femelle  ou  commun.  L’encens  mâle,  que  l'on  nomme  aussi  olilan , esl  en 
larmes  fortes,  plus  rondes  que  longues,  qui  se  tiennent  presque  toutes  deux 
à deux,  lisses,  un  peu  jaune  en  dehors,  mais  très-blanches  en  dedans,  d'une 
substance  grasse  et  contenant  beaucoup  d’huile;  on  le  regarde  comme  la 
première  gomme  qui  découle  de  l’arbre  naturellement.  L'encens  femelle  ou 
couunun  est  en  larmes  irrégulières , courtes  et  longues  , ordinairement  plus 
jaunes  à l’extérieur  que  celles  de  l’encens  mâle  , d'un  blanc  plus  mat , tirant 
un  peu  sur  le  jaune  dans  leur  intérieur.  On  le  regarde  comme  la  deniière 
gomme  qui  découle  de  l'arbre  au  moyen  d’incisions  qui  lui  sont  faites.  L’en- 
cens s’emploie  en  médecine,  et  il  S en  fait  une  grande  consommation  dans 
les  temples,  ou  on  le  brûle  comme  parfum  en  l’honneur  de  la  Divinité. 
L'encens  qui  vient  en  Europe  se  tire  du  Caire , où  l’apportent  les  caravanes 
de  la  Mecque  et  d’autres  endroits  de  l’Arabie.  Celui  qui  se  débite  en  France 
vient  de  Marseille,  qui  le  tire  d’Alexandrie  ou  du  Caire.  L’encens  mâle  ou 
nliban  est  toujours  de  moitié  plus  cher  que  l’encens  femelle  ou  commun  ; 
il  est  d’ailleurs  beaucoup  plus  net  et  moins  rempli  de  poussière  et  de  corps 
etrangers. 

On  falsifie  l’encens  mi  le  mêlant  avec  le  storax , le  galipot , la  résine  de  pin, 
mais  cette  fraude  est  facile  à découvrir.  Tous  ces  divers  ingrédiens  n’ont  ni  la 
forme  ni  la  couleur  du  véritable  encens;  ils  n’ont  point  le  moelleux  , le  glu- 
tiœux  qui  caractérisent  celte  gomme  résineuse;  ils  ne  fondent  point  dans  la 
bouche  et  n’exciicnt  point  une  salive  blanche  comme  le  savon  , effets  parti- 
culiers de  l’encens  pur;  enfin,  mis  au  feu,  ils  ne  répandent  qu’une  odeur 
forte  et  aisée  à distinguer  de  celle  de  l’encens  véritable  et  mélangés. 

ENCLOISTRE,  bourg  de  France  dans  le  Poitou,  départ,  de  la  Vienne, 
à 'i  lieues  de  Cbâtellerault  et  5 de  Poitiers. 

Productions  et  commerce.  Il  se  fait  dans  cet  endroit  un  grand  commerce  de  blés, 
grains , légumes  , vins,  anis  , chanvres  , laines , bestiaux  , chevaux,  mulets,  cochons, 
qui  suut  tous  objets  de  productinu  de  sou  territoire. 
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ENCRE  A ECRIRE , liqueur  noire  cfttnpo»^e  de  différens  ingrédiens  , 
et  entre  .'lutrcs  de  vitriol  et  de  noix  de  gtiilc , qui  en  sont  la  base  principale , 
et  qui  s’emploie  pour  l’écriture.  La  multiplicité  des  différentes  recettes  de 
l’encre , la  facilité  d’en  faire  de  bonne  ou  de  mauvaise , ont  rendu  la  fabrica- 
tion de  cet  objet  de  nécessité  commune  chez  les  épiciers,  les  papetiers  et  les 
merciers  de  presque  toutes  les  villes  et  campagnes  de  France.  Alais  Paris  est 
la  seule  du  royaume  où  l’on  fabrique  en  grand  et  avec  perfection  l’encrt  à 
écrire,  et  où  elle  soit  véritablement  un  objet  important  de  commerce. 

ENCRE  D’IMPRESSION  ; c’est  un  composé  d’huile  de  noix,  d'huile 
de  lin,  de  térébenthine,  que  l’on  réduit  par  la  cui.sson  en  e.spéce  de  sirop  dans 
lequel  on  broyé  du  noir  de  fumée , et  que  l'on  emploie  pour  l’impression  en 
caractères.  Celle  encre  que  beaucoup  d’imprimeurs  dans  les  villes  de  pro- 
vince fabriquent  eux-mêmes,  forme  une  branche  de  commerce  dans  Paris 
où  l’on  trouve  plusieurs  fabricans  qui  en  font  des  envob  non-seulement  dans 
l’intérieur  de  la  France,  mais  encore  à l’étranger.  ' 

ENCRE  DE  LA  CHINE  ; c’est  une  espèce  de  noir  de  fumée  réduit  en 
petites  tablettes  ordinairement  carrées,  un  peu  plus  longues  que  larges,  de 
deux  nu  trois  lignes  d’épai.sseur,  dont  les  Chinois  se  servent  pour  écrire, 
après  l’avoir  détrempée  avec  de  l'eau  , et  que  l’on  emploie  en  France  et  ail- 
leurs pour  dessiner,  ou  pour  laver  des  plans,  des  dessins,  etc.  On  la  contre- 
fait en  France  , et  il  en  vient  aussi  quantité  de  Hollande,  que  les  Hollandais 
fabriquent  eux-mêmes.  Outre  qu'on  peut  reconnaître  la  véritable  enerf.  de  ta 
Chine  d’avec  celle  qui  ne  l’est  pas  , par  la  forme  des  tablettes  et  par  les  figures 
Imprimées,  on  la  distingue  encore  mieux  par  la  couleur  et  l'odeur;  la  vérita- 
ble étant  très-noire  et  d'une  odeur  agréable  ; et  l’autre  seulement  gri$.itre  et 
d’une  odeur  plus  mauvaise  que  bonne.  Ces  différences  suffisent  pour  en  faire 
facilement  le  discernement.  Ainsi  on  voit  bien  qu'il  faut  choisir  cette  encre 
vraie  de  la  Chine,  c'est-à-dire  très-noire,  d'un  odeur  agréable  et  en  ta- 
blettes presque  carrées  et  peu  épaisses.  La  véritable  encre  de  la  Chine  vient 
en  Europe  ou  par  la  voie  des  bâtimens  hollandais  , anglais,  français  qui  font 
des  voyages  dans  les  Grandes-Indes , ou  par  la  voie  des  caravanes  qui  en 
apportent  dans  quelques  villes  du  Levant  ; mais  en  général  elle  est  très-rare. 
Les  marchands  de  couleurs  de  Paris  la  contrefont  assez  adroitement , et  font 
un  grand  débit  de  celte  qu'ils  fabriquent  et  qui  supplée  à la  véritable,  qu'il  est 
difficile  de  se  procurer. 

ENSEIGNE,  tableau  ou  figure  en  relief  que  les  marchands  et  artisans 
tiennent  suspendus  au-dessus  de  la  porte  de  leur  maison  , boutique  et  maga.sin  , 
pour  indiquer  leur  profession  et  la  nature  ou  des  marchandises  qu’ils  vendent., 
ou  des  ouvrages  qu’ils  fabriquent. 

L’enseigne , de  même  que  la  devise  , l’emblème  et  les  attributs  adoptés  par 
un  commerçant  et  qui  lui  servent  d’enseigne , est  sniv.int  le  flroit  naturel  et 
civil  la  propriété  de  celui  qui , le  premier , l'a  inventée , adoptée,  cl  en  a la 
possession  depuis  un  an , ou  qui  l'a  acquise  , soit  par  siiccc.ssion  , .soit  p.ir 
convention  avec  le  propriétaire  ; de  sorte  qu'un  commerçant  ne  peut  asnrjier  , 
ni  même  imiter  l’enseigne  dont  un  autre  commerçant  de  sa  profes.sior,  de  soa 
quartier,  est  en  jouissance  et  possession  ; c'est  ce  qui  a été  jugé  par  plusieurs 
arrêts , parmi  lesquels  nous  rapporterons  les  suivaos  comme  les  plus  remar- 
quables par  la  rigidité  qu’apportait  l'ancienne  jurisprudence  encore  suivie  à 
cet  égard  aujourd'hui,  à la  conservation  de  celle  espèce  de  propriété  com- 
merciale. 

Pierre  Beneig,  marchand  de  cordes  à Rennes,  avait  ponr  enseigne  un  lion 
avec  cette  devise  : Au  lion  rampant.  Guillaume  Julif , son  voisin  , exerçant  le 
même  commerce,  prit  pour  enseigne  une  forte  levreile  peiulc  dans  l’-iltilude 
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<l'iin  lion  rnmp.inl  ; sur  les  pmirsultos  de  Bonrlg  ennire  Julif  pour  lui  faire 
supprimer  ceUe  enseigne  qui  lui  portait  préjudice  parla  ressenililance  qu’elle 
avait  avec  la  sienne,  intervint  un  arrêt  du  parlement  de  Bretagne,  du  la  sep- 
leinhre  if>78,  qui  ordonna  la  suppression  de  renseigne  de  Guillaume  Julif. 

' Un  routriier  en  réputation  dans  In  ville  de  IMoulins,  avait  pour  enseigne  un 
creur  avec  des  ailes  cl  cette  devise  : yiu  ra:urrolaiit.\]u  autre  coutelier  vint  .s’é- 
tablir à côté  de  lui  et  prit  pour  enseigne  un  cœur  traversé  par  une  épée  avec 
celle  devise  ; Au  mur  hlessi'.  Sur  la  réclamation  du  premier  coutelier,  le  second 
fut  conleaint  par  arrêt  du  parlement  de  Paris  , du  a5  février  1609,  de  sup- 
primer son  enseigne. 

Tteiix  inarc'iands  épiciers,  rue  de  la  Harpe,  à Paris,  avaient  la  mfmc 
enseigne  : par  arrêt  du  parlement  de  Paris,  rendu  .sur  le.s  conclusions  de 
M.  Bignon,  le  12  août  iG.-fS,  le  dernier,  qui  avait  usurpé  renseigne  du  pre- 
mier , fut  condamné  à la  supprimer.  Cet  arrêt  se  trouve  au  Juurnal  des  Au^ 
dienres  ^ toute  V II,  page  ii8du  supplément. 

Un  bonnetier  delà  rue  Saint-Denis,  .à  Paris,  avait  pour  enseigne  un  pa- 
villon avec  ces  simples  mots  au  bas  : Au  puvillon.  Un  autre  bonnetier  , demeu- 
rant dans  la  même  rue  , prit  la  même  enseigne.  \jc  premier  ayant  fait  abattre 
celle  enseigne  par  autorité  de  justice,  raiitrc  crut  devoir  s’en  venger  : il  fit 
peindre  un  énorme  papillon , dont  les  ailes  avaient  quelque  ressemblance 
avec  un  pavillon.  (]clle  adre.sse  ayant  induit  quelques  personnes  en  erreur,  il 
fut  ordonné , par  un  second  jugement , que  celle  nouvelle  enseigne  .serait 
changée.  Ce  jugement  fut  conBrmé  par  arrêt  du  parlement  de  Paris  , cité  au 
Journal  du  Palais. 

Un  p.Bissier  de  la  me  de  la  Harpe  , à Paris,  nommé  Lesage,  jouissait  d’une 
grande  rcpuintion  dans  son  état,  et  sans  autre  enseigne  que  son  nom  sur  sa 
porte;  un  autre  pâtissier  , de  la  même  nie,  s’avisa  de  prendre,  pour  enseigne, 
au  Suffe  Fliorion.  Sur  la  réclamation  de  Lesage  , intervint  un  .arrêt  du  parle- 
ment du  17 qui  fit  soppriiuer  l’enseigne  du  .'iage  Phorlon  , qui  n’avait 

été  adoptée  que  piiiir  induire  le  public  en  erreur. 

Il  est  cependant  plusieurs  ras  où  l’on  tolère  la  rcs.scmblnncc  des  enseignes  , 
c’est  lorsque  relui  qui  adopte  celle  déjà  existante  n est  point  de  la  même 
profession  que  celui  qui  eu  est  en  po.sscssion  avant  lui , ou  qu’étant  de  la 
même  profession  il  ne  demeure  point  dans  le  même  «juarlier;  c'est  encore 
lorsqu’un  commerçant  , en  possession  depuis  long-lems  d une  enseigne  soins 
laquelle  il  exerce  son  commerce,  lient  s’ét.abür  à cdlc  d’un  autre  m.ircbaïul 
pareillement  en  posses.sion  depuis  long-tems  de  la  même  enseigne  , qu'il  n’avail 
prise  que  pam;  que  celui  qui  en  avait  la  priorité  ne  demeurait  pas  dans  le 
inêiiie  quartier. 

Personne  ne  peut  poser  ensn'gnc  ou  devise  , emblèmes , attributs  en  forme 
d’enseigne  de  son  commerce  ou  de  .sa  profession,  sans  en  avoir  obtenu  la 
permission  de  la  police  , et  avoir  acquitté  le  droit  de  petite  voirie. 

ENSIVAL,  bourg  des  Pays-Bas,  dans  le  pays  de  Liège,  sur  la  petite 
rivière  de  Nà'  èse , .à  une  demi-Iicue  de  \ erviers  , une  et  demie  de  Liuibourg , a 
de  Spa,  et  7 de  Liège. 

Jndusliie.  .Vlaïud'aclui  c de  diaps.  A ueiinc  fabrique  des  Pavs-ltas  ne  l'emporte  sur 
cclle-ci  pour  la  finesse  du  lainage  , la  beauté  di  l'apprêt , fétf.it  et  l.i  solidité  des  cou- 
leurs. La  inajeuic  partie  des  laines  qu  on  y cniplmc  se  tire  d’Espagne.  Les  draps  qui 
s’y  l'abriijueut  sont  de  dilféi  entes  qualités.  Ils  passent  dans  les  l’ajs-Uas  , l'Allciiiaguc  , 
1 Italie  et  le  laevant. 

KPERN.W,  ville  de  France  eu  Champ.ignc,  dép.irt,  de  la  Manie,  à G 
lieues  de  Reims,  3o  de  Paris. 

Prodiiaioiis.  Grains,  vins  et  bois. 
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In-hislrie.  Bonneterie  en  laine  ; cmilelleries  , tUnnei  ios  , papctci  le» , poterie  de  ti  n e 
ploiiibée  à l'eprciivc  du  feu  le  plus  ardent , laltci  , cercles  , eli.u'lMjii  «le  Imis. 

Commerce.  Il  consiste  dans  la  Tente  en  géiiéml  de  tous  les  objets  de  production  et 
d'industrie,  mais  particulièrement  en  vins  blancs  et  roii)<es,  renommés  et  rcclicrcliés  , 
dont  il  se  fait  un  débit  considérable  tant  en  France  qu'à  l'étranger. 

Les  vins  se  vendent  en  queues  ou  pièces  de  ioo  bouteilles,  et  en  demi-pièces  de  300 
bouteilles. 

EPICE.S,  nom  que  l’on  donne  à tons  les  aromatiques  qui  viennent  d'O- 
rient  et  qui  servent  à r.issaisonncinenl  des  mets,  comme  le  f;érolle  , le  poivre  , 
la  muscade,  la  candie  , legin^'mbrc,  etc.  On  appelle///ifj  , ouautre- 
ment  quatrefpir.es,  un  inclangc  de  plusieurs  aromaie.s  b.illus  et  pulvéri.sé.s , 
mêlés  ensemble  en  certaine  proportion  ; ce  sont  ordinairement  le  poivre,  le 
gérone  , la  muscade  , le  gingembre.  La  plupart  de  ceux  qui  composent  le  ; 
quatre  épices  ne  manquent  pas  de  les  so|)lnstiquer , employant  la  pousse  ou 
grabeau  de  poivre,  au  lieu  du  bon  poivre;  à la  place  du  gérofle,  le  poivre 
.lamaïqiie  ou  le  chapelet  ; au  lieu  de  la  muscade,  le  coslus  blanc;  au  lieu  du 
bon  gingembre,  le  gingembre  carré  et  le  plus  commun. 

EPICIER,  marchand  qui  fait  le  commerce  en  çros  ou  en  détail  de  toute.! 
les  épices,  denrées  et  marchandises  coloniales,  ainsi  que  de  diverses  autres 
marchandises  de  consommation,  et  propres  a l’usage  îles  ménages  , des  arts 
et  métiers. 

La  déclaration  du  roi , du  a.^  avril  1777,  portant  réglement  pour  la  pro- 
fession de  la  pharmacie  cl  de  l'épicerie,  dans  son  article  5,  s’exprime  ainsi  : 
« Les  épiciers  continueront  d'avoir  le  droit  et  faculté  de  faire  le  commerce 
en  gros  des  drogues  simples , sans  qu’ils  puissent  en  vendre  et  débiter  au  poiii.s 
médicinal,  mais  seulement  au  poids  de  commerce;  leur  permettons  néan- 
moins de  vendre  en  détail  et  au  poids  médicinal  la  man.ie,  la  casse,  la  rhu- 
barbe cl  le  séné,  ainsi  que  les  bois  et  racines,  le  tout  en  nature  , sans  prépa- 
ration , manipulation  ni  mixtion  , sous  peine  de  5oo  liv.  d'amende  pour  ia 
première  fois , et  plus  grande  peine  en  ras  de  récidive.  ■> 

L'art.  G de  la  même  déclaration  ajoutait  : « Défendons  aux  épiciers  cl  .i 
toutes  autres  personnes  de  fabriquer,  vendre  et  débiter  aucun  sel,  compo- 
sition ou  préparation  entrant  au  corps  humain  en  forme  de  inédicamens  , 
ni  de  faire  aucune  mixtion  de  drogues  simples  pour  atlauiiislrer  en  forme  de 
médecine , sous  peine  de  5oo  liv.  d’amende  , et  de  plus  grande  , s'il  y échoit.  » 

La  loi  du  21  çerminal  an  1 1 , sur  rorçaiiisalion  des  écoles  de  pharmacie  ,. 
.1  renouvelé  les  dispositions  de  la  déclaration  du  2,5  avril  1777  ’ parsoii  art.  dj, 
ainsi  conçu  ; n Les  épiciers  et  droguistes  ne  pourront  vendre  aucune  compo  - 
, sillon  ou  préparation  pharniacoiitique , sous  peine  de  5oo  ir.  d amende,  ll.s 
pourront  continuer  de  faire  le  coinincrce  en  gros  des  diogucs  simpîe.;,  sans 
pouvoir  néanmoins  en  débiter  au  poids  médicinal.  » Lette  loi  ne  leur  a point 
accordé  , cmnine  la  déclaration  de  1777  , la  faculté  de  vendre  ia  iiiaime  , l.t 
casse,  la  rhubarbe  et  le  séné  , au  poids  médicinal. 

La  loi  du  21  germinal  leur  interdit  aussi  la  faeullé  de  vendre  des  planlc.s. 
médicinales.  L’art.  87  de  celle  loi  porte  : « Nul  ne  pourra  vendre  à 1 avenir 
des  plantes  méibcinales  indigènes , fraîches  ou  sèches , ni  exercer  la  profes- 
sion d’herboriste  , sans  avoir  subi  auparavant  dans  une  des  croies  de  piiar- 
iiiacie  ou  pardevaai  un  jury  de  médecine,  un  examen  qui  prouve  qu'il  connaît 
les  plantes  médicinales  , elr.  » 

l’our  la  vente  des  substances  vénéneuses  qui  servent  aux  arts  et  métiers  , 
les  épiciers  doivent  sc  conformer  h ce  qui  tsl  prescrit  à cet  égard  aux  pli.ar- 
iiiaciens  p.ir  les  articles  .34  33  dg  la  loi  du  21  germinal  au  XL 

AWri  Illf-AlllE.  ) 

Une  ordonnance  d"  police  de  la  ville  de  Paris,  du  10  juillet  1741,  défend 
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aux  épiciers  «le  celle  capitale  de  mélanecr  avec  l'huile  d'olive  l'huile  d'œillet,' 
comiiic  pernicieuse  à fa  santé  et  capable  de  la  déranger,  et  leur  enjoint  de 
mettre  sur  chatpic  cruche  d'huile  un  écriteau  qui  indique  la  nature  de  l'huile 
que  chacune  contient.  Celle  sage  ordonnance  répétée  et  mise  à exécution 
dans  pre.sque  toute  la  France  dans  le  tems,  quoique  non  abrogée  au- 
jourd’hui , n’est  plus  suivie. 

Les  articles  6o5  du  Code  des  délits  et  des  peines,  3i8,  ^75  du  Code 
pénal , qui  prononcent  la  confiscation,  l’amende  et  l'emprisonnement  contre 
ceux  qui  vendent  des  comestibles,  des  boissons  gâtées,  corrompues,  falsifiées, 
sont  applicables  aux  épiciers  qui  livrent  â la  vente  de  telles  marchandises. 

EPLNAL,  ville  de  France  en  Lorraine,  départ,  des  Vosges,  sur  la 
Moselle,  à la  lieues  de  Nanci,  et  64  de  Paris. 

J^mrluctions.  Grains  , lin , chanvre , navette , colsat , bois , bestiaux , mines  de  fer. 

Jiiilustrie.  Fabriques  de  toiles,  fabriques  et  blanciiisscries  de  (il , fabriques  d’huiles 
de  navette  et  «le  coI»at,  papeteries  à l'instar  de  celles  de  Hollande,  verreries,  ouvrages 
de  vanneries , forges.  ° 

Commerce.  Il  consiste  prineipalemcnt  en  graines  de  lin,  chennevis,  lin,  chanvre; 
en  huile  de  navette,  de  colsat  ; en  fils  estimés  ; eu  bois  de  construction  ; en  planches  ; 
en  merrain  ; en  lattes  ; en  bois  de  tamis  et  eu  toutes  sortes  d'ouvrages  de  vannerie  et 
de  verrerie. 

LPINGLLS,  petit  instrument  de  laiton  ou  de  fil  defer  droit  et  pointu,  qui 
sert  d’attache  au  linge,  aux  étoffes,  etc.,  et  dont  la  consommation  est  im- 
mense. Les  épingles  se  vendent  à la  douzaine,  composée  de  deux  paquets 
contenant  chacun  six  mille  épingles,  depuis  le  numéro  a,  qui  sont  les  plus 
petites , jusqu'au  numéro  4o.  Celles  qui  sont  plus  grosses  se  vendent  au  mil- 
lier, et  se  distinguent  par  un  numéro  pondérlque,  depuis  une  livre  et  demie, 
jusqu'à  six  livres.  {Coyez  aigi.e.  ) 

Le  choix  des  épingles  consiste  à ce  qu’elles  soient  roides  proportionnelle- 
ineiit  à leur  grosseur,  et  qu’elles  ne  plient  point;  que  la  tête  soit  bien 
tournée , bien  arrondie  , bien  placée  droite  ; que  les  bouts  soient  bien  limés 
cl  1.1  pointe  bien  formée;  qu’elles  soient  bien  et  solidement  blanchies. 

Les  villes  de  France  où  se  fabriquent  des  épingles  , sont  : l’Aigle,  Albi , 
Aiiibcrt , Arras,  Avesnes  , Bergerac,  Besançon,  Bordeaux,  Cahors, 
Castres  , Caudebec , (ilos-sous-l’Aiglc  , Libourne  , Lille  , Limoges  , le 
M ans.  Metz,  Montauban , ftloulins,  Nîmes,  Nogent,  Orléans,  Paris, 
Poligny,  le  Puy,  la  Béole , Revel,  Rugles , Saint-lùienne , Tnnoeins , 
'J'oulouse  , Troyes , Verneuil,  Yvetol.  De  toutes  ces  fabriques  d’épingles  qui 
.sont  en  France , celle  de  l’Aigle  est  la  plus  importante  ; elle  peut  même  être 
considérée  comme  une  des  plus  belles  de  l'Europe. 

EPONGE.  Substance  marine  qu’on  trouve  attachée  aux  rochers  sur  les 
bords  de  la  mer.  ries  éponges  viennent  du  Levant;  les  plus  petites,  qui  sont 
les  plus  fines  et  les  plus  estimées,  viennent  de  Constantinople,  et  les  plus 
grossi-s  de  Barbarie,  particulièrement  de  Tunis  et  d'Alger;  elles  viennent 
ordinairement  en  France  par  la  voie  de  Marseille.  Les  éponges  fines  doivent 
être  blondes,  légères,  et  avoir  leurs  trous  fort  serrés.  A l’égard  des  grosses, 
pl.is  elles  approchent  de  la  qualité  des  fines,  plus  elles  sont  bonnes.  Les 
éponges  fines  ou  grosses  se  vendent  en  gros  au  cent  pesant. 

EKFURTH,  ville  d’Allemagne  dans  la  Thuringe,  sur  le  Géra,  à 5 lieues 
de  Weimar,  lO  lieues  de  îlîulhauscn. 

Productions.  Fruits  , g-irance  «'I  safran  billard. 

fr/diistric  et  commerce.  C-cUe.  ville  fait  un  grand  commerce  d'f'tnCTes , de  laine , de 
loili's  , cl  sui'-tout  de  fil,  de  laine  , de  lin  et  ne  chanvre,  qui  s<«  fabriquent  dans  son 
enceinte  et  scs-euvirous. 


al  d’un  compte  d’intiril  exercé  jour  par  jour,  à 6 pour  cent  par  an. 
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©n  J compte  en  rcischtaler  de  ai  bon>  groschens  de  3 üt.  1 g sous , valeur  de  caisse, 
«t  de  3 liv  lis.  2 dtn. , valeur  de  commerce. 

ERGNIEF , bourg  de  France  en  Picardie , départ,  de  l’Oise,  près  Bcau- 
moni-sur-Oise. 


Industrie  et  commerce.  Filatures  de  poil  de  chèvre  et  de  laine  ; fabriques  de  boutons 
de  fil , de  poil  de  chèvre  et  de  laine  de  toutes  espèces , qui  rendent  ce  bourg  com- 
merçant. 

ERVI,  ville  de  France  en  Champagne,  départ,  de  l'Aube , i 3 lieues 
de  Saint-Florentin. 

Industrie  et  commerce.  Fabriques  de  toiles  de  chanvre,  de  coutils,  de  toiles  d’em- 
ballage et  autres  des  plus  communes  dont  il  se  fait  un  débit  assez  considérable. 

ERZEROM  , ville  de  Turquie  asiatique , à 35  lieues  de  la  mer  Noire,  et 
80  des  frontières  de  la  Perse,  dans  une  presqu’île  formée  par  deux  sources 
qui  donnent  naissance  i l’Euphrate,  et  lieu  de  passage  des  caravanes  qui 
vont  de  Turquie  en  Perse  , et  de  là  aux  Grandes-Indes , et  font  le  retour. 

Commerce.  Les  Européens  qui  fréquentent  cette  ville  et  surtout  les  Français , Ic.s 
Anglais,  en  retirent  du  cuivre , des  vaisselles  de  cuivre , des  fourrures  et  pelleteries , 
nés  soirs , du  cotou,  des  toiles  blanches  et  toiles  peintes , des  noix  de  galles  et  de  la 
garance. 

ESCALIN.  Monnaie  de  compte  et  monnaie  réelle  de  Flandre  et  de  Bra- 
bant. L’escalin , monnaie  de  compte , vaut  6 patards  ou  10  sous  8 deniers 
4 cinquièmes  de  denier  tournois.  L’escalin , monnaie  réelle , vaut  7 patards 
ou  12  sous  6 à 7 deniers  tournois. 

ESCARBOUCLE.  Nom  que  l’on  donne  quelquefois  à une  sorte  de  pierre 
précieuse  rouge  que  l’on  nomme  plus  communément  rubis.  Ce  nom  ne  se 
donne  jamais  au  rubb  dont  le  poids  est  au-dessous  de  vingt  carats. 

ESC. ART-DOUCE.  Sorte  de  coton  qui  vient  d’Alep  par  la  voie  de 
Marseille. 


ESCOMPTE;  c’est  une  espèce  d’intérêt;  c’est  une  diminution  du  prix 
qui  est  accordée  au  marchand  qui  au  lieu  de  payer  à terme  convenu  les 
marchandises  qu’il  achète,  les  paie  comptant  : c’est  encore  une  retenue  que 
fait  un  banquier  sur  un  paiement  par  anticipation,  soit  d’une  lettre  de  change, 
soit  d’un  billet.  Pour  que  l’escompte,  dans  ce  dernier  cas,  soit  légitime  , il 
faut  que  le  prix  de  la  retenue  que  fait  le  banquier  ou  l’escompteur,  sur  la 
somme  qu’il  paie  n’excède  pas  le  taux  de  six  pour  cent  par  an , autrement 
l’escompte  est  censé  usuraire. 


ESCROQUERIE.  En  fait  de  commerce,  l’escroquerie  consiste  à se  faire 
remettre  ou  délivrer  des  fonds,  des  marchandises,  des  obligations,  des  bil- 
lets, des  quittances  et  décharges  de  sommes  dues,  soit  en  faisant  usage  de 
faux  noms , soit  en  employant  des  manœuvres  frauduleuses  pour  persuader 
1 existence  de  fausses  entreprises,  ou  d'un  crédit  imaginaire , ou  d’un  événe- 
ment chimérique.  L’escroquerie  en  fait  de  commerce  consiste  encore  dans 
un  abus  de  confiance  en  vertu  duquel  on  dissipe,  on  s’approprie  des  effets , 
des  marchandises , des  billets , remis  à litre  de  dépôt,  ou  pour  en  faire  un 
usage  ou  un  emploi  déterminé.  , 

Les  peines  portées  par  les  articles  407  du  Code  pénal  contre  ces 
sortes  d’escroqueries  de  commerce,  sont  rcuiprisonnement  d’un  an  au 
moins,  et  de  cinq  ans  au  plus,  et  une  amende  de  cinquante  fr.  au  moins,  et 
de  trois  mille  fr.  au  plus. 

ESPAGNOLETTE,  étoffe  de  laine  croisée  et  non  croisée  «le  différentes 
largeurs,  suivant  les  rlifférens  endroits  ou  elle  se  fabrique,  mais  presque 

I aunes.  Les  villes 
Rouen. 


•«■.«■I»  ic»  ■iiiicicMs  ciiuroiis  ou  eue  se  laorique,  1 
généralement  de  cinq-huit  de  large  , et  en  pièce  de  a5  à 3o  aui 
de  i rance  ou  il  s’en  fabrique  le  plus  sont  Beauvais , Reims  et 
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F.SPALION,  ville  de  France  en  Rouergue,  départ,  de  l'Aveyron  j sur 
le  Loi,  à lo  lieues  de  Rodez. 

Vrotlufliuns.  Blé,  vin,  g.irnnre,  hcsliau»,  l.iine. 

Iiiiiiisirie.  l uliriques  do  toutes  sortes  de  gros.ses  éluQcs  de  laine,  fabriques  de  toilrg 
lannciies.  . ’ 

CvmrTunc.  Il  consiste  priiicip.denient  en  vins,  garance  cl  étoffes  de  laine. 

ESQUINL,  plante  médicinale  dont  la  racine  noueuse,  bossue  et  rouge 
en  dedans  et  en  dehors,  est  propre  à la  guérison  dos  maladies  vénériennes, 
et  dont  il  se  fait  un  grand  débit  dans  le  commerce.  C’est  de  la  Chine  et  des 
Indes  orient.ilos  que  l’on  lire  la  racine  d'esquinc;  comme  les  autres  marchan- 
disos  des  Indes,  elle  vient  dans  les  villes  et  ports  du  Levant  par  les  cara- 
vanes, d’où  ensuite  elle  passe  en  Kuropc.  (j’esl  par  la  voie  de  Marseille 
que  la  f rance  s'en  approvisionne.  La  racine  d’esquine  pour  être  bonne  doit 
être  pc.sanie,  résineuse,  difScilu  à couper  et  rougeâtre  : sur-tout  il  faut  ob- 
server qu  elle  ne  soit  point  rongée  des  vers,  ce  que  les  tnarchamls  tâcbciil  de 
cacher  en  rebouchant  les  trous  de  vers  avec  du  bol  ou  de  la  terre  glaise,  il 
vient  aussi  des  Anlillcs  une  espèce  de  racine  d esquinc  que  quelques  niarcbaiids 
vendent  pour  celles  des  Indes,  dont  elle  n’a  pas  les  mômes  propriétés;  mais 
elle  est  aisée  à reconnaître  en  ce  qu’elle  est  moins  grosse,  moins  pesante  cl 
moins  rouge. 

ESTAME.  Le  fil  d’eslamc,  qui  s'appelle  aussi  fil  dVite/m,  est  un  fil  de 
laine  plus  gros  qu’à  l’ordinaire,  qu’on  emploie  à fabriquer  des  b.as  , de.s 
bonnets,  des  gants,  soit  an  tricot,  soit  au  métier.  Les  gants,  les  bas,  les 
bonnets  , etc.,  faits  de  ce  Cl , s’appellent  gants  d'rstame , bas  d’rstumr. 

LSSONE,  bourg  de  France  dans  rile-dc-France , départ,  de  Seinc-et- 
Oisc , sur  la  rivière  d’Essonc  , à 6 lieues  de  Paris. 

frodiictions.  Grains  , vins  , bestiaux. 

Industrie.  Manufacture  de  toiles  peintes,  dans  le  genre  de  celle  de  Jouy  ; fîl.atiire  de 
laine. 

Commene.  Il  ne  consiste  guère  que  d.ins  les  produits  de  la  manufacture  de  toiles 
peintes  et  des  papeteries. 

ESTAI  NC,  ville  de  France  en  Rouergue,  départ,  de  TAveyron,  à 
6 lieues  de  Rodez. 

Productions.  On  récolte  dans  les  environs  de  cette  ville  beaucoup  de  lin  et  de  laine 
fort  rsliinéc. 

Industrie.  Fabriques  de  sergrs,  de  ffiin  lies  , de  cadis  et  de  petites  étoffes  de  laine. 

Commerce  La  vente  du  lin  et  de  la  balnc  forme  la  principale  luaiicbe  du  commerce 
de  c<  Ite  ville. 

ESTAMPES,  (roje;  cn-wiiiiES.) 

ETAIILISSEMKNS  DE  COMMERCE.  Tout  commcrç.int  a droit  de 
former  nii  établissement  de  commerce  partout  où  bon  lui  semble , môme  à 
côté  d’un  autre  commerçant  de  la  môme  profession  qu’il  exerce,  parce  que 
parmi  toutes  nos  lois  il  n’en  est  aucune  qui  fixe  la  distance  qui  doit  exister 
entre  les  nouvelles  maisons  de  conimcrcc  cl  les  anciennes;  c'est  ce  qui  a été 
prononcé  par  arrôl  de  la  cour  d’appel  de  Paris,  du  février  i8oi). 

ETAIN,  métal  blanc  comme  l'argent , Irès-flexiLlc  et  irès-niou,  qui, 
quand  011  le  plie,  fait  un  bruit  ou  cri  qui  le  caractéri.se , et  auquel  il  est  aisé 
de  le  distinguer  : c'est  le  plus  léger  de  tous  les  métaux;  il  n’c.st  presque  point 
sonore  quand  il  est  sans  alliage,  mais  il  le  devient  quand  il  est  uni  avec,  d’autres 
substances  métalliques.  C’est  donc  une  erreur  de  croire  que  plus  Télaiii  est  so- 
nore, plus  il  est  pur.  La  pesanteur  spécifique  de  l’étain  est  à celle  de  1 or 
comme  3 est  à 8.  Les  mines  d’étain  ne  sont  pas  si  communes  que  celles  des 
autres  métaux  ; il  s'en  trouve  erpendant  en  plusieurs  pays,  tcb  que  la  Chine, 
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le  J.ipon  , 1rs  In.les  oricnlales.  CpImI  f[iii  nous  ♦iersf  <le  ces  pays  esl  connu 
sous  le  nom  tVèlain  de.  ÎSInlarn  ; on  lui  donne  In  forme  de  pelils  pains  on  de 
piramides  tionrpiécs  de  différens  poids,  ce  qui  fait  qu’on  l’appelle  aiis.si  élaln 
en  chapeau,  üv  en  trouve  des  mines  aus  Indes  occidentales.  Cet  étain  est  fort 
doux  cl  vient  en  saumons  plats  du  poids  de  120  h i3o  livres.  On  en  trouve 
des  mines  en  Allemagne,  en  Bohême.  Cet  étain  s’envoie  en  Hollande  par  la 
voie  d'Hambourg,  en  saumons  du  poids  de  200  à 4oo  livres. 

Enfin  on  en  trouve  des  mines  abondantes  en  .Angleterre,  sur-tout  dans  les 
provinces  de  Cornouailles , de  Devonshire  ; cet  étain  , le  plus  pur , le  meilleur 
de  tous,  SC  rép.and  dans  le  commerce  en  saumons  du  poids  de  300  à 4oo  liv  , 
en  lingots  du  poids  de  5 i 3o  livres,  en  larmes  du  poids  d’environ  une  livre. 
I.’étain  en  feuilles  se  tire  de  la  Hollande,  où  on  le  prépare. 

ET.AL.AGE.  On  nomme  ainsi  les  marchandises  exposées  en  vente  dans  les 
rues,  places  et  marchés,  soit  le  long  des  maisons,  soit  sous  des  échoppes. 

Nul  ne  peut  étaler  des  m.archandiscs  le  long  des  maisons  ou  sous  échoppe 
dans  les  rues  et  places,  sans  une  permission  de  la  police,  sous  peine  de  con- 
fiscation et  d’amende.  Aucun  propriétaire  ou  principal  locataire  ne  doit  souf- 
frir le  long  de  sa  maison  aucun  étalage  et  devant  sa  porte  aucune  échoppe 
qu’un  ne  lui  produise  une  permission  par  écrit,  à peine  de  5o  francs  d’a- 
mende. Aucun  propriétaire  ou  principal  locataire  sur  les  halles  , marchés  et 
foires,  ne  peut  empêcher  un  march.and  d’étaler  à la  place  qui  lui  est  désignée 
par  la  police  , ni  exiger  de  lui  pour  son  étahage , aucune  rétribution , sous 
peine  de  60  francs  d’amende,  'l’oul  marchand  en  étalage  doit  être  muni  d’une 
patente,  sous  peine  de  saisie  de  marchandises.  (^Ordonnance  du  février  1776; 
lettrés  paUntes  du  mois  de.  mai  1784  ; loi  du  brumaire  an  VII.') 

ETALON,  modèle  de  poids  et  de  mesures  adoptés  par  le  souverain  , 
déposés  dans  un  lieu  public  pour  servir  à la  vérification  des  poids  et  mesures 
en  usage  dans  l’étendue  du  gouvernement. 

Tout  commerçant , dans  un  gouvernement  quelconque  , ne  peut  faire  usage 
de  poids  et  mesures  qu’ils  ne  soient  revêtus  d’une  marque  ou  poinçon,  qui 
atteste  leur  vérification  et  leur  conformité  aux  poids  et  mesures  adoptés  par 
le  chef  de  l’Etat  ; c’est  ce  qu'on  appelle  étalonnage.  En  France , dans  chaque 
chef-lieu  de  préfecture,  et  de  sous-préfecture,  il  y a un  dépêt  à'étahns  ou' 
de  poids  cl  mesures  de  France,  sur  lesquels  doivent  être  réglés  les  poids  et 
mesures  de  tous  ceux  qui  font  le  commerce , sous  peine  de  confiscation  de 
.poids  et  mesures  non  conformes  aux  étalons,  et  d’aineiidc. 

ET.VMINE,  petite  étoffe  très-légère,  non  croisée,  composée  d’une 
cbainc  et  d'une  trame  , qui  se  fibrique  avec  la  navette  sur  un  métier  à deux 
marches,  ainsi  que  les  camelots  cl  la  toile.  Il  se  fait  des  étamines  toute  de 
soie,  tant  en  chaîne  qu’en  trame;  d’autres  dont  la  trame  est  de  laine  et 
la  chaîne  de  soie  ; d’autres  dont  la  chaîne  est  moitié  soie  et  moitié  laine,  et 
la  trame  toute  de  laine;  et  d’autres  entièrement  de  laine  , tant  en  chaîne 
qu’en  trame.  Les  étamines  île  soie  sont  des  espèces  de  crêpes-li.'.scs 
dont  la  soie  n’est  pas  loul-a-fait  si  torse  que  celle  des  crêpcs-lis.ses  ordi- 
naires. Ces  etamines  se  tirent  particulièrement  d'Avignon  et  de  Lyon.  Les 
largeurs  ordinaires  de  ces  sortes  d'élamiucs  de  soie  sont  cinq-huit,  ou  demi- 
aune  demi-quart , et  demi-aune  juste  , chaque  pièce  avant  quarante  il  cin- 
quante aunes  de  longueur,  mesure  de  Paris.  Les  étamines  toute  de  laine, 
ou  mêlées  de  soie  et  do  laine  , qui  .se  débiteut  en  France  , sont  |>re.sqiie 
toutes  de  la  fabrique  du  royaume.  Les  lieux  où  il  s en  f.iil  le  plus,  sont  : 
Alençon,  Ambert,  Amiens,  Angers,  Bagnères,  Basoche,  Beaumonl-le- 
A icointe , Blois  . Ch.'Uons  . Cliàteau-t  jonlivr,  Chinoii , l'erte-iieriiard  ( la), 
i'tèclic  ( la  ) , Fconav  , Laval,  le  Mans  , ÙLontaigu  , Nogenl-le-Kolrou  , 


VjUU^l 


3oo  ETI 

T I *?'"‘^  *"ie.  «“‘  ordinairement  ane 

fabriqae.  ^ **  *"  P>eces  de  5o  à 6o  aunes , suivant  les  lieux  de 

*“»vant  leurs  qualités  et  les  choses  anr 

tTutéle  la  * '""'’T  ««  appelle  é.aLne  à voile  nn^spèce 

iriur  * ordinairement  noire,  et  qui  se  tire  la  plupart  de  Reims  *^On 

a.t  ;K.e  detîV‘‘"™"'r^  ' burat  ou  Lr'ate.  L’éUrne  bu- 

ratee  est  toute  de  lame  façonnée  de  petits  carreaux  presque  imperceniibles 

La  plus  grande  partie  se  fabrique  à Reims.  Les  éiamines  r^Çé^sTè  S 
aussi  dans  cette  ville;  elles  sont  très-légères  et  toutes  de  laine  ef  son 
«yées  de  différentes  couleurs.  Il  y a de»  éumines  fortes  qu'on  appelle  com- 
munément crépons  d Angleterre,  qui  se  fabriquent  à Alençon  , à Amiens  et  à 

blable  à celle  de  la  trame,  et  moitié  soie  d’une  autre  couleur.  On  anoclle 

deTaTne^?"'  très-légères  et  brillantes  dont  la  trame  est 

de  lame  d une  couleur  et  a chaîne  de  soie  d une  autre  couleur;  il  ne  s’en 

sem^llbierr^l.^r''”*'  est  celle  dont  le  grain  est 

semblable  à celui  du  camelot  ; il  y en  a à gros  grains  et  à petits  erains  • le, 

codeurs  ®“  blanc  et  sont  ensuite  teintes  en  différentes 

ï se  fafcaï  f R •*  *®/*brique  au  Mans  et  à Nogent-le-Rotrou, 
à r .dhîr  a et  en  Auvergne , particulièrement  à Olliergues, 

de  laine  anges  et  à Thiers  , quantité  de  petites  ctanùnes  toute 

bluteroii  ’ endues  et  inégales,  qui  servent  principalement  à 

Ces  dZ  I ® V"‘  ^ P**?"  bouillons,  du  lait  et  autres  liqueurs. 

elles  Vemôlo^n,  ""x  bouillons,  quoique  plrUnt 

elles  s emploient  au.ssi  à faire  des  banderolles  pour  les  vaisseaux  et  des  cein- 
tures pour  les  matelots,  après  qu’elles  ont  été  teintes  en  bleu,  en  rouee 
ou  autres  couleurs.  ^ ’ 

Les  bluteaux  ou  bouillons  se  font  de  sept  largeurs  différentes  qui  se  dis- 
tinguent par  numéros  : celles  n“  6 ont  un  quart  d’aune  de  large  celles  n”  a 
un  tiers,  celles  n»  i3  demi-aune  et  un  pouce  de  roi,  celles  n»  i5  un  quart 
et  demi,  celles  n”  i8  demi-aune  moins  un  douze,  celles  n»  ao  demi-aune  et 
un  douze , et  celles  n®  3o  demi-aune  demi-quart.  De  chaque  numéro  il  v 
en  a de  grosses,  de  moyennes  et  de  fines.  La  longueur  la  plus  ordinaire 
des  pièces  de  ces  bluteaux  est  de  quinze  k seize  aunes.  Quoique  les  bluteaux 
et  les  bouillons  ne  soient  pas  de  grand  prix,  ils  ne  laissent  pas  cependant* 
de  taire  un  objet  assez  important  pour  le  négoce , et  il  s’en  fait  une  très- 
grande  consommation  dans  le  royaume  et  des  envois  considérables  dans  les 
pays  étrangers,  particulièrement  en  Allemagne,  par  la  voie  de  Lyon.  U se 
fabrique  encore  à Reims  et  à Lyon  certaines  étamines  de  soie  écrue,  qui 
Mrvent  a bluter  de  la  farine  , à sasser  de  l’amidon  , et  à passer  des  liqueurs, 
pelles  de  Reims  ont  pour  I ordinaire  un  tiers  et  un  pouce  de  large , et  celles 
dc^Lyon  demi-aunc  demi-quart,  les  pièces  plus  ou  moins  longues,  suivant 
q(i  on  le  juge  a propos.  Il  vient  des  Indes  des  étamines  de  soie  qui  ont  sept 
seize  de  largeur,  et  qui  sont  en  pièces  de  deux  aunes  et  demie  de  longueur. 

ETA3IPES,  ville  de  France  dans  la  Bcauce,  départ,  de  Seine  - et - 
Oise,  sur  la  rivière  de  Lort,  k li  lieues  de  Paris. 

Productions.  Blés , grains  , bestiaux , moutons,  laine. 

Industrie.  Filatures  de  coton  , de  laine  , bonneteries  en  laine,  tanneries,  corroieries 
mcgisseries , moulins  à farine.  ’ 

Commerce.  Le  commerce  de  celle  ville  consiste  principalement  en  blés , farines 
cuirs  loris , laine  et  bonneterie  ; il  est  assez  important.  ’ 

ETILNNE  (Saint-),  ville  de  France  dans  le  Forez,  départ,  de  1a 
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Loire,  sur  le  ruisseau  du  Furens,  à 3 lieues  de  Saint-Chamond , lade  Lyon, 
et  116  de  Paris  ; avec  tribunal  de  connue  rce. 

Productions.  On  trouve  dans  les  environs  de  cette  ville  des  mines  de  charbon  de 
terre  excellent , des  carrières  de  pierres  à aiguiser,  beaucoup  de  buis  de  sapin. 

Industrie.  Fabriques  considérables  d’armes  à feu  et  d’armes  blanches , de  coutellerie, 
de  serrurerie , de  quincaillerie,  d’ouvrages  gros  et  menus  en  fer , en  acier  et  en  cuivre; 
fabriques  de  rubans  de  soie  j tanneries , papeteries,  verreries. 

Commerce.  Le  commerce  de  Saint-Ctienne  est  considérable;  il  s’étend  en  général 
sur  tous  les  objets  de  sus  productions  et  de  son  industrie,  dont  la  plupart  ont  le  plus 
grand  débit  non  - seulement  pour  l'intérieur  de  la  France,  mais  encore  pour  l’é- 
tranger. 

ETOFFE,  nom  général  qui  signifie  toutes  sortes  d'ouvrages  d’or,  d’ar- 
gent, de  soie  et  de  laine , poil,  coton  ou  fil  travaillés  au  métier;  tels  sont 
les  velours  , les  brpearts,  les  moires,  les  taffetas , les  draps , serges,  ratines, 
camelots,  bouracans,  étamines,  mousselines,  linons,  batistes,  cotonnades, 
indiennes,  toileries,  etc.,  que  l’on  trouvera  détaillés  dans  ce  Dictionnaire 
à leur  ordre  alphabétique. 

ETOLIPES.  On  désigne  par  ce  mot  le  rebut,  la  bourre,  et  la  partie 
la  plus  grossière  du  chanvre  ou  du  lin  , lorsqu’on  les  a soumis  au  peignage. 
L’étoupe  s'emploie  à faire  des  serpillèrcs  et  des  toiles  les  plus  communes. 

ETREPAGNY,  bourg  de  France  en  Normandie,  départ,  de  l’Eure, 
à 3 lieues  des  Audelys  et  la  de  Rouen. 

Industrie  et  commerce.  11  se  fabrique  dans  ce  bourg  de  la  dentelle  de  fil  blanc  dans 
le  genre  de  celle  de  Dieppe  et  du  navre  ; le  débit  s’en  fait  presque  eu  totalité  pour 
Paris. 

EU,  ville  de  France  en  Normandie,  au  départ,  de  la  Seine-Inférieure,' 
sur  la  rivière  de  Bresle,  à une  demi-lieue  du  Tréport,  8 d’Abbeville,  38  de 
Paris. 

Productions.  Blé,  bestiaux,  moutons  estimés,  connus  sous  le  nom  àe  moutons  de 
pré-salé,  lin,  chanvre,  laine,  bois. 

Industrie.  Fabriques  de  toiles  de  lin  et  de  chanvre  , de  toiles  à voiles  ; fabriques  de 
fil  : fabriques  de  dentelles  , façon  de  Valenciennes  ; filatures  de  laine  ; corderies  pour 
ficelles , bis  à voiles  , lignes  à pécheur  et  cables  ; fabriques  considérables  d'ouvrages 
de  serrureries  et  quincailleries;  fabriques  de  savon  vert;  fabriques  de  cercles,  de 
lattes , de  bols  de  vannerie , et  de  sabots. 

Commerce.  Le  commerce  de  cette  ville  est  assez  étendu;  il  consiste  dans  la  vente 
de  tous  les  objets  de  scs  productions  et  de  sou  industrie  , mais  sur-tout  en  ouvrages 
de  serrurerie  et  de  quincaillerie , en  laine  , bois , toiles  et  corderie. 

EUPËN,  ville  du  royaume  des  Pays-Bas,  à a 1.  de  Limbourg,  4 d’Aix- 
la-Chapelle. 

Industrie  et  commerce.  Cette  ville  possède  de  belles  manufactures  de  draps  à l’instar 
de  ceux  de  Sedan  , fabriqués  en  daine  d’Espagne  et  de  Portugal , et  qui  sont  ensuite 
teints  en  diverses  couleurs  ; des  manufactures  de  draps  forts  et  à doubles  broches  ; 
des  fabriques  de  londrins  légers,  à l'instar  de  ceux  de  Carcassonne  : le  débit  con- 
sidérable de  ces  diverses  étoffes  pour  l’Allemagne , la  Belgique  , la  Hollande  et 
les  autres  pays  du  Nord,  rendent  Eupen  florissant. 

EUPHORBE,  gomme-résine  en  gouttes  ou  en  larmes , sans  odeur , d’un 
jaune  pâle  ou  de  couleur  d’or,  brillantes,  d’un  goût  très-âcre,  caustique, 
provoquant  des  nausées.  L’euphorbe  nous  rient  d’Egypte,  de  quelques  autres 
endroits  de  l’Afrique.  Presque  toute  celle  du  commerce  vient  de  l'Egypte 
par  Marseille. 

EUROPE,  l’une  des  quatre  parties  du  monde  ; bornée  au  N.  par  la  mer 
Glaciale,  à l’E.  par  la  partie  occid.  de  ^Asie  , à l’O.par  l’Océan  Atlantique  , 
qui  la  sépare  de  l’Amérique  , et  au  S.  par  la  .Slédlterranée  , qui  la  sépare  de 
l’Afrique.  Elle  a environ  1 100  lieues  de  longueur , depuis  le  cap  Sainl-Vin- 
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fcn!  à rO.  jusqu’.inx  monU  Payas  au  >>.  E. , et  près  «le  900  lieues  de  largeur 
du  N.  au  S.  depuis  le  rap  Nord  en  Norwègc  jusqu’au  cap  .Matapan  dans  la 
JVJoréc.  Les  mers  de  I lùiropc  sont  la  Médilerraniie  , qui  comprend  la  mer 
d’Azow,  la  mer  Noire  , la  mer  de  Marmara  , rArcliip<d,  le  ^tdl'e  de  Salo- 
niîii , la  mer  Adriatique  , et  les  golfes  do  (iènes  et  de  Lyon  ; la  mer  d’Es- 
pagne et  de  Eraiice  , ou  golfe  de  (’iascogiie  ; la  Manche;  la  mer  du  Nord  ; le 
Catlégal  ; la  mer  Halliquc;  les  golfes  de  Finlande  eide  Kollmie  ; la  mer 
Blanche  ou  golfe  de  Laponie,  et  le  golfe  de  Tcheskaia.  Parmi  Ic.s  lacs  d’Eu- 
rope l’on  distingue  ceux  de  Ladoga,  d'Onéga  et  de  Peipiis  en  Bussie , celui 
de  Wèner  en  Suède  , et  le  lac  Léman  en  Suisse.  Les  plus  célèbres  détroits 
sont  ceux  de  (Laffa  , ou  Bosphore  ciinmérien , de  Constantinople,  ou  Bos- 

Î)horc  de  'l’hracc  ; des  Dardanelles,  ou  HellesponI;  le  détroit  de  Gibraltar, 
e Pas-de-Calais,  les  détroits  d’Ore-Sund,  et  des  grand  cl  petit  Belts.  Les 
fleuves  les  plus  considérable  de  celte  partie  du  inonde  sont  le  NVolga,  le 
Danube,  le  Dnieper,  la  D'vina,  le  Don,  le  Rhin,  l’Elbe,  la  f.oirc , la 
Wislule , le  Bbdnc  , et  la  Seine.  La  partie  la  plus  élevée  de  l'Europe  est  la 
Suisse.  Les  rbaîiies  des  .Alpes,  de.s  Pyrénées,  et  celles  des  mont  Sévo  ou 
Kjielen  , qui  scpareiil  la  iNorwège  et  la  Suède,  sont  les  plus  remarquables. 
Les  monts  Cérenues  et  .Lira  , les  Sudètes  cl  Krapacks,  les  Apennins  , sont 
du  second  ordre.  Le  inoiil  Blanc  et  le  mont  Rose  .sont  les  pins  hauts  des  Alpes, 
et  le  mont  Perdu,  des  Pyrénées.  L’I’.lna  et  le  Vésuve  sont  les  volcans  les  plus 
fameux  de  1 Europe.  Ses  plus  grandes  îles  sont  l’ Angleterre  , l'Irlande,  la 
Sicile  , la  Sardaigne,  cl  Candie  , et  ses  presqu’îles,  la  Scandinavie,  l'Espa- 
gne , ritalie,  la  Bretagne  , la  Crimée,  la  Murée  elle  .lulland.  L’isibinc  de 
Précop  réunit  la  Crimée  à la  Russie,  et  celui  de  Coriiilbc  la  Morée  k la 
Turquie  d'Europe.  Scs  principaux  proiiionloires  sont  le  cap  Nord  , l'inis- 
tere  , Saint- A inccnl  , Passaro,  Sparlivenio  cl  Matapan.  Le  climat  de 
1 Europe  est  en  général  assez  tempéré  , si  l’on  en  excepte  les  contrées  septen- 
trion.>lcs  situées  dans  la  zone  glaciale.  Son  sol  produit  tout  ce  qui  est  néee.ssaire 
à la  vie  de  riioaime.  Nulle  part  la  terre  n’est  plus  généralement  ni  mieux  cul- 
tlx'ée  qu’en  Europe,  nulle  part  l’industrie  n'est  mieux  entendue  ni  mieux  per- 
fectionnée. Le  nombre  et  la  be.iulé  de  scs  ports  de  mer,  de  ses  villes , de  ses 
rivières,  de  ses  canaux  navigables  et  de  ses  roules  , joint  a cotte  imiusirie,  fait 
que  les  Européens  sont  vérilableincnl  les  maîtres  du  commerce  du  monde. 
Les  contrées  scpleulrionales  et  orientales  de  l'Europe  possèdent  des  forêts 
d'une  Immense  étendue  , remplies  souvent  de  bêtes  sauvages  cl  carnassières  , 
tels  que  l'ours,  le  loup,  le  renard,  etc.  Parmi  les  animaux  ijui  lui  sont  parti- 
culiers on  distingue  le  daim,  le  chevreuil,  le  chamois,  le  blaireau,  le  hérisson 
et  la  marmotte.  Les  plus  riches  mines  d'or  d’Europe  se  trouvent  en  Hongrie, 
celles  d'argent  en  Saxe  , celles  de  mercure  et  de  zinc  en  France  , celles  de  fer 
eide  cuivre  en  Suède , et  celles  d’étain  et  de  plomb  en  Angleterre.  Les  salines 
des  monts  Krapacks  et  duJura  sont  les  plus  abondantes  de  la  terre.  La  Grande- 
Bretagne  et  la  France  possèdent  les  plus  riches  qiines  de  houille  que  l'on  con- 
naisse et  les  soufrières  les  plus  considérables  sont  en  Italie  et  en  Islande. 
L’Europe  se  divise  en  dix  grandes  régions;  savoir  : la  France,  rilalie  , I Hes- 
nérie  , qui  renferme  1 Espagne  et  le  Portugal;  la  Grande-Bretagne,  la  Scan- 
dinavie, la  Moscovie,  ou  Russie  d Europe,  la  Pologne,  1 Allemagne,  l.t 
Hongrie  et  la  T'urquie  d Europe  ou  Romélie.  (Eoyei,  pour  les  prodiiclions  , 
l'industrie  cl  le  commerce  les  villes  des  differeiis  Etals  dont  se  compose: 
1 Europe.) 

EVREUK  , ville  de  France  en  Normandie,  dép.art.  de  l’Eure,  sur 
la  rivière  d’ilon  , à lieues  de  Lnuviers,  12  de  Rouen. 

Industrie  et  eommeree.  Fabriques  d'étofl’es  de  laine , telles  que  grosses  r.itines  et 
espaguoUucSj  fjjiiquei  de  peUîcs  cotoanades,  de  toiles  peintes,  d’iiidieuncs  , <>;; 
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moussclinettes ; fabriques  «le  toiles  de  «diaiivre;  fabriques  de  rubans  de  fil,  de  fil  à 
coudre  ; fabriques  il’epiiigles  , «le  clous  d’cpiiigb-s  , d’ouvrages  de  serrurerie  et  de 
quiiieallleric  ; Uniieries , papeUric  : tous  ces  objets  d’industrie  forment  le  commerce 
dKvrcux. 

K^^ETEl\,  ville  d'Angleterre  au  coinlt;  de  Divon  , à 120  lieues  de 
Londres,  pr«;s  de  la  mer,  et  où  les  navires  viennent  par  le  moyen  d'un 
canal. 

Industrie  el  commerce.  Cette  ville  a «les  fabriques  de  serges  , de  flanelles  et  autres 
petites  «Holl'es  de  laine,  des  filatures  de  laine,  «1«'S  fabriques  de  toiles  blanches  cii 
grande  activi!«i,  qui  la  rendent  une  des  plus  commerçantes  de  l’-^ngleterre. 

EXPORTATION,  est  l'action  d'envoyer  des  marchandises  d'un  pays 
dans  un  autre.  Use  dit  particulii-remcnt  de  celles  qu’on  envoie  à l’étranger. 

EYBENSTOCK  , ville  d’Allemagne  en  Saxe,  sur  la  rivière  de  Dorbach. 

Prodticlions  et  cummerce.  Il  se  trouve  dans  les  environs  de  cette  ville,  des  mines  de 
fer,  ifijtiin,  «lui  alimentent  des  forges  et  usines  oit  l’on  fabrique  beaucoup  d’ou- 
vrages en  fer  nattu  et  une  grande  quantité  de  fers-blancs  de  tliverses  espèces,  qui 
passent  à Eybciistock  , d’oii  ils  sont  envoyés  par  les  uégocians  de  celte  ville  à Lanpsie^  , 
a llarnbouig,  en  Ilollande,  en  Angleterre,  en  France  et  ailleurs  ; ce  qui  forme  uiio 
branche  de  commerce  fort  importante.  Ou  exploite  aus.si  aux  environs  de  cette  ville 
des  mines  d’aimant  dont  le  débit  est  .assez  considéi'ablc.  Grand  commerce  d’eau-de-vie. 

EYlMOUTIERS  , ville  de  France  en  Limousin,  départ,  de  la  Haute- 
Vienne  , sur  la  Vienne  , à 7 lieues  de  Limoges. 

Industrie  et  commerce.  Tanneries  , corroieries , mégisseries , ch.amoiscrics  , oü  Tou 
primarc  «lesciurs  forts  Ircs-cstimés,  et  tontes  s«>rtfs  de  peaux  et  sur- tout  de  chèvres, 
^•ecncrc!lées  p.ar  leur  apprêt  en  mégiss«-ric  et  chamoiscrie.  Ce  genre  d'industrie  forme 
dans  cet  endroit  un  assez  bon  commerce. 
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Fabrique,  établissement  ou  atelier  destiné  .“t  l'exécution  de  quelque 
travail  industriel.  Quoique  les  mots  fabrique  et  manufacture  paraissent 
synonymes  , il  y a cependant  une  différence  entre  Tun  et  l’autre.  Par  fabrique 
on  entend  un  établissement  moins  considérable  que  par  manufacture  ; on  dit 
une  fabrique  «le  chapeaux,  une  fabrique  de  toiles  , une  fabrique  d’huile,  une 
fabrique  «le  coutellerie,  etc.  On  dit,  au  contraire , une  manufacture  de  draps, 
une  manufacture  d’étoffes  de  soie,  une  manufacture  de  fa’i’ence , etc.  (Foyes 
MASfFACTlHE.  ) 

ï" ACTEUR.  Par  ce  mol  on  entend  un  véritable  commissionnaire  chargé 
par  un  commerçant , ou  de  vendre  , ou  d’acheter  , ou  de  recevoir  pour  lui. 

( Foyez  COMMISSIONNAIRE.  ) 

FACTfdRERlE,  lieu  où  réside  iin  facteur,  bureau  dans  lequel  un  com- 
inissioniiaire  fait  commerce  pour  ses  commeltans.  Ce  terme  est  d'usage 
principalement  pour  désigner  les  différens  endroits  des  Indes  orientales  et 
«l’anlies  contrées  de  TAsie  où  les  n^ocians  d'Europe  cnirelieimcnl  des  fac- 
teurs, des  commis,  soit  pour  l’achat  des  marchandises  d’Asie,  soit  pour 
la  vente  ou  l'échange  de  celles  qui  y sont  portées  de  l’Europe.  La  factorerie 
lient  le  ni'dieu  entre  la  loge  et  le  comptoir;  elle  est  moins  importante  que 
celui-ci,  et  plus  considérable  que  Tautre. 

E'ACTURË,  mémoire  ou  compte  qu'un  commissionnaire  envoie  à son 
coiniiieltaiit , ou  un  négociant  à un  autre  négociant.  Les  factures  s’écrivent 
toujours  sur  feuilles  volantes.  Les  factures  s’envoient  ordinairement  d^ns  les 
lettres  d’avis , ou  bien  elles  font  partie  des  lettres  d’avis.  Les  factures  doivent 
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contenii  : 1°  la  date  des  envois;  1°  le  nom  des  personnes  qui  les  font,  et  celui 
à qui  ils  sont  faits  ; 3°  le  tems  des  paicnieus ; 4°  le  nom  du  voiturier;  5°  les 
marques  et  numéros  des  balles,  ballots,  colis,  paquets,  caisses,  barri- 
ques, etc.,  qui  conlieuiient  les  marchandises;  6°  les  espèces,  quantité  et 
qualité  des  mardiandises,  comme  au.ssi  leurs  numéros,  poids,  mesure  ou 
aunage;  7®  leur  prix;  8®  les  frais,  comme  droits  d’entrée  ou  de  sortie,  ceux 
de  commission  et  de  courtage  dont  on  est  convenu , et  à ce  défaut  ceux 
d’usée,  ceux  d’emballage,  portage,  etc.  Dan-sles  faetures  pour  le  commerce 
maritime  , il  faut  joindre  le  prix  du  fret  et  des  assurances. 

faïence,  poterie  de  terre  cuite  vernissée  ou  émaillée,  dont  le  com- 
merce est  considérable  en  France. 

Les  villes  de  F rance  où  se  trouvent  des  manufactures  de  faïence  sont  Alais , 
Angers,  /Vngouléme  , Anneci,  Barjols,  Bar  - sur  - Aube , Bazas , Bla- 
mont,  Bordeaux,  Boulogne,  Cahors,  Chamberi,  Cliarlevillc , Cldteau- 
Thierry,  Chauni , Choisi-sur-Seinc,  Clamecy,  Clermont  (Meuse),  Crcil, 
Epinal,  Flèche  (la),  Hazebruck  , Langres,  Lille  , Lunéville,  Lyon,  Mar- 
seille, Melle,  Mirande,  Montereau,  Montivilliers , Moulins,  Nantes,  Ne- 
mours, Nevers , Nidcrvilliers  , Paris  , Poligny,  Pont-de-Vaux,  Puy  (le)  , 
Bamberviliiers  , Rennes  , Kieux,  Romans,  Rouen,  Saint  - Cloud,  Saint— 
Gaudens,  Saint-Geniès , Saint-Yrieuji,  Sainte  - Menehould , Strasbourg, 
Sarguemines,  Sceaux,  Sedan,  Tonnerre,  Tout , Toulouse. 

La  faïence  qui  se  fabrique  en  Hollande  c|  sur-tout  à Delft , est  recherchée 
pour  la  finesse  de  sa  terre  et  de  son  vernis. 

La  faïence  qui  se  fabrique  en  Angleterre  est  tellement  estimées  des  etran- 
gers qu’il  n’y  a guère  de  pays  où  l’on  n’en  fasse  usage  comme  étant  la  plus 
belle  et  la  meilleure  de  toutes  celles  qui  se  débitent  en  Europe. 

FAILLITE  On  entend  par  ce  mot  la  situation  d’un  commerçant  qui , 
par  le  dérangement  de  ses  affaires , se  trouve  hors  d’état  de  remplir  les  eu- 
g.agcmens  qu’il  a Contractés  relativement  k son  commerce.  Ainsi  faire  faillite 
est  manquer  à ses  créanciers.  On  confond  souvent  le  mot  de  faillite  avec 
celui  de  banqueroute , cependant  il  existe  une  grande  différence  entre  l’un 
et  l’autre.  La  faillite  est  l’impuissance  dans  laquelle  se  trouve  un  débiteur  de 
pouvoir  payer  ses  créanciers  par  des  malheurs  qui  lui  sont  survenus , des 
pertes  qu  il  a essuyées  , la  misère  des  tems  et  autres  infortunes  dont  le  com- 
merce fournit  de  fréquens  exemples,  et  sans  qu’il  y ait  de  sa  faute.  La  ban- 
queroute est  la  cessation  de  paiemens  occasionnée  par  des  entreprises  témé- 
raires ou  des  engagemens  indiscrets,  des  dépenses  excessives,  ou  préméditée 
et  préparée  dans  le  dessein  de  s’enrichir  aux  dépens  des  créanciers  que  l'on 
cherche  k tromper  par  des  moyens  frauduleux.  La  faillite , comme  on  le  voit , 
est  forcée,  et  elle  est  excusable.  La  banqueroute,  au  contraire,  est  volon- 
taire , et  elle  est  punissable.  Comme  sous  le  mot  banqueroute  nous  avons 
présenté  les  faits  qui  caractérisent  ce  délit  et  les  peines  qu’encourent  ceux 
qui  s’en  rendent  coupables , nous  y renvoyons  le  lecteur  pour  ne  l’occuper  k 
cet  article  que  de  ce  qui  concerne  la  failhte , tant  k l’égard  du  failli  que  de 
ses  créanciers. 

De  r ouverture  de  la  faillite. 

Tout  commerçant  qui  cesse  ses  paiemens  est  en  état  de  faillite. 

Tout  commerçant  en  état  de  faillite  doit , dans  les  trois  jours,  faire  , au 
greffe  du  tribunal  de  commerce  ou  du  tribunal  civil  de  son  arrondissement  , 
k défaut  de  tribunal  de  commerce , sa  déclaration  de  cessation  de  paiemens. 

( Code  de  co/mmerce , art.  43y  et  44<>-  ) 

C’est  donc  cette  cessation  de  paiemens  et  la  déclaration  de  cette  même 
cessation  de  paiemens , qui  constituent  la  faillite,  .\insi , pour  qu’un  com— 
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merranl  soit  en  faillite , Il  faut  qu’il  ait  cessé  cnllèrcnienf  âc  faire  aucun 
paiement;  qu’il  ait  quitté  son  iloniicile  ou  fermé  sa  boutique  et  ses  magasins, 
et  qu’il  ait  laissé  protester  scs  effets  et  obtenir  contre  lui  dos  condamnations  , 
ou  bien  que,  se  trouvant  dans  1 impossibilité  de  satisfaire  à ses  ciigagemens, 
il  ait  été  lui-méinc , ou  par  un  fondé  de  pouvoirs  en  forme,  faire  la  décla- 
ration de  cessation  de  paiemens.  Un  retard  dans  quelques  paicmens , ou  le 
protêt  même  de  quelques  effets,  lorsque  le  commerçant  continue  son  com- 
merce, ne  constituent  pas  une  faillite  , ainsi  que  l’a  jugé  un  arrêt  de  la  cour 
d’appel  de  Paris  du  8 août  iSoq.  Un  commerçant  qui  fait  sa  déclaration  de 
faillite  ne  peut  lui-même  en  C\er  arbitrairement  son  ouverture  à une  époque 
antérieure  à celle  nû  il  a consenti  et  exécuté  des  engagemens  de  commerce  ; 
car  s’il  avait  cette  liberté  comme  toutes  opérations  de  commerce  faites  dans 
les  dix  jours  qui  ont  précédé  l'ouverture  de  la  faillite  sont  nulles , il  ne  tien- 
drait qu'à  lui  de  ruiner  ceux  avec  qui  il  aurait  traité  pendant  cet  intervalle  ; 
c’est  ce  qui  a encore  été  décidé  par  la  cour  d’appel  de  Paris  du  8 août  i8oj 
ei-dessus  cité.  C’est  au  tribunal  seul  de  commerce  que  l'article  44 > du  Code 
de  commerce  donne  letlroit  de  fixer  l'époque  de  l’ouverture  de  la  faillite, 
soit  parla  retraite  du  débiteur,  soit  par  la  clûture  de  ses  magasins,  soit  par 
la  date  de  tous  actes  constatant  le  refus  d’acquitter  nu  de  payer  des  engage- 
mens  de  commerce  ; encore",  ajoute  ce  même  article  44*  i ils  ne  constateront 
l’ouverture  de  la  faillite  que  lorsqu’il  y aura  cessation  de  paiement  ou  dé- 
claration du  failli.  Une  lettre  par  laquelle  un  débiteur  annonce  à un  créancier 
qu’il  est  dans  l'impossibilité  d’acquitter  un  effet  qu’il  a souscrit  à son  profit, 
ne  suffit  pas  pour  déterminer  l’époque  de  l’ouverture  d’une  faillite.  Une  ab- 
sence momentanée  de  domicile  de  la  part  d’un  débiteur  n'est  point  encore 
une  preuve  de  faillite  et  un  motif  déterminant  pour  en  prononcer  l’ouverture, 
parce  qu’il  est  possible  que  ce  débiteur  se  voyant  hors  d’état  de  payei-  à une 
époque  fixée  en  prévienne  son  créancier,  et  que,  depuis  cet  avis,  il  quitte 
pour  quelque  tems  son  domicile  afin  de  recueillir,  soit  dans  les  recouvre- 
' snens  qu'il  a à faire,  soit  dans  des  secours  de  la  part  de  ses  parens  ou  de 
ses  amis,  des  moyens  de  se  libérer.  C’est  ce  qui  a été  jugé  par  diverses 
cours  d’appel , et  entre  autres  par  celle  de  Bruxelles  du  34‘iiiars  i8io,  L’ou- 
yerture  d une  faillite  peut  être  déclarée  et  son  époque  fixée  par  un  tribunal 
de  commerce,  quoique  le  failli  soit  décédé.  ( Arrêt  <U  la  cour  de  hium  du  a3 
MotU  i8og.  ) 

La  déclaration  de  faillite  peut  être  faite  et  l’ouverture  en  être  prononcée 
3t  un  tribunal  dans  le  ressort  duquel  le  failli  a un  établissement,  quoique  le 
lieu  de  cet  établissement  ne  soit  pas  celui  de  son  domicile,  et  qu  il  ait  un 
amtre  principal  établissement  oà  est  fixé  son  domicile  ; mais  c’est  le  tribunal 
de  commerce  du  domicile  de  ce  failli  qui  doit  connaître  exclusivement  de  sa 
faillite.  ( Arrêt  de  la  cour  de  cassation  du  i6  murs  i8og.  ) 

En  cas  de  faillite  d’une  société  en  nom  collective , l’article  44<>  Code 
de  commerce  exige  que  la  déclaration  du  failli  contienne  le  nom  et  l’indica- 
tion du  domicile  de  chacun  des  associés  solidaires. 

Des  effets  de  la  faillite. 

Dès  que  le  tribunal  de  commerce  a connaissance  de  la  faillite , soit  par 
la  déclaration  du  failli , soit  par  la  requête  de  quelques  créanciers , soit  par 
la  notoriété  publique,  il  rend  un  jugement  qui,  i'  ordonne  l’apposition  des 
scellés  sur  les  magasins,  comptoirs,  caisses,  portefeuilles,  livres,  registres, 
papiers , meubles  et  effets  du  failli  à son  domicile  et  au  domicile  de  chacun 
île  ses  associés,  s’il  en  a,  .si  toutefois  ces  scellés  n’ont  déjà  été  apposés  par 
le  juge  de  paix  sur  la  notoriété  acquise , ainsi  que  l’art.  4^o  lui  en  donne  le 
droit  ; ûxe  l’époque  de  l’ouverture  de  la  faillite  ; 3°  nomme  un  de  s«» 
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nieinbrcs  commissaire  de  la  failiiie  chargé  de  prendre  connaissance  de  iVlal 
de  Ja  faillite,  d'en  Caire  nn  rapport  au  tribunal,  et  de  snrveiller  tontes  les 
opérationsqui  auront  lieu  ; 4°  nomme  un  ou  plusieurs  agens  , choisis  ou  parmi 
les  créanciers  présumés  ou  toutes  autres  personnes,  pour  gérer  provisoire- 
ment ladite  faillite  sous  la  surveillance  du  commissaire  ; 5°  ordonne  le  dépdt 
de  la  personne  du  failli  dans  la  maison  d’arrêt  pour  dettes,  ou  la  garde  de  sa 
personne  par  nn  officier  de  police  ou  de  justice,  ou  par  an  gendarme  , et 
prononce  qu’en  cet  état  il  ne  pourra  être  reçu  contre  lui  d’écrou  ou  recom- 
iiiaiidation  en  vertu  d’aucun  jugement  du  tribunal  de  commerce.  Ce  jugement 
est  affiché  par  extrait  dans  les  journaux.  Ce  jugement  est  exécutoire  provisoi- 
rement, mais  susceptible  d’opposition  pour  le  failli  dans  les  huit  jours  qui 
suivent  celui  de  l'affiche  ; pour  les  créanciers , jusqu’au  jour  du  procès-verbal 
de  vérification  des  créances,  et  pour  les  créanciers  en  demeure  jusqu’au  délai 
qui  leur  est  accordé.  L’ouverture  de  la  faillite  rend  exigibles  toutes  les  dettes 
passives  du  failli  à te)  titre  que  ce  soit  qui  ne  sont  pas  encore  échues;  à l’é- 
gard des  effets  dn  commerce  par  lesquels  le  failli  se  trouve  être  l’un  des 
obligés , l’article  44^  du  Code  de  commerce  n’assujeUit  les  autres  obligés 
qu’à  donner  caution  pour  le  paiement  à l'échéance , s'ils  n’aiment  mieux 
payer  icamédiatetnent.  Quoique  toutes  les  dettes  d’un  failli  soient  exigibles  à 
rouvertarc  de  la  faillite , cependant  ses  débiteurs  ne  peuvent  lui  opposer  la 
coi'.fpensation  des  créances  qui  ne  seraient  pas  encore  échues  à celte  époque. 
(^Arril  Je  la  cour  de  casnalion  , du  la  féitrier  i8i  i ).  A compter  du  jour  de  la 
îaillilc,  le  failli  , par  l'art.  44>  du  Code  de  commerce,  est  dessaisi  de  plcia 
droit  de  l'administration  de  tous  ses  biens  ; en  conséquence,  à partir  de  ce 
}Our  il  ne  peut  plus  ni  vendre , ni  acheter  des  marchandises , ni  payer , ni 
recevoir , ni  emprunter  aucune  somnte  , ni  régler  aucun  compte , ni  faire 
aucune  espèce  d’alTaires.  Aucun  privilège  ou  hypothèque  ne  peut,  suivant 
l’art.  44^  ^ Code  de  commerce,  être  acquis  sur  scs  biens  dans  les  dix  jours 
-qui  précèdent  l’aurerUirc  de  sa  faillite.  Tous  les  actes  translatifs  de  propriétés 
immobilières  à litre  gratuit , c’est-à-dire  donations  ou  Icslamens  par  lui  faits 
dans  les  dix  jours  qui  précèdent  l’ouverture  de  la  faillite,  sont,  par  l'art.  444 
du  Code  de  commerce , déclarés  nuis  cl  sans  eflet  rcLalivemcnl  à la  masse  de 
scs  créanciers. 

Tous  actes  translatifs  de  propriété  immobilière  à litre  onéreux,  c’est-k- 
dire  , rentes  , échanges  , rétrocessions  par  lui  faites  dans  les  dix  jours  qui  pré- 
cèdent l'ouserture  de  la  faillite , sont , par  le  même  art.  444  du  Code  de  com- 
merce, déclarés  susceptibles  d'être  annulés  sur  la  demande  des  créanciers  , 
-s'ils  par.aissent  aux  juges  porter  des  caractères  de  fraude.  Tous  actes  ou.  en— 
gagemens  pour  fait  de  commerce  contractés  par  le  failli  dans  les  dix  jours 
qui  précèdeut  l'ouverture  de  la  faillite  sont , aux  termes  de  l'art.  44^  du  (]ode 
de  commerce , présumés  frauduleux  quant  au  failli  ; ils  sent  nuis  lorsqu'il  est 
prouvé  qn’il  y a fraude  de  la  part  des  autres  coalractaus.  Cependant  si  les 
■causes  d'une  obligation  souscrite  par  on  failli  existent  avant  les  dix  jours  qui 
précèdent  l’ouverture  de  la  faillite  , et  si  elles  sont  bien  justifiées  , celle  obll— 
galion  est  valable.  ( Arrêt  de  lu  cour  d'appel  de  Paris,  du  26  décembre  i8io.  ) 

Un  compromis  fait  de  bonne  fui  entre  le  fondé  de  pouvoirs  d'un  failli  et 
des  tiers  , posléricarcmenl  à la  faillite , est  régulier  ainsi  que  la  sentence 
arbitrale  rendue  sur  ce  compromis , si  tous  ignoraient  la  faillite.  ( Arrêt  de  la. 
ciiiir  de  cassation  , du  tS  fêwicr  1608.  ) 

Toutes  sommes  payées  dans  les  dix  jours  qui  précèdent  l'ouverture  de  la 
faillite,  pour  dettes  commerciales,  doivcal,  d’après  l’article  44^)  du  Code  de 
commerce  , être  rapportées.  Conformément  à cet  article,  des  effets  de  com- 
merce remis  par  un  failli  à ses  correspondans  pour  en  faire  le  recouvrement 
et  cii  teqir  montast  à sa  disposition , doivent  être  rapportés  à la  masse  des’ 
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créanciers.  {Arril  de  la  cour  d'appel  de  Paris,  du  a8  mars  i8ii.)  De  même 
un  agent  de  change  qui  a reçu  des  effets  d'un  failli  pour  les  négocier , ne  peut 
en  retenir  le  moulant  au  préjudice  des  créanciers,  pour  se  payer  de  ce  qui 
lui  est  dd  : il  est  obligé  de  les  rapporter  à la  masse.  Arrêt  de  la  mur  d'appel 
de  Paris  , du  s4  mai  itSoS.  ) 

Tous  actes  ou  paicmeiis  en  général  faits  par  un  failli  en  fraude  de  ses 
créanciers  , sont,  par  l'art.  44y  du  Code  de  couimcrcc  , déclarés  nuis.  Ainsi 
tout  failli,  déchu  de  ses  droits  par  l'action  seule  d«  sa  faillite  , n'a  plus  de  qua- 
lités pour  recevoir  ou  faire,  soit  directement,  soit  indirectement,  aucun 
paiement. 

Des  agens  et  syndics  de  la  faillite. 

Avant  d'entrer  en  exercice,  les  agens  prêtent  serment  devant  le  juge-com- 
missaire de  la  faillite , de  s'acquitter  bien  et  fidèlement  de  leurs  fonctions. 
£nsuite,  si  les  scellés  n'ont  pas  été  apposés,  ils  requièrent  leur  apposition 
par  le  juge  de  paix.  (Codé  de  commerce,  art.  Ils  font  extraire  des  scellés 

et  se  font  remettre  les  livres  du  failli  ainsi  que  les  effets  à courte  échéance  , 
pour  en  faire  le  recouvrement.  Ils  remettent  au  commissaire  un  bordereau 
de  ces  mêmes  effets,  (/dem  , art.,  4^3.)  Ils  reçoivent  toutes  les  sommes  dues 
au  failli,  sur  leurs  quittances  visées  par  le  commissaire,  (/drm.'j  Ils  se  font 
remettre  toutes  les  lettres  adressées  au  failli,  les  ouvrent,  et  si  le  failli  est 
préjcnt,  il  assiste  à leur  ouverture,  ibidem.')  lis  font  vendre  sous  l'aulorisa- 
tion  du  commissaire  toutes  les  marchandises  sujettes  au  dépérissement.  {Id., 
art.  4li'-) 

Ils  ne  peuvent  vendre  les  autres  marchandises  non  périssables  sans  la  per- 
mission du  tribunal  de  commerce,  (/dem.)  Toutes  les  sommes  reçues  par  les 
agens  sont  déposées  dans  une  caisse  à double  clef,  dont  l’une  reste  entre  les 
mains  du  plus  âgé  d’entre  eux , et  l’autre  entre  celles  de  celui  que  le  com- 
missaire désigne,  (/dem,  art.  465.) 

Les  agens  procèdent  au  bilan  ou  état  actif  et  passif  des  affaires  du  failli , si 
le  failli  ne  l’a  déjà  fait,  et  s’il  ne  le  leur  a remis  nu  déposé  au  greffe  du  tribunal 
de  commerce  signé  et  certifié  véritable.  A cet  effet , ils  se  font  remettre  tous 
les  registres  et  papiers  du  failli , prennent  tons  les  renseignemens  necessaires  , 
et  peuvent  même  faire  interroger  par  le  jdge- commissaire  tous  ceux  qu’ils 
croiraient  pouvoir  leur  fournir  des  notions  exactes  sur  les  affaires  du  failli , à 
l’exception  de  la  femme  et  desenians.  {Idem  , art.  470,  47*  1 47^  , 473.) 

Ils  peuvent  même  requérir  la  présence  du -failli  s’il  est  dans  une  iuai.soa 
d'arrêt , et  solliciter  un  sauf-conduit  de  sa  personne  pour  tout  le  tems  qu’ils 
jugeront  sa  présence  nécessaire,  afin  d’obtenir  tous  les  renseignemens  dont 
ils  ont  besoin  sur  l’état  de  ses  affaires. 

Le  bilan  rédigé  est  remis  au  commissaire , qui  dresse  la  liste  des  créanciers 
que  le  tribunal  fait  convoquer  par  lettres,  affiches  et  insertion  dans  les  jour- 
naux. ( Art,  476.  ) Toute  personne  qui  se  présente  comme  créancier  à 1 assem- 
blée , et  dont  le  titre  est  postérieurement  reconnu  supposé  , de  concert  entre 
elle  et  le  failli , encourt  les  peines  portées  contre  les  complices  de  banque- 
routiers frauduleux.  {Art.  479. )’ Les  créanciers  réunis  présentent  au  juge- 
commissaire  une  liste  triple  du  nombre  des  syndics  provisoires  qu’ils  esli- 
inent  devoir  être  nommés  ; sur  cette  liste , le  tribunal  de  commerce  nomme. 
( Art.  480.  ) Dans  les  vingt-quatre  heures  après  cette  nomination , les  agens 
cessent  leurs  fonctions,  et  rendent  leurs  comptes  aux  syndics.  {Art.  48i.)  Les 
,-igens  doivent  dans  la  huitaine  de  leur  entrée  en  fonctions,  ainsi  que  les  syn- 
dics provisoires  et  définitifs , remettre  au  juge  d’instruction  criminelle  un  mé- 
moire  ou  compte  sommaire  de  l’état  apparent  de  la  faillite  , de  ses  principales 
causes  et  circonstances,  et  des  caractères  qu’elle  paraît  avoir.  {Art.  488.)  Le 
juge  d'instruction  peut,  s'il  le  juge  conTeoablej  se  transporter  au  domicile 
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Ju  failli  , assiilcr  h la  rôdartion  du  bilan  , de  l'inventaire , se  faire  donner 
tons  les  renseigneniens  el  faire  eu  consL‘queiice  les  actes  ou  poursuites  ndccs— 
laires , et  s’opposera  ce-qu  il  soit  delivre  au  failli  un  sauf-conduit.  Lej  .syn- 
dics provisoires  font  procéder  à la  levée  des  scellés  el  à l inveutaire  en  pré— 
seiire  du  failli  ou  lui  dùnscnt  ajipelé,  (. 1/7.  486, 4^7 ■) 

'l'ous  les  iinineubles  , meubles  , eff"is , inarcliandises  , et  toutes  les  affaires 
en  général  du  failli  sont  confiées  a l'adininistration  des  syndics. 

l.es  svndics  font  tons  les  actes  conservatoires  des  ilroits  du  failli,  prennent 
inscription  sur  lesbiens  de  ses  debiteurs,  poursuivent  le  recouvrement  de  ce 
qui  lui  est  dû;  font,  sous  l’atitorisatlon  du  commissaire,  procéder  à la  vente 
de  ses  cffels  et  marchandises.  1-es  deniers  provenant  des  ventes  et  recouvre- 
mens  qu'ils  font , sont  versés , sous  la  déduction  des  dépenses  et  frais , dans 
une  caisse  à double  clef,  dont  l’uue  reste  entre  les  mains  du  plus  âgé  d'entre 
eux  , et  l autre  cotre  celles  du  créancier  désigne  par  le  commissaire. 

Toutes  les  semaines  ils  donnent  le  bordereau  de  situation  de  la  caisse. 

( Art.  4gt  1 4g3  , 49^  ? 497 1 499^  ) H*  sont  tenus  de  prendre  inscription  , au 
nom  de  la  masse  des  créanciers,  sur  les  immeultles  du  failli.  (^Art.  Soo. ) 

Des  créanciers. 

Les  créanciers  d’un  failli  avertis  de  se  présenter  devant  les  syndics  provi- 
soires pour  la  vérification  de  leurs  créances,  doivent  dans  le  délai  de  quarante 
jours  se  présenter  devant  eux  ou  s’y  faire  représenter  par  un  fondé  de  pouvoirs 
avec  leurs  titres  de  créances,  ou  déposer  ces  mûmes  titres  au  greffe  du  tri- 
bunal de  commerce.  {Art.  5oa.)  La  vérification  de  ces  créances  est  faite  en 

firésence  du  commissaire , qui  peut  exiger  des  créancierj  la  représentation  de 
enrs  registres.  {Art.  5o3,  5o5.  ) S’il  s’élève  quelques  contestations  sur  ces 
créances  , elles  sont  renvoyées  devant  le  tribunal  de  commerce.  ( Art.  5o5  , 
5o8.  ) Chaque  créancier  est  tenu  d’affirmer  sa  créance  sincère  et  véritable 
entre  les  mains  du  commissaire.  {Art.  5oy.  ) Tout  créancier  dont  la  créance 
est  vérifiée  et  affirmée  peut  assister  à la  vérification  des  autres  créances  et 
fournir  tous  contredits  aux  vérifications  faites  ou  à faire.  {Art.  5o4.)  Le  corn- 
nii.ssaire  dresse  procès-verbal  des  vérifications  et  affirmation  des  créances. 
{Alt.  5o3. ) 11  dresse  aussi  procès-verbal  des  créanciers  qui  ont  été  appelés 
el  n’ont  pas  comparu  , cl  les  établit  eu  demeure.  {Art.  .fiio. ) 11  est  accordé 
avant  la  clôture  du  procès-verbal  du  commissaire  un  nouveau  délai  par  le 
tribunal  à ceux  qui  n'ont  point  comparu,  el  ce  délai  est  pour  les  créanciers 
éloignés  proportionné  à l'eloignement  de  leur  domicile.  ( Art.  5i  i.  ) Ce  nou- 
veau délai  expiré  , le  procès  - verbal  du  commissaire  est  clos  et  les  defail- 
laiis  lie  sont  plus  compris  dans  les  répartitions  à faire.  ( Art.  5i3.)  Cependant 
toute  voie  d'opposition  leur  est  ouverte  jusqu’.à  la  dernière  distribution  des 
deniers  inclusivement , mais  sans  pouvoir  rien  prétendre  aux  répartitions  faites. 

( Code  de  lonwiercc.  ) 

A|  liés  la  vérification  cl  affirmation  des  créances , les  créanciers  sont  convo- 
qués à une  assemblée  ou  le  failli , s’il  a obtenu  un  sauf-conduit , doit  se  pré- 
senter en  personne  , sans  pouvoir  s’y  faire  représenter  que  pour  des  motifs 
Valables  ; dans  celle  assemidéc , les  syndics  rendent  compte  aux  créanciers  de 
l'étal  de  la  faillite  cl  des  opérations  qui  ont  eu  lieu,  el  prennent  une  déli- 
bération , soit  sur  ce  qui  leur  est  proposé  par  le  failli  présent  ou  son  fondé 
de  ]>ouvoirs,  soit  sur  les  ressources  que  leur  présentent  les  affaires  du  failli , 
et  le  commissaire  dresse  procès-verbal  de  ce  qui  a été  arrêté.  {Art.  5i4, 
SiG , 5iy , 5t8. ) 

Du  concordat.  , 

Le  concordat  ne  peut  être  consenti  entre  les  créanciers  et  le  failli  qu'après 
• toutes  les  formalités  ci-dessus  prescrites  ont  été  remplies.  {Art.  5 19.) 
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Le  concordat  s’établit  par  le  concours  d'un  nombre  de  créanciers  formant 
la  majorité,  et  représentant  en  outre,  par  leurs  titres  de  créances  vérifiés, 
les  trois  quarts  de  la  totalité  des  sommes  dues  selon  l’état  des  créances  véri- 
fiées. ( Idem.  ) Les  créanciers  hypothécaires  inscrits , et  ceux  nantis  d'un  page, 
n'ont  point  de  voix  dans  les  délibérations  relatives  au  concordat.  (.-/W,  Sao.) 
Si  l’examen  des  actes,  livres  et  papiers  du  failli  donne  quelque  présomption 
de  banqueroute,  il  ne  peut  être  fait  aucun  traité  entre  le  failli  et  les  créan- 
ciers, à peine  de  nullité.  (^Arl.  5a i.  ) 

Le  concordat  , s’il  est  consenti,  est,  à peine  de  nullité  , signé  séance  te- 
nante : si  la  majorité  des  créanciers  présens  consent  au  concordat,  mais  ne 
forme  pas  les  trois  quarts  en  somme,  la  délibération  est  remise  à huitaine 
pour  tout  délai.  (.Yr/.  5aa.) 

Les  créanciers  opposans  au  concordat  sont  tenus  de  faiTO  signifier  leur  op- 
position aux  syndics  cl  an  failli  dans  huitaine  pour  tout  délai.  ( /fr/.  5a3.  ) I> 
traité  est  lioiuologué  dans  la  huitaine  du  jiigemeill  sur  les  oppositions.  L'ho- 
inologatiun  le  rend  obligatoire  pour  tous  les  créanciers,  et  conserve  1 hypo- 
thèque à chacun  d’eux  sur  les  immeubles  du  failli  ; à ccl  effet,  les  syndics  sont 
tenus  de  faire  iii.scrire  aux  hypothèques  le  jugement  d’homologation,  à moins 
qu'il  n’y  ail  été  dérogé  par  le  concordat.  {^Art.  5a4-)  Les  syndics  provisoires , 
après  que  rhomologat'ion  leur  est  signifiée,  rendent  leurs  comptes  au  failli 
en  présence  du  commissaire  , cl  lui  remettent  runivcr.salllé  de  scs  biens , de 
scs  livres  , papiers  et  effets  , et  s’il  s’élève  entre  le  failli  et  les  syndics  quelque» 
contestations , elles  sont  déciilées  par  le  tribunal  de  commerce,  (/f/7,  .âaa.  ) 

Le  tribunal  do  commerce  qui  ordonne  1 homologation  , déclare  le  failli  ex- 
cusable et  susceptible  d’élrc  réhabilité.  Mais  si  le  tribunal  refuse  l'homologa- 
tion, soit  pour  cause  d'inconduite  ou  de  fraude,  le  failli  est  alors  en  pré- 
vention de  banqueroute  , et  il  est  renvoyé  de  droit  devant  le  juge  d’instrucliou 
criminelle,  qui  est  tenu  de  poursuivre  d’office.  {^Art.  5aC.  ) , 

De  l 'union  des  créanciers. 

Si  le  concordat  n'a  pu  avoir  lieu  entre  le  failli  et  les  créanciers,  cenx-ci 
forment  entre  eux  un  contrat  d’union  , nomment  un  ou  plusieurs  syndics  dé- 
finitifs et  un  caissier.  ( /fr/.  Say.)  Les  syndics  représentent  la  masse  des  créan- 
ciers. Ils  reçoivent  le  compte  des  syndics  provisoires.  (Idem.)  Sous  la  sur- 
vaillance  du  commissaire  , iis  procèdent  à la  vente  des  immeubles  du  failli , 
de  ses  mcnbles  , effets , marchandises  , cl  généralement  de  tout  ce  qu'il  pos- 
sède. ( Art.  5a8.  ) 

La  vente  des  immeubles  est  faite  dans  les  formes  prescrites  pour  l.a  vente- 
des  biens  des  mineurs.  (Art.  56/(.  ) Pendant  huitaine  après  ra/ljiidiralion  , 
tout  créancier  a droit  de  renchérir.  La  surenchère  ne  peut  être  au-dessous 
du  dixième  du  prix  principal  de  l’adjudicniion.  (Art.  565.) 

Avant  la  vente  des  cffcls  mobiliers,  les  syndirs  . sous  l’approbation  du  com- 
missaire, remciicni  an  failli  et  .à  sa  famille  les  > êlenicns,  hardes  et  meubles 
nécessaires  il  l’usage  de  leurs  personnes.  (Art.  5ag.  ) Sur  la  vente  des  im- 
meubles , il  peut  être  accordé  par  le  tribunal  de  commerce  au  failli,  à litre 
de  secours , une  somme  dont  la  quotité  est  proposée  par  leS  syndics , ou  avant 
la  vente  lui  être  accordé  une  portion  de  ses  immeubles  pour  subsi.ster,  le- 
tout  suivant  les  circonstances.  (Art.  53o.  ) Les  synd'ics  retirent  an  profil  de  la 
ma.ssc  les  gages  du  failli  en  rcmbonrsanl  les  dettes.  (Art.  536.)  Us  admettent 
on  rejettent,  sous  l’aiilorisalion  du  commi.ssaire  , les  demandes  en  revendi- 
c.ition.  (Art.  585.)  Dans  tous  les  cas  de  revendication  , excepté  ceux  de  dé-- 
pfll  ou  de  consignation  de  marchandises,  ils  peuvent,  si  c’est  l’inlérêl  de  la 
in.assc  , retenir  les  marchandises  revendiquées  en  payant  an  réclamant  le  pris 
convenu  entre  kii  et  le  failli.  (Art.  583.)  Us  dressent  l’clat  des  créancier». 
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privilégids  sur  les  meubles  el  sur  les  immeubles  , font  dlablir  par  le  tribunal 
île  commerce  l’étal  «le  distribution  el  de  réparlilion  des  deniers,  et  lorsque 
la  liquidation  est  eulicreinent  terminée , ils  rendent  leurs  comptes  i l’assem- 
blée des  créanciers,  convoqués  à cet  effet,  en  présence  du  commissaire,  et 
alors  l'union  est  tenninée. 


l 


Du  paiement  des  créanciers  hypoüiécaires. 

Les  créanciers  liypotbécaires  sont  payés  sur  le  prix  des  immeubles  vendus 
dans  l'ordre  de  leur  hypothèque  , et  si  le  prix  des  immeubles  est  insuffisant 
pour  les  remplir  tous  , ceux  qui  n’ont  point  été  payés  concourent  à propor- 
tion de  ce  qui  lepr  est  dd  avec  les  créanciers  chirographaires  sur  les  deniers 
appartenant  a la  masse  chirographaire,  53g.)  Si  la  vente  du  mobilier 
trécède  celle  des  immeubles,  el  que  le  prix  en  soit  distribué  aux  créanciers, 
e.s  créanciers  hypothécaires  concourent  à la  répartition  dans  la  proportion 
de  leurs  créances  totales;  mais  aussi  sur  le  prix  «le  la  vente  des  immeubles  , 
qui  a lieu  ensuite,  ils  ne  touchent  le  montant  de  leur  collocation  hypothé- 
caire que  sous  la  déduction  des  sommes  par  eux  perçues  dans  la  masse  chi- 
rographaire, et  ces  sommes  déduites  retournent  au  profit  de  la  nia.sse  chiro- 
graphaire. (^Art.  54i.) 

A l'égard  des  créanciers  hypothécaires  qui  ne  sont  colloqués  que  parliellc- 
inenl  dans  la'' distribution  du  prix  des  immeubles,  leurs  droits  sur  la  ma.sse 
chirographaire  se  règlent  définitivement  d’après  les  sommes  dont  ils  restent 
créanciers  après  leur  collocation  immobilière  ; et  les  deniers  qu'ils  ont  tou- 
chés au-delà  de  cette  proportion,  dans  la  distribution  antérieure,  leur  sont 
retenus  sur  le  montant  de  leur  collocation  hypothécaire , et  reversés  dans  la 
masse  chirographaire.  {Art.  54a.)  Les  créanciers  hypothécaires  qui  n’ont 
point  été  colloqués  sur  le  prix  des  immeubles  sont  considérés  alors  coiiiine 
purement  et  simplement  chirographaires  , et  sont  payés  en  entier  comme  eux, 
sinon  ils  éprouvent  comme  eux  une  réduction  proportionnée  à ce  qui  leur 
est  dd.  ( Art.  543.  ) 

Du  paiement  d.'s  créanciers  chirographaires. 

Les  créanciers  chirographaires  sont  payés  sur  le  produit  de  la  vente  des 
meubles,  effets  et  marchandises  du  failli,  et  sur  le  produit  de  la  vente  des 
immeubles  , après  le  paiement  des  créanciers  hypothécaires , s’il  reste  des 
fonds. 

Parmi  les  créances  d’un  failli  , il  en  est  qui  sont  privilégiées  el  qui  doivent 
Être  payées  avant  toutes  les  autres  sur  le  prix  de  la  vente  des  meubles,  effets 
et  marchandises:  ce  sont , d'après  les  articles  aïoi  et  a ma  du  Code  civil 
1°  les  impositions  ducs  de  telle  nature  «ju’elles  soient;  2°  les  frais  de 
justice,  tels  que  scellés,  inventaire  et  poursuites  judiciaires  faites  à la 
requête  de  la  ma.sse  des  créanciers  pour  la  sûreté  cl  conservation  des  droits 
de  la  masse;  3°  Les  frais  quelconqjes  de  la  dernière  maladie  du  failli,  de  sa 
femme  et  de  scs  enfans,  tels  que  honoraires  des  médecins,  chirurgiens, 
fournitures  de  médicamens  des  apothicaires,  salaire  des  gardes  malades  ; 
4°  les  appoinlemens  cl  g.iges  des  commis  , chefs  d'ateliers , contre-maîtres , 
garçons  de  magasin  ou  «le  boutique  , domestiques  et  tout  gens  de  service  en 
général , pour  l’année  échue  cl  ce  qui  est  dû  sur  l’année  courante  ; 5°  les 
fournitures  de  subsistances  faites  au  failli  cl  à sa  famille  , pendant  les  six  der- 
niers mois,  par  les  marchands  eu  detail,  tels  que  boulanger,  boucher  et 
autres;  6“  les  loyers  dus  de  tout  ce  qui  est  échu  et  de  tout  ce  qui  est  à échoir  , 
si  le  bail  est  authentique,  cl  si  bail  n’est  point  authentique,  ou  s’il  n'y  a 

Foint  de  bail , les  loyers  dus  pour  une  année , à partir  de  l’expiration  de 
année  courante.  Le  même  privilège  a lieu  pour  les  réparations  locatives  et 
pour  tout  ce  qui  concerne  l exéciition  du  bail.  Ainsi  tous  ceux  qui  ont  de 
pareilles  créances  doivent  en  justifier  dès  le  commencement  de  la  faillite  , 
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afin  d’assnrer  leurs  droits  sur  les  premières  distiilniiions  qui  peuvent  avoir 
lieu  ; si  ces  créanciers  privilègiés  n’onl  point  été  appelés  h rassemblée  tics 
créanciers,  ils  peuvent  néanmoins  s’y  présenter  et  remettre  leur  litre  nu  mé- 
moire auï  agens  ou  syndics.  Si  parmi  les  effets  ou  marcbaiidises  du  failli,  il 
s'en  trouve  qui  soient  donnés  en  gage  à quelque  coimncrçaiit , et  ce  commer- 
çant en  vertu  du  droit  qu’il  a sur  ces  cffels  et  marchandises , les  fasse  rendre, 
et  que  le  prix  excède  la  créance  , le  surplus  est  recouvré  par  les  syndics  pour 
£t  rc  porté  à la  masse  des  créanciers  chirographaires  ; mais  si  le  prix  est 
moindre  que  la  créance,  ce  commerçant  vient  comme  les  autres  créanciers 
à contributions  pour  le  surplus.  ( ^rt.  607.)  Le  montant  de  l'actif  mobilier 
du  failli , distraction  faite  des  frais  et  des  dépenses  de  l'administration  de  la 
faillite , du  secours  qui  a été  accordé  an  failli  et  des  soninics  payées  aux  pria 
vilégiés,  est  réparti  entre  tous  les  créanciers,  au  marc  U Jrunc de  leurs 
créances  vérifiées  et  affirmées.  ( Art.  558.  ) 

Des  droit.':  de  la  femme  d'un  fuilU. 

Les  feimnes  mariées  sous  le  régime  dotal , c'est-.à-dire  celles  qui  en  passant 
leur  contrat  de  mariage  se  sont  elles-mêmes  con.stituées,  ou  auxquelles  il  a été 
constitué  des  biens  en  dot;  les  femmes  séparées  de  biens  soit  par  leur  con- 
trat de  mariage  , soit  par  jagement  depuis  leur  mariage  ; les  femmes  com- 
nwnrs  en  tiens;  c’est-à-dire  qui , dans  leurs  contrats  de  mariage  , ont  stipulé 
qu’il  y aurait  communauté  de  biens  avec  leur  mari , ou  qui  se  sont  mariées 
sans  contrat  de  mariage  , parce  que  la  communauté  est  établie  de  droit  par 
la  loi  entre  les  époux,  à moins  qu’il  ne  soit  dérogé  à la  loi  par  un  contrat 
de  mariage  ainsi  qu’il  est  permis,  ont  droit,  en  cas  de  faillite  de  leur  mari , 
de  reprendre  tous  Ic.s  biens  dotaux;  tous  les  biens  à elles  appartenant  avant 
lu  mariage  , et  qu'elles  n’ont  point  mis  en  communauté  ; tous  les  biens  qui 
leur  sont  survenus  depuis  le  mariage  par  succession  on  donation  entre  vifs  , ou 
pour  cause  de  mort.  Kllus  ont  droit  de  reprendre  pareillement  tous  les  biens 
acquis  par  elles , et  en  leur  nom , des  deniers  provenant  de  successions  à elles 
échues,  ou  de  donations  à elles  faites,  pourvu  que  la  déclaration  d'emplois 
soit  expressément  stipulée  au  contrat  d’acquisition,  et  que  l'origine  des  de- 
niers soit  constatée  par  inventaire  ou  par  tout  acte  authentique.  ( Art.  545, 
546.  ) Tous  biens  que  réclame  la  femme  d’un  failli , tant  qu’elle  ne  justifie  pas 
qu’ils  lui  appartiennent,  sont  présumés  appartenir  à son  mari,  et  sont  réunis, 
à la  masse  de  son  actif.  {Art.  .547.)  La  reprise  que  fait  de  scs  biens  la  femme 
d’un  failli  n’a  lieu  qu’à  la  charge  par  elle  d’acquitter  les  dettes  et  liypolhè- 
qiies  dont  ces  biens  sont  grévés,  soit  qu’ellC  s’y  soit  volontairement  obligée  , 
soit  qu’elle  y ait  été  judiciairement  condamnée.  {Art.  548.)  La  femme  ne 
peut  exercer  dans  la  faillite  aucune  action  à raison  des  avantages  portés  an 
contrat  de  mariage  ; et  réciproquement  les  créanciers  ne  peuvent  se  prévaloir  , 
dans  aucun  cas,  des  avantages  faits  par  la  femme  au  mari  dans  le  même  con- 
trat. ( Art.  549.)  iiln  cas  que  la  femme  ait  pa^é  des  dettes  pour  son  mari , la 
présomption  légale  est  qu  elle  l’a  fait  dc.s  deniers  de  son  mari , et  elle  ne  peut 
en  conséquence  se  porter  créancière  de  son  mari  dans  la  faillite , qti’cn  prou- 
vant que  ces  dettes  ont  été  payées  des  deniers  .à  elle  appartenant.  {Ar/.  55o.) 
La  femme  dont  le  mari  était  commerçant  à l'époque  de  la  célébration  du 
mariage , n’a  aucune  hypothèque  pour  les  deniers  Ott  effets  mobiliers  qu'elle 
justifie  par  acte  authentique  avoir  apportés  en  dot,  pour  le  remploi  de  si* 
biens  aliénés  pendant  le  mariage,  et  pour  l’indemnité  de*  dettes  par  elle 
contractées  avec  son  mari , que  sur  les  immeubles  qui  appartenaient  à son 
mari,  à l’époque  ci-dessus.  {Art.  55i.)  Ainsi  d’après  cet  article  qui  déroge 
entièrement  à ceux  du  Code  civil  qui  accordent  une  hypothèque  légale  à la 
femme  sur  tous  ks  biens  de  son  mai  i poar  la  sûreté  de  sa  dot  cl  de  toutes  scs, 


3i2  fan 

reprises  et  indeinniiés,  la  feninie  d’un  commerçant  n’a  anriinc  ressonree  de 
priviléj^c  sur  les  biens  ar<|uis  en  cominunaulc;  son  livpollièque  ne  frappe  que 
sur  des  immeubles  appartenant  à son  mari  avant  le  mariage.  Si,  à l'époque 
du  mariage,  le  mari  n’avait  aucun  bien,  elle  se  trouve  rangée  dai^s  la  classe 
des  créanciers  chirographaires,  et  n’est  ^ayée  que  comme  eux,  c’est-à-dire  , 
de  la  totalité  de  sa  dut , reprises  et  indemnités,  si  les  biens  du  failli  sont  suf- 
bsans  pour  payer  eu  entier  tout  ce  qu’il  doit,  ou  au  mure  le  /ram:,  si  les  biens 
du  mari  sont  insufGsans  pour  payer  la  totalité  des  créances  chirographaires. 
Kst  assimilée  à la  femme  dont  le  mari  était  commerçant  à l'époque  de  la  cé- 
lébration du  mari.age,  la  femme  qui  a épousé  un  fils  de  négociant  n’ayant  à 
celte  i-poque  aucun  état  nu  profession  détenninéc  , et  qui  est  devenu  ensuite 
lui-mèinc  négociant.  55a.)  Est  exceptée  des  dispositions  des  art.  S4g  et 
55 1 , et  jouit  de  tous  les  droits  hypothécaires  accordés  aux  femmes  par  le 
Code  civil,  la  femme  dont  le  mari  avait  à l’époque  du  mariage  une  professiod 
déterminée  autre  que  celle  de  commerçant  ; néanmoins  cette  exception  n'est 
point  applicable  .à  la  femme  dont  le  mari  a fait  le  commerce  dans  l’année  qui 
a suivi  la  célébration  du  mariage.  ( Arl.  553.  ) Tous  les  inenbles  meublant , 
eficis  mobiliers,  diamans,  tableaux,  vaisselle  d’or  et  d’argent  et  autres  objets 
tant  .à  l'usage  du  mari  qu’à  celui  de  la  femme  , sous  quelque  régime  qu’ait  été 
formé  le  contrat  de  mariage,  sont  acquis  aux  créanciers  sans  que  la  femme 
puisse  en  recevoir  autre  chose  que  les  habits  et  linge  à son  usage.  Cependant 
la  femme  peut  reprendre  les  bijoux,  diamans  et  vaisselle  qu’elle  pourra  jus- 
tifier par  étal  légalement  dressé  et  annexé  aux  actes,  ou  par  bons  et  loyaux  in- 
ventaires, lui  avoir  été  donnés  par  contrat  de  mariage  , ou  lui  être  advenus 
par  succession  seulement.  ( Art.  554.  ) La  femme  qui  détourne , divertit  ou. 
recèle  des  effets  mobiliers  portés  en  l’article  précédent,  des  marchandises, 
des  effets  de  commerce  , de  l’argent  comptant , est  condamnée  à les  rapporter 
à la  masse,  et  poursuivie  eu  outre  comme  complice  de  banqueroute  fr^audu- 
leu.se.  ! Irt.  .555.)  l’eut  aussi , suivant  la  nature  des  cas,  être  poursuivie  comme 
complice  île  bauqucroule  frauduleuse  la  femme  qui  prèle  son  nom  ou  son  in- 
Icrvenlioii  à des  actes  faits  par  le  mari  en  fraude  de  ses  créanciers,  (v/r/.  556.) 

F VI.AISE,  ville  du  France  en  Normandie,  départ,  du  Calvados,  sur  la 
rivière  d'Ante  , à 4 lieues  d’Argciilan  et  44  <lc  Paris. 

l’roduclions.  Grains , fl  uil.s , bestiaux  , chevaux. 

Industrie.  Fabriques  de  serges  d'une  aune  de  barge  , de  serges  freinièrcs  de  sept 
huit  de  large,  eu  pièces  de  a.ï  à ’ïo  .aunes;  fabriques  de  toiles,  fabriques  de  deii- 
telbs,làçon  de  IJieppc  ; bonneti  ries  eu  colon,  en  fd  et  eu  pod  d’angola  ; faliriiim-s 
de  menue  dinanderic  , fabriques  d'ouviagcs  de  taillanderie,  de  quincaillerie  j cb.apellc'- 
ries  , tanneries. 

Commerce.  Le  commerce  de  cette  ville  consiste  d.ans  la  vente  de  tons  les  objets  de 
proiliietion  et  d'industrie  ; il  est  assez  important. 

(Je  qui  rend  cette  ville  célèbre  dans  le  commerce,  c’est  une  foire  dite  de  Cuibrai , 
qui  .se  tient  dans  un  de  scs  faubourgs  , depuis  le  lü  août  jusqu'au  srptembre. 
A celte  foire  , une  des  plus  considérables  etc  l'Europe  , ou  se  trouvent  des  comnier- 
çans  du  toiMi  les  pays  ; il  se  fait  un  commerce  immense  de  marebandises  de  toutes  es- 
pèces i-n  général. 

FALFN  ou  KOPEUBSEIVG  , ville  de  Suède  dars  la  Dalécarlic  , à u I. 
de  Gèllc,  et  8 de  Iledmora. 

C ruductions  et  commerce.  Celte  ville  a dans  sc.s  environs  des  mines  considérables 
de  cuivre  qu’elle  vend  de  toutes  manières,  ce  qui  lui  forme  un  bon  commerce. 

, étoffe  desoie  dans  laquelle  il  entre  de  la  dorure,  et  qui  vient  de 
F.ANEGOS,  mesure  de  grains  dont  on  sc  sert  en  Portugal  cl  en  quelques 
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villes  d'Espagne  frontières  du  Portugal  ; elle  équivaut  à 4 boisseaux,  mesure 
de  Paris. 

F.ANON  D'OR,  petite  monnaie  qui  a cours  aux  Indes,  et  partlcullcre- 
ment  à la  côte  de  Coromandel  ; elle  vaut  environ  a liv.  lO  sous  tournois. 

F.\RD  , se  dit  de  toutes  compositions  , soit  de  blanc,  soit  de  rouge,  dont 
les  femniesse  servent  pour  relever  l’éclat  de  Icurtcint.  Dans  tontes  les  villes 
où  l'on  fabrique  de  la  parfumerie,  on  y fabrique  le  fard,  mais  celles  où  il  se 
prépare  avec  plus  d’art  cl  de  perfection  sont  Paris  , Lyon , Montpellier , 
tirenoble.  (^Voya  p.vrfi’sieiue. ) 

FARDE,  c'est  ainsi  que  l'un  nomme  la  balle  ou  sac  de  café  qui  vient  de 
Moka  , et  dont  le  poids  est  de  370  liv.  poids  de  marc. 

F.ARINE , produit  du  froment , du  seigle , du  maïs  et  autres  grains  propres 
à faire  du  pain. 

La  farine,  qui  forme  un  objet  considérable  de  coim^erce  Intérieur  en  France, 
SC  vend  au  sac  ou  à la  mesure , qui  varient  suivant  les  lieux. 

A Paris  , la  farine  se  vend  au  sac  ; le  sac  pèse  3a5  liv. 

Le  commerce  de  la  farine  a lieu  presque  sur  tous  les  points  de  la  France 
où  l’on  récolte  plus  ou  moins  abondamment  des  grains. 

FAUX  , instrument  en  fer  b.iltu,  dont  on  se  sert  pour  couper  les  grains. 
Le  commerce  qu’en  font  les  quincailliers  est  assez  considérable. 

Les  villes  où  l’on  fabrique  ces  Inslrumens  sont  Dllling  , Poligny,  Sarre.- 
gnemines. 

FAYAL,  île  de  l’Océan  atlantique  , ruue  des  Açores. 

Proilui  liona  et  commetxe.  On  tire  de  celle  île  beaucoup  d’excellent  pastel,  qui  luriuo 
la  priiicip^ile  brandie  de  son  commerce. 

FEGAMP  , ville  de  France  en  Normandie  , départ,  de  la  Seine-Infér. , 
port  de  mer  sur  la  Manche,  àd  lieues  du  Havre,  ti  dcDieppe,  i^de  Rouen 
et  45  de  Paris.  * 

Productions.  Blé  , bestiaux  , lin  d’une  bonne  qualité. 

hitlustrie.  Fabriques  de  frocs  de  laine  du  pays  , fabriques  de  toiles  de  liublindi'S 
et  grises  de  toutes  Lirgeurs  ; fabriques  de  dentelles  de  lil  , façon  de  Diepjie  , fubnques 
de  soude  de  v.irech  ; pèclie  de  la  morue  , du  hareng  et  rlu  maquereau. 

Commerce.  lai  commerce  de  cette  ville  consiste  principalement  dans  la  vente  du  lin  , 
des  toiles  , de  la  soude  et  rlu  produit  de  la  pèche  ; le  débit  .assr^  cousitlérahlc  de  tous 
CCS  objets  le  renrl  important. 

FEM.ME  M.\RCH  \NDE  PUBLIOUV'.  La  femme  sous  pui.ssance  de 
mari  qui  veut  exercer  à son  compte  un  commerce  particulier,  et  être  ce  que 
la  loi  appelle  marrhunfie piihliqtie , doit  être  Agée  de  18  ans  accomplis,  cl  avoir 
le  consentement  de  son  mari.  {Code  de  commene  ,'  art.  2 et  4-) 

L’autorisation  à donner  par  un  mari  à sa  femme  pour  être  marchande  pu- 
blique , peut  être  rédigée  ainsi  qu'il  suit  : 

« Je  soussigné  N...  {prénoms,  nom,  qualités  et  demeure),  autorise  par  le  présent , 
” M.  . . (prénoms . nom  ) mon  épouse  commune  en  biens  ( ou  nna  commune  en  t^ens. 
V oc  séparée  en  biens  ) , à faire  en  mon  domicile  ( oc  en  te!  domicile  ja'oa  doit  désigner) 
* le  commerce  de . . . ( désigner  te  commerce  }. 

>•  \. . . ce. ...»  ( Signature.  ) 

Ce  consentement  peut  aussi  éire  tacite,  supposé  par  les  circonstances, 
quelquefois  même  par  le  silence.  Le  mari  qui  (icnl  de  la  loi  sa  piiis.sance  sur 
sa  femme,  en  soulTrant  qu’elle  fasse  le  commerce  , est  toujours  préMimé  y 
consentir.  D’ailleurs  l’arl.  4 du  Code  de  commerce  n’ajoulc  point  à l.i  con- 
dition du  consenlemcnl  l'obligalion  impérative  qu  il  soit  donné  par  écrit. 
Ainsi  lorsqu'un  mari  signe  les  cngagemciis  de  sa  femme  marchande  avcctjlc. 
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ou  lorsque  laTemmc  lient  boutique  ou  ma^nsln  dans  le  domicile  de  son  mari  , 
ou  sons  ses  yeux , ou  lorsqu'elle  se  mêle  dans  la  demeure  commune  de  quel- 
que commerce  {>arlirullcr , au  vu  et  au  su  de  son  mari , dans  tous  ces  cas  et 
autres  semblables  , la  femme  est  réputée  suffisammeul  autorisée  par  son  mari  , 
et  considérée  comme  marchande  publique.  (..'e.st  qui  a été  décidé  par  un 
arrêt  de  la  cour  d'appel  de  Bruxelles,  du  a3  mars  i8ii,  qui,  considérant 
comme  marchande  publique  la  femme  d'un  huissier,  sur  la  maison  duquel  on 
lisait  cette  inscription  : Hlarrhonde  Je  toiles,  condamna  cette  femme  au  paie- 
ment, par  corps,  d’une  obligation  qu’elle  avait  contractée,  sans  avoir  ^arit 
à la  demande  que  faisait  le  mari  de  la  nullité  de  celte  obligation  , sous  le 
prétexte  que  sa  femme  s’était  obligée  sans  son  consentement  par  écrit. 

Si  le  mari  de  la  femme  commune  en  biens  ne  veut  point  lui  açcorder  son 
consentement  pour  exercer  le  commerce,  celte  femme  ne  peut,  confornié- 
ment  à l’art.  21Q  du  Code  civil , se  faire  autoriser  en  justice  à être  marciiande 
publique , parce  que  , comme  on  le  verra  par  la  suite  . en  s’engageant  pour  le 
fait  de  son  commerce,  elle  engage  aussi  son  mari.  Mais  si  la  femme. est  sé- 
parée de  biens , et  que  le  mari  lui  refuse  son  consentement  pour  le  commerce  , 
comme  le  mari,  dans  ce  cas,  n'est  plus  pas.sible  des  engagemens  de  sa  femme, 
elle  peut  alors,  en  vertu  de  l’art.  219  du  Code  civil,  se  faire  autoriser  en  jus- 
tice. Quoique  le  Code  civil  et  le  Code  de  commerce  n’aient  rien  statué  sur  la 
révocation  donnée  par  le  mari  à sa  femme  pour  faire  le  commerce  , il  n’en 
résulte  pas  moins  que  cette  révocation  , quelquefois  nécessaire , est  toujour.s 
au  pouvoir  du  mari  , comme  étant  maître  des  actions  de  sa  femme  elle  chef 
de  la  communauté  ; mais  il  faut  que  cette  révocation  soit  publique , comme 
nous  le  dit  Denisart  dans  ses  notes  sur  l’acte  de  notoriété  du  Ch.âielel  de 
Paris  , du  26  août  170a  , « le  mari  peut  révoquer  la  liberté  qu'il  avait  donnée 
à sa  femme  d’être  marchande  publique,  et  du  jour  de  la  révocation  s.a  femme 
ne  peut  plus  l’obliger  ; mais  il  faut  que  celle  révocation  soit  publique.  » 

La  veuve  d'un  commerçant  qui  continue  le  négoce  que  faisait  son  mari , 
devient  marchande  publique,  à moins  qu’elle  ne  soit  mineure,  n’ayant  pas 
l’dge  de  18  ans  accomplis. 

Une  fois  que  la  femme  est  devenue  marchande  publique  par  l'autorisation, 
soit  expresse,  soif  par  écrit,  soit  tacite,  de  son  mari,  elle  n’a  plus  besoin 
d’autre  autorisation  de  sou  mari;  elle  peut  de  son  chef  faire  toutes  les  opé- 
rations de  commerce , et  s’engager  pour  ces  mêmes  opérations.  {Code  Je  com- 
merce, art.  .'i.  ) fin  s’obligeant  pour  le  fait  de  son  commerce,  la  femme  mar- 
chande piiblii)nc  oblige  aussi  son  mari  , s'il  y a communaulé  entre  eux.  ( /ri.) 

La  raison  est,  1“  qu'elle  ne  fait  son  commerce  que  du  consentement  de  sou 
mari,  et  que  celui-ci  lui  ayant  donné  son  consculcmeni , il  est  censé  avoir 
consenti  à ce  qu'elle  s’oblige  pour  raison  de  ce  commerce;  3"  qu’il  profile  des 
gains  que  fait  sa  femme,  puisqu’ils  entrent  dans  la  communauté  dont  il  est  le 
chef. 

Si  la  femme  marchande  publique  n’est  point  commune  en  bien  avec  son 
mari  , en  .s’obligeant  pour  le  fait  de  son  commerce  , elle  ne  l'oblige  point 
si  elle  a contracté  l'obligation  personnellement  seule. 

D’après  l’article  7 du  Code  de  commerce  , la  femme  marchande  publique 
' peut , pour  le  fait  dé  son  commerce  , engager,  hypothéquer,  même  aliéner, 

( éder  tous  ses  biens  à scs  créanciers , sans  autorisation  nouvelle  de  son  mari , 
parce  que  l’autorisation  par  lui  donnée  à sa  femme  de  faire  le  commerce, 
emporte  celle  d’engager,  hypothéquer,  vendre  , aliéner,  soit  pour  faire  des 
fomls  nécessaires,  .soit  pour  payer  des  dettes.  Mais  d’après  le  môme  art.  j 
du  Code  de  commerce , la  femme  marchande  publique , mariée  sous  le  ré- 
gime dotal,  ne  peut  hypothéquer  ni  aliéner  scs  biens  stipulés  dotaux  que  dans 
b‘»  cas  déterminés,  et  avec,  les  formalités  réglées  par  le  Code  civil.  Les  caa 
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fldlcrminës  parles  art.  iSSj  el  i558  <lu  Code  civil,  pour  i’iiypothèque  et 
l'aliénation  des  biens  dotaux  de  la  femme  marcliande  publique  , Mnl  : i^lors- 
qne  Paliénalion  en  a été  permise  par  le  contrat  de  mariage  ; a"  lorsqu'il  s’agit 
de  tirer  son  mari  on  elle  de  prison. 

Les  formalités  requises  pour  le  dernier  cas  seulement  sont,  ainsi  que  le 
prescrit  l’art.  5.58  du  Code  civil,  qne  la  vente  soit  faite  avec  permission  de 
justice  et  aux  enchères,  après  trois  affiches.  Qiioiqii'en  communauté  de  biens 
avec  sa  femme  , marchande  publique  , le  mari  ne  peut  disposer  des  marchan- 
dises de  sa  femme  , qui  fait  un  commerce  distinrt'ct  séparé  du  sien  , et  ses 
créanciers  même  ne  peuvent  saisir  ces  marchandises  au  préjudice  des  créan- 
ciers de  cette  même  femtne. 

C'est  d’après  ces  principes  consacrés  par  l’ancienne  jurispntdence , que  la 
cour  d'appel  de  Paris  , par  son  arrêt  du  a6  avril  i8ii  , considérant  comme' 
marchande  publique  la  femme  titulaire  d'un  bureau  de  loterie,  a prononcé 
que  la  vente  de  ce  bureau  faite  par  cette  femme  après  la  faillite  de  son  mari , 
ne  pouvait  être  attaquée  par  les  cré.anciers  de  ce  môme  mari.  La  fen;me 
marchande  publique  est  contraignable  par  corps  pour  le  fait  de  son  commerce. 

FEMME  NON  MARCHANDE  PUIILIQUE.  La  femme  d'un  com- 
merçant qui  ne  fait  aucun  commerce  séparé  do  celui  de  son  mari,  ou  qui  ne 
fait  que  détailler  les  marchandises  du  commerce  de  son  mari,  d'après  1 art.  5 
du  Code  de  commerce,  n’est  point  marchande  publique,  el  tous  les  actes  et 
cngageinens  de  commerce  qu'elle  pourrait  contracter  n’obligent  point  son 
mari.  Le  mari  peut  être  engagé  par  le  fait  de  sa  femme  , non  inarebande  pu- 
blique , sans  qu’clle-mêmc  le  soit  ; j»onr  affaire  de  commerce , lorsqu’elie 
agit  pour  son  mari  en  vertu  de  pouvoir  que  celui-ci  Ini  a donné  pour  admi- 
nistrer et  gérer  scs  affaires  de  commerce.  Ce  pouvoir  peut  se  donner  de  la 
manière  suivante  : 

« Je  soiissi(jné  {prénoms,  nom  ) march.and  ( désigner  la  nature  du  commerce  ) dcnieu- 
» Tant  à ( ind/fuer  te  domicile  ). 

» Donne  par  le  présent  pouvoir  à {prénoms  , nom  de  fille  tfe  l'épouse  ),  mon  épouse  , 
» que  je  rnnslituc  ma  procuratrire  générale  el  spéciale  , el  que  j'autorise  .à  l'elTel  de  re 
» qui  suit;  De  pour  moi  et  en  mon  nom-,  régir,  gérer,  administrer  loules  les  .o  frai - 
» res  de  mon  commerce  ; acheter  el  rendre  tonies  marchandises  ; se  rh.argcr  de 
» toutes  négociations  et  commissions,  les  exécuter  cl  les  remplir;  souscrire  Ions  hillels 
s*  à ordre,  elTcls  de  commerce  el  autres  cng.agemens  ; tirer,  accepter  toutes  traites, 
» lettres  de  change , signer  tous  endossemens  et  avals  ; recevoir,  payer,  arrêter  tous 
* comptes  courans  et  autres  de  commerce  ; faire  faire  tous  protêts,  dénonciations, 
» exercer  tous  recours  et  garantie;  tenir  les  registres,  faire  el  signer  la  eorrcspomlanre  ; 
» en  rus  de  faillite  de  mes  déhilenrs,  paraître  à l’asseinhléc  des  creanriers , accepter  el 
' » signer  on  refu.ser  tout  coiirhrdal  ou  contrat  d'altennoicmcnt  ; faire  vérifier  mesrrcan- 
a ces,  les  affirmer  sincères  et  véritables  ; s'intéresser  dans  toutes  entreprises  et  s’Iabîis- 
»•  seinens  ; contrarier  et  dissoudre  toutes  société^;  suivre  toutes  liquidations  de  coin— 
» merce  et  de  créances;  exercer  toutes  poursuites  el  diligences  , même  la  contrainte  par 
» corps  contre  mes  débilcui-s  ; citer  en  jugement  ou  en  roncilialion  devant  les  ju"e$  de 
» paix  , assigner  devant  lc.s  tribunaux  de  commerce  , de  première  inslairre , d'appel  tous 
» débiteurs  el  autres,  plaider,  transiger,  traiter,  compromettre,  fonder  el  icvoquer 
>•  avoués  ou  défenseurs,  substituer  et  révoquer  loules  personnes;  cblenir  jiigemens  et 
» arrêts;  faire  saisies-arrêts  , saisies-exécution  , opposition,  prendre  insi  ription  , arcor- 
» der  radiation , donner  main-Icvéc , faire  vendre  meubles  cl  elfels,  exproprier  les 
“ biens  el  généralement  faire  tant  pour  les  affaires  de  coramerre  rl-des.siis  énoncées, 
» que  ponr  loules  autres  ronreniant  leur  administration  , gestion  et  poursuites,  tout  ce 
**  que  je  pourrais  faire  moi-même , promettant  avoir  le  tout  pour  agréable  , et  le  rali- 
» fier  en  tout  ou  partie  au  besoin.  I 

» A ce ....  » ( Slgualorc.  ) 

Si  la  femme  non  marchande  publique,  fondée  ou  non  fondée. de  pouvoi.'s  de 
de  .son  mari,  signe  ou  endosse  des  effets  de  coimnèrce  avec  son  mari,  sa 
signature  donnée  conjointement  avec  lui  l'engage  personnellement , parce 
qii’alors  clic  n’est  plus  considérée  comme  agissant  au  nom  et  pour  le  cump'c 
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’*"’/■*"**■”'* 'T  P®"  ï«"g"e  et  cannelée,  plate  d’un  côté  et  arron- 
<K  1 autre,  d un  goût  doucereux  et  un  peu  sucré,  qui  a quelque  rapport 

enlrlr'd^nl j*'  médecine  , et  les  confis^eurs  le  font 

Irer  dans  la  coniposmon  d un  grand  nombre  de  confitures  et  de  sucreries 
est  dans  le  Languedoc,  et  particulièrcincnt  aux  environs  de  Montpellier 
que  se  cuit. ve  en  France  le  Æ-nouil , et  c’est  de  Montpellier  qu’on  en  tfre 
la  plus  grande  quantité  qui  entre  dans  le  commerce. 

ï O"  s«’scr‘  en  Allemagne. 

fe  f ? e massens  ou 

O , sorte  que  le  roder  contient  1200  masses,  le  feoder  486, 

J- A 11  Quu'quc  le  feoder  soit  coimne  la  mesure  commune 

a Atiemaçne,  scs  divisions  ou  diminutions  ne  sont  pas  pourtant  les  mêmes  par- 

A Vnren.l  " P7‘  P'"‘;*'l“o  ‘'"‘O  q»’il  a quc  le  nom  qui  soit  semblable. 
A Anrtinberg  , le  feoder  est  de  12  licemcrs,  et  le  hccmcr  de  G4  masses,  ce 
qm  fait  76  au  feoder  A Vienne,  le  feoder  est  de  3a  l.eemers:  le  heemei’  5c 
32  achtebngs  ; et  1 achtclmg  de  4 feiltens.  L’amh  y est  de  80  masses  ; le  fertcl . 
quon  nomme  aussi  srhreee  Ae  quatre  masses;  et  le  dricling,  mesure  qui 
CS  propre  à cette  capitale  d’Autriche,  de  2'  beemers.  A Augsbourg,  le  feoder 

f •.  ’r«  ’ P'  ‘l"  »=  Ijcsons  , le  besou  de  8 masses  ; ce 

qui  lait  788  m.asses  au  feoder,  comme  à celui  de  Nuremberg.  A Heidelberg, 
e feoder  est  de  .0  a.nb  l’amb  de  12  vn  tels,  et  le  vertel  de  4 masses  : aimi 
t feoder  n est  que  de  480  masses.  Dans  le  V\  urtemberg,  le  feoder  est  de  6 
a^i , 1 amh  de  16  yuiies , et  l'yune  de  i o masses  , et , par  conséquent , il  v a 
960  masses  dans  le  feoder.  ’ ’ 1 4 > 7 “ 

FEK , métal  dur  cl  sec  , difficile  à fondre  , mais  ductile.  De  tous  les  mé- 
taux  c est  celui  q...  est  du  plus  grand  usage  pour  les  besoins  et  les  commodités 
fle  ta  vie.  II  n y a point  de  pays  en  Europe  qui  n'ait  des  mines  de  fer;  tous 
les  rojaumes  en  sont  pourvus  abondamment  ; mais  tous  les  fers  de  ces  diffé- 
renles  contree^i  ont  pas  tous  les  mêmes  qualités;  les  plus  estimés  sont  ceux 
de  oueae  , de  Russie , d Auglelcrrc  cl  de  France. 

La  Suède  produit  environ  4oo,ooo  skeppands  de  fer  par  an  ; le  meilleur 
et  le  plus  rccliercbé  est  celui  des  mines  de  Danmora.  On  convertit  les  fers 
de  Suède  dans  le  pays  en  fer  rond,  ba.-res , plaques,  acier,  fil  de  fer.  Ces 
ters  servent  princijialcmcnt  pour  la  quincaillerie  , la  serrurerie  et  la 
manne. 

^ P rance , qui  autrefois  en  tirait  de  l’élranger  et  particulièrement  de 
ouède  pour  des  sommes  immenses , aiijoiird'bui  n’en  emploie  pre.sqiic  plus 
d antre  que  celui  de  scs  nombreuses  mines,  que  depuis  un  certain  teins  elle 
s est  atlachéc  a pcriectionner  cl  à rendre  , par  l’art,  égal  .à  celui  que  la  nature 
avait  rendu  supérieur  à tous  les  autres. 

On  compte  dans  ce  moment  sur  le  territoire  français  plus  ^e  deux  mille 
forges  , fourneaux,  martinets,  fenderies  et  fonderies,  où  se  fondent  les  mi- 
nérais  de  fer,  et  où  .se  fabriquent  les  fers,  les  aciers  et  les  tôles. 

Les  fers  du  Daupliiné  . du  comté  de  Foix , de  la  liasse-Navarre  , du  l\ous- 
.siilon , du  Languedoc,  égalent  en  qualité  ceux  de  Suède  , et  sont  propre.s  à tous 
les  ouvrages  de  la  marine,  de  rarlilleric , et  de  tous  ceux  en  général  qui  exi- 
gent  le  fer  le  phis  parfail.  ^ 

Les  provinces  de  Franche-Comté,  do  Berry,  de  l’Alsace,  de  la  Ilautc- 
J.oirame  et  du  Limoslii , fournissent  des  fers  Je  la  seconde  qualité  , qui  ont 
une  souplesse  propre  à fan  e des  üls-dc-fcr  et  des  fcf- blancs  aussi  pat  faits 


1ER  3iy 

que  ceux  d’Allemagne  ; ils  peurent  également  servir  à faire  des  essieux  pour 
les  affilts  d'artillerie  et  les- voitures  ordinaires. 

Les  fers  de  la  Champagne,  de  la  Bourgogne,  d'une  partie  du  Nivernais, 
de  la  Lorraine,  de  l’AngouiBob  , du  Maine,  de  l’Anjou,  sont  de  la  troi- 
sième qualité,  et  sont  propres  au  bandage  des  voitures  et  autres  emplois  de 
genre  , pour  lesquels  il  est  nécessaire  que  les  fers  réunissent  la  dureté  à la  té- 
nacité. Le  surplus  des  autres  provinces  fournil  des  fers  propres  à la  serrurerie, 
à la  taillanderie  , à la  clouterie. 

Dans  le  commerce  on  donpe  aux  fers  différens  noms  qui  dérivent  de  la 
façon  dont  ils  sont  fabriqués  , de  leur  longueur,  de  leur  largeur. 

Le  fer  plat , a neuf  à dix  pieds  de  long  , quelquefois  plus  , et  environ  quatre 
lignes  d’épaisseur , sur  deux  pouces  et  demi  de  large. 

Le  fer  carré  a deux  pouces  en  carré,  mais  divcrse.s  longueurs.  Le  carré  bâ-* 
tard  a neuf  pieds  de  long  et  seize  à dix-huit  lignes  en  carré. 

Le yêr  cornette  i huit  à neuf  pieds  de  long,  trois  pouces  de  laree  , et 
quatre  à cinq  lignes  d’épaisseur.  ^ 

Le  fer  rond  a six  à sept  pieds  de  long  sur  neuf  lignes  de  diamètre. 

Le  carillon  est  un  petit  fer  qui  n’a  que  huit  à neuf  lignes  en  carré. 

IjC  cotirçon , ainsi  nommé  parce  qu'il  est  court,  a deux  pouces  et  demi  en 
carré , et  seulement  trois  ou  quatre  pieds  de  long. 

Le  petit  fer  en  botte , qu’on  emploie  ordinairement  pour  faire  les  vergetles 
des  vitrages  , n’est  guère  plus  gros  que  le  petit  doigt. 

Il  y a deux  manières  de  connaître  la  bonne  ou  mauvaise  qualité  du  fer  , la 
casse  et  la  forge.  A l’égard  de  la  forge  ^tout  fer  qui  est  doux  sous  le  marteau, 
est  cassant  à froid;  et,  au  contraire , s’il  est  ferme,  c’est  signe  qu’il  sera 
pliant.  Four  ce  qui  est'  de  laçasse  , le  détail  en  est  plus  grand.  Le  fer  qui  en  se 
cassant  est  noir  dans  la  cassure  , est  bon  , doux  et  maniable  , à froid  et  à la 
lime  ; mais  il  est  ordinairement  cendreux,  (ielui  dont  la  cassure  paraît  grise- 
noirc  , et  tirant  sur  le  blanc , est  plus  dur , et  par  conséquent  plus  propre  aux 
gros  ouvrages,  comme  sont  ceux  des  maréchaux  et  taillandiers.  Le  fer,  dont 
le  grain  est  raisonnablement  gros  , et  dont  une  partie  de  la  cassure  est  blan- 
che, l’autre  grise,  et  l’autre  noire,  est  également  bon  pour  la  forge  et  pour 
la  lime.  Le  grain  très-gros  et  clair  à la  casse  , comme  l’élain  de  glace  , est  éga- 
lement difficile  à employer  à la  lime  et  à la  forge , et  est  le  moindre  de  tous. 
Enfin,  le  grain  petit  et  serré  , comme  celui  de  l'acier,  est  ployant  à froid; 
mais  il  se  lime  et  se  soude  mal:  il  est  pourtant  propre  aux  outils  pour  travailler 
à la  terre.  Le  meilleur  fer  est  celui  où  l’on  ne  remarque  ni  fente  ni  gersures. 
On  appelle  fer  rouoerain  , celui  qui  est  cas.sant  <î chaud  \fcr  aigre,  celui  qui  se 
casse  aisément  à froid  : fer  cendreux,  celui  qui  devient  difficilement  clair  à la 
Wme -,  fer  pailleux , ce\\xi  qui,  lorsqu’on  le  bat,  ou  qu’on  le  ploie,  se  partage 
en  diverses  pailles. 

A ce  que  nous  venons  de  dire  sur  les  qualités  du  fer , nous  ajouterons  les 
observations  suivantes , tirées  d'un  intéressant  mémoire  sur  cet  objet  : 

n En  général  on  distingue  les  fers  en  deux  classes,  savoir  : les  fers  doux  et 
les  fers  cassans.  Les  uns  se  laissent  plier  et  replier  <i  froid  , et  d'autres  ont 
quelquefois  de  la  peine  de  se  laisser  plier  à chaud  ; ces  deux  classes  fournis- 
sent sept  espèces  de  fer  qui  forment  à peu  près  toutes  les  différentes  qualités. 
La  première  espèce  de  ces  fers,  qui  généralement  est  regardée  couiine  mau- 
vaise , est  le  fer  dont  la  cassure  muiilre  des  lames  blanches  très  - brillantes  , 
comme  de  petits  miroirs,  mais  d’une  figure  Irrégulière  dans  la  forme  et  l'ar- 
rangement , et  approche  assez  pour  la  ressemblance  de  l’étain  de  glace  ; ces 
lames  sont  ordinairement  grandes  , jnais  les  unes  plus,  les  autres  moins;  on 
en  trouve  dans  de  grosses  barres  de  la  grandeur  de  deux  lignes.  Les  lames 
ont  entre  elles  desespaces  occupés  par  des  petites  qui  ressemblent  ù des  grains. 
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>1  La  deuxième  espece  de  fer  a comme  la  première  sur  la  cassure  des  lames 
brillâmes  et  blaiirlirs , mais  plus  petites , plus  égales  dans  la  ûgure  et  dans 
I arrangement  ; elles  laissent  peu  ou  point  d espace  entre  elles  qui  soit  rempli 
par  des  grains.  Le  fer  qu’on  nomme  à Paris  fer  de  roche  donne  un  exemple 
de  cette  espèce  de  fer. 

» La  troisième  espèce  de  fer  a encore  des  ^mes  blanches  et  brillantes 
plus  petites  que  celles  du  fer  de  roche  ; mais  toute  la  cassure  n'est  pas  occupée 
par  des  lames;  il  y a de  petits  espaces  où  l'on  ne  voit  que  des  grains  fins  de 
couleur  grisâtre  à peu  prèsscmbl.iblcs  à ceux  de  l’acier  médiocrement  lin.  Ces 
grains  n ont  pourtant  pas  un  air  si  arrondi  que  ceux  de  l’acier  ; les  fers  qu’on 
Vend  à Paris  sous  le  nom  bons  fers  communs  sont  presque  toujoui'^des  fers  de 
cette  espèce. 

» La  quatrième  espèce  de  fer  ne  diffère  guère  de  la  précédente  ; ils  ont 
aussi  des  lames  brillantes  et  des  espaces  remplis  de  grains  très-lins  et  gris  t 
mais  ce  qui  les  rend  des  premiers,  c’est  que  les  espaces  remplis  par  des  grains 
.surpassent  ceux  remplis  par  des  lames.  Les  lames  ne  sont  encore  ni  si  blanclies 
ni  si  vives;  c’est  propreinent  les  caractères  des  fers  de  Suède  qui  passent 
pour  la  première  qualité. 

» La  cinquième  espèce  de  fer  est  celui  qui  n'a  point  de  lames  brilbanles  ; 
leur  cassure  partit  entièrement  graiuée,  ils  diffèrent  même  par  cette  graioure 
lies  fers  de  la  troisième  et  quatrième  espèce,  la  leur  est  à plus  gros  grains. 
Les  fers  de  Champagne  et  du  ^iivernais  qu’on  forge  en  barres  petites  et  car- 
rées , nommées  carillons , ont  tous  cette  structure  ; on  la  trouve  encore  assez 
souvent  dans  ceux  du  Berry. 

» Ceux  de  la  sixième  espèce  n’ont  toi  lame i ni  grains , au  moins  les  lames 
.sont  rarement  assez  plates  pour  mériter  le  nom  de  lames , et  rarement  les 
grains  sont-ils  assez  arrondis  pour  que  ce  nom  leur  convienne,  mais  elles 
n’ont  jamais  le  brillant  ni  la  bl'ancheur  de  ceux  des  premières  espèces;  on  re- 
marquera plutôt  dans  les  cassures  de  ces  fers  des  paquets  de  fibres  fines  que 
dans  les  cassures  des  autres.  Les  fers  du  Berry  qu’on  vend  en  barres  larges  et 
épaisses  ont  d’ordinaire  ce  caractère. 

» Enfin  les  fers  dont  nous  composons  la  septième  et  dernière  espèce  ne 
montrent  presque  que  des  fibres  sur  leur  cassure;  elle  ressemble  toujours  à 
tin  morceau  de  bois  rompu.  Ce  sont  ces  fers  qu'on  nomme  communément  des 
fers  doux.  Tel  est  le  fer  de  Berry  bien  for^é  et  tiré  en  bandes  ou  en  barres 
minces;  tels  sont  les  fers  de  la  forge  de  Painpont  en  Bretagne , les  fers  doux 
nu  faibles  du  pays  de  Foix , et  ceux  de  quantité  d’autres  forges  du  royaume 
de  France,  notamment  ceux  de  Monibelliard.  » 

Pour  terminer  cet  article , on  va  présenter  le  tableau  général  par  ordre 
alphabétique  de  départemens , de  tous  les  endroits  de  la  France  où  il  existe 
des  forges , fourneaux , fonderies  , martinets , etc. , pour  la  foute  et  le  travail 
du  fer  , d’après  les  derniers  états  statistiques  de  cliaque  département. 

Tableau  des  forges , fourneaux  et  fonderies  pour  le  fer  établis  en  France. 

Ain.  Dorlan  , un  martinet. 

yi/jne.  Watigny,  forge  ; Saint-Michel , forge.  > 

Allier.  Cosnc  ,1e  fourneau  de  la  Papeterie;  le  Veurdre,  forge  de  Lachar- 
nais  ; idem  , forge  de  Beauregard  ; Souvignv , forge  , fonderie  et  fenderie  de 
Messarges;  Ainay-le-Ch.àteau  , forge  de  Charcuton;  Saint-Bonnet,  forge 
de  Bonis  ; idem  , forge  de  Tronçais. 

Ardennes.  Daigny  , la  forge  n'alionale  , qui  comprend  laminoir,  fonderie, 
renarderie  , trois  petites  forges , petite  presse , gro.sse  presse , moulerie  , fen- 
derio , foreric  , fabrique  de  balles  de  fusils  , deux  fours  de  cémentation  ; Gi— 
vounc,  une  renarderie  , une  plalinerie,  dçux  mjirtinets , une  petite  forge  j 

f 


cou  3 II) 

Ba  iron,  liauls  fourneaux  et  forge  ; Bois-des-t)ames,  haut  fourneau,  ooc  forge, 
un  martinet;  Chehéry,  un  fourneau,  deux  forges;  les  Mazurcs,  haut  four- 
neau et  forge  des  Mnzures;  üouzy , plalinerie  ; Harancourt,  haut  fourneau; 
le  llurtau,  deux  hauts  fourneaux  et  une  forge;  Matton,  platinerie  ; Pure, 
platincrie  ; Vendressc,  haut  fourneau;  Yvoy,  platinerie  de  Wé  ; Lançon, 
forge  de  Bièvre  ; Aynucourt , haut  fourneau  d’Alliépon  ; Chanipigneullc  , 
haut  fourneau  et  deux  forges  ; Cerfontaiiic  , deux  hauts  fourneaux  de  Falont- 
préc ; Couvin,  hauts  fourneaux  de  Polchec;  idem,  haut  fourneau  de  Barhc; 
idem,  deux  fourneaux  de  Boche;  idem,  au  lieu  de  Pernelle,  un  fourneau, 
une  forge,  un  martinet;  Bossus,  haut  fourneau  et  forge  de  Demanet;  Gon- 
rieux , haut  foucncau  ; Saint-Lambert , haut  fourneau  de  Montpellier  ; la  Neu- 
ville - aux -Joutes,  un  fourneau,  deux  forges;  la  Neuvillc-aux-Tourneurs  , 
haut  fourneau  de  la  Roche,  haut  fourneau  de  Bosnoi;  Nîmes,  haut  fourncaix 
de  Picot;  Roly  , haut  fourneau;  Signy-le-Petit,  haut  fourneau  de  Signy , 
haut  fourneau  de  Roche  ,-  haut  fourneau  de  Bosnot  ; Tailly  , haut  fourneau 
de  Tailly,  forge  de  Beau-Clair,  platinerie  de  forgeltes. 

Arriige.  Capontal,  Prade,  Vexanellc,  Gouillier,  Figuier,  Signelles,  Cas- 
telet,  Ascon,()rlu,  Orgei$,  Mijanès,  Allens , Nieux,  Lacembe,  Mouline, 
Qabat  , les  Esquerances  , Celles,  Saint-Paul,  Cabiroie  , Monigaillard , 
Saint-Pierre-de-Rive , forges;  Verdun,  forge  et  martinet  ; ürg,  martinet; 
Lispartins  , Canadelle  , Oust,  Auliis,  Erce,  Uston,  Alos  , Tourné,  Ville- 
neuve,  Caria,  Elstaniel,  Bclesla , Queillic,  Manses,  forges;  Cauredon  , 
forge  et  martinet. 

Aube.  Clairvaux  , foige  ; Romilly , haut  fourneau. 

Aude.  Montoulien , (iincla  , Roquefort,  Conosouls  , Merial,  Paderne, 
Auriac,  Monigaillard,  Saint-Pierre-des-Champs, forges;  Lacofnbe,  Quillan, 
Axât,  Gincle  , Montfort,  Sainte-Cplombe  , Gesse  , forges  et  martinets. 

Charente.  ChÂtelaèd , une  forge,  un  martinet;  Conihiers,  haut  fourn., 
forge  et  mari.;  Feuillade,  haut  fourn.  de  la  iMotlie;  Mazerolles,  Montbron, 
forge  et  martinet  de  Paussine  ; Roussine , Ruelle  , deux  hauts  fourneaux , trois 
it  réverbères;  Taizé,  forge  nationale  qui  comprend  haut  fourneau,  deux 
forges,  un  martinet  à fabriquer  des  boulets  , un  four  à cémenter  , une  fende- 
rie  ; Vitrac  , deux  forges,  un  martinet  de  Puyraveau. 

Cher.  Charenton  , deux  forges , une  platinerie,  un  martinet;  idem,  une 
forge,  un  martinet  ; Chagapagne  , haut  fourneau  ; Saint-Pierre , deux  forges , 
un  martinet  de  Boutillon;  Château-Meillant,  haut  fourneau  ; Saint-Arnaud, 
fonderie  de  canons.  Bassinge , hautfourneau  et  forge  de  Torteron  ; Baudel, 
forge  neuve;  la  Chapelle-lïugon  , forge  de  Treusé  ; Saint-Germain  surl’Au- 
hois  , forge  delà  Foumay  ; Yvrov-le-Pré,  forge  ; le  Cliautay , hautfourneau; 
le  Gravier,  haut  fourneau  de  la  (luerché  ; Mareuil , un  haut  fourneau,  deux 
forges,  une  fènderie  ; Menetou  , foige  de  la  Feuillerde  ; Précy,  forge;  Yal- 
lenay , forge  de  Bigny  , qni  comprend  un  haut  fourneau,  trots  forges  , deux 
martinets,  une  fenderie  ; Vercaux,  forge  de  Gro^ouvçc,  qui  comprend  un 
haut  fourneau , trois  forges , deux  martinets  ; Vierzon , deux  hauts  fourneaux  , 
trois  forges  , deux  martinets. 

. Corrèze.  Salon , établissement  de  U Grenerie,  un  haut  fourneau , deux  forges, 
deux  martinets. 

Câk~d'Or.  Aignay,  forge  ; Ampilly-le-Sec , fourneau  et  forge;  Arnay-.«ur- 
Arroux  , fourneau  et  foige  de  la  Canchc  ; Boudreville,  forge;  Beaunotte, 
fourn.  etdeuxforg.  ; Belau,  forge;  Beze,  forge  etmartinet;  Bezonotte,  four- 
neaux et  deux  forges;  Bremur,  forge  ; BuQ'ou , forge  et  fourneau;  Colombe 
(Sainte-),  fourneau  et  deux  forges  ; Cltamesson,  fourneau  et  deux  forges  ; 
Cosiic,  forge;  Courtivron , forge;  Cussey,  fourneau , forge  et  martinet; 
iDampierre,  fourneau  de  Lissey  ; Dienay,  fourneau  et  forge  ; Drambon, 
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fitirncau  et  forge.  Kss.iroy  , fourneau  et  Jeux  forces  ; Fonlaine-Françaîse  ' 
fourneau;  Freiioy,  fourneau  et  forge  «le l’Ahergeinent  ; (iranccy-sur-Ourre 
oiie  batterie  de  tôle,  (iiirgy-la- Ville,  deux  forge;  Is-sur-Tille,  forge  ; L.irrcy, 
b.iul  fourneau;  Leuglay,  fourneau,  forge  et  martinet  ; I.ignerollcs , forge; 
Maisey,  haut  fourneau  ; Marc  (Saint  ),  une  batterie  ; Maaey,  deux  forges  ; 
Mtdov  , fourneau  cl  forge;  Montigny,  forge;  Montmoyen  , forge;  Nod' 
haut  fourneau;  Pellerey  , fourneau  et  forge  ; Prusiv  , haut  fourneau  ; Riel-  ' 
les-Eaux,  fourneau  cl  lorge  de  Cliampigny  ; Rocheibrl  , deux  forges  ; Seine 
fàaintc-),  fourneau,  deux  foi-ges  ; Tarsul , fourneau  et  forges;  Til-  Chàlel, 
«leux  forges,  un  martinet,  haut  fourneau  ; Vanvey  , fourneau  et  deux  forges; 
Veuvev,  fourneau  cl  forge;  Vergv  , fourneau  de  Sellery-sous-Vivant;  Ver- 
luns,  fourneau  et  forge;  Veuxaufics  , trois  fourneaux,  deux  forges;  Ville- 
< 'ointe , fourneau  et  deux  forges  ; V illotle , haut  fourneau  et  forge  ; Voulaine  , 
fourneau  et  deux  forges. 

C'Âies-du-Nûrd.  Uelle-lslc  , fourneau  et  forge  de  Coatanos;  Perret,  four- 
neau, deux  forges  cl  un  martinet  de  Salles  ; Plemel , fourneau,  deux  forges 
ei  un  martinet  ; Saint-Launeuc  , fourneau  de  Harduinai. 

Ihrdugne.  Angoisse,  fourneau  et  forge  de  Beausoleil;  Aulhiac,  fourneau, 
forge  et  martinet;  Beaumont , fourpeau  et  forge  de  Ponl-Rondieur ; Busse— 
rôles,  fourneau  , deux  forges  et  un  martinet  ; idem,  fourneau  et  forge  de  la 
^'alade  ; idem  , deux  forges  , un  martinet  ; idem,  fourneau  et  forge  de  chez 
lügod  ; Champniers,  forges  de  Chobrogli;  Croix  (Sainte-)  , deux  fourneaux 
«le  la  Mouline  ; Dussac  ,fourncaux , fotges , martinet  de  Gandumas  ; Eliennc- 
de-Droux  (Saint-),  forge  de  Saint  - Ksl^phe  ; Etouars  et  le  Bourdeix,  un 
fourneau  et  deux  forges;  Firheix,  un  fourneau  , deux  forges  ; George  (Saint-), 
deux  fourneaux  du  Monlclarrc;  Hilaire  (Saint-)  , fourneau  , deux  forges  et 
iin  martinet  de  la  Vigandie  ; Javcilhac  , deux  fourneaux  et  une  forge  de  Jeo- 
Tticlière;  idem,  deux  fourneaux  de  T'ieuve  ; Jumilhac,  fourucau  , deux  forges 
de  Gravier  ; idem,  forge  du  Landeix  ; idem  , fourneau  , deux  forges  de  Vialict , 
idem  , forge  du  Gros  ; idem  , fourneau  , deux  forges  de  Fcnigiiières  ; la  Bois- 
sière  , trois  fourneaux , une  forge  d’.Anse  ; la  ISooaillc,  fourneau,  forge  et 
acidric  de  Mîrcmonf  ; Mauzens,  fourneau  de  la  Forelie  ; idem,  fourneau  de 
l.'t  Foige-Nenve  ; Marie-de-Frugie  (Sainte-),  fourneau  et  deux  forges  de  la 
Barde;  idem,  deux  forges  de  la  Mcnardie  ; Mifdard  (Saint-),  fourneau  et 
forge  de  la  Fargne  ; Meyral,  forge  et  martinet  de  Beyssat  ; IMialcl,  deux 
forges  de  Lambcrtie  ; Montmcniii , fourneau  et  forge  de  Bord  ; Noniron  , 
deux  forges  de  I.aniandau  ; Paul-la-Rorhc  ( Saint-),  deux  forges  de  (irafa- 
naiix;  idem,  fourneau  et  forge  de  la  Moutardy;  Paysac  , fourneau,  trois 
forges  , deux  martinets  de  ÎMalorhaux  ; idem  , forge  de  Veau;  idem  , fourneau, 
deux  forecs  de  Peyiac;  Sainf-Pric,  fourneau  cl  forge  du  Moulin-Neuf;  Sa- 
ra 7.ac , murnean  , forge  et  martinet  de  la  Fayolle;  Savignac,  trois  forges; 
ifrrt , deux  forges,  chez  Billiol;  idem,  deux  forges  de  Mansac  ; idem, 
la  forge  h.as.sc;  idem,  deux  forges  Lax'enaii  ; idem,  deux  forges,  un  mar- 
tinet de  Broniltaiit  ; idem,  fourneau  , trois  forges,  un  martinet  de  Moulin 
d’iiiigol;  Sourzac  , foiinieau  et  forge  de  la  Vaurc  ; Sulpicc  (Saint-),  deux 
fourneaux  de  la  Chapelle  ; Tay  ne  , fourneaux  des  F.ysies;  Ver  de  Biron  , four- 
neau de  la  Brame. 

üuubs.  Arc  cl  Senans,  fourneau  et  forge  ; Besançon,  deux  forges  de  Ta— 
raguol  ; idem,  forge  de  Meulière  ; Hii'vre  , deux  inarlincis;  Jougne,  four- 
neau et  forge  de  la  FciTii'Tc;  idem , un  martinet  ; Jaiilz,  deux  foiyjes,  un  mar- 
lincl  ; Moulclcv,  deux  forges;  Ponlarlier  , fourneau  et  forge;  Ponl-lcs- 
Mouliiis  , Ponl-dc-Roi(le  , fourneau,  forge,  «pialre  marlinels  ; Quingey  , 
fourneau , deux  forges;  Roclicjean  , fourneau;  Roche,  deux  forges,  trois 
martinets  de  ChâtiUoii  ; Scey  , deux  forges  ; Vuillrif.-uis,  forge  de  Haulc-l\ia  €. 
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Dnme.  SaiiU-LanrCnt , forge  et  fourneau. 

Eure.  Bonneville  (la) , un  fourneau , deux  forges  et  quatre  fourneaux  a ré- 
verbère pour  foudre  des  canons  ; Boiirth , un  fourneau , deux  forges  et  une 
fonderie  ; idem,  un  laiinnoir:  Breteiiil,  un  haut  fourneau  et  une  londcrie  de 
canons;  item,  fourneau  de  I Allier  ; Caumont , aciérie;  Clinnihrois  , un 
fourneau  , deux  forges  et  une  feudcrie  de  la  Ferrière  ; Conrhes , deux  four- 
neaux et  deux  forges  ; Condé-sur-llon  , fourneau  ; (ÿoiircelles , fourneau  et 
forge;  Ferrières,  deux  forges;  (îuéroude  (la),  fourneau,  deux  forges,  un 
rnartlnet  et  une  fonderie  ; Houssaye  (la) , fourneau  ; Lire,  forge;  Lire- Vieille  , 
fourneau,  deux  forges,  un  martinet  de  Trisey;  Rugles  , fourneau,  deux 
forges , une  fenderie. 

Eure-et-Loir.  Brôu  , une  forge , une  fenderie  ; Dampierre , forge  de  Bois- 
Balu  ; Moussel-Sorel , un  fourneau,  deux  forges  et  une  fenderie  ; Senonches, 
un  fourneau,  deux  forges  et  une  fenderie  de  Bonssard. 

Finistère,  Guller  , forge  de  Ville  - Neuve  ; Brest , martinet  du  port  de 
Brest. 

Gironde.  Cadllbac  , quinze  petites  forges,  un  martinet  à quatre  marteaux 
et  un  moulage  ; on  y fabrique  des  objets  de  taillanderie  , outils  aratoires,  et 
autres  petits  iustriimens. 

lUe-et  Vilaine.  (Ihelun,  fourneau  de  Roche;  Martigue.  un  fourneau,  deux 
forges;  PaliiiponI,  denx  fourneaux,  deux  forges,  un  inarlinct;  Rennes,  fon- 
derie de  canons  ; idem  , forge  ; on  y fabrique  des  laines  de  sabre. 

Indre.  Brives,  fourneau  de  Noyer;  Clavièrcs,  fourneau  et  forge  ; F.Irecliet, 
fourneau  ; Crozon  , un  fourneau,  une  forge  et  un  martinet  ; Gille  (Saint-)  eV 
Chazelet,  un  fourneau,  deux  forges;  Lourouer,  forge  de  l’Isle;  Lui-av-le- 
Mdlc,  deux  fourneaux,  deux  forges , deux  martinets  ; Maiiviéres , lorge  de 
Chamaille;  Martin-d'Ardentes  (Saint-)  , trois  fourneaux  , neuf  forges,  deux 
martinets;  Mezier,  Corbançon  , un  fourneau,  trois  forges,  une  fenderie; 
Moubers,  fourneau  ; Nesme,  la  Gatevine  , deux  fourneaux  , quatre  forges  , 
trois  martinets;  Vincent  (Saint-),  fourneau;  Vincent-d'Ardentes( Saint-), 
quatre  forges. 

Indre-et-Loire.  Bossay,  Glaise , un  fourneau  , deux  forges,  deux  martinets  ; 
idem  , forge  de  l’Epiéra  ; idem  , forge  de  Sein  ; Denis  ( Saint-  ) , Lanoirave  , 
six  fourneaux  pour  l’acier,  un  fourneau  à réverbère  et  deux  fo|rges;  la  \al- 
licre  , Châleau-Hante-Roche , un  fourneau,  trois  forges;  Souvigné,  forge. 

Isère.  Allevard,  la  Gorge,  un  fourneau,  trois  forges;  Jalem,  liant  foui^ 
neau  de  Saint-Hiigon;  Aprieu,  forge  et  aciérie  de  Treilhard;  Aiticol,  haut 
fourneau  et  forge  ; Beaumont,  forge  ; Clair  ( Saint-  ) , forge  et  aciérie  ; Clou- 
bevlc,  forge  de  la  Tirolière  ; (iervais  ( Saint-)  , fonderie  de  canons;  Lancey, 
hautfourneau;  Laurent-du-Pont  (Saint-),  Fourvoirie  , un  fourneau,  une 
forge;  la  SaAne,  forge;  Pariset , un  fourneau,  quatre  forges,  une  taillan- 
derie; Pierre  (Saint-)  de  Chartreuse,  forge  de  la  Grande-Cliartreusc  ; Ro- 
uage, forge  et  aciérie  de  Saint-Priest  ; idem,  forge  et  aciérie  de  Laval  ; idem  , 
forge  et  aciérie  de  la  Guillonière  ; idem , forge  et  aciérie  de  la  Petitc- 
Guillonlère  ; idem,  forge  et  aciérie  de  Hurtières  ; idem  , forge  et  aciérie  d’.\n- 
toinc  Salomon  ; Rives , forge  et  aciérie  de  Silvestre  ; idem  , forge  et  aciérie 
de  Claude  Blanchet;  idem,  forge  et  aciérie  de  la  veuve  M.irquis;  Septéuie  , 
forge  et  aciérie;  le  Touvet , fourneau  de  Saint- Vincent  ; Tulleus  , forge  et 
aciérie  de  Fores  ; Vienne,  forge  et  aciérie  de  Munier;  idem,  forge  et  aciérie 
de  la  veuve  Marie  ; Vizille,  haut  fourneau  de  Saint-Barthélemy;  üriage  , 
fournau  de  Sonau. 

Jura.  Boisset,  une  platinerie  ; Bourg -en -Montagne  , forge  de  Bonros  ; 
Clairvaux,  un  fourneau,  deux  forges,  un  martinet;  la  Cli.">ux-des-Croteiiay , 
forge  des  Girpd  i Champ.ignoJc  ^ forge  de  la  Serve  ; idem  , haut  fourneau  et 
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forgf.-5  «le  Grangî  Jj  Vioiillp  ; irh-m  , forge  de  Boir.e;  Pont  - du- Navoy  J 
fourneau  ùe  la  Clie;  Dam[>ierre  , fourneau  des  F.lanes  ; Doucicr,  une  forge, 
trois  inartincis  , fabrique  de  faux;  Dole,  forge;  Foueberans,  fourneau; 
Fronlcnaye,  un  fourneau,  trois  forges,  un  martinet;  Fromagerie  (la),  une 
forge,  un  martinet;  Fraisans,  un  fourneau,  quatre  forges  , deux  martinets; 
Dans,  un  fourneau,  deux  forges  ; /r/efn , forges  de  IJruèrcs  ; l’evigny,  quatre 
forges,  un  gros  marteau,  deux  marteaux  moyens  à fabriquer  toutes  sortes 
d’ouvrages  ; lyans  , forçe  ; Domange  , forge  ; Verlamboz  , une  forge  , doux 
martinets;  Pocite,  martinet  et  taillanderie  du  Saut-dc-la-Sèze;  Amour  (Saint-), 
une  forge , un  martinet  et  une  clouterie  ; .Morey  , martinet  ; idem  , Tréfderic; 
Moutrainbert , forge  ; Nancuise  , martinet;  les  Petites-Cbieltes  , deux  forges, 
un  martinet  et  une  fabrique  de  baïonnettes. 

Liwdns.  Poutens,  un  fourneau,  deuxforges,  un  martinet  ; Uza,  deux  four- 
neaux , trois  forges , un  martinet. 

Loire.  Rive  - de  - Gier , aciérie  ; Saint  - Etienne  , plusieurs  fabriques 
d’armes. 

Loir-et-Cher.  Frettcvallc  , un  fourneau  , deux  forges;  Lignières,  forge  de 
Coiircelles. 

jMire-InJèrieure.  Moisdon,  trois  fourneaux,  trois  forges,  un  martinet; 
Sion  , la  Ilur.audière,  un  fourneau,  trois  forges,  deux  martinets;  TJasse- 
Indre,  fonderie  de  canons  d’indret;  Joué  , forge  et  fonderie  de  la  Vallée; 
idem,  forge  du  Pas-Chevreil  ; Nantes,  forge  et  aciérie  de  Belair;  Uiaillé  , 
une  forge  et  fourneau  de  la  Provostière  ; Saint  Sébastien  , forge  d'Acosta  , 
fonderie  de  canons  et  deux  forges. 

Lut.  Bourzolles  , forge;  Goujouuac  , un  fourneau,  une  forge;  les  Arques, 
forge. 

Lot-et-Garonne.  Blanquefort , forge  et  fourneau;  Cusorn , forge;  idem, 
forge  de  Poiiibié  ; Fargues  , forge  de  Saint- Julien  ; Front  (Saint-),  four- 
neau et  forge  de  Grezés;  idem  , fourneau  du  Moulinet  ; Gavaudun  , forge  de 
Raty  ; Sauveterre  , un  fourneau. 

Hlaine-et-J.oire.  La  Préviére , fourneau;  Pouancé , deux  fourneaux,  deux 
forges  et  un  martinet. 

Mamhe.  Bien,  fourneau  de  Bourbe-Rouge  ; \ illedieii,  fonderie  de  canons. 

Marne.  Vienne-la-Ville  , forge. 

Marne  (//ou/c-).  zVuberive , toumeau  et  forge;  Aubqpierre , fourneau  et 
forge;  Aliebanips,  un  fourneau,  deux  forges  ; Arc  et  Cour-l'Evéque , deux 
fourneaux , trois  forges  ; Bay  , forge  et  batterie  de  la  Cude  ; Bienville  , un 
fourneau,  deux  forges;  Boulogne,  une  forge,  un  martinet  et  une  fenderie; 
Colmier-le-Bas , forge  ; Chamouillcy , un  fourn. , une  forge  , dite  forge  haute  ; 
idem  , un  foum.,  une  forge  , dite  forge  basse;  Charmes-la-Petite,  un  foum., 
deux  forges  , Circy-sur-Blaise,  un  fourneau , trois  forges  ; Cou.son  , foum.  ; 
Crête  (la)  , un  haut  fourn. , deux  forges , un  atelier  d’enclumes , deux  marlln.  , 
une  batterie,  une  fabrique  d’acier,  de  fonte,  et  une  de  cémentation;  Dizier 
( Saint-),  un  fourneau,  deuxforges,  une  fenderie;  Marnaval,  un  fourneau,  trois 
forges,  un  martinet  ; Dommartin-le-Franc,  fourneau  de  Châtillon;  Donjeuz, 
un  fourneau  , deux  forges  , un  martinet;  Doulaincour,  une  batterie  ; Doule- 
vaut  un  fourneau  , trois  forges  ; Echenay  , fourneau  ; Ecot , un  fourneau  , 
deux  forges  en  bas,  deux  forges  en  haut,  une  batterie  et  un  martinet  ; Eanou- 
veaux,  forge  et  batterie  ; idem  , une  batterie  ; Eurville , deux  fourneaux , cinrj 
forges,  une  fenderie,  un  martinet,  une  aciérie  ; Farincourt,  fourneau; 
Forcey,  une  batterie  ; /Jcm  , une  batterie  du  Pont-Minard;  Foudroyante  (la), 
un  fourneau  , deux  forges  , 4 martinets  ; Frondes  , fourneau  , forge  et  bat- 
terie; Isoroes,  fourneau  de  la  Folie  ; Fleuret,  deux  forges  ; Humberville, 
«n  fourneau  , deux  forges  ; le  Clos-Mortier  , Banques,  une  batturie;  idem. 


FER  ^2^ 

un  fouincan  , «leux  forges  «le  Lnnqiics  ; Lnniy,  h.itlcrlc  ; Lcffonil , fourneau 
ot  forge  «le  navillicrs  ; Louvemont,  un  fourneau  , trois  forges  «le  Hiiissoii  ; 
t*iem  . dt’ux  fourneaux,  «leux  forges  «lu  Chatali«:s  ; Luzy  , fourneau,  forge  et 
Ijaltcrie  «le  Moiron  ; Manois,  un  fourneau,  une  forge  ; Maranvillc  , forge  et 
Ijallcrie , Marault,  deux  fourneaux  ; Monlhcric,  fourneau  dl'.sdhuy;  Monlol, 
forge  ; Moricau  , «leux  forges  ; Montreuil  , un  fourneau  , trois  forges  ; Ncu- 
ville-à-Bayanl  (la)  , un  fourneau  , deux  forges  ; Noncniirl  , un  fourneau  , 
deux  forges;  idem,  fourneau  du  V ieux-Noncourt  ; Orinoy  , batterie;  ()r- 
quovaux  , un  fourneau  , quatre  forges,  deux  trcfilerics,  une  ariéric  ; Parov, 
un  fourneau,  deux  forges  et  un  martinet;  Poissons,  nn  fourneau,  «leux 
forges  cl  une  fenderie  ; llageroiirt  , fourneau  de  Tampillon  ; Rioconrl  , un 
fourneau  , «leux  forges  ; Riinancourt , un  fourneau  , deux  forges  , une  fende- 
ric  ; Roche,  un  fourneau,  deux  forges;  Saucoiirl,  nn  fourneau,  deux  forges  ; 
Thonaiices-les-Moulins  , un  fourneau,  deux  forges;  riionancc-les-.Joinvilie  , 
fourneau  de  la  tuilerie  cl  une  forge  ; Vraincourt,  nn  fourneau,  deux  forges; 
Ville  sur-Aujon , deux  fourneaux  , trois  forges,  un  martinet. 

Mayenne.  Kron,  deux  forces , un  martinet;  Cliailland,  deux  fourneaux, 
trois  forges  de  Ligonnière  ; Lliammcs  , deux  fourneaux , deux  forges  de  Moiii- 
corl  ; Ccinéré  (Saint-),  le  haut  fourneau  «le  la  Rataille  ; Cosse,  fourneau 
et  forge  d'Orlhc;  Jubiains,  foiirncaii  d'Hermcl  ; la  Rrulatte,  deux  four- 
neaux de  Port-Rrillcc  ; Mt‘zanger,  iburncaii  d’Hermcl. 

Mrurthe.  M.iurice  (Saint-),  lorge  ; Oberschweillcr , un  martinet. 

Meuse.  Abainville  , un  fourneau,  deux  forges  ; Arrancy,  un  fourne-au  , «leux 
forges,  deux  martinets  ; Rcauclair,  deux  fourneaux , une  forge,  un  martinet; 
lléthclainville , un  fourneau,  «leux  forges;  Boncourt,  nn  fourneau,  troi.s 
forges  ; Bonnet,  fourneau  ; Billy,  un  fourneau,  «leux  forges,  un  martinet; 
Charpenlry,  platinerie;  Chasey  , fourneau  de  Beaupré;  Chauvancy-les- 
It’orges  , un  fourneau  , deux  renardières  ; Cheppy , forge  et  martinet  ; Com- 
mcrcy , deux  forges  ; Cousance  , fourneau  ; JJainvillc,  un  fourneau,  deux 
forges;  Dammarie,  fourneau  ; (’irimancourl , forge  ; Hnironvillc,  un  four- 
neau , une  forge  , un  martinet  ; Nanlois  , deux  fourneaux  , trois  forges  , un 
inartinet  de  Naix  ; les  Forgeltes , platiiieries  ; rilc-en-Rigant,  nn  fournean, 
deux  forges  , trois  martinets;  Montbiainville  , un  fourneau,  deux  forges, 
un  martinet;  Morley,  fourneau;  Monlier-sur  - Saulx  ; un  fourneau,  deux 
forges  ; Naiit,  un  fourneau;  Papou,  un  fourneau,  une  forge  ; Robert  - Els- 
pagne,  forge  de  Pont-sur-Saulx;  Treverey , fourneau,  deux  forges,  un  mar- 
tinet; Stenay , un  fourneau,  deux  forges  , un  martinet;  Vadouville,  deux 
fourneaux. 

Morhihan.  La  Nouée,  deux  fourneaux,  deux  forges;  Montagnards,  une 
forge. 

Moselle.  Crculzwald , deux  fourneaux;  Dalheim,  forge  de  Falk;  Dilling, 
manufacture  «le  faux  , faucilles  et  autres  quincailleries  ; Hanviller  , forge  de 
Mousbach;  Hayange  , deux  fourneaux  , trois  forges  , quatre  martinets  ; Lon- 
guyon  , un  fourneau,  deux  forges,  un  martinet;  Lopigneux , un  fourneau, 
une  forge;  Monterhausen  , deux  fourneaux,  quatre  forges  , une  fenderie  , 
un  martinet  et  une  platinerie;  Moyeuvre,  deux  fourneaux,  trois  forges, 
une  platinerie,  une  fenderie  et  un  martinet;  Ottange , un  fourneau, 
quatre  forges,  deux  martinets;  BeimcIdorfT,  deux  forges,  une  aciérie  par 
cémentation;  Vlllancy , fourneau  d’Orlot;  Villerupt,  un  fourneau,  une  forge 
et  une  platinerie. 

Nièere.  La  Chapelle-Saint- André , forg^  /«/cm,  forge  de  Croissj;  idem, 
petite  forge  de  Mée;  Amand  (Saint-),  petite  forge;  Aubin  (Saint-), 
forge  basse  ; Aubin  (Saint-)  forge  de  la  Vallée  ; idem  , f«>rge  du  (iuy-de-la- 
ChOnc  j idem,  forge  de  Chamilly;  idem,  trois  forges  de  la  Douée;  Avril  ^ 
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foq>ir  ii.’uvp;  iJem  y forj;e  Je  Vau;  idem,  forge  Je  RagOn  ; A/.v-le-Vif, 
foiinioaii  cl  foige  de  Feranche;  idem,  forge;  rV/em , forge  de  Tabourneau  , 
idem,  forge  de  Pinel;  idem,  forge  du  Perray  ; idem,  forge  de  Neuilly; 
Azy-siir-Ixeure , forge  de  la  (iaine  ; idem,  fourneau  et  trois  forges  des  (ia- 
fnourons;  idem,  forge  des  V'aloites  ; idem,  fourneau  d'Az^- ; licaumoiit- 
la-Ferriérc,  une  grosse  forge  el  trois  petites  forges  de  Sauvage;  idem, 
petite  forge  du  Bourgneuf;  idem , forge  d'Ensiie  ; idem , une  grosse  et 
deux  petites  forges  de  Beaumont;  idem,  petite  forge  de  Grenanl  ; idem, 
petite  forge  de  la  Carrière;  ô/em  , fonderie  de  Beaumont  ; Bonnot  (Saint-), 
forge  de  May;  Bizy , un  fourneau  et  quatre  petites  forges  de  Biy  ; Cor- 
beliii , fourneau  et  quatre  petites  forges;  Cosne,  petite  forge;  Charrin  , 
forge  ; Chassenay  , forge  ; Champveri  , deux  forces  ; idem  , forge  ; Cou- 
langes, forge  neuve;  Chantenay,  forge  de  la  i erté  ; Cercy-sur-Serou , 
fourneau  et  forge  de  BrilTante  ; Sainte- Colombc-des-Bois , un  fourneau 
de  Chainpdou;  Cbassenay,  un  fourneau,  une  petite  forge  de  Cramoine  ; 
idem,  une  grosse  cl  deux  petites  forges  de  la  Vernière;  Champlemy,  four- 
neau et  forge  de  la  Feranderie;  idem,  petite  forge  de  Barbelaine  ; Cbâ- 
Icauneuf,  petite  forge  de  Cliaumet  ; Dccize,  fourneau  el  forge  de  Cressy  ; 
dileuille,  forge  du  Gay-de-Heuillon  ; idem,  fourneau  de  Sauvage;  idem, 
forge  des  Quaire-Pavillons  ; Dompierre,  petite  forge  de  Uompierre  ; idem, 
une  grosse  forge  et  une  petite  forge  de  Mèc  : Donzy , une  grosse  forge 
dite  lie  l'Emincnce  ; idem,  la  petite  forge  de  Bailly;  idem,  la  petite  forge 
de  Lopeau;  idem,  le  petit  fourneau  de  Lepeau  ; idem,  la  petite  forge  de 
Laniberon  ; Druy , fourneau;  Eloy  (vSainl-),  un  fourneau,  deux  forges, 
un  luartini-i  «le  la  Charbonnière;  idem,  deux  forges  de  Cbolet  ; idem, 
deux  forges  d'Arlay  ; Fermeté  (la),  forge  du  Poiit-d’Azy  ; idem,  forge 
de  Françon  ; idem,  fourneau  de  Cigogne;  idem,  trois  forges  de  la  Fer- 
meté ; idem,  forge  de  Prige-sur-Fxeure  ; Germain-des-Bois  (Saint-),  forge  ; 
Guérigny , deux  forges;  idem,  forge  de  Villeneuve;  Imphy,  une  grosse 
forge , une  fonderie,  une  petite  forge;  Joursy-cn-Séjour,  forge  neuve;  la 
Machine , forge  ; Limon  , une  forge  ; Loup  (Saint-)  , forge  , Lurcy-le-Bourg  , 
lorge  du  Marest  ; idem,  forge  de  Vilaine;  Les  Nevers , ferblanterie  du 
Pont-Saint-Ours;  Mèves,  uue  forge,  un  Martinet  de  Nevers  ; Mon  ligny, 
forge;  Murlin,  petite  forge  des  Limosins;  idem,  deux  petites  forges  de 
Saint- Vincent,  ièiem,  petite  forge  du  Beiaix;  Nannay  , fourneau  de  Guichy  ; 
Narcy,  petite  foige  de  Marteau-Neuf;  Nolay,  quatre  forges,  trois  mar- 
tinets du  Moulin-Billoussc;  Parigny,  la  forge  neuve;  idem,  la  forge  de 
DidOn  ; idem , deux  forges  de  Barolles  ; idem , une  forge  du  Dinon  ; Pre- 
mery , un  fourneau  et  quatre,  petites  forges;  idem,  petite  forge  de  Ville; 
idem , petite  forge  de  la  Place  ; Poisseux , un  fourneau  et  trois  petites 
forges  «le  la  Belouse  ; idem,  aciérie  de  Berthier  ; idem-,  quatre  forges  dites 
les  Martinets;  idem,  dite  la  grosse  forge  de  l’Arsenal-aux-Ancrcs;  idem, 
la  petite  forge;  idem,  fourneau  du  Haisseau  ; idem,  petite  forge;  idem, 
de  Morey  ; naveaux , forge  de  la  Grande-Maison  ; idem , forge  du  Milieu , 
Ibrçe  d’en  Haut;  idem,  fourneau  et  forge  de  la  Vache;  idem,  forge  Des- 
trams  ; idem  , deux  petites  forges  de  Mouclw  ; Rigny , deux  petites  forges 
de  Poisson;  idem,  une  petite  forge  de  la  Place;  idem,  une  petite  forge 
de  l'Abîme,  Saissy , deux  petites  forges  de  Cbevenei;  idem,  petite  forge 
de  Bourguignon;  Sauvigny  , deux  forges;  Savigny-Poil-Fol , un  fourneau, 
deux  forges  et  un  martinet;  Seine  (Sainte-),  forge  ; Siebamp,  petite  forge  ; 
Sougy  , Sully,  deux  petites  farges  et  un  martinet  de  Veigcry;  idem,  la 
petite  forge  de  Chalois  ; Vandeiiesse  , fourneau;  Vieil-Manay,  petite  forge 
de  la  Grande-Rouée  : idem , fourneau  de  Pivotins  ; idem , petite  forge  de 
Gculard;  idem,  fourneau  et  petite  forge  de  la  peti^-Rouée  ; Vivry,  forge 
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fle  Saint-Loup;  Urzy,  forge  de  Demeure;  idem,  forge  du  Greux;  idem, 
fourneau  de  Chanlc-^lerle  ; Lxeloup,  forge. 

A'orrf.  Bossus  , fourneau  et  forge  de  Feronval  ; Boussignics  , plalinerie; 
Anor,  forge;  idem,  forge  de  la  ( ialopperle  ; idem,  forge  du  Milour;  idem, 
forge  neuve;  idem,  forge  de  Lobiel  : Cousolre  , forge;  Foiirmies,  forge; 
Glageoii  , forge;  Renlîcs,  forge;  S.iins,  forge  du  Ponl-de-Sains  ; Trélon, 
forge  d’Audrissarl ; idem,  fourneau  et  forge  de  Hayon;  Villers,  forge. 

Urne.  Aube,  un  fourneau,  deux  forges;  Arques,  lorge  ; Boncé,  un  four- 
neau, deux  forges  ; Clianip-Segré , deux  fourneaux,  une  forge  à trois  feux, 
une  fonderie,  une  fonderie  de  boulets;  idem,  un  fourneau  et  la  forge  à 
trois  feux  de  Varennes;  Cbamp-de-la-Pierre  (le)  , un  fourneau  deux  forges  ; 
Chailloué,  niarlinei;  Claire  ( Sainte) , un  fourneau,  deux  forges  de  rl.i- 
lou.se;  Denis  (Saint-),  un  fourneau  et  une  forge  à deux  feux;  Kvroult  (Saint), 
fourneau;  Iray,  fourneau  de  Gail'on  ; La  Sauvagère , un  fourneau,  une 
forge;  la  Roche  - iUabille , un  fourneau,  forge,  une  fonderie;  la  Ma- 
deleine-Bouvet, fourneau;  on  y fabrique  des  chaudrons,  marmites,  four- 
neaux, poids  à peser,  etc.;  Loges  (les),  fourneaux;  Longny,  fourneau  et 
forge  de  Beaumont;  idem,  fourneau  et  forge  de  Rainville;  Alartin  (Saint-), 
un  fourneau,  forge  et  une  fonderie;  Normandel,  un  fourneau;  Patrice 
(Saint-),  un  fourneau  et  deux  forges  de  Cossé  ; Randonnay,  forge;  Rasnes  , 
un  fourneau,  trois  forges,  une  fonderie;  Tessé,  un  fourneau,  une  forge, 
une  feuderie  de  Bagnollcs;  Touqucite,  forge  du  Ponteuvre;  Tourouvre, 
fourneau;  Saint-Victor,  une  fonderie,  une  tréfilerie. 

Paj  r/e-Cu/o/i.  Blandèques , plusieurs  laminoirs  pour  la  tôle. 

Puy-de-Dôme.  Saillans , fourneau,  moulerie  et  sablerie. 

P/rences  (Basse.s-').  Béon  , Sainl-Paul-d'Asson  , Nongerot-d’Asson  , La- 
nins , Archauxe , forges. 

Pyrénées-Orientales  Messet,  Tbuès,  Maiitel,  Fourninguerres , Belmange, 
Magnagnes,  Abail , Cosie  , Serralongue,  Corsavi,  Pont-Neuf,  Arles,  l'a- 
landa.  Bains,  SurèJc , forges;  Niez,  Binezac,  forces  et  martinets. 

Rhin  {üas-y  Barr,  forge  de  la  vallée  de  Saint-Ulrich;  Boersch,  manu- 
factures d'armes  blanches  de  Klingenthal;  Grendclbruck,  canton  de  Ros- 
hciiii , une  forge,  un  martinet;  .Legerlhal,  un  fourneau,  quatre  forges, 
deux  martinets  ; Nider-Bronn  , quatre  forges,  deux  martinets  ; Rciscbolfen, 
deuxfourueaux;  Rothbach,  canton  de  Nider-Bronn,  un  fourneau  deux  forges, 
un  malinct;  Rouschenu-asscr , une  forge,  trois  martinets;  Zinizweiller,  un 
fourneau,  quatre  forges,  un  martinet. 

Rhin  ( //au/-).  Béfort , trois  fourneaux , quatre  forges,  deux  martinets;  Bc- 
thonvillicrs,  fourneau;  Bitschvveiiler,  forge,  ou  fabrique  de  quincaillerie 
façon  duTirol;  Châtenoy,  fourneau;  Grandvillars,  deux  forges,  deux 
martinets;  Massevaux,  fourneau;  Morvillars,  deux  forges,  deux  martinets; 
CJber-Bruck,  quatre  forges;  Roderdoff,  martinet;  Seppois-le-Bas,  une  foige, 
deux  martinets  ; -Seppois-le-Haut,  martinet  ; Thann,  une  forge,  un  martinet; 
Undervilliers , un  fourneau,  trois  fourneaux  de  forge  et  deux  inartiiieis; 
V illiers,  fourneau,  deux  forges,  un  martinet  du  Val-Saint- Amarin  ; Audiu- 
court,  un  fourneau,  quatre  forges,  trois  m.artinets. 

Saône  {Haute-').  Aubertans,  forge  ; Aillevillers,  trois  forges,  deux  martinel.s, 
une  ferblanterie,  une  tréfilerie;  idem,  les  trois  forces  de  la  Branlèvre;  Al- 
hesans,  un  fourneau,  trois  forges,  un  martinet, 'une  fcndcrle  à Saint-George  ; 
Andoche  (Saint-),  fourneau  de  Trécourt  ; Autrey , fourneau  d’Autrey  ; 
iilern , fourneau  d'iüclialongc ; Auvel,  fourneau  de  Bley;  Baigne,  un  four- 
neau, une  forge;  Baujeux,  un  fourneau,  deux  forges;  Breure»-les-Sorans, 
deux  forges;  Cli.igey,  fourneau:  Cliassev  les-.Mouibozon , un  fourneau,  trois 
forges,  une  feuderie  de  Sainl-Maui  ree  de  Bonal;  Conllaudey,  un  fo'.inte.j>j 
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«rnis  forges,  un  martinet  ; Cognièics,  un  fourneau,  Jeux  forges,  iin  martinet 
'Moiilaguez;  Danipierre  sur-SaAlon  , fourneau;  Dampiorre  , fourneau  <le 
arigiiy  ; Fallon  , fourneau;  Frèiie-Saint-Mainelz,  fourneaux  dUtravaiix  ; 
(irainlvcllo , forge;  llautville,  fourneau  et  forge  de  Jîcucliot;  Larians, 
fourneau;  Lœuillcy,  deux  forges;  Foulaiis,  un  fourneau,  une  forge,  un  mar- 
tinet ; Magny,  un  fourneau,  deux  forges  de  Vernois;  Mailferoncourt  , deux 
forges  de  Drelon;  3Iaizières,  forge  cl  fourneau;  Montureux,  fourneau; 
iMofit-le-Fi  ançais , fourneau  de  Crochol;  Margilley  , fourneau  de  la  Ifarbe; 
i’a'Savant , un  fourneau,  deux  forges,  un  iiiarlincl,  une  fenderie  ; Pesinc , 
un  fourneau,  quatre  forges,  deux  martinets;  Porl-sur-SaAnc , forge;  Ponl- 
du  lîois , fourneau,  trois  forges  de  Clermont-Tonnerre;  Pont-de  Neuville  , 
fourneau;  Renaiieoiirl,  fourneau;  Salon,  fourneau;  Sccy-sur-Saùne , un 
fourneau , trois  forges,  un  martinet  ; Seveux  , un  haut  fourneau , deux  affnie- 
v.es;  Vaiiconcourl , fournc.iu  ; Valay,  fourneau;  Vcllexon,  fourne.au;  \ il- 
Icrs-Sexcl , un  fourneau  et  trois  forges;  V y-le-Fcroux , fourneau. 

Saône-et-Loire.  Autun  , fahri<|ues  d’armes;  Charulles,  un  fourneau,  une 
forge,  un  martinet  de  Pretin;  Emillan  (Saint-),  fourneau;  Firinin  (Saint-), 
nue  forge,  un  martinet  de  Bouvier;  Cueugnon  , deux  fourneaux,  deu.x 
forges,  un  marliricl  ; le  Creuzot , quatre  hauts  fourneaux,  i4  foumeitux  à 
rererhércs  et  des  forges;  Marly  , forge  du  Pont-dc-\  eaux  ; Martigny , un 
fourneau,  deux  forges,  un  martinet  de  Verdac-Neuvy  ; le  fourneau  et  la 
forge  de  Bcauchanip;  Palinge,  deux  fourneau  du  Monlet;  Pcrrccy,  four«cau, 
deux  forges,  un  mai  linct. 

Sartiie.  Champroiid , un  foumc.iu,  deux  forges  de  Cormorin  ; Chetniré  en 
Chariiie,  un  fourneau,  deux  forges,  un  martinet  de  Cliemiré  ; Jammes 
(Sainte-)  , un  fourneau,  deux  forges,  une  fenderie  d’Antogny  ; Monlreiiil- 
le-Chélif,  un  fourneau,  deux  forges,  une  fenderie  , une  fabrique  de  poêles 
de  r.Xune  ; Sougc-le-Ganneron , un  fourneau,  une  forge,  une  fenderie 
de  la  Gaudiiiière. 

Seine  - Inférieure.  Maromme,  un  laminoir,  un  martinet,  une  fenderie; 
Kcsle-Norinandeuse  , fabrique  de  limes  de  Roniédil. 

Seine-et  j\farne.  Souppes,  aciérie. 

Tarn.  lUonI.segonIs  , forge  et  martinet. 

Vienne.  Gouex  , un  fourneau,  une  forge,  un  martinet  de  Goberlé ; Lhom- 
maizé , un  fourneau,  deux  forges,  un  martinet  de  \errières;  Liochape , un 
fourneau,  deux  renarderies , un  martinet. 

Vienne  {Haute-).  Le  Cbalard , un  fourneau,  deux  forges  de  Besson; 
Cliampagnac  , forge  de  la  Rivière  et  Mondoux  ; Chapelle  (la  ),  un  fourneau, 
nu  martinet  de  Lartimachc;  idem,  le  martinet  de  Bonlaria;  Cheronnac , 
deux  forges  de  Pcrra-Soula  ; idem,  deux  forges  de  Dubuisson;  la  Croisille, 
fourneau  et  forge  de  Champvert;  (^oussac  , trois  forges  de  Cerrcric  ; Donr- 
nazac,  forge  de  Fucias;  Malllac,  un  fourneau,  deux  forges,  un  martinet  de 
iUnudon;  Maisonnais,  forge  de  Rohaux  ; Marval,  deux  forges  de  Ballevaud; 
idem,  un  fourneau  cl  forge  de  Lcspinassic  ; ÎMalbieu  (Saint-),  forges  de 
Sécheris  ; idem,  forge  de  la  Gonade;  Mcard  (Saint-),  deux  hauts  fourneaux 
du  Poiil-les-deux-Laux  ; Meyze  (la),  forge  de  Lessard;  Yrieix  (Saint-)  , 
forge  de  Delela.nge. 

Vosges.  Aulrey,  une  Iréfilerie,  une  tôlerie,  un  martinet;  Bains,  ferblan- 
terie; idem,  forge  de  Grenoie;  idem,  deux  forges  de  ÎVlouün-aux-Lois  et 
deux  marlinels;  Bazuillcs,  un  fourneau,  deux  aflinerics;  Rellclontainc , deux 
forges,  deux  martinets  et  une  trcfilerie  de  Blanc-Murgcl ; Rrouvelicure,  deux 
foiges  de  iMoriagne,  un  martinet,  une  b.itlerie;  (..lcriu.<,  trois  alfmcries  cl  un 
uiarlincl;  Cliàlelel  ( le  ) , un  fourneau,  deux  affinerles  ; Fonlenoy,  Iréfilerie 
de  la  Pipée;  Forgette  (la),  une  forge,  un  inarfiiict,  une  trcfilerie  ; Forges 
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(les),  martinet  de  Chanicrelne;  Georges  (Saint-),  forge  des  Jaquols; 
Grandfontaiiie,  deux  fourneaux,  cinq  affinerics,  un  martinet  et  une  fcnderic; 
Marsauit , tréfilerie  de  Thuniinont , deux  forges,  un  martinet;  Haute-bois, 
forge;  Hélùnc  (Sainte-),  un  fourneau,  une  forge,  un  martinet;  Hcnnezel, 
aciérie  de  la  Hutte,  aciérie  de  (^lundon  , aciérie  de  Sainle-Warie  ; la 
Marche,  une  forge  ; la  Salle,  une  forge , un  martinet;  Plombières,  tréfilerie 
cl  martinet;  Quenol , fabrique  d'acier,  une  affinerie  et  un  martinet;  Ram- 
bervillcrs,  un  fourneau,  trois  forges,  un  martinet;  Rothau,  un  haut  fourneau, 
une  renarderic,  deux  affmerics,  uu  marteau;  Sionne , un  fourneau,  deux 
affineries;  Uzeniain,  forge,  un  martinet,  une  fenderie  ; Villouxcl,  un  four- 
neau, une  affinerie  ; Vrccourt,  un  fourneau,  deux  affineries;  Xerligny  , deux 
forges  de  Saint-Mouse,  et  un  martinet. 

bonne.  Aizy-sur-Arniançon  , un  fourneau,  deux  afifineries  : Martin-des- 
Champs  (Saint-),  forge  de  Moulin-Colin  ; Prive  (Saint-),  foige  de  Mou- 
lin-Chapon; 'J’onnerre,  forge. 

FER-IîL.\NC,  fer  extrêmement  battu  et  réduit  en  feuille  très-mince 
d'un  pied  environ  de  longueur  et  de  largeur,  et  qu’ensuite  on  couvre  d'étain 
fondu  ; on  en  fabrique  aussi  en  feuilles  plus  fortes  cl  un  peu  plus  grandes  que 
les  feuilles  simples  ordinaires. 

L’Angleterre,  l’-Allemagne,  la  France,  ont  des  fabriques  qui  fournissent 
au  commerce  le  fer-blanc,  dont  l'utilité  rend  la  consommation  très-grande. 

Les  fers-blancs  qui  se  fabriquent  en  .Angleterre  sont  considérés  cumine  les 
plus  beaux  de  tous;  comme  ils  sont  travaillés  au  laminoir,  ils  ont  plus  d'éclat  et 
de  poli  que  ceux  de  France,  qui  sont  platinés  sous  le  marteau  ; mais  aussi  ceux 
de  France,  apprêtés  par  cc  dernier  procédé,  ont  plus  de  qualité,  plus  de 
corps,  plus  de  ressort. 

Les  endroits  de  la  France  où  l’on  fabrique  le  fer-blanc  sont  Bains,  Buffon, 
Darney , Luxeuil , Rouen. 

La  manufacture  de  fer-blanc  de  Bains  en  Lorraine,  départ,  des  Vo.sges,  la 
plus  ancienne  de  France , est  aussi  la  plus  célèbre;  on  y travaille  aujourd'hui , 
le  fer-Llanc  avec  une  perfection  qui  rend  cette  matière  égale  à celle  d’An- 
gleterre pour  le  coup-d'oeil , et  qui  lui  est  supérieure  en  qualité. 

Les  fers-blancs  d’Alleinagnc  , et  particulièrement  ceux  de  Nuremberg 
et  d'Hambourg,  dont  le  débit  est  considérable,  tant  pour  l’intérieur  que 
pour  l’étranger,  sont  inférieurs  à ceux  de  France,  cl  sur-tout  à ceux  qui 
sorleiil  de  la  manufacture  de  Bains. 

Le  fer-blanc  se  vend  ordiiiairemeiit  en  petits  barrils  de  4^o  feuilles. 

FFRANDINK,  étoffe  légère  dont  toute  la  chaîne  est  de  soie,  mais  qui 
n’est  tramée  que  de  laine , ou  même  de  poil  de  iil  ou  de  coton.  C’est  une 
espèce  de  petite  moire  ou  de  pou-de-soie.  Cette  étoffe  est  de  demi-aune  de 
large  , et  en  pièces  de  60  à 70  aunes  de  long. 

FLRE  ( la  ) , ville  de  France  en  Picardie,  départ,  de  l’Aisne,  au 
confluent  de  la  Serre  et  de  l’Oise,  à L lieues  de  Sainl-Quenlin , cl  3i  de 
Paris. 

Industrie  et  commerce.  Il  se  fait  dans  cette  ville  nu  assez  bon  commerce  de  lin  et  da 
chanvre,  qui  se  rccueillenl  «laiis  ses  environs  ; on  y fabrique  au.ssi , tant  dans  son  en- 
ceinte que  dans  les  campagnes  voisines  , beaucoup  de  grosses  toiles  propres  à l'embal- 
lage et  à faire  des  sics , et  dont  le  débit  est  assez  grand.  11  y a enfin  des  tanneries 
dont  les  cuirs  sont  estimés. 

FERN.AMBOUC , bois  précieux  pour  la  teinture,  qui  vient  de  Femam- 
houc  , province  du  Bi  ésil.  Ce  bois  se  répand  dans  le  commerce  en  France 
p.ar  la  voie  des  négorians  de  Bnynmie  , de  Bordeaux,  de  Nantes,  du  Ilivr*, 
de  Rouen  ; il  sc  veud  au  poids  cl  tu  bûches  ou  madriers. 
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i'KRiNEY,  petite  rille  faisant  partie  du  canton  de  (ienève,  h 4 lieues  de 
celte  vlile,  et  i i4  de  Paris. 

Iii’iiistric  ft  comnune.  Celte  ville  fait  un  grand  commerce  d'ouvrnges  d'horlogeria 

rpii  s’j  Iti'irifiucnt. 

riiRTl' -BFRXAUD  ( la),  ville  de  France  dans  le  Maine,  au  départ, 
de  la  Sarte,  sur  l'Iluisne,  h 6 lieues  du  Mans. 

Piodiictioiis.  lilé  , chanvre  , hrsliauv. 

imimlrit'.  Fabriques  de  serges,  éCiinines  et  autres  petites  étoffes  en  pure  laine  et 
1 line  mêlée  de  soie,  toiles  de  dillcreiites  qu  dites. 

Cnmmene..  L”  ooiumerrede  cette  ville  consiste  cii  général  dms  la  vente  des  objets 
de  prmiuelion  1 1 d'industrie  , l't  principalement  en  toiles.  Il  est  assez  important. 

FERTF.-SOU  S-JOü  A R RE  ( la  ),  ville  de  France  dans  la  Brie  champe- 
noise, départ,  de  Seinc-ct-Marne,  entre  Meaux  et  Château-Thierry,  à i41>cues 
de  Paris. 

l' rot! unions.  Blé , vin  , bois , bestiaux  , carrières  de  pierres  à meutes  de  moulin 
estimées  le,  meilleures  de  la  France  et  même  de  l'Furopc. 

liiilustrie.  Fabriques  de  serges  dra|iées  d'une  aune  de  large , fabriques  de  toiles  , de 
cliaiivie  eommiine.s  , fil.itures  de  coton. 

Comme  ne.  Il  consiste  principalement  dans  la  vente  des  grains  des  laines , et  sur-tout 
des  pierres  à meules  de  moulins  , dont  il  se  fait  des  envois , non-seiilemeul  dans  l’in- 
ti'ri.  ur  do  toute  la  France,  mais  encore  à l'étranger , gt  particulièrement  eu  .^.mériquo 
et  en  Angleti  rre. 

Î'EÜILLETIN,  ville  de  France  dans  la  Marche,  départ,  de  la  Creuse, 
sur  la  Creuse  , à a lieues  d'Aubusson  , i8  d'Argenton. 

l’ioiluctions.  Grains , R<-stianx. 

Jm/uslrie.  Falniques  de  tapisseries  de  haute  et  basse  lisse,  façon  d'Aubusson, 
é'a'ii  iquos  de  draps  communs  connus  sous  le  nom  de  bure. 

Commerce.  11  consiste  dans  la  vente  en  général  de  tous  les  objets  de  production  et 
d'industrie. 

FEUILLETTE  , nom  qu’on  donne  h un  tonneau  qui  contient  la  moitié 
du  muid  de  P.iris.  Ce  terme  est  parllculièreincnt  eu  usage  en  Bourgogne. 

EEUQUIERE,  ville  de  France  en  Picardie,  départ,  de  l'Oise  , à4  lieues 
de  Beauvais. 

Jur/u.s/rie  cl  commerce.  Celte  ville  fait  un  assez  bon  commerce  de  sergc.s  façon 
cio  Cri  VI  cœur  et  de  Lomlre.s  , qui  se  l'abriqiicnt  tant  dans  son  enceinte  que  dans  scs 
environs. 

l’EUTRE  ; sorte  d'étoffe  de  laine  toute  seule  , ou  de  laine  cl  de  poil,  qui 
n’a  ni  fdure  , ni  croi.sure , ni  tissure,  et  qui  ne  prend  de  consistance  qu’à  force 
d'être  maniée  cl  foulée  .avec  de  la  lie  et  de  la  colle  , et  ensuite  façonnée  sur 
un  bassin  à l’aide  de  l’eau  et  du  feu.  Le.s  poils  de  castor,  d'autruche,  de  cha- 
meau, de  lièvre,  de  lapin,  et  les  laines  de  vigogne,  d’aguelius  ou  petits  moulons, 
et  la  solo  , sont  les  matières  les  plus  ordinaires  qui  entrent  dans  la  composi- 
tion du  feutre,  et  les  chapeaux  de  toutes  sortes  sont  les. ouvrages  les  plus 
cuiumuiis  où  les  feutres  qui  sont  faits  de  ces  matières  soient  employés. 

FIASQUE,  me.sure  des  liqueurs  dont  on  se  sert  en  quelques  villes  d'Italie, 
et  qui  revient  à peu  près  à la  pinte  de  Paris.  A Florence,  vingt  fiasques  font 
le  barri),  et  trois barrils  le  slaro. 

F'IGU  ES  , fruits  d’nn  arbre  qu’on  nomme  figuier,  et  qui,  après  avoir  été 
séchées  et  mises  en  panier  qu’on  nomme  rabn.(  ou  en  caisse , se  vendent  en 
gros  pour  le  détail.  Les  figues  qui  se  vendent  en  France,  où  la  consommalion 
qui  s'en  fait  est  assez,  grande , viennent  d’Antibes , de  Fréjus  , de  Cannes, 
de  Toulon,  de  la  Cioiat , de  Grasse,  de  Marseille  et  de  scs  environs.  Presque 
toutes  ces  figues  sont  blanches.  II  en  vient  aussi  de  la  Calabre  et  d'FLspagne, 
qui  sont  plus  grosses  et  violettes.  Les  figues  doivent  cire  choisies  nouvelles, 


' by  Google 


Di 


FIL  32g 

sèches , non  coriaces , et  d'une  belle  couleur  blanche  ou  violette , suivant 
l'espèce  et  l’endroit  d’où  on  les  tire. 

FIL,  corps  long  et  délié  fait  avec  diverses  matières  tordues  au  rouet  ou 
au  fuseau.  Celles  dont  on  se  sert  le  plus  ordinairement  sont  la  soie  , la  laine, 
le  chanvre,  le  lin,  les  orties,  le  coton,  quelques  écorces  d’arbres,  enfin  le 
poil  de  plusieurs  animaux,  comme  des  chameaux,  des  chèvres , des  cas- 
tors, etc.  Ce  qu'on  appelle  fit,  sans  y rien  ajouter  pour  en  spécifier  la  ma- 
tière, s’entend  toujours  du  fil  qui  est  fait  avec  de  la  filasse  de  lin  ou  de 
chanvre,  et  qui  sert  à coudre  et  h fabriquer  divers  ouvrages  de  lingerie.  Le 
commeree  du  fil  est  un  des  plus  considérables  ; il  est  peu  de  pays  où  l'on 
n’en  fabrique.  La  France  consomme  et  négocie  non-seulement  celui  de 
son  crû,  mais  elle  en  tire  beaucoup  de  la  Flandre  et  de  la  Hollande^ 
J.a  plupart  des  fils  s’achètent  et  se  vendent  à la  livre , d'autres  .à  la 
grosse  d’écheveaux,  quelques  autres  à la  poignée,  et  d'autres  encore  en 
moches  et  à la  douzaine  ; ce  qui  s'entend  de  la  vente  en  gros;  car  pour  le 
détail  ils  se  débitent  à l'once , à la  demi  once  , au  gros  et  à l'écheveau.  Il  y a 
quantité  de  fils  qui  se  distinguent  par  le  nombre  de  tours  dont  chaque  éche- 
veau doit  être  composé  ; d'autres  se  connaissent  par  le  numéro  , en  augmen- 
tant de  finesse  , souvent  depuis  n“  3 ou  4 jusqu'à  n“  3oo,  et  quelquefois  4oo; 
d'autres  encore  ( ce  sont  ceux  qui  se  vendent  à la  livre  ) ne  se  distinguent  que 
par  le  prix  qui  hausse  suivant  la  finesse.  On  va  entrer  dans  le  détail  de  la 
plupart  de  ces  .sortes  de  fils  , du  moins  de  ceux  dont  le  commerce  est  le  plus 
grand  et  le  plus  ordinaire,  dont  il  se  vend  davantage,  et  desquels  l'usage  est 
le  plus  connu  et  le  plus  commun. 

Fili  de  France, 

Les  fils  blancs  bonnetiers , appelés  communément  fils  tfEpinay , qui  se  f.ibri- 
queni  ,i  Lille,  ont  48  tours,  et  se  vendent  à la  douzaine.  On  en  connaît  la 
grosseur  par  le  numéro,  augmentant  toujours  de  finesse  depuis  n°  i4,  qui 
sont  les  plus  gros,  jusqu’à  n°  3oo,  qui  sont  les  plus  fins.  Ces  numéros  vont 
de  deux  en  deux,  c'est-à-dire  qu’après  n®  i4  on  compte  n®  i6,  n®  i8,  cl 
ainsi  de  suite  jusqu'à  3oo. 

Les  fils  en  poignées  blancs  n’ont  que  3o  tours  ; chaque  poignée  ( ainsi  nom- 
mée de  la  manière  dont  les  écheveaux  sont  liés  ensemble  ) est  composée 
d'une  douzaine  d’écheveaux  ; ils  commencent  au  n®  3 et  ne  vont  que  jusqu'à 
n’  4o.  Celte  augmentation  de  numéros  sert  à connaître  leur  finesse  comme 
aux  fils  d Kpinay;  ce  qui  doit  s’entendre  de  tous  les  fils,  ou  étrangers  , ou 
français,  qui  se  vendent  ou  s’achètent  de  cette  sorte. 

C’est  aussi  par  le  numéro  que  se  distinguent  les  fils  demi-blancs , nommés 
autrement  à la  religieuse;  les  écheveaux  de  ceux-ci  n’ont  qu'autant  de  tours 
que  les  blancs  ; mais  ils  se  vendent  comme  ceux  d’F.pinay. 

Ceux  qu’on  appelle  fils  bis  en  trois  ont  48  tours  ; ils  sont  propres  à la  cou- 
ture et  à quelques  autres  usages  , principalement  à faire  des  lisses  et  monter 
les  métiers  de  plusieurs  fabricans. 

Les  fils  à gant  bis,  sont  des  fils  assez  fins  qui  ne  servent  qu’aux  gantiers 
pour  coudre  leurs  gants.  Il  y en  a de  différentes  grosseurs,  qui  tous  se  ven- 
dent à la  livre  et  n'ont  que  i6  tours.  On  les  fait  teindre  à Paris  de  diverses 
couleurs,  et,  comme  on  s’en  sert  au  lieu  de  soie  pour  la  couture  des  gants  , 
on  les  met  à la  teinture  de  soie  pour  qu’ils  déteignent  moins. 

Les  fils  bis,  qu’on  appelle  fils  de  Flandres  , sont  plus  gros  que  les  fils  à 
.ints  ; ils  servent  cependant  au  même  usage  et  se  mettent  à la  même  teinture 
,u'eux.  Ils  n’ont  que  j tours. 

Les  fils  à marquer  bleus  bon  teint  se  tirent  de  Lille  tout  teints.  Il  y a des 
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fabriques  où  on  leur  donne  4 tours,  et  d’autres  7.  Ils  s'achètent  à la  grosse 
de  douze  douzaines,  et  se  débitent  à la  douzaine  ou  à l’ccheveau. 

Les  fils  Je  Bretagne  se  tirent  de  Rennes,  ou  teints,  ou  en  blanc.  11  y en  a 
de  toutes  couleurs  et  de  toute  finesse;  ils  ne  servent  qu  à coudre,  et  ne  s’a- 
chètent et  ne  se  vendent  qu’à  la  livre.  Ces  fils  sont  envoyés  par  paquets  de 
4 livres,  et  chacun  de  ces  paquets  est  divisé  en  4 autres  d’une  livre,  qu’on 
appelle  bottes.  Les  bottes  sont  composées  de  3a  à 33  écheveaux,  de  sorte 
qu  un  écheveau  pèse  environ  une  demi-once. 

Les  fils  bas -bretons,  autrement  dits  les  fils  Je  Cuhpie , se  fabriquent  à 
Morlaix  et  aux  environs.  Ils  se  vendent  à la  livre,  ordinairement  depuis  i5 
sous  jusqu’à  4 francs  , r’est  suivant  la  force  et  la  fines<ie.  (>es  fils  ne  sont 
point  tors  , et  servent  à tricoter.  Ils  entrent  aussi  dans  la  fabrique  de  quelques 
étoffes,  entre  autres  des  spéculations.  I.ies  frangers  s’en  servent  dans  l’effilé, 
en  les  mêlant  avec  les  fils  de  Hollande,  cl  les  cordonniers  en  fout  les  cou- 
tures des  quartiers  de  leurs  souliers  les  plus  propres , soit  à homme,  soit  à 
femme. 

Les  fils  en  morhes , qui  se  tirent  de  Rennes,  sont  à peu  près  de  la  même 
qualité  que  les  fils  bas-bretons,  aussi  servent-Il.s  aux  inêines  usages.  On  les 
vend  à la  moche , c’est-à-dire  au  paquet  de  plusieurs  écheveaux  liés  en- 
semble par  un  bout.  Chaque  moche  pèse  10  livres. 

Les  fils  de  chanvre,  qui  se  filent  à Troyes,  viennent  en  blanc  ou  teints  de 
toutes  couleurs  ; ils  servent  à la  couture  et  se  vendent  à la  livre.  Il  s’en  lait 
aussi  de  bis  à deux  ou  trois  brins.  Ces  derniers  s’emploient  à la  couture,  et 
servent  aux  chandeliers.  Enfin  II  se  fait  encore  à Troyes  des  sangle-bleu  bon 
teint,  qui  se  vendent  pareillement  à la  livre.  Ce  sont  ces  sortes  de  fils  qui 
servent  aux  tisserands  à faire  ces  raies  bleues  qu’on  appelle  linteaux  , qui  sont 
aux  deux  bouts  des  nappes  et  serviettes  de  table. 

Fil  de  Guibray,  ainsi  nomme  parce  que,  autrefois,  presque  tout  se  vendait  à 
la  foire  de  Guibray , est  un  fil  d'étoupes  blanchi  et  mis  en  écheveaux.  Ce 
sont  les  habitans  de  la  Chapellc-Moscbc , bourg  de  Basse-Normandie,  qui 
filent,  fabriquent,  blanchissent  la  plupart  de  cette  espèce  de  fil , dont  la  plus 
grande  partie  s'envole  à Paris  où  le  débit  s’en  fait  aux  marchands  ciriers  pour 
mèches  de  cierges  et  de  bougies. 

Les  meilleurs  fils  à marquer  qui  se  fassent  en  France  sont  ceux  qu’on  tire 
d'Auvergne,  où  on  les  appelle  du  filet.  11  s’en  fabrique  quantité  à Thiers, 
à Lézoux , à Croupincs , à Ambert , et  en  quelques  lieux  voisins  de  ccu.x-ci. 

Abbeville,  Aigle  (T),  Ambert,  Amiens,  Argentan  Arras,  Railleul, 
Bapaume  , Barmcn  , Bolbec,  Bourges,  Bourgouln  , Cambrai,  Châlons-sur- 
Marne,  Châtillon-sur-Seine,  Cholet , Crémieu,  Dinan  , Homfront,  Douai, 
Epinal , Fécamp,  Glos-sur-1’ Aigle,  Grenoble,  Hesdin  , Laval,  Limoges, 
Lisieux,  lâvarol,  Marseille,  Mayenne,  Montreuil,  Morlaix,  Moulins, 
Orbec,  Rennes,  Rochefoucault,  Angles  , Saint- Brieux  , Sap  (le)  , Stras- 
bourg, Thiers,  Tours,  Valenciennes,  Valogne,  Villefranche,  Viinou- 
licrs,  sont  les  autres  villes  de  France  qui  fournissent  au  commerce  la  plus 
grande  quantité  de  fils  de  toutes  les  qualités,  écrus , plus  ou  moins  lessivés, 
ini-blancs,  blancs , et  qui  se  vendent  les  uns  au  poids , et  les  autres  à l’éche- 
veau. 

Fils  de  Malines,  d'Ancers  et  de  Hollande. 

Les  fils  de  Malines  sont  les  plus  beaux  et  les  plus  fins  qui  se  fassent.  II  y en 
a dont  la  finesse  est  si  grande  qu’ils  échappent  presque  à la  vue,  et  l'on  prend 
pour  les  filer  des  précautions  si  extraordinaires  contre  l’air  et  contre  le  jour, 
qu’on  ne  comprend  qu’à  peine  comment  il  se  trouve  des  personnes  qui  en 
veulent  entreprendre  le  filage. 

On  pourrait  rueilre  ces  fils  44  de  ceux  qui  se  fabriquent  à Lille, 
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»’cn  filant  beaucoup  dans  cette  ville  et  aux  environs;  maïs  comme  c’est  à 
IVJalines  qu'ils  ont  commencé  à se  filer,  et  qu'on  en  emploie  quanli'é 
aux  dentelles  qu'on  nomme  malines,  les  iils  en  ont  aussi  conservé  le  nom. 

Les  écheveaux  de  ces  fils  ne  sont  point  composés  de  tours  réglés;  il  j 
en  a plus  ou  moins,  suivant  la  volonté  des  ouvriers,  qui  les  font  ainsi  iné- 
gaux pour  la  commodité  du  débit  en  détail. 

Pour  ce  qui  est  du  négoce  en  gros,  ces  fils  se  vendent  à la  livre,  les 
moindres  7 ou  8 francs  ; ce  qui  va  ensuite  en  augmentant  jusqu’à  3<x>  et 
4.00  francs  la  livre,  même  davantage.  On  les  distribue  à l’once  et  au  gros. 

Les  fils  blancs  d’Anvers  sont  pareillement  propres  à faire  des  dentelles; 
mais  ni  si  fines,  ni  de  si  bonne  qualité  que  celles  de  Malines.  On  les  vend , 
cniiiinc  ceux  de  Malines  , à l’écheveau  en  détail , et  à l’once  en  gros. 

Les  fils  de  Hollande  sont  des  fils  plats  et  blancs  , qu’on  appelle  communé- 
ment JUs  au  grelot,  qui  se  tirent  de  liort.  Ils  ont  Ifi  tours , et  se  comptent  par 
numéros  pour  en  estimer  la  grosseur  ou  la  finesse.  Les  numéros  ne  com- 
mencent qu’au  nombre  i4i  et  vont  jusqu’à  l^oo.  Ils  se  vendent  à la  douzaine. 
L’usage  de  ces  fils  le  plus  ordinaire  est  pour  broder  des  mousselines , des 
linons  et  des  batistes  , et  pour  faire  ce  qu’on  nomme  des  r/ftlés,  qui  sont  ces 
espèces  de  petites  franges  dont  on  se  sert  dans  les  deuils,  au  lieu  de  dentelles. 

Les  fils  sangles-blancs,  qui  viennent  aussi  de  Hollande,  sont  propres  à 
picoter,  c’est-à-dire  à faire  des  picots  aux  points  et  aux  dentelles.  lisse 
vendent  en  gros,  à la  livre,  ordinairement  depuis  un  écu  jusqu'à  20  francs. 
11  y en  a pourtant  de  plus  chers.  Le  détail  s’en  fait  à l’once  et  à l’écheveau. 

FIL  D’OR  et  D’ARGENT,  fil  qu’on  tire  de  ces  deux  iiiclaux  pour  ôtrp 
emplové  à la  fabrication  de  divers  ouvrages. 

Le fd  d'or , qu’on  appelle  au.ssi  vr  Irait,  n’est  autre  chose  qu’un  lingot  sur- 
dore que  le  tireur  d’or  a fait  passer  par  une  infinité  de  perluis  ou  trous  de 
filière,  toujours  de  plus  menus  en  plus  menus,  et  qui  a été  réduit  par  ce 
mmen  à être  encore  moins  gros  qu’un  cheveu. 

Le JU  d'argent,  qui  est  aussi  nommé  argent  trait,  est  la  même  chose  que  le 
fil  d’or  , à l’exception  que  l’un  est  surdoré,  et  que  l’autre  ne  l'est  pas. 

Il  y a du  fil  d'or  faux  et  du  fil  d’argent  faux  ; le  premier  se  fabrique  avec 
un  lingot  de  cuivre  rouge,  qu’on  a d'abord  argenté  cl  ensuite  surdoré,  et  le 
second  avec  un  pareil  lingot  de  cuivre  rouge  , qui  n’a  été  seulement  qu’ar- 
genté, qu’on  fait  passer  par  la  filière,  de  même  que  le  fil  d’or  et  d’argent  fin. 

Lyon  et  Faris  sont  les  villes  de  France  où  l’on  fabrique  les  fils  d’or  et 
d'argent  fins  et  faux  ; on  eu  tire  aussi  de  Florence , de  Nuremberg  et  de 
lîcrlin,  qui  ne  valent  point  ceux  de  France.  • 

FIL  DE  FER  ou  D’.\RCHAL.  C’est  un  fer  tiré  à travers  les  pertuis 
d'une  filière;  il  y en  a de  diverses  grosseurs,  en  diminuant  toujours  depuis 
environ  six  lignes  de  diamètre  jusqu’aux  plus  petits  échantillons.  C’est  de 
ces  fils  les  plus  fins , qu’on  nornine  du  mMirardon , qu’on  fait  les  cardes  à 
carder  le  coton  , la  soie  cl  la  laine,  etc.,  et  les  cordes  des  instrumens  du 
musique. 

lise  fabrique  quantité  de  fil  de  fer  en  France  , en  Suisse  et  en  Allemagne, 
sur-tout  à Hambourg  cl  aux  environs  de  Cologne  cl  de  Liège.  Le  meilleur 
est  celui  de  Liège  ; celui  de  Suisse  est  encore  assez  bon  ; le  moins  estimé  est 
celui  de  France  , parce  qu’il  se  trouve  aigre  et  paillcux.  I.cs  fils  île  fer  déliés 
viennent  particulièrement  de  Cologne;  il  y en  a de  huit  ou  dix  sorlcs  de 
grosseurs,  qui  s’envoient  en  barriis  du  poids  d’environ  deux  milliers.  (^)uoiq«e 
les  Français  en  tirent  beaucoup  en  droiture  de  Hambourg,  les 'Anglais  et 
les  Hollandais  en  font  encore  entrer  par  Rordeaiix  une  très -grande  quan- 
tité , qui  leur  vient  par  le  retour  de  leurs  flottes  de  la  mer  Ualtique. 
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ï/"  fl"  par  nnnuM  O smvant  sa  Rro.sscnr;  le 

^ ‘ ^ fil  a cartie  commence  le  nunitVo  oo,  et  en- 

Mille  vouncut  les  n»  o,  n»  ,/a , n->  i , , „o  3,  5 ,,  ^ 

fiernitr  numéro  est  gros  a peu  près  comme  une  des  plus  fortes  plumes  doîe 
Les  sortes  dont  ,1  se  consomme  le  plus  sont  les  n^  00,  „»  o,  n»  .,^1  a 0^-' 
somma  . on  des  autres  sortes  est  moindre  à me.sure  quelles  grossissent. 

‘ . '""i**  ^‘‘•■‘^magne  est  lié  par  paquets  ou  bottes  de  forme  circulaire. 

nèse..r^  î^^  I paquets  du  G1  de  fer  en  Suisse 

pesem  dix  livres  le  paquet. 

NÔ;".^rrr"î"'rf"  ^ ■!  P'^  fer,  sont:  la 

JNormandie,  la  Champagne  , le  Limosm  et  la  Bourgogne. 

sein^'^dî  nf."  que  de  gros  échantillons  depuis  la  gros- 

ru’(  ^ "J*  eros.^""'-  P*‘i‘  P^opee 

? ivre  r f a*  des  chaudrons  et  autres  semblables  ustensiles  de 

r â oTnf  ■ *^"1  ^.‘"'"’P'’S"e  est  aussi  très-gros  et  seulement  propre  aus 

vZtZTZ’  a P""  '"'""’e  il  n’est  com- 

iuI’tp  1 " quatre  grosseurs,  il  ne  se  distingue  aussi  que  par  pre- 

nntre,  deuxieme,  troisième  et  quatrième  sortes.  ^ 

noMrf'.'c  ^PP'’0‘:‘»e  beaucoup  de  celui  d’Allemagne,  et 

îiliis  rn'  1 " i^”i*  **r*  gro.sseiirs,  et  pour  sa  bonté,  excepté  qu’il  est  un  peu 
e «lu  fil  de  fer  de  Normandie  coV 

ncncent  aussi  par  fil  a carde,  qui  est  le  plus  fin  ; après  suiirent,  mais  tou- 

lien.  "»  n"‘  Sroiscur,  le  fil  de  7 liv.  p.  et  de  6 liv.  p. , qui  répon- 

fZ  erèl*  ^ ^ ‘<^*nagne  fil  de  5 üv.  p.  pour  fil  n»  o , fil  de  Vi^ar  fil  n-/  „ 
d .1  grôly  pour  fil  n“  1 , fil  de  8 onces  pour  fil  n»  a,  fil  de  10  onces  pour  fil 

f .fr’fil  no  m*  P“r‘‘  '**  5,  fil  de  16  onces 

îiieni  / A . ‘ ® ^ P®*"  Paquets  de  6 liv.  p.  ; les  paquets  se  nom- 

ment iorrhes,  et  sont  de  forme  ronde  semblable  à un  petit  cerceau. 

derfh'^-'  “ iT'ri^^  J’A^Jlemagne  et  de  Suisse  où  sont  établies 

7nîn  " ïf  " ^ ’’  > ’ A'*-  •»-  - Amsterdam  , 

1 iiherlr’  TV  Hambourg,  Iserlechn,  Liège  , Limoges,  Lyon, 

Wct’„cS 

filière^  laiton.  C est  du  cuivre  jaune  tiré  à travers  les  pertuis  d’une 

le,*!.Lf  f * 1'*  gro.sseurs , comme  ceux  de  fils  de  fer; 

P ■ S emploient  à la  fabrication  des  épingles , ou  sous  le  nom  de 
iianicon  ion  sérient  à faire  des  cordes  de  plusieurs  instrumens  de  musique. 

ans  livresque  toutes  les  villes  où  I on  fabrique  du  fil  de  fer,  on  fabrique 
1 ssi  U I e laiton  ( J oyez  FIL  üE  FER  );  mais  c’est  de  Suède,  et  particu- 
lièrement de  Stockholm,  où  on  le  fabrique  le  mieux,  que  chaque  Etal  d Eu- 
rope en  tire  la  plus  gr.ando  quantité,  tant  pour  sa  consommation  que  pour 
I exportation  à 1 étranger. 

Le  fil  de  laiton  se  vend  comme  le  fil  de  fer , par  numéros  d’assortiment  . 
et  en  paquets  ou  bottes  de  forme  circulaire  et  de  différens  poids. 

EIL.VTURE.  On  entend  par  ce  mot  Tindustric  à l’aida  de  laquelle  on 
redmt  en  lil,  soit  au  moyen  du  luseau  , soit  par  le  moyen  du  rouet  .à  la  main, 

soit  par  le  moyen  de  la  mécanique , dinérciites  substances  propres  h faire  des 
ti.s.^î  is  OU  dcsJieus.  r r 

n/cï'T""  P";"*  O'*  le  fuseau  et  le  rouet  à la  main 

ne  soient  en  usage  , nous  ne  ferons  copuaitre  ici  que  les  lieux  où  sont  formes 
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de  grands  ëtablissemens  de  filature  h la  mécanique  pour  le  chanvre , le  coton, 
la  laine  , le  lin,  le  poil  de  chèvre  et  la  soie. 

Filature  de  chanvre,  \ia\itr\. , Amiens,  Châlons-sur-Marne,  Thiers,  Tours, 
Versailles.  , 

Filature  de  colon.  Abbeville  , AIbi , Alençon,  Anibert,  {Amiens , Ande- 
lys  (les),  Anduze,  Aniane,  Ànnonay , Arcis -sur- Aube  , Armentières, 
Arras,  Aulnay,  Auxerre,  Avignon  , Âvranches  , Bapauine , B^eux,  Ber- 
nay,  Besançon,  Blois,  Bourg,  Brives,  Caen,  Cambray,  Carpentras  , 
Castres,  Châlons-sur-Marne,  Charlieu , Cheinillé,  Cholet,  Crest , Coin- 
mines, Condé  , Conli,  Corbie  , Dieppe,  Dijon,  Domfront,  Dourdan,  Dou- 
lens,  Dreux  , Essonne,  Evreui , Falaise  , Ferle  (la)  , Gange,  Gomievillc, 
Havre  (le)  , Ispagnac  , Lannoy  , Lauvignez  , Lille  , Limoges  , Louviers  , 
Lyon,  Melun,  Metz,  Moirans , Montargis  , Montbrison,  Montdidicr  , 
Montpellier,  Morez  , Mortagne  , Nanci,  Nantua,  ^îines , Nogent , Or- 
léans , Ouchy,  Panissières,  Paris,  Poitiers,  Pont-de-Veyle , Quesnoy  (le), 
Romans  , Roubais  , Rouen  , Saint  - Affrique  , Saint-Denis  , Sainl-Dizicr  , 
Saint  - Claude,  Saint-Jean  - du -Gard  , Saint-Michel,  Saint- Pol,  Saint- 
Vast , Senlis,  Senones  , Lens , Soissons  , Tarascon,  Toulouse,  Tours, 
Troyes  , Valence,  Valognes,  Vendôme,  Vienne  (en  Dauphine) , Vilry- 
sur-Marne , Yvetot. 

Filature  de  laine.  AIbi,  Ambert , Amiens,  Arras,  Auxerre,  Bcauine, 
Blanc  (le),  Bordeaux,  Charleville  , Clamccy , Coiron , Dourdan, 
Guérande,  Merucis,  Montelimart , Monljoic,  Montpellier,  Paris,  Pau, 
Pont- à -Mousson  , Ambervilliers  , Reims  , Rennes  , Rocroy  , Sainl- 
Chely-d’Apcher,  Saint-Hyppolite  , Saint-Pol-de-Léon  , Sainte-Menehould  , 
Sedan  , Severac,  Tarascon  , Tournon  , Tours,  Valognes. 

Filature  de  lin.  \m\exis  , Cambrai,  Court  rai  , Libourne  , Lille  , Mouti- 
villicrs.  Moulins , Saint-Pol-de-Léon,  Valenciennes. 

Filature  de  poil  de  chèvre.  Abbeville , .Amiens  , Reims  . Troyes. 

Filature  de  soie.  Aix  , Apt  , Barjols  , Brignolles  , Carpentras  , 
Grasse,  Lavour,  Montélimart,  Nîmes,  Nyons  , Périgueux,  Perpignan, 
Tours. 

FILET , tissu  à mailles  plus  ou  moins  large  fait  avec  du  fil , de  la  llccllo 
ou  de  la  soie , pour  prendre  ou  les  poissons  ou  les  oiseaux.  Les  tireurs  d'or 
appellent  filet  un  trait  d’or  ou  d’argent  battu  et  dévidé  sur  de  la  soie.  On 
nomme  à Marseille  et  à Sinyrne  Jîlet  de  caragach  les  meilleurs  cotons  filés 
qui  se  tirent  du  Levant  ; ils  viennent  de  Jossclassar  en  grands  sacs  de  divers 
poids,  et  sont  extrêmement  fins. 

FILET  D’OR  ou  D’ARGENT;  c’est  l'un  ou  l’autre  filet  sursoie  lorsqu’il 
est  fin  , et  sur  fil  lorsqu’il  est  faux.  11  y en  a de  dilTérens  numéros  ÿ depuis  le 
n»  a5  jusqu’à  yS. 

FILOSELLE,  soie  très-commune  du  fleuret,  qui  provient  de  la  bourre 
de  soie  ou  de  celle  que  donnent  les  cocons  de  rebut.  La  filoselle  est  aussi  ap- 
pelée padoue , parce  qu’elle  entre  dans  la  fabrique  des  rubans  qui  portent  ce 
nom. 

FIN -D’ONCE,  coton  qui  se  tire  du  Levant  par  la  vole  de  Marseille. 
Celui  d’Alep  est  le  plus  fin;  celui  d’Alexandrie  lient  le  second  rang,  et  celui 
de  Saïde  le  troisième. 

FIN-DE-RAME , autre  sorte  de  coton  qui  vient  de  Saïde  par  la  voie  de 
Marseille.  11  en  vient  aussi  d’une  autre  qualité  d’Alep  , connu  sous  le  nom  de 
fin-beiedin. 

FINASTRE , soie  de  mauvaise  qualité  qui  se  tfouve  souvent  mêlée  avec 
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«les  soies  anlar.sps,  qui  se  vendent  à Smvrnc.  Dans  l'arhat  des  soies  ardasses^ 
il  faut  prendre  garde  que  le  fil  soit  roinl,  cl  qu'il  n’y  ait  point  de  fioasire  ni 
de  frise;  enfin,  qu'il  n’y  ail  aucune  four.seure;  car  les  marchands  qui  les 
font  venir  de  Perse  sont  d'assez  mauvaise  foi  pour  les  faire  ainsi  fourrer 
dans  le  pays  , dans  le  dessein  de  tromper  les  négocians  chriitiens. 

FINKTTES,  nom  que  l'on  donne  h des  draperies  légères  que  l’on  fabri- 
que dans  le  Dauphiné  , départ,  de  la  Drfime. 

FIRKIN  ou  BARILLET  , mesure  dont  on  .se  sert  en  .Angleterre  pour  les 
liquides;  il  est  plus  ou  moins  grand,  suivant  les  diverses  liqueurs  qu’il  contient. 
Le  firkind'Alé  contient  huit  galons,  et  celui  de  bière  neuf;  deux  firkins  de 
bière  font  le  kilderkin  , deux  kilderkins  le  barril , et  deux  barrils  le  hoghsheald 
on  muid.  Les  barrils  de  beurre  et  de  savon  ne  sont  que  sur  le  pied  de  ceux 
d'Alé,  c’est-à-dire  d’un  galon  par  firkin  moins  fort  que  ceux  de  bière. 

FIRMAN.  On  appelle  ainsi  dans  les  Indes  orientales,  particulièrement 
dans  les  Etats  du  grand  Mogol  , les  passeports  ou  permissions  de  trafiquer 
que  les  princes  accordent  aux  marchands  étrangers. 

riRMlNY,  petite  ville  de  France  dans  le  Forez,  départ,  delà  Loire, 
sur  la  route  de  Saint-Etienne  au  Puy. 

Industrie  et  commerce.  U y a dans  cette  ville  et  scs  environs  beaucoup  de  clouterJi-s 
oii  l’on  fabrique  toutes  csjrcccs  de  clous  qui  se  vendent  tant  pour  la  coiisnmmatinn  in- 
térieure que  pour  rexportation  ù l’étranger.  Il  y a encore  dans  les  environs  de  celle 
ville  plusieurs  mines  abondantes  de  cliarlion  de  lerre  d'une  bonne  qualité , qui  se  vend 
pour  la  consommation  des  forges,  usines  et  fabriques  de  r.\tfvergne  et  du  Velay  , 
ce  qui  procure  à cet  endroit  deux  assez  bonnes  branches  de  commerce. 

FlUM  , ville  d’Egypte  sur  un  canal  qui  joint  le  Nil , à 27  lieues  du  Caire. 

Productions  et  commerce.  On  tire  de  celte  ville  du  lin  , des  figues  et  des  toiles , qui 
font  les  principaux  objets  de  son  commerce. 

Fin  ME  ou  S AINT-VEIT,  ville  de  la  Morlaquie  avec  un  port  sur  un  petit 
golfe,  à 5 lieues  de  Trieste. 

Commerce.  Cette  ville  fait , comme  Trieste , un  commerce  considérable  en  marchan- 
dises du  Levant  et  des  Indes  ; elle  a en  outre  des  raffineries  de  sucre  ,.des  laminoirs  do 
cuivre,  une  belle  manufacture  de  tabac. 

FLAINE,  espèce  de  coutil  qui  se  fabrique  en  Normandie,  dans  le  Forez, 
et  en  Flandre. 

FLANELLE  , sorte  d'étoffe  de  laine  non  croisée  , légère  cl  peu  serrée. 

11  SC  fait  des  flanelles  de  plusieurs  largeurs  cl  longueurs,  dont  les  plus  or- 
dinaires sont  de  demi-aune  , de  deux  tiers  et  de  trois  quarts  de  large , cl  en 
pièces  de  a5 , 5o  et  70  aunes. 

Les  ville  de  France  où  se  fabriquent  le  plus  de  flanelles  , sont  Angers, 
Beauvais,  Bemay,  Caslillon  , Castres,  Clermont  (Oise).  Dnrnetal,  La- 
val, Limoges,  Lisieux,  Montpellier,  Reims,  Relhcl  , Rouen  , Saint— 
Geniez-de-Rive-d’Olt,  Verneuil. 

Les  flanelles  qui  se  fabriipicnt  en  Angleterre  étaient  autrefois  très -re- 
cherchées en  France  à cause  de  leur  finesse  et  de  leur  bonne  qualité  ; mais 
depuis  que  nos  fabricans  français  se  sont  attachés  à perfectionner  celle  sorte 
d’étoflfe , et  à la  rendre  égale  à celle  des  fabriques  anglaises , la  consommation 
des  flanelles  anglaises  en  France  est  aujourd'hui  réduite  A moins  d'un  tiers  de 
ce  qu’elle  était  auparavant. 

FLÈCHE  (la),  ville  de  France  en  Anjou,  départ,  de  Maine-et-Loire  ,' 
sur  la  Loire  , à 10  lieues  d'Angers,  12  du  Mans  , 55  de  Paris. 

Productions.  Grains,  vins  rouges  et  blancs,  bestiaux,  vulailles  connues  sous  1« 
mom  de  poulardes  du  iUans , mines  de  far. 
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Fabriques  de  serges  et  d’étaniiues , fabriques  de  toHos  de  chanrrede  toutes 
espèces  ; tanneries  ; fabi  iques  d'huile  de  noix. 

Commerce.  Le  rommercc  de  rette  ville  est  assez  bon  ; il  consiste  en  général  dans  la 
Tente  du  tous  les  objets  de  production  et  d'industrie. 

FLENSBORG , ville  du  Daneniarck,  au  duché  de  Sleswick , avec  un  bon 
port  sur  un  golfe  de  la  Baltique  où  entrent  des  vaisseaux  de  tonneaux. 

Inilustrie  et  commerce.  Cette  ville  a des  fabriques  d’huile  de  poisson  et  d'huile  de 
navette,  des  ralTnicrics  de  sucre  , des  Inininoirs  de  cuivre  , des  aiapellcries,  des  tan- 
neries , des  p.ipctcrics  qui  lui  procurent  un  commerce  assez  considérable. 

FLESSINGUE,  ville  riche  et  considérable  des  Pays-Bas,  dansia  pro- 
vince de  Zélande,  et  particulièrement  dans  l’île  de  VValcheren,  à l'embou- 
chure de  la  branche  occidentale  de  I Escaut,  avec  un  bon  et  vaste  port  pro- 
tégé par  l'art  et  la  nature,  et  capable  de  recevoir  les  (lottes  les  plus  nom- 
breuses, en  môme  tems  qu'il  donne  beaucoup  d'activité  à son  commerce.  Elle 
est  à une  lieue  de  Middelbourg,  lo  de  Gand,  ta  d’Oslende,  3o  d'Ams- 
terdam. 

FLEURET.  Ce  mot  s'applique  à plusieurs  objets  qui  entrent  dans  la  fa- 
brication des  étoffes  , tels  que  fleuret  de  soie , fleuret  de  colon  , fleuret  de  laine  , 
^euret  de  ül. 

Le  (leuret  de  soie  est  une  espèce  de  fil  qui  est  fait  avec  la  bourre  des  cocons  , 
ou  le  cocon  môme , après  qu'on  en  a dté  la  soie  la  plus  fine. 

Par  fleuret  de  coton  on  entend  le  plus  beau  coton  que  l'on  tire  des  balles  de 
coton  qui  viennent  des  deux  Indes. 

Le  fleuret  de  laine  est  dans  le  commerce  la  plus  belle  des  laines  de  chaque 
espèce. 

Le  fleuret  de  fil  est  une  filasse  de  lin  ou  de  chanvre  choisie  dont  on  fabrique 
le  fil. 

FLEURS  ARTIFICIELLES.  Ce  commerce  d'objet  de  luxe,  qui  n’exis- 
tait point  autrefois  en  France  , aujourd’hui  y est  pratiqué  avec  perfection 
dans  les  principales  villes  du  royaume  , telles  que  Paris , Lyon , Rouen , Bor- 
deaux, Nantes  et  Marseille.  Les  villes  de  Milan  , de  Florence  , de  Venise , et 
autres  de  l'Italie,  qui  seules  étaient  en  possession  de  ce  genre  d'industrie  , en 
fournissent  maintenant  fort  peu  Jans  ce  royaume,  où  l’on  est  parvenonomseule- 
ment  à les  imiter,  mais  encore  à les  surpasser  pour  la  vérité  , la  beauté  et  la 
délicatesse  des  fleurs,  plantes  et  feuilles  qui  font  l’ornement  des  coiffures  dei 
femmes. 

FLORENCE,  ville  d’Italie  , capitale  du  duché  de  Toscane  , sur  l’Amo , 
b 19  lieues  de  Bologne  , 5o  de  Rome  , 46  de  Venise  , et  373  de  Paris. 

Productions.  On  récolte  aboudainmunt  dans  les  environs  de  cette  ville  des  grains , 
des  fruits  , des  olives  , des  vins  cxcellens , des  liqueurs , des  essences  ; on  y élève  beau- 
coup de  vers-à-soie. 

Industrie.  Manufacture  de  tapisserie , une  des  plus  belles  de  l'Europe  ; manufactures 
oombreuses  de  draps  de  soie , de  brocarts  d'or , d argent  et  de  soie  ; fabriques  de  satins  , 
de  damas  , de  taffetas  , de  tapisseries , de  velours  et  de  toutes  sortes  d’étolfus  de  soie  de 
dififérentes  couleurs  et  qualités  ; fabriques  de  bas  de  soie  , fabriques  de  galons  d'or  et 
d’argent  fins  et  faux;  filature  de  soie , fabriques  de  ratines, de  serges,  d’étamines  et 
d’autres  étoffes  fines  de  laine  , filatures  d’or  et  d'argent,  filature  et  apprêts  de  soies, 
f ibriques  d’huiles  d'olive  ; tanneries , m.anufacturc  de  porcelaine.  On  y réussit  singu- 
lièrement dans  les  chapeaux  d’agrément,  destinés  aux  femmes,  dont  il  se  fait  |una 
grande  exportation.  Ses  teintures  en  noir  sont  en  grande  réputation. 

Commerce.  Le  commerce  de  cette  ville  est  considérable , il  consiste  principalement 
d.ans  la  vente  des  vins  , des  huiles  , des  olives , des  soies  crues , des  soies  filées , des 
éwOês  de  soie , des  galons  d'or  et  d’ argent , et  des  ouvrages  de  porcelaine. 
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Munriaifs.  Les  raonnalcs  de  change  et  rcellfs  de  Florence  sont  les  suivantes  ; 
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Poids  cl  mesures.  Les  poids  et  mesures  de  Florence  sont  ainsi  ^t  <hlis  : loo  livi  cs  de 
romaine  l'ont  à Paris  71  liv.  3/8  , et  loo  liv.  de  balance  l'ont  à Paris  70  livres;  100  cannes 
l'ont  joo  aunes  de  Paris.  Le  sac  de  grains  pèse  en  blé  1 ao  liv.  poids  de  marc.  laa  mesure 
des  liquides  est  te  starro  de  3 bariles  de  ao  frasques  , et  la  basqnc  d'euviion  une  piute 
<fe  Paris  , c'est-à-dire  qu'on  peut  compter  100  pintes  pour  loâ  frasques. 


FLORENCE,  petit  taffeUs  très-léger  dont  il  se  fait  une  grande  consom- 
mation. Nîmes  est  la  ville  de  E'rauce  qui  en  fournit  le  plus  au  commerce. 

FLORENTIN  (Saint-),  ville  de  E'rance  en  Bourgogne,  départ,  de 
l’Yonne  , à 6 lieues  d’Auserre,  10  de  Sens  , 38  de  Paris. 

Productions.  Blé  , vin  , chanvre,  bols  , bestiaux  , laine. 

Industrie.  Fabriques  d'espagnolettes,  de  couvertures  de  lit  en  lairte  ; fabriques  de 
velours,  de  draps,  de  toiles  de  coton,  frl.itures  de  coton. 

,Commerce.  lac  commerce  de  cette  ville  consiste  en  général  dans  la  vente  de  tous  le» 
objets  de  productions  et  d'iudustriu,  et  par liculici'cmcirt  des  vins. 

FLORENTINE,  étoffe  de  soie  fabriquée  d'abord  à Florence,  et  depuis 
imitée  en  E’ rance  ; c’est  un  satin  bidonné  , blanc  et  de  toutes  couleurs. 


FLORETONNES,  nom  que  l’on  donne  à certaines  laines  d'Espagne; 
celles  de  Ségovie  sont  les  plus  estimées  ; celles  d’Aragon  et  de  Navarre  s'oot 
les  plus  conimunes. 

FLORIDE,  grande  presqu’île  située  à l’ouest  de  la  Caroline,  et  qui  s’a- 
vance jusqu’au  canal  de  Bahatna  ; elle  est  bornée  à l’occident  par  la  Louisiane  , 
à l'orient  par  la  Caroline  et  la  mer  du  Nord,  et  au  midi  par  le  golfe  du  Mexi- 
que; elle  se  divise  en  deux  parties  appelées  l une  orientale  et  I autre  occiden- 
tale. Les  principaux  lieux  de  cette  colonie  sont  Saint-Augustin,  dans  la  Flo- 
ride orientale  ; le  E'ort-Moblle  et  Pcnsacola,  dans  la  Floride  occidentale. 

Productions  et  commerce.  Cette  contrée  prmluit  et  fournit  au  commerce,  du  riz, 
du  sucre,  du  t.ibac,  de  la  cochenille  , de  l’indigo , du  cuivre,  des  perles,  des  cuirs  , 
des  buis  d'acajou  , de  campûche , de  sassafras. 

FLORIN,  monnaie  de  Hollande  d’Allemagne  et  de  Pologne  tantôt  mon- 
naie réelle  et  courante,  tantôt  monnaie  de  compte  seulement.  Le  llorin 
n'est  point  d’une  valeur  uniforme  dans  tous  les  lieuxoù  il  est  en  usage.  Son  prix 
varie  presque  dans  chaque  Etat  ou  il  est  fabriqué.  Le  florin  de  llollande  ou 
gulden  de  deniers  de  gros  est  monnaie  réelle  et  vaut  2 livres  a sous  tour- 
nois. Le  florin  d’Allemagne,  qui  a cours  dans  tous  les  Etats  de  la  maison 
d’Autriche  , est  de  60  kreuizers  , et  vaut  2 livres  i5  sous  lournois.  On  appelle 
aussi  ce  florin  J,ti  lloj  jA  lie  lif.anilïEPV»’»  ; d'J  l’çmérinie^  de  Siet-j 
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Un  , Berlin  , etc. , raut  3o  gros  des  mêmes  endroits,  ou  liv.  7 sous  tournois, 
à peu  de  chose  près. 

f lorin  de  change  d’Augslourg.  Le  florin  de  change  d’Augsbourg  vaut  60 
krculzers,  un  krculzcr  vaut  4 pfennings;  100  florins  de  change  tl’Augshourg 
valent  127  florins  courons;  55  kreutzers  i pfenning  d’Aug  bourg  valent  3 fr. 

Florin  de  change  de  Basic.  On  l'appelle  aussi  guide  ou  gulden.  Le  florin  de 
change  de  Basle  vaut  60  kreuizers,  le  kreutzer  8 hellers;  go  flor.  de  change 
valent  100  flor.  courans.  Un  flor.  de  change  et  i3  krculzers  de  Basie  valent  3 fr. 

Florin  de  change  de  l'iennc.  11  ne  dilTère  point  du  florin  courant.  11  vaut  60 
kreuizers  ; le  krculzers  4 pfcnniiig.s;  71  krculzers  v.'.lcnt  3 fr. 

Florin  dei  hange  de  Zurich.  Lc  florin  de  change  de  Zurich  vaut  60  kreutz. , le 
kreuizer  8 hellers;  273  flor.  de  change  en  valent  3io  courans;  66  kreutzers  va- 
lent 3 liv. 

Florin  de  Genève.  C'est  une  monnaie  de  compte.  Il  se  divise  en  12  sous,  et 
le  sou  en  4 quarts,  monnaie  commune  de  Genève,  ou  petite  monnaie.  Ce 
florin  est  évalué  ^ sous  5 deniers  de  France.  On  le  compte  coininunéinent 
pour  g sous  6 deniers. 

Florin  de  Hollande  hanro.  Un  florin  de  Hollande  banco  vaut  plus  que  le  flor. 
courant;  io5  florins  courant  se  donnent  pour  100  florins  banco.  Le  florin 
de  Hollande  se  divise  en  ao  sous  ou  sluivers , et  le  stuivers  ou  stivers  en  16 
pfennings.  Un  flor.  7 sous  8 pfennings  banco  valent  3 fr. 

FLOUR  (Saint-) , ville  de  France  en  Auvergne,  départ,  du  Cantal , à 18 
lieues  de  Clermont,  ii5  de  Paris. 

Productions.  HIé  , chevaux , mulets. 

Industrie.  Tanneries  , chanioiserics  , mégisseries  ; fabriques  de  coUe-fortc  estimée. 

Commerce.  U consiste  principalement  dans  la  vente  des  cuirs  en  poil , en  peaux  de 
veau  , de  mouton , de  chèvre , mégissées  ou  cbamuisées  , en  colle-forte,  en  chevaux. 

FOIN.  Herbe  sèche  des  prés,  qui  sert  de  nourriture  aux  bestiaux. 

Le  foin  en  botte  se  vend  au  millier,  au  cent  ; et  par  les  rcgratliers  qui  en 
font  le  détail,  à la  botte.  Le  foin  en  meule  se  débile  au  chariot,  à la  char- 
retée et  à la  charge  ou  somme  ; dans  quelques  endroits  au  quintal , ou  cent 
pesant.  Le  foin  est  un  des  principaux  commerce  de  l’Ile-de- Fr.ance  et  des 

Îirovinccs  voisines  de  la  Seine,  de  la  Marne,  de  l’Oise  et  de  TYonne,  par 
esquclles  arrivent  à Paris  les  provisions  de  cette  marchandise  qui  lui  sont  né- 
ce.ssaires  et  dont  on  estime  qu'année  commune  il  s'y  en  débile  près  de  six 
millions  de  bottes.  Le  foin  qui  vient  à Paris  en  descendant  la  rivière  de  Seine, 
qu'on  appelle  le  pays  d’aimml,  se  lire  des  prairies  de  Chelles,  de  Lagny,  de 
Corbeil , de  Melun,  de  Morel,  de  Monlereau  , de  Bray,  de  Nogenl-sur- 
Seine , de  Gravon  et  de  Pont-sur-Yonne.  Tousces  foins  doivent  arriveraux 
ports  de  la  Grève,  de  laTournelle  et  de  l’ile  Louviers.  Les  foins  qui  viennent 
du  pays  d’aval,  c’est-à-dire  en  remontant  la  Seine,  sont  de  Poissy  , de 
Pontoise  , de  l'Ile-Adam  et  de  Beaumont  - sur  - Oise  ; ceux-ci  abordent  au 
port  de  l’Ecole.  Il  entre  aussi  par  terre , à Paris , quantité  de  foins  qu’on  y 
amène  des  villages  des  environs,  entre  autres  de  Nogeot- sur  - .Marne , de 
Noisy-le-Grand  , de  Gournay,  de  Noiselle,  de  Palaiseau,  de  Linas  et  de 
Châtres.  Le  foin  qui  vient  par  terre  est  estimé  meilleur  que  le  foin  de  rivière  ; 
mais  aussi  les  bottes  sont  ordinairement  plus  légères,  et  souvent  elles  cou- 
rent risque  d'être  fourrées  de  vieilles  et  mauvaises  herbes.  Le  bollelage  des 
foins  destinés  pour  Paris  doit  être  fait  à trois  liens  du  même  foin  ; et  chaque 
botte  du  poids  de  12  , i3  et  i4  bv.  , depuis  te  mois  de  juin  jusqu’à  la  Saint- 
llemi  ; de  10,  ii  , et  13  liv.  depuis  la  Saint-Rcini  jusqu’à  Pâques  , et  de 
8,  g et  10  liv.  depuis  Pâques  jusqu'à  la  nouvelle  récolte;  ces  diminutions 
/successives  étant  accordées  pour  le  déchet  que  la  sécheresse  cause  à cette  m<^ 
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t hainÜsc  ToiJl('s  l>  s boltos  doivciii  Cire  de  mCiiie  qnalild  , tant  au-dedans 
qu'aii-di-hors,  sans  aucun  mélange  de  bon  et  de  mauvais,  ou  de  vicui  et  de 
nouveau  foin. 


F(^II\KS  ET  MARCHES,  grandes  réunions  de  commerçans  et  de  per- 
sonnes de  tous  étals  cl  île  toutes  profession.^ , qui  ont  lieu  dans  des  villes  et 
bourgs  des  époques  déleriiiinée  , et  pend.inl  un  teins  fixé  pour  la  vente  et 
atbal  de  bestiaux,  de  pi'odnelions , d objets  d'industrie,  d’art  cl  de  mareban- 
dise.s  de  toutes  espèces  , tant  du  pays  que  d'ailleurs. 

Comme  ces  grandes  réunions  portent  pres«iue  en  général  le  nom  de  foires, 
et  qu'il  n’y  en  a qu’un  très-petit  nombre,  qui  soient  désignées  sous  le  nom  de 
marriir's  , auquel,  a la  vérité  , on  ajoute  un  mot  caractéri.stique,  tel  que  gra/dd 
marché,  hean  marché , franc  marché,  long  marché , marché  au%  c ht  vaux  , marché 
aux  montons,  marché  aux  draps,  soies,  toUrs , fils  , lin,  chanvre,  cuirs,  etc., 
marché  de  la  mi-caiéme  ,de  rài/nes , rtc. , marché  de  Saint-Pierre  , de  Saint-Jean , 
de  Sainl-Louis  , etc. , etc. , pour  les  distinguer  du  marché  ordinaire  qui  a lieu 
dans  chaque  ville  et  bourg , une  , deux  ou  trois  fois  par  semaine , pour  la 
consommation , les  besoins  cr  l’usage  de  la  localité  , et  dont  nous  n’enten- 
dons point  parier  ici , nous  les  présenterons  tous  indistinctcnieul  sous  le  iium 
de  foires,  qui  est  véritablement  le  seul  qui  leur  convienne. 


Tableau  alphabétique  des  foires  les  plus  ronsidérables  de  France,  leur  durée,  la 
nature  des  animaux  , bestiaux,  productions,  objets  d' industrie  et  d’art,  mar- 
chandises qui  s'y  vendent  et  s'y  arhetent. 


Aticritle  { Siimnic  ) , à l.i  Magdeleine  i5  j 
Draperies,  sciperie,  toilerie,  mercerie, 
serrurerie,  quinraillcrie,  poterie  de  terre, 
faïencerie  , verrerie. 

Agée  ( Hérault  ) , 9 .août , 3 j.  Chevaux  , 
besléuix,  soies,  laines,  iiierreries. 

Agen  (Lol-el-Oaroniie)  , les  trois  premiers 

J 'ours  de  la  semaine  sainte;  le  premier 
undi  de  juin,  8 j.  ; i5  septcmljie  , pre- 
mier lundi  de  derembre  , 3 j U.-stiaux  , 
laine,  mercerie,  toiles. 

Aigle  ( I’  ) ( Orne  ) , 1 septembre  , le  jour 
de  la  Saint-Martin,  3 j Itesliaiix  , mer- 
cerie, aiguilles,  cpingles  , fd  de  ter  , clou- 
terie , qnincaillei'ic , toiles,  poterie. 

(Bourhes-du-lUiônc) , 10  lévrier,  5 j.  ; 
à la  Féle-Uieu  , 8 j.  ; i4  septembre,  4 
derembre,  5 j.  Bestiaux,  bulles,  vins, 
eaux-de-sie,  mercerie,  quincaillerie. 
Alais  ( tl  aril  17  janvier,  3 j.  ; août , 

8 j.  Hesliaux , soies , soierie,  laine,  lai- 
nages, nicricrie , cuirs,  basanes,  par- 
chemins 

*jt!ençon  (Orne),  3 fe'vrîfT,  i5  j.;  le 
deuxième  lundi  de  carême  , le  quatrième 
jeudi  de  caiènïc,  le  lendemain  de  l’As- 
cension , le  8 el  21  septembre  , 3 j Che- 
vaux , bestiaux,  chanvre,  toiles,  dentel- 
les, mercerie,  quincaillerie. 
Amand-Monrandl^MViK-)  ( Cher  ) , le  lundi 
d’après  la  üdIiU-Iaic,  S j.  Chevaux,  bes- 
tiaux , mercerie  , quincaillerie  , outils  ara- 
toires. 

Amiens  ( Somme  ),  juin  , 1 1 novembre, 
fâ  j.  Draps  , draperies,  toiles,  toileric.s, 
fil . rubans,  mercerie,  bijouterie  , qulu— 
caiilerie,  Taïences,  poterie  , verrerie. 
Andcty  ( Eure  ) , 3 juin , i4  septembre,  i j. 


Oicraiix  , bestiaux,  toiles,  toileries,  co- 
ton filé,  bonneterie  en  coton,  mercerie  , 
quincaillerie. 

Angers  ( îVïaine-et-Loirc  ) , le  deuxieme 
mardi  de  janvier,  février,  mars,  avrU , 
le  premier  ou  le  deuxieme  mardi  de  juil- 
let, 1 j ; te  lendemain  de  la  Fête-Dieu, 
8 j.  ; le  B août , le  deuxieme  mardi  de  sep- 
temiire  , d’octobre,  i j.  ; le  lendemain  de 
la  Saint-Martin  , 8 ; le  deuxième  mardi 

de  décembre,  i j.  Chevaux,  bestiaux, 
l.-iinc  , lin  , chanvre  , toile , toilerie , étofTes 
de  laine  , bonneterie  en  laine  , colon  et 
fil,  mercerie,  quincaillerie. 

Attgoulème  (Charente)  , 1 4 janvier  , a4  niai, 
24  août,  8 j.  Bestiaux  , vm  , eaux  de-vir, 
sali  an  , étoffes  de  laine  et  toiles  du  pays, 
merrains,  papier,  mercerie,  quincail- 
lerie. 

Antibes  (Var),  4 janvier,  ao  juin,  so 
août,  iS  novembre.,  4 j'  Bestiaux  , soies, 
toiles,  inerccric,  fruits  sets. 

Argentan  (Orne),  22  janvier  , le  lundi  de  la 
Quasiinodo , le  lundi  de  la  Pentecôte  , 3 
novembre,  3 j.  Chevaux  , bestiaux,  toi- 
les, lin,  chanvre,  mercerie. 

Àpt  (Vaucluse),  à la  Quasimodo,  à la 
Sainte-Anne,  à la  Sainte-Clair,  à laSaintc- 
Luce  , I j.  Re.stiaux,  draps,  soierie, soies, 
toilerie,  huiles,  vins,  mercerie. 

Artes  ( Bouches-du-Rhône  ).  17  janvier  , 
février,  8j.;  3 mai,  i j.  BL-sliaux , 
lame,  fruilssecs,  toiles,  mercerie,  quio— 
caiilerie. 

Aubenas  (Ardèche),  I7  janvier,  Gj.;  2 
juillet,  4i  î 20  seplemnre , 6j.  Bestiaux, 
soies,  laines,  lainages,  fruits  secs. 

Aucb{GQVs)  f a;  janvier,  le  troisième  lundi 
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de  carême  , 3 mai , 3 juin  , i juillet , la 
août,  g septembre , i octobre  , iiovcui' 
bre  , 3o  (icrenibre  , i j.  Bestiaux,  draps, 
toiles,  serrurerie,  guincaillcrie  , bois  de 
sapin  dt?s  Pyrénées, 

AurîUac  ( Cantal  ) , a5  mai , i\  octobre,  8 j. 
Chevaux,  mulets,  bestiaux,  laines,  loi-- 
!cs , dentelles,  mercerie,  fromages 

Autan  ( Snône-et-l-oire  ).  i mars  . 5 j.  ; 
août,  3 j.  Chevaux,  bestiaux,  laine,  rlian' 
vre  , toiles,  incrrcrie  , vins. 

Auxerre  {^\o\\xuL  ).  le  hindi  avant  la  Chan- 
deleur, le  lundi  avant  le  dimanche  des 
Hameaux,  le  Itindi  avant  la  Penlerole,  i j.;, 
le  aa  juillet , 3 j.  ; le  lundi  avant  le  8 sep-  i 
tembre  , i j.  ; le  ii  novcinhri*,  3 j.  Bes— j 
tiaux  , draperie  , tuilerie  , futailles,  cer- j 
des,  boisscllerie , iiierccrîc,  bouteilles.  I 

Auxonne  ( Cûte-d’Or  ) , i6  mars  , ao  juin  , j 
o3  octobre  , 12  déecnibrc  , 3 j.  Bestiaux  , 
draps,  serves,  mousselines,  indiennes, 
toiles,  fil  , laifie  , mercerie  , quincaillerie. 

Aeesncs  ( Nord  ) , 3o  juillet.  Oicvaiix,  bes- 
tiaux, chanvre,  draperie,  toilerie,  mer- 
cerie, quincaillerie. 

Avignon  ( Vaucluse  ) , a4  février  , 3 mai, 
14  septembre  , 3o  novembre  , 3 j.  Che- 
vaux, mulets  , be.stiaux,  soies,  soieries, 
toiles,  toilerie,  mercerie,  vins. 

Avranches  ( Mamhe  } , 2 mars  , 11  mai,  3 
août,  ai  septembre,  a j.  Chevaux,  bes- 
tiaux, laine,  chanvre,  fil , cuirs,  mer- 
cerie. 

Bagoère  ( Hautcs-Pyre'nccs  ),  11  novembre, 

3 j.  Chevaux  , mulets,  bestiaux  , drape- 
rie, toilerie,  mercerie,  quincaillerie. 

Itaiiteul  ( NonI  ) , le  lundi  apres  la  Fête- 
Dieu  , to  j Lin  , chanvre , toile,  fil , ru- 
bans de  fil , mercerie. 

Bar-le-Juc  (Meuse),  ai  janvier,  i j ; aomai, 
a .septembre,  3 j.  Bestiaux,  étofics  de  laine, 
bonneterie,  mercerie,  quincaillerie. 

Bava/  ( Nord  ) , qaoiit , 9 j.  Chevaux,  bes- 
ti.mx  . toiles,  lifs  , mercerie  , bonneterie  , 
c|uincailierie. 

Bayonne  ( H.assc5-P)Te'iu'cs  ),  2 février,  a 
août,  ai.  Draperie  , soieries,  cotonnades, 
toiles,  bijouterie,  mercerie,  quincaille- 
rie, laine , vins  , cau-de-vic  , huile,  liège , 
poix  , résine. 

Beaucaire  ( Gard),  2a  juillet,  7 j.  Il  se 
vend  et  achète  à celte  foire  , la  plus  célè- 
bre de  PEuiope  , toutes  espèces  de  nur- 
chandises. 

Beaune  ( Côte-d’Or  ),  4 août , 3 j.  ; la  no- 
vembre, 8 j.  Bestiaux , cercles  , tonneaux, 
înercerîe,  quincaillerie  , coulelicne,  toi- 
les , toilerie. 

Beauvais  { Oise  ) , le  premier  manÜ  de 
chaque  mois.  Bestiaux.  étoflVs  de  laine  , 
toiles  , toilerie  , mercerie. 

Bilesme  ( Orne  ) , (Quatrième  jeudi  de  Ca- 
rême, 2Î  octobre,  aj  Chevaux,  be>(iaux, 
toiles,  toilerie,  chanvre,  fil,  mercerie. 

Be^erac  ( Dordogne  ) , le  dmianihe  de  fa 
rassion  , le  11  novembre  , 8 j.  Bestiaux  , 
biac|  mercerie  I laiüaDdcrie. 
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Hergaes  (Nord  ),  le  luudi  de  la  semaine- 
sainte  , le  lundi  après  b Quasimodo,  le 
lundi  apres  la  Trinhé,  le  lundi  apres  la  S*— 
Luc,  le  lundi  après  ta  Saint*  Denis,  8 J.  Bes- 
tiaux , éloltes  de  colon  , toiles  , mercerie  , 
cuirs . laines,  beurre  salé. 

Hernai  { Eure  ),  le  mercredi  de  la  troisième 
semaine  de  carême  , 4 j Chevaux  , bes- 
tiaux, toiles,  toilerie,  étoffes  de  laine, 
mercerie. 

Besançon  ( Doubs  ) , le  lundi  d'après  la 
Pa'sion  , le  lundi  d’après  la  Quasimodo. 
le  lundi  d';>prcs  IWscension  , le  setnml 
lundi  de  juillet  , le  lundi  d'après  la  Saint- 
I.oiii'i,  le  lundi  d'après  la  Saint-Martin  , 
8 Chevaux,  bestiaux,  draperies,  toile- 
rie , mercerie  , tpiincaillcric  , fontes  , 
fers  , cuirs  et  pe.nux. 

Biaye  ( Gironde  ).  ai  mai , ai  juin  , 18  oc- 
tobre , i5  novembre,  3 j.  (chevaux,  bes- 
tiaux, draperie  , toilerie,  lalne.s  , chan- 
vre, (juincaillcric  , mercerie,  outils  ara- 
toires, sucre,  café,  vins,  eaux  -de-vie. 

Bhis  ( Loir-e(-Clicr  },  2 j nvitr.  i avril, 
a4  juin,  aS  août,  t senlernhre  , G dé- 
cembre, Il  j.  Chevaux,  hesdaux  , drape- 
rie , soierie  , toiles  , toilerie  , laines  , 
chanvre,  mercerie,  bonneterie  , coulei 
lerie  , quincaillerie  , cuirs. 

Beziers  ( HeVaull),  ao  février,  19  :ioûl , 
5 j.  Bestiaux,  soies,  laines,  soierie,  co- 
lon , toilerie,  mercerie. 

Bolhec  ( Seiiie-Inlerieurc  ) , 39  septembre, 
8 j.  Bestiaux,  toilerie  , mercerie. 

Bordeaux  (Gironde),  1 mars,  i5  j.  ; 3o 

' avril,  10  mai,  i juin,  iG juillet,  10  et  16 
août  , .ao  septembre,  1 j ; 16  oilobrc, 
i5  j.;  16  novembre  , 1 j.  Chevaux,  mu- 
lets , bestiaux  , vins  , eaux-de-vie  , drape- 
rie , soierie,  toilerie,  l>ijoule.ric  , mer- 
cerie, quinraillerie , verrerie,  faïence. 

Bourges  ( Cher  ) , le  vendredi  avant  la 
Peiiteiole,  9 j.  ; le  24  décembre,  i4  j- 
Bestiaux,  laine.s,  toiles,  draperie,  bi- 
jouterie, mercerie,  quincaillerie. 

Brest  ( Finislere  ) , au  conimenccinent  de 
chaque  mois  , 1 ).  Bestiaux  , élofTes  de 
laine  et  de  coton  , toiles,  mercerie,  cuir.s. 

Brieux  ( Saint—)  ( Côtc^-du-Noi d ),  le 
mercredi  des  cendres,  le  mercredi  d'a- 
vanl  la  mi -carême,  le  premier  mercredi 
de  mai,  le  ^ et  3o  septembre , 1 j.  (Che- 
vaux , bestiaux  , Icgutiies  seis  , laine, 
chanvre,  toiles,  toilerie,  merceries,  meu- 
bles. 

Caen  ( Calvados  ),  le  dimanche  aprè.s  la 
Quasimodo,  i5  j.  Chevaux,  bestiaux, 
draperie,  soierie,  toilerie,  roiienne- 
ric,  bijoiiteiie,  mercerie,  quincaillerie  , 
cuirs,  pelleterie,  cl.*  pellcric 

Cahors  ( l.ol  ).  3 janvier  , le  1 de  tous  les 
autres  mois  de  {'.innée,  t j.  Besiiaux,  laine, 
draperie  cl  et  ffes  du  pays,  mercerie. 

Cambrai  ( Nord  ),  aS  avril.  27  oilobre, 
q j.  Chevaux,  besti.iux  , toiles,  chauvre, 
lin,  fil,  colsai,  houbloD,  uierccrie,  bijou^ 
tcric,  quincaillerie. 
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Oircn*sn  ( Omc  ) , 29  août , a j.  Chevaux  , 
ht'Slhiini , W'iles,  int*rc«rie 
Casse/ { Nord},  à la  Féle-Dieu,  8 j.  Bes- 
tiaux , lin  , chanvre,  fil,  toiles  , merce- 
rie . honnelcrie  en  hl , poterie  de  terre. 
Caitet-Üarrazin  ( Tarn-et- Garonne  ) , 3o 
avril,  29  août,  4 septembre,  3 j.  Bes- 
tiaux, bines,  chanvre,  draperie,  toile- 
rie, ruirs , peaux,  mercerie. 
Cateaa^Cambrai  f Nord  ) , aa  mai , a4 
lembre  , 9 j.  Cnevaux  , bestiaux,  toiles, 
ni.  mercerie,  9ittncaillerie. 

C.hàlons  ( Mjrne),  le  premier  samedi  de 
Tarante  , le  <]uintieine  |our  après  le  mardi 
de  Pâques,  la  veille  de  la  rriitccôle  , le 
1 août,  le  premier  samedi  après  la  Saint- 
Denis,  le  premier  lundi  après  la  Sainl- 
IVIarlin  , 8 j.  Chevaux,  bestiaux,  vins, 
laines,  chanvre,  bijouterie,  mercerie, 
quincaillerie. 

Châlons  ( Saône -el-l.oire  ),  a6  juin,  3o  j. 
Chevaux,  bestiaux,  draperie,  toilerie, 
mercerie  , bijouterie,  fer,  quincaillerie  , 
cuirs,  vins. 

Chartres  ( Eure-et-Tx)ir  } , 11  mai  ,10  j.  ; 
Je  samedi  après  b Saint-Jean  , tous  les 
jeudis  de  juillet,  1 j.  ; 24  août , 3 j.  ; 8 sep- 
tembre , 10  j.  ; 3o  novembre,  1 j.  Che- 
vaux , besîlaux  , draps,  toiles  , bonnete- 
rie , bijouterie,  mercerie,  boissellerie. 
Chàteauhriant  ( Loire  — luféneiire  ) , 16 
septembre,  9 j.  Bestiaux,  laine,  chan- 
vre, toiles,  cuirs,  mercerie. 

Chàteauroux  ( Indre)  , le  premier  mercredi 
de  carême,  18  mai,  tous  tes  samedis  du 
mois  de  juin  , 7 septembre,  9 octobre, 
3o  novembre,  21  décembre,  1 j.  Bes- 
tiaux, volailles,  laine,  plumes,  cuirs,  par- 
chemins , toiles. 

Chàiel/erautt  (Vienne),  le  6 de  chaque 
mois.  2 ).  Bestiaux,  laine,  chanvre, 
étonV'S  de  laine  , mercerie  , toiles,  coûte!- 
lei  ie  , quincaillerie. 

Chàtillon  (Jura  ) , a mai  , 1 5 j.  ; 22  juillet , 
10  j.;  1.5  septembre  , l5j.  Ilesliaux  , vins, 
draperie  , soierie  , indiennes,  mercerie. 
Chaumont  Fiaute-Marne  ) , i4  janvier,  i j.  ; 
le  mardi  après  la  Quasiniodo,  3 j ; le 
mnrdi  après  la  Saint-Jean  , le  1 octobre  , 
1 j.  Chevaux,  bestiaux,  draperie,  laine, 
Iode,  chanvre  , bijouterie,  mercerie, 
quincaillerie,  fer,  bonneterie  eu  bine. 
Cherbourg  (Manclie  ) , le  premier  lundi  de 
carême  , le  premier  lundi  après  b Tri- 
nité, le  premier  lundi  après  la  Saint-Mi- 
rh,el.  Bestiaux,  laine,  chanvre,  toile, 
iiibrcerie  , beurre  salé,  drogues,  épice- 
ries. 

Chinon  ( Indre-et-Loire  ) , les  premiers 
jeudi»  dbvril . d*apût,  d’octobre  et  de 
décembre,  3 j.  Bestiaux,  lin,  chanvre, 
bine  , cuirs , peaux  de  veau  et  de  chèvre, 
mercerie. 

C/ermont  ( Oise  ) , 4 février  , 12  août , 2 dé- 
cembre, 3 j.  Chevaux,  bestiaux,  chanvre, 
lin,  toiles,  mercerie. 

Cognac  ( Charente  ),  8 mars,  8 novcmbrei 


3 j.  Bestiaux , eaux-de-vie  , graioa  de 
toiles,  mercerie,  papier». 

Colmar  ( Ilaut-Bhin  ) , le  jeudi  après  la 
Pcnlecôle  , le  jeudi  après  la  Fête-Dieu  » 
le  jeudi  après  la  Saint-Martin  , aux  qua^ 
tre  teins  de  Pannéc.  Etoffes  de  laine  , 
toilerie  , mercerie  , qiiincaillrric. 

ConUom  (Gers)  , le  menredi,  quinte  jours 
avant  les  cendres,  le  lundi  après  la  Qua- 
siinodu  , 3o  juin,  8 septembre , 17  no~ 
vcmhrc  , 2 j Bestiaux,  volailles,  grains  » 
légumes,  mercerie,  quincaillerie. 
i'orbeil  ( Seine-el-Oisc  ) , le  cinquième  di- 
manche après  Pâques  , 8 j.  Chevaux,  bes- 
tiaux, toilerie,  chanvre,  iperccrie. 
Con/ommiers  (Seine-et-Marne),  10  octobre» 

2 j.  Chevaux,  bestiaux,  mercerie  , cuirs» 
quincaillerie. 

Courtisais  ( Marne  ) , jeudi  de  la  Passion  ^ 
deuxième  jeudi  de  juin  , le  troisième  jeudi 
d’août , le  3 octobre  , 2 j.  ; Bestiaux,  nulle 
de  navette  et  de  chenevis,  lin  , chauvre  , 
toile. 

Coutances  ( Manche)  » la  veille  du  diman- 
che des  Ramt'.aux,  3o  septembre,  3 j. 
ClievDux.  bestiaux,  bine  , chanvre,  toile» 
mercerie,  quincaillerie. 

Creerrtrur  ( Oise  ) , 1 1 novembre  , 1 j Che- 
vaux , bestiaux  , mercerie  ^ toilerie  » 
étoffes  de  laine  , ({uincaîlierie. 

Decize{  Nièvre  ),  s3  août,  a j.  Chevaux, 
bestiaux,  toilerie,  fer,  i^erccrie  , quin* 
raillerie. 

Délèmont  ( Haut-Rhin  ) , 5 février,  a6  avrils 
aS  juin  , 28  septembre  , 17  novembre,  3 j. 
Bestiaux,  mercerie^  quincaillerie. 

Denis  ( Saint-  ) ( Seine  ) , a4  février,  1 1 
juin  , 9 octobre  , i5  j.  Draps  , draperie  , 
niprccric,  toilerie»  roueniierie , oijou- 
terie  , quincaillerie. 

Dieppe  ( Seinc-lnférieurc  ),  16  août,  8 j.  ; 

; 3o  novembre,  iS  |.  Toiles  , toilerie  , mo- 
des, mercerie,  bi)outerie . quincaillerie. 
Digne  ( ISasses-.'Mpcs) , lundi  après  la  Qua- 
simoHo , premier  lundi  de  carême  , 3 j.  ; 
premier  lundi  après  l’octave  de  la  Fête- 
Dieu  , a j.  ; lundi  après  b S*-Julien  • 3 j.  ; 
lundi  après  la  Toussaint , 4 j-  « 3o  no- 
vembre, aa  décembre  • 1 j.  Grain»,  Fies- 
tiaux,  cuirs,  huiles,  gros  draps  du  pays, 
toiles,  bines,  fruits  secs. 

Dijon  ( Côte-d’Or  ) , 10  mars,  10  juin,  10 
novembre,  8 j.  Chevaux,  bestiaux,  lin, 
bine,  chanvre , draperie , soieiie,  toile- 
rie, indiennes,  toiles,  bijouterie,  mer- 
cerie, quincaillerie. 

Dilling  (Moselle),  le  troisième  lundi  de 
carême,  le 8 octobre,  a j Chevaux,  bes- 
tiaux, draperie,  bonneterie,  fer,  cuivre» 
clouterie,  taillanderie,  quincaillerie,  cuirs, 
tamis. 

Diaan  ( Côles-du— Nord  ) % le  deuxième 
jeudi  de  carême  , 8 j.  Chevaux  , bestiaux  , 
chanvre  , fil , toiles  , étoffe.»  de  laine  du 
p.ays,  mercerie,  quincaillerie. 

Disicr  ( Saint-  ) ( Ilaulc-Marnc  ),  3 mai, 
aa  juillet,  a5  norembre  » a j>  Bestiaux, 
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mercerie,  quincaillerie,  fer,  ouvrages  de 
fonte. 

Douât  ( Nord  ) , x mai , i j.  ; i octobre  , 
9 i.  Chevaux  , bestiaux  , étoffes  de  laine  , 
toiles  y fil,  loilrrie  t nierrerief  bonnete- 
rie de  fil,  de  coton  et  de  laine,  gaiiSeiie, 
verrerie,  poterie  de  grès. 

Dreux  ( Éuie-et-Loir  ),  ai  décembre, 
a j.  Chevaux,  be^iiaiix,  laine,  chanvre, 
bonneterie,  toiles,  mercerie. 

Dunkerque  ( Nord  ) , ao  jtiin  , as  de'i  cm- 
bre  . 9 j.  Chevaux  , bestiaux,  draj>ciic, 
toilerie,  bijouterie,  mercerie , quincail- 
lerie. 

Elhauf  ( Seine-Inférieure  ),  le  lundi  de  la 
Passion  , 3 j.  ; le  i septembre  , 8 j.  Che- 
vaux, bestiaux,  draps,  toilerie,  toiles, 
mercerie,  bijouterie,  quincaillerie. 

Eo/rerAauz  {\ )'  **  août,  G j.  Clie- 
vanx,  itiulers,  bestiaux,  soie,  soierie, 
toilerie  , mercerie  , outils  aratoires,  qiiin- 
cailleri**. 

Ep  cmat  ( Marne),  le  samedi  après  la  mi- 
carèmo,  le  aa  juillet,  i j.  ; le  sep> 
tenibre , 3 j.  ; le  samedi  avant  la  Tous- 
saint, a j.  Kestianx  , vins,  dr.aps,  quia- 
caillerte  , mercerie  , clotilerir  , poterie. 

Epinal  ( Vosges),  le  premier  mercredi  de 
chaque  mois,  l j.  Bestiaux,  grains,  laine, 
Jin  , chanvre,  toiles,  fil , mercerie  , quiii- 
caillcrir  , poterie. 

Eiampes  ( Seine-el-Oise  ) , 39  septembre  , 
6 j.  ; i5  novembre,  a j-  Cnevanx,  bes- 
tiaux, chanvre  , toilerie  , bijouterie  , mer- 
cerie. 

Eu  ( Seine- Inferieure  ) , lO  août , 3 j.  Bes- 
tiaux , laine,  toile,  toileries,  bijouterie, 
mercerie  , qiiinraiHerie. 

Eereux  ( Eure  ) , 10  avril , mardi  de  la  Pen* 
tecôte  , 16  juillet , i j.  ; 11  août,  8 j.  ; i4 
septembre,  G novembre,  1 j.  Chevaux, 
bestiaux,  toiles,  mercerie,  quincaille- 
rie 

Ferte-sous-Jouare  ( Seîne-ct-Marnc  ) , à la 
mi-caréme . aS  octobre,  6 décembre, 
a j.  Chevaux,  bestiaux,  laine,  chanvre, 
mercerie  , toiles,  toilerie  , moules  à 
moulin. 

Fiecktf  ( la  ) ( Sarte  ) , aa  juin.  avril , aS 
octobre,  t j.  Chevaux,  besti.iux,  drape- 
rie. toilerie,  mercerie,  quim  ailtcrie,  bou- 
gies , vins. 

Fiour  { Saint'  ) ( Cantal  ) , i3  février,  a 
juin,  7 novembre,  3j.  Chevaux,  mulots, 
bestiaux,  toiles  et  étofies  du  pays,  cuirs 
en  poil,  peaux  de  veau,  de  mouton,  de 
chê  vre , mégivsées  ou  chamoisées  ; nier- 
cof ie. 

Fuir  ( Arriège  ) . le  lundi  apres  les  Rnis, 
Je  lendemain  de  Pâ()ues.  le  lendemain  de 
la  Trinité,  1 j.  Bestiaux,  viande  salée, 
laine. 

Fontainel/ieau  ( Seinr-el-Marne  ) , le  îcn- 
demain  de  la  Trinité,  le  ab  novembre, 
1 j.  Ciiwaiix,  bestiaux,  moiccric,  frip- 
pcpîe,  bijouterie  , quincaillerie. 

Eouteutii  Veadee),  3i  jauvuer,  aj  juln^ 


4 j.  ; a août , d j.  ; 11  octobre  , 4 1*  Che- 
vaux, bestiaux,  draperie,  toiles,  mer- 
cerie, cuirs. 

Germain  ( Saint  •)  ( Scinc-el-Oise  ) , aa 
août,  a )•  ; le  premier  dimanche  de  sep- 
tembre, 3 j.  Mercerie,  bijouterie,  bim-' 
beloterie  , toilerie  , quincailteric. 

Cicn  ( Loiret  ) . deuxième  jeudi  de  carême  , 

6 j.  ; avril , 8 J - ; 9 octobre  « ^ j.  Bes- 
tiaux , laiue  , draperie , bonneterie  en 
laine. 

Crandville  ( Manche  ) , 10  avril , 3 j« , Che- 
vaux , bestiaux , toiles  , beurre  salé  , iner*^ 
rerie  , poisson  salé,  huile  de  poisson. 

Grenoble  ( Isère  ),  a2  janvier,  le  lundi  de 
la  semaine-sainte  , ib  août , 4 décembre , 

3 j.Bestiaux  , soies  . bines , cuirs. 

Cueret  ( Creuse  ) , 28  juin , a \.  Bestiaux  , 
laine. 

Guibrai  ( Calvados) , i5  août , i5  j.  A cette 
foire  , une  des  plus  considérables  de  l’Eu- 
rope , U se  vend  et  s’achete  toutes  sortes 
de  marchandises. 

Havre  ( le  ) ( Seine- Inférieure  ),  29  sep- 
teinbre,  3o  j.  mercerie,  toilerie  ^ modes» 
qirinr.aifleric. 

Honfieur  ( Calvados),  17  juillet,  aS  no- 
vembre . 8 j Chevaux  , bestiaux  , merce- 
rie , quincaillerie. 

Issoudun  ( Indre  ),  27  janvier,  samedi  après 
la  mi-carême  , a mai.  23  juin  , 7 et  21 
juillet , Il  septembre  , ta  octobre  , i3  no- 
vembre. I j.  Bestiaux,  laines,  toiles, 
mercerie. 

Langres  (Haute-Marne),  i5  février,  i8 
août,  8 j Bestiaux,  draperie,  lo>Lerie  « 
mercerie  , bijouterie , quincaillerie  , cou- 
tellerie. 

Laval  ( Mayenne  ) , le  premier  samedi  de 
chaque  mois,  le  mardi  après  ta  mi-Ca- 
rème  , le  dernier  mercredi  d'avi  il , Ie> 
mardi  après  b saint  Jean,  le  9.scph*mbrc, 
le  3 novembre,  i j.  Bestiaux,  fil,  ch.an- 
vre,  lin,  toiles , laines  , mercerie  , quin— 
raillerie, 

Lille  ( Noril  ) , 39  août , 9 j.  Chevaux  , bes- 
tiaux , draperie,  bine,  toiles  , toilerie  , 
Gi , lin  , chanvre,  bijouterte  , mercerie, 
quincaillerie. 

Limoges  ( Haute-Vienne  ) , le  dernier  jeudi 
de  chaque  mois,  le  jeudi  aprè.s  le  dimrm— 
chc  des  Hameaux  , le  premier  hiudi  après 
la Saint-Gcral,  1 )•  ; 1 avril,  it  j.;  ai  mai» 
G j.;  le  16  juin,  le  1 juillet,  leaa  septem- 
bre, Il  j.  ; 16  novembre,  a8  décembre, 
I j.  Chevaux,  mulets,  bestiaux,  bines, 
cbanvre , mercerie,  toilerie,  quiocail- 
leric , cuirs. 

Lisieux  ( Calvados  )i  .>{  juîn  » 8 j.  (>hc— 
v.iux  , bestiaux,  chanvre,  toiles,  merce- 
rie , quincaillerie» 

la  ( Saint-)  ( Manche),  a5  janvier,  mî- 
Carème,  a8  avril,  aa  juillet,  1 j.  ; le  t 
septembre  , 3 j.  ; 22  septembre , 20  no- 
veniOrn  , 1 j.  Chevaux  , bestiaux  , laine  » 
chanvre  .toile,  fil,  inercctle,  qninsailb— 
rie,  cuirs. 
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Luiieve  (Hérault  ) , le  lundi  le  plus  p^^s  du 
i3  tevricr,  le  lundi  après  la  Sainl-Kule- 
land,  au  mois  de  mai , □ la  Sainl-Geniei, 
au  mois  d'aoùt,  le  lundi  de  la  troisième 
Siimaitic  de  novembre,  a j.  Chevaux, 
muleU  , bestiaux,  soles,  laines,  huile, 
bougie,  mercerie,  tolleiie. 

Lons-/e-Saitlntrr  { Jura),  le  i5  de  chaque 
mois,  I j.  Hestiaux , soierie,  draperie,  I 
loilcrie  , merceiie  , quitiraiilerie. 

Lfincl  ( ilèuult  ) , 3i  mai,  ao  août,  3 j. 
13e5liaux,  vins,  eaux-de-sie,  liqueurs, 
Iriiils  sers , soies , soierie  , inercenc  , lcr  , 
acier,  quiiiQiilleric. 

Lunéçille  ( Meurfe  ) , i6  mars  , la  septem- 
bre , 3 j.  Ilcstiaux,  liii , chanvre,  laine, 
merci!  ne. 

Luzun  fies  ( Seinc-el-Oisc  ),  le  jeudi  de  la 
semaine  oe  la  Passion,  a8  septembre  , a8 
octobre,  3 j.  Chev  ux , bestiaux,  bijou- 
terie. mencric,  quincaillerie. 

Malo  ( Satnt),  !llc-el“Vilaine  ) , a.|  mai , I 
8 j.  Kioffes  de  laine,  toiles,  (il,  merce- 
rie. quincaillerie. 

Mans  ( le  ) { Sarle  ) . le  lendemain  de  la  mi- 
carème,  i j.;  le  vemlrcdi  de  la  }V*nle- 
côlc,  8 j.  ; Je  dernier  vendredi  d’aoùt, 

1 i.  ; le  vendredi  de  la  Toussaint,  8 j. 
Ci>cvaux,  bestiaux,  toiles,  ül,  chanvre, 
toilerie,  mercerie,  cire,  bougie. 

niantes  ( Seine-el-Oise  ) , aa  juillet , le  sa- 
medi apres  la  Saliit-Aiidre,  3 j.  Chevaux, 
bestiaux,  mercerie. 

Marcelin  ( Isère  ),  a mai,  3 j.  Bestiaux, 
soies , mercerie. 

Mnrsci7te{  Bouches-dn-Rhùne  ),  3i  août, 
IJ  j.  (chevaux,  mulets,  besliaux,  orfè- 
vrerie, bijouterie,  mercerie,  quincaille- 
rie, draperie,  toilerie,  soierie,  cliapel- 
leric. 

Martyre  (Finistère),  i5  juin,  3 j.  Che- 
vaux, bestiaux,  chanvre,  toile,  ûl  , mer- 
cerie. 

Maximin  ( Saint-  ) ( Var  ) , le  quinzième 
iour  après  Pùijiics,  8 j.  Chevaux,  mu- 
lets, besii.*kux  , mercerie  , quiitraJIcrie. 

Meaux  ( Seine-cl-Alarne  ),  i5  mai,  ta 
novembre,  3 j.  Chevaux,  bestiaux,  vo- 
lailles, laine  , mercerie,  quincaillerie. 

Melun  ( Srine-et-Marne  ),  2^  juin  , a3 
septembre,  ii  novembre,  a j.  Clievaui , 
bestiaux,  toilerie  , bonneterie  , mercerie, 
quincaillerie. 

Mende  (Lozère  ).  6 janvier,  lundi  de  la  Qua- 
simodo , i4  join,  19  septembre,  t no- 
vembre, 3 j.  Bestiaux,  laine,  mercerie, 
draperie,  toilerie,  quincaillerie. 

Metz  ( Moselle  ) , 1 mars , ta  j.  Chevaux  , 
bestiaux,  draperie,  soierie,  toiles,  toi- 
^ leric  , bonneterie  en  laine  et  coton  , 
mercerie,  bijouterie  , fer  , quincaillerie. 

Montargis  { Loiret  ),  11  juillet,  4 )•  Che- 
vaux , be.Hliaux,  toiles,  papier,  mercerie, 
quincaillerie. 

M on^nuban  ( Tarn— cl— Garonne  ) , a jan— 1 
\irr,  3 février,  iq  mars,  3 j.  ; le  hindi 
dt  O*^3^hnodo , 8 j.j  le  Itimli  de  la  Pen- 


tecAlc , a6  juillet , 9 septembre  , i3  octo- 
bre , le  I décembre,  3 j.  , soierie, 

draps,  drapciie,  toiles,  tuilerie,  bon- 
neterie, ganterie,  mercerie  , cuirs . peaux. 

Montôritûn  ( Loire  ) , le  1 jeudi  de  ('.arême, 
le  »am>*di  saint  « le  jeudi  avant  la  Pente— 
rète  , le  s.-iniedi  acant  lu  iS  août,  le  jour 
de  la  S.iiiite-Lui e,  le  samedi  avant  Noël, 
1 j Chevaux,  bestiaux,  soieiie,  merce- 
rie , quinraiilt’i'ie. 

Munt-de-Murfun  { Landes),  le  ni.ardi  après 
le^  Rois,  le  qu.atrième  mardi  du  mois  de 
mars,  le  deuxième  mardi  du  mois  de  niai, 
le  preini'T  mai  diaprés  la  Stiiiit-Martin  , 

1 j Chevaux,  mulets,  bestiaux,  oieS| 
drap.s,  iaine.s  , toib'S  . cuirs. 

Montercau  ( Seinc-cl-îMarne  ) , ao  novem- 
bre , 2 j.  ( Jievaux  , bestiaux  , grains  , 
nierterie,  toilerie,  quincaillerie. 

Montivillicrs  ( Seine- Inférieure  ) , 1 4 sep- 
tembre, 8 P (Chevaux,  bestiaux,  toiles^ 
toilerie,  mercerie. 

Montpcllfcr  ( Hérault  ),  9 avril  , a novem- 
bre, 1 j.  Chevaux,  bestiaux,  bijouterie, 
soierie,  soies , draperie,  laines,  merce- 
rie, coutellerie,  quincaillerie,  toiles  , 
toilerie  , chapellerie  , parfumerie  , li- 
queurs. 

Morlaix  ( Finistère  ),  i5  octobre  , 8j.  ; le 
deuxième  samedi  de  chaque  mois,  i j. 
Chevaux  , bestiaux  , toiles  , toilerie  , 
ch.invre  , fil , miel,  cire  , mercerie. 

Mortagne  ( Orne)  , le  troisième  samedi  de 
carême,  le  premier  .samedi  de  mal,  le 
premier  samedi  apres  le  ^3  juin  , le  pre- 
mier samedi  d’octobre  , le  1 dc'cenibre  , 

3 j.  Chevaux,  bestiaux,  ch.anvrc  , toiles, 
toilerie  , mercerie  , quincaillerie. 

Moulins  { Allier),  S^panvicr,  le  premier 
jeudi  de  Carême,  ti  juin,  3o  août,  39 
septembre,  la  novembre,  3 j.  Bestiaux, 
draperie,  mercerie,  coutellerie,  cpiiii- 
caillcric. 

A aricy  ( IMcurtc  ) , 21  mal , ao  juin  , 6 no- 
vembre, 3 j.  Bestiaux  , draperie  , toile- 
rie, merrenc,  bonneterie  , quincaillerie. 

Nantes  ( Lciie-Jnférieure  ),  3 février,  la 
mi-caiême,  le  lendimain  de  la  S.'iinl- 
IVIarc  , q5  mai,  16  juillet,  3 srpiciiibt  e , 
tous  le.s  samedis  de  septembre.  1 j.  Jlcs— 
tiaiix  , chevaux  , draperie  , soierie  , toi- 
lerie, toiles , bijouterie  , mercerie. 

Navarria  (Basses-Pyréoécs) , i3  septembre, 

9 octobre,  8 J.  Chevaux  , mulets,  bes- 
tiaux , mercerie,  quincaillerie , ouliU  ara- 
toires. 

Sceers  ( Nièvre  ),  le  lundi  de  la  Saint-  Cyl*, 

3 j.  ; le  premier  samedi  de  rarême,  le 
lendemain  de  la  Quasimodo,  Je  lundi 
apres  la  Madeleine.  le  a septembre  , 
le  samedi  après  la  Saint-Denis,  le  a dé- 
retnbie,  1 j.  Chevaux  , bestiaux  , étntfes 
de  laine  , toiles,  toilerie,  mercerie, 
faïence , verrerie. 

Niort  ( Deux-Sevrev  ) , fi  février  , 7 timi , le 
jour  de  Tuctave  ete  la  Fête-Dieu,  6 oc-' 
luire  I 3u  noven  bie,  H j.  Chevaux,  mu— 


FOI  ' 343 


lots,  bestiaux,  draperie,  toilerie,  toiles, 
cuirs , peaux  , mercerie. 

Nimes  ( G.'ird  ) , 16  août  ,3  j.;  20  septem- 
bre , 2 j.  Hotiaux,  soie  , soierie,  étoiles 
de  laine,  dr  colon,  de  fi) , bijouterie, 
mercerie,  <jui:tcui!lcric. 

Nnyon  ( Oise  ) , a3  juin  , 4 i*  Tîrsliaiix  , 
toilerie,  toiles,  draperie,  mercerie. 

Orgelet  ( Jura  ) , 24  septembre  , 10  j.  rics- 
tiaux,  draperie,  mercerie. 

Orléans  ( Loiret  ) , jeudi  de  la  Fêle- Dieu  , 
18  novembre,  8 j.  Restiaux  , vins  , eaux- 
de-vie,  vinaigre,  toilerie,  meteerie, 
cuirs,  peaux,  cjuiiicuiilerie  , laine,  coton 
filé. 

Oteron  ( Basscs-Pyri-nées  ),  7 ma»,  y sep- 
tembre, 8 j.  Chevaux  , mulets,  bestiaux, 
draperie,  toilerie,  mercerie,  serrure- 
rie , fjutmaillerie. 

Orienl  ( T ) ( Morbihan  ) , 3i  janvier . 8 j. 
bijouterie,  merrerie , clofles  de  toutes 
espèces  , quincaillerie. 

Pau  (Basses-Pyrénées)  , 1 juin,  3 j ; 1 oc- 
tobre, 8 j.  Chevaux,  tniileU,  besli.nix, 
étoiles  du  pays,  toiles,  toilerie,  merce- 
rie , quincaillerie. 

Péfigueux  ( Dordogne  ),  G janvier.  iGin.ars, 
ab  mai  ; 3 j ; 28  juillet,  1 j.  Bestiaux, 
draperie,  mercerie,  quiiuaillcric. 

( Pyre'nécs-Oi ieiilales  ).  i5  jan- 
vier, 1 j.  ; 1 1 novembre  , 3 j.  Chevaux, 
mulets,  bestiaux,  toilerie,  mercerie, 
laine  , 1er  , quincaillerie. 

Plalscôourg  ( Mcurtc  ) , a;  ni.ars,  ai  août, 

3 j.  Dr.ipcncs,  indiennes,  mousselines , 
toiles,  mercerie,  poterie. 

Poiliers  (Vienne),  5 janvier,  1 j.  ; à la 
mi  - carûnie  • 8 j.  ; a4  1^’^  * août,  1 j.  ; 
18  octobre,  8 j Chevaux  , bestiaux,  bine, 
chanvre,  toilerie,  mercerie,  poterie, 
faïence  , cuirs. 

Pont-a-Mousson  (Meurte),  26  avril , 19 
août,  3 j.  Bestiaux,  draperie,  bontiele— 
rie,  cliapcllcrie  , mercerie,  quincaillerie. 

Ponl-sur^Saônc  { Haiilc-Sàône  ) , l3  mai, 

4 j.  Bestiaux,  toilerie,  passementerie, 
mercerie  , cuirs 

Pont-Audemer  ( Eure  ) , le  lundi  gr.is,  le  i 
5rplciiibre  , 8 j.  Chevaux,  bestiaux,  dra- 
perie , toilerie,  fil,  lin,  chanvre,  bijou- 
• terie,  mercerie,  cuirs. 

Pontoise  ( Seinc-et-Oisc  ) , 8 septembre  , 
8 j.  ; I novembre,  2 j.  Chevaux,  bestiaux, 
farines,  mercerie,  toilerie,  bijouterie, 
quincaillerie. 

Provins  ( Seine-el— Marne  ) ^ a fc'vricr  , 3 j. 
Chevaux  . bestiaux  , toilerie  , mercerie. 

Puf  ( le  ) ( Ifaule-l.oire  ),  G janvier,  3 fé- 
vrier, a6  mars,  aux  Bogalions  , 11  juil- 
let , i6  août  , 9 septembre  , 10  octobre , 
3 novembre  , a et  a.3  décembre  , 2 j.  Che- 
vaux . mulets,  be>liaiix,  i.vine,  cuirs  et 
peaux,  toiles,  dentelles,  draperie,  mer- 
cerie , quinc.ailleric.  . 

( failli- ) ( Aisne).  2g^iij*m.qj  Che- 
vaux, bestiaux,  bines,  mcrccrif* , Gnno:,. 
batistes^  calicots  ; percales,  toiles. 


QuesnoY  ( Nord  ) , 20  juin  , a.3  octobre  » 
9 j.  Dcsliaux,  chanvre,  toiles,  fil  , mer- 
cerie. 

Quint/n  ( CAtcs-du-Noid  ) , 1 février,  .3i 
juillet , i3  septembre  , 8 j Bestiaux,  toi- 
les, lin,  fil,  mercerie. 

Ileims  (Marne  ),  7 joivier,  3 j.  ; le  pre- 
mier marili  après  IViques , S).  Bestiaux, 
draperie,  toile»  , toderie,  boniicterie  , 
mercerie,  quinra\llcrie. 

iiennes  ( lllc-cl-Vilainc  ),  le  i de  rh.aquc 
mois,  1 j.  Clicvaux  , bestiaux,  laine,  lin, 
chanvre  , loües  , bl,  miel  , cire,  mer- 
cerie. 

flnjez  ( Aveyron  ) , à la  ml-carêmc  , 3t> 
juin,  3 septembre,  3o  novembre,  i ÿ 
Besli.iiix,  toile»,  cbaiivre,  laine,  fil  de 
chanvf  c , (»l  tle  laine. 

Itochifort  ( <>barenti— Inférieure  ),  4 niais. 
Il  juillet,  Il  novembre,  3 j.  Besti.aiix  , 
l.aine  , Un,  chanvre,  toiles,  caux-de-vie, 
mercerie,  quiiu'aillcric. 

Kofhc/uucauli  \ ('harentc),  itjutn,  9 sep- 
tembre , 3 j Bestiaux,  coton  et  laines  11— 
b's,  G1  à coudre,  toiles,  élartcs  de  laine 
du  pays,  mercerie  , mcirains. 

Pocheih  ( b ) ( Charente  — Inférieure  ) ; 

I janvier,  1 luillet , 3 j Vins,  caux-dc- 
vie  , toiles,  di.iperie,  soierie,  mercerie, 
quincaillerie,  bijouterie,  papiers. 

Ilomorantin  {\»o\ve-e.X-i..\\*:v) , le  lundi  avant 
In  s.*iint  Martin,  10  ).  Bestiaux  , draperie  , 
bonneterie,  cuirs,  mercerie. 

Rouen  ( Scine-lnléricurfi  ),  ao  février,  ao 
juin,  23  octobre , iS  j.  Draperie^  toile- 
rie, roucnncric,  mercerie,  bijouterie, 
quincaillerie. 

Sarre-Louis  ( Moselle),  a3  m.'us,  3 j.  ; le 
vendredi  api  è»  le  I4  septembre , 8 j.  Dra- 
perie , mercerie,  fer,  acier,  lil-de-fcr, 
quincaillerie. 

Saumur  ( Maine- cl-1  cire  ) , le  troisième 
jour  apres  Ihiqucs,  le  premier  j«nidi  de 
luiilct,  le  quatricme  jeiiai  de  septembre  , 
le  premier  jeudi  de  décembre  , 3 j.  Bes- 
tiaux , chevaux,  laine,  lin,  clianvrc,  toi- 
les, fil,  verroterie,  viii,  c.aux-de-vie,  vi- 
naigre. 

Semur  (Cûle-d’Or),  aS  novembre,  8 j. 
Bestiaux,  draps,  serges,  mousselines,  co- 
tonnades, roueunerie  , fil,  filasse  , mer- 
cerie , ^uinc.'iillerie. 

dV’Æ///  ( Üisc  ) , aS  avril,  ai  octobre,  91. 
Bijouterie,  toilerie^,  mercerie,  quincail- 
lerie. 

Sms  ( Yonne  ) , 12  mars,  24  juin  , a j.  ; 1 
et  22 septembre , 3o  novembre  , 4 j Bes- 
tiaux , toileries,  mercerie,  bijouterie, 
(|uincailiet  ie. 

Soissotts  ( Aisne  ) , s 1 mnî , a 3 cclobre , 9 j.  ; 

II  novembre,  8 j.  Bestiaux,  mercerie, 
«luincailleric. 

( B»s-Blv#n  ) , le  mercredi  de  Ia 
Aom.diie  de  r^q'jrs  , 3 j.  ; sS  juin  , i5  j ; 
i3  dcci:int»rt* , G j.  ; sG  dérr inbre  , i.‘i  ). 
Dr.incrii’,  loibrie,  mercerie,  bijouteiic, 
quincaillerie. 
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Tarùscon  { Arrj^ge),  S mai , 3o  sfptem- I Chevaux,  bestiaux,  draperie  , toiles  , loi— 
bre,3i  Htfiaijx,  f'ronia>;es  , Uiiie  , fiT  leiie,  bijouterie,  mercerie,  dentelles^ 
Tarbes  Haute»— H)  reiiéo  ) , Je  q lalnenie  quinc.iiderie  , faïence. 

Jundi  de  Carenie  , le  iS  »epreiiibre  , 3j  ^ans{\c>){  Ardèche),  aa  août , 3 j.  Bes-* 
Chevaux,  mulets,  bestiaux,  loilerie  , tiaux  , draperie  , soie  , tilosellc  , graine  de 
mei  f eri»* , ouiiicaillcrle  , fer  . c uirs.  vers  à soie , cuirs  tannés. 

Thwnv'tJe  ( Miuclle  ),  septembre  , i5  j.  yendâme  ( l.,oir-i*l-Cher  ),  3 février,  8 j.  ; 
Bestiaux,  tuilerie  , mercerie  , fer , qiiin-  la  veille  de  la  Trinité  , 4 j ï la  novem— 
raillerie.  bre  , 8 j.  Be^tiaiiv,  toileries,  mercerie  , 

Touion  ( \ ar  ) , i5  mai,  i5  novembre,  8 j.  gauieiie,  cuirs,  lin,  chanvre,  laine,  quin— 
Chrvaux,  bestiaux,  mulet»,  soirs,  soie-  raillerie. 

ne,  toiles,  toilerie,  huiles,  merrerie.  yerdun  ( Meuse  ),  a3  mai,  12  novembre  « 
Toulouse  ( Haute-Garonne),  ai  janvier,  3 j ('hevaiix  , bestiaux,  dragées,  sucre— 

3 j.  ; ao  février,  i j ; aamars,3j.  ; ai  ries,  liqueurs,  toiles,  étoiles  de  laine, 

avril , 1 1 j.  ; a4  juin  , 8 ) ; ao  juillet , 19  niercei  ie  . ({uitirailierie. 

août . a3  septembre  , a3  octobre  , 1 i ; aà  VcrsaiUes  ( beine-cl-()ise  ) , 1 mai,  aS 
novembre,  3 j.  i i décembre  , 8 j.  Bes-  août,  9 octobre,  5 i Draperie,  toilerie, 

tiaux  , laine»,  draperie,  soierie,  toiles,  friperie,  mercerie,  bijouterie,  quiucail— 

mercerie  , bijouterie,  quincaillerie.  lerie. 

3'oui  ( Meurtc  ),  le  deuxième  vendredi  yesoai{  Ilaiile-Saône  ) , K*  jeudi  avant  Ici 
apres  Pâques,  le  4 septembre,  3 j.  Hes-  (.etidres  et  tous  les  jeudis  de  Carême,  1 j.  ; 

tiaux,  vins,  eaux-de-vie  , toiles,  inercc-  a3  avril.  8 j ; 34  juin,  4 *^t  aa  seplem- 

rie  , quiiicaillrrie  , faïeiice.  ^ ^ bre  , aS  novembre  , 1 j.  Chevaux,  bes— 

Tours  ( Indre-et-Loire  ) , 10  mai , 10  août,  tiaux  , draperie,  toilerie,  mercerie,  quin— 
xo  j.  Chevaux,  bestiaux,  laines,  drape-  raillerie. 

rie  , soie,  soierie,  rtibannerie  , toiles,  toi-  ( Meurtc  ) , ao  février,  aG  juillet,  4 
lcrie,  fruits  secs,  bijouterie  % mercerie,  septembre,  3 j Siamoises,  draps,  tuiles, 

quincaillerie.  bi|outeric,  mercerie,  quincaillerie,  ou— 

Treguier  f Côtes-du-Nord  ) , le  premier  fils. 

mercredi  de  juin  , 5 j.  Polei  ie , suif,  épi-  Vierzon  { Clicr  ) , a8  juin.  Bestiaux,  laine  , 
cerie,  mercerie^,  laines,  lin  , chanvre  , dont  la  vente  est  considérable  , merceries, 
quincaillerie  , outils  aratoires.  ViUenem'e’-dcs^  Avignon  (Gard  ),  a^  fc- 

Trojes  ( Aube  ) , le  deuxième  lundi  de  Ca-  vrjer,  6 mai , 3o  novembre  , 3 j.  Soies  , 

rêtne  , 8 j.  ; le  I mai  , iS  j.  ; le  1 septem-  soierie  , chanvres,  toiles,  mercerie , cuirs 

bre,  8 j.  Toiles  de  fil , rouennerie  , mous-  tannés. 

selines  , draperie,  colonnades,  petites  yire{  Calvados),  19  mai,  ao  septembre , 
étoffes  de  laine.  8 j.  Chevaux  , hrstiaux  . draperie  corn— 

Ttf/fV  ( Corme  ) , a juin,  3 j.  Bestiaux,  niune  , bonneterie  en  laine  , toiles , loi- 

laine,  dentelles  dites  tulles,  toiles,  mer—  lerie  , merceite. 

cer<e.  ^ ^ ^ ( Marne  ) , huit  jours  aprè.s  louver- 

Turcoing  ( Nord  ) , ao  juillet , 9 j.  Bestiaux , lure'de  la  foire  de  Pâques  de  Châlons*sur> 

lin  , chanvre , fil , toile.  Marne  , s8  j.  Bijouterie  , étorics  de  sole  » 

' (Drôme  ) , 3 mars , 3 mai  « 3 août,  toilerie,  mercerie,  quincaillerie. 

3 novembre,  1 j Bestiaux,  draperie,  Foiion  { \stre)  ^ le  niercjedi  des  cendres, 
soierie,  toilerie,  merrerie,  quincaillerie,  Je  mercredi  de  la  mi-Carême,  i j.  ; la 
soie  , cuirs.  novembre  , 3 j.  Bestiaux  , fil  de  chanvre, 

Valenciennes  ( Nord  ) , 8 septembre  » 10  j.  toiles  , cuirs , quincaillerie , taillanderie. 

Notice  des  foires  les  plus  célèbres  de  V Europe* 

( Piémont  ),  24  avril , 4 peintes,  mousselines,  (oHerle  , bijoute— 

la  j Draperie,  étoffes  de  soie  , toilerie  , rie,  horlogerie,  soierie,  rubans  de  soie, 
krodei  ie  , toiles , bonneterie  en  soie , ru-  mercerie  , ganterie , quincaillerie, 
bannerie  en  soie,  merrerie,  quincaillerie.  Bazana  ( Tirol  ) , le  lundi  de  la  première 
Arckangel  (Moscovie),  le  i5  août.  3o  j.  semaine  de  carême,  à la  Fêle-Dîeu , à 

Draps  , draperie  , étolfesde  laine,  laine  , la  Saint-Barlhélcmi  , à la  Saint- André , 

toilerie,  lin,  chanvre,  poil  de  chèvre,  i5  j.  Draps,  draperie,  soies,  soierie, 

poil  de  chameau  , cuirs  , peaux  , fourru-  toiles,  toilerie,  bijouterie,  mercerie, 

res,  soies  d'animaux  , crins.  quincaillerie. 

Augsbourg  ( Bavière  ) . le  jour  de  la  Trans-  Bergame  ( Italie  ) , aa  août , xa  j-  Bestiaux  , 
lalion,  de  juillet,  le  draperie,  soieries,  toileries,  p.arfiimenc, 

jour  de  Sainl-Mît l.v*-l,  8 j Draperie,  soie-  bijouterie  , mercerie  , qiiincaUlerle  , fer, 
rie,  toilcrTe,  toile»,  bijouterie,  passe-  faïence.  ^ 

menlcric,  mercerie  , iVitncailleric , ins-  ( Suisse  ) , huit  jours  après  Pâques , 

tiuniens  de  musique  , ,’>orcelaine , cris-  aq  novembre,  i5  j.  Mercerie,  draperie  , 
taux,  verreries.  taJeiie.  quiriraillHrie . pellrleries 

Btéli  ( Su!s.ve  ) , lu  as  oclobre>  8 j.  Toiicî  BrjnswicU  ( AVestphaUe  ),  quîuxe  jours 


Digitizea  oy  ouugle 


FOI 

ftvant  les  deux  de  Casse] , 8 j.  Draperie  , 
toilerie,  mercerie  , bijoulcne  , quincail^ 
lerie. 

/?r^j'cr//ej  ( Pnys-Ras  ) , 3a  mai . ilj.  ; i8oc- 
lubre  I }•  Draperie,  loile-s  , toil<  rie  , 
mercerie  , bijouterie  , quincaillerie  , cha^ 
pellerie. 

Cassci  ( Wcstphalie  ) , trois  semaines  avant 
Pâques,  le  lo  août,  8 j.  Draperies,  soie- 
rie, toilerie,  toiles (ils  , rubannerie, 
botinelerie  , bijouterie,  mernrie,  quin- 
caiilerie. 

Jiantzick  ( Prusse  ),  4 août,  Snint-M.irlin  , 
i5  j.  Fer,  cuivre  , mercerie!  quincaille- 
rie, laine,  lin,  chanvre,  huile  de  pois- 
son , polnsse , suifs  , goudrons,  cuirs. 

luattcjort -sur~  le-Mein  ( Allemagne  ),  le 
jeu.ii  de  Pâques,  ie  dimanche  qui  pré- 
cède le  8 septembre,  i5  j.  Draperie, 
soierie  , ^ toilerie  , bonneterie  , ganterie  , 
liijouterie , menerie,  quincaillerie,  Ji-* 
Lrairle,  cuirs,  pelleteries. 

Francfort  sur^l'Oder  ( Prusse  ) , la  deuxième 
semaine  de  carême  , le  dimanche  après  la 
Sniiit-Marqueiiti , à la  Saint-Martin , 8 j. 
Toiles,  élolfes  de  coton,  draperie,  mer- 
cerie , bonneterie  , bijouterie  , quincaiU 
lerie. 

Oalt  (Saint-]  ( Suisse  ) , lo  mai , i5  j.  ; i5 
octobre  , 4 j.  Draperie , toilerie  , soie*- 
rie,  rubannerie,  mercerie,  quinrait- 
lerie. 

Caad  ( Pays-Bas).  'l5  mars,  i8  j ; ^ mai,  < 

9 j ; a août , i a j.  ; 3 octobre , x j Che- 
vaux, bestiaux,  mercerie,  quincaillerie 
et  diverses  marchandises. 

Xe/psieh  (Saxe  ),  i janvier,  le  troisième 
lundi  apr«*s  Pâques,  le  dimanche  après  la 
Saint'iMicbrl,  i5  j.  Librairie,  draps,  dra- 
perie , s ierie  , toiles , toilerie  , merce- 
rie , bijouterie,  mfevrerie , quincaillerie, 
fj] , rubans,  bonneterie,  pelleteries,  four- 
rures. 

ZmU  ( Allemagne  ) , â la  Quasimodo,  le 
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iG  août , i5  ).  Draperie  , toiles , toilerie  , 
nibannei'ie , fil,  bonneterie,  mercerie^ 
bijouterie,  quincaillei ie. 

Londres  ( .Angleterre  ),  août,  3 j î xy 
août,  i5  j.  Diaps,  drjperies,  ctotfes  de 
laine,  laines,  soieries , toiles,  toileries, 
mercerie  , boonclerie  , orfèvrerie,  bijou- 
terie, <|uin<  aillcrie  , couU  llcrîc,  l uirs, 
pelleterie,  f.iïencu  , polcric  , verrerie. 

Jf/aaù/f  ( Bavière  ),  aux  Bois,  à la  Saint- 
Jacques,  i5  j Draperie,  soierie,  in-r 
dicnnes,  toilerie,  toiles,  mercerie , bi- 
jouterie, orlcvrerte  , quincaillerie  , cuirs, 
marroquins  , pelleteries. 

Sakinbourg  ( Saxe  ) , 09  juin  , 8 j.  Draps, 
toile.«  , toilerie,  mercerie,  bijouterie, 
qnimaillerie- 

Nopt  ( Italie  ),  le  I février  , le  a mai , le  1 
novembre,  8 j Soierie,  soies,  galons, 
rubans,  bonneterie  en  soie,  toiles,  toi- 
lerie , mercerie  , bijouterie  , ijiiinraillerir. 

Riga  (Bussir*),  iS  mai.  i5  septembre,  i5  j. 
Lin  , chanvre,  laines,  poils,  crins,  gou- 
drons, poix,  suifs,  huiles  <lc  poisson,* 
fer,  ruivre,  toiles,  étoffes,  cuirs,  peaux, 
pelleteries. 

Siotgog/ia  ( Italie  ) , t août . 8 j.  Soies,  soie- 
ries , diaperies,  mercerie  , bnile  , fruits 
secs,  parfumerie,  bijouterie,  quinc.villerie. 

/Vc«Æc(Autriche),  le  11  mai  , à la  Sainte- 
Marguerite,  â la  Sainte-Catherine,  i5  j* 
Draps  , draperie  , soierie  , toilerie  , mer- 
cerie , bonneterie,  orfèvrerie,  bijonlcrie,' 
quincaillerie  , horlogerie  , labicUcric  , 
cuirs,  pelleteries,  verrerie. 

Zurich  ( Suisse  ) , 1 niai,  ^ juin,  ii  sep- 
tembre , 1 1 novembre,  4 I*  Toiles  , toile- 
rie , rubannerie,  horlogerie,  bijouterie  , 
mercerie  , quincaillerie. 

Zàrzoch  ( Suisse  ) , huit  jours  après  la  Pen- 
tecôte , le  I septembre,  8 j.  l'oües,  toi- 
lerie , drapei  le  , épicerie  , droguerie  , 
aotes,  coton  , laine,  lin  , chanvre  , cuirs, 
pelleteries. 


^tai  général  des  principales  foires  de  l'Europe  et  de  France,  présentées  par  ordre 


de  date  de  chaque  mois  , 

JANVIEB. 

1.  Leipsiclx  ( Saxe  } ; durée  i3  j.  ; La  Ro- 
chelle , 5 ). 

а.  Dunkenjue,  8 j. 

3.  Tre“voux , 4 i* 

4.  Bienne , 4 j. 

5.  Aloutins  ( Allier  ) , 3j. 

б.  Paysar.  ( Dordogne  ) , 3 j.  ; Basas  ( Gi- 

ronde), Sj;  l..aon,  3 j.;  Mende , 3 j. 

7.  Lambesc  ( Bouches-du-Rhône),  3 j.  ; 
Reims,  3 ). 

9.  Monlpaiîer .(  Dordogne  ) , 3j, 

10.  Calais,  loj. 

11.  Montluel  » 3 j.  ; Caslelnaudary  (Aude  ), 

3 j. 

13.  Saint-Ursaife  ( Haut-Rhin  ) , 3 j. 
i4«  Angoulème , 8 j.  ; Cliaudesaignes  ( Can- 
tal), 3 j. 

iS.  Bligny  ( Côte-d'Or  ) f 3 }- 


Oifec  leurs  jours  de  durée. 

17.  Arles,  8 j.  ; Aubenas,  6j.;  Alaîs  3 j. 
ao.  Nice  ( Sardaigne  ) , 3 j.  ; rcriers  ( Mao- 
chc  ) , 3 j. 

31.  Toulouse , 3 j. 

as.  Argentan,  3 ; Grenoble,  3).;  La 

^èche , 3 j- 

a4*  Antibes,  4 )•  t Porenlruy  ( llclvctie), 

i*  . . 

a5  Saint-Pül  ( Pas-de-Calai.s  ),  10  j. 

.to.  Winlertur  ( Hcivétic  ) 4 )• 

3i.  Brunswick  (duché)  , 10  j.  j Celte  (Hé- 
rault ) , 8 j. 

FRVRÏEB. 

I.  Quintin  ( Côlcs-du-Nonl  ),  durée  8 j. 
a.  Aiibagne  ( Bourhes'du-Bliône  ( , 3 j.  ; 
Bayonne  , 8 j.  ; ('.rcveld  ( Prusse  ) , 
3 ).  ; Provins  ( Seiiie-et-Marnc  ) , 3 ^ 
3.  Alençon,  i5  j*  ; Arras,  10  j.  ; llesaa- 
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çon  , 8 j.  ; Digne  , 3 j ; Juliers  ( Prus- 
^ » 3 |.  ; Paysac  ( Dordogne  ) , 3 j.  ; 
Süifit-Flour  » 3 } ; Vendôme  ( Loir— 
el-Clier  ) , 8 j. 

Bcthuiie , to  j.  ; Clermont  ( Oise  ) , 3 j. 
b.  Lonchans,  S j.  ; Niort,  8 j.  ; Poo(e>Stura 
( Sardaigne  ) , 6 j. 

8.  Etoile  ( Drôme  ) , 3 j. 
lo.  ( Bouclies'du-Rhône  ) , S j.  ; Gap , 
3 j. 

i4«  Arles  , 8 
i5.  Ignores , 8 j. 

|6.  Casai  ( Sardaigne),  3 j. 

JJ.  Poiit-Àudemer  , 8 j.  ; Sainl-Onier  , 9 j-  i 
V ir  ( ^Jeu^lile  ),  3 j. 

19.  Hexiers,  S j. 
ao.  Rouen,  i5  j. 

aa.  Cliâions  ( Marne  ) ^ S |.  ; Saiale-Mme- 
lioiild  , 3 i. 

a3.  Villeneuve-lès- Avignon . 3 j. 
a4'  Avignon,  3 j.  : Cherbourg,  3 j.  ; Di- 
gne, 3 j.  ; Lambrsr  ( liouches-du- 
Khône  ) , 3 j ; Loubans  ( Saône-cl- 
Loire  , 5 j.  ; Monlnazier  ( Dordogne  ), 
3 i-  ; Moulins  ( Auier  ) , 5 j.  ; Pouillac 
(ifirondc)  , 3 j.  ; Saint  Denis  (Seine), 

08.  Dinan  » 8 ) ; V erccil  ( Italie  ) , C J. 

MARS. 

I.  Bordeaux  , durée  iS  j.  Lunéville  (Meiir- 
tlie  ) , i5 J. 

а.  Poii(i\y  (Morbilian),  8 j.  ; Yprea  (Pays* 

Bas  ) , 10  j. 

3.  Alençon.  3 j.;  Franr.fort-snr-I’Oder  , 
i5  j.  ; Gien  ( I.oirel  1 , 0 j.  ; Sarre^Albe 
( Moselle  ) , 3 ; Ti  o\es  , 8 j. 

Bligny  ( Côle-d‘Or),  3 i.  ; («lermont 
(ruy-de-Dôme)  , 8 j.  ; nochcîorl.  3 j, 

5.  Pont  de-Bcauvoisin  ( Sardaigne  ),  3 j ; 
Bienne  ( Haut-Rhin  ) , 4 i-  ? Poren- 
Iruy  ( Ilelve'lie  ) , 5 j. 

б.  La  Ciotal  ( Bouches  du- RhAiic  ) , 3 j. 

10.  Botxen  ( Tirol  ) , i5  j.  ; Dijon  , 8 j. 
i5.  Gand  (Pays-Bas),  18  j. 

ï6.  Aiixonne  ( Côle-d’Or  ) , 3 j.  ; Breslaw 
( Crusse  ) , 8 j.  ; Landrcry  (Nord) . 5 j. 
17.  Aubagne  ( Bouches-du-Hhône  ),  4 î 
Mayence  ( licssc-Darmsladt  ) , i5  |. 
19.  Bernay  , 4 )• 

30.  Bar-le-Duc  (Pays-Bas),  8 j- ; Monl- 
calvo  ( Sardaigne  ) , 3 j.  ; Poitiers,  j. 
33.  Blaye  / GironcU  ) . 3 j.  Montpnzicr 
( Dordogne  ) , 3 j.  ; Toulouse  , i j. 
o3.  Lôntians  ( Saône-et-Loire  ) , 4 j* 
a4*  Juliers  { Prusse  ) , 3 j.  ; Villeneuve  (Ar- 
dèche ) * 5 j. 

s5.  Nogeol  (Aube)  , 3 j.;  Sainl-Picrre-siir- 
Dives  ( Calvados  } , 4 )•  > Sarre-Louis 

(Moselle  ).  3 j. 

aC.  Fumes  ( Pays-Bas),  8 j.  ; Sancerre 
(Cher),  4 j. 

ay.  Chinon  ( Indrc-et-I.oirc  ) , 3 j.  ; Pay- 
sac  ( Dordogne  ) , 3 j. 

^9.  Asii  ( Sardaigne  } , 3j  ; Coulauce,  3 j. 
3o.  Lorient  j 8 j- 


3i.  Bergues  ( Nord  ) . 8 i.  ; Grenoble  , 3 î.  • 
Plain-Palais  ( Helvétie  ) , 3 j. 

AVRIL. 

1.  Casai  ( Sardaigne  ) , durée  3 j. 
a.  Si.steron  , 1 1 j. 

3.  Chinou  ( Indre-et-Loire  ) , 3 j.  Franc— 
fort-sur- Ic-Mciii , i5  j. 

4-  Clermont  ( Puy-<Ie-Dôme  ) , 8 i. 

5.  Coblentx  ( Prusse),  i5  j. 

7.  Cbûlillon  ( Côte-d’Or  ) , 3 j. 

8.  Cc'urtray  ( Pays-Bas),  i5  j.  ; Mont- 

léal  (Aude),  3 j.  ; Reims,  8 j ; Saint- 
Pierre-sur  Dive  ( Calvados  ) , 4 j. 

10.  Arras . i5  j. 

1 1.  (ïrauTÎIIe , 3 J. 

la.  Tci monde  ( Riys-Bas  ) , 9 )•  Villaoova 
( Sardaigne  ) , 4 j* 
i3.  Berne  ( Ilelvétie).  i5  j. 
i4*  Besançon,  8 ).  ; Cologne  ( Prusse)  , 
30  j.  ; Digne  , 3 j.  ; Montaubau  , 8 j. 
iS-  Caslelnaiidaiy , 3 j. 
iG.  Cbaumuiit(  flaute-Marne),  3 j.  ; Ix>os 
( Pays-Bas  ) , 8 j. 
iH.  Tout , 3 j. 

30.  Caen,  i5  j.  ; Saînt-M.iximin  (V'ar),  8 j. 

31.  Montpaiier.  3 j ; Toulouse,  ti  j.  ; 

Vervier*  ( Pays-Bas  ) , 4 i* 

33.  Chatons  ( ^Iar^e  ) > 3 j. 

23.  Vcsoul , 8 j. 

24.  Alexandrie  ( Sardaigne  ) , j.;  Augs- 

bourg  (Bavière) , 8 j.  ; Bienne  (H.iut- 
Rhin  ).  4 )•  i L«*  Flèfhe,  8 j.;  Sau- 
mur  ( Maine-et-Loire  ) , 8 j. 

35.  Brignoiles  ( Var  ) ; Pradelles  ( Haute- 

Loire  ) , 3 j.  ; Senlis  , 9 j. 

36.  Pont  à-Mousson  ( Meiirtlie  ) , 3 j. 

27.  Bourg  ( Ain),  3j.;  i.eipsirk  (Saxe), 
tS  j. ; Paysac  ( Dordogne  )«  3 j. 

38.  Gien  ( Loiret  ),  8 j.  ; Maurs  (Cantal)  , 

8 j. 

39  Castcl-Sarratin  ( Tarn-et-Garonne  ) , 

3 j.  ; Saintes,  3 j.;  Vitry-sur-Manic  » 

i*.  . . 

3o.  Compïègne  « 3 ; Cambrai  ^ 9 j. 

MAL 


1.  IIulsl  (Pays-Bas  ) , durée  q j.  ! Melx  , 

i5  i i Troye.5,  i5  j ; Venloo  ( Pays- 

Bas).  i5  j.  ; Versailles,  i5  j. 

2.  ChAlillon  ( Jura  ) , i5  j.  *,  Olcron  ( Ras- 

ses-Pyréiiée»  ) , 8 j. 

4.  Bruges  ( Pays-Bas),  i5j. 

5.  Kournes  ^ Pays-Bas)  , 8 j. 

7.  Niort , 8 J. 

9 Clermont  ( Puy-dc-Dôme  ) , 8 j. 
lu.  Saint-Gall  ( HrRétie  ) . 8 
II.  Chartres,  10  j.  ; Corheil  ( S«îne-el— 
Oise  ),  8 j.;  l’ours,  10  j.  ; Vienne 
( Autriche  ) , j. 

13.  Ponl-sur-Saône  (Haute-Saône),  4j‘ 

13.  Fre'jus,  6j.*,  ATaëstrichl  (Pavs-Bas),  la  f. 

14.  Saint-Servant  ( lUe-el-Vilaiiie  ) , 8 j. 
i.>.  Saint-Pierre  ( Pas-de-Calais  ) ,•  9 

Toulon , 8 j. 
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■x6.  Châlcau-Tliierry , 3 J. 

*7.  Anvi*rs  ( Pays- Ras).  3o  j. 
lîi,  Turnhoult  Ç Pays-Bas),  8 j. 

19.  Besançon»  (i  j.  ; vSoîssons,  8 j.  ; Vire,  8 j 

30.  Sainte -McnrhouM  ( Marne  ) , 3 j. 

31.  Ardeïibourg  ( Pays-Bas  ),  9 j.  ; Cam- 

brcsisy  9 j.  ; Limoges  , 11  j.  ; Nanci, 
ao  j. 

aa.  Bruvclles  ( Pays-Bas  ),  lâ  j.  ; Leau  , 
idem  , ag  j.  ;^ournay  , 10  j. 
a3.  Bourges  « 9 j-  ? Tonneins , 3 ). 
a4*  Angouléme  , 8 j.;  Chàlons  ( Marne  ) , 
8 j.  ; Saînt-Malor  8 j. 
aS.  Aurillac.  8 j.  ; Lyon.  33  j.  ; Nantes, 
i5  j.  ; Verdun  , 3 j. 

26.  Axel  ( Escaut  ) , 8 j.  : Saînt-'Amand 

(Nord) , 9 ; Le  Mans  ( Sarihe  ) . 8 j. 

Zurasch  (Bade)t  8 j.  » Pezenas  , 10  j. 

27.  Aires  ( Pas-dc-C«alais)  , 9 j.  ; Carcas- 

sonne , 9 i. 

29.  Aiibagne(  Boiiches-du-Rhdne  ) , 3 j. 
3z.  Marrnandc,  3 ). 

JUIN. 

1.  Aix-b-Chapelle  (Prusse),  duree  aoj.  ; 
OrlcaTis  , 3 j ; Saint-Béat  ( Haute-Ga- 
ronne ) , .3  j. 

3.  Agen.  6 j ; Loubans  ( Saône-et  Loire), 
5 j ; Saint' Flour  , 3 j.  ; Tulle , 3 j. 

3.  Porentniy  ( Helvétie  ) , 5 j. 

<4-  Aix  ( Bourhes-du-Khône  ) , 8 j.  ; Soi- 
fiiiies  {‘Pays-Bas),  10  j.:  Traguier 
( Coles-dij-Nord  ) , 5 j. 

5.  Cassel  (Nord),  8 j.  ; Nirenheim  (Prusse), 

10  j ; Ponle-Stura  ( Sardaigne  ) , 6 j. 

6.  .Angers,  8i  ; Botzen  (Tirol),  8 j. 

8.  Baiîleii!  ( Nord  ) , 7 j-  ; Montreuil  (Pas- 
d*— Calais  ) , 8 j. 

10.  Dijon  , 8 j.  ; i^rocbefuucaull  ( Cba- 

rcnle  ) , 3 j. 

11.  L’Kclusc  ( Pavs**B.is),  9 i.;  Moulins 

( Allier  ) , 3 j.  ; Nogent  (Aube) , 3 j.  ; 
Saint-Deiiis  ( Seine  ) , i5  j. 

11.  Niort , 8 j. 

i3.  Brivos  ( (’orrèic  ) , 3 j. 

»4*  Lisieux,  4i  î Uuremondc  (Pays-Bas) , 

8 j ; Villanova  ( Sardaigne  ) , 4 )•  > le 
Quesiioy  ( Nord  ) ’,  9 j- 

ï5.  La  Mari)  rr  ( Kinisicre  ) , 3 j.  ; Poren- 
traiy  ( i-Ielvélle  ) , S j. 

19-  Villeneuve-d’Agcn  (Lül-cl-Garonoc), 
,3  j. 

îo.  Ençhien  ( Pays-Bas)  , 10  j.  : T.onhans 
(Saône-el-Loin),  5 j.  ; Ponli.i  (Mor— 
l'ilian  ) , SJ. ; Uotien  , i5  j. 

31.  Seranne  ( Marne  ) , 8 j. 

33.  Dunkerque  ( Nord  ) , 9 j.  ; Boulogne 
P.is-dc-Calai,  ) t 8 j. 
a3.  Tirlcinont  ( Pays-Bas  ) , 10  j. 
a4-  Trêve  (Prusse),  i5j  ; Lierre  ( Pays- 
Bas  ; Lyon  , 19  )•  î Menin  (Pays-Ba^, 

9 j.  ; Neu'Ily-sur-Seine  (Seine),  9).  ; 
Noyon  ( Oise  ) . i5  i.  ; Toulouse  , 8 j.  ; 
Vanloo  ( Pays-Bas  ) , l5  j. 

aS.  Amiens,  i5  j.  ; Châlons  ( Saônc-el- 
Loii  e ) , 3o  j. 


FOI 

r>. 


»7- 

3!t- 

3o. 


a3. 


1 1. 


Slrasbniirg,  i5  i. 

Oslende  ( Pays-Bas  ) , 8 J. 

Nouniboiirg  ( Saxe  ) , 8 j. 

Saiiil'Qiieiiiin  ,91;  Saint-Pierre  (Pas- 
de-Calais  ),  9 ). 

JUILLET. 

Limoges  , dure'e  9 j.  ; Rochelle  ( la  ) , 

Au^enas  , 4 j i Namur  ( Pays-Bas  ) , 
iS  j. 

Neiichàlel  ( Priiiwe  ) , 8 j.)  Saumur 
( Maine-et-Loire  ) , 3 j. 

Wieuport  ( Pays-Bas  ) , 9 j. 

AlosI  ( Pays-Bas  ) . 7 j. 

Malines  (Pays-Bas  ) , iS  j.  ; Saint-Pol 
( Pas-de-Calais  ) . 10  j. 

Dond-scholle  ( Nord  ) , 5 j. 

Calais,  q j.  ; Catères  (Haute-Garonne), 
3 ).  : Bochefort , 3 j. 

Bagnoles , 3 j. 

Puy  ( le  ) , 3 j. 

Besançon.  8 ; Lyon,  10  j.,  Siniga- 

glla  ( Italie  ) , i5  ). 

Soignics  ( P.ays-Bas  ) , 5 j. 

HonOeur , 8 |. 

Tixmude  ( Pays-Bas  ) , 8 j. 

Augsbnurg  ( Bavière  ) , la  j. 

Francforl-sur-TOder , i5  j.  Vienne 
( Autrirbe  ) , i5  j. 

Monlargis,  4 j-  : Ribiers  ( Haulcs-At- 
pes , 4 j. 

Abbeville  , iS  j-  ; Beaucairc  ( Gard  ) , 
7 j.;  Cliàtillon  (Jura  ),  toj.;  Man- 
tes ( Seine-et-Oise  ),  3 ).  Paysac 
( Dordogne  ) . 3 y 

Reims,  i3  j.  ; Saint-Gaudens  ( Haute- 
Garonne  ) , 3 j. 

Ancenis  ( Sardaigne  ) , 3 j.  i Taninges 
( Hrivclic  ) , 3 |. 

Turroigne  ( Nord  ) , 9 j. 

Moiitauban , 3 j ; Vie  (Mciirthe)  , 3 j- 

Genibloux  ( Pays-Bas  ) , 3 j. 

Ypres  ( Pays-Bas  ) , 10  j. 

Avcsncs  (Pays-Bas)  , 9 )•  t Gand  (id.) , 
10  j ; Ninove  ( itf.  ) , 8 j.  ; Poreniruy 
(Helvélic)  , 5 j.  ; Quintin  (Côtes-dn- 

Wd),8j. 

AOUT. 

Châlons  ( Marne  ) , dur^e  3 j. 

Bayonne  , 8 j. 

Salanche  ( Helve'tie  ) , 8 J. 

Bergues  ( Nord  ) , 8 j.  ; Danliick 
( Prusse  ).  ‘ 

Charleroy  ( Pays-Bas  ),  10  J. 

Bresria  ( Italie  ) , 13  j.  _ 

Brunswick  ( duehé  ) , 10  j.  ; Narbonne, 

3 i- 

Clairvanx  ( Jura  ) , 8 ). 

Tours,  10  i. 

Antibes  ( Var  ) , 4 j-  i Eu  ( Seine-In- 
férieure ) , S !. 

Celle  (Hérault),  8 ; Entrccbaux, 

(Vaucluse  ) , 6 j. 


Digitized  by  Google 


FOI 


348 

13.  Evrfuz , 8 j. 

15.  Bara^  ( Nord  ) , 9 j.  ; Boom  (Payj-Ba$), 

10  j.  ; Grarrhnes,  i5  j.  ; Guibr.ay 
Nord).  P j.  ; Mayenc»  (Hes<r-Uarms- 
ladt,  |S|.  ; Savonne  (S.irdaigne)  , i5  j. 

16.  Anvers(  Fa«-Bai  ),  3o  j.  ; Clermont 

(Puy-de-Dôme  ) , 8 j.  ; Dieppe  . 8 j.  ; 
Forrali|iiier  , 3j  ; la  Ciotat  ( Bou- 
rlies-du-Hliônc  , 8 j.  ; Saint-Jean- 
de-Liii  ( Côle-d’Or),  8 j. 

17.  Ærachot  ( Payt-lla»  ) , lo  Cnblenli 

(Prusse),  |5).;  llaienbrouck (Nord), 
10  j. 

18.  Langres,  8 j. 

19.  Beziers , 5 j. , Zuid-Dorp  ( Pays-Bas  ), 

9.  ) ■ . 

an.  Engliien  (Pays-Bas),  10  j. 
ai.  Bergame  (lia  lie)  , la  i. 
a3.  Zunach  ( D.-idc  ) , 8 j. 
a4>  Als'ils  ( Gard),  8 i ; Angouletne,  8 j.  ; 
Courtray  (Pays-Bas) , lî  j-  ; Luxem- 
bourg (^/dem  ) , i5  j.  ; Nice  ( SarJai- 
cne)  , b j.  ; Privas,  3 j. 

»5.  BÎuis , Il  j.;  Embrun,  4 )■  i Eloren- 
tac  ( Hérault  ) , 4 )■ 
a6.  Versailles , S i. 

37.  Alb  ( Pays-Bas  ) , 9 j. 
a8.  Bélliune  ( Pas-de-Calais),  10  j. 
ap.  Graiiimont  ( Pays-Bas  ) . 9 j.  ; Lille  , 
9 j.  ; Moulins ( Allier  ) ,3  j.  ; Sas-de- 
Gand  (Pays-Bas),  8j.;  Termonde 

30.  licsançon  , 8 j. 

31.  IVlarseille , i5  j. 

SEPTEMBRE. 


r.  Bourg  ( Gironde  ) , dure'e  8 ) ; Condé 
( Calvados  ) , 8 j.  ; Elbeuf  4 8 j.  ; Lu- 
néville , i5  j.  ; Pont-Sainl-Esprit, 
8 j.  ; Sens , 8 j.  ; Saint-Gilles  ( Gard  ), 

X Troyes , 8 j. 

3.  Ponl-Audemer.  8 j. 

L Halte  ( Pays-Bas  ) , 8 j. 

5.  Bapeaume  ( Pas-de-Calais  ) , 10  }. 

7.  Louvain  ( Pays-Bas  ) , 10  j,  ; Franc- 

forl-sur-lc-Mcin  , i3  j.;  Saint— Cha- 
mans ( Bouches-du— Rhône  ) , 8 j. 

8.  Aigues-Morte  (Gard),  8j-;  fireslaw 

( Prusse  ),  8 j.  ; Chartres,  10  j.  ; 
Hulst  (Pays-Bas  ),  q}>;  Pontoise, 

8 ).  ; Saint-Cloud  ( Semc-ct-Oise  ) , 
ai  j.  ; Saint-Gaudens  ( Haute-Ga- 
ronne ) , 5 j.  ; Tongrcs  ( Pays-Bas  ) , 

9 j.  ; Valenciennes,  10  j. 

9.  Botzen  ( Tirol  ),  iS  j ; Montmerle 

( Ain  ) , 8 j.  ; Olcron  ( Basses-Pyré- 
ne'es  ) , 8 

10.  Aubenas , 8 j.  ^ 

ZI.  Zurich  ( Ilcivéiie),  4 j- 
IX  Bapaume  ( Pas-de-Calais)  , 10  j.  ; Po- 
renlruy  ( Helvélie  ),  5 j, 
ï3.  Monlivillicrs  (Scine-lnréricure) , 8 j. 

*4-  Hougarde  (Pays-Bas) , H j.  ; Maestrichf 
(/tf'r/Ti),  i3  j.  ; Orcliies  cl  iVliioster 
{ Nord  ) ; Prusse , i et  8 j.  ; Plc'boulle 


( Côles-du-Nord  ) , 8 j.  ; TliionvîU^ 
i5  i- 

15.  Chiilillon  ( Jura  ).  i5  j.  ; Falaise  , 8 j.  ; 

Navarrin  ( Basses-Pyrénées  ) , 8 |.  ; 
Pezenas,  10  j.  ; Sarrelouis  (Moselle), 
i5j. 

16.  Cbèieau— Briant  (Loire— Inférieure),  3 

17.  Nîmes  , 9 j. 

KJ.  Mende , 3 ). 

ai  Bourbourg  ( Nord  ) , 3 j. 

22.  Tournay  ( Pays-Bas  ) , 10  j. 
a3.  Cambrcsis  et  Osgclet  ( Nurd  et  Jura  }, 
9 et  10 

24.  Aix(Bouches-du-Rhdnr),  5 j.  ; Bourg— 
de-Péage  ( Drôme  > , 3 j.  ; Hcrieniie 
Pays-Bas  ),  10  j.  j Terneuse  ( /iôrdw  ), 

8 j. 

aS.  Haseell  ( /î/em  ) , >4  j. 
aG.  Klampes  ( Scine^ct-tlisc  , 8 j. 
a;.  Igoiivilte  ( Seine-Inférieure  ) , 3.^  j. 
a8.  Le  Havre,  xoj.;  Maubeuge,  3o  ). 

39.  Augsbourg  ( Bavière  et  Nivelle  Dyle)» 

30.  Saint-Omer  t 9 j-  ; A ire  ( Calvados  ) j 

’ OCTOBRE. 

i.  Bolbec  (Scine-Inlérieure  ) , durée  8 j.  ; 
Bruges  (Pay»-Bas)  , i(j  j,  ; Condë 
( N'.rd  ) , 9 j.  ; Douai  ( Nord  ) , 9 j-  ; 
Àlalines  ( Pjyi-Bas  ) , i5  j ; ()rtliès 
( Basves-l’yrénecs  ),  8 j.;  l’Iain-Pa- 
lais  ( Helvétie  ) , 5 j. 

3.  Cassel  ( Nord  ) , 9 j ; Enghien  ( Pays- 

Bas  ) , 10  j.;  l'urnes  (/«'<■/«),  8 j.  ; 
l.ooi  ( idem  ) , 8 j ; Nieu port  ( idem) , 

9 j.  ; Oudenarde  (idem)  , 9 j-  ; Overs- 
lag  ( idem),  y j. 

4.  Alexandrie  (Piémont),  3 j.;  Port- 

Maurice  ( Sardaigne  ) , 5 j ; Slra— 
broeck  ( Pays-Bas  ) , 10  j. 

5.  Leinsirk  ( Saxe),  i3  j.  ; Saint-Pierre 

( Pas-de-Calais  ) , 9 j. 

6.  Clicrbourg  , 3 j.;  Ileinsberg  ( Pays- 

Bas  ) , 3 j. 

9.  Saint-Denis  (Seine) , 9 )■  ; Saint-Quen- 
tin, 9 ; Versailles,  5 j.  ; Win  ter— 

tur  ( Suisse  ) , 4 j- 
la  Arras , iS  j. 

II.  ChSIons  ( Marne  ) , 8 j. 

11.  Maliargues  ( Cantal  ) . 3 j. 
i3.  Tramefan  ( Haut-Rbin  ),  b j. 

■ 4.  Aurillac,  8 j.  ; l'Eclusc  ( Pays-Bas),- 
i5  i. 

i5.  Bordeaux,  i5J- ; Morlaix , 8 j. 

17.  Menin  et  DufTcl  ( Bays-Bos  ) , 9 et  8 j. 
10.  Blaye  (Gironde),  4 « Brnxeltes  ^Pavs* 
Bas  ) , i4  j-  i Gavray  (îWaiiche) , 8 ; 

Landrcty  , 5 j ; Poitiers,  8 j. ; Sainl- 
Gall  ( Suisse  ) , 8 j. 

20.  Bergtics  ( Nord),  8 j.  ; Saint- Amans 
( Cher  ) , 8 j. 

31.  Cliixtelaudren  ( Côte.s-dii-Nord  ) , 8 
a3.  Desvers  ( Pas-de-Calais  ) , 4 j-  » Pontivy 

( Morbihan)  , 8 j.  ; Rouen  , 8 i.  ; Sc»is— 
sons  ( Aisne  ) , 9 )•  ; Turuhoull  (Puy^ 
Bas  ) , 9 j. 
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»4-  Baraemonf  ( Var  ) , 8 -j. 

a 5.  La  r lerhc , 3 ). 

at).  Le  Quesnoy  ( Nord)  , g j. 

27.  Cambrai  , g j. 

28.  Vercell  ( Ilalie  ) , 6 j.  ; Verdun  (Saône- 

et-Loire  ),  6 j. 

99.  Bâle  ( Suiaae  ) , 8 j. 

3o.  Ilabahcim  ( Haut-Rhin  ) , 8 j. 

NOVEMBRE. 

1.  Carhaii  ( Finistère  ) , dure'e  4 j-  < Lierre 
(Pays-Bas),  10  j.  ; Mende  , 3 j. 
a.  Bar-lc-Duc  (.Meuse),  3 j.  ; Liège  [iJem), 
,8  j. 

3.  Le  Mans  ( Sarte  ),  8 j.  ; Mons  ( Pays- 
Bas  ) , • 7 j ! Trêves ( Prusse  ) , i5  j.  ; 
Digne  ( Basses-\lues  ) , 4 )• 

4-  Casai  ( Sard  ligne  ) , 3 j. 

D.  Andute  ( Gard  ) , 3 j.  ; Winterlur 
( Suisse  ) , 4 i-, 

y.  Carentan  , 3 j.  ; Chôleau  — Thierry 
( Aisne  ) , 3 j.  ; Saint-FInur,  3 j. 

8.  Cognac,  3 j.  ; Scianne  ( Marne),  8 j. 
g.  Befley , 3 j. 

ao.  Dijon , 8 j.  : Romoranlin  ( Loir-et- 
Cher  ) , 10  j. 

II.  Amieus,  i5  ; Boulogne  ( Pas-de-Ca- 
lais), iS  j.  ; Gap,  8 j.  ; Clermont 
Puy-de-Dôme  ) , 8 j. 

«a.  Perpignan , 3 ).  ; Angers  r8  ; Beaune, 
8 J.  ; Bourg  ( Ain  ),  5 j.  ; Dantzick 
(Prusse),  S j.  ; Guillaume  (Sardaigne)  ; 
Moulins  (Allier),  3 j.  ; Vendôme 
{ Loir-et-Cher  ) , 3 j. 
l3.  Quigtin  ( Côles-du-Nord  ) , 8 j. 

15.  Bohain  ( Aisne  ),  3 j.  ; Toulon,  8 j.  ; 

Chôlons  ( Marne  ) , 8 j. 

16.  Pouillac  ( Gironde  ) , 3 j. 

17.  Besançon  , 8 j.  j Soissons,  6j.  ; Franc- 

fnrt-sur-l’Oder  ( Prusse)  , l4j.  ; Pe- 
senas,  10  J.:  Saint-Beat  ( Haute-Ga- 
ronne ) , 8 j. 

18.  Antibes  , 4 j.  > Limoges,  6 j.  {Orléans, 

8j. 


a3.  Aire  (Pas-de-Calais  ) , 9 j. 
a4-  Ostendc  ( Pays-Bas).  8 j. 

33.  Blaye  ( Gironde  ),  4 î- ! Carcassonne  , 

3 ).  ; Novi  ( Sardaigne  ) , 8 j.  ; Fonlai- 
nebleau,  3 j.;  Privas,  3 j.  ; Honfleur, 

8 j.  ; Vienne  ( Aytriche  ). 
aG.  Seurre  ( Côte-d’Or  ) , 8 j. 

37.  Berne  ( Suisse  ) . i5  j. 

a8.  Aigues-Morte  ( Gard)  , iS  j. 

29.  Dieppe  , i5  j. 

30.  Sens  ( Y'onne  ) , 4 î-  ! Tillcneuvc-lès- 

Avignons  ( Gard  ),  8 j. 

DECEMBRE. 

I.  Botzen  ( Tirol  )(  durée  i5  j.  ; Tou- 
louse, 8 j ; Morlagne,  3 j. 

а.  Bar-le-duc  ( Pavs-Bas  ) , 6 j.  ; Bourg 

( Ain  ) , 5 j.  i Clermont  (Oise)  , 3 j.  ; 
Gignac  ( Hérault  ) , 3 j. 

4.  Aix  ( Bouches-du-Rhône  ) , 5 j.  ; An- 

duie  ( Gard  ) , 3 j.  ( Barjols  ( Var  ) ^ 
3 j.;  Chinon  (Indre-et-Loire  ) , 3 j.  ; ^ 
Grenoble  , 3 j.  ; Saumur  ( Maine-et- 
Loire  ) , 3 j. 

5.  Annecy  ( Sardaigne  ),  3 j. 

б.  Bligny  ( Côle-<rOr),  3 j.;  Hesdin,' 

i5  j.  : Sezanne  ( Marne  ) , 8 i. 

8.  Agen,  3 j, 

g.  Navarin  ( Basses-Pyrénées  ) , 8 j. 
la.  Ktruueng  ( Nord  ),  3 j. 
i3.  Ceva  ( Sardaigne  ) , 11  j. 

17.  I.ouhans  ( Saône-et-Loire),  6 J. 

18.  Bargemont  ( Var  ) , 3 j.  ; Paysac  ( Dor- 

dogne), 3 Privas,  3 Strasbourg, 
G j.  ; Toulon , 10  j. 

HJ.  Wintertur  (Suisse),  4 j- 
ai.  AIbi  ( Tarn  ) , 3 j. 
aa.  Auxonne  ( Côte-d’Or  ) , 3 j.  ; Saint- 
Bast  ( Haule-Garonne  ) , 3 j. 
a4-  Bourges  i4  j.  ; Bourg-d’Oiians  (Isère), 

3 j. 

aC.  Strasbourg,  i5  j. 

27.  Billom  ( Puy-de-Dôme  ) , 3 j. 
a8.  Limoges , 6 j. 


FOIX , ville  de  France  au  comté  de  Fois , départ,  de  l’Arriège  , sur  la  ri- 
vière de  ce  nom , à i63  lieues  de  Paris. 

Productions.  Grains  , vins  , bois  , liège , résine , poix  , térébenthine , mines  de  fer  et 
d«  cuivre , carrières  de  marbre  et  de  jaspe. 

Industrie.  Fabriques  de  gros  draps  , de  burats  , de  ratines  ; tanneries  dont  les  cuirs 
pont  estimés  ; martinets  pour  le  fer  et  le  cuivre. 

Commerce.  R consiste  principalement  dans  la  vente  des  lièges,  résines,  térében- 
thines , marbres,  fers  et  cuivres. 

FONDEUR  , artiste  qui  fond  et  qui  Jette  les  métaux  pour  leur  donner 
difTérentes  formes.  Les  fondeurs  ont  différens  noms,  suivant  leurs  différens 
ouvrages,  comme  fondeurs  de  petits  ouvrages , fondeurs  de  cloches,  fondeurs 
de  canons,  fondeurs  de  caractères  d'imprimerie v etc. 

D'après  le  décret  du  i5  octobre  iRio , les  fondeurs  en  métaux  ne  peuvent 
établir  aucune  fonderie  près  des  habilations  parliculières  sans  une  permission 
de  la  police  locale. 

FONTE,  espèce  de  cuivre  mélangé  d’autres  métaux  , dont  la  plus  grande 
partie  doit  être  de  cuivre  rouge. 
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Il  n'y  a proprement  point  de  différence  entre  le  bronze  et  la  fonte,  ou  du 
moins  ce  n'est  que  le  plus  ou  le  moins  de  l'alliage  qui  en  puisse  mettre. 
L’alliage  ordinaire  de  l’un  et  de  l'autre  est  l’étain  , et  quelquefois  le  plomb; 
il  est  vrai  pourtant  qu’il  ne  doit  entrer  ni  de  l’un  ni  de  l’autre  dans  le  meil-  | 
leur  bronze  dont  on  fait  les  statues,  et  qu’il  doit  être  composé  de  moitié  de 
cuivre  rouge  ou  de  rosette  , et  moitié  de  cuivre  jaune  ou  laiton.  L’alliage  d’é- 
tain dans  fa  fonte  se  met  suivant  les  différens  ouvrages  auxquels  elle  est  des- 
tinée ; pour  les  canons  de  fonte  on  met  dix  ou  douze  livres  d’étain  sur  cent 
livres  de  cuivre  rouge  ou  airain  ; pour  les  cloches  vingt  ou  vingt-quatre  livres  , 
ii  quoi  on  ajoute  deux  livres  d’antimoine  pour  rendre  le  son  plus  doux  , et 
on  en  met  seulement  trois  ou  quatre  livres  pour  les  ustensiles  de  cuisine.  La 
fonte  verte  se  fait  avec  le  cuivre  tel  qu'il  vient  de  la  mine  , et  peu  d’étain. 

Ce  cuivre  se  nomme  polosum. 

FONTEN;VY-LF.-COMTE , ville  de  France  dans  le  Poitou,  départ,  de 
la  Vendée,  sur  la  rivière  de  ce  nom,  à 5 lieues  de  Marans,  lo  de  la  Ro- 
chelle, III  de  Paris. 

Productiunt.  Blé  , vin  , chevaux  , mulets,  laine  , chanvre. 

Industrie.  Fahriqiirs  de  draps  forts,  de  toutes  couleurs,  de  demi-aune  et  d'une 
aune,  d'étiniiDes  , de  molletons,  de  tiretaine  d'une  demi-aune;  fabriques  de  toiles 
corainuiies  ; Lmneries. 

Commerce.  Il  consiste  en  général  dans  la  vente  de  tous  les  objets  de  production  et 
d’industrie. 

FORAIN.  On  appelle  marchand  forai'n  un  marchand  étranger  qui  n’est 
pas  du  lieu  où  il  vient  faire  son  négoce.  Marchand  forain  signifie  aussi  un  mar- 
chand qui  ne  fréquente  que  les  foires  , qui  va  revendre  dans  l'une  les  mar- 
chandises qu’il  a achetées  dans  l’autre. 

L’art.  4 de  la  loi  du  3 thermidor  an  4 oblige  tous  les  marchands  forains  à 
prendre  leur  patente  dans  le  lieu  de  leur  principal  domicile.  L’art.  a6  de  la 
loi  du  i3  floréal  an  lo  les  assujettit  à payer  leur  patente  en  totalité  dans  le 
premier  mois  de  l’année  , sans  pouvoir  en  faire  le  paiement  par  douzième. 
Conformément  à l’art.  .38  de  la  loi  du  i‘'  brumaire  an  la  , ils  sont  obligés 
d’èlrc  toujours  porteurs  de  leur  patente,  afin  de  pouvoir  la  représenter  aux 
juges  de  paix , maires  , adjoints  de  maires  et  coinuiissaires  de  police  des  lieux 
où  ils  exposent  des  marchandises  en  vente,  sous  peine,  en  cas  de  ne  pouvoir 
la  représcnler  , de  saisie  et  séquestre  de  leurs  marchandises,  jusqu’à  la  re- 
présentation de  celle  patente. 

Tout  marchand  forain  peut  être  saisi  par  son  créancier  dans  le  lieu  du  do- 
micile de  ce  dernier  où  ce  marchand  vient  vendre  , môme  sans  que  le  créan- 
cier soit  muni  d’un  titre  et  sans  commandement  préalable  , seulement  sous 
la  permission  du  président  du  tribunal  de  première  instance  ou  du  juge  de 
paix.  (Code  de  procédure  civile,  art.  822.) 

FORCALQUIER,  ville  de  France  en  Provence,  départ,  des  Basses- 
Alpes  , à 12  lieues  d’Aix  , 188  de  Paris. 

Productions  et  commerce.  On  récolte  dans  les  environs  de  Forc.vlqi.ier  du  vin,  de 
la  soie,  des  olives  , de  l’hinle,  des  ainaudes  , objets  prineipanx  du  coinincrcc  de  cette 
ville.  ^ 

FORCE  MAJEURE.  On  entend  parce  mol  une  force  à laquelle  on  ne 
peut  résister. 

Tout  marchand,  ou  commissionnaire,  vendeur  ou  dépositaire  d’une  mar- 
chandise , qui  , par  une  force  majeure,  n’a  point  été  livrée  a Icms  , a été 
volée,  gâtée,  détériorée,  n’est  point,  d’après  nos  lois  anciennes  et  mo- 
dernes, sujet  aux  indemnité  , dommages  et  intérôLs  nuxqueb  il  serait  con- 
damne si  l'événcntctU  tilail  l'effet  de  sa  faute  personueUe. 
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FORFETTE , sorte  de  lin  qui  se  vend  au  Caire  ; il  est  le  meilleur  après 
le  sqiiinanti. 

FÜRMEUIES,  bourg  de  Franpe  en  Picardie,  départ,  de  l’Oise,  à 8 lieues 
de  Beauvais. 

InHustrie  et  comnterce.  Brlic  filature  de  coton  , bonnelci  ics  considcrablcs  tu  laine 
en  colon  , en  fil  au  iiiêtior  cl  à l'aigiiillc  , qui  rendent  ce  bourg  commei  çnut. 

FORSTA , ville  dWllcmagne  en  Lusace,  dans  une  île  formée  par  la  Neillc, 
h 6 lieues  de  Corbus. 

InHusHie  et  comme  ne.  Celle  ville  a des  f.ibriqucs  considérables  de  toiles  pour  linge 
de  corps  et  de  table,  de  inoiiclioirs,  de  fil  , et  une  belle  inanui'ncture  de  tapis.serics  ; 
tous  les  produiU  de  son  industrie  ,qui  se  vendent  pour  l'Allemagne  , la  Hollande  , les 
pays  du  Nord  et  l'ilalie , la  rendent  une  des  villes  les  plus  commercantes  de  l'.Ule- 
magne. 

FOT'rF.S,  toile  de  coton  à carreaux  qui  vient  des  Indes  orientales.  La 
pièce  a une  aune  et  demie  de  long  sur  sept  huitièmes  de  large. 

FOU  ANC  , poids  dont  on  se  sert  dans  le  royaume  de  Siam  ; il  faut  deux 
fouangs  pour  un  mayon  , et  quatre  mayons  pour  un  lical  , qui  pèse  environ 
une  demi-once,  poids  de  marc.  Le  fouang  se  divise  en  deux  sompayes  au 
quatre  payes,  et  la  paye  eu  deux  clams  ; le  clam  pèse  douze  grains  de  riz. 

FOUGÈRE,  ville  de  France  en  Bretagne  , départ.  d’IlIc-cl-Vilaine  , sur 
le  Couesnon , à lo  lieues  de  Rennes  et  8o  de  Paris. 

Prothictions.  Grains  , Ijesti.iux  , laine  , cli.anvrc. 

Industrie.  Fabriques  de  grosses  toiles,  taiinei  les  , p.spcti  ries. 

Commerce.  Le  commerce  de  cette  ville  consiste  principalement  «n  toiles  dont  la 
plus  grande  partie  passe  à Nantes,  à la  Uocliclle  , à Bordeaux  , pour  emballage. 

FOULARD , petite  étoffe  de  soie  ou  de  soie  cl  coton  qui  vient  des  Indes, 
qui  sert  de  schall , de  mouchoir,  ou  de  cravatte  ; depuis  quelques  années  on 
est  parvenu  en  France  4 les  imiter  cl  en  fabriquer  de  très-beaux. 

FOULE,  en  terme  de  manufactures,  signifie  la  préparation  que  l’on  donne 
aux  draps  et  aux  étoffes  de  laine  en  les  foulant  par  le  moyen  d’un  moulin  , 
afin  de  les  draper , et  de  leur  donner  plus  d’uniformité  dans  la  texture. 

FOURBISSEUR,  c’est  ainsi  qu’on  nomme  celui  qui  fourbit,  nettoie  et 

fiolit  les  sabres  , épées  et  autres  armes  blanches  ; qui  les  monte  , les  garnit  et 
es  vend. 

Une  ordonnance  du  roi,  du  ai  mai  1784,  défend  aux  fourbisseurs de  fabri- 
qner  des  poignards,  dagues,  cannes  4 épée  , 4 dard,  sous  peine  de  3oo  fr. 
d'amende  et  de  confiscation. 

L’art.  3i4  du  Code  pénal  prononce  un  emprisonnement  de  six  jours  4 six 
mots  contre  ceux  qui  fabriquent  des  slilels , tromblons  et  autres  armes  pros- 
crites par  les  ré^lemens  , et  la  confiscation  desdites  armes. 

L’arrélé  du  ministre  de  la  police  , du  5 avril  1807,  enjoint  aux  armuriers  et 
fourbisseurs  détenir  des  registres  pour  y inscrire  la  quantité  et  l’espèce  d’armes 
par  eux  vendues  ou  achetées , et  les  noms  des  personnes  qui  en  ont  fait  l'achat , 
ainsi  que  le  nombre  des  fusils  par  eux  raccommodés  , et  des  personnes  4 qui 
ils  appartiennent;  et  leur  enjoint  pareillement  de  remettre  dans  les  cinq  pre- 
miers jours  de  chaque  trimestre , un  relevé  de  ces  registres  au  maire  de  leur 
commune  , pour  être  tran.smis  au  sous-préfet. 

Par  l’ordonnance  de  police  du  8 novembre  1780  y les  fourbi.sseurs  qui  sont 
dans  l'usage  d’acheter  des  armes  de  hasard , sont  tenus  d’avoir  un  registre 
paraphé  par  un  officier  de  police  , pour  y inscrire  la  nature  des  armes  par  eux 
achetées,  La  date  du  jour  de  l’acquisition  , le  nom  et  domicile  du  vendeur,  le 
prix  qu’ils  ont  payé , à peine  de  4<>o  d’amende. 
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FOURRURE.  On  cr.iend  par  cc  mot  toute  e.'ipècc  de  peau,  garnie  de 
son  puil,  qui  entre  dans  le  commerce  des  marchands  pelletiers,  tels  que  sont 
les  martres,  les  renards,  les  loups  , les  chiens,  les  castors,  les  loutres,  les 
tigres  , les  ours  , rhermiiic  , le  petit  gris  et  autres  semblables. 

FRANCE  (Ile -de-)  , île  dWfrique , à l’entrée  de  l'Océan  indien,  k 
180  lieues  de  Madagascar,  de  l’îie  de  Bourbon. 

Prodiicliuiis  et  commerce.  Cette  île,  fort  petite,  puisqu’elle  n'a  que  iSlieues  de  tour, 
a un  sol  très-fertile  et  <|ui  fournit  au  coimncrcc  du  eoton , du  café , de  la  cannelle , de 
la  muscade,  du  glngenibre  et  toutes  les  autres  productions  de  l'île  de  Boni  bon,  à propor- 
tion de  son  étendue.  Les  marebandises  franc  lises  qu'on  v porte  et  qui  y sont  daiii  bon 
débit,  sont  comme  pour  l'ilcde  Bourbon, de  la  mereeiie,de  la  quincaillerie,  de  la  bijou- 
terie , des  outils  aratoires,  des  ustensiles  de  ménage,  de  la  clouterie,  des  toiles  , des 
étotTes  de  coton  , du  papier,  des  eaux-dc-vic,  des  meubles,  de  la  verrerie,  de  lat 
faïence , de  la  bougie  , des  drogues  , des  couleurs , des  fruits  secs. 

FRANCEORT-SUR-LE--MEIN , ville  d’,\l!emagne  en  Franconie  , sur 
la  rivière  du  Mein , à 18  lieues  de  Worms , 8 de  Mayence,  3o  de  Cologne  , 
102  de  Paris. 

Induslrie.  Fabriques  d’étoffes  de  soie,  fabriques  de  petits  draps  et  d'étoffes  de  laine 
communes  , fabriques  d’étoffes  de  coton,  fabriques  de  toiles  et  toileries  -,  manufacture 
tic  tabac,  fabrique  de  faïence  très-renommée  , blanchisseries  de  cire. 

Commette.  Cette  ville , outre  la  vente  des  objets  de  son  industrie  particulière  , fait 
un  commerce  considérable  de  marchandises  de  la  Hollande  , de  la  l'riisse,  du  Uane- 
raarck,  de  la  Suède  , de  la  Russie,  de  la  Bologne,  de  l'(talic,  de  la  France,  de  l'Es- 
pagne , qui  lui  arrivent  par  le  Rhin,  et  dont  les  néguciaiis  sont  ou  propriétaires,  ou 
commissionpaircs  , ou  entreposeurs. 

Monnaies.  Ces  monnaies  de  comptes  et  réelles  de  Francfort- sur-le- Mein  sont  les 
suivantes  : 


NOMS  DES  MONNAIES. 

V AI.  K U II  ES  ARGENT 

r ^ 

DU  PAYS. 

DE  fRANCE. 

Rcîclilaler 

go  crculicrs.  . . 

L s.  I>. 

3 5 5 ■/, 
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4 pfennigs.  . . 
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Pfning 

« a a >/'• 

Usages  de  paiement.  L'usance  est  de  3o  jours  de  date  , le  protêt  doit  être  fait  le  jour 
même  de  l’écliéaiice. 

Poids  et  mesures.  Les  poids  et  mesures  de  Frincfort-sur-b‘-Mcin',  sont  ainsi  ét  iblis  : 
100  aunes  de  Paris  font  ao5  aunes  3/4  de  Francfort.  Le  mnldcr  de  bled,  pèse  itig  liv. 
de  Paris. 

FRANCFORT  - SUR- L’ODER  , ville  de  Prusse  dans  la  Moyenne- 
Marche  , à 20  lieues  de  Berlin. 

Commerce.  Cette  ville  fait  un  commerce  considérable  avec  Berlin  , Hambourg,  la 
Billiquc,  la  Silésie  et  l’Allemagne,  en  vins,  eaux  - de  - vie,  vinaigre,  liqueurs  do 
France  ; en  draps,  jdraperie  , todes  , toilerie  , cuivres,  plumes,  gai-ancc,  suifs  , poix, 
résine,  laine , lin , chanvre  , de  difi'érens  pa^S. 

Monnaies.  I.«s  monnaies  de  Fraiicfort-snr-l'Odcr  sontlcs  mêmes  que  celles  de  Berlin. 
n y a dans  celte  ville  un  bureau  de  banque  et  d’emprunt , depandaut  de  la  banque 
de  BerUn. 

Poids  et  mesures.  Cent  liv.  de  marc  font  lO.S  à infi  liv.  de  p’rancfort-sur-l'Oder.  Le 
poids  de  Francfort  revient  à celui  de  Berlin  cl  de  Magdebourg  L'aune  de  l'raiicl'qrt- 
sur-l’üdcr  est  de  quatre  pouces  plus  longue  que  celle  de  Lciiisick;  l'aune  de  Francfort 
taisant,  sur  lepiedde  Leipsiek,  une  aune  w*  quart  et  un  tiers,  ou  iroiâ  huitièmes. 
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FR ANKENDAL , ville  d’Allemagne  , avec  un  canal  qui  communique  au 
Rhin  , à 2 lieues  de  Worms,  5 de  Spire. 

Industrie.  Fabriques  d’étoll'o  de  soie  , nianuractiires  de  draps  , fabriques  de  toiles  de 
coton,  fabriques  de  gazes,  fabriques  de  toiles,  fabriques  de  galons  d’or  et  d’argent , 
fabriques  de  rubans  de  soie  et  de  rubans  de  iil  ; boiuieteries  do  laine,  inaiiufaoture 
de  très-belle  porcelaine  , manufactures  de  tabac,  fabriques  d’épiuglcs,  fabriques  de 
cire  à cacheter  , fabriques  de  savon  , fabriques  de  papier  peint. 

Commerce.  Le  commerce  de  cette  ville  est  d’une  grande  activité;  il  consiste  dans  la 
vente  en  général  de  tous  les  objets  de  son  industrie , qui  se  répandent  dans  l’Alle- 
magne , la  Hollande  , la  Prusse  , li.’S  pays  du  bord  tic  la  Baltique. 

FRANGE,  ornement  qui  s’applique  à l’extrémité  des  paremens  d’église, 
des  meubles  et  des  vétemens.  l..a  frange  est  cniiiposce  de  trois  parties  , de  la 
chaînette  , de  la  télé  et  du  corps  de  la  frange  ; on  en  fait  d’or,  d’argent,  de 
soie  , de  laine  , de  ch.invrc  cl  de  lin  , enfin  de  toutes  les  matières  «pti  se  peu- 
vent filer.  Lorsque  la  frange  est  loiit-à-fait  basse  on  l’appelle  mollet;  quand 
les  fils  en  sont  plus  longs  que  l'ordinaire  et  que  la  télé  en  est  large  et  ouvragée 
à jour,  on  lui  donne  le  nom  de  crépine.  11  y a do  la  frange  de  soie  torse  et  de 
la  frange  de  soie  non  torse  ; celle  dernière  se  nomme  Jrunge  coupée. 

FRET.  Ce  terme,  en  usage  dans  le  commerce  de  mer , signifie  le  prix  des 
transports  par  mer  des  marchandises  d’un  lieu  il  un  autre.  Ce  qu’on  appelle 
fret  sur  l’Océan  se  nomme  noUs  sur  la  Méditerranée.  Le  marchand  qui  prend 
le  navire  à louage  moyennant  un  fret  de  tant , est  appelé  fréteur  ou  uffréleur  ; 
et  fréter  ou  affréter  se  trouve  synonyme  de  loueur  ou  prendre  à louage  un 
vaisseau.  Lorsqu’un  navire  est  loué  en  entier,  on  passe  ordinairement  une 
convention  authentique  qui  contient  toutes  les  conditions  faites  entre  les  pro- 
priétaires du  vaisseau  et  le  marchand  fréteur  ; cet  acte  ou  contrat  se  noiiime 
charte-partie.  Mais  lorsque  le  vaisseau  n’est  frété  qu’en  partie  , l'acte  qui  con- 
tient les  conventions  du  loyer  s’appelle  connaissement.  L’est  donc  par  le  con- 
naissement, qui  est  la  représentation  de  la  lettre  de  voilure  , que  se  règle  le 
prix  du  fret  ou  loyer  d’un  navire  pour  le  transport  des  marchandises  par  mer. 
S'il  n’existe  aucun  acte  entre  le  commerçant  qui  loue  son  navire  pour  le  trans- 
port de  marchandises , et  le  commerçant  qui  charge  ou  donne  à fret  ces  mêmes 
marchandises , le  propriétaire  du  navire  , s’il  y a eu  chargement  ou  commen- 
cement d’exécution  de  chargement , est  cru  à son  serment  pour  le  prix  du  fret  ; 
s'il  n’y  a point  eu  encore  de  chargement  commencé , le  commerçant  qui  a 
frété  ou  loué  le  navire  est  alors  cru  d’après  son  serment  sur  rcxisteiicc  ou  la 
non  existence  des  conventions;  ce  sont  les  dispositions  de  l’article  iyi5  du 
Code  civil. 

I.ies  règles  à suivre  pour  le  fret  des  navires  sont  établies  par  le  Code  de 
cotnmerce  dans  les  articles  suivans  : 

« Art.  ï86.  I c prix  du  loyer  d’un  navire  ou  autre  bâlimenl  de  mer,  est  appelé'  fret  ou 
Bolii.  Il  est  rr'glé  par  les  conventions  des  parties;  il  est  cunslale' par  la  chaiie-partie  ou 
par  le  connaissement;  il  a lieu  pour  la  totalité  ou  pour  un  teins  limite,  au  tonueau  , au 
quintal  , à forfait , ou  à ceuillelte  , avec  désignation  du  tonnage  du  vaisseau. 

» aSv.  Si  le  navire  est  loué  en  totalité,  et  que  l'affréteur  ne  lui  donne  pas  toute  sa 
charge , le  rapilaine  ne  peut  prendre  d'autres  marchandises  sans  le  consentement  de  l’af- 
fréteur L'affréteur  profile  du  fret  des  marchandises  qui  complètent  le  chargement  du  na- 
vire qu’il  a entièrement  affrété. 

v L’affréteur  qui  n'a  pas  chargé  la  quantité  de  marcliandises  portée  par  la  charte- 
partie  est  tenu  de  payer  le  fret  en  entier,  et  pour  le  cliareement  complet  auquel  il  s’est 
engagé.  S’il  en  eharge  davantage  , il  paie  le  fret  de  l’excédcnl  sur  le  prix  réglé  par  la 
charte-partie.  Si  cependant  l’affréteur,  sans  avoir  rien  chargé,  rompt  le  vojage  avant 
le  départ,  ii  paiera  en  indemnité,  au  rapilaine  , la  moitié  du  fret  convenu  par  la  cliarlu- 
parlie  , pour  la  totalité  du  chargement  qu’il  devait  faire.  Si  le  navire  a reçu  une  partie 
ae  son  chargement,  et  qu’il  parte  à non  charge,  le  fret  entier  sera  dû  au  capitaine. 

a 3t)g.  Le  capitaine  qui  a déclaré  le  navire  d’up  plus  grand  port  qu'il  n’est , est  tenu 
des  dommages-iutérèls  envers  l’alTréleur. 
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U 290.  NVsI  r^putf'  y avoir  erreur  en  la  déclaration  du  tonnage  d'un  navire,  si  l'errenr 
n'exredc  un  quarantième,  ou  si  la  déclaration  est  conforme  au  certifirat  de  jauge. 

» 291.  Si  le  navire  e>l  chargé  à cueillette  , soit  au  quintal , au  tonneau  ou  a forfait,  le 
chargeur  peut  retirer  scs  nmcchandises , avant  le  dépr^rl  du  navire,  en  payant  le  demi- 
fret.  Il  supportera  les  frais  de  charge  , ainsi  que  ceux  de  décharge  et  de  rechargement  des 
autres  marchandises  qu'il  faudrait  déplacer,  et  ceux  du  retardeiiieul. 

w 2Q3.  l«e  capitaine  peut  faire  mettre  à terre,  dans  le  lieu  du  rhargcmetit , les  mar- 
chand^ises  trouvées  dans  son  navire  , si  elles  ne  lui  ont  point  été  dé»  lare'es,  ou  en  prendre 
le  fret  au  plus  haut  prix  qui  sera  payé  daus  le  même  lieu  pour  les  marchandises  d«  même 
nature. 

» 2q3.  T.e  chargeur  qui  relire  scs  in.arch.am!ises  pendant  le  voyage  est  tenu  de  payer  le 
fret  en  entier  et  tous  les  Irais  de  déplacement  occasionnés  par  le  déchargement;  si  les 
marchnudistrs  sont  retirées  pour  cause  des  laits  ou  des  fautes  du  rapitaioe  , celui-ci  est 
responsable  de  tous  les  frais. 

»►  Si  le  navire  est  au  été  au  départ»  pendant  la  route  , ou  au  lieu  de  sa  décharge, 
par  le  hait  de  raffréteur,  les  frais  du  rc;.%rden:etit  sont  dûs  par  l'affréteur.  SI,  ayant  été 
frété  pour  l’aller  et  le  retour,  le  navire  fait  son  retour  sans  cliargemcnt  ou  avec  un 
rhargeiiu-nt  incomplet,  le  fiel  entier  est  dû  au  capitaine  , ainsi  que  rintérét  du  retar- 
dement. 

» a^â.  Le  capitaine  est  tenu  des  donimages-lntéréis  envers  l'affréteur,  si,  par  son  fait, 
le  n.avirc  a été  arre*lé  on  rclanlé  nu  départ  . pendant  sa  route  ou  au  lieu  de  sa  décharge. 
Ces  dommages-  intérêts  seront  réf-lés  par  di  s experts. 

296.  Si  IC  rapilaine  est  contraint  de  faire  radouber  le  navire  pendant  le  voyage  , l'af- 
fréteur est  tenu  d'attendre  ou  de  payer  le  fret  en  entier.  Dans  le  cas  ou  le  navire  ne  pour- 
rait être  rndoiihé , le  capitaine  est  tenu  d'en  louer  un  autre.  Si  le  capitaine  n a pu  louer 
un  autre  navire  . le  fret  n’est  dû  qu’a  proportion  de  ce  que  le  voyage,  est  avancé. 

» 29J.  Le  capitaine  perd  son  fret  et  répond-  des  dommages-intérêts  de  l'affréteur,  si 
rc'mi-ci  prouve  que  , lorsipic  le  navire  a fait  voile,  il  était  hoi's  delai  de  naviguer.  La 
preuve  cvl  adnii.ssiblc  nonob^ljril  et  rontie  les  rcrliticats  de  visite  au  départ. 

» 298.  Le  fret  est  dû  pour  les  niarcli.andiics  que  le  capilaine  a cte'  contraint  de  vendre 
pour  subvenir  au»  victuailles,  radoub  et  autres  nércssijlrs  pressantes  du  navire,  en  tenant 
pir  lui  compte  de  leur  valeur  au  inênic  pris  que  le  reste,  ou  autre  pareille  marchandise  de 
même  qualité , sera  vendu  au  lieu  de  la  décharge  , si  le  navire  arrive  à bon  port.  5i  le  na- 
vire se  perd,  le  rapilaine  tiendra  compte  des  inarcbandiscs  sur  le  pied  qu'ii  les  aura  ven- 
dues, en  retenant  égaleuienlîe  fi  el  poi  té  aux  connalssemcn.s. 

SM  arrive  interilirtion  de  commerce  av^'c  le  pays  pour  lequel  le  navire  est  en 
route  , et  cju'il  soit  obligé  de  revenir  avec  son  chargement , il  n’esl  dû  au  capitaiuc  que 
le  fret  de  1 aller,  quoique  le  vaisseau  ail  clé  affrété  pour  l’aller  et  le  retour. 

» 3oo.  Si  le  vaisseau  est  arrêté  dans  le  cours  de  sou  voyage  par  l'ordre  d'une  puissance, 
il  n'cstdû  r<ucun  fret  pour  le  Icms  de  sa  détention,  si  le  navire  est  afliélé  au  mois;  ni 
augmentation  de  fret,  s’il  est  loué  au  voyage.  I.0  nourriture  cl  les  loyers  de  l'équipage 
pendant  la  détention  du  navire  sont  réputés  avaries. 

M 3oi.  I.c  rapilaine  est  payé  du  fret  des  marchandises  jetées  à la  mer  pour  le  salutcom- 
tnuD  , à la  charge  de  contribution. 

»»  3o2.  Il  n’c.vt  dû  aucun  fret  pour  les  marrbandîscs  perdues  par  naufrage  ou  échoue- 
ment , pillées  par  des  pirates  ou  prises  par  les  ennemis.  Le  capitaine  est  tenu  de  restituer 
le  fret  qui  lui  aura  élcav.vnré,  s’il  n’y  a convention  contraire. 

>»  .3o3.  Si  le  navire  et  les  rnarchancitscs  sont  rachetées , ou  si  les  marchandises  sont  sau- 
vées du  naufrage,  le  capitaine  o.sl  paye  du  fret  jusqu'au  lieu  de  la  prise  ou  du  naufr.ige. 
II  est  pavé  du  ^ct  entier  en  coutrihuanl  au  rachat,  s'il  conduit  les  marchandises  au  lieu 
de  leur  destination. 

3o4-  La  ronlribution  pour  le  raih.it  se  fait  sur  le  prix  courant  des  marchandises  au 
lieu  de  leur  décharge  , déaurlion  faite  des  frais  , et  sur  (a  moitié  du  navire  cl  du  fret.  Les 
loyers  des  matelots  n'etatrent  point  en  conlribiilion. 

>►  3o5.  Si  le  consignataire  refuse  de  recevoir  les  m.irch.'mdiscs , le  capilaine  peut,  par 
autorité  de  justice  ^ en  faire  vendre  pour  le  paiement  de  son  fret,  et  taire  ordonner  le 
dépôt  du  surplus.  S’il  y a insuffisance  . il  conserve  son  recours  contre  le  chargeur. 

>*  3ob.  Le  capitaine  ne  peut  retenir  les  marrhandises  dans  son  navire  , faute  de  paie- 
ment de  sdn  fret  ; il  peut , dans  le  tems  de  la  décharge , demander  le  dépôt  en  mains  lier- 
res jusqu’au  paiement  de  son  fret 

-•  .807.  I.e  capitaine  est  préféré,  pour  son  fret,  sur  les  marcliandiscs  de  son  rharge- 
inent,  pendant  qniiiiaiiie  ai>rès  leur  délivrance,  si  elles  n'ont  passé  en  mains  tierces. 

3o8.  En  c.os  de  faillite  dcv  chargeurs  ou  réclanirileur.s  avant  rcxpiralion  de  la  quin- 
zaine . le  capitaine  est  privilégié  sur  tous  les  créanciers  pour  le  paiement  de  son  fret  et 
des  avaries  qui  lui  sont  dûs. 

» 309.  En  aucun  cas  , le  chargeur  ne  peut  demander  la  diminution  sur  le  prix  du  fret 

^ 3ic^  Le  chargeur  ne  peut  abandonner  pour  le  fret  Us  uiar  bandises  diminuées  de 
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prix  ou  dëleriof'es  parleur  rire  propre  ou  par  cas  fortuit.  Si  tou'efois  des  futailles  con- 
tenant vin,  huile,  miel  et  autres  liipiides,  ont  tellement  coulé  nu'eües  soient  vides  ou 
pres<|Oe  vides,  lesdites  futailles  poiiiront  être  abandonnées  pour  le  fret. 

FRETEVAL,  bourg  Je  France  dans  la  Beaucc  , départ,  du  Loiret,  à 
4 lieues  de  Vendôme. 

Industrie  et  commerce.  Le  commerce  de  cet  endroit  consiste  en  fer  et  acier  qui  s’v 
préparent  et  qui  sont  très-eslimés  pour  les  ouvrages  de  coutellerie  , de  taillanderie  et 
de  qiiincailleiie. 

FRIPIERS.  On  nomme  ainsi  ceux  dont  l'état  ou  commerce  est  de 
vendre,  acheter,  échanger  des  meubles,  babils,  linges,  bardes  et  tou» 
autres  objets  de  hasard. 

L’ordonnance  de  police  générale  du  8 noveitibrc  178a  enjoint  aux  fripiers 
d’avoir  un  registre  colé  cl  paraphé  par  le  commissaire  de  police  de  leur 
quartier,  pour  y inscrire  e.xaclemenl,  jour  par  jour,  de  suite  et  sans  aucun 
blanc  ni  rature,  les  iioiiis,  surnoms,  qualités  et  demeures  des  personnes  de 
qui  ils  achètent  ou  avec  qui  ils  échangent  des  inarchnudiscs , meubles,  linges, 
hardes  et  effets,  ensemble  la  nature,  la  qualité  , le  prix  dcsdilcs  marchan- 
dises, meubles,  linges  , h.irdes  cl  efl'ets  ; leur  fait  en  outre  défense  d’acheter 
de  gens  inconnus,  de  domestiques  , d'enfans  mineurs,  sans  s'èlre  assurés  du 
droit  ou  delà  permission  qu’ils  ont  de  vendre  les  objets  qu'ils  leur  présentent 
à acheter  : le  tout  sous  peine  d'amende  et  de  répondre  en  leur  privé  nom  des 
choses  volées,  et  d élie  punis  comme  recéleurs. 

FRISE,  toile  de  Hollande  fort  estimée,  qui  a pris  son  nom  de  la  pro- 
vince de  Frise,  dans  laquelle  elle  se  fabrique,  (l’est  aussi  une  éloffe  de  laine 
assez  grossière,  propre  pour  l'hiver,  frisée  d'un  côté,  d’où  il  y a appa- 
rence qu’elle  a pris  son  nom.  Il  y a des  fri.ses  croisées  et  des  frises  non- 
croisées.  Les  croisées  viennent  pour  l'ordinaire  d’Irlande  ; elles  ont  trois 
quarts  de  large  sur  vingt-quatre  à vingt-cinq  aunes  de  longueur,  mesure  de 
Paris.  Les  non  croisées,  dont  la  largeur  c.st  de  trois  quarts  et  demi,  et  la 
longueur  de  vingt-quatre  à vingt-cinq  aunes,  comme  celles  d'Irlande,  se 
tirent  d’.Angleterrc.  11  s’en  fait  de  semblables  en  Languedoc  , qui  sont  plus 
larges  d’un  demi-quart  que  celles  d'Angleterre,  avant  une  aune  de  large 
franche.  De  toutes  ces  c.spèces  de  frises,  les  anglaises  sont  les  plus  esti- 
mées. 

FRISETTES  ^ petite  éloffe  moitié  colon  et  moitié  laine  , qui  se  fabrique 
en  Hollande,  et  qu’on  appelle  aussi  coUmnées. 

FROC,  éloffe  de  laine  croisée  assez  grossière,  d'une  dcini-auuc  de  large, 
en  pièces  de  vingt-cinq  aunes. 

Les  villes  de  France  où  il  s’en  fabrique  sont  Boulogne,  Caudebec,  l’Aigle  , 
Lisieux,  Orbcc,  Verneuil , \velot. 

FROMACiE,  lait  pris  et  caillé,  séché,  durci  et  salé.  II  n’csl  point  de 
pays  où  l’on  ne  fasse  des  fromages,  et  il  en  est  de  tant  d’espèces  qu’il  .serait 
assez  difGcile  de  pouvoir  les  rapporter  toutes  \ on  se  coiilcnle  de  citer  seu- 
lement ceux  dont  il  se  fait  le  commerce  le  plus  considérable,  et  qui  $e  tirent 
des  provinces  de  France  et  de  l’étranger. 

Les  fromages  de  France , qui  entrent  dans  le  commerce , sont  les  sui- 
vans  : 

Fromage,  de  Roquefort.  Ce  fromage,  fait  de  lait  de  brebis,  se  fabrique  ù 
Roquefort  en  Languedoc,  département  de  l’Aveyron.  C'est  un  dos  plus  re- 
cherchés , et  qui  forme  une  partie  Importante  du  commerce  des  comestibles. 

On  l'envoie  en  pains  plats  et  ronds  d'un  pouce  ou  deux  d’épaisseur , de  4 h 
8 livres  11  faut  le  cUoijir  bien  persillé , bien  moelleux  et  d’un  goùl  agréable 
çt  doux( 
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Fromage  de  Sassenage.  Ce  fromage,  qui  se  fabrique  dans  les  environs  de 
Sassenage  en  Dauphiné  , département  de  l’Isére,  tient  le  scrond  rang.  Pour 
qu'il  soit  réputé  bon  , on  exige  qu’il  soit  parsemé  de  veines  bleuâtres,  et  qu’il 
ait  un  goitl  agréablement  piquant. 

Fromage  de  Roche.  Ce  fromage , qui  se  fabrique  à Roanne  et  dans  ses  en- 
virons, département  de  la  Loire,  est  rond  et  épais;  il  est  gras  et  la  côte 
en  est  rougeâtre  ; il  pèse  de  3 à 4 livres  ; il  faut  le  choisir  nouveau  et  moel- 
leux. 

Après  les  fromages  dont  on  a parlé  ci-dessus,  viennent  les  fromages  de 
Brie,  de  Neufchâlel,  de  Géroiné,  de  31arollcs,  de  Vachdin,  de  Lagniolle  , 
d’Auvergne , qui  sont  les  plus  estimés. 

Les  pavs  étrangers  qui  fournissent  à la  France  des  fromages  sont  la 
Suisse,  l’Italie,  la  Hollande,  l’Aiiglelerre. 

On  lire  de  Gruyère,  bourg  du  canton  de  Fribourg;  de  Berne,  de  Lau- 
sanne , et  de  différens  endroits  de  la  Sui.sse,  un  excellent  fromage  connu  dans 
le  commerce  sous  le  nom  de  fromage  de  Gruyère.  Celui  de  Gruyère  est  le 
plus  estimé , sa  pâle  est  très-fine  , très-délicate  et  d’un  bon  sel.  On  en  fait 
en  Lorraine,  en  Franche-Comté,  c’est-Â-dire  aux  départemens  de  la  Meurte 
et  du  Jura  , qui  rivalisent  ceux  de  Gruyère,  et  passent  dans  le  commerce  sous 
ce  nom.  Ils  sont  les  uns  elles  autres  en  grands  pains  ronds  et  plats,  de  prés 
de  deux  pieds  de  diamètre  et  de  quatre  pouces  d’épaisseur,  du  poids  de  4<> 
à 6o  livres.  Les  marques  de  leur  bonté  sont  d'ôtre  nouveaux , un  peu  élevés 
vers  le  milieu  de  leur  foriiie  , que  la  pâle  en  soit  jaune  , qu’ils  aient  Je  grands 
yeux , et  qu'ils  soient  d’un  bon  sel. 

De  toutes  b's  espèces  de  fromages , celui  d’Italie  est  le  plus  estimé.  11  vient 
en  grosses  meules  ou  pains  ronds  épais  de  cinq  à six  pouces,  que  quelques- 
uns  nomment  des  pièces.  Ils  sont  du  poids  de  5o  à 90  livres.  Cette  sorte 
dé  fromage  se  vend  en  France  sous  le  titre  de  fromage  de  Milan  ou  de 
Parmesan.  Il  n’est  néanmoins  connu  en  Italie  que  sous  le  nom  de  fromage 
de  Lodi , capitale  du  Lodesan  , petite  province  de  l’Ctat  de  Milan  , dont  le 
territoire  est  fort  fécond  en  pâturages,  et  où  il  se  fabrique  quantité  de  ces 
sortes  de  fromages.  Il  s’en  fait  toutefois  ailleurs  ; mais  parce  que  ceux  de 
Lodi  sont  les  meilleiir.s,  celte  ville  leur  a donné  son  nom.  Il  se  fait  un  né- 
goce considérable  de  cette  espèce  de  fromages  dans  toute  l’F.uropc  , cl  sur- 
tout en  France  , où  la  consommation  en  est  assez  grande.  (Quelques-uns 
prétendent  que  les  Français  lui  ont  donné  le  nom  de  parmesan,  à cause  d’une 
princesse  de  Parme  qui  l avait  fait  connaître  en  France.  Les  bonnes  qualités 
de  celle  sorte  de  fromage  sont  d’ôire  nouveau,  d’une  pâle  jaune,  serrée  et 
sans  yeux.  On  a voulu  contrefaire  le  parmesan  en  Normandie;  mais  l’on  n’y 
a pas  réussi.  ■* 

Fromages  de  HoUande.  Ces  fromages  nous  viennent  d’Amsterdam  et  Roter- 
dam  par  la  voie  de  Rouen.  Les  uns  sont  à côtes  rouges , les  autres  sont  à 
côtes  blanches.  Les  premiers  ont  la  pâle  jaune , ferme  et  serrée  à peu  près 
comme  celui  du  parmesan  ; ils  sont  plus  recherchés  que  les  seconds.  On  les 
envoie  en  grosses  masses  rondes  de  18  à 30  livres  pesant,  et  en  petite  de  b 
à 7 livres.  Ceux  à côtes  blanches,  appelés  aussi  pâle  molle,  parce  qu’ils  sont 
communément  gras  et  mollets,  viennent  ordinairement  en  boules  de  6 à 
7 livres. 

Fromages  d’ Angleterre.  Celui  qu’on  lire  de  ce  pays , et  sur-tout  de  Che.sler , 
est  en  masse  comme  celui  d’Auvergne  , cl  jouit  d'une  assez  grande  réputation. 
£11  tems  de  paix  nous  tirons  aussi  d'Irlande  et  d’Ëcosse  des  fromages  qui  sont 
principalement  destinés  àTapprovisionneraenl  des  vaisseaux,  et  qui  en  concur- 
rence avec  ceux  de  Hollande. 

FRUITS  SLCS.  Par  ce  mot  on  entend  les  productions  des  arbres  frui- 
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tiers  qu’on  a choisis  , préparés , fait  sécher  à l'air,  au  soleil , au  feu , ou  cou- 
fils  , pour  les  conserver  et  les  expédier  d'un  pays  à un  aulre. 

Ces  fiuits  sont  ordinairement  les  pommes,  les  poires,  les  prunes,  les 

i'ujubes,  les  figues,  les  raisins,  les  olives,  les  noix,  les  avelines,  les  amandes, 
es  cdpres , l'épine-vinetle. 

Les  villes  d’où  l’on  tire  des  fruits  secs  sont  Agen  , Aix,  AuLcnas,  Avi- 
gnon, Beaulieu,  Béziers,  Bordeaux,  Brignolles,  Carnenlras,  Château- 
du-Loir,  Châtellerault,  Clermont  - Lodève  , Cirasse  , Lisieux , Loudun  , 
Marseille,  Metz,  Mons,  Perpignan,  Pezenas,  Reims,  Riom,  Roquevaire, 
Saint  - Amand- Monrond  , Saint  - Geniez  , Saumur,  Toulon,  Tours, 
Valence. 

FURST,  ville  d’Allemagne  dans  la  Franconie,  à 10  lieues  de  Nuremberg. 
Imluttrie  et  commerce.  Fahrinues  de  petites  étoflès  de  laine,  fabriques  de  toiles, 
fabriques  de  miroirs,  bonneterie  en  laine  et  en  colon,  borlogeric,  bijouterie  , quin- 
cailleries, fabriques  d'ouvi-ages  en  cuivre  et  fer,  clouterie,  labriques  d’ouvrages  en 
tombac,  fabriques  de  bimbelcteric  et  jouets  d'enfants.  Tous  ces  objets  d’indu.- trie , 
dont  la  plus  grande  partie  se  vend  à Nuremberg  et  à l'rancfort-sur-lc-Meiu , forment 
dans  celte  ville  un  assez  bon  commerce. 

FüSTtT,  arbri.sseau  qui  vient  sur  les  montagnes  des  provinces  méri- 
dionales de  la  France.  On  se  sert  de  son  bois  pour  teindre  les  draps  et 
les  marroquins  en  couleur  de  café,  et  ses  feuilles  s’emploient  pour  la  prépara- 
tion des  cuirs. 

FUSTOK,  bois  jaune  qui  sert  à la  teinture  et  aux  ouvrages  de  tour  et 
de  marqueterie.  La  couleur  qu’on  en  tire  est  d'un  très-beau  jaune  doré;  elle 
doit  pourtant  être  assurée  par  le  mélange  de  quelques  autres  ingrédiens. 

L’arbre  de  fustok  croît  dans  toutes  les  îles  Antilles,  mais  particulièrement 
dansl’île  deTabago  , où  il  s'élève  fort  haut.  Ce  sont  les  Anglais  et  les  Hollan- 
dais qui  l’apportent  en  France,  où  les  épiciers  et  autres  marchands,  qui  en 
font  commerce,  l’appellent  simplement  bois  jaune. 

FUTAINE,  étoffe  de  fil  et  de  colon  qui  paraît  comme  piquée  d’un  côté.' 
Il  y en  a à poil  et  à grain  d’orge.  Il  y en  a aussi  à deux  envers  , qu'on  appelle 
bon  basin  ^ et  qui  est  doublement  croisé.  11  y en  a encore  un  grand  nombre 
dont  la  trame  est  de  lin , même  de  chanvre.  Ces  étoffes  sont  de  deml-aunc  de 
large,  et  en  pièces  de  vingt  à vingt-cinq  aunes. 

Les  villes  de  France  où  l’on  fabrique  des  futaines  sont  Caen,  Castres, 
DomfronI,  Troyes.  On  lire  encore  en  France  des  futaines  de  Milan,  de  Cré- 
mone , de  Quiers  en  Italie  ; de  Chambéry  en  Savoie  ; d’Ulm  , d'Ausbourg 
en  Allemagne , qui  sont  estimées. 


G 

GABIAN,  village  de  France  en  Languedoc,  départ,  de  l’Hérault,  près 
Béziers. 

Productions.  Mines  de  charbon  de  terre , carrières  de  marbre  ; bnilc  de  pétrole. 
Industrie.  Fabrique  de  vitriuJ. 

Cornmetxe.  L’exploitation  des  mines  et  carrières,  qui  se  trouvent  dans  les  cnv'i- 
rons  de  ce  village,  ainsi  que  la  fabrique  de  vitriol  qui  y est  en  pleiue  activité,  eu 
font  un  endroit  de  romuicice  assez  iinporbnit. 

G.\BIAN  (huile  de  ).  C’est  une  bulle  noire  , bitumineuse,  inflammable  , 
qui  découle  en  tout  Icms  d’un  rocher  situé  près  le  village  de  Gabian.  On 
la  vend  ordinairement  dans  le  commerce  sous  le  nom  d’f/mVe  de  pêirofe  , iteni 
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elle  n’a  point  la  qualité,  mais  seulement  la  couleur.  Comme  le  rocher  de 
Gabi.an  ne  fournit  qu’environ  cent  livres  d huile  par  an,  on  contrefait  cette 
huile  avec  Ihuile  de  térébenthine,  du  goudron  cl  de  la  poix.  ( Foyei 
PÉTROLE.  ) 

(J,\1LLAC  , ville  de  France  en  Languedoc  , départ,  du  Tarn  , sur  le  Tarn, 
à 5 lieues  d'Albi. 

Productions  et  Commerça.  Cette  ville  recueille  dans  ses  environs  une  grande  quan- 
tité de  vins  blancs  qui  sont  estimés  et  qui  lui  forment  une  assez  bonne  branche  de 
commerce. 

GAI.MAT,  ville  de  Frant^  dans  le  Bourbonnais,  départ,  de  r.AlIier,  à 
1 lieue  de  Montpensier. 

Productions  et  commerce.  On  recueille  dans  les  environs  de  cette  ville  du  blé  et  du 
Vin  ; mais  sur-tout  beaucoup  de  noix  , dont  on  fabrique  de  l'huile  de  noix  qui  est' 
estimée  et  dont  d se  fait  un  grand  débit. 

GAINEPilE.  On  donne  ce  nom  à toutes  sortes  d'ouvr.iges  couverts  de 
ch.igrin  , de  marroquin,  de  cuir  bouilli,  tels  que  gaines  de  couteaux,  étuis  de 
ciseaux,  fourreaux  d épées  , tubes  de  lunettes  d'approche  , étuis  de  flacons  , 
boîtes  , écritoircs , etc.  D.ins  presque  toutes  les  gr.indes  villes  on  fabrique  de 
la  gaîneric  ; in.iis  c’est  à Paris  qii  il  s'en  fait  eu  plus  grande  quantité. 

GALAXGA,  racine  tortueuse,  brune  en  dehors  et  rougeâtre  en  dedans  , 
venant  des  Indes  orientales,  qui  sert  en  médecine,  et  dont  font  usage  les 
vinaigriers  pour  augmeiiler  la  force  de  leurs  vinaigres.  Il  v en  a de  deux  es- 
pèces : la  grosse  , qui  vient  de  l.a  Chine,  et  la  petite  , qui  se  tire  de  Java  et 
de  la  cille  de  Malabar;  cette  dernière  est  préférable.  L’une  cl  l’autre  doivent 
être  choisies  saines  , compactes,  odorantes  et  d'un  goût  piquant. 

G.VLB.ANU.M  , gomme-résine  que  l’on  lire  d’un  arbrisseau  qui  croît  en 
Arabie , *n  Syrie  , et  dans  quelques  endroits  des  Grandes-Indes.  Il  vient  du 
Levant,  par  la  voie  de  Marseille,  deux  sortes  de  galbaiium,  l’une  en  larmes 
et  l’autre  en  mas.se  : la  première  doit  se  choisir  en  belles  larmes,  d’un  jaune 
doré  au-dehnrs  et  seulement  jaunâtre  au-dedans,  d un  goût  amer  et  d’une 
odeur  forte.  Le  incilleiir  galbanum  en  masse  est  celui  qui  est  le  plus  chargé 
de  larmes  blanches,  bien  sec,  bien  net  cl  sans  mauvaise  odeur.  Ge  dernier 
se  peut  facilement  sophistiquer  en  y mettant  des  fèves  concassées,  de  la  résine, 
et  de  rammoiii.vquc.  Celle  drogue  est  d’un  grand  usage  en  médecine,  où  il  en 
entre  beaucoup  dans  la  compusitiuu  de  plusieurs  emplâtres. 

G ALI  POT  , gomme  ou  résine  liquide  et  blanchâtre,  qui  sort  du  pin  par  les 
incisions  qu’on  lui  fait  et  qui  s’épaissit.  (]’est  une  des  deux  espèces  de  baras  : on 
l’appelle  communément  encens  blcitc  cl  encens  de  oi/lage , parce  qu’on  s’en  sert 
dans  les  égli.ses  de  village  au  lieu  du  véritable  encens  ou  des  pastilles  qu’on 
brille  d.ins  les  cérémonies  des  principales  églises.  11  faut  choisir  le  galipot 
blanc,  bien  sec  et  bien  net.  Il  n’y  a point  de  gomme  d’un  plus  grand  usage 
à cause  de  la  qiianillé  de  marchandises  dont  clic  est  la  base;  les  principales 
sont  celles  qui  suivent  : 

La  grosse  térébenthine  ou  téréhcnlhine  commune  se  fait  en  fondant  le 
g.ilipnt  blanc,  et  clic  vient  dans  les  barriques  depuis  trois  cent  cinquante 
ju.sqii'à  sept  cent  livres  pesant;  le  plus  clair  de  celle  grosse  térébenthine  se 
vend  qiicbjiiefois  pour  de  la  térébenthine  de  Venise;  mais  sa  couleur  rous- 
sàtre  peut  servir  à la  faire  reconnaître.  Les  imprimeurs  pour  leur  encre,  le.s 
inarécbaiix  pour  leurs  remèdes,  et  les  marchands  de  vernis  pour  faire  leur 
gros  vcrni.s,  .se  servent  de  celte  grosse  lérébeiuhi’.ie  ou  galipot  fondu. 

L'huile  clliérée,  autrement  essence  de  lérébenlbiiie  , n’e.sl  que  du  galipot 
mis  h l’alambic  aiissitilt  qu’il  est  sorti  des  pins;  elle  sc  fait  ordinairement 
dans  la  forêt  de  Cuges,  à quatre  lieues  de  Marseille,  et  dans  les  landes  de 
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Bordeaux.  Il- faut  la  choisir  claire  et  blanche  comme  de  l'eau  , d'une  odeur 
forte  et  pénétrante  ; elle  sert  de  baume  pour  la  guérison  des  plaies  ; les  pein- 
tres , maréchaux , etc. , en  consomment  beaucoup. 

La  poix  grasse,  qu’on  appelle  aussi  poit  blauchr  de  Hourgogne  , est  du  ga- 
lipot  fondu  avec  de  la  térébenthine  commune  et  de  l'huile  de  térébenthine.  L.a 
meilleure  venait  autrefois  de  Saint-Nicolas  en  Lorr.aine;  elle  s'apporte  pré- 
sentement de  Hollande  et  se  tire  de  Strasbourg;  elle  s'y  fait  plus  parfaite- 
ment qu’en  aucun  autre  lieu  : celle  de  France  néanmoins  en  approche 
a.ssez  , quoiqu’elle  soit  beaucoup  plus  blanchâtre  , et  qu'elle  ait  plus 
d'odeur  et  moins  de  corps.  La  vraie  Hollande  la  plus  blonde  et  la  moins 
remplie  d’eau  est  celle  qu’il  faut  choisir.  Outre  quantité  d'ouvriers  qui  s’eu 
servent,  elle  est  d'usage  en  médecine  à cau<:e  de  sa  qualité  attractive. 

La  poix-résine  est  encore  du  galipot  cuit  jusqu’à  certaine  consistance. 

Le  brai  sec  ou  arcanson  n’est  aussi  que  le  galipot  préparé  et  presque 
brûlé. 

Ftifîii  la  poix  noire,  soit  qu’elle  soit  dure,  soit  qu'elle  soit  molle,  n'est 
pareillement  que  du  galipot  mêle  avec  du  goudron  ou  tare , qui  lui  donne  la 
couleur  noire  qu'elle  a. 

GALL  (Saint-)  , ville  de  la  Suisse,  à 3 lieues  du  lac  de  Constance  , i8  de 
Zurich,  48  de  Berne,  i33  de  Paris. 

Industrie  et  commerre.  Fuliriqiics  considerabKs  de  mmissclini  s , de  liiinns,  <Ie 
batistes , d'imliennes , de  bazins,  de  moiicbairs  , de  toiles  de  bu  et  de  cbanvie  de  toutes 
espèces;  fabriques  de  petites  éloû'es  de  l.aine  ; boiineterie.s  en  lailn^  Tous  ces  divers 
objets  d'iudu:.tne  en  lèpuUtiou  rendeut  citte  ville  une  des  plus  coniiiierç-aiites  de  la 
Suisse. 

G.ALLE  ou  NOIX  DE  GALLE,  drogue  propre  à la  teinture  et  à quelques 
autres  usages. 

La  noix  de  galle  est  une  sorte  de  fruit  ou  plutôt  d’cxcroi.s.sance  que  l'on 
trouve  sur  l’espèce  de  chêne  qu’on  nomme  roi/ere,  du  mot  latin  robur  ; ce 
n’est  pas  qu’il  ne  s’en  trouve  sur  les  autres  chênes;  mais  elle  y est  plus  rare 
et  moins  propre  à la  teinture  que  celle  qui  croît  sur  le  rouvre. 

Les  meilleures  noix  de  galle  sont  celles  du  Levant , sur-tout  celles  qui 
viennent  de  Smyrnc  , d'.Alep  et  de  Tripoli  ; la  galle  de  France , qu’on  trouve 
en  Gascogne  et  en  Provence  , leur  est  beaucoup  inférieure  . étant  ordinai- 
rement rougeâtre  , légère  cl  toute  unie , au  lieu  que  celle  de  Tripoli  et  d'Alep 
est  pesante  et  épineuse;  ce  qui  lui  a donné  le  nom  de  galle  à l'épine,  pour  la 
distinguer  des  galles  de  pays. 

Les  noix  de  gr>llc  du  Levant  sont  de  trois  sortes;,  les  unes  noirâtres,  les 
autres  tirant  sur  le  vert,  et  les  troisièmes  à demi-blanclie.s. 

Les  tcinlurie,-s  s’en  servent  selou  leur  qualité  ; les  vertes  et  les  noires  h 
teindre  en  noir,  et  les  blanches  pour  teindre  les  toiles.  A l'égard  des  galles 
légères  ou  de  France,  qu'on  nomme  aussi  cassenulles , elles  s eiiipluient  par 
les  teinturiers  en  soie  pour  faire  le  noir  écru. 

L’encre  sc  fait  aussi  avec  des  galles  noires  ou  vertes  ; ce  sont  encore  ces 
sortes  de  galles  qui  entrent  dans  la  composition  du  noir  des  corroyeurs  et 
autres  ouvriers  en  cuir. 

Les  galles  d’Alep  viennent  en  balles  longues  et  étroites,  et  celles  de  Tri- 
poli et  de  Smvroc  en  balles  grosses  et  courtes  dont  la  toile  est  ordmairement 
rayée;  ce  qii  11  faut  remarquer  quand  on  les  achète  en  gros,  parce  que  ia 
noix  de  galle  d’Alep  l' emporte  d’excellence  sur  celle  de  Tripoli.  Les  meil- 
leures sont  ceiifs  qui  viennent  de  Mozoul  .sur  le  Tigre,  éloignée  d Alep  de 
12  à i5  journées.  On  doit  aussi  prendre  garde  qu’elles  ne  soient  point 
remplies  de  poudre  ou  d’autres  corps  étrangers;  celles  qui  sont  légères  cl 
perches  ne  son!  pas  bonnes. 
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G ALLIPOLI , ville  da  royaame  de  Naples  dans  la  terre  d’Olranle , sur  le 
golfe  de  Tarcnle,  à ifv  lieues  de  celle  ville. 

Producüons.  On  rdcolte  dans  les  environs  de  celle  ville  des  grains,  du  vin,  des 
olives,  des  ligues  , des  oranges  , du  colon. 

Industrit.  Il  y a dans  cette  ville  <les  fabriques  de  ücs-bclles  mousselines,  des  fa- 
briques de  bas  de  coton  , des  fibriqiies  d'huile  d’olive. 

Com.nerce.  Le  coniinercc  de  Gallipoli  est  assez  important;  il  consiste  principale- 
ment d ins  la  vente  des  vins,  des  huiles  et  des  moiisselmcs  qui  se  fabriquent  dans 
son  enc<'inte  et  les  environs. 

GALLON,  mesure  des  liquides  en  Angleterre.  Le  gallon  contient  huit 
pintes  de  Londres,  ce  qui  revient  à quatre  pintes  mesure  de  Paris.  Soixante- 
trois  gallons  font  le  muid  ou  la  barrique  , cent  vingt-six  la  pipe,  et  deux  cent 
cinquatile-deiix  le  tonneau.  Les  gallons  pour  le  vin  sont  d'un  cinquième  plus 
petits  que  ceux  qui  servent  à la  bière,  en  sorte  que  quatre  gallons  de 
f’unc  ou  de  l’autre  de  ces  liqueurs  en  font  cinq  de  vin.  Les  soixante-trois 
gallons  anglais  font  douze  sickannes  hollandaises  ; I huile  se  vend  au.ssi  au 
gallon  à Londres,  le  gallon  pesant  environ  sept  livres  et  demie.  Dans  Ja 
province  de  Cornouailles,  c’est  au  gallon  que  les  élaniiers  mesurent  leur 
èlain  noir,  c’est-à-dire  la  pierre  de  mine  réduite  en  poudre;  le  gallon  en 
cette  occasion  est  une  espèce  de  boisseau  : un  pied  cube  d'étain  noir  fait  deux 
gallons.  Celte  sorte  de  gallon,  dont  on  se  sert  pour  les  grains,  légumes  et 
autres  corps  solides  , est  plus  grand  que  le  gallon  de  vin,  mais  plus  petit  que 
celui  de  la  bière  ; ce  dont  il  surpasse  le  premier  est  comme  de  trente- 
trois  à vingt -sept,  et  ce  qiril  y a de  moins  que  le  second  est  comme 
de  trente  - trois  à trente -cinq;  il  pèse  environ  huit  livres.  Deux  de 
ces  gallons  font  un  peck  ou  picotin  ; quatre  pecks  font  un  boisseau  , 
quatre  boi.sscaux  un  comb  ou  carnok,  deux  camoks  une  carte,  et  dix  caries 
un  lest , qui  tient  cinq  mille  cent  vingt  pintes  ou  autant  de  livres  pesant. 
M.  Chambert  remarque  sur  la  contenance  des  différentes  sortes  de 
gallons  , que  le  gallon  de  vin  contient  deux  cent  trente  — un  pouces 
cubiques,  et  huit  livres  du  poids  d’eau  pure  ; que  le  gallon  de  bière 
contient  deux  cent  quatre-vingl-dcux  pouces  cubiques,  et  que  le  gallon  de 
grain  et  de  farine  contient  deux  cent  soix.inte-deux  pouces  cubiques  cl  neuf 
livres  treize  onces  d'eau  commune. 

GALMIER  ( Saint-)  , ville  de  France  dans  le  Forez,  départ,  de  la  Loire,' 
h 8 lieues  de  Lyon. 

Industrie  et  coinmeive.  Il  se  fait  dans  celte  ville  un  commerce  assez  étendu  en  cha- 
nioiscrie,  mégisserie  et  pelleterie. 

G.ALON , tissu  étroit  qui  se  fabrique  avec  l’or,  l'argent,  la  soie  , la  laine, 
le  fd , qui  sert  d'ornement,  de  bord , de  garniture,  de  gance  aux  habilleinens, 
aux  chapeaux,  aux  ornemens  d’église,  aux  livrées  des  domestiques,  aux 
ameublemens. 

Le  commerce  des  galons  est  assez  considérable  en  France  ; ce  sont  les 
tissuliers,  rubanniers  et  passementiers  qui  les  fabriquent.  Les  villes  de  France 
où  I on  fabrique  des  galons  d or  et  d’argent,  sont  Paris  cl  Lyon;  celles  où 
l’on  fabrique  des  g.tluns  de  soie,  sont  Paris,  Lyon,  Sainl-Chamond,  Saint- 
Fticnne  , Nîmes,  Tours,  Avignon,  Toulouse;  celles  où  l’on  fabrique  des 
galons  de  laine  sont  .Amiens,  Beauvais;  celles  où  l’on  fabrique  des  galons 
de  fil , sont  Paris  , Amiens  , Lille  , Rouen. 

(i.AND,  ville  du  royaume  des  Pays-Pas,  au  confluent  de  l'Escaut,  de 
la  Liève,  la  Lys  cl  la  Moere  , à ii  lieues  de  Bruxelles,  lo  d’Anvers,  69  de 
Paris. 

Piwiuciions.  Grains,  vins,  colzat,  lin,  chanvre. 
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Industrie.  Fabriqvn  de  toiles  de  lin  et  de  chanvre  de  toutes  espèces,  pour  llnce 
de  corps  et  de  table,  fabriques  de  toiles  de  mon,  de  siamoises,  fabriques  de  fils 
écrits  blancs  et  de  diverses  couleurs,  fabriques  de  rubans  cl  de  valons  de  soie  et  de 
fil,  fabriques  de  dentelles  façon  de  Valeucicuiies , fabriques  de  petites  étoffes  de 
laine  , blanchisseries  de  toiles , blanchisseries  de  cire  , fabriques  de  cramons , fabriques 
d'buile  de  colzat , faïenceries  , chapelleries  , tanneries. 

Commerce.  Le  commerce  de  cette  ville  est  assez  important  ; il  consiste  non-sculc- 
roent  dans  la  vente  de  tous  les  objets  de  ses  protluclions  et  de  son  industrie , mais 
encore  dans  celle  des  vins,  des  eaux-de-vie,  des  huiles,  des  étoffes  de  soie,  des 
draps  , des  indiennes  , des  mousselines  , des  drogues , des  épiceries , du  poisson  salé , 
et  autres  marchandises  qu’elle  tire  de  la  France  et  autres  endroits.  Le  grand  nombre 
de  rivières  qui  avoisinent  Gand , un  canal  qui  conduit  à Bruges  , et  un  autre  k 
Ostendc , favorisent  l'importation  et  rcxporlation  de  toutes  especes  de  denrées  et 
marchandises , et  contribuent  à l’étendue  uc  son  commerce. 

GANGES,  ville  de  France  en  Languedoc,  départ,  de  l’Hérault,  sur  la 
rivière  de  l’Hérault,  à 9 lieues  de  Montpellier,  ig5  de  Paris. 

Production.^.  Vins,  olives,  vers  à soie. 

Industrie.  Fabriques  considérables  de  bas  de  soie.  Le  soin  que  prennent  les  fabri- 
caus  de  n’emplojier  que  des  soies  de  première  qualité,  le  lustre  et  la  blancheur  que 
dounent,  dans  cet  endroit , les  eaux  de  l'ilcrault  aux  soies  qui  y sont  teintes  et  lavées, 
que  ne  peuvent  obtenir  les  soies  teintes  et  lavées  ailleurs  dans  les  mêmes  eaux,  ont 
donné  aux  bas  qui  .sortent  de  ces  fabriques  une  réputation  qui  les  fait  préférer  k tou% 
les  autres  j filatures  et  apprêts  de  soie  , fabriques  d’huile  d olive  , tanneries,  mégis- 
series, dont  les  cuirs  et  peaux  sont  estimés. 

Commerce.  Il  consiste  dans  la  vente  en  général  de  tous  les  objets  de  production  et 
d’industrie;  mais  sur-tout  des  bas  de  soie  , dont  il  se  fait  des  envois  nun-seulcmcut 
dans  toute  la  France,  mais  encore  à l’étiangcr. 

GAHJAM , ville  de  l’Inde  sur  la  côte  d’Orixa , avec  un  port  commode  et 
sftr. 

Industrie  et  commerce.  Cest  dans  celle  ville  et  ses  environs  que  se  fabriquent  les 
plus  belles  mousselines  de  la  côte,  qui  sont  enlevées  par  les  étrangers  de  toutes  les 
parties  du  monde,  qui  les  paient  en  or  et  argent,  ou  les  échangent  coutre  d’autres 
marchaudises. 

GANT , espèce  de  vêtement  dont  on  se  sert  pour  garantir  les  mains  du 
froid  ou  pour  les  parer. 

Les  gants  se  font  de  peaux  d'animaux  passées  en  huile  on  en  mégie.  Ces 
peaux  sont  celles  du  chamois,  de  la  chèvre,  du  mouton,  de  l’agneau,  du 
daim  , du  cerf,  de  l’élan  , etc.  On  fait  aussi  des  gants  à l'aignille  et  .sur  le  mé- 
tier avec  la  soie,  le  fil,  la  laine,  le  colon,  etc.  Il  y eu  a de  velours  , de  satin, 
de  taffetas,  de  toile  et  d’autres  étoffes.  Ce  sont  les  gantiers  qui  fabriquent 
les  gants  de  peaux , les  bonnetiers  qui  font  les  gants  au  tricot  et  à l'aiguille  , 
el  les  marchands  de  modes  qui  vendent  les  gants  d’étoffes  et  autres.  Le  com- 
merce des  gants , et  sur-tont  des  gants  de  peaux , est  assez  important  eu 
France. 

Les  villes  où  l’on  fabrique  des  gants  de  soie,  de  coton,  de  laine,  de  fil, 
sont  celles  où  l’on  fait  de  la  bonneterie.  ( V oyez  Bo^"NETEllIE.  ) Les  villes  où 
l’on  fabrique  des  gants  de  peaux  sont  Avignon,  Béziers,  Blois,  Chau- 
mont, Gras.se,'  (irenoble  , Lyon  , Marseille,  Alontpellicr,  Paris,  Vendôme. 
Les  gants  de  femmes  qui  se  fabriquent  .à  Grenoble,  à Paris,  à Vendôme, 
surpassent  en  finesse  et  en  beauté  tous  ceux  qui  se  fabriquent  en  Italie,  en 
Espagne  et  en  Angleterre. 

GANT,\N,  poids  dont  on  se  sert  à Bantam,  une  des  villes  capitales  de  l’île  de 
Java,  et  dans  quelques  autres  endroits  des  Indes  occidentales;  il  pèse  environ 
trois  livres  , poids  de  Hollande.  Le  gantan  est  aussi  une  mesure  de  capacité 
pour  mesurer  le  poivre,  il  en  contient  trois  livres  justes. 

Garas  , loile  de  coton  blanche  qui  se  fabrique  principalement  dans  les 
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Imlcsà  Surate.  La  pièce  a i4  aunes  de  long,  et  la  toile  7 huitièmes  d'aune 
de  large. 

Les  garas  ne  sc  fabriquent  plus  exclusivemeiil  dans  le.i  Indes  ; on  en  fait 
aujourd  hui  dans  presque  toutes  les  manufactures  de  toiles  de  coton , et  par- 
ticulièrement dans  celles  de  Suisse. 

GARANCE  , plante  dont  la  racine  sert  à la  teinture  des  étoffes.  La 
meilleure  garance  est  celle  que  l'on  cultive  à Smyrne  ,'dans  l’ilc  de  Chypre  , 
à Alep,  et  dans  plusieurs  endroits  du  Levant;  on  la  iioiniiie  alizori;  elle 
vient  en  France  par  la  voie  de  iMarseille.  On  en  cultive  en  Hollande  et  en 
Zélande,  qui  est  fort  estimée , cl  dont  la  vente  se  fait  à Amsterdam  el  à 
Roterdam.  Dans  la  Flandre,  l’Alsace  et  quelques  cantons  suisses,  onia  cul- 
tive aussi;  Anvers,  Colmar,  Gand,  Lille,  Strasbourg  en  fournissent  une 
assez  grande  quantité  au  commerce.  Plusieurs  provinces  de  France,  telles  que 
le  Poitou,  le  J..anguedoc , la  Provence,  le  Comlat-\  enaissin  en  louniisscnt 
pareillement  qui  donnent  d'aussi  vives  couleurs  que  celle  du  Levant.  Avignon, 
Carpentras,  Montpellier,  Orange,  Poitiers,  Toulouse,  sont  les  villes  d'où 
les  fabricans  el  teinturiers  les  tirent. 

Quelques  marchands  droguistes  et  de  couleurs  divisent  la  garance  en  ga- 
rance en  branches  , garance  en  grappes  ou  robée  el  garance  non  robéc. 

La  garance  en  branches  est  la  racine  , sans  autre  préparation  que  d'étre 
séchée;  la  garance  en  grappes  ou  robéc  est  celle  dont  on  a ôté  la  première 
écorce  el  le  cœur , et  qu'on  a ensuite  réduite  en  poudre  grossière  ; la  ga- 
rance non  robéc  est  la  garance  en  branches  pulvérisées.  La  meilleure  est  la 
garance  en  grappes  nu  non  rnhéc. 

La  garance  se  vend  au  poids. 

Dans  l'achat  de  la  garance  en  branche , on  doit  examiner  si  les  racines 
sont  parfaitement  saines , si  elles  n'ont  point  quelques  taches  de  moisi,  011 
même  si  elles  n'en  ont  pas  l’odeur,  caries  racines  qui  uni  un  commenccnicnt 
de  pourriture , sont  peu  propres  pour  les  teintures.  Quelque  peu  de  lems 
qu’elles  aient  éprouvé  l'humidité  , elles  en  sont  sensiblement  altérées  el  de- 
viennent plus  ou  moins  noires.  Les  racines  qui  ont  resté  long-tcms  en 
magasin  fournissent  moins  de  matière  colorante  que  les  nouvelles  ; on  doit 
rejeter  celles  qui  répandent  de  la  poussière  quand  on  les  rompt,  el  encore 
plus  celles  qui  sont  cariées  ou  piquées  par  les  vers,  et  il  convient  de  donner 
la  préférence  à celles  qui  ont  une  odeur  forte  tirant  un  peu  sur  celle  de  la 
racine  de  réglisse;  ce  qui  indique  qu'elles  sont  nouvelles.  Il  est  avantageux 
que  les  racines  soient  bien  sèches;  mais  on  doit  prendre  garde  qu’elles 
n’aient  point  été  trop  échauffées  à l'élure  ; celle  circonstance  est  e,s$euticlle: 
ordinairement  la  garance  qui  a beaucoup  d'odeur  n’a  point  ce  défaut. 

Les  plus  grosses  racines  ne  sont  pas  toujours  les  meilleures;  assez  souvent 
elles  sont  jaunes,  et  la  partie  rouge,  qui  seule  fournit  la  couleur,  y est  peu 
abondante.  Ces  racines  ne  sont  pas  estimées , parce  qu’elles  ont  trop  de  cet 
épiderme  qui  ternit  la  couleur  rouge  ; mais  les  racines  peuvent  être  de  bonne 
qualité  depuis  la  grosseur  d'une  plume  à écrire  jusqu'il  celle  de  l'extrémité  du 
petit  doigt.  En  rompant  les  racines  de  garance  on  aperçoit  deux  substances 
assez  distinctes;  l'une,  qui  tire  sur  le  jaune,  no  fait  qu  altérer  la  teinture; 
l'autre , qui  est  d'un  rouge  foncé , e.st  la  partie  vraiment  utile  ; ainsi  on  doit 
donner  la  préférence  aux  racines  qui  sont  hautes  en  couleur.  L’écorcc  doit 
être  d’un  rouge  foncé  el  l'intérieur  d’un  rouge  orangé  vif. 

Dans  l'achat  de  la  garance  en  poudre,  on  ne  saurait  trop  prendre  de  pré- 
cautions pour  .s’assurer  de  la  bonne  qualité  de  cette  marchandise  , car  la 
cupidité  de  quelques  marchands  les  porte  à mélanger  avec  la  garance  une 
espèce  de  terre  rougeâtre  ou  une  poussière  de  la  garance  ou  de  la  grappe  qui 
a déjà  été  employée. 
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Les  (;aranccs  se  tarent  sur  les  futailles,  leur  déduction  pour  le  bon  poids 
est  de  deux  pour  cent,  et  celle  pour  le  prompt  paiement  est  d’un  pour  cent. 

GAUDK,  plante  qui  sert  à la  teinture  et  fournit  un  beau  jaune.  On  la 
cultive  en  Normandie,  dans  les  environs  de  Louviers  et  d Ëlbeuf , et  dans  le 
Languedoc  aux  environs  de  Toulouse  , de  Carcassonne,  de  Lodève.  Elle  se 
vend  à la  botte  du  poids  de  8 à lo  livres;  on  donne  la  prcfercuce  à celle  qui 
est  la  plus  menue. 

Celte  plante  croît  aussi  naturellement  dans  plusieurs  endroits  de  la  France, 
mais  celle-ci  est  moins  avantageuse  pour  la  teinture  que  celle  qui  est  soumise 
à la  culture. 

GAUDENS  (Saint-),  ville  de  France  en  Guyenne,  dép.  de  la  Haute- 
Garonne,  à i8  lieues  de  Toulouse. 

Productions,  (ivains,  bestiaux,  mulets,  bois,  mines  de  fer,  oanières  de  marbre. 

/«(/«j/We,  Fabriques  de  c.idis,dc  burats  , de  flanelles,  de  serges  de  toutes  espères, 
de  sept  huit  de  large  , eu  pièces  de  28  à 5o  aunes;  fabriques  de  bas  de  fil  ; chapelle- 
ries , tanneries  , faïenceries , verreries. 

Commerce.  Tous  les  objets  en  génèr.al  de  production  et  d’industrie  de  celte  ville  et 
sur-tout  scsdtofles  de  laine,  forment  son  commerce  , qui  est  assez  étendu. 

G.\YAC,  c’esrun  bois  solide,  compacte,  pesant,  résineux,  presque  d’un 
vert  noirâtre,  ou  entremêlé  de  pâle,  de  vert,  de  brun  et  de  noir,  dans  sa 
partie  interne  que  l'on  appelle  la  moelle;  sa  partie  extérieure  ou  l’aubier  est  de 
couleur  de  buis  , ou  d’un  jaune  pâle , d’un  godt  un  peu  amer  et  un  peu  aroma- 
tique, qui  pique  la  langue  et  le  gosier  par  une  douce  acrimonie  ; d’une  odeur 
pénétrante , non  désagréa'ule  quand  il  est  chaud  ou  qu’on  le  brâle  ; couvert 
d'une  écorce  ligneuse , mince,  compacte,  luisante,  brillante,  un  peu  rési- 
neuse , et  comme  formée  de  plusieurs  petites  lamas  très-minces;  â l’extérieur 
de  couleur  de  cendre  , verd.àlre  et  noirâtre , ou  diversifiée  par  des  taches  plus 
ou  moins  veiles,  et  par  une  couleur  livide  et  plombée  : au-dedans  la  couleur 
est  pâle,  son  goût  est  âcre,  amer  et  désagréable.  Ce  bois  vient  des  Indes 
orientales  et  occidentales  par  la  voie  des  négoclans  de  Ilouen  , du  Havre,  de 
[Nantes,  de  Bordeaux,  de  Marseille  cl  d’autres  places  de  commerce;  il  se 
vend  en  bûches  et  au  poids. 

Le  gayac s’emploie  eu  médecine  et  pour  toutes  sortes  d’ouvrages  de  tablet- 
terie et  de  marqueterie. 

L’écorre  du  gayac,  qui  se  vend  séparément  du  bois,  doit  être  choisie  unie, 
pesante,  difficile  â rompre,  grise  par  dessus,  blanchâtre  au-dedans,  d'un 
godt  amer  et  désagréable. 

La  résine  que  1 on  tire  du  gayac  et  que  l’on  envoie  en  France  sous  le  nom 
de  gomme  de  gayac,  doit  être  choisie  brune  en  dehors , blanche  en  dedans, 
friable  , d’un  goût  un  peu  âcre  , et , quand  on  la  brûle,  d’une  odeur  de  résine 
qui  approche  de  celle  du  bois  de  gayac. 

GAUDIVIS.  C’est  le  nom  d'une  toile  de  coton  blanche  des  Indes;  elle 
est  du  nombre  de  celles  que  l'on  nomme  baffelas  , mais  étroite  et  peu  fine. 

GAUFRER,  c’est  donner  aux  étoffes,  aux  cuirs,  aux  peaux,  un  apprêt 
qui  consiste  â leur  imprimer  avec  un  fer  chaud  , des  fleurs  , des  raies  , des 
dessins. 

GAZA,  ville  de  la  Palestine,  qui  se  trouve  sur  le  passage  des  caravanes 
qui  vont  d’Egypte  en  Syrie  , ou  de  Syrie  en  Egypte. 

Commerce.  La  situation  de  cette  ville  la  rend  coinmerc.intc:  les  caravanes  qui  y 
}xissent  continuellement  y laissent  ou  en  einpjrlent  toutes  espèces  de  luaichandises 
d'Asie  et  d’.Vfriquc,  que  lis  Européens  qui  la  fréqueuteut  y trouvent  souvent  des 
occasions  avantageuses  d’achat  et  de  vente. 

GAZAN.A  ou  GAZ.WA.  Monnaie  d'argent  des  Indes  orientales;  c'est 
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me  desronpi^es  qui  ont  cours  dans  les  Etats  du  Rrand-mogol,  particulièrement 
à Amadabaih  ; elle  vaut  5o  sous  monnaie  de  France.  ^ ri.cui.crement 

‘'^s-flaire  et  très-légère  : il  y a aussi  des  gazes  de 
pur  fil , les  unes  et  les  autres  sont  ou  unies  ou  brochées,  ou  r.iyécs  et  servent 
ord.natrement  aux  omemens  et  habillemens  des  fcmmes^  Les  licurde 

p'us  sont  Abbeville , Ais,  Brive-la-Gaillarde, 

à ^Purs  d'or  et  d’argent  sur  un  fond  de  soie  ■ 
es  pièces  portent  ordinairement  20  aunes  de  long.  Il  en  vient  de  la  Chine 
panni  lesque  les  il  s en  trouve  de  gaufrées  ; leur  longueur  est  de  12  aunes’. 
IjCS  unes  el  les  autres  onf  deux  tiers  de  large. 

GEDENG.  Mesure  d’usage  aux  Indes  ; on  s’en  sert  pour  mesurer  le 

JeranVdeÏôiVe  ^ 

Smyfne^^^*^^  ^ laques  qui  vient  de  Chrétienté  k 

GELEE.  Suc  de  substance  animale  ou  végétale  qu’on  réduit  par  l’art  en 
consistance  d une  colle  claire  et  transparente  ; la  belle  gelée  de  pomme  vient 
de  Bouen  , et  celle  de  groseilles  de  Tours.  ^ 

GEMINIANO  (Saint-),  bourg  d’Italie  en  Toscane. 

Prof/ucfinns  et  commerce.  Yius  muscats,  mine  abondante  de  vitriol. 

SC  ^•Eî'IME.  On  appelle  sel  gemme  le  sel  en  pierre  qui 

se  t re  des  salines  et  mines  de  sel.  Ce  mot  vient  de /rcrTima  qui  signifie  en 
latin  perre preneuse,  parce  que  cette  espèce  de  sel  en  pierre  est  plur l’or- 
dinaire transparente  el  brillante  comme  le  cristal  de  roche  qu’on  met  du 
nombre  des  pierres  précieuses.  Les  mines  où  se  trouve  la  plus  grande  nuan- 
lité  el  la  meilleure  espèce  de  sel  gemme  sont  celles  de  Wilisca  en  Pologne 
d Eperies,  dans  la  Haute-Hongrie,  et  de  Cardonne  dans  la  principauté  de 
Catalogne.  Le  plus  ^and  usage  de  sel  est  pour  les  salaisons  dans  les  lieux  où 
il  n y a point  de  sel  marin,  ou  de  celui  des  puits  et  fontaines  .salées.  Les 
teinturiers  eh  consomment  au.ssi  quelque  quantité  dans  leurs  teintures  ; ce 
sont  les  marchands  épiciers-droguistes  qui  en  font  le  trafic  à Paris.  ’ 

^Italie,  annexée  au  royaume  de  Sardaigne,  sur  la 
Méditerranée,  avec  un  beau  et  bon  port,  à 27  lieues  de  Milan,  18  de 
Ivonie  f a5  de  Turin  , aoo  de  Paris. 

- Pimluction.^.  Grains,  vins,  olives,  oranges,  citrons,  figues,  amandes,  soies,  car- 
nercs  de  marbre,  corail.  » o > , , 

7nr/i/s//-/e  Superbes  manufactures  d’étolfes  d’or,  d’ar-ent , de  soie;  manufactures 
de_yelours  de  soie,  est.mcsjes  plus  l.eauv  de  l’Europe;  fabriques  de  toute,  sortes  de 
tatb^ta>  et  pctiles  cloflcs  de  soie  ; faiiriques  de  galons  d'or  et  d’argcnl  : fabi  iques  de 
rubans  de  soie;  bonneterie  en  .soie  ; filatures  de  soie;  ganteries  de  |>eaiix;  paifumeries; 
distilleries;  laiinques  <1  huiles  d’olives  ; fabriques  de  savon  Idane;  f.diriqiics  d’aluu; 
febnqiies  de  tartre  d Italie;  fabriques  de  bijouteries  et  d’oi  févreries  ; fabriques  de 
talilcttories  et  d cbénistcrics  ; pajietcrics;  cabotage  considérable  sur  la  Méditerranée. 

Commerce.  Outre  le  commerce  considérable  que  fait  Gênes  de  tons  ses  obji  U de 
production  et  d industrie  en  général , cette  ville  eu  fuit  encore  un  très-giand  de 
toutes  les  marchandises  du  Levant  et  des  deux  Indes. 

Le  commerce  de  la  banque  y est  en  grande  activité. 

Les  inarch.andises  des  dill'éregs  Etats  d l:.iirojic  qui  s'y  vendent  avantageusement 
sont  di  s bois  de  constriieliou , des  mâts , des  planches  ; des  cables  , cordes  et  cordages  , 

• es  guiiilrons,  des  résines  ; des  huiles  de  poisson , du  poisson  salé,  des  étoffes  légères 
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de  laiitc , des  toiles  pour  linge  de  coi*ps  et  tle  table,  des  toiles  à voiles,  des  toiles  de 
coton  imprimées,  des  dentelles,  de  la  inercei  ie,  qiiitinaillerie , ferblauleric , taillan- 
«lerie,  eoutellcrie,  clouterie;  des  cuirs,  des  peaux,  des  meubles,  de  la  faïeuce,  de  U 
porcelaine,  des  imnles. 

Monnaies.  Les  monnaies  en  usage  à G^ncs  sont  les  suivantes  : 


NOMS  DES  MONNAIES. 

V\LEUn  EN  AROENT 

DU  PAY$. 

DE  FJIANCE. 

. 

L. 

S. 

D. 

Pislole  de  Géne.« , d'Espagne, 

INaples,  Venise,  etc 

33 

13 

M 

18 

a 

8 

V.5 

PUlole  de  8 

188 

iG 

3» 

145 

1 

5 

,/.5 

Dito  de  4 

ni 

8 

» 

7a 

10 

8 

‘••As 

Otlo  de  3 

4 

)» 

36 

5 

4 

«As 

ï)i*fiii-p}slole 

Séfj^iiin  de  Gènes,  Venise  cl 

1 1 

iG 

>» 

9 

I 

4 

>As 

l*  loreme 

|3 

10 

» 

lO 

8 

10 

•As 

Genovific,  ou  èru 

9 

10 

U 

7 

6 

11 

*/5 

Demi-e'cu 

4 

iS 

>» 

3 

i3 

5 

V5 

Quart  ddo 

a 

l 

6 

1 

iG 

8 

Livre  de  banque 

Livre  rouraitle 

1 

» 

w 

•9 

M 

1 

» 

» 

m 

i5 

5 

Livre  de  deux il 

3 

» 

w 

1 

10 

1 1 

Tcrio  de  livre 

M 

6 

B . 

n 

s 

a 

S^ddino  , ou  sou 

M 

I 

» 

U 

M 

9 

Seino  , ou  sixain 

M 

>» 

8 

•M 

U 

6 

Pièce  de 

U 

4 

>» 

m 

3 

I 

Parpiiïole 

w 

3 

W 

» 

6 

Vs 

D'aotio 

J» 

M 

8 

» 

» 

6 

K.  r 

J 1 Piastre  banco  de  5 1.  ou 

J 

« 1 30  S.  d'or 

, , 

4 

iG 

» 

^ Croii.it. 

- 

13 

M 

7 

.3 

1 

A J Keu  de  marr 

9 

6 

» 

8 

18 

7 

■A 

1 1 Livre 

» 

10  SOUS. 

V 

‘9 

3 

Z V 

Usages  de  paiement. W y a jo  jours  de  fiveur,  nids  les  ]«n  leurs  des  leltj’cs  d« 
change  peuvent  les  faire  proleater  le  lendemain  de  leur  éehé  uice;  cependant  on  attend 
ordinairement,  pour  cela,  jusqu'au  jour  du  départ  du  courrier  pour  l'eudroit  d'où  la 
lettre  est  vernie. 

Poids  et  mesures,  i.'ii  livres  ‘/t  de  Gênes,  en  font  loo  de  Paris;  aâ  livres  de 
Gènes  font  le  rot;  le  rotola  est  de  i livre  '/t.  de  Gênes  : la  Liasse  ou  bras  ; a a palmes  >/3 
283  brasses  ou  470  palmes  ^4  font  100  aunes  de  Paris. 

GENEVE,  ville  capitale  du  canton  de  Genève,  sur  le  lac  Léman ) 
i i5  lieues  de  Chambéry,  a5  de  Lyon,  146  àe  Paris. 

Productions.  Blé,  grains,  fruits,  lin,  chanvre,  mûriers,  soie,  bestiaux,  fro- 
roascs. 

O 

Fabriques  de  pc  ti  tes  étolTcs  de  soie  et  de  velours  ; fabriques  de  toiles  de  coton, 
imprimée.s;  fabriques  de  mousselines,  linons,  batistes;  fabrirjues  de  rubans  de  soie; 
bonneterie  en  soie  , en  coton  , en  fil  ; fabriques  de  dentelles  d or  , d'argent,  de  soie  et 
de  lil;  fabriques  d'horlogerie;  fabriques  d'instrumens  <le  iimtliéinallques,  de  seieuces 
et  arts  ; fabriques  d'ouvnges  de  quincaillerie^  imprimeries,  librairies. 

Commerce.  Le  commerce  de  cette  ville  e.st  considérable , tous  les  objets  de  pro- 
duction et  d'industrie  , sur-tout  les  toiles  peintes,  l'horlogerie,  la  bonneterie  dont  i| 
K fait  des  envois  considérables  pour  l'élraiigcr,  lui  donnent  de  l'activité  et  de 
l'étendue. 
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Monnaies.  I^s  monnaies  en  usage  à Genève  sont  les  sulvjiiles  : 


V A I.  E U n T.  s ARGENT 

DU  P.WS. 

DE 

PR.VNCE. 

Livre  foiirnnlc 

20 

sols 

L. 

1 

S. 

i3 

n, 

4 

» 

Sol  coiirnnt 

deniers.  . . . 

w 

1 

8 

W 

E(U  cour.*)iit,  pnta^on  .... 

3 

liv.  courantes. 

5 

M 

» 

» 

LûuIa  (l'or,  iiiitlilon 

1 

liv.  5 sols.  . . 

, i8 

i5 

1» 

W 

Anriennes  pbtolcs  d’or.  . . . 

'9 

liv.  10  sols  . . 

3 

4 

» 

i'istolcs  de  1752 — bJel  54-  . . 

lO 

liv 

i5 

i3 

8 

» 

H-'jrirs  d'a»gent 

3 iiv.  i5  «ois  . . 

6 

5 

» 

1» 

Florin  de  Genève 

M 

13  sols.  . . . 

U 

q 

(i 

‘A 

Livre 

W 

ao  sois.  . . . 

» 

10  10 

«A 

M 

13  deniers  . . 

» 

1» 

9 ”/i'>  i 

Les  ccritmes  sc  tiennent  en  livres  , sous  et  deniers  eourans. 

Usages  de  paiement.  L’usaiiee  à Genève  est  de  3o  joure  de  date  pour  les  lettres  de 
change. 

Poids  et  mesures.  I^es  poids  et  mesures  en  usage  à Genève , sont  ainsi  cUbiis  : 
loo  liv.  de  Genève  font  lia  liv.  »/a  <le  Paris-,  loo  aunes  du  détail  de  Genève  font 
à Paris  96  aunes  »/3  ; too  aunes  en  gros  de  Genève  font  à Paris  90  aunes  ■<>/•■•  Le 
.sac  de  blé  p<îse  lai  liv.  poids  de  marc.  Les  vins  sc  mesurent  au  char  de  la  septlers, 
le  septiers  a4  quasterons  ; le  quasteron  de  a pois  qui  forment  environ  -t  pintes  de 
Paris.  Les  eaux-de-vie  cl  les  huiles  sc  vendent  au  quintal  net  ou  brut , et  le  quintal  est 
de  loi  liv.  de  Genève. 


GENIEZ  ( Saint-)  , ville  de  France  en  Languedoc,  de'part.  du  Gard,  sur 
le  Lot,  à 7 lieues  de  Rodez. 

Productions.  Grains,  vins,  garance,  bestiaux,  laine. 

Indust/ie.  Fabriques  de  cadis,  serges,  (lanellcs,  cordelats  et  autres  petites  étofiês 
de  laine  , de  demi-aune  de  large  et  en  pièces  de  a8  aunes  ; tanneries , mégisseries. 

Commerce.  Le  commerce  de  cette  vdle , qui  consiste  princijialement  dans  la  vente 
de  scs  étoffes  et  de  ses  cuirs  et  peaux  apprêtés , est  assez  important. 

(iENTLVNE.  Racine  médicinale  qui  pprte  le  nom  de  la  plante  qui  la 
produit.  La  gentiane  croît  abondamment  dans  les  montagnes  des  Alpes,  des 
Pyrénées,  de  l’Auvergne,  du  Dauphiné,  de  la  Bourgogne.  Elle  doit  être 
choisie  de  moyenne  grosseur,  nouvelle,  bien  sèche,  peu  garnie  de  petites 
racines.  Lien  nette  di  la  terre  qui  y est  ordinairement  attachée,  et  s’il  se 
peut  séchée  à l’air;  ce  ijui  se  reconnaît  à la  couleur,  étant  noirâtre  en  dedans 
quand  elle  a passé  au  four,  et  d'un  jaune  doré  quand  elle  n'y  a pas  été  mise. 

GEORGES  (Saint-),  ville  capitale  de  l'île  de  ce  nom,  une  des  Bermudes, 
à aoo  lieues  des  côtes  de  la  Caroline. 

Productions  et  commerce.  Taine,  cochenille,  soie,  lin,  chanvre,  oranges  , citrons , 
bois  de  construction  , bois  de  cèdre  aussi  estimé  que  l'acajou  , tortues,  perles,  ambre 

§1  is  ; il  n'y  a guère  que  les  Anglais  , propriétaires  de  cette  île  , qui  trafii^ucnt  de  ces 
cnrées  et  marchandises. 


GEORGES  (Saint-),  bourg  de  France  en  Normandie,  départ.  d'Eure- 
et-Loir,  à 10  lieues  de  Lisieux. 

Industrie  et  commerce.  On  fabriquedans  cet  endroit  une  grande  quantité  de  grosse» 
toiles  de  lin  et  de  grosses  toiles  de  chanvre  pour  emballage , de  trois  quarts  et  demi  de 
large  , et  en  pièces  de  70  à 80  aunes  de  long.  Presque  toutes  ces  toiles  sc  vendent  pour 
Nantes,  Lisi.^ux  et  Rouen  ; Paris  tire  aussi  de  ces  toiles  pour  servir  de  doublure  aux 
malles  et  cotfres  des  bahutiers. 


GER.\  , ville  d’Allemagne , au  royaume  de  Saxe,  à 12  lieues  de  Lcipsick 
et  22  de  Dresde. 

Industrie  et  commerce.  Fabriques  de  bouracans  de  laine , de  laine  et  poil  de  chèvre, 
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de  lame  et  SOU' , rayds , ondes  , & carreaux  , unis , blancs  ou  teints  de  difrdrentes  cou- 
leurs , d une  aune  demi-quarl  cl  mümc  cinq  quails  de  lars-e,  en  pièces  de  45  5o 
Go  aunes  de  long  ; pièces  sle  quinets  blancs . noirs,  et  de  dillcrenles  cnuleurs  , de  trois 
quarts  , une  aune  , cinq  qiiaits  de  large  , en  pièces  de  3 i,  4o,  :io  aunes  de  loin-  • de 
camelots  de  toutes  especes  et  de  toutes  couleurs  , de  I.,  même  larqeur  et  lonsucuV-  de 
cdniandes  de  toutes  especes  et  couleurs , aussi  belles  que  celles  d’Angleterre  ,”de  même 
**  loiigueiii  ; (le  damas,  salins  de  laine,  ctaiiiines.  sereee  Hi.  


i P û- 1 tr  n 1 ^Uiii  Vüiuc  SC  I Jic  pour  i AiU  maüiic . lu  Pm^sf* 

iiiipoHa'nL  ’ France,  forment  dans  celle  ville^u  commercé 

''•Ile  de  France  dans  l Ilc-de-France 

départ,  de  Scine-el-Oisc , sur  la  Seine  , à 5 lieues  de  Paris.  ’ 

InduUne  et  conuneice.  Filatures  de  coton  , fabriques  de  bonneterie  en  coton  et  en 
fil , manufactures  de  cuir.s  forts , fiiçon  de  Liège.  ‘ 

GEROUIN,  espèce  de  quintal  dont  on  se  sert  au  Caire  pour  évaluer  le 

GES\  £ , ville  d Afrique  dans  la  Nigritic , sur  la  rivière  du  môme  nom. 
JPnductwm  et  commerce.  On  tire  de  cUle  ville  beaucoup  de  denU  d'èléplumt  et' de 

GIBRALTAR,  ville  d'Kspagnc  sur  le  détroit  du  môme  nom,  qui  com- 
munique 1 Océan  a la  Méditerranée,  .4  i6  lieiie.s  de  Cadix  et  4.4.7  de  Paris 
Commerce  Los  Anglais,  en  possession  de  cette  pUee,  font  parlinillèremcnt  avec 
les  hspagnols  un  grand  commerce  en  cire , miel , jujubes , amandes , cuii-s , luan  oquin 
et  en  productions  de  toutes  espcct  s des  côtrsde  Barbarie.  ' 

dc^'en^zueîa l’Amérique  méridionale  dans  la  province 

Productions  et  commerce.  On  lire  de  ccl  endroit  un  t.ibac  Irès-oslimé  des  Esnimiols 
sous  le  nom  de  tabac  de  maraediLo,  du  sucre  , du  cacao , le  meilleur  des  lild^oc- 
Clucntaics  espagnoles. 

Productions.  Grains,  vins,  safran  , moutarde,  bciliiux,  laine. 

/«.Y/Zi/ne  r-ubnqiics  deserg.s  Iréinlères,  de  serges  dr.ipécs,  d etamines;  bonactcric 
en  laine  au  tricot,  cliapcllcries,  tanneries.  o r > acuric 

Commerce.  Tous  les  objets  de  production  et  d'industrie  de  cette  ville  forment  son 
commerce.  auu 

GIESSIIIIBEL,  petite  Ville  d’.AIlcmagnc  au  royaume  de  Saxe,  sur  les 
riuères  de  Goilenbe  et  de  Bora  , à 5 lieues  de  Drestle. 

Industrie  et  commerce.  Celte  ville  fait  un  bon  commerce  en  fir,  et  sui-loiit  en  ns 

quw'  de  rbem  - nuniiites,  cliaudières , p|,,- 

ques  de  chcminces , etc.,  qui  s envoient  dans  presque  toute  l’Allemagne,  la  Poloî-uc 
la  Hollande  , et  jusqu’en  France.  1 o > •'*  * oiOgUC. 

GIGNAC  , ville  de  France  en  Languedoc , départ,  de  l’Hérault , à cinq 
lieues  de  Lodève  , 7 de  Montpellier  , f 80  de  Paril  ^ 

m-is"'!tnn?r/i  P"’*''*''  d’eau- forte  et  de  vn  t-dc- 

^ r I vr  J considérable  tant  pour  la  France  que  pour  l'étranger. 

GCNÇAS,  toile  h carreaux  en  fil  bleu  cl  blanc  , qui  se  fabrique  principa- 
lemcnt  dans  les  déparlemens  de  la  Seine-Inférieure  , du  Calvados , d’Eure 
et  des  Côtes-du-Nord.  Le.s  gingas  s’emploient  en  toile  à matelas;  il  s’en 
envoie  aussi  en  Amérique,  soit  en  pièces  , soit  en  chemises  pour  les  mate- 
ols  , cl  sur-tout  pour  les  nègres.  Les  gingas  sont  à carreaux  bleus  cl 'blancs. 
Les  toiles  se  fabriquent  dans  les  comptes  de  16;  ce  qui  donne  1600  fils  de 
Ç aine  , sur  nne  largeur  d’une  demi-aune  et  d'un  seizième,  ou  9 seizièmes  : 
lï  longueur  de  la  pièce  est  de  5o  à Go  aunes, 
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GINGEMBRE , racine  tubéreuse,  noueuse , brancliue  et  un  peu  aplatie, 
qui  SC  cultive  dans  les  deux  Indes,  et  qui,  réduite  en  poudre,  s'appelle 
épice  blanche  et  petite  épice , çt  sert  à composer  ce  qu’on  nomme  vulgairement 
les  quatre  épices. 

La  plus  grande  partie  du  gingembre  qui  se  consomme  en  Europe  vient  des 
Antilles  et  autres  endroits  de  1 Amérique.  Il  s’apporte  en  balles  de  loo  , de 
200  , de  3oo  livres  ; quelquefois  aussi  il  s’envoie  confit  dans  des  tonneaux.  Le 
gingembre  en  nature  doit  être  choisi  nouveau,  sec  , bien  nourri , difficile  à 
rompre,  d'un  gris  rougcAtreen  dehors,  résineux  en  dedans  et  d’un  goût  piquant. 

Le  gingembre  confit  doit  être  choisi  d’une  couleur  d'ambre , clair  et  trans- 
parent. 

Ce  sont  les  négocians  du  Havre,  de  Rouen,  de  Bordeaux,  de  Nantes,  qui 
font  le  commerce  du  gingembre  avec  les  Antilles,  et  qui  en  fournissent  en 
France;  ceux  de  Marseille  fournissent  celui  des  Indes  orientales,  auquel  on 
donne  la  préférence. 

Le  gingembre  se  vend  au  quintal  avec  une  déduction  de  a pour  cent  pour 
le  bon  poids,  et  i pour  cent  pour  le  prompt  paiement. 

La  tare  se  donne  sur  les'batles , savoir  : pour  celles  au-dessous  de  loo  liv.,' 
4 liv.  ; au-dessus  de  loo  liv.  jusqu’à  aoo  liv.,  6 liv.  ; et  au-dessus  de  aoo,  8 liv. 

Le  gingembre  confit  se  vend  à la  livre  avec  déduction  d'un  pour  cent  pour 
le  prompt  paiement , et  autant  pour  le  bou  poids  ; et , de  plus,  6o  de  tare  par 
barril. 

GINGIR.VS  , nom  d'une  étoffe  de  soie  des  Iodes  , dont  la  largeur  est  de 
deux  tiers  , et  la  pièce  de  neuf  aunes  et  demie  de  long. 

GIODDA,  ville  d’Asie  dans  l’Arabie,  sur  la  mer  Rouge,  avec  un  bon 
port,  à 4o  lieu  de  la  Mecque. 

Commerce.  Crltc  ville  est  comme  le  magasin  de  la  Mecque,  on  y trouve  en  abon- 
dance du  café , de  la  gomme  arabique,  de»  cuirs  et  toutis  sortes  de  ilehrées  et  nroduo 
tions  de  l'Arabie,  de  la  Perse  cl  des  Indes.  !jC  coimnerce  qui  s’y  fait  est  considérable. 

GIROFLE  ou  GÉROFLE,  fruit  d'un  arbre  qu’on  appelle  ^/ro/I/cr  ou 
gérnflier,  qui  croît  à l’île  d’Amboine  et  aux  fies  Moluques.  Le  fruit,  que  l’on 
nomme  aussi  clou  de  girofle , est  long  d’environ  un  demi-pouce  , de  la  forme 
d’un  clou  , presque  quadrangulaire  , d'un  brun  noirâtre,  ayant  au  sommet 
quatre  petites  pointes  en  forme  d'écaille,  qui  sont  le  calice  de  la  fleur.  Le 
principal  usage  du  clou  de  girolle  est  pour  l’assaisonnement  des  mets.  On  lire 
aussi  du  clou  de  girolle,  par  la  distillation,  une  huile  qui  sert  en  médecine 
cl  dans  la  parfumerie  ; cctlc  huile,  d’un  blanc  doré  lorsqu’elle  est  nouvelle, 
rougit  en  vieillissant.  11  faut  choisir  le  girolle  bien  nourri , sec,  facile  à casser, 
piquant  les  doigts  quand  on  le  m.-Miie,  d’un  rouge  tanné  , garni  s'il  se  peut  de 
son  fust,  d’un  goût  chaud  et  aromatique,  et  d’une  odeur  agréable;  et  rejeter 
au  contraire  les  clous  qui  sont  maigres,  noirâtres,  mollasses  et  presque  sans 
goût  et  sans  odeur.  Quant  à l'huile  de  girolle,  il  faut  la  choisir  grasse  , nageant 
sur  l’eau  , forte  et  pénétrante , cl  qui  ait  bien  conservé  l’odeur  et  la  saveur 
du  girofle.  Elle  est  facile  à sophistiquer,  et  la  tromperie  difficile  à découvrir; 
ce  qui  doit  faire  prendre  garde  à l’acheter  de  bonne  main.  11  sc  vend  beau- 
coup de  girofle  en  poudre  ; mais  comme  il  est  fort  aisé  de  le  mélanger  de 
• mauvaises  drogues  ; il  faut  avoir  la  même  précaution  que  pour  1 huile.  Celle 
poudre  de  girolle  entre  dans  la  composition  des  quatre  épices,  dont  il  sc  fait 
une  trè.s-grande  consommation. 

GIRONS  (Saint-)  , ville  de  France  en  Guyenne , départ,  de  l'Arrlège, 
sur  la  rivière  de  Salai,  à 9 lieues  de  Foix  et  de  Saint-Gaudens. 

Productions.  Lin,  chanvTe  , bestiaux  , laine. 

Industrie.  Fabriques  d'élolfes  communes  de  laine,  fabriques  de  toiles  de  toutes  es- 
peces, filatures  tic  fil , boimcteric  eu  laine  à l’aiguille , tanneries. 
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Commerce.  Le  conimevcp  de  ccttc  ville  s'étend  en  général  sur  tous  les  objets  de  pro-  * 
duction  et  d'industie , et  il  est  assez  bon.  ^ 

GLACE.  On  appelle  ainsi  un  verre  poli , qui , par  le  moven  du  tain  , sert 
dans  les  appartemens  à réfléchir  la  lumière  et  à multiplier  les  objets.  Quant 
à celles  sans  tain  , elles  servent  aux  carrosses  et  aux  berlines  , etc.  Pendant 
long-tcms  les  glaces  de  Venise  ont  été  les  plus  estimées;  niais  depuis  que 
différentes  manufactures  s6  sout  établies  en  France , on  n’en  lire  plus^de 
Venise. 

Le  commerce  des  glaces  est  très -considérable  en  France.  Paris  en  con- 
somme une  grande  quantité  pour  rornemeni  des  belles  maisons,  ou  plutôt 
des  superbes  palais  qui  s’y  bâtissent  depuis  un  siècle  ; et  l’on  en  envoie  aussi 
un  grand  nombre  dans  les  pays  étrangers  , môme  jusqu’aux  Indes  et  h la 
Chine.  En  fait  de  commerce  déglacés  en  blanc,  on  ne  parle  que  par  pouces 
et  par  lignes  de  largeur  et  de  hauteur.  Les  lignes  néanniois  ne  se  comptent 
que  dans  les  glaces  de  numéro , c’est-à-dire  les  plus  petites  ; celles  depuis 
quatorze  pouces  de  hauteur  sur  douze  de  largeur  n’entrant  plus  dans  le  dé- 
tail des  l^nes.  Les  glaces  de  numéro  sont  au  nombre  de  huit , ainsi  qu'il  suit  ; 
n^S,  qui  n’ont  que  six  pouces  de  hauteur  sur  quatre  pouces  six  li<^nes  de 
largeur  ; n“  lo , sept  pouces  trois  lignes  sur  cinq  pouces  ; n“  ta  , sept  pouces 
dix  lignes  sur  cinq  pouces  dix  lignes;  n“  17  , huit  pouces  sept  lignes  sur  six 

fiouces  huit  lignes  ; ,n“  20  , neuf  pouces  cinq  lignes  sur  sept  pouces  quatre 
ignés;  n"  3o  , dix  pouces  quatre  lignes  sur  huit  pouces  sept  lignes;  n“  4o, 
onze  pouces  six  lignes  sur  neuf  pouces  six  lignes  ; n"  5o  , douze  pouces  six  lignes 
sur  dix  pouces  six  lignes.  Au-delà  de  ce  numéro  commencent  ce  qu'on  ap- 
pelle \es  glaces  de  volume  réglé , qui  montent  régulièrement  depuis  quatorze 
pouces  de  haut  sur  douze  de  large  , jusqu’à  cent  pouces  aussi  de  hauteur  et 
soixante  de  largeur.  Ces  dernières  se  vendent  3ooo  fr.  pièce;  les  autres  bais- 
sant toujours  de  prix  jusqu’aux  quatorze  pouces , qui  ne  valcntquc  6 fr.  20  c. 

Il  y a aussi  une  grande  quantité  de  glaces  qu’on  nomme  de  volume  irrégu- 
lier, dans  le  détail  desquelles  il  n’est  pas  possible  d’entrer  , et  sur  quoi  l’on 
peut  consulter , aussi  bien  que  pour  les  différens  prix  des  régulières  , le  tarif 
suivant  que  les  administrateurs  de  la  manufacture  royale  des  glaces  de  France 
ont  fait  imprimer  pour  leur  propre  commodité  et  pour  celle  du  public. 

La  perfection  d’une  glace  montée  consiste  dans  la  netteté  de  la  représen- 
tation et  la  solidité  du  plateau  ; ce  qui  la  met  en  état  de  résister  aux  accideus  : 
ces  deux  points,  la  solidité  et  la  netteté,  sont  d’autant  plus  difGciles  à réunir 
qu'ils  se  contrarient  ; car  moins  la  glace  est  épaisse  , plus  elle  parait  blanche, 
fidèle  et  brillante.  Les  principaux  défauts  des  glaces  sont  les  mauvaises  cou- 
leurs , l’obscurité , les  bouillons , les  filandres , la  rouille.  Une  belle  glace 
doit  avoir  l’éclat  et  la  coufeur  d'eau.  Un  autre  défaut  auquel  les  glaces  peu- 
vent être  sujettes,  c’est  d'être  fausses  ou  de  changer  la  proportion  des  ob- 
jets, ce  qui  provient  d’une  surface  inégale,  qui  réfléchit  différemment  le* 
rayons  de  lumière. 

Les  plus  belles  glaces  se  font  à la  manufacture  royale  de  Saint-Gobain, 
départ,  de  l’Aisne.  Cet  établissement  est  un  des  plus  considérables  de  l’Eu- 
rope : on  y coule  des  glaces  dont  nulle  autre  n’approche  pour  la  grandeur,  la 
bonté,  la  netteté  et  la  solidité  du  verre.  On  y en  coule  de  lao  pouces  de 
hauteur  et  de  yS  pouces  de  largeur.  Ces  glaces  sont  envoyées  à Chauny,  où 
U y a une  célèbre  machine  hydraulique  qui  polit  à-la-fois  une  grande  quantité 
de  glaces,  et  ensuite  elles  sont  embarquées  sur  l’Oise  et  remontées  par  la 
Seine  jusqu’à  Paris. 

Les  autres  villes  de  France  où  l’on  fait  des  glaces  sont  Cherbourg,  Rouelles , 
Sarrebourg. 
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(iLACER.  Glacer  les  étofies  n'est  autre  chose  que  les  lustrer  ; ce  qui  sc 
fait  à la  lisse  pour  les  toiles  et  toileries  ; la  presse  avec  des  cartons  pour 
toutes  les  étofies  de  lainage;  et  au  cylindre  pour  quelques  étoffes  de  soie.  11 
n’y  a que  les  petits  salins  exirômement  minces  et  légers  et  les  rubans  auxquels 
on  donne  une  eau  de  gomme  qui  rend  ces  étoffes  sujettes  à se  casser  ou  à 
se  tacher  à la  pluie. 

GLARIS,  ville  de  la  Suisse,  chef-lieu  d’un  canton  du  môme  nom,  à 6 
lieues  de  Coire  et  10  de  Schwitz. 

hitiiistrie  et  commerce.  Fabriques  d’ctolTes  de  laine  romniuncs , de  toiles  de  coton, 
de  toiles  de  lin  et  de  cbanvi-c  , bonneterie  en  coton  , eu  laine  et  eu  lil,  rabriqiics  de 
f/otnage  estime,  connu  sous  le  nom  de  scabriger.  Tous  ces  objets  d’iiidustiie  furmeul 
dans  celte  ville  un  comnicree  assez  bon. 

GLASGOW,  ville  de  l'Ecosse  méridionale , sur  la  Clyde,  à ao  lieues  de 
son  embouchure  à la  mer,  avec  un  port  où  remonte  les  petits  bâiimens , et  à 
iS  lieues  d'Edimbourg. 

Imiustrie  et  commerce.  Fabriques  de  draps  , d’étamines  , de  serges  , de  flanelles  et 
d'étofl'es  de  laine  de  toutes  espèces  ; fabriques  de  toilrs  de  coton  , de  mousselines  , fa- 
briques de  toiles  delin,  de  chanvre  , de  toiles  à voiles  ; bonneterie  en  laine  , en  coton; 
fabrique  de  rubans  de  soie  et  de  lil;  raflineriesde  sucre , tanneries  , fabriques  de  toutes 
sortes  d’ouvrages  en  fer  et  acier;  moulin  à scier  les  planches , iinprimerics  , fa'ience- 
ries , verreries,  pèche  du  hareng,  armement  pour  la  pèche  de  la  baleine,  fabriques 
d’huile  de  poisson , fabriques  de  colle-forte.  Tous  ces  objets  d'industrie  rendent  cette 
ville  une  des  plus  commerçantes  de  l'licossc. 

GLOCESTER  , ville  d’Angleterre,  capitale  du  comté  du  môme  nom  , à 
35  licoes  de  Londres,  sur  la  Saverne,  où  remontent  les  vaisseaux. 
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Industrie  el  commerce.  Celle  ville  fail  un  gr.md  commerce  en  laine  , en  dpinglcs  et 
en  fromages. 

GLOS , bourg  de  France  en  Normandie,  dcpari.  de  l'Orne,  près  la 
yille  de  TAiglc. 

Industrie  et  commerce.  On  fabrique  dans  cel  endroit  des  épingles  , des  dons  d’cpin- 
Çle  , des  crocbets  , des  agralfes,  di  s cbaînes  el  aulrcs  pcilb  ouvrages  en  fer  et  lil  de 
fer;  presque  tous  ces  objets  de  tabrication  sont  aciietés  par  les  marchands  et  fabric^ins 
de  l'AigIc. 

GOA,  ville  de  l'Inde  sur  la  cAte  de  Malabar,  dans  la  pre.squ'île  en  deçà 
du  Gange,  dans  une  île  formée  par  la  rivière  de  Mandoua , qui  se  jette  dans 
la  mer  à quelque  distance  de  là  , avec  un  bon  port. 

Productions  et  commerce.  On  tire  de  cette  ville  des  diainaiis  , des  piei  res  précieuses 
et  quantité  d'épiceries. 

GOBAIN  (Saint-),  village  de  France  dans  le  Soi.ssonnais  , départ,  de 
l'Aisne  , à 4 lieues  de  Laon. 

Industrie  et  commerce.  Cet  endroit  est  célèbre  par  une  inanufarlurc  de  glaces  la  plus 
belle  qu’il  y ail  en  Kuro|)c.  Il  existe  .aussi  dans  un  des  villages  cnvirouiiaus  , nommé 
Foleinuray  , imc  .superbe  verrerie  à boiileilles  , el  dans  un  autre , nommé  la  boiinc- 
.Avcnturc  , une  fabrique  assez  considérible  de  savon  noir. 

GODALMING,  ville  d’Angleterre  au  comté  de  Surrev,  àglieues  de  Lon- 
dres , sur  la  rivière  de  Lodden. 

Industrie  et  commerce.  Cette  ville  fait  uu  commerce  considérable  de  draps  do  toutes 
couleurs  qui  s y fabriquent  i t qui  passent  pour  les  nieilleuis  d'.Vngleti  n e. 

GOLCONDE,  ville  capitale  du  royaume  de  ce  nom  , en  Asie  , dans  la 
presqu’île  de  l’Indc,  en  deçà  du  Gange. 

Productions  , industrie  et  commerce.  Il  o\\cs  de  colon  blancbes , toiles  peintes  , mous- 
selines , linons  , batistes , indigo , riz  , fer  , acier , diainans  , topazes  , aiiiélbystes , gre- 
nats. Tous  ces  objets,  dont  li  vente  se  fait  tant  aux  Kuropcens  qu’aux  liabilans  de 
l'Inde,  rendent  celte  ville  Irès-commer^aiilc. 

GOMME,  suc  végétal  concret,  qui  suinte  à travers  l’écorcc  de  ccrl.ains 
arbres , soit  nalurcllenient , soit  par  incision  , el  qui  s'endurcit  ensuite  ; 
il  y a autant  de  différentes  espèces  de  gommes  qu'il  y a de  différens  arbres , 
plantes  ou  racines  ; les  principales  cl  celles  dont  il  sc  fait  le  plus  grand  com- 
merce , sont  la  gomme  adragunl , animée , arabique , copuk , élémi , guUe  , lucque  , 
du  Sénégal. 

Gomme  adraganl.  Gomme  blanche  tirant  un  peu  sur  le  gris.  Celle  gomme 
est  en  usage  en  médecine  el  dans  différens  arts  el  méliers.  Il  faut  la  choisir 
claire  , li.sse  , tortillée  en  forme  de  vermisseaux  , et  ayant  les  brins  uu  peu 
longs. 

Celle  gomme  vient  de  Candie  el  de  Syrie  par  la  voie  de  Marseille. 

Gomme  animée.  Gomme  qui  s’emploie  pour  la  composition  des  vernis  ; elle 
vient  de  l'Ethiopie  cl  de  l’Amérique.  Celle  d'Ethiopie  est  d’une  odeur  suave 
et  agréable,  irausparenlc , d’une  couleur  roiissdtrc  ou  brune  approi liant  de  la 
inyrriie;  elle  vient  en  France  par  la  voie  de' Marseille  ; celle  d' .Amérique  est 
dure,  transparente,  d’une  bonne  odeur,  a.ssez  semblahie  à l’ambre  j.vune  ; 
les  morceaux  en  sont  forts  et  quelquefois  môme  gros  comme  le  poing;  elle 
vient  eu  France  par  la  voie  des  négocians  de  Ua'i'oniic,  Bordeaux,  Nantes  et 
Bouen. 

Gomme  arabique,  (iomme  qui  découle  d’un  arbre  qni  croît  en  Arabie  et  dans 
plusieurs  endroits  du  Levant,  et  qui  s’emploie  en  méilecine  el  dans  plusieurs 
arts  el  métiers.  Cette  gomme  est  un  suc  eu  grumeaux  de  la  grosseur  d'une 
aveline  ou  d’une  noix , el  môme  plus  gros  , en  petites  boules , quelquefois  longs, 
cylindriques  ou  vermlculaires , d'autres  fois  tortillés  comme  des  chenilles 
repliées  sur  cllcs-môtnes , Iransparcns  , d’un  jaune  pâle  , ou  loul-à-fail  jaune 
ou  brillant,  ridés  à la  surface;  fragiles,  luisans  en  dedans  comme  du  Ycrie  , 
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s'amollissant  dans  la  bouche  et  s'attncliaiU  dents,  sans  goût , cl  donnaui  à 
l'eau  dans  laquelle  on  les  dissout  une  viscosité  gluante. 

Quelques  épiciers  droguistes  vendent  pour  cette  gomme  diverses  autres 
sortes  de  gommes  choisies  de  France , provenant  de  pruniers , d'amandiers , de 
cerisiers,  etc.  ; mais  à l'inspection  la  fraude  est  facile  à connaître.  La  gomme 
arabique  vient  en  France  par  la  voie  de  Marseille. 

Gomme  copule.  Gomme  qui  se  lire  du  Levant  et  de  l’Amérique,  et  qui  s’em- 
ploie à la  composition  des  vernis  ■’i  l'esprit-de-vin  ; elle  est  transparente  , de  la 
'couleur  de  l’eau,  tirant  tant  soit  peu  sur  le  citrin  , odorante,  mais  moins  que 
l’animée.  Celle  de  l'.Amérique  vient  en  France  par  la  voie  des  négocians  de 
Ha'îonnc  , Nantes  et  Rouen.  Celle  du  Levant  par  la  voie  des  négocians  de 
Marseille. 

Gomme  ëlemi.  Cette  gomme,  en  usage  en  médecine  et  dans  plusieurs  arts  et 
métiers , est  d'un  blanc  tirant  sur  le  vert , mollasse  et  gluante  intérieurement , 
sèche  extéiienrcmcnt  ; mise  sur  le  feu,  elle  brûle  et  rend  une  odeur  qui  aj»- 
prochc  de  celle  du  fenouil.  Elle  se  tire  du  Levant  par  la  voie  de  Marseille. 

Gomme  gtil/e.  Gomme  qui  se  tire  de  Camboyne  , de  Siam  , de  la  Chine  et 
d'autres  endroits  de  l’Inde,  et  qui  s’emploie  en  médecine  et  en  peinture.  Celte 
gomme  est  un  suc  inllammable  , sec  , dur  , opaque , d’une  couleur  jaunâtre  , 
formé  en  masses  rondes  ou  en  petits  bâtons  cylindriques  , sans  odeur  et  pres- 
que sans  goût  ; elle  se  dissout  dans  l’esprit-de-vin  comme  dans  l’eau,  qu’elle 
rend  jaunâtre.  Elle  doit  être  choisie  sèche  , haute  en  couleur,  point  graveleuse 
ni  mêlée  d'une  gomme  rouge  claire  et  transparente  qui  n'a  pas  la  même 
qualité,  et  qui  par  con.séquent  en  diminue  le  prix.  La  gomme  gutte  vient  en 
France  par  la  voie  de  Marseille. 

Gomme  lacque.  Gomme  qui  découle  d'un  arbre  qui  croît  au  Brésil  et  à l'île 
Saint-Christophe  et  dans  plusieurs  endroits  de  1 Inde,  et  qui  est  en  usage  en 
médecine.  Celte  gomme  est  d'une  couleur  rougeâtre  , claire  , transparente 
et  bien  fondante.  Celle  d'Amérique  vient  en  France  par  la  voie  des  uégoeiaui 
de  Bordeaux , de  Nantes  et  de  Rouen , et  celle  de  l’Inde  par  la  voie  de  31ar- 
seille. 

Gomme  du  Sénégal.  Cette  gomme  africaine  a la  mêifae  forme  , les  mêmes 
qualités , et  sert  aux  mêmes  usages  que  la  gomme  arabique  ; cependant  on 
donne  dans  le  commerce  la  préférence  à la  gomme  arabicjue.  La  gomme  du 
Sénégal  vient  en  France  par  la  voie  des  négocians  de  Bordeaux,  Nantes  et 
Rouen  ; comme  dans  la  gomme  arabique,  on  y substitue  souvent  de  la  gomme 
choisie  du  pays. 

GORCHE  , bourg  de  France  en  Artois,  départ,  du  Pas-de-Calais. 

Induslrie  et  commerce.  Fabriques  assez  considérables  de  toiles  unies  et  ouvrées; 
belles  blanchisseries  de  toile  , qui  rciideiil  cct  cndioit  commiM  çniit. 

(lORCCM,  ville  de  la  Hollande  méridionale,  sur  la  rive  droite  de  la 
Meuse,  vers  l’endroit  où  elle  reçoit  le  Wahal. 

Industrie  et  commerce.  Il  sc  fait  dans  celte  ville  un  bon  commerce  de  fromages  et 
de  beurre. 

GORDON,  ville  de  F'rancc  dans  le  Quercy,  départ,  du  Lot , à 8 lieues  de 
Caliors. 

Industrie  et  commerce.  Fabriques  d'cloll'es  comimincs  de  laine  , telles  que  buraLs  , ca- 
dis  , serges,  drogiicls,  fabriques  de  tuiles,  chapelleries.  Tous  ces  objets  d'industrie 
lournissent  à cette  ville  un  bon  commerce.  . 

GOSLAR,  ville  d’Allemagne,  en  Basse-Saxe,  incorporée  au  royaume 
de  Hanovre,  â ao  lieues  de  Magdebourg  et  i3a  de  Vienne. 

Productions.  On  trouve  dans  les  environs  de  celte  ville  des  mines  de  cuivre , de 
plomb,  de  soufre  , d’ ocre  rouge  et  jiiune,  des  carrières  d’ardoisi'S. 

industrie.  Fonderies  de  cuivre , de  fer  et  de  plomb  ; fabriques  de  toutes  sortes  de 
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Rros  et  mpmis  ouvrnRcs  en  cuiVTC,  en  fer  , en  fonte,  on  plomb  ; lamîncrics  de  cultTe 
et  (le  plomb  ; labi  ujucs  de  plaques  en  cuivre  ballti  , falu  i(iues  de  chaudronnerie  /fa- 
briqu  s de  l>h<qii<s  (le  (diemnit'es , pqi. les , tuyaux,  chaudièixs,  marmites  en  fonte 
fabriques  de  fd  de  laiton  et  de  fil  de  fer , fabriqu(»  (le  vitilul  blanc  et  vert  ; raffineries 
et  appreb  de  soufre. 

Commerce.  T(ius  les  objets  de  production  et  d’industrie  de  celte  ville  lui  forment 
un  eijmmcrce  très-ctendu  ; une.  grande  jiai  lie  de  scs  cuivres  , de  ses  fers  ouvrés , ainsi 
que  de  sou  plomb  en  saumon  ou  laminé  , de  fer  de  laiton  et  (il  de  fer  , de  ses  ouvrages 
de  cliaudionnerie  et  de  foute,  de  son  soufre  en  larmes , en  canon  cl  raffiné,  liassent 
en  Allemagne,  en  Prusse,  en  Hollande,  en  France  même. 

GORLITZ,  ville  de  Saxe  dans  la  Haute-Lusace,  sur  la  Xeiss,  à 20  lieues 
de  Dresde , 28  de  Priigue. 

Inriustrie.  Manufactures  de  draps  façon  de  Hollande;  fabrirpics  d'étoflcs  de  laine 
(le  toutes  espèces  ; fabriques  de  toiles  blanidirs,  pirmi  li’Sijm  lies  il  v en  a qui  portent 
jusqu  4 cinq  aunes  de  large  et  qui  sont  en  pièces  de  5fi  aunes;  f.ibrniues  de  serviettes 
et  nappes  a (leurs  de  la  plus  grande  beauté  ; fabriiiue  de  chapeaux  (ins  qui  iiuiteut  le 
castor. 

Commerce.  Tous  les  objets  d’industrie  de  cette  ville  lui  procurent  un  commerce 
assez  considérable  ; une  grande  partie  de  ces  ohji  ts  se  vcmleut  aux  lottes  de  Leipsick 
cl  de  Francfort;  il  s’en  envoie  aussi  beaucoup  à Hambourg. 

ville  d Allemagne,  c.apllale  du  dttehé  du  mtlme  nom,  sur  la 
Leine , à 6 lieues  d’Erforl  et  6 d’Kisenach. 

Intlustric  et  cornmerce.  H se  fait  dans  cette  ville  un  grand  commerce  de  lin  Irès-es- 
timé  , qui  se  cultive  et  se  (ilc  dans  scs  environs.  Celte  \ ille  a aussi  plusieurs  fabriques 
de  (xnitils  qui  lui  forment  encore  une  assez  bonne  liraiiclie  de  commerce. 

(lO”!  HKNBOURG , ville  de  Suède  dans  la  Veslro-Goihie,  avec  un  bon 
port , à 1 embouchure  du  Micedal  cl  à 3a  lieues  de  Rohus,  5o  de  Copen- 
hague,  77,  de  Slockbolm. 

Commc/ce.  Cette  ville  fait  un  grand  (ximmcrce  en  bois  de  con.-ilriiclion  et  de  nidtiirc , 
en  plaiielies  , en  poix  , goudron  , résine , en  fer  , en  acier  , en  poisson  salé , en  huile 
de  poisson  ; il  s’y  lait  beaucoup  d'armeiiieus  pour  la  pèche  de  la  baleine. 

GüTTlN(iUE , ville  d'Allemagne  dans  le  royaume  de  Hanovre,  sur  la 
Leine,  à 10  lieues  de  Ca.ssel. 

Imlustrie  et  commerce . fil  se  fabrique  dans  celle  ville  des  étoffes  de  laine  de  toiili^ 
espères  , des  rainclots , des  toiles,  de  la  bonneterie  eu  laine  ; la  vente  de  tous  ces  objets 
d'industrie  forme  son  coinmcri'e. 

GOUDA  ou  TERGOW,  ville  de  Hollande , sur  la  Gouwe,  à 10  lieues 
d’Amsterdam. 

Imlustrie  et  commerce.  Celle  ville  fait  un  bon  commerce  eu  fromages  cxcidlcns  , en 
cordages  et  en  pipes  fines  très-renommées. 

goudron  , composition  de  poix  noire,  de  suif,  de  graisse,  d'huile  et 
de  poix  résine,  qui  sert  à divers  usages  et  particulièrement  au  calfat  des  vais- 
seaux cl  bateaux. 

Dans  les  environs  de  Dax  , de  Ba’i’onnc,  de  Mont-  de  - Marsan  , de  Bor- 
deaux, de  Marseille,  on  fabrique  du  goudron  qui  se  vend  dans  ces  mêmes 
villes  en  barils  de  200, 3oo  , cl  l^oo  livres  , mais  ce  goudron  est  inférieur 
à celui  qui  se  lire  de  la  Suède,  de  la  Norwège,  de  la  Russie  et  de  la  Ca- 
roline en  Amérique,  cl  que  l'on  trouve  dans  les  magasins  des  négocians  de 
Bordeaux,  de  la  Rochelle,  de  Nantes,  de  Saint-Malo,  du  Havre  cl  de 
Rouen. 

(iOURGOURAN,  étoffe  de  soie  travaillée  en  gros  de  Tour  , mais  plus 
forte,  qui  vient  des  Indes. 

GOURNAY,  ville  de  France  en  Normandie,  départ,  de  la  Seine-Infé- 
rieure, à 7 lieues  de  Beauvais  cl  20  de  Paris. 

Capimeree.  Cette  vIHg  fait  un  grand  commerce  de  beurre  frais  très-cslimc  et  d’tcufs 
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qu'elle  aclièle  des  campagnes  voisines  de  la  vallée  de  Bray  et  qu’elle  envoie  en  divei^ 
endroits  , et  principalement  à Paris. 

GR\IN.  C est  le  plus  petit  des  poids  dont  on  se  sert  pour  peser  les  mar- 
chandises précieuses , et  qui  forme  la  vingt-quatrième  partie  du  denier,  tn 
médecine  , les  trois  grains  font  une  obole;  les  vingt,  un  scrupule,  et  les  soixante, 
an  dragme. 

GRAINE  D’AVIGNON,  petite  graine  que  l'on  appelle  aussi  graine 
jaune,  qui  est  le  fruit  d'un  arbrisseau,  espèce  de  nerprun,  qui  croît  abondam- 
ment dans  les  environs  d' .Avignon,  en  quelques  endroits  du  Dauphiné,  ainsi 
qu'en  Albanie  et  en  Thessalie.  Cette  graine,  de  la  grosseur  d’un  grain  de 
froment,  est  d’un  vert  tirant  sur  le  jaune;  elle  .s’emploie  pour  la  teinture 
eu  jaune.  La  consommation  en  est  assez  considérable  en  France  et  en 
Angleterre. 

GRAINS,  se  dit  généralement  de  tous  les  fruits  ou  semences  qui  viennent 
dans  des  épis,  et  qui  servent  à la  nourriture  des  hommes  et  des  animaux. 
On  les  distingue  en  gros  et  menus  grains.  On  nomme  gros  grains  ceux  qui  sont 
spécialement  destinés  k la  nourriture  de  l’homme,  comme  le  blé,  le  seigle,  etc.  ; 
on  nomme  menus  grains  ceux  cultivés  pour  la  nourriture  des  animaux , comme 
l’avoine , l’orge , etc. 

La  France  récolte  abondamment  des  gros  et  menus  grains  de  tonte  espèce  ; 
les  départemens  qui  en  fournissent  le  plus  au  commerce  sont  ceux  du  Nord  , 
du  Pas-de-Calais , de  la  Somme,  de  l’Aisne,  de  l’Eure,  du  Calvados,  dos 
des  CAtes-du-Nord,  de  la  Seine-Inférieure , de  l’Orne,  du  Loiret,  de  l'Oise, 
de  Seine-et-Oise,  de  Seine-et-Marne,  de  l'Aube,  des  Deux-Sèvres,  de  la 
Charente,  de  la  Moselle,  de  la  Meurthe  , des  Ardennes,  des  Vosges,  de  Lot- 
et-Garonne  , de  l'Isère,  des  Bouches-du-RhAne. 

11  se  tire  quantité  de  grains  de  la  mer  Baltique  et  des  villes  du  Nord  , 
entre  autres  de  Dantzick  et  des  ports  de  la  Livonie , de  la  Prusse , de  la  Po- 
méranie, du  Holstein  et  du  Danemarck;  c’est  là  où  les  Hollandais  et  les 
autres  nations  dont  le  sol  n’est  pas  propre  à la  culture  des  grains  ont 
coutume  de  s’en  fournir , et  c’est  là  aussi  où  les  Français  , dans  les  années  de 
stérilité  , en  vont  enlever  pour  secourir  les  provinces  où  la  récolte  a été  mau- 
vaise. Il  s'en  tire  aussi  d’Ualie , et  en  plus  grande  quantité  des  cAtes  de  Bar- 
barie et  des  Etats  du  grand-seigneur,  tant  d’Europe  que  d’Asie. 

GR.ANDVILLE,  ville  de  France  en  Normandie  , départ,  de  la  Manche, 
port  de  mer,  à 6 lieues  de  Coutances  et  <1®  Paris. 

Productions.  Grains,  lin,  chanvre,  cidre,  bestiaux,  laine,  bois. 

Industrie.  Cabotage,  pèche,  arméniens  pour  la  pêche  de  la  morue,  construction 
de  petits  b.îtimens  de  mer  et  de  barques. 

Commerce.  Le  cabotage  et  la  pèche  sont  les  deux  principales  branches  de  commerce 
de  cette  ville. 

GRANVILLIERS,  bourg  de  France  en  Picardie,  départ,  de  l’Oise, 
à 4 lieues  d’Amiens  et  33  de  Paris. 

Productions.  Grains,  fruits,  cidre,  navette,  lin,  chanvre. 

Industrie.  Fabriques  de  .serges  façon  d’ -Aumale  , blirourts  et  autre»  étolTes  de  laine, 
bonneterie  en  laine,  à l'aigiiille  ; chajiellerie  commune,  mais  estimée;  fabriques 
d'huile  de  navette , fabrique  de  savon  noir , vert,  rouge. 

Commerce.  Le  commerce  de  cet  endroit,  qui  consiste  en  général  dans  la  vente  de 
tous  ses  objets  de  production  et  de  son  iiiduslriu,  et  particulièrement  dans  celle 
de  ses  étoffes  , est  assez  étendu;  scs  serges  , sa  botwetcric  , passent  dans  tout  le  nord 
de  la  France.  Il  s'en  tire  aussi  pour  l'intérieur. 

GRASSE,  ville  de  France  en  Provence,  départ,  du  Var,  à 5 lieues 
d' Antibes,  7 de  Nice  , a3o  de  Paris, 
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ProtSuctlons.  Vins,  oranges  , citrons,  olives , umaiulcs  , [figues  , soies,  carrières  de 
niarbrc  blanc  et  jaspe  d'albâtre  très-beau. 

Inih/strie.  F.ibriqucs  de  petites  ètofl'es,  de  nibans  et  de  bas  de  soie,  filatures  de 
soie,  fabriques  d'iiuile  d’olive,  parruuicrie.s , fabriques  de  savon,  mégisseries,  cha- 
inoiseries. 

Commerce.  Il  consiste  dans  l.a  vente  do  tous  les  objets  en  gcnei'al  de  production  et 
d’industrie;  mais  priucip.alenieiit  eu  fruits  secs,  bulles,  soie  et  savuu;  il  est  assers 
considérable. 

GRATIENNE , espèce  de  toile  de  lin  qni  se  manufacture  en  quelques  en- 
droits de  la  Bretagne.  Elle  est  blanche  et  d’un  assez  bon  blanchiment. 

GRATZ,  ville  du  rryaume  d’Autriche,  dans  la  fiasse  - Styrie , sur  la 
Muchr. 

Industrie  et  commerce.  Cette  ville  fait  un  fort  commerce  d'ouvrages  de  fer  et  d’acier , 
qui  SC  fabriquent  Ains  sou  eneciiilc  et  les  environs,  et  dont  il  se  fait  des  envois  con- 
sidérables à Véti-anger. 

GRAVELINES,  ville  de  France  dans  la  Flandre  française,  départ, 
du  Nord  , avec  un  petit  port , à 5 lieues  de  Dunkerque  , 6 de  Bergues,  aa  de 
Douai , 75  de  Paris. 

Commerce  I.ia  pèche  du  hareng,  du  maqucrenii,  de  la  morue,  quelques  fabriques 
de  toiles  écrucs,  la  vente  de  beurres  salés  , qui  sont  assez  estimés,  forment  le  comnin  ce 
de  Citte  ville. 

GRAVURES.  Le  commerce  de  gravures  consiste  dans  la  vente  d'es- 
tampes, d’images,  de  dessins,  on  gravés  soit  au  burin,  soit  à l'eau  forte, 
ou  dessinés  soit  au  crayon  , soit  au  pastel.  Ce  commerce  est  assez  important 
eu  France;  Paris,  cependant,  e.st  presque  la  seule  ville  ou  il  se  fasse  en 
grand. 

L’article  287  du  Code  pénal  prononce  contre  ceu.x  qui  exposent  en  vente 
des  estampes,  gravures  et  images  contraires  aux  bonnes  mœurs  , une  amende 
de  16  fr.  à .'ioo  fr. , un  emprisonnenienl  d'un  mois  à un  an  , et  la  confiscation 
des  planches  et  des  exemplaires. 

L’article  ^77  du  môme  code  ordonne  la  destruction  de  ces  planches  et  la 
mise  au  pilon  de  ces  estampes  et  images. 

L’article  427  du  Code  pénal  prononce  contre  le  contrefacteur  d’estampes  , 
gravures  et  images,  une  amende  de  100  fr.  à 2000  fr.,  et  contre  le  débitant 
une  amende  de  25  fr.  à 5oo  fr. , et  la  confiscation  des  planches  et  des  exem- 
plaires. 

GRAY  , ville  de  France  en  Franche-Comté , départ,  de  la  Haute-Saône, 
sur  la  Saône,  à 10  lieues  de  Dijon  , 77  de  Paris. 

Industrie  et  commette.  Le  commerce  de  cotte  viHe  est  assez  iinpoiLint;  il  consiste 
dans  la  vente  de  fers  en  barres  et  en  verges  , de  tôles  provenant  de  lôrges  et  Usines 
voisines  , en  clouterie  qui  se  fabrique  tant  dans  sou  enceinte  que  dans  les  caïupignes 
d’alentour,  en  bois  de  construction,  de  cbauilàge  cl  de  merrani,  que  tournisscut lc& 
forets  qui  se  trouvent  dans  les  environs. 

GRÈGE.  La  soie  grège , qu’on  appelle  aussi  soie  en  matasse,  est  de  la  soie 
tcllo  qu'elle  est  tirée  de  dessus  les  cocons , sans  avoir  reçu  aucun  apprêt , ce 
qui  la  distingue  de  la  soie  ouvrée. 

GRELOT  , nom  d’un  fil  très-fin  et  recherché  pour  la  broderie  à l'aiguille  ; 
il  se  tire  de  Dorth  en  Hollande  et  de  quelques  endroits  de  la  Flandre,  te 
Cl  est  très-blanc  et  plat. 

GRENADE,  île  d’Amérique,  une  des  Antilles,  avec  un  port  aussi  sAr 
que  vaste,  qu’on  nomme  Basse-lei  re  ou  Saint-Georges , à 3o  lieues  de  Icrre- 
ï’erme  et  70  de  la  Martinique. 

Productions  et  commerce.  Cette  île  produit  du  sucre  , du  cacao  , du  café , du  coton , 
de  l'indigo,  qui  sont  pour  clic  les  objets  d uti  coininclcc  importaut. 
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GREN/VDE , ville  il'Espagne , capitale  du  royaume  de  la  province  du  même 
nom,  eutre  le  Daro  et  le  Aenil , à 8o  lieues  de  Madrid. 

Productions  et  commerce.  11  sc  récolte  aboodaniment  dans  les  environs  de  celte  ville 
du  vin  , des  olives  , des  oranges , des  citrons , des  ligues , des  amandes , des  grenades , 
des  (lattes  , des  câpres  , des  noix  de  galle  , de  la  soie,  du  lin  et  du  chanvre.  Tous  ces 
objets  de  productions , qui  y sont  apportés  et  achetés  par  des  coiiimerçans  qui  le» 
revendent  pour  d’autres  p<'iys,  l'ornumt  dilTércntes  branches  de  cummerce  assc2  im- 
portantes dout  la  soie,  qui  e.it  très-belle  , est  la  principale. 

GRENADE,  petite  ville  de  France  en  Armagnac,  départ,  de  la  Haiite- 
Garonne,  à 5 lieues  de  Toulouse.  ^ , 

Industrie  et  commerce.  Il  y a dans  cette  ville  un  .assez  grand  nombre  de  fabriques 
de  serges , de  cadis , de  cordclats  et  autres  étofl’ts  de  laine  qui  la  rendent  commer- 
çante. 

GRENADE,  linge  œuvré  qui  se  fait  en  Rasse-Normandie , et  sur-tout  à 
Caen. 

GRENAT,  pierre  précieuse  rouge  foncé  , assea  semblable  pour  la  couleur 
aux  grains  d’une  grenade.  11  y a des  grenats  orientaux  et  d'autres  occiden- 
taux. Les  orientaux  vienneul  de  divers  endroits  des  Grandes-Indes,  et  les  oc- 
cidentaux d'Espagne,  de  Bohême,  de  Hongrie  cl  de  Silésie.  Ceux  d’Orient 
sont  de  trois  espèces,  qui  ne  se  distinguent  que  par  la  couleur  : les  uns  sont 
d'un  rouge  brun  et  comme  de  sang  noir  et  épaissi  ; de  ceux  lâ  il  y en  a de  la 
gro.sseurd'un  œuf  de  poule  : les  autres  sont  presque  de  la  couleur  de  l'hyacinthe, 
avec  qui  on  les  confondrait  s’ils  u’étalcut  plus  rouges  ; ce  sont  ceux-là  qu’on 
nomme  eermfi'tfw , et  qui  sont  les  plus  estimés  ; les  troisièmes,  mêlant  le  violet 
avec  le  rouge , sont  appelés  par  les  Italiens  rulini  délia  rorca.  Les  grenats 
d’OccIdent  sont  aussi  de  divers  rouges,  suivant  les  lieux  où  ils  sc  trouvent.  En 
Espagne,  ils  imitent  la  couleur  du  grain  de  grenade  ; ceux  de  Bohème  ont  un 
rouge  en  quelque  sorte  doré,  et  qui  éclate  comme  un  charbon  ardent;  ceux  de 
Silésie  sont  plus  obscurs  et  rarement  entièrement  transparens.  De  tous  les 
Çrenats  occidentaux , les  bohémiens  ont  la  préférence , quelquefois  même  on 
la  leur  donne  sur  les  orientaux.  Lorsque  les  grenats  bohémiens  sont  de  la  gros- 
seur d'une  aveline,  ils  sont  du  prix  d’un  vrai  rubis.  Les  petits,  à cause  de' 
l'abondance  , se  vendent  à la  livre  en  proportion  de  leur  grosseur. 

GRENOBLE,  ville  de  France  en  Dauphiné,  départ,  de  ITsère,  sur 
l’Isère,  à i6  lieues  de  ChambérI,  i3  de  Valence,  20  de  Lyon,  et  i38  de 
Paris. 

Productions.  Gr.iius  , vin  , bois , mine»  de  fer. 

Industrie.  F.ibriques  d’étofTcs  de  Line  à l'usage  du  pays,  fabriques  d'indiennes, 
fibriqurs  de  toiles  estimées  , fabriques  de  gants  de  peau  considérés  par  leur  apprêt , 
leur  tinossc , la  beauté  de  leur  couleur,  comme  les  plus  beaux  qui  se  font  en  Europe; 
chapelleries , tanneries  et  mégisseries. 

Commerce.  Les  objets  de  production  et  d’industrie  de  cette  ville  lui  procurent  un 
assez  bon  commerce  dont  la  ganterie  en  peaux , qui  s’envoie  non  - seulement  dans 
toute  la  France,  mais  encore  dans  l'Italie,  l’Espagne,  l’Angleterre  et  auUes  jsiys 
etraugers , forme  la  princip:dc  branche. 

GRIGNEIS,  bourg  de  France  dans  le  Lyonnais,  départ,  du  Rhône,  près 
Lyon. 

Industrie  et  commerce.  On  file  et  apprête  dans  cet  endroit  une  grande  quantité  dij 
«oie  qui  se  recueille  dans  le»  environs , où  l’on  élève  beaucoup  de  vers  à soie  ; cet 
objet  y fotmc  une  assez  bonne  brauclie  de  commerce;  il  y a aussi  quelques  fabriques 
de  toiles  et  une  manufacture  de  chapeaux  castors  façon  d’Angleterre , qui  contri-  » 
huent  encore  à l'étendue  de  Ion  comineroe. 

GRILLE , sorte  de  laine  qni  vient  d’Espagne  et  la  pins  fine  de  celles 
que  l'on  tire  de  la  CostUle  et  de  l’Aragon. 
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â’antres  tîHos  de  fabriques  de  soieries.  11  y a de  ces  élolTes  qui  sont  unies , 
rayées,  brochées  eu  soie  el  en  dorure. 

GROSSENHA.YN,  ville  d' .Allemagne  en  Misnie,  dans  la  Haute-Saxe,' 
à 8 lieues  de  Dresde. 

Industrie  et  commcKc.  Coltc  ville , où  fiu'cnt  trouvés  te  bleu  et  le  vert  de  Saxe , a des 
fabriques  considcniljlcs  de  diaps  et  de  bonneterie  eu  l iiiie,  qui  lui  Ibriiient  uu  bon 
commerce  j elle  l'ait  aussi  uu  yi.md  tralic  des  garanees  de  la  ïliuriiige. 

GllÜAU,  c’est  de  1’  orge  ou  de  l’avoine  séchée  au  four  et  mise  en  grosse 
farine  grenue  par  le  moyeu  d'une  sorte  de  moulin  qui,  en  les  moulant,  les 
coupe  el  les  nettoie  de  leur  peau. 

A Paris,  ce  sont  les  marchands  épiciers  et  grainiers  qui  font  négoce  de  gruau; 
ils  le  tirent  ordinairement  de  Bretagne  et  de  Touraine;  celui  de  Bretagne  est 
le  plus  estimé. 

GRUYERE  , petite  ville  de  la  Suisse,  canton  de  Fribourg,  à 6 lieues  de 
cette  ville. 

Commerce.  Cette  ville  fait  un  grand  commerce  de  from.ages  connus  sous  le  nom  de 
mage  de  Gruyère,  cxcclleus  et  supérieurs  à tous  ceux  qui  sc  fout  en  Suisse,  à 
Genève,  en  Franclie-Comté  dont  elle  est  l'cutrepôt , et  qui  se  fabriquent  dans  ses 
environs. 

GUADELOUPE  ( 1-a  ) , lie  des  Antilles,  située  entre  la  Dominique, 
Narie-Galaudeet  Monl-Serrat,  ayant  environ  8o  lieues  de  tour;  une  rivière  la 
divise  en  deux  parties,  dont  la  plus  grande,  à l'orient,  s’appelle /a  Grande-Terre, 
el  .1  un  port  qui  porte  le  nom  de  ta  Pofnte-à-Pilre,  cl  l'autre,  à l’occident,  s’ap- 
pelle/a Guadeloupe,  et  a un  port  qui  porte  le  nom  de  Forl-Ijiuis,  qui  est  le 
plus  considérable  et  le  plus  fréquenté  de  la  colonie.  Cette  lie  est  à 3o  lieues 
delà  Martinique,  et  i5oo  de  Paris. 

Traductions  et  commerce.  On  tire  de  la  Guadeloupe  du  sucre , du  rhum,  du  café  , 
du  cacao  , du  coton  , de  l’indigo,  du  tabao. 

GUAS  l'ALL  V,  ville  d’Italie  au  duché  de  Parme,  sur  le  Crostolo , à 
y lieues  de  Reggio  , 8 de  Mantoue.  ' 

Traductions  et  commerce.  Le  commerce  de  cette  ville  consiste  en  grains , vins , bes- 
tiaux , lin,  chanvre,  soie,  qui  sont  les  produits  de  son  territoire. 

GUATIMALA  ( Saint-Jacques  de  ) , ville  de  r,\mérique  septentrionale , 
capitale  de  la  province  du  même  nom , avec  un  bon  port  au  fond  du  golfe  de 
Honduras  , à 200  lieues  de  Mexico. 

Productions  et  commerce.  On  tire  de  cette  ville  du  coton , de  la  cochenille  , do 
l'indigo , du  pastel , des  cuirs , du  jalap,  de  la  salsepareille  , et  un  baume  qui  est 
une  espèce  d'huile  de  pétrole. 

GUÉRANDE , ville  de  France  en  Bretagne,  départ,  de  la  Loirc-Infé- 
rîcure,  à i4  lieues  de  Nantes. 

Commerce.  Il  y a près  de  cette  ville  de  belles  salines  qui  lui  procurent  un  bon  com- 
merce en  sel  j il  s’y  fait  un  grand  coinmeia'c  de  chevaux.  . 

GUERCHE  (la),  ville  de  France  en  Bretagne,  départ.  d’Ille-et-Vilalne,  à 
y lieues  de  Rennes. 

Productions  et  commene.  Cette  ville  fait  un  grand  commerce  de  lin  et  de  chanvre , 
qu’elle  recueille  dans  scs  environs  ; elle  fait  aussi  uu  bon  commerce  de  fil  de  clunvre 
pour  la  couture. 

GUERET , ville  de  France  dans  la  Hante-Marclic,  départ,  de  la  Creuse,  à 
y9  lieues  de  Paris. 

Productions.  Grains , chanvre  , bestiaux , laine.  . . 

Indusitie.  Fabriques  de  grosses  étoffes  de  laine , fabriques  de  tapisseries  , iabnques 

de  toiles , tanneries , papeteries.  . . , 

Le  «ommerce  du  cflte  yilU  consisU  en  genefal  mu$  « vente  ae  tous 
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SOS  objets  «le  prwlucüous  et  cTiiuluslric , cl  particulièrement  des  ctofles  de  laine  et  des 

toiles. 

(iüEIlNFSEY,  petite  île  de  la  Manche  sur  les  côtes  de  Normandie  , à 
8 lieues  de  Jersey  et  i5  de  Saint-Màlo. 

Commerce,  üii  lire  de  c>-ttf  île  la  picripd'èinrril , qui  sert  à polir  le  fer  et  l'acier;  le 
coiiiincrci'y  eSt  le  niênic  qu'a  Jersey.  ( f'qveî  jeh.sey.  ) 

Gü  KESE  , dont  le  diminutif  est  ^uensUhn.  Ces  deux  termes  se  disent  dans 
les  grosses  forges  îles  masses  prismatiques  de  fer  qu’on  a coulé  dans  le  sable 
au  sortir  du  fourneau  de  fusion. 

GEEZK,  mesure  de  longueur  en  usage  chez  les  Persans  pour  mesurer 
les  étolfes,  les  toiles  et  autres  semblables  inarcharidises.  Il  y a deux  sortes 
de  guezes  en  l’erse  , la  gneze  royale  qii  on  nomme  autrement  pceze  mtmke/ser, 
et  la  giieze  racctiiircic  qu'oii  appelle  simplement  guetr  ; celle-ci  n’esl  que  de 
deux  tiers  de  1 aune  : la  giieze  royale  contient  deux  pieds  dix  pouces  onze 
ligpes,  ce  qui  revient  à quatre  cinquièmes  d'aune  de  Paris,  en  sorte  que  les 
cinq  gue/es  font  quatre  aunes.  On  se  sert  dans  les  Indes  d une  sorte  de  me- 
sure de  longueur  qu'on  appelle  aussi  gurze:  elle  est  plus  courte  que  celle  de 
Perse  d'environ  six  lignes,  ce  qui  peut  aller  à un  soixantc-dixicme  d'aune  de 
moins. 

GUI.^NE  ( la  ) , grand  p.iys  de  l’.Vmériquc  méridionale,  entre  la 
rivière  d Oréiioque  et  celle  des  Amazones;  ce  pays  n‘a  ptiiiit  de  port,  les 
Lacques  memes  ne  peuvent  y aborder  que  diiTicilement  à cause  des  rochers  et 
des  bancs  de  sable. 

PnjduUiütis  et  commerce.  On  lire  de  la  Ouianc  du  sucre,  du  ciifé,  du  riz,  de 
la  vanille  , du  cacao  , du  coton_,  de  l'indigo  , du  rorou  , des  boi.s  de  tciulure  , do  la 
salsepareille,  des  gommes,  des  écailles  de  tortues,  <lcs  cuirs  et  peaux. 

GrUIBFRT  , toiles  blanches  de  lin  appelées  guthert  du  nom  de  l’Inventeur, 
Elles  se  fabriquent  à Louviers  et  aux  environs.  11  y en  a de  fines,  de  moyennes 
et  de  gros -es. 

GÜIUllAI  ( Voy  ■et  FALAISE.  ) 

GUlNEATEF-LONGbiE  , toile  de  coton  cl  de  soie  qui  se  fabrique  aux 
Indes  orientales;  les  pièces  ont  six,  huit  ou  treize  aunes  de  long  sur  cinq 
sixièmes  ou  deux  tiers  de  large. 

GUINEE,  vaste  pays  d'Afrique  entre  la  Nigrilic  , la  Caffrcric  et  l’Abis- 
sinie,  renfermant  un  grand  nuinbre  de  peuplades  différentes  dont  chacune 
porte  le  titre  de  royaume , parmi  lesquels  il  n’y  a guère  de  fréquentés  des 
Européens  que  ceux  qui  sont  situés  le  long  des  côtes , et  qui  ont  des  ports  ou 
endroits  accessibles,  tels  que  Ardrc , lîeriin,  IJourrc,  (Jabo- Corso,  Cap- 
Tangrin  ( le  ),  Christianbourg , Dieppe  (le  Petit-  ) , Corée  (1  île  de  ),  Juda  , 
Lainine,  Nassau,  üuvère,  Sestre  ( le  Grand-  ). 

PiV(/iiclio/is  et  cummene.  Ou  lire  de.  la  Guinée  du  riz,  du  poivre  , du  sucre , de  l.i 
poudre  d’or,  de  la  cire,  du  mit  I,  de  l'ambre,  de  l'indigo,  du  colon  , des  cuirs,  des 
dents  d'élépliant.  Les  Anglais,  le.-,  Ibillandais  et  les  Üinois  y ont  des  eoinploiis.  I.es 
ccbangcs  s y fout  en  cauris  , ]n:liLs  coquillages  que  l'on  va  charger  aux  îles  .Maldives. 
On  y compte  par  cab(S , valant  4ooo  c.airis,  ou  7 liv.  w s. 

GUINEE,  monnaie  d’or  qui  se  fabrique  en  Angleterre,  ainsi  nommée  de 
ce  que  les  premières  furent  fabriquées  de  la  poudre  d’or  apportée  de  (îoiuée 
par  les  vaisseaux  anglais.  La  guioce  avait  d abord  été  frappée  pour  valoir 
juste  vingt  schellings  ou  la  livre  sterling,  depuis  elle  a été  aiiguicniee  d un 
schclling  et  demi , seulement  par  un  consenieiiient  tacite  parmi  les 
Anglais,  sans  aucune  loi  publique.  Elle  a continué  sur  ce  pied  pendant 
plus  d’un  demi-siècle;  mais  depuis  quelques  années  sa  valeur  est  fi.xèe  par  acte 
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du  parlement  à yingt-un  schcllings , et  ne  passe  jamais  dans  le  commerce 
pour  (Invanlage. 

GUINKK,  espèce  de  toile  de  colon  blanche  plus  fine  que  grosse,  et  qui 
vient  des  Indes  oricnlalrs  , particulièrement  de  l’ondichéri.  La  pièce  est  de 
vingt-neuf  aunes  cl  demie  à trente  aunes , sur  sept  huitièmes  de  largeur. 

GUINGAMP  , ville  de  France  en  Bretagne,  départ,  des  Côlcs-du-Nord  , 
à 7 lieues  de  Sainl-Brieux  , 114.  de  Paris. 

Proiluctions  et  commerce.  D se  lait  dans  cette  ville  un  assez  grand  commerce  de  lin 
et  de  chanvre,  qui  sc  rilcollnit  dins  les  environs,  et  de  fil  à coudre  , qui  se  lUe  dans 
son  enceinte  et  les  campagnes  voisines. 

GUINGANS,  toile  de  colon  quelquefois  mêlée  de  fil  d'écorce  d'arbre, 
qui  n’est  ni  fine  ni  grosse,  LanlM-blcuc,  lanidt  blanche,  de  huit  aunes  de 
long  sur  trois  quarts  ou  cinq  huitièmes  de  large  , et  qu’on  tire  des  Indes 
orientales,  sur-lout  du  Bengale.  Il  y en  a qui  sont  moitié  soie  et  moitié  écorce. 

GüINGUKTS,  camelots  légers,  unis  et  rayés  de  différentes  couleurs, 
qui  se  fabriquent  à Amiens. 

GUINGUETTES,  espèce  de  toiles  d’étoupes  de  lin,  teintes  en  petit 
teint  ; elles  se  fabriquent  en  Normandie,  dans  les  déparlemens  de  la  Seine- 
Inferieure,  Eure,  Calvados  et  la  Manche.  Il  s’en  fait  d'unies,  à grands  et 
h petits  carreaux;  il  s’en  mélange  même  avec  delà  laine.  Celles  qui  sont  à 
carreaux,  fil  et  laine  rouge  et  blanc,  ou  vert  et  blanc , sont  ce  qu’un  nomme 
toiles  d' Angleterre  à carreaux.  Elles  servent  pour  rideaux  et  pour  aineublemens. 

(iUIPUBE,  sorte  d’ouvrage  qui  n’est  autre  chose  qu'une  espèce  de  den- 
telle ou  passement  composé  de  carlisane  et  de  soie  tortillée  qu'on  a mis  autour 
d’un  cordon  de  soie  ou  de  fil  ; celle  soie  tortillée  s’appelle  aussi  , d’où 

il  y a de  l’apparence  que  tout  l’ouvrage  a pris  son  nom.  Les  guipures  se  fa- 
briquent, ainsi  que  les  dentelles,  sur  un  oreiller,  avec  des  fuseaux  et  des  épin- 
gles , en  suivant  un  dessin  ; il  s’en  fait  de  plusieurs  couleurs  et  nuances , de 
fines,  de  moyennes  et  de  grosses,  de  larges,  de  moins  larges  et  de  très- 
étroites  ; les  plus  étroites  se  nomment  tête  de  more.  Moins  il  y a de  carlisane 
dans  les  guipures  et  plus  elles  sont  estimées  ; la  carti.sane  ne  pouvant  soutenir 
l'eau  sans  se  gâter,  à cause  que  ce  n'est  que  du  parchemin  ou  vélin  couvert 
de  soie.  11  s’en  consommait  autrefois  une  quantité  prodigieuse  dans  le 
royaume;  mais  depuis  que  la  mode  en  est  passée  en  France,  il  n’y  a à 
présent  que  les  paysannes  qui  en  portent  ; elles  s’envoient  presque  toutes 
en-  Espagne , en  Portugal , en  Allcmaguc  et  dans  les  Indes  espagnoles , où 
elles  sont  fort  en  usage. 

GUISE,  ville  de  France  en  Picardie,  départ,  de  l’Aisne , sur  l'Oise, 
à 7 lieues  de  Saint-Quentin,  53  d’.Amiens,  87  de  Paris. 

Industrie  et  commerce.  Il  se  fabrique  dans  celte  ville  une  grande  quantité  de 
batistes  , de  toiles  façon  de  Hollande  , de  toiles  de  lin  et  de  chanvre  ordinaires.  On 
y fabrique  aussi  de  la  bonneterie  en  fil  ; il  y a en  outre  des  tanneries , iiicgisseries  , 
tiongroierics  dont  les  cuirs  et  peaux  sont  estimés  Tous  ces  divers  objets  d'industrie, 
et  particulièreineut  les  toiles,  dont  il  sc  fait  des  envois  tant  dans  l'intérieur  de  la 
France  qu'à  l’étranger  , lui  forment  un  bon  commerce. 

GLILDEN  ou  GOULDE,  comme  on  le  prononce  en  français.  C'est  une 
monnaie  d'argent  qu’on  fabrique  en  Allem.igne,  de  la  valeur  de  quarante 
sous  de  France.  11  y a aussi  des  guldens  de  Handre.  Il  y a pareillement  en 
Hollande,  particulièrement  à Amsterdam,  deux  sortes  de  monnaies  d’argent 
k qui  on  donne  le  nom  de  gulden;  l'une  qu’on  nomme  simplement  gulden  , 
qui  est  le  florin;  l’autre  qu’on  appelle  gout-gulden,  oa  florin  d'or , quoiqu  il 
ue  soit  que  d'argent  et  même  d’assez  bas  titre. 

GÜPPAS , poids  dont  on  se  sert  dans  quelques  villes  du  détroit  de  Nalaca, 
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particulièremenl  à Queda.  Quatre  guppas  font  leguanlas,  et  seize  guantas  font 
le  hall  ou  nali.  11  faut  quinze  lialis  pour  le  bahard,  pesant  45o  liv.  poids  de  niarc< 
GUR  , toile  de  coton  blanche  qui  vient  des  Indes  orientales;  elle  porte 
sept  quarts  de  large  et  seize  aunes  de  long. 

GURACS,  toiles  peinlesqui  viennent  de  Bengale;  elles  ont  trente-six  cobres 
de  long  sur  deux  de  Large , et  le  cobre  est  de  dix-sept  pouces  et  demi  du  pied 
de  roi. 


H 

HADDINGTON,  ville  d’Ecosse  dans  le  comté  du  même  nom,  dans  le 
Lothian. 

1/irlustrie  et  commerce.  H se  fait  dans  celte  ville  un  grand  rommercc  de  di-aj)s  com- 
muns et  l'orli.qui  se  fabriquent  tant  dans  son  enccintcqiie  danslescainpagucs  voisines. 

HAGUENAU,  ville  de  France  en  Alsace,  départ,  du  Bas-Rhin,  sur  la 
Mutter,  à 7 lieues  de  Strasbourg. 

i^roductions.  Blé,  grains,  vins,  lin  , chanvre,  colzat,  n.avctlc,  pavots,  garance. 

Commerce.  Il  consiste  dans  la  vente  des  productions  du  territoire,  sur-tout  de 
la  gainnce  tant  en  grappes  que  pulvérisée,  et  le  débit  de  cette  dernière  productiou  est 
assez  considérable. 

HALBERSTADT,  ville  d'Allemagne  en  Basse-Saxe,  capitale  de  la  prin- 
cipauté de  ce  nom,  à 22  lieues  de  Hauovre. 

Commerce,  bc  commerce  de  cette  ville  consiste  en  laine  qui  se  recueille  dans  les 
campagnes  voisines  , et  en  tuiles  de  chanvre  qui  se  fabriquent  taut  dans  son  enceinte 
que  dans  les  environs. 

HALEBl  ou  PIC  HALEBI,  mesure  d’aunage  d’usage  en  Turquie  et  sur- 
tout à Constantinople  ; il  est  de  27  pouces  du  pied  de  roi. 

H.ALESWORTH  , ville  d’Angleterre  au  comté  de  Suffolk,  sur  la  Plylhe. 

Commerce.  11  se  fait  dans  celte  ville  un  commerce  considérable  de  lin  filé  qui  passa 
pour  un  des  plus  beaux  et  des  meilleurs  de  l’Angleterre. 

H ALI,  que  quelques-uns  prononcent  nali , poids  dont  on  sert  à Queda,’ 
ville  considérable  du  détroit  de  Malaca,  dans  les  Indes  orientales.  Un  liaii  con- 
tient 16  guantas  , et  un  guantas  quatre  guppas;  et  quinze  hali  font  un  bahard , 
pesant  45o  poids  de  marc. 

HALIF.AX,  ville  d’Angleterre  au  comté  d’York,  sur  la  Calder,  à iio 
lieues  de  Londres. 

Industrie  et  commerce.  Cette  ville,  une  des  plus  manufacturières  de  l’Atigleterre  , 
a dans  son  enceinte  un  gr.-md  nombre  de  fabriques  d’étotres  de  laine  communes  , qui 
gc  vendent  tant  pour  l'intérieur  de.  l’Angleterre  que  pour  l’exporlation  à l'étranger. 

HALLENCOURT,  bourg  de  Picardie,  départ,  de  la  Somme,  à 3 lieues 
d’Abbeville. 

Industrie  et  commerce.  11  se  fabrique  dans  cet  endroit  une  assez  grande  quantité 
de  toiles  unies  et  ouvrées  de  diverses  quililés  et  largeurs  , pour  linge  de  corps  et  de 
table , dont  le  débit  a lieu  pour  l'intérieur  de  la  France  et  même  pour  l’étranger. 

IIALMSTAD  , ville  maritime  de  Suède,  dans  la  province  de  Halland, 
à rembouchure  de  la  Mida,  dans  le  Catlégat,  à 22  lieues  de  Copenhague 
et  2 S de  Gutheinbourg. 

Industrie  et  commerce.  Le  commerce  de  cette  ville  consiste  en  tabac  de  ses  manu-- 
factiiros  , eu  beaux  draps  et  serges  qui  se  fabriquent  dans  son  cncciiilc  , en  poisson  salé 
et  un  toutes  sortes  de  marchandises  de  Suède. 

HALSTER,  mesure  pour  les  grains  dont  on  se  sert  à Louvain,  à Gand 
et  en  quelques  autres  endroits  des  Pays-Bas.  A Louvain , huit  halsters  fout  le 
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muddc  , et  37  muddcs  funt  lu  iasl  ; à Gand  le  lasl  de  blé  est  de  56  halstcrs, 
cl  celui  d’avoine  du  38. 

HAM , ville  d'Allemagne  en  Westphalie,  capitale  du  comté  du  même 
nom , prés  de  l'endroit  où  la  Lesse  se  jette  dans  la  Lippe. 

Industrie  et  commerce.  Cotte  ville  l’ait  un  grand  débit  de  inmbons  cxcelicns , qui  sont 
renommés  en  Allemagne  et  on  Hollande  ; elle  possède  de  belles  blancliisseries  de  toiles, 
et  on  y fabrique  aussi,  tantdaiis  son  enceinte  que  dans  ses  environs,  bcaueoupde  belles 
toiles  de  lin  et  de  chanvre  ; tous  ces  objets  d'industrie  la  rendent  assez  commerçante. 

ILAMANS,  toiles  de  coton  blanches  très-fines  et  serrées,  dont  la  fabri- 
que approche  assez  des  toiles  de  Hollande.  Elles  viennent  des  Indes  orien- 
tales. Les  meilleures  sont  les  bengalaises.  Les  pièces  de  bamans  portent  ordi- 
nairement neuf  aunes  et  demie  de  long  sur  une  aune  un  six  de  large. 

ILAMBOÜIIG,  ville  libre  d'Allerna^e  en  Basse  - Saxe , sur  l'Elbe,’ 
avec  un  bon  port  où  peuvent  entrer  et  séjourner  les  plus  gros  navires  qui  re- 
montent jusqu’à  cette  ville  ; à 1G8  lieues  de  Paris,  170  de  Vienne. 

Industrie.  Cette  ville  a des  inaiiufactures  d'étolTes  et  de  velours  de  soie  ; des  manu- 
factures de  diaps , des  fabriques  de  ruliaus  de  soie , de  galons  d'or  et  d’argent,  des 
fabriques  de  serges  , de  flanelles  et  autres  grosses  étolfes  de  laine  propres  au  commerce 
du  Mord  ; des  fabriques  de  toiles  pour  linge  de  corps  et  ublc  pour  voiles  ; des  fabri- 

3ulS  de  bas  de  soie , de  coton  et  de  laine  ; ihs  fabriques  de  toiles  de  coton  imprimées  ; 

es  raflincrics  de  sucre  les  plus  estimées  de  toute  1 fciurope  ;-dos  fabriques  de  Iroutoiuf 
d’or,  d’argent  et  de  métal;  des  chapelleries , des  fabriqiies  d’orfèvreries  , de  bijouterie, 
de  quincaillerie  ; des  fabriques  de  111  de  laiton  et  de  hl  de  fer  ; des  amidonnerics , des 
distilleries  d’eau-dc-vie  ; il  s'y  fait  des  armemens  pour  la  pèche  de  la  baleine;  ou  y 
construit  dos  navires  et  bùtimcns  de  mer  cl  de  riviere. 

Commerce.  Outre  le  eonuncrce  considérable  que  pri>cure  ;i  Hambourg  les  objets  de 
son  industrie,  celte  ville  fait  un  négoce  immense  en  grains  , en  prcaluctions,  denrées 
et  marchandises  des  Deux-Indes,  de  l’Eiuope  , cl  du  Mord  principalement. 

Les  marchandises  de  l’Europe  qui  s'y  portent  le  plus  ordinairement,  et  dont  la  vcnlo 
est  presque  toujours,  avantageuse  , sont  les  vins,  les  eaux-de-vie  , les  vinaigres,  les 
huiles  d’olive,  les  sels,  les  épiceries , les  droguecics  , les  fruits  secs,  les  soieries  , la  dra- 
perie , des  toiles  et  toileries , le  papier  d’écriture , la  mercerie  , la  tabletterie  , la  quia» 
caillcrie,  la  coutellerie,  la  taillanderie. 

Banque.  Hambourg  possède  une  banque  qui  est  fort  riclie  et  bien  organisée. 
lüonnaies.  Los  monnaies  qui  ont  cours  à Hambourg  sont  les  suivantes  : 


NOMS  DES  MONNAIES. 

VALRL’n  EN  ARGENT 

Durnl  d’or  

Rixdalc  courante 

Di/o  banco 

DaeMcr  imaginaire 

Dito  banco « • 

Marc'lubt  dUo 

idem  Ciitiraiit 

Sol-lubi  un  sclieliiig  banco.  . . 

Diio  courant 

Livrede  gro5  ou  flambcli.  . » . 
Schfling  ou  sol  de  gros.  . . • 
Denier  de  gros. 

& marcs  banco.  . 
3 idem 

3 idem 

■ 6 sclielings  lubz. 

13  deniers  lubi.  . 

30  schei.  de  gros. 
13  deniers  gros.  • 
6 idem  lubt.  . . 

L.  S.  D. 

10  i3  t» 

5 lu  5 

5 6 s 

3 » 3 -/J 

3 II  » 

I i5  6 

I 10  I =/i 

» a a >/8 

» I 10  •/•* 

i5  71' 

« i3  4 3/4 

. 1 1 3/16 

Usages  de  naiemens.  L’usance  pour  les  lettres  de  change  e.;t  comjpose  du  mois  tel 
qu'il  se  trouve  être.  On  a douze  jours  de  faveur  compris  les  dimanche  et  tetes  pour 
les  lettres  de  change.  Si  le  douzième  tombe  un  jour  de  fête,  on  peut  faire  protcsîpr  1». 
veille  ou  le  jour  même.  , n u r 

Poids,  mesures  ci  au/tages  contpaiês_à  ceu.'t  de  Paris.  Cent  livres  de  Uai^?ui  g leu» 
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i Piiris  gfi  li^Tes  ; loo  aunes  font  à Paris  48  aunes  i/a  ; le  lasl  de  bld  pèse  4982  lir. 
poids  de  in  irc.  Les  mesures  des  liquides  sont  1“  la  barrique  de  6 ankers  ; 2"  Tanker  de 
10  slnhgcns  ; 3'  le  féoder  de  6 olims  ou  anis  , Tohin  20  vierlels  , le  vicrtel  2 stubgens  , 
le  stubgens  4 boutcdlcs  , et  la  bouteille  deux  chopines.  L’huile  se  vcnil  à la  mesure  de 
8 JO  liv. , et  les  cauv-de-vie  aux  âo  vierlels.  Le  viertel  est  de  .3  pots  , lc|X)t  2 pintes  , et 
la  pinte  pèse  2 liv.  i/j  poids  tle  marc. 

HAMKLN,  ville  d’Allemagne  au  royaume  de  Hanovre  , sur  le  Weser,  à 
c)  lieues  de  Hanovre. 

Industrie  et  commerce.  Cette  ville  fait  un  assez  Iwn  commerce  en  cuirs  qui  sont  re- 
nommés, en  bière  excellente,  et  sur-tout  en  toiles  de  lin,  de  coton,  teintes,  et  en  ctolTcs 
de  laines  communes. 

H AN.\U , ville  d’Allemagne , capitale  du  comté  de  ce  nom  , dans  la  We- 
téravie  , sur  la  rivière  de  Knnt  , qui  se  jette  près  de  là  dans  le  Mein. 

Industrie  et  commerce.  Cette  ville  a des  f.ibriques  rTétoITcs  de  laine,  de  camelots, 
de  bas  et  bonnets  de  laine  au  métier , de  gants  de  peau , des  tanneries  qui  lui  pro- 
curent un  assez  bon  eoinmercc. 

HANÜV’RE,  ville  capitale  du  royaume  du  même  nom,  sur  la  rivière  de 
Le  y ne,  à 10  lieues  de  Brunswick,  i5ode  Vienne,  iG8dc  Paris. 

productions.  Gi-iins  , bestiaux,  chevaux  estimés,  lin  , chanvre , laine. 

Industrie.  Manufactures  de  draps  façon  de  Hollande  , fabriques  de  ratines  , serges  , 
ètamims  , moires  en  laine  et  en  soie , crépons  , camelols  , hoiiracans,  calmandcs  ; fa- 
briques de  galons  d’or , d'argent  rt  de  rubans  de  soie;  fabriques  de  dentelles,  fabri- 
ques lie  tapisseries  , fabriques  de  toiles  de  lin  très-belles  pour  linge  de  coips  et  de 
table  , fabriques  de  toiles  (le  coton  blanches  cl  imprimées , labriques  de  toiles  cirées , 
bonneteries  en  coton  et  eu  laine  , tanneries  , chapelleries. 

Commerce.  Le  commerce  de  C(  Itc  ville  consiste  dans  la  vente  en  général  de  tous  les 
objets  de  production  et  d'industrie,et  princi^ialcmenl  dans  celle  des  grains,  des  chevaux, 
des  étolTe.s  de  l.iiue  et  des  toiles  de  lin. 

Monnaies.  Les  monnaies  de  Hanovre  sont  les  suivantes  : 


NOMS  DES  MONNAIES. 

VALEITR  EN* 

FRANCE. 

Durât  de  George  I 

1. 

1 1 

S. 

4 

D. 

lO 

Ihto  de  George  H.  . 

lO 

>7 

1 

l6 

lO 

3 

a 

■4 

4 

2 

ib 

2 

Pièce  de  4 lions  gros.  ....... 

» 

«4 

4 

f)ifo  de  a mürieiigro* 

U 

4 

1 

pifo  de  a bons  gros 

» 

b 

1 t 

1 Dé/o  de  6 pfe'niiigs 

» 

1 

3 

1 J)ito  de  tiers. 

U 

M 

lO 

; Ecu  d argent.  

5 

i3 

9 

; Florin  faux 

>1 

1 1 

3 

1 Ecu  , espèce 

5 

1 1 

3 

Poids  et  mesures.  Cent  livres  de  Hanovre  font  98  liv.  de  marc.  Le  blé  se  vend  au 
last  de  96  binileus,  qui  pèse  48  liv.  j/j  de  marc.  La  mesure  des  liquides  est  le  stubgens, 
qui  SC  divise  en  8 utUsScls,  chaque  uœssclde  81  pintes  j/j  de  Paris  ; Tauue  porte  298 
ligues  de  Franco. 

HANVOILLE,  village  de  France  en  Picardie , départ,  de  l’Oise,  près 
de  Beauvais. 

Industrie  et  commerce.  Cet  endroit  est  célèbre  par  une  belle  manufacture  où  Ton 
fabrique  toutes  suites  d'étolfes  communes  de  laine  estimées,  telles  que  tordois,  beiges, 
et  autres  sembl.ibles  de  demi-aunc  de  large.  L'nc  grande  quantité  de  ces  élolfes  est 
achetée  par  les  négocians  de  üeaurais  pour  les  foires  de  Guibrai , de  Caen,  de  Saint- 
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Di'iiii,  (le  Rfliiis.  n s’cn  vend  aussi  beaucoup  pour  l'interieur  de  la  France  el  pour 
lexportallon  à l'étianger. 

HAllBOUP»(i  ou  HAABBOURG,  ville  d’MIcmasne  en  Hanovre  , sur 
l'PIbe  , avec  un  assez  beau  port , vis-à-vis  la  ville  de  llainbourg,  à laquelle 
on  couiiiiuniquc  par  un  bac. 

Inilustric.  Faliiiques  d'ütoiîijs  de  laine,  de  toiles,  de  b.as  de  laine,  do  rubans  do 
fil  ; blanchisseries  rie  oire  , oh.ipolleries  , raflinci'lt  s de  sucre , ninidonnerics. 

Commerte.  Celte  ville  , outre  le  coiiiinerce  de  ses  objets  d’industrie  , se  bvre  encore  ,• 
coinine  llainbourg  , à celui  des  priHluetioos,  denrees  et  inareli  indises  des  deux  Indes  , 
de  rüurope  et  du  Nord,  et  ce  dernier  cotiiiiieico  , quoique  beaucoup  moins  cousidi^ 
rablc  que  celui  de  H inibourg  , ne  laisse  pas  que  d'èue  assez  important. 

HABÜ-DOLLAB  , monnaie , de 'P rêves,  Paderhorn  , Munster,  Mayence, 
Cologne  , etc.,  qui  vaut  3 guilders  des  mêmes  endroits  , ou 5 1.  ta  s.  tournois. 

IIAKENG,  petit  poisson  de  mer  qui  a le  dos  bleuâtre  et  le  ventre  d'un 
blanc  argenté.  Tous  les  ans  des  bandes  immenses  de  ce  poisson  , après  avoir 
parcouru  les  mers  de  Suède  el  de  Norwègc  , viennent  en  été  sur  les  côtes 
d’Ecosse,  d'Irlande,  d’Angleterre  et  les  bancs  du  Nord,  enlrenl  dans  la 
Manche  en  automne,  s’avancenl  sur  les  côtes  de  Bretagne  jusqu'à  la  rivière 
de  Vannes  , el  ensuite  s eu  retournent.  La  pôrlic  qui  se  fait  de  ce  poi.sson- 
voyageur  dans  les  lieux  qii  il  parcourt  forme  une  branche  de  commerce  con- 
sidérable. 

Le  hareng  meurt  aussitôt  qu'il  est  pèche,  et  sa  corruption  étant  prompte, 
il  faut  que  la  consommation  s'en  fasse  de  suite  ; c’est  pourquoi  le  coniinercc 
du  hareng  frais  n'est  qu'un  commerce  de  localité  qui  ne  s’étend  pas  au-delà 
d'un  lieu  où  le  transport  exige  plus  d Un  jour. 

11  n’en  est  pas  de  même  du  hareng  salé  cl  du  hareng  saur,  l’un  el  l'autre,' 
après  avoir  reçu  les  préparations  convenables  à leur  conservation  , se  caïucnt 
ou  s'entassent  en  barils,  el  se  vendent  pour  être  exportes  dans  les  pavs  les 
plus  éloignés  de  l'endroit  de  la  pêche. 

Comrnerre  du  /lareng  sal^.  Les  Hollandais,  qui  passent  pour  les  meilleurs 
pêcheurs  el  apprêteurs  de  hareng  , connaissent  deux  saisons  pour  la  pêche  de 
ce  poisson,  l’une  en  août,  el  l'autre  vers  la  lin  de  scpleuihre  ou  au  commen- 
cement d octobre.  Celte  dernière  est  la  plus  favorable  cl  la  plus  productive. 
JLc  meilleur  el  le  plus  estimé  de  tous  leurs  harengs  salés  est  celui  qu  ils  ap- 
pellent hareng  de  manpie^  parce  qu'ils  ont  chez  eus  des  officiers  publics  pré- 
posés pour  tenir  la  main  à l’exécution  des  régleinens  sur  le  fait  de  celle  mar- 
chandise , le.squels,  après  avoir  reconnu  que  les  barils  ou  caques  sont  de  la 
grandeur,  le  hareng  de  la  grosseur  ou  qualité  requise,  mettent  sur  les  barils 
une  marque  do  feu.  Pour  que  le  hareng  de  marque  soit  bien  conditionné  el  de 
bon  débit , il  faut  qu'il  soit  , s'il  se  peut,  de  la  pêche  d’une  nuit  , salé  de  bon 
sel,  gras,  charnu,  ferme,  blanc,  égal  en  grosseur,  bien  paqué  cl  arrangé 
dans  les  barils;  qu’il  n'y  en  ait  point  de  gay  mêlé  parmi,  cest-à-dire  de 
celui  qui  n’a  ni  laite  , ni  rognes,  coques  ou  œufs  dans  le  corps;  il  faut,  outre 
cela  , que  les  barils  soient  bien  clos,  bien  reliés  et  sunisamiiicnt  remplis  de 
saumure;  l’évent  causé  par  le  manque  de  saumure  étant  c.apable  de  faire 
jaunir  le  hareng,  ce  qui  le  rend  d’une  très-mauvaise  qualité  et  en  diminue 
de  beaucoup  le  prix.  Après  le  hareng  de  marque  est  celui  que  l'on  nomme 
marque  moyeruie  ou  moyen  hareng,  qui  n’est  pas  si  gros  que  le  premier;  mais 
qui  est  beaucoup  au-dessus  de  celui  qu'on  appelle  pelitr  marque  on  petit  hareng. 
La  quatrième  e.spèce  de  hareng  est  de  celui  qui  , à can.se  de  sa  petitesse  , ne 
peut  être  mis  dans  aucune  des  trois  sortes  de  harengs  de  marque;  ce  dernier 
ne  se  liue  pas  dans  les  barils  , mais  s’y  met  pêle-mêle , se  paquani  néanmoins 
et  s’apprêtant  comme  les  autres  : c'est  ce  hareng  que  l’on  iiominc  coinmuné- 
nient  hareng  de  droguerie  ou  de  drogue-,  il  diÛ'èrc  ordinairement  de  vingt  à 
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vitif^l-cinq  pour  cent  de  moins  que  celui  de  marque.  Roterdam,  Amsterdam 
et  Ktikuysen  sont  les  endroils  de  Hollande  d'où  l'on  tire  les  meilleurs  sortes 
de  harengs;  ceux  de  la  dernière  pèche  , qui  se  fait  en  automne  , sont  les  plus 
estimés,  étant  ordinairement  mieux  paqués  et  arrangés  dans  les  barils,  et 
moins  sujets  à se  corrompre  que  ceux  de  la  pèche  du  mois  iL'aoùl;  il  en  est 
de  même  des  harengs  qui  viennent  des  autres  endroits  dont  il  va  être  parlé. 

Le  hareng  d’Irlande  est  le  meilleur  api  ès  celui  de  Hollande  , principale- 
ment celui  qui  s'appiéle  à Dublin  et  <i  (lennulh  : il  égale  quelquefois  le  ha- 
reng de  marque  de  Hollande  et  est  d’un  aussi  bon  goût  au  manger,  pourvu 
qu’il  ait  été  salé  de  sel  ; car  lorsqu’il  a été  salé  de  sel  d’alun , il  y a beaucoup 
de  différence.  On  apprête  encore  du  hareng  en  plusieurs  autres  endroits  d Ir- 
lande , comme  .à  VVatrefort,  à Limerick,  à (iallotvay,  etc.;  celui  de  Gal- 
lovvay  est  ordinairement  plus  gros  que  celui  des  autres  endroits , ce  qui  fait 
que  les  barils  n’en  contiennent  pas  tant.  (Quoique  dans  la  plupart  des  ports 
d'Irlande  les  barils  soient  à peu  près  d’un  volume  pareil  à ceux  de  Hollande, 
néanmoins  il  s’en  rencontre  quelques-uns  plus  petits  : il  faut  remarquer  que 
le  hareng  n’est  jamais  si  bien  trié  en  Irlande  qu’en  Hollande. 

Les  Ecossais  s'attachent  aussi  à la  pêche  et  au  négoce  du  hareng  ; ils  en 
envoient  même  quelquefois  en  France,  mais  ils  se  rencontrent  rarement  de 
bonne  qualité  , ni  bien  paqué  et  arrangé  dans  les  barils  ; outre  qu  il  est  fort 
inégal , salé  de  mauvais  sel , mal  égorgé  et  mal  vidé  de  ses  breuils  ou  entrailles; 
cependant,  avec  tous  ces  défauts,  il  ne  laisse  pas  d être  excellent  à manger,  et 
l’on  prétend  même  que  si  les  Ecossais  avaient  autant  d'exactitude  à l apprêter 
et  à le  trier  que  les  Hollandais , ils  pourraient  l'emporter  sur  le  hareng  de 
niar<(ue  , qui  a la  réputation  d’être  le  meilleur  hareng  du  inonde  On  pêche 
aussi  du  hareng  en  Angleterre,  mais  c’est  le  moindre  de  tous;  et  les  Fran- 
çais en  tirent  peu,  pour  ne  pas  dire  point  du  tout,  le  poisson  de  la  pêche 
anglaise  étant  très-sec  et  doux  de  sel  ; il  est  néanmoins  assez  bien  paqué  et  ar- 
rangé dans  les  barils,  mais  ces  barils  soûl  toujours  plus  petits  que  ceux  des 
autres  endroit.s. 

A l'égard  de  la  France,  il  s’y  pèche  et  s’y  apprête  du  hareng  en  plusieurs 
endroits  ; mais  il  y a divers  degrés  de  bonté , suivant  les  difl'érens  1 eux  où  la 
pêche  s’en  fait.  Les  endroils  où  les  Français  font  cette  pêche  du  hareng  sont 
les  bancs  du  Nord  , la  iManthc  , les  cAies  de  Bretagne.  La  pêche  des  bancs  du 
^’ord,  qui  est  celle  des  Holl. indais,  est  la  plus  importante  ; le  poisson  qu'on 
y prend  étant  gros,  gras,  de  bonne  qualité,  en  lion  état  et  en  grande  abon- 
dance. F-lle  se  fait  depuis  le  coinniciicement  de  juillet  jusqu’à  la  fin  d'août. 
'Calais  est  presque  la  seule  ville  de  France  qui  s’y  livre.  Cette  ville  , par  sa 
eiluation  à l'entrée  de  la  Manche , est  en  effet  également  propre  pour  les 
deux  pêches  ; pour  celle  des  Bancs,  parce  que  c’est  le  port  de  Fr.mce  qui  en 
«st  le  plus  proche;  cl  pour  celle  de  la  Manche,  parce  qu'il  est  au-dessus  de 
tous  les  autres  ; et  que , lorsque  le  hareng  paraît  à cette  hauteur,  il  est  encore 
gras  et  bon  ; aussi  le  hareng  de  Calais  jouit-il  d’une  réputation  égale  à celle 
de  celui  de  Hollande. 

La  pêche  qui  se  fait  dans  la  Manche  , en  automne  , n’approche  pas  de  celle 
des  Bancs;  le  poi.sson  y ét.int  moins  gros  cl  de  moindre  qualité,  à cause 
qu’étant  fatigué  par  la  longueur  de  sa  course,  il  maigrit,  et  les  \illes  qui  font 
la  pêche  du  hareng  dans  la  Mandic  , sont  Dunkerque  , Fitables,  Calais,  Bou- 
logne, Amlileteuse,  Saint- Vallery-sur-Somine , Tréport,  Diejipc,  Fécainp, 
le  Havre  , Harfleur,  HonHeur,  Granville,  Isigny,  Barfleur,  Cherbourg.  De 
toutes  ces  villes,  Dieppe  est  celle  qui  fournit  au  commerce  la  plus  grande 
quantité  de  hareng  sale,  qui  passe  en  outre  pour  le  meilleur  et  le  mieux  ap- 
prêté de  celui  qui  se  pêrhe  dans  la  Manche. 

La  pêche  du  hareng  qui  se  fait  sur  les  côtes  de  Bretagne,  en  automne) 
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comme  celle  de  la  Manche,  ne  produit  que  des  harengs  inférieurs  en  qua- 
lité et  en  grosseur  k tous  les  autres.  Les  villes  qui  arment  pour  cette  pèche 
sont  Brest,  le  Croisic  , Saint-Mâlo,  Lorient,  Landerneau,  Tréguier,  Mor- 
laix , Bourganeuf. 

On  nomme  le  hareng  en  vrac  celui  qui  n'est  qu’à  moitié  salé.  Les  pécheurs 
qui  vont  sur  les  bancs  du  Nord  étant  obligés  d’y  rester  jusqu’à  ce  que  leurs 
bâtimens  soient  entièrement  chargés  du  hareng  qu'ils  y pêchent,  et  ce  poisson 
pouvant  se  corrompre  pend.ant  ce  teins-là , pour  éviter  cet  inconvénient,  iis 
le  renferment  dans  des  barils  avec  assez  de  sel  pour  prévenir  la  corruption  , 
se  réservant  à y mettre  à leur  retour  tout  celui  dont  il  a besoin  pour  une  en- 
tière salaison.  La  vente  du  hareng  .salé  se  fait  en  barils  qui  contiennent  looo 
à iioo  de  ce  poisson , suivant  qu  il  est  plus  ou  moins  gros  ou  bien  ou  mat 
caqué , pressé  et  arrangé  ; chaque  baril  pèse  de  280  à 3oo  liv.  Douze  barils 
forment  un  last.  Pour  la  commodité  du  commerce , il  y a des  demi-bai  ils  et 
même  des  quarts  de  barils,  dont  le  nombre  de  hareng  est  proportionné  à 
celui  du  baril.  La  dlfTereiice  qu’il  y a entre  la  consistance  des  barils  de  hareng 
en  vrac  et  des  barils  de  hareng  caque  est  ordinairement  d'un  tiers  , en  sorte 
que  dix-huit  barils  de  hareng  en  vrac  n’en  produisent  que  douze  bien  caqués 
et  arrangés.  Le  hareng  salé  présentant  beaucoup  de  dangers  à courir  pour 
l’acheteur  à cause  de  la  prompte  corrnplion  de  ce  poisson  lorsqu'il  est  mal 
apprêté,  et  du  mauvais  goêt  ipi  il  contracte  facilement , soit  par  l’évent  , soit 
par  le  mauvais  arinage  , les  commerçans  qui  font  le  négoce  de  ce  poisson  ne 
sauraient  prendre  trop  de  soin  pour  s’assurer  au  moment  de  l’achat  de  la 
qualité  de  ce  poisson  et  de  son  apprêt,  et  si  les  barils  sont  en  bon  état,  bien 
cordés  et  hermétiquement  fermés. 

t.iimmerre  du  hareng  saur.  Dans  tous  les  pays  où  l’on  pêche  du  hareng,  on 
en  fait  sécher  ou  saurerà  la  fumée,  et  c'est  ce  hareng  ijue  l'on  nomme  sur  ou 
saur  , soret  ou  saurel;  on  le  met  ordinairement  en  barils  et  en  demi  - barils. 
Chaque  b,aril  en  contient  environ  un  mille,  et  chaque  demi-baril  cinq  cents. 
Il  se  fait  beaucoup  de  hareng  saur  eu  Hollande  , en  .\nglelerre  , en  Kcossect 
en  Irlande;  il  s'en  fait  aussi  assez  ronsiilérablement  à Calais,  à Boulogne, 
à Dieppe  , an  Havre  et  à Honlleur;  mais  celui  de  G4^iiiiiih  en  Irlande  l'em- 
porte sur  tous  les  autres.  Pour  que  les  harengs  saurs  soient  de  bonne  garde  et 
de  bon  débit,  il  faut  qu'ils  aient  été  salé  à propos  et  avec  du  bon  sel  ; qu’ils 
soient  gros  , fermes  et  secs,  que  la  superficie  en  soit  bien  dorée,  ce  qui  fait 
connaître  qu  il  a été  saucé  avec  soin;  <|u'ils  soient  pleins  de  leurs  œufs  ou  de 
leurs  laites,  et  qu'ils  soient  bien  arrangés  dans  les  barils;  il  faut  sur-tout 
prendre  garde  qu'ils  ne  soient  point  chansis,  celte  seule  ni.aiivaise  qualité 
étant  capable  d'en  diminuer  notablement  le  prix,  (.iomme  ce  défaut  provient 
ordinairement  de  ce  qu'on  tient  cette  marchandise  dans  des  lieux  humides, 
les  marchands  doivent  être  nttentil's  à ne  les  mettre  que  dans  des  endroits  ou 
des  magasins  bien  secs.  La  consomiiialiuii  des  harengs  salés  , tant  blancs  que 
saurets  , est  1res- grande  en  France  , dans  la  rivière  de  Gênes,  à Naples,  en 
Calabre  et  en  Sicile  ; il  s'en  débite  aussi  en  Lsnagne  , dans  l’Archipel  et  dans 
laMoiéc. 

HARICOTS,  légumes  que  l'on  nomme  aussi  fèves  ou  fèveroles  en  certains 
endroits  Le  commerce  des  haricots  est  as.scz  considérable  en  France , c’est 
principalement  dans  les  ports  de  nier  qu'il  s'en  fait  le  plus  grand  débit  pour 
l’approvisionnement  des  vaisseaux.  La  Normandie,  la  Picardie,  l’Ile-de-France, 
sont  les  provinces  qui  en  fournissent  davantage.  Ceux  de  Soissons  sont  les  plus 
estimés  pour  la  grosseur  et  la  qualité;  après  ceux  de  Soissons,  on  donne  la 
préférence  à ceux  de  Ducler  , bourg  de  Normandie  près  Rouen.  Les  environs 
de  Louviers  en  produisent  aussi  qui  sont  plus  petits  que  les  autres , mais  qui 
sont  assez  recherchés  pour  leur  bonoe  qualité. 
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HARLEM,  ville  de  Hollande  sur  la  Spase , à 4 lieacs  d’Am&lcrdaiii. 

Jiuliisirie  elcommeue.  Ct  Uc  ville  possède  de  siipi  rbes  blancliisscries  , oii  l’on  donne 
aux  toiles  cl  aux  lils  une  blancheur  qu’aucune  blaucbisserie  des  l'ays  - bas  et  de  l’Al- 
lemajjiio  n'est  encore  pai  vcniie  à atteindre  ; elle  a des  labriqurs  de  i;rosses  c'tolK  s 
de  laine  , de  tapis  , de  moquettes  , de  pebicbeS  ; des  fabriques  de  toiles  de  tlianvrc  , de 
lin  , blancbes  , do  couleur  et  à carreaux  ; des  fabrique,  de  toiles  de  cotou  lilaucbcs  et 
imprimées,  des  fabriques  de  lils,  des  fabriques  de  rubans  de  lils  de  toutes  espèces. 
Tous  ces  objets  trimluslrie , dont  l>i  plus  graude  partie  jrasse  à -Vmstcrdaiu  , reudent 
1e  commerce  de  Harlem  très-actif. 

H ARLINGEN  , ville  des  Pays-Bas  dans  la  Frise  hollandaise , sur  le  Zuy- 
derzée,  à lient'S  d’.Vinstcrdain. 

Commerce.  Cette  ville  fait  un  grand  commerce  de  blé  , de  grains  , de  bois , de  poix, 
de  résine,  de  goudron  et  de  toiles  à voiles. 

HASTER  , mesure  de  contenanec  dont  on  se  sert  dans  quelques  endroits 
des  Pays-Bas,  et  particulièreuient  à Gand  ; elle  contient  trente  setiers  de 
Paris  moins  un  cinquante-sixième. 

H.\URELONNFS,  sorte  de  fromages  qui  se  font  CD  Hollande  , et  dont  il 
SC  fait  un  grand  commerce  dans  1 étranger. 

HAUTE-LISSE,  sorte  de  tapisserie.  (Uoyri  TAPis.sERtE.) 

H.\UTE-L1SSE.  On  appelle  de  la  sorte  dans  le  sayelterie  d’Amiens,  les 
étoffes  dont  la  chaîne  est  purement  de  soie  , et  la  trame  de  laine,  ou  qui  sont 
toute  de  soie,  comme  les  ,'icrges  de  Rome,  les  dauphiues,  les  eiamines  , les 
férandines  et  hurats  , les  droguets  de  soie , etc. 

HAVANE  , ville  capitale  de  l’ile  de  Cuba,  dans  l’Amérique  septentrio- 
nale , avec  un  beau  port  très-commode,  à i8  lieues  de  Saint- IJoniingue. 

Productions  et  commerce.  Ou  tire  de  celte  ville  toutes  les  prodticlinns  de  l’ilc  de 
Cuba,  qui  cousisleiil  on  cuirs,  en  pmi,  tabac,  gingembre,  riz,  café,  cacao,  casse, 
indigo  , .aloës  , s.ilsip.ircdle,  écailbs  de  tortues. 

H\VRE-DE-GR.\CE  (le),  ville  de  France  en  Normandie,  dép.art.  de 
la  Seine-Inférieure , sur  la  Manche,  à 1 embouchure  de  la  Seine,  avec  un 
ton  port,  à i8  lieues  ÿ Rouen  et  49  ‘Is  Paris  ; avec  un  Irib.  de  commerce. 

Industrie.  Celte  ville  a des  fabriques  do  loilos  do  ebauvre,  de  toiles  à voiles  , des 
fabriques  de  toiles  de  coton  blancbes  cl  imprimées  , de  sliiinoisès , de  moueboirs  , des 
f.ibriques  de  fil.s  bl.iues , noirs  et  de  diverses  couleurs , des  f.diriqiics  de  dentelles  , de 
fd  blanc  , des  r.dlineries  de  sucre,  des  ainidonncries , de,  emdtries  ; on  y lait  des  ar- 
méniens imm  1 1 pèebe  delà  morue  et  du  barei  g ; on  y coii.slrnil  des  biilimens  de  mer. 

Commerce.  Leemnmerce  des  objets  d’industrie  de  celt.-  ville  , quoique  assez  consi- 
dérable, n’i  sl  rien  en  eoinparaison  de  celui  de  mer , sur-tout  en  tems  do  paix  ; les  iié- 
goelans  du  I lavre  , dont  lo  nombre  est  I lè.s-granil , font  le  négoce  avec  toutes  les  puis- 
sances de  riùnope  , les  Autilles  , les  Etals  Luis  if  A méi  Ique  et  les  eôlc.s  de  l'-Afriqiic  : 
on  trouved.ius  leurs  magasins  presque  toutes  lc.ipeodiu  lioiis  , denrées  et  marcliaiuliscs 
des  quatre  pai  lies  du  monde , eu  sorte  ipie  fou  peut  im  ltre  cette  ville  au  rang  des  pre- 
mièves  places  de  commerce  de  la  !•  rance. 

HAZEBROUCK,  ville  de  l'rance  , départ,  du  Nord,  à 3 lieues  de 
Casse! , 4 de  Saint-Omer. 

Vroduetions.  Blé  , grains,  chanvre  , liu  , chevaux  , bestiaux  , beurre  , laiue. 

Industrie.  Fabriques  de  grosses  étoffes  de  laine , fabi  i({ues  rie  toiles  de  Un  , de  Iodes 
de  chanvre  éemes,  blanelies  et  Icinlcs  en  bien. 

Commerce.  Le  coinmen'c  de  celle  ville  consiste  dans  la  vente  en  génér.al  de  tous  ses 
objets  de  production  et  d uulusti  ic,  mais  principalement  de  celle  des  beurres  salés  , 
dont  il  se  fait  des  envois  assez  considér.ddes  dans  les  piovinccs  voisines  , et  des  toiles 
qu'on  expédie  pour  tout  1 iritéi  leur  de  la  F rance. 

HÈÜRË,  espèce  dégommé  ou  résine.  C'est  la  gomme  du  lierre,  qui,  en 
français,  a conservé  son  nom  latin.  Celle  résine  e.si  liquide  qu.ind  elle  coule 
du  grand  lierre , qui  est  le  seul  qui  la  produit  ; mais  elle  durcit  à mesure  qu  elle 


IIER  3g5 

sort.  Elle  est  d’abord  semblable  à de  la  glu , d’ime  couleur  rouge , d'une  odeur 
forle  , pénétrante  et  désagréable  ; en  séchant  elle  devient  friable  et  d’üne  cou- 
leur tannée.  Il  faut  la  choisir  sèche , transparente  et  d'une  odeur  balsamique; 
mais  prendre  ehrde  qu'on  ne  lui  substitue  fa  gomme  alouchi  ; elle  est  en  usage 
en  médecine.  La  meilleure  vient  des  Indes.  On  en  tire  aussi  d’Italie  , de  Pro- 
vence et  du  Languedoc. 

HEEMEK,  mesure  des  liquides  dont  on  se  sert  en  Allemagne;  elle  est 
composée  de  3a  achtelings,  il  faut  3a  heemers  pour  i féoder.  , 

HEIDELBERG,  ville  d'Allemagne  dans  le  Bas -Palalinat  , sur  le 
Necker,  à lo  lieues  de  Mayence,  i8  de  Francfort , i48  de  Paris. 

Commerce.  Cette  ville  fait  un  gi  and  commerce  de  toutes  les  productions  et  iii.archan- 
dises  d'Allemagne  ; clic  est  reilcvablc  de  cet  avantage  à sa  situation  sur  le  Necker,  qui 
lui  facilite  rex]K>rtation  et  l'importation  des  marchandises. 

HELLER  , petite  monnaie  qui  a cours  à Cologne  ; huit  font  l’albus  ; il  faut 
yS  albus  pour  la  rixdale  de  90  creutzers. 

HELSINBORG  ou  HELSINBOURG,  ville  de  Suède  dans  la  Scanie; 
sur  le  Sund  , vis-à-vis  Elscneur , avec  un  bon  port.  ' 

Cowj/nerce.  Cette  ville  fait  un  grand  coinincrce  en  planches,  mâtures , goudron , 
cuhTc  , fer,  peaux,  pelleteries,  huile  de  poisson,  pi)is.son  salé  et  autres  marchan- 
dises du  Nord. 

HELSINGOER  ou  ELSENEUR,  ville  de  Dancmarck,  sur  le  Sund,  dans 
l'île  de  Séland  , à 10  lieues  de  Copenhague. 

Commerce.  Cette  ville,  où  tous  les  vaisseaux  qui  passent  le  Sund  sont  obligés  de  s’ar- 
rêter pour  acquitter  les  droite  de  passage  , l.iit  un  grand  cotnmi  ree  de  toutes  les 
march  indiscs  du  Nord  et  de  celles  des  différentes  régions  des  quatre  parties  du  monde. 

HÉ.MATITE  (pierre).  Substance  métallique,  ferrugineuse,  dure,  pe- 
sante, d’une  couleur  d'un  rouge  obscur,  qu’on  trouve  pour  la  plupart  dans 
les  mines  de  fer , mais  plus  souvent  dans  des  mines  propres  à Cette  substance. 
On  en  distingue  de  plusieurs  espèces  , mais  les  épiciers  n’en  vendent  que  de 
deux,  l’une  sous  le  nom  de  ferel  d'Espagne.,  dont  les  doreurs  et  les  orfèvre» 
se  servent  pour  brunir  l’or,  et  l'autre  sous  celui  de  sanguine,  dont  les  peintres 
se  servent  dans  leurs  dessins. 

HENNEBON  , petite  ville  de  Bretagne  , départ,  du  Morbihan,  sur  la  ri- 
vière de  Blavel , avec  un  petit  port , à 2 lieues  de  Lorient. 

Proi/uctioi/set  commerce.  Celte  ville  fait  un  assez  bon  cominerceen  grains,  légumes 
secs,  besti.iux  , beurre,  qui  sont  les  produits  de  son  territoire;  elle  a aussi  des  tan- 
neries , dont  les  cuirs  estimés  lui  foui nissent  une  assez  bounc  branche  de  commerce. 

HERBORISTE.  On  nomme  ainsi  celui  dont  la  profession  consiste  à 
vendre  des  plantes  , Heurs  et  racines  médicinales. 

Conformément  à l’article  3y  de  la  loi  du  21  germinal  an  11 , nul  ne  peut 
exercer  la  profession  d herboriste  sans  avoir  auparavant , dans  une  des  écoles 
de  pharinarie  ou  pardevant  un  jury  de  médecine,  subi  un  examen  qui  prouve 
qu'il  connaît  les  plantes  médicinales,  et  sans  avoir  fait  enregistrer  à la  muni- 
cipalité de  son  domicile  le  certificat  de  cel  examen. 

HÈRE  ou  H AIRE,  étoffe  ou  tissu  non  croisé,  faite  de  crin  de  cheval  ou 
de  poil  de  bœuf;  on  n'en  fait  guère  qu’à  Rouen  ou  à Montreuil-sur-Mer. 

HERFORD  ou  HERFORDEN , ville  d’Allemagne  au  comté  de  Ravens- 
berg  en  Wcstphalie. 

Pivc/uctions  et  commerce.  Cette  ville  fait  un  grand  commerce  de  lin  et  de  chanvre 
que  l'on  cultive  avec  soin  dans  ses  environs;  elle  en  fait  aussi  un  assez  considérable 
«U  belles  toiles  qui  se  fabriquent  tant  dans  son  enceinte  que  dans  les  environs. 
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HERISSON , ville  de  France  dans  le  Bourbonnais,  départ,  de  l'Ailier, 
à 5 lieues  de  Bourbon-rArchaiiibaud. 

Il  se  recueille  dans  les  environs  de  cette  ville  une  grande  quantité  de 

châtaignes. 

Imiustiie.  Fabriques  de  serges , d’étamines  , de  crêpons  ; fabriques  de  toiles  do 
chanvre. 

(k)mmerce.  Il  consiste  principalomcnt  dans  la  vente  des  cbât.aignes,  dont  il  se  fait 
même  des  envois  pour  Paris,  et  dans  la  vente  des  serges,  ctimines  et  crêpons. 

HERMINE,  pelile  belellc  fort  commune  dans  les  pays  du  Nord,  mais 

ftarliculièremeiit  dans  la  Sibérie.  Ce  petit  animal  fournit  une  fourrure  dont 
e poil  est  très-blanc , et  que  l’on  p.arsèine  de  petites  inourbes  de  poil  très- 
noir.  En  Europe,  ce  sont  les  Hollandais  et  les  Anglais  qui  en  font  le  plus  grand 
négoce  ; ce  sont  eux  qui  en  fournissent  les  autres  nations.  Les  peaux  d'hermi- 
nes se  vendent  par  masses  ou  par  timbres  composes  de  quarante  peaux  en- 
tières ; plus  les  hermines  sont  blanches  et  sàns  trous , plus  elles  sont  estimées. 

HERMODATE,  plante  qu'on  appelle  en  France  mort  aux  chiens.  Son 
fruit,  dont  on  fait  usage  dans  la  médecine,  doit  être  choisi  nouveau,  gros  , 
bien  nourri,  rougeâtre  en  dehors,  blanc  en  dedans,  sec,  mais  sans  être 
rempli  de  poussière.  Les  bermodates  viennent  d’Egypte  par  la  voie  de  l\lar- 
seille  , et  leur  débit  est  en  France  , en  Portugal,  eu  Espagne,  en  Hollande 
et  en  Angleterre. 

HERNCES.\NI)  , ville  de  Suède  sur  le  golfe  de  Bothnie,  à 12  lieues  de 
Sundssval  ,avec  un  bon  port. 

Commerce.  Cette  ville  fait  un  grand  commerce  de  toiles  du  pays , de  lin  et  de  chanvre. 
HESDIN  , ville  de  France  en  Artois,  départ,  du  Pas-de-Calais,  sur  la 
Ganche  , à 4 lieues  de  Montreuil,  4g  de  Paris. 

Inr/ustiie  et  commerce.  Fabriques  de  toiles  de  lin  , de  fil,  de  bas  de  Cl , qui  procu- 
rent à cette  ville  un  assez  bon  commerce. 

HIERES,  petite  ville  de  France  en  Provence',  départ,  du  Var,  à 4 lieoes 
de  Toulon. 

Proiiuctions  et  commerce.  Cette  ville  fait  un  assez  bon  commerce  d’oranges , de 
citrons,  de  Cgurs,  d’ainaudcs,  d’olives,  qui  se  recueillent  dans  ses  (iiviruns,  et 
d’huiles  d’olive  qu’elle  fabrique. 

HIPPOLYTE  ( Saint-),  ville  de  France  en  Franche-Comté,  départ,  du 
Doubs,  à 10  lieues  de  Besançon. 

Productions.  Ucllcs  forêts , mines  de  fer. 

Industrie.  Fabriqiics  de  fl.incllcs , molletons  , étamines  et  autres  étoffes  de  laine; 
forges  i‘t  fonderie  de  1er,  clouteries,  fabriques  de  fil  de  fer,  tanneries,  verreries, 
p.qieleries , saliucs. 

Commerce.  Le  commerce  de  cette  ville  consiste  dans  la  vente  en  general  de  tous 
les  objets  de  production  et  d'industrie,  mais  principalement  dans  celle  des  fers , bois  , 
planches  et  étoffes  de  laine  , et  sur-tout  de  Uanellcs  , qui  sont  estimées. 

HIPPOLYTE  (Saint-),  ville  de  France  en  Languedoc,  départ,  du  Gard, 
à 7 lieues  de  Nîmes  et  de  Montpellier. 

Industiie  et  commerce  Fabriques  de  molletons,  flanelles  , espagnolettes  , serges, 
cadis  ; fabriques  de  bas  desoie  blancs  estimés  pour  leur  blancheur;  tanneries,  'fous 
CCS  divers  objets  d’industrie  rendent  cette  ville  assez  cuinmcrcante. 

HIRSCH  BERG,  ville  d’Allemagne  dans  la  Basse  - Silésie  , au  confluent 
du  Bober  et  du  Zuch,  à 8 lieues  de  Jauer. 

Industrie  et  commerce.  Manufactures  de  draps,  fabriques  de  toiles  de  lin  , de  linons, 
de  toiles  de  coton  imprimées  ou  teintes  de  diverses  couleurs  , p.assementeries , bonne- 
terie en  laine,  en  coton  , en  fil.  Tous  ces  objets  d’industrie  procurent  à cette  ville  uu 
commerce  très-considérable. 

HOED,  mesure  de  capacité  dont  on  se  sert  en  Hollande  pour  mesurer  les 
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l^ains,  et  plus  particulièrement  la  chaux , la  houille , le  charbon  , etc.  Il  con- 
tient huit  boisseaux.  \ Koterdain,  le  hoed  fait  quatre  schepcls  de  Harlem,  et 
les  quatorze  sacs  de  Harlem  le  hoed  de  Hclft;  dix  inuddes  d’Ulrechl  font  un 
hoed  de  Uolerdaiii.  A Alckiuaar,  le  hoed  est  aussi  de  quatre  schepels , mais 
qui  sont  plu.s  grands  de  cinq  liiillii'mcs  que  ceux  de  Roterdam.  .A  Dordrecht, 
huit  sacs  font  un  hoed  , les  trois  hoeps  font  un  last  d'Amsterdam.  A Tergow, 
3a  schepels  font  un  hoed.  Les  quatre  hoeds  d'Oiiderwater,  de  Heusden  , de 
Gorcuni  et  de  Leerdam  , fout  cinq  hoeds  de  Roterdam.  Le  hoed  de  Mont- 
fort  contient  quatre  huilièines  et  demi  plus  que  celui  de  Roterdam.  Le  hoed 
de  V^ianen  contient  deux  iHiitièmes  iilns  que  celui  de  Roterdam.  Le  hoed 
d'Yaistein  contient  troi.s  huitièmes  plus  que  celui  de  Roterdam.  Le  hoed  de 
Thiel  est  d’un  huitième  moins  fort  que  celui  de  Roterdam.  Iæ  ho«d  de  Ro- 
terdam contient  dix  vlertels  d’Anvers.  Les  huit  mouwei's  de  Rois-lc-l)uc  font 
un  hoed  de  Roterdam.  Le  hoed  de  Bruges  contient  quatre  achteiideels  a4/35 
de  Delfl. 

HOGHSHE.YD,  mesure  des  liquides  dont  on  se  sert  en  Angleterre.  C’est 
proprement  le  muid  ; il  faut  deux  hoghsheads  pour  la  pipe  ou  hotte,  et  deux 
pipes  pour  le  tonneau  de  deux  mille  trois  cent  pintes,  ou  comme  disent  les 
Anglais,  de  livres  d’avoir  du  poids,  à raison  de  seize  onzes  chaque  livre. 

HOLANS,  espèce  de  batiste  qui  se  fabrique  en  Flandre.  Les  Flamands 
en  envoient  une  assez  grande  quantité  en  Espagne  , d’où  elles  passent  aux 
Indes. 

HOLTZMUNDEN,  ville  d’Allemagne  dans  la  principauté  deWolfenbutel, 
sur  le  Weser. 

Industrie  et  commerce.  Cette  ville  a plusieurs  fabriques  d’dtolTes  de  laine  qui  for- 
ment son  commerce.  Kl  le  possède  en  outre  une  belle  manufacture  d’acier  estimé  , dont 
il  se  fait  di  s envols  consI  dérahl  es  tout  dans  toute  l'Allemagne  qu’à  l'étrangi.T. 

HONFLEUR  , ville  de  France  en  Normandie,  départ,  du  Calvados  , sur 
la  rive  gauche  de  la  Seine,  à son  embouchure,  avec  un  port  où  est  établi 
un  bâtiment  de  passage  au  Havre  en  traversant  la  Seine  , qui,  à cet  endroit , 
a 3 lieues  de  large  ; à 7 lieues  de  Lisieux  , iti  de  Rouen. 

Prniluctions.  Graius , bestiaux  , bois. 

Industrie  et  commerce.  Fabriques  de  dentelles  de  fil , fabriques  de  biscuit  de  mer, 
maiiufartcire  de  couperose  ; armemens  pour  la  pêche  de  1 1 morue  , du  hareng  et  du 
luaquereuu  ; pêche  et  ventt;  du  poisson  fr.iis  et  de  coquillages. 

IIONGROYERIE  ; c’est  l’art  de  travailler  les  cuirs  de  boeufs,  de  vaches,  de 
veaux,  de  chevaux,  et  de  les  rendre  forts  au  moyen  de  diversapprêts.  Les  villes 
de  France  qui  passent  pour  mieux  hongroyer  les  cuirs,  et  qui  font  le  plus 
grand  commerce  de  cuirs  forts,  sont  Paris,  Rouen  et  Pont-Aiidemer. 

IlOORN,  ville  de  Hollande  daus  la  West-Frlse , avec  un  port  sur  le 
Zuyderzée,  à 5 lieues  d’Amsterdam.  . 

Commerce.  Cette  ville  fait  un  bon  commerce  en  beurre,  fromage  et  poisson  salé. 

HORIPAL,  espèce  de  mouchoirs  des  Indes.  Il  y a aussi  des  toiles  des 
Indes  appelées  nansouques  horlpal. 

HORLOliERlE  , c’est  l’art  de  fabriquer  des  montres  et  des  pendules. 
Cet  art  est  porté  aujourd  hui  en  France  et  sur-tout  dans  la  capitale  au  dernier 
degré  de  perfection  ; les  montres , les  pendules  qui  sortent  des  fabriques  de 
Paris  sont,  par  leur  exactitude,  leur  solidité  , la  délicatesse  et  l’élégance  de 
leur  travail , supérieures  à toutes  celles  que  l étranger  peut  produire. 

Dans  presque  toutes  les  grandes  villes  de  France  il  se  fabrique  de  l'horlo- 
gerie , mais  en  petite  quantité  et  seulement  pour  le  commerce  de  localité.  Les 
villes  qui  en  font  un  commerce  étendu  et  en  approvisionnent  les  horlogers 
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des  differentes  provinces  qui  ne  font  que  vendre  les  ouvrAges  d'horlogerie  fa- 
Lriqu(‘s  sont  Paris,  Besançon,  Snint-Ciauilc , Bourg,  Naniua. 

Les  villes  étrangères  où  le  commence  de  l'horlogerie  se  fait  en  grand  et  est 
en  réputation  sont  Londres  , Augsbourg,  Cluses,  Ferney,  (ienève,  Poren- 
truy,  Liège,  Neufchàtel  en  Suisse. 

Hf)üBLON,  plante  dont  la  fleur  entre  dans  la  composition  de  la  bière. 
On  en  cultive  beaucoup  en  Angleterre  , en  Allemagne,  en  Hollande  et  dans 
les  Pays-Bas.  C’ést  à Lierre,  petite  ville  à 4 lieues  de  JMalines,  que  se  vend 
le  houblon  , qui  passe  pour  le  meilleur. 

On  cultive  aussi  le  houblon  en  France,  dans  la  Picardie,  l’Artois,  la 
Flandre  , mais  en  petite  quantité.  Le  houblon  se  vend  au  sac  ou  au  poids. 

HOUDAN  , ville  de  France  dans  l'Ile-de-France , départ,  de  Seine-et- 
Oisc,  à 5 lieues  de  Mantes. 

Indiislrie  et  commerce.  Il  se  fabrique  d.ins  cette  ville  une  grande  quantité  de  bas  de 
laine  estimés  qui  y rorment  une  assez  bonne  branche  de  commerce. 

HUDSON  (baie  de),  située  dans  l'Amérique  septentrionale,  au  nord 
du  Canada,  où  les  .\nglais  ont  plusieurs  établissemcns. 

PwductiuHS  et  commerce.  On  tire  de  l.i  baie  de  Hudson  des  peau»  de  castor,  de 
martres  , de  loutres,  de  renard  , de  lièvrc.s  , de  petits-gris , d’ours  blancs  , de  rennes  , 
des  plumes  de  lit , des  fauons  de  baleine,  eji  échange  de  grosses  ctoÜ’es  de  laine,  de 
toiles,  d’armes  à l'eu  ,de  poudre  et  plondj  à tirer  , de  grosse  quincaillerie  et  taillanderie. 

Les  Anglais  sont  presque  les  seuls  peuples  de  l’Lurupc  qui  fassent  le  commerce  de 
la  baie  de  Hudson. 

HUDWISKW' ALD,  ville  de  Suède  dans  la  province  d'Hclsingland,  sur  la 
cûte  du  golfe  de  Bothnie , à l'enibouchure  de  la  rivière  d’Fcksund  , avec  un 
bon  port. 

Commerce.  G-tte  ville  fait  un  grand  commerce  en  lin,  chanvre  , peaux , poisson  salé , 
huile  de  poisson , bois  de  construction  et  mâtures,  planclies,  goudron  , poix,  résine. 

HUILE,  partie  onctueuse  , grasse  et  inflammable  , que  l’on  tire  de  plu- 
sieurs corps  naturels  , tels  que  plantes  , fruits  , graines  ou  semences,  etc. 

Le  nombre  des  différentes  sortes  d'huiles  étant  trop  multiplié  pour  entrer 
dans  un  seul  article  , nous  renvoyons  aux  mots  que  porte  chaque  espèce 
d'huile  , on  y trouvera  les  détails  convenables  à chacune  d'elles. 

HULL  , ville  d’Angleterre  au  comté  d’York , au  confluent  de  l'Hull  et  de 
riliimbcr  , à 10  lieues  d’York,  avec  un  bon  port. 

Commc/ce.  Cette  ville  fait  un  grand  commerce  de  grains  , de  fromages , de  plomb  , 
de  quincaillerie  , de  marchandises  de  toutes  espèces  de  production  ou  d’industrie  an- 
glaises , qu’elle  tire  de  tous  les  points  de  r.kngletciTc  , et  qu'elle  revend  pour  l’étran- 
ger , ou  qu  elle  e.xporte  cUe-meme. 

HUNDRED-WEIGHT  , on  nomme  ainsi  en  Angleterre  ce  qu’on  entend 
ailleurs  par  le  mot  de  quintal.  L'imnilred-weigbt  est  de  cent  douze  livres 
d'avoir  du  poids  , qui  est  la  livre  la  plus  forte  dont  les  Anglais  se  servent. 
Cette  livre  est  de  seize  onzes , qui  ne  rendent  à Paris  que  quatorze  onces  5/8; 
en  sorte  que  le  quintal  de  Paris,  qui  est  de  cent  livres,  fai.sant  à Londres  cent 
neuf  livres  , le  quintal  anglais  est  d’environ  deux  livres  et  demie  ou  trois  livres 
moins  fort  que  celui  de  Paris. 

HÜY,  ville  des  Pays-Bas,  sur  la  Meuse,  à 7 lieues  de  Liège. 

Industrie  et  commerce.  Cette  ville  a un  grand  nombre  de  fabriques  de  papier,  et  une 
belle  fonderie  pour  les  clous.  La  clouterie  qui  se  fabrique  tant  dans  son  enceinte  que 
dans  ses  environs  forme  son  princip.d  commerce. 

HYACINTHE  , pierre  précieuse  tirant  sur  le  jaune,  plus  légère  et  moins 
dure  que  le  grenat.  Cette  espèce  de  pierre  précieuse  varie  pour  le  degré  de 
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dureté,  de  teinte , de  transparence , de  volume  et  de  pesanteur.  On  la  distin- 
gue en  urienlak  et  en  occidentale. 

L'hyacinthe  orientale  est  d'un  jaune  rougeâtre  qui  tire  un  peu  de  la  cou- 
leur écarlate  de  la  cornaline  et  du  vermillon.  On  la  trouve  en  Arabie  en 
morceau  de  la  grosseur  d une  lentille  et  quelquefois  même  d'une  aveline  ; on 
larenconirc  encore  près  de  Cananor,  de  Calicut,  et  de  Camboyc. 

L'hyacinthe  occidentale  est  moins  dure  et  moins  éclatante  que  la  précédente  ; 
elle  a une  couleur  plus  safraiiée  ou  orangée  ; elle  lire  un  peu  sur  la  Heur  de 
souci  ou  de  jacinthe,  et  elle  vient  du  ilrésil.  Dans  le  commerre,  on  en  voit  de 
jaunes , de  blanches  jaunâtres,  claires  comme  le  succin  , Je  laiteuses  comme 
l’émail,  d'un  jaune  grenu  comme  le  miel,  ce  qui  les  fait  appeler  hyacinthes 
succinéesy  ou  A'émail , ou  miellées,  lilles  sont  tendres,  mal  nettes,  et  leur  teinte 
soutient  peu  le  feu  ; celle-ci  viennent  de  Silésie  et  de  Bohême. 


I 

Idrta  , ville  d'Allema'gne  , dans  le  Frioul,  i 9 lieues  de  Trieste. 

Pnxiuctiuns  et  commetxe.  Crtte  ville  est  rerii.arqunble  par  une  abondante  mine  de 
vif-argC'il  qui  ou  est  voisine,  dont  l’cxploilittiou  occu|m>.  un  grand  nombre  d’ouvriers 
«l  produit  des  bénéfices  considér.dsles  aux  propriétaires. 

ILA , île  d’K  cosse  sur  les  cAles  du  comté  d’Argyle  , d’environ  7 I.  de  long.' 

Productions  et  commerce.  Cotte  île  possède  d'almiidantes  mines  de  ploiid)  dont  le 
métal  est  estimé  et  dont  le  débit  rapixn  te  des  sommes  très-fortes. 

I LE  ( r ) , ville  du  comtal  Venaissin  , départ,  de  Vaucluse  , sur  la  Sorgue 
k 3 lieues  de  Carpeniras  , 4 d'.Avignon. 

Productions.  Blé,  vin,  Cruils,  soies,  g.irauce. 

Industrie.  Fabriques  de  cadis,  de  cjdinouks  d’une  deml-aimo  de  large;  fabriques 
de  couvertures  de  lit  en  laine  de  toutes  e.spèces;  moulins  à garance,  devidagcs,  mou- 
linages, apprêts  de  suie. 

Commerce.  11  consiste  priiicipalemont  dans  la  vente  de  la  garance  en  grappe  et  eu 
pondre , de  la  soie  écrue  et  apprêtée;  le  commerce  de  ces  deux  articles  est  assez  con- 
sidérable. 

ILLIERS,  ville  de  France  dans  la  Bcauce,  départ.  d’Eure-cl-Loir  , 
â 5 lieues  de  Châleaudun  , 7 de  Chartres. 

Productions.  Blés,  grains,  cidre,  volailles,  bestiaux,  laine. 

Industrie.  Fabriques  de  serges  estimées. 

Commerce.  Tl  consiste  principalement  dans  la  vente  des  grains  et  des  serges  qui  se 
déliitent  pour  toutes  les  provinces  voisines  et  qui  p.isscnt  ju>qn'à  Paris. 

IMPERATOIRE.  Racine  médicinale  qu’on  croit  avoir  les  mêmes  pro-- 
priélés  que  celle  de  l’angélique.  La  tige  qu’elle  produit  a des  feuilles  vertes , 
rudes  et  dentelées;  sa  graine  esl<semblable  à la  semence  du  sclesy  de  Mar- 
seille. Il  y en  a de  deux  sortes,  1 impératoire  de  montagne  et  l’impératoire 
des  jardins.  La  première  est  préférable  à l’autre  ; entre  celles  des  montagnes, 
on  estime  celle  des  tnonis  d'or  d’Auvergne.  Il  faut  choisir  l'impératoire  en 
belles  racines,  nouvelle,  difficile  à rompre,  de  couleur  brune  au-dessus,  et 
verdâtre  au-dedans,  d une  odeur  forte  , et  d’un  goût  aromatique. 

IMPÉRIALE  (Serge).  Étoffe  de  laine  de  V4  d’aune  de  large  qui  se  là- 
brique  particulièrement  dans  le  Bas-Laiiguedoc. 

IMPRI.VIEUR  EN  CAR.VCTÉRES.  La  profession  d'imprimeur  consiste 
à composer  en  caractères  mobiles  de  plomb,  mélangés  de  régule,  d’anti- 
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moine,  loules  sortes  d’ouvrages,  et  à en  tirer  des  copies  par  le  moyen  de  la 
presse.  Le  décret  du  5 février  i8io  concernant  l'organisation  de  riiiiprimerie, 
contient  les  dispositions  suivantes  : L'imprimerie  est  sous  la  surveillance  d'un 
directeur  général.  {Àrt.  i.)  Le  nombre  des  imprimeurs  dans  chaque  dépar- 
tement, ainsi  que  dans  l’aris  , est  limité.  (J//.  3.)  Les  imprimeurs  sont 
brevetés  et  assermentés.  5.)  Tout  imprimeur  est  tenu  d'avoir  à Paris 
quatre  pre.sses,  et  deux  dans  les  départemens.  (//r/.  6.)  Il  est  défendu  de 
rien  imprimer  qui  puisse  porter  atteinte  aux  droits  du  souverain  et  à l'intérét 
de  l'état,  sous  les  peines  portées  au  Code  pénal,  et  sous  peine  en  outre  de 
privation  d'élat.(,^r/.  io.)'i'oulimprimeure.st  lenud'in.scrireparordrede  dates, 
sur  un  livre  coté  et  paraphé  par  le  préfet  du  département,  le  titre  de  chaque 
ouvrage  qu'il  est  dans  l'intenllon  d'imprimer,  et  le  nom  de  l'auteur,  s'il  loi 
e.st  connu.  Ce  livre  doit  être  représenté  à toute  réquisition,  de  la  part  d’un 
officier  de  police.  {^Art.  ii.)  Tout  imprimeur  ne  peut  publier,  débiter,  ex- 
poser en  vente  aucun  ouvrage  Imprimé  qu'il  n’en  ait  déposé  cinq  exemplaires 
à la  préfecture  de  son  département , et  à Paris  à la  direction  de  la  librairie. 
(Dét.rel  du  6 février  i8io,  art.  48.)  Tout  imprimeur,  contrefacteur  d’ouvrage, 
est  puni  d'une  amende  de  cent  francs  à deux  mille  francs , et  de  la  confis- 
cation des  exemplaires  de  l’ouvrage  au  profit  du  propriétaire,  pour  lui  tenir 
lieu  d’indemnité,  ou  d’une  indemnité  en  faveur  du  propriétaire,  arbitrée  par 
le  tribunal,  si  la  confiscation  ne  donne  pas  lieu  à une  indemnité  suffisante. 

( Code  pénale  art.  4>7 , 4a9-  ) L’imprimeur  qui  imprime  un  ouvrage  sans  nom 
d’auteur  ou  d'imprimeur,  est  puni  pour  ce  seul  fait  d'un  emprisonnement  de 
six  jours  à six  mois,  sans  préjudice  des  peines  auxquelles  peut  donner  lieu 
l’ouvrage  imprimé.  (6'oi/e  pénal,  art.  a83.) 

Tout  imprimeur  convaincu  d’avoir  imprimé  des  ouvrages  tendans  à trour> 
bler  la  sûreté  intérieur  de  l’état,  est  puni  de  mort.  Code  pénal,  art.  loa.) 

Tout  imprimeur  qui  imprime  des  ouvrages  contraires  aux  bonnes  moeurs, 
est  puni  d’un  emprisonnement  d'un  mois  à un  an , d'une  amende  de  i6  fr.  k 
5oo  fr. , et  de  la  confiscation  des  exemplaires.  (^Code  pénal,  art.  a8y.) 

INCH,  ou  pouce  anglais.  Il  en  faut  la  pour  faire  le  foot  ou  pied  anglais, 
m.ais  de  môme  que  le  pied  anglais  est  plus  court  que  le  pied  français,  de 
môme  l’inch  ou  pouce  est  plus  court  que  le  pouce  français  ; l’inch  répond  à 
Il  lignes  un  quart  de  ligne  du  pied  de  France. 

INDES  (les).  Pays  très-étendu  que  l'on  divise  en  Indes  orientales  et 
en  Indes  occidentales.  Les  Indes  orientales  comprennent  quatre  grandes  par- 
ties de  l’Asie,  l'indoustan,  la  presqu’île  en-deçà  du  Gange,  la  presqu’île  au-delà 
du  (iange , et  les  îles  de  la  mer  des  Indes , dont  les  principales  sont  celles 
de  Ceylan,  de  Sumatra,  de  Java,  de  Bornéo,  les  Célèbes,  les  Maldives, 
les  Môluques , les  Philippines  et  les  Mariannes  ; quelques-uns  y ajoutent 
le  Tonquin  , la  Chine  et  le  Japon.  On  appelle  Indes  occidentales  toute 
l’Amérique.  Les  Portugais,  les  Hollandais,  les  Français,  les  Anglais,  les 
Danois  sont  les  peuples  de  l’Europe  qui  ont  des  établisscmeus  dans  les  Indes 
orientales  et  y vont  trafiquer. 

Outre  le  commerce  des  Européens  dans  ces  vastes  parties  du  monde , les 
Alores  les  Gentils , les  Arméniens  en  font  un  très-considérable.  On  pfeut 
diviser' les  diverses  marchandises  qu’on  tire  des  Indes  orientales  en  quatre 
classes  ; la  première , des  épiceries  et  des  drogues  ; la  seconde , des  soies 
et  diverses  étoffes;  la  troisième  du  coton  et  des  toiles  de  coton;  et  la 
quatrième,  des  métaux,  des  diamans,  des  pierreries,  des  bois,  des  por- 
celaines et  autres  curiosités  dés  Indes.  i“  On  ne  comprend  ordinairement 
sous  le  nom  à'épiceries  que  la  cannelle,  le  clou  de  gérolle,  la  noix  muscade  et 
le  macis.  La  cannelle  ne  se  trouve  que  dans  l’île  de  Ceylan,  et  les  Hollandais 
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en  sont  les  maîtres.  Toutes  les  fies  Moluques  produisent  du  elou  de  girolle , 
mais  ce  n'est  que  de  l’ile  d'AniLoine  que  les  Hollandais  tirent  le  leur.  La 
noix  muscade  et  le  macis  croissent  dans  les  îles  de  Banda  , et  les  Hollandais 
en  sont  aussi  maîtres.  Le  poivre  croît  particulièrement  sur  la  côte  de  Malabar 
et  dans  les  îles  de  Java  et  de  Sumatra.  Le  gingembre  croît  en  plusieurs  en- 
droits des  Indes,  mais  Amadabad,  capitale  du  royaume  de  (liizurate,  est  le  lieu 
d'où  il  en  vient  de  meilleur  et  en  plus  grande  quantité.  L’indigo  d’Agra  est  le 
plus  estimé  ; il  s’en  fait  aussi  beaucoup  dans  plusieurs  autres  provinces  du 
Mogol  : celui  de  Golcoiide  ne  lui  cède  guère,  et  l’on  en  tire  encore  du  bon  de 
Bengale.  Ce  même  royaume  fournit  aussi  qii.intilé  de  cassonade  qui  se  raffine 
en  Hollande,  ainsi  que  de  la  laque.  La  rhubarbe  et  le  musc  viennent  du  Boutan 
sur  les  frontières  de  la  grande  Tartarie.  Le  tbé  vient  de  la  Chine  , du  Japon 
el  de  la  Cocbinchine.  2°.  Les  soies  des  Indes  orientales  se  tirent  particulière- 
ment de  la  Chine,  et  principalement  de  la  province  de  Che-kiang:  de  la  Co- 
chinchinc  , du  Tunquin  , 'd’Azeni,  de  Tripara  et  du  Bengale.  La  soie  chinoise 
est  blanche  el  très-fine  , ainsi  que  la  tunquinoise  ; celle  de  Tripara  est  gros- 
sière , et  celle  du  Bengale  rude  et  sans  lustre.  Il  y a des  manufactures  d’étofl'es 
de  soie  dans  tous  les  lieux  des  Indes  où  il  se  recueille  des  soies;  mais  c'est  la 
Chine  qui  en  fournit  le  plus  de  toutes  les  espèces.  3°.  Le  colon  croît  abon- 
damment dans  les  Etals  du  gcand-niogol,  le  long  des  côtes  de  Coromandel, 
dans  tout  le  royaume  de  Bengale  et  de  la  Chine  ; il  se  vend  ou  filé  ou  eu 
bourre.  Les  toiles  qui  s’y  fabriquent  sont  de  trois  sortes  : blanches , colo- 
rées , ou  peintes.  Ca  Chine,  le  Japon  , le  Pégu,  Siam  , Azem,  Tripara, 
Cainboya,  la  Cocbinchine  et  les  îles  de  Sumatra,  de  Macassar,  sont  les 
seuls  lieu.x  des  Indes  d'où  l’on  peut  tirer  de  l’or.  Le  Japon  est  aussi  le  seul 
endroit  qui  fournit  de  l’argent  qui  soit  en  réputation;  le  cuivre  qui  en  pro- 
vient est  beau  el  supérieur  à celui  d’Europe  qu’on  appelle  rosette.  L’étain 
et  le  plomb  se  trouvent  en  quelques  endroits  de  la  côte  de  Malaca  , ainsi  qu’à 
Aliger  au  royaume  de  Siam.  La  Chine  est  l’endroit  qui  fournit  le  plus  de  fer 
el  d’acier.  Les  diamans  se  tirent  de  Golconde,  de  Visapour,  du  Bengale  et 
de  Bornéo.  On  trouve  dans  les  mines  de  Hava  el  dans  la  rivière  de  Ceylan 
des  rubis,  des  saphirs,  des  topazes  et  des  améthistes.  Enfin,  Tutucorin  et 
Anian  donnent  toutes  les  perles  qui  se  trouvent  en  Orient.  La  porcelaine,  les 
paravents,  les  cabinets  et  autres  ouvrages  de  cette  nature  ne  se  font  qu’à  la 
Chine  et  au  Japon;  on  en  trouve  cependant  en  quantité  au  Tunquin  et  au 
royaume  de  Siam.  Les  Indes  fournissent  en  outre  quantité  de  bois  pour  la 
médecine  , pour  la  teinture,  pour  la  menuiserie , pour  les  parfums.  Les  prin- 
cipaux sont  le  bois  d’aigle,  de  sapan,  de  sandale,  l'aloës,  le  bois  rose,  le  ca- 
lambac  , etc.  Les  Français,  les  Anglais,  les  Hollandais,  les  Portugais,  les 
Hspagnols,  sont  les  peuples  d'Europe  qui  font  le  commerce  des  Indes  occi- 
dentales , autrement  de  l’Amérique. 

Cette  partie  du  monde,  beaucoup  moins  éloignée  de  l’Europe,  el  par  con- 
séquent beaucoup  plus  connue,  plus  fréquentée  des  coinmerqans  Européens 
que  les  Indes  orientales,  fournit  au  commerce  une  grande  quantité  de  produc- 
tions, denrées  et  marchandises  qui  en  sont  l’aliment.  On  en  tire  du  sucre,  du 
café,  du  cacao,  de  la  vanille,  du  gingembre,  du  girofle,,  du  riz,  des  oranges  , 
des  citrons,  du  tabac,  du  colon,  de  l'indigo,  des  bois  de  teinture  et  de  marque- 
terie , des  gommes  , de  l’aloës  , du  quinquina  , de  la  salsepareille  , des  plantes 
mëdecinales  , de  l’or,  de  l’argent,  des  diamans,  des  cuirs,  des  peaux  et 
autres  marchandises  qu’on  trouvera  détaillées  aux  articles  des  villes  et  îles  de 
celle  contrée. 

INDIENNES.  Toiles  de  coton  peintes  de  diverses  couleurs  el  figures,  dont 
partie  vient  des  Indes  orientales,  et  partie  se  fait  en  Europe,  sur-tout  en 
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France,  en  Hollande,  en  Angleterre,  à Hambourg,  en  Allemague,  en 
Suisse  et  à Genève. 

Les  indiennes,  dont  la  fabrication  c.st  portée  aujourd'hui  en  France  à un 
degré  du  perfection  c]iii  les  rend  égales  A celles  des  Indes,  sont  un  objet 
de  commerce  important  pour  ce  pays.  Les  villes  de  France  où  l'on  en  fabrique 
sont  Agen,  Aix  , Avignon,  Ilar,  Beauvais,  Béfort , Bordeaux,  Colmar, 
Jouy,  Lille,  Marseille,  Meaux,  Mont-Luel,  Nantes,  Orléans,  Paris, 
I*«int  - Audemer,  Kouen  , 'l'oulouse  , Tour-du-Pin  ( la  ),  Vienne. 

De  toutes  ces  fabriques,  celle  de  Jouy  est  la  plus  considérable,  {l'oyei  joviy). 

INDIGO,  fécule  provenant  d’une  plante  qui  croît  dans  les  Indes  orien- 
tales et  en  Amérique , et  qui  sert  a la  teinture.  Les  endroits  des  Indes 
orientales  où  l’on  prépare  l'indigo,  sont  Java,  Surate,  Agra,  Golconde,  le 
Bengale,  le  Mogoi,  la  cdte  de  Coromandel.  Le  meilleur  indigo  de  tous  ces 
endroits  est  celui  d’Amadabad  , ville  des  Indes;  après  vient  celui  de  Java  ; 
le  moindre  est  celui  du  Bengale.  Les  endroits  de  l’Aincriqne  où  l’on  prépare 
pareillement  l’indigo  sont  le  Brésil,  la  Nouvelle  - Espagne , la  Guiane 
hollandaise,  Surinam,  Saint-Domingue,  la  Guadeloupe,  un  grand  nombre 
des  îles  Antilles  et  les  Etats-Unis.  Le  meilleur  indigo  de  l’Amérique  est 
celui  de  la  Nouvelle-Espagne,  connu  sous  le  nom  de  Guutimala\  celui  de 
Saint-Doiiiingiie  et  de  la  Guadeloupe  tient  le  rang  après;  celui  des  Fitats- 
ünis  est  médiocre.  Aujourd'hui,  les  Indes  orientales  fournissent  peu  d indigo 
en  Europe  ; les  comnierçans  européens  préfèrent  celui  de  l’.\mériquc.  Mar- 
seille est  la  ville  d’où  l'on  lire  en  ï’ rance  l'indigo  des  Indes  orientales; 
Bayonne,  Bordeaux,  la  Rochelle,  Nantes,  le  Havre,  Rouen,  sont  les 
villes  qui  approvisionnent  le  commerce  français  d'indigo  de  l’Amérique. 

L'indigo  doit  être  choisi  en  morceaux  plats,  minces,  secs,  légers,  nageant 
sur  l’eau,  s’enllammant  promptement  au  feu,  d’une  moyenne  dureté,  se 
cassant  nets  sans  se  réduire  en  poudre,  d’une  belle  couleur  bleu  ou  violette  , 
parsemés  en  dedans  de  quelques  paillettes  aigentées  qui  paraissent  ronges  en 
les  frottant  sur  l’ongle.  On  falsifie  l’indigo  en  y mêlant  de  la  rapure  de 
plomb  pour  lui  donner  du  poids  ; la  pesanteur  qui  , dans  ce  cas , l’empêche 
de  surnager  lorsqu’on  le  met  dans  l’eau,  suffit  pour  faire  connaître  la  fraude. 
On  falsifie  encore  l'indigo  en  y ajoutant  de  la  cendre,  des  terres  colorées, 
de  l’ardoise  en  poudre.  Pour  découvrir  cette  fraude,  on  fait  infuser  dans 
l'eau  un  morreau  de  l indigo  que  l’on  soupçonne  falsifié;  s'il  est  pur,  il  se 
dissout  en  entier;  s'il  est  mélangé,  la  matière  étrangère  se  précipite  au  fond 
du  vase.  Enfin  on  falsifie  l'indigo  en  mélangeant  diverses  qualités  d’in- 
digo; cette  espèce  de  fraude  est  la  plus  difficile  A découvrir,  il  faut  une 
grande  connaissance  de  celle  marchandise  pour  y parvenir. 

INFIDÉLITÉS;  on  nomme  infidélités  de  commerce  toutes  espèces  de 
tromperies  dont  un  commerçant  fait  usage  dans  la  vente  de  ses  inarcliandises. 

Le  nombre  des  infidélités  et  tromperies  de  commerce  étant  trop  multiplie 
et  trop  varié  pour  pouvoir  les  citer  toutes  sous  cet  article,  on  ne  présentera 
^ue  les  circonstances  qui  donnent  lieu  aux  principales. 

Il  y a infidélité  tromperie  Ains  le  commerce  lorsqu’on  vend  une  marchan- 
dise sous  l'annonce  et  la  certitude  d’une  bonne  qualité , tandis  qu’elle  ren- 
ferme des  défauts  cachés  qui  en  diminuent  la  valeur  et  qui , s'ils  eussent  été 
connus  de  l’acheteur,  l'auraient  empêché  d’en  faire  l'achat,  ou  ne  l'auraient 
déterminé  à faire  l’acquisition  qu'il  un  moindre  prix. 

L’article  423  du  Code  pénal  porte  que  celui  qui  a trompé  l’acheteur  sur 
la  nature  de  toute  marcliauilisc , sera  puni  de  remprisonnemenl  pendant 
trois  mois,  à un  an  au  plus,  et  d une  amende  qui  ne  pourra  excéder  le  quart 
des  resiliutioas  et  dommages  et  intérêts , ni  être  au-dessous  de  5o  l'r. 
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II  y a inftJèUiè  et  tromperie  dans  le  commerce , lorsqu'un  vend  à fauxpoids 
et  à fausses  mesures. 

Pour  les  peines  portées  contre  ceux  qui  se  rendent  coupables  de  celte  in- 
fidélité et  tromperie,  voyez  POIDS  ET  ME.suaES. 

11  y a infidélilé  et  tromperie  dans  le  commerce,  lorsque  dans  la  fabrication 
«les  marchandises  on  emploie  des  matières  inférieures  qui  en  diminuent  la 
qualité,  ou  qu'au  moyen  de  la  ruse  et  de  l'adresse  on  vend  ces  marchandises 
autres  qu'on  les  a annoncées  ou  fait  paraître. 

L’article  4*3  du  Code  pénal  s’exprime  ainsi  sur  ce  genre  d’infidélité  : 
n l’oule  violation  des  réglcmciis  d'administration  publique  relatifs  aux  pro- 
duits des  manufactures  franijaises,  qui  s’exporteront  à 1 étranger  et  qui  ont 
pour  objet  de  garantir  la  bonne  qualité,  les  dimensions  et  la  nature  de  la  fa- 
brication, sera  punie  d’une  amende  de  200  fr.  au  moins,  de  3ooo  fr.  au 
plus,  et  de  la  confiscation  des  niarchandises.  Les  deux  peines  peuvent  être 
prononcées  cumulativement  ou  séparément , selon  les  circonstances.  » 

Il  y a infidélilé  et  tromperie  dans  le  commerce,  lorsqu’on  vend  pour  natu- 
relles des  buissons,  de  telle  espèce  que  ce  soit,  qui  sont  falsifiées. 

Les  articles  47^,  4/6,  4?7  <1“  (iode  pénal  prononcent  contre  ce  genre 
d’infidélité  et  tromperie  une  amende  de  6 à 10  fr. , la  confiscation  des  bois- 
sons falsifiées  et  un  emprisonnement  de  trois  jours , sans  préjudice  de  peines 
plus  sévères  si  elles  contenaient  des  mixtions  nui.sibles  à la  sanie. 

Il  V a infidélité  et  tromperie  dans  le  commerce,  lorsqu’on  vend  des  mar- 
chandises servant  à la  nourriture,  parmi  lesquelles  ou  en  a mél.angé  de  g.ltées 
corrompues,  ou  parmi  lesquelles  on  a introduit  des  choses  nuisibles  à la  sanie. 

L’article  6o5  du  Code  des  délits  et  des  peines , d’api'ès  les  anciens  régle- 
meiis  de  police,  prononce  contre  ce  genre  d'infidélité  et  de  tromperie  une 
.amende  de  trois  journées  de  travail,  trois  jours  d’emprisonnement  et  la  con- 
fiscation des  marchandises. 

Enfin  il  y a infidélité  et  tromperie  dans  le  commerce  toutes  les  fois  qu'un 
commerçant  agit  envers  un  acheteur  comme  il  ne  voudrait  pas  qu’on  agît 
envers  lui,  c’est-à-dire  toutes  les  fois  qu'il  abuse  de  la  confiance  de  cet  ache- 
teur , ou  qu  il  emploie  le  mensonge,  l'adresse  et  la  rose  dans  la  vente. 

Toutes  espèces  d’infidélités  et  de  tromp.'trics  de  tel  genre  et  de  telle  nature 
que  ce  soit,  portées  devant  les  tribunaux,  sont  toujours  punies  d'une  manière 
plus  ou  moins  sévère  , selon  les  circonstances. 

INSTRUMENS  DE  MUSIQUE.  Les  villes  où  l’on  fabrique  des  instru- 
mens  de  musique  sont  Commercy,  Metz,  Mirccourt,  Paris,  Strasbourg. 

INTÉRÊT  ; c'est  le  profil  qu’un  commerçant  relire  de  l’argent'ou  qu'il 
prête,  ou  qui  lui  esldù,  soit  pour  avances  faites , soit  pour  vente  de  mar- 
chandises. 

Par  la  loi  du  3 septembre  1808,  l’intérêt  de  l'argent  en  matière  de  com- 
merce est  fixé  à six  du  r.ent  par  au , sans  aucune  retenue. 

Ainsi,  en  vertu  de  celle  loi,  tout  commerçant  qui  exige  soit  pour  escompte 
de  billets  et  de  lettres  de  change , soit  pour  un  prêt , soit  pour  retard  de 
paiement , un  intérêt  au-dessus  de  six  pour  cent  par  an , se  rend  coupable 
du  délit  que  l’on  nomme  usure. 

L'article  3 de  cette  même  loi  du  3 septembre  1808  porte  que  tout  indi- 
vidu qui  aura  prêté  à un  taux  au-dessus  de  six  pour  cent  sera  tenu  de  resti- 
tuer cet  excédant  ou  de  souffrir  une  réduction  pour  le  capital , l'article  4 de 
la  même  loi  vent  que  si  une  personne  est  prévenue  de  se  livrer  habituellement 
à l’usure  , elle  soit  traduite  devant  le  tribunal  correctionnel,  et  qu'en  cas  de 
conviction  elle  soit  condamnée  à une  amende  qui  ne  pourra  excéder  la  moitié 
des  capitaux  prêtés  à usure. 
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INVENTAIRE;  c’esl  un  ëial  dëinillé,  avec  cslimaiion  de  valeur,  d'im- 
meubles, d’elTets  mobiliers,  de  marchandises  que  possède  un  commerçant, 
ensemble  de  tout  ce  qui  lui  est  dût , qu’on  appelle  dettes  actives,  et  de  tout  ce 
qu’il  doit,  qu'on  appelle  dettes  passives. 

Par  l’art,  g du  Code  de  commerce,  tout  commerçant  est  tenu  de  faire," 
sous  seing  privé,  un  inventaire  de  scs  effets  mobiliers  et  immobiliers,  et 
de  ses  dettes  actives  et  passives , et  de  le  copier , année  par  année  , sur  ua 
registre  spécial  à ce  destiné. 

Pour  la  régularité  de  tout  inventaire,  il  faut  qu’il  soit  rédigé  dans  l’ordre 
suivant  : i"  la  nature  de  chaque  immeuble,  sa  situation,  sa  valeur, 
d’après  son  produit  annuel , reportée  en  marge  ; 2“  l’état  des  marchan- 
dises par  nature  , espèce  et  quantité  de  poids  , mesures  , ou  jau- 
geages, avec  estimation  du  prix  de  chacune,  écrit  et  reporté  en  marge; 
3“.  Tous  les  meubles  meublant  , ainsi  que  les  hardes  , lin;jes  et  effets 
à l’usage  du  commerçant  et  de  sa  famille  , avec  estimation  de  leur 
valeur  reportée  en  marge  ; 4°  les  dettes  actives  , telles  que  lettres  de 
change,  billets  à ordre,  arrêtés  de  compte,  comptes  courans,  récapi- 
tulés et  reportés  en  marge  ; 5"  l’argent  en  caisse , reporté  en  marge  ; 
6"  les  dettes  passives,  telles  qu’appointemens  de  commis,  gages  des  do- 
mestiques, lettres  de  change,  billets,  arrêtés  de  compte  , comptes  courans  à 
payer,  reportés  en  marge. 

Cet  inventaire,  après  sa  cldture  , doit  être  certifié  sincère  et  véritable  , et 
signé  par  le  commerçant  qui  l’a  rédigé. 

MODÈLE  d’inventaire. 

Inventaire  finirai  de  tous  les  immeutles  , effets  moiitiers',  meailes  , marchandises  ^ 
dettes  actives  et  passives  de  moi. ..  N .. . commerçant  ou  marchand....  domicilié  à.... 
dressé  en  exécution  de  t'articc  9 du  Code  de  commerce , le. . ..  iS. . . . 

Actif.  — ImmeaUes.  ^ 

« Maison  O»  ferme , située  à .. . acquise  de...  par  contrat  passé  devant 
» A...,  notaire  à pour  la  somme  de...  produisant  ale  loyer  la  somme 


s*  de...  ci O fr.  O c. 

U Maison  ou  ferme , provenant  de  la  succession  de  mon  père  ou  de  ma 
» mère,  dont  j'étais  seul  cl  unique  héritier;  ou  provenant  de  partage  cn- 
» tre  moi  et  mes  frères  et  sœurs,  fait  à....  le...  pardevant  notaire, 

» louée... . estimée.. ..  ci fr.  o c. 


» Une  maison  ou  ferme  qui  m'a  été  donnée  par  B....  en  vertu  d'acte 
M de  donation  entre  vif  passé  le....  à...  pardevant  notaire  , ou  t\u\  m'a  été 
» léguée  par  B....  en  vertu  de  Icstamenlolograplie,  ou  passé  devant  notaire, 

» en  date  du.... , et  dont  l'exécution  a été  prononcée  par  jugement  du  tri— 

» bunal  civil  de. ..  te. ..  louée. . . estimée...  ri o fr.  o c. 

» Une  mabon  ou  terme  qui  m'a  été  apportée  en  dot  par  mon  épouse  aux 
a termes  de  son  contrat  de  mariage  passé  à...  le...  pardevant  notaire,  ou 
a provenant  de  la  succession  du  père  ou  de  la  mère  de  mon  épouse  , d'après 
a partage  fait  entre  elle  et  ses  frères  et  sœurs  par  acte  passe  i...  te...  par- 
a devant  notaire,  louée. .-.  estimée. ..  ci o fr.  oc. 

Total,  o fr.  o c. 

Kffels  moiiliers  et  meubles. 

a Renies.  Contrat  de...  fr.  de  rente  créée  b mon  profit  pour...  passé 
ai...  pardevant  notaire  et  remboursable  pour  la  somme  de.. . le. . . ci.  . o fr.  o c. 

a Contrat  de...  fr.  de  rente  créée  ou  profit  de  mon  épouse  par. ..  passé 
> 11...  le...  pardevant  notaire  , remboursable  pour  la  somme  de...  le...  ri.  o fr.  oc. 

» jlrgenterie.  Deux  douxaines  de  rouverts  d'argent  , plus  ( détailler  les 
• pièces  d'argenterie  ) , le  tout  pesant  ensemble. ..  marrs  à. . . le  marc...  ci.  o fr.  o c. 


M Bijoux.  Un  diamant  monté  eu  or  en  forme  de  bague,  estimé  ...  o fr.  o c. 

s Un  autre  idem  estimé o fr.  o c. 

U Un  collier  à l'usage  de  mou  épouse  ( le  détailler  j estime o fr.  o c. 

» Pendans  d'oreilles,  bracelets,  montres  , etc. , etc. , estimés o fr.  o c. 

> Linge  àè  table  et  délit  ( le  détailler)  estimé o fr.  o c. 
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a linge  (le  corps  à l’usage  de  l'homme  , de  la  femme  , des  enfans  ( Je  iè- 
s tailler')  estimé o fr.  o c. 

» Hardes  et  haHHemens  à l'usage  de  l'homme  , de  la  femme  et  des  enfans 
» ( tes  détailler  ) , estimés o fr.  o c. 

» Meubles  d’agrément , d'ornement,  d'utilité,  de  scrtice  {tes  délailler)  , 
a estimés o fr.  o c. 

» Ustensiles  de  minage  t^les  détailler')  , o fr.  o c. 

a J’roeisiotts , grains  , boissons , bois , etc.  ( les  détailler  ) , estimés.  ...  o fr.  o c. 

Total,  o fr.  o c. 


Marchandises. 

» Marchandises  en  magasin , entre  les  mains  des  commissionna'u'es  en  bou* 
a lii|ues  ( les  détailler  ),  estimées o fr.  o c. 


Total,  o fr.  o c. 

Argent. 

a Argent  en  caisse o fr.  o c. 

a KJ/ets  de  commerce , soit  lettre  de  change  , soit  billets , soit  obligations , 

a soit  arrêtes  de  compte  , etc.  { tes  détailler) o fr.  o c. 

a Dettes  certaines  ou  àoaie.usei  { les  détailler) o fr.  o c. 


Passif. 


Total,  o fr.  o c. 


a Dettes  , lettres  de  change , billets  , obligations , arrêtés  de  compte , 
a fournitures  de  marchandises  , etc.  ( tes  détailler) o fr.  o c. 


Récapitulation.  — Actif. 

a Immeubles 

a Effets  mobiliers  et  meubles 

a Marchandises 

a Argent.  


a Dettes 


Passif. 


Total,  o (r.  o r. 


...  o fr.  o c. 

...  0 fr.-  o c. 

...  0 fr.  o c. 

...  o fr  o c. 

Total,  o fr.  o c. 


...  o fr.  o c. 
Total,  o fr.  o c. 


a D’après  le  présent  inTentaire  , que  je  certifie  sincère  et  véritable,  mon  avoir,  dé- 
a falcatioii  faite  de  toutes  dettes,  est  de  la  somme  de....  ou  je  suis  en  dettes  sur  moiv 
a avoir,  de  la  somme  de. ... 

a A...  ce...  » ( Signature.) 

IPEC.\CUANHA , racine  qui  vient  du  Brésil,  du  Pérou,  de  plusieurs 
îles  des  Antilles,  entre  autres  de  la  Martinique,  de  la  Guadeloupe,  etc.,  et 
s'emploie  en  médecine. 

On  en  distingue  trois  sortes  : h gris,  le  brun  cl  le  blanc. 

li' ipècacuanlia  gns  es)  une  racine  épaisse  de  deux  ou  trois  lignes,  tortueuse 
et  comme  entourée  de  nigosilés,  d'un  brun  clair  ou  cendré,  deiiseï,  dure, 
cassante,  résineuse,  ayant  au  milieu,  dans  toute  sa  longueur,  un  petit 
filet  qui  lient  lieu  de  moelle;  d’un  goût  un  peu  âcre  et  amer,  et  d’une  odeur 
faible.  Les  Espagnols  en  apportent  tous  les  ans  à Cadix , du  Pérou , où  elle 
croît  aux  environs  des  raines  d'or. 

là' ipe'rnaianha  brun  est  une  racine  tortueuse , plus  chargée  de  rugosités 
que  le  gris,  plus  menue  cependant,  de  la  grosseur  d'une  ligne,  brune  ou  noi- 
râtre en  dehors,  blanche  en  dedans,  légèrement  amère.  On  apporte  cette 
espèce  d'ipécacuanha  du  Brésil  à Lisbonne. 

L' ipécacuanha  blanc  a sa  feuille  semblable  à ruseillc  ronde,  et  sa  racine, 
qui  est  blanche , pareille  à celle  du  dictamc  blanc.  Au  reste , il  ressemble 
aux  autres. 
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On  iluil  choi.sir  ces  trois  sortes  de  racines,  nouvelles,  bien  nourries,  difG- 
ciles  à rompre , résineuses  et  sans  mélange  de  leurs  liges  cl  des  filameiis.  On 
les  lire  de  Lisbonne,  de  Cadix,  de  la  Hollande  et  de  Marseille,  etc. 

IRIS  , plante  dont  la  racine  est  odorante  et  a l'odeur  de  la  violette  , qui 
croît  en  France,  en  Ivspagne , en  Portugal,  en  Angleterre,  etc.,  mais  plus 
parliculiéreinent  à Florence,  ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom  d’tr/s  de  Flo- 
rence, dont  les  qualités  sont  supérivurcs  à, tontes  les  autres. 

La  racine  d’iris  de  Florence,  qui  s’emploie  dans  la  médecine,  la  parfumerie 
et  divers  arts  et  métiers,  est  blanche,  olilongue , grosse  comme  le  pouce, 
parsemée  de  plusieurs  fibres.  Elle  doit  être  choisie  bien  nourrie , pesante , 
compacte,  nette,  fort  blanche,  ayant  une  odeur  de  violette  douce  et  agréable, 
d'un  godl  un  peu  piquant  cl  amer,  contenant  beaucoup  d’huile  exaltée  et  de 
sel  essentiel. 

L’iris  se  lire  particulièrement  d'Espagne  et  de  tous  les  ports  de  France 
en  relation  ou  avec  l'F^pagtie  ou  avec  l’Amérique.  L'iris  de  Florence  vient 
en  France  par  la  voie  de  iMarseille. 

ISERLOllN  , ville  d’Allemagne  , au  comté  de  la  Marck , en  Wesiphalie, 
à i8  lieues  de  Cologne. 

Pfm/iictiuns.  Mines  de  cuivre  , de  fer,  de  calamine,  de  ch.irbon  de  terre. 

Industrie.  Fabriques  de  grosses  étoffes  coiiiumnes  de  laine,  fabriques  de  siamoises; 
fdiriqiics  de  niouchoiis  de  soie,  rubans  de  soie,  de  velours;  fabriques  de  ndians  de 
fil  d e toutes  couleurs,  fabi iques  de  lil  de  fer,  de  til  de  laiton  noir  cl  poli,  île  laiton 
laminé  de  la  meilleure  qualité  ; fabriques  d'aittiiilles  à coudre , à tapisserie , à broderie, 
à milelasj  filiriquc.s  d’épingles  jaunes,  blaiKdic.s,  noires,  de  toutes  es|ièecs;  fabriques 
d'agrafes,  d'hameçons,  de  carelels , de  poinçon-.,  d’alènes;  fabriques  de  boucles  de  fer, 
d’acier,  de  cuivre,  de  dés  à coudre  en  fer  ou  en  cuivre , d’anneaux  de  rideaux  en  fer  et  eu 
cuivre,  de  couverts,  de  pipes  enfer  ou  en  cuivre,  de  chaînes  en  cuivre,  de  chaînes 
menues  et  grosses  en  fci;;  («briques  de  faux  ; fabriques  de  limes  ; fabriques  de  scies  ; 
fabriques  de  serrurerie  ; fabriques  de  coutellerie;  fabriques  de  taillanderie  ; fabriques 
d'oubli  et  instrumens  pour  toutes  sortes  de  profcs.sions  d'arts  et  métiers-,  fabriques  de 
moulins  à c;d’c,  à tabac  et  h poivTC  ; fibriques  de  toutes  sortes  de  petite  et  grosse  quin- 
caillerie tfii  génér.il  ; fabriques  de  clous  de  toutes  e.spèces  ; forges  et  martiucts  ou  sc 
débite  le  fer  en  bancs  et  eu  verges. 

Commerce.  I^c  commerce  de  celte  ville  est  considérable,  tous  les  objets  de  son  in- 
dustrie sur- tout  en  fer,  cuivre  et  acier,  s’enlèvent  pour  Francfort,  Leip.sick  , 
Brunswick  , Strasbourg,  la  Hollande,  les  p-tys  du  Nord  et  la  France.  IVu  de  villes  en 
Furopc  fourni.ssiut  auLint  d'ouvrages  en  quincaillerie,  coutellerie,  taillanderie  , mer- 
cerie, que  la  ville  d'iserlohn. 

ISIGNY,  bourg  de  France  en  Normandie,  départ,  du  Calvados,  avec  un 
petit  port  à l’embouchure  de  la  rivière  de  Vire  , à 2 lieues  de  Carciiian  , 8 de 
Rayeux,  5o  de  Paris. 

Productions  et  commerce.  Blé , bestiaux , cidre  de  première  qualité,  viaiule  salée  , 
vol.iilk'S,  plumes  de  lit. 

ISL.ViNDE,  île  dépendante  du  Dancmarck,  située  dans  la  partie  septen- 
trionale de  la  mer  Atlantique  , à 100  lieues  du  Groenland  , 200  des  côtes  du 
Uaiiemarck. 

Productions  et  commerce.  Celte  île , qui  dans  rinléricur  n’est  remplie  que  de  mon- 
tagnes volcaniques  et  couvertes  de  neiges,  cl  dans  laquelle  on  ne  trouve  de  villagrsou 
hameaux  ipie  le  long  des  côtes,  fomiiit  au  eomnicrec  îles  viandi's  et  du  poiss'in 
SidéS,  des  suifs , des  huiles  de  poisson , des  cuirs,  des  peaux,  des  foiirrure,,  des  plumes 
d’oiseaux  sauvages , et  en  p.ai  ticiilicr  de  l'edrcdou  ; des  peaux  de,  cbien.s  de  mer , des 
résines,  du  soufre.  Les  Danois  sont  presque  les  seuls  pciqdes  qui  y fassent  le  trnbe. 

ISN!  ou  YSNI , ville  d’Allemagne  en  Soualte,, sur  la  rAlère  d Isne. 

Industrie  et  commerce.  Celle  ville  a,  tant  dans  son  enceinte  que  dans  ses  environs  , 
un  grand  nombre  de  fabriques  de  toiles  de  lin  de  toute  c.spcce,  assez  estimées,  dont 
le  débit  se  fait  cLins  toute  l' Allemagne. 
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ISPAHAN,  ville  capitale  de  la  Perse,  sur  le  fleuve  Zcnderliend , à 585 
lieues  de  Constantinople,  3ao  d’Alep,  45o  de  la  Mecque,  116g  de  Paris. 

Industrie.  Manufactuiys  dMlolTes  d’or  et  d’.irgeot , de  soie , de  velours  , de  lafTetas 
de  galons  d’or  et  d’argent,  de  lil  d'or  et  d’.irgent  ; inaïuif.ictures  de  draps  , d’étoUes  dé 
laine;  fabriques  de  toiles  de  coton,  d’indiennes  , de  toiles  peintes  , de  mouchoirs  de 
diverses  couleurs;  fabriques  de  toiles  de  lin,  de  nioucboirs  de  lil;  fabrique,  d'ouvrages 
d’orfèvrerie,  de  bijouterie;  mauufaclures  de  riches  tapis;  fabriques  de  n.ittis;  fa- 
briques d’ouvrages  en  fer,  acier,  cuivre,  étain  et  plomb;  papeteries;  ch.ipelleries ; 
t iniieries,  mai  roqiiineries;  p irfumeries,  cl  eu  général  presque  tous  les  genres  d'in- 
dustrie que  l’on  trouve  en  Luropc. 

Commare.  Cette  ville  est  comme  le  centre  du  commerce  de  l’Asie  ; on  y trouvn 
tontes  les  productions,  denrées,  maicbandises  de  la  Turquie  asiatique,  de  f Arabie, 
de  la  Tartaric,  de  la  Cbinc,  du  Japon  , de  l'Inde  et  du  Lrivaiit. 

Presque  tout  le  commerce,  dans  cette  ville,  se  lait  avec  les  étrangers  par  la  voie  de 
l'échange  des  marchandises. 

Monnaies.  Les  luounaics  d’ispahan  sont  les  suivantes  ; 
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Les  écritures  se  tienucnl  en  romans , r.bassis  et  bislis. 

Jars  billets  ne  se  font  qu'en  préseuce  de  <1cu>l  témoins  qui  en  constatent  la  sincérité 
p.ir  leur  signature. 

Il  n’y  a point  de  jour  de  faveur  pour  les  lettres  de  change  et  billets. 

l’oids  et  mestnes.  Les  poids  et  mesures  .sont  ainsi  établis 

Le  balman,  ap|)plc  cAaii,  est  le  poids  du  roi  , il  est  de  la  livres  >/»  de  marc  , cl  na 
sert  qu'à  peser  les  denrées,  i.aguese  ix)ur  les  étoll’es  est  d'un  cinquième  de  moins  que 
1 aune  deParis(A‘(yeï  la  table  des  aiiuages).  Les  tapis  se  mesurent  à l'aune  carrée  eu. 
prenant  la  largeur  pour  le  nudtipliant  et  la  longueur  pour  multiplier,  cc  qtic  les 
l’cisaus  ap|u.lleiit  mesure  il’aune  à aune. 

Le  millé.ircbe  , pour  le  liquide,  contient  i.î  pintes  de  Paris. 

ISSOUDUN  , ville  de  France  dans  le  Berry,  départ,  de  l'Indre,  sur  la 
rivière  de  Théolc  , à 6 lieues  de  Cliâteauroux,  et  63  de  Paris. 

Productions.  Blé,  vins  , bois  , bi’stianx  , laine,  mines  de  fer. 

Industrie.  Fabriques  de  drognets,  pinchinats,  serges  et  autres  grosses  étolTes  do 
laine,  d’une  aune  de  large;  fabriques  de  toiles  de  colon j chapelleries}  Unneiies  ; 
fabriques  dc  p;u  cheuiin  de  Jaoune  qualité. 
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Commerce.  Le  commerce  de  cctlc  ville  est  assez  considérable;  il  consiste  en  général 
dans  la  vente  de  tons  les  objets  de  ses  productions  et  de  son  industrie  , mais  particu- 
lièrement dans  celle  des  fers,  qui  sont  tres-douv  et  dont  la  plus  grande  partie  s'expédie 
pour  Nantes;  dans  celle  des  laines,  qui  passent  pour  les  pins  belles  de  France  et 
sont  enlevées  en  grande  partie  aux  foires  des  a3  iniii  et  21  juillet,  pour  Rouen,  Dar- 
iielal , Reims,  Chàlons  et  autres  lieux  ; dans  celle  des  cuirs  ; dans  celle  des  parche- 
mins, dont  il  se  fait  des  envois  par  toute  la  France  cl  dans  la  capitale.  11  s'j  établit 
maintenant  une  filature  de  laine. 


J 

JAGO  (San-)  ou  SAINT-JACQUES,  ville  capitale  d’une  tie  du  même 
nom  , la  plus  grande  des  îles  du  cap  Vert , sur  la  cdte  d'Afrique  , avec  un 
bon  port,  à i45  lieues  du  continent. 

Productions  et  commerce.  On  tire  de  file  San-Jago,  du  sucre,  du  coton,  des  oranges, 
des  citrons  , des  noix  tic  coco , des  ananas. 

JAIS  ou  JA YET.  Pierre  minérale  fort  noire,  qui  prend  un  assez  beau  poli. 
Ue  jais  est  une  espèce  d’ambre  , et , à la  couleur  près,  en  a toutes  les  qua- 
lités, tant  pour  le  poliment  que  pour  la  taille  et  pour  la  faculté  d’attirer  des 
brins  de  paille  après  qu’on  l'a  frotté.  Le  Dauphiné  a quantité  de  carrières 
de  jais,  aussi  bien  que  le  Languedoc,  le  Vivarais  et  le  Gévaudan;  les  mines  de 
ces  dernières  provinces  sont  à Pompidou,  à Loran  cl  à Larclavct.  En  France, 
en  Allemagne,  on  fait  du  jais  artificiel  avec  du  verre  noir,  blanc  et  colorié, 
que  l’on  f^açonne  en  petits  cylindres  creux , dans  lesquels  on  passe  de  la 
soie  ou  du  fil.  C'est  de  cctlc  manière  qu'on  le  fait  entrer  dans  la  compo- 
sition de  tant  d'ouvrages  qui  servent  à la  décoration  des  apparlemens  et  de 
théâtres. 

JALAP.  Plante  dont  la  résine  cl  la  racine  servent  dans  la  pharmacie.  On 
l’apporte  des  Indes  occidentales  cl  de  Madère.  Elle  vient  en  grosses  rouelles 
sèches,  difficiles  à casser  avec  les  mains,  mais  tendres  sous  le  marteau-,  d’un 
gris  noirâtre  au-de.ssus  et  d'un  noir  luisant  au-dedans,  résineuses,  et  d’un 
goAt  âcre  et  assez  désagréable  ; toutes  qualités  que  doit  avoir  le  bon  jalap. 
Celle  racine  se  vend  aussi  réduite  en  poudre  ; mais  à moins  d'élre  sûr  du 
marchand  de  qui  on  l’achète,  il  est  rare  de  n’êlre  pas  trompé , soit  à cause 
qu’on  V racle  du  brionne  ou  d'autres  racines,  soit  parce  que  l’on  ne  pulvérise 
ordinairement  que  le  jalap  carié  et  vermoulu.  Ce  sont  les  négocians  de  Mar- 
seille, de  Nantes,  de  Rouen,  qui  approvisionnent  le  commerce  en  France 
de  celle  racine  médicinale. 

J ALE.  Mesure  des  liquides,  qui  contient  environ  quatre  pintes  de  Paris; 
les  Anglais  l’appellent  gallon. 

, JAMAÏQUE,  île  d’Amérique,  une  des  Antilles,  appartenant  aux  An- 
glais, à a8  lieues  .an  .sud  de  Cuba , 3a  à l’ouest  de  Saint-Domingue,  avec 
plusieurs  bons  ports  dont  les  principaux  sont  Port  - Royal , Port-Morand, 
Porl-Anlonin. 

Productions  et  commerce.  On  en  tire  du  sucre , du  cacao , du  colon  , do  l'indigo,  du 
tabac,  do  1.1  (2is.se,  de  la  c-anncllc  sauvage,  du  gingembre,  du  piment,  des  écailles  de 
toi  tues , du  soufre  , des  cuirs , des  bois  de  teinture. 

JAMAVAS.  Taffetas  des  Indes , à fleur  d’or  ou  de  soie  ; il  y en  a de 
brodés. 

JAMBI , ville  de  l'île  de  Sumatra  , capitale  d’un  petit  royaume  de  la 
côte  orientale , à aS  lieues  de  la  mer. 
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Productions  et  commerce.  On  lire  de  celte  ville  une  gramle  quantité  de  poivre  qui 
croit  dans  scs  environs. 

JAMBONS.  Cuisses  ou  épaules  de  porc  ou  de  sanglier  , qu’on  a levées  ou 
coupées  exprès  pour  les  saler,  fumer  et  préparer  de  telle  sorte  qu’elles  se 
puissent  conserver  long-tems  sans  se  corrompre , et  que  la  chair  en  soit 
plus  délicate  et  d’un  goût  plus  agréable.  Les  lieux  d’où  il  s’en  tire  le  plus 
sont  Aix-la-Chapelle , la  Wesiphalie,  Bavoune  et  Bordeaux.  On  en  fait 
aussi  dans  l’Anjou,  et  dans  quelques  endroits  des  environs  de  Paris,  de 
Lyon,  mais  en  petite  quantité.  Ceux  de  Westphalie , qui  se  vendent  or- 
dinairement sous  le  nom  de  jambons  de  Mayence,  quoiqu’il  n’en  vienne 
aucun  de  cette  ville  d’Allemagne,  tiennent  le  premier  rang;  ensuite  les 
hayonnais , parmi  lesquels  les  véntables  Lahontan  se  distinguent  pour  la 
bonté  et  la  délicatesse;  les  bordelais  sont  inférieurs  à ceux  de  Bayonne, 
et  les  angevins  vont  après.  Quant  à ceux  des  environs  de  Paris  et  de 
Lyon,  appelés  communément  jambons  de  pays,  on  n'en  fait  que  très-peu 
de  cas.  La  Flandre , le  Portugal  et  les  villes  de  Hambourg,  Modène,  Bo- 
logne, les  Abruz7.es  et  les  Calabres,  fournissent  encore  de  très-bons  jambons. 
Les  jambons  paient  3 pour  loo  d’entrée,  et  la  sortie  en  est  prohibée. 

J,\NNEQUIN  ou  GENEQUIN.  Coton  Clé  d’une  médiocre  qualité, 
qui  se  lire  du  Levant  par  la  voie  de  Smyrne. 

J AN  VILLE,  ville  de  France  dans  laBeauce,  départ,  du  Loiret , à 8 lieues 
d'Orléans , 8 d'F.tampes  , ao  de  Paris. 

Industrie  et  commerce.  Fabriques  considérables  de  bas,  de  gants,  chaussons  de 
laine  de  toute  espèce,  dont  il  se  fait  des  envois  par  toute  la  France  et  à l'étranger. 

JAPPANTRIN,  ville  de  Russie  en  Sibérie,  sur  la  rivière  de  Turn. 

Commerce.  G;lte  ville  est  l'entrcjx^t  des  plus  belles  fourrures  qui  se  débitent  dans 
l'empire  de  Russie. 

JARGEAU,  ville  de  France  dans  l’Orléanais,  départ,  du  Loiret,  sur  la 
Loire,  à 4 lieues  d'Orléans,  27  de  Paris. 

Productions.  Blé,  grains,  vins,  bestiaux,  laine. 

Industrie.  F'abriques  de  serges  drapées  blanches  et  gris  de  fer. 

Commerce.  Il  consiste  principalement  en  vins  , dont  le  débit  est  considérable.  ■ 

JARNAC,  ville  de  France  dans  l’Angoumois,  départ,  de  la  Charente, 
sur  la  Charente,  à 2 lieues  de  Cognac,  100  de  Paris. 

Commerce.  Cette  ville  fait  un  grand  commerce  ircaiix-de-vie  estimées,  et  qui  se 
vendent  sous  le  nom  d’eaux-de-vie  de  Cognac,  dont  elles  ne  dillèrent  point  pour  la 
qualité.  Elle  fait  encore  un  assez  bon  commerce  de  vins  blancs  qui  sont  très-recher- 
chés. 

JAROSLAW,  ville  de  Russie  sur  le  Wolga,  à 60  lieues  de  Moscou. 

Industrie  et  commerce.  On  prépare,  dans  cette  ville  avec  perfection  des  cuirs  appelés 
roussy  I on  y apprête  les  fourrures  les  plus  précieuses  ; on  y recueille  et  rassemble  les 
jilus  belles  soies  de  sanglier  et  de  porc  ; on  y fabrique  des  lo'ilcs  de  lin  et  de  chanvre. 
Tous  ces  objets  d’industrie  forment  un  bon  commerce. 

JARRE,  mesure  de  contenance  dont  on  se  sert  dans  quelques  Echelles  du 
Levant,  particulièrement  à Métcliii,  pour  mesurer  les  huiles  et  les  vins.  Le 
jarre  de  Métciin  est  d’environ  4o  pintes  de  Paris. 

J ARRETIÉRES , petit  iis.su  de  laine  ou  de  colon  blanc  , rouge,  mélangé 
de  différentes  couleurs , qui  sert  à retenir  les  bas.  Il  s’en  fait  dans  presque 
loulcs  les  villes  de  fabriques  d’étoffes  de  laine.  Sedan  en  a une  fabrique  consi- 
dérable; il  y en  a aussi  une  fabrique  en  réputation  à Romeroy,  départ,  de  la 
Meuse,  qui  en  fournit  non-seulement  dans  tout  l'intérieur  de  la  France  , mais 
encore  à l’étranger.  Elles  se  rendent  en  pièces  ou  rouleaux  de 80 , 90  et  loo 
aunes. 
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JASPE,  expcce  de  marbre  ou  de  pierre  précieuse  assez  semblable  k 
l'a{;aihe,  ordinairement  mêlée  de  diverses  couleurs,  particulièrement  de  vert 
et  de  rouge. 

f)n  appelle  jaspe  florltlf  une  sorle  de  jaspe  qui  se  trouve  dans  quelques  en- 
droits des  Pyrénées.  On  le  nomme  jhride  à cau.se  des  différenle.s  couleurs  dont 
il  est  diversifié,  qui  semblent  y représenter  des  Heurs.  11  y en  a môme  où  Ion  voit 
des  (leiivcs , dc.s  animau.v,  des  débris  de  bdlimcns,  des  friiil.s,  des  paysages, 
et  même  des  ligures  humaines  assez  bien  représentées.  On  emploie  de  ce 
marbre  dans  la  marqueterie  et  dans  les  ouvrages  de  pièces  de  rapport.  On 
en  voit  d’excellentes  pièces  dans  les  cabinets  des  curieux.  On  donne  aussi 
le  nom  de  jaspe  à des  marbres  des  mêmes  qualités,  m.iis  entièrement  d une 
couleur,  particulièrement  de  rouge  et  de  vert.  Les  pins  estimes  sont  ceux  qui 
tirent  sur  une  couleur  de  laque  ou  de  jiourpre  , ensuite  les  incarnats  ou  cou- 
leur de  rose.  Il  y en  a aussi  de  verts  chargés  de  petites  taches  rouges,  qu'on 
prise  encore  plus  que  les  autres. 

J.\SPÉ  et  JASPÉFi,  tissu  ou  étoffe  dont  les  couleurs  mélangées  en 
chaîne  présentent  une  sorte  de  piqûre , et  rendent  sa  surface  comme  mar- 
quetée. 

JAUGE.  On  entend  par  ce  mot  la  capacité  des  vaisseaux,  futailles,  ton- 
neaux , qui  servent  à contenir  des  boissons  ou  des  liqueurs.  La  jauge  des  vais- 
seaux qui  servent  à contenir  les  boissons  ou  liqueurs  variant  en  France  , non- 
seulement  à chaque  province,  à chaque  département,  mais  encore,  pour 
ainsi  dire,  à chaque  canton,  nous  allons  présenter  l’étal  des  jauges  des 
principales  places  de  commerce  , conformément  aux  se  tiers  ou  velles  de 
8 pintes  de  Paris. 

Le  tonneau  de  Bordeaux  et  de  Bayonne  contient  loSsetiers:  celui  d’Orléans 
et  du  Berry,  72.  La  pipe  d’Anjou  contient  62  seliers4  pintes  de  Paris;  celle 
de  Saiimur,  oa  setiers.  La  barrique  de  Bordeaux,  grande  jauge,  contient  27 
seliers;  petite  jauge,  aS;  celle  de  Bretagne,  90.  La  buse  d .Anjou  contient  ,)a 
setiers;  celle  de  Saumur,  3o  seliers  4 Paris.  Le  niuid  d Orléans 

contient  38 setiers,  celui  de  Bourgogne,  3g;  dilr«/.é,  4o;  Bourgogne  râpé,  4>i 
Bourgogne  très-gros  râpé , 46  ; dit  gros , l^i  ; dit  gros  râpé , 43  ; très-gros , 44  î 
très-gros  râpé,  43:  celui  de  Paris,  37.  Le  denii-muid  gros  contient  ig  se- 
liers 4 pintes  de  Paris;  râpé,  ao  setiers  4 pintes;  très-gros,  22  setiers  4 
pintes;  très-gros  râpé,  a3  seliers  4 pintes;  le  demi-muid  de  Paris  contient 
18  seliers  4 pintes.  La  deml-qiieuc  d Orléans,  de  Saiicerre  et  du  Chàlonais 
contient  agseliers  4 pintes  de  Paris.  Celle  de  Beaune  , d’F,rirey  , de  la  Chaise 
en  contient  3o  setiers.  Celle  de  MAcon  , 28  seliers  2 pintes;  de  Monligny , 
28  seliers  G pintes  ; d’Orléans  cl  de  Bourgogne,  27  setiers  6 pintes  ; de  Châ- 
tcldon  cl  Nantes,  .3o  seliers  4 pintes;  de  Chàlillonel,  Châtelleiiie  , 3o  seliers 
G pintes;  de  la  Chapelle  — Blanche,  3i  setiers;  de  \ auvray  , 3a  seliers  G 
pintes  ; Vauvray  grosse  , 33  setiers  6 pintes  ; grosse , 34  seliers  6 pintes  très- 
grosse,  35  seliers  6 pintes;  Champagne  grosse  , a."»  seliers  2 troisièmes  pintes; 
Villeneuve,  ChAleau-Thierry , a.4  seliers  2 troisièmes  pintes  ; Beims  et 
Montagne,  2G  seliers.  Le  ^artean  d’Orléans  eide,  la  Chaise  contient  i3  se- 
liers 7 pintes;  Beaune  et  fericey,  i4  seliers  7 pintes;  .Moiit-Louis , i5  se- 
liers 7 pintes;  Vauvray,  16  setiers  3 pintes  ; li.Alard,  35  setiers  3 pintes, 
(>hAlonnais,  Bar-sur-Auhe , i4  seliers  3 pintes;  Champagne,  12  setiers  un 
deuxième  pinte;  Reims,  Montagne,  i3  seliers.  A 1 egard  des  pièces  venant 
du  Lyonnais , du  Languedoc , de  l’ Auvergne  et  des  pays  étrangers , elles 
u’onl  point  de  contenance  déterminée. 

J.AUGE  DE  N.WIRE,  mesure  légale  pour  déterminer  la  contenance 
d'un  navire. 


JET  4n 

L’article  4 «lu  titre  des  navires  de  l'ordonnance  de  i68i , porte  : « Tous 
navires  seront  jaugés  incontinent  après  leur  construction....  •• 

Il  est  nécessaire  de  connaîlrc  la  jauge  des  navires,  parce  qu'elle  doit  être 
mentionnée  dans  le  congé  ou  passe-port,  et  que -la  charte-partie  doit  en  faire 
mention. 

L’article  5-duniême  titre  porte  : « Que  pour  connaître  le  port  ou  la  capa- 
cité d'un  vaisseau  et  en  régler  la  jauge,  le  fond  de  callc , qui  est  le  lieu  de  la 
charge,  doit  être  mesuré  à raison  de  4^  pieds  cubes  pour  chaque  tonneau  de 
mer.  » 

La  capacité  d’un  vaisseau  se  règle  par  le  nombre  de  tonneaux  qu'il  peut 
porter;  le  tonneau  de  mer,  pour  la  perception  des  droits  cl  resliinalioii  du 
tonnage,  est  fixé  à 2000  liv.  poids  de  marc,  et  on  doit  le  prendre  autant  de 
fois  dans  un  vaisseau  qu'il  s’y  trouve  de  fois  4a  pieds  cubes. 

Chaque  navire  marchand  doit  être  jauge  aussitdt  qu’il  est  construit,  par 
des  gardes-jurés  ou  prud’hommes  du  métier  de  charpentier,  qui.seront  tenus 
de  donner  leur  attestation  du  port  ou  jauge  du  bâtiment , pous  être  enregistrée 
au  greffe  du  tribunal  de  commerce  de  l’arrondissement. 

JÉ  , mesure  des  liqueurs  en  usage  en  Allemagne,  parlirullèrcment  à Aus- 
bourg.  Elle  est  composée  de  a muids  ou  de  la  besons,  le  bcson  de  12  masses. 
Huit  jés  font  le  féoder. 

JEAN-D’AjV’CELY  (Saint-),  ville  de  Fr.ance  dans  la  Saintonge , dép. 
de  la  Charente-Inférieure,  sur  la  bouloniie,  qui  communique  à la  Charente  ; 
à 6 lieues  de  Saintes,  i3  de  la  Rochelle,  ii5  de  Paris. 

Inilustiie  <7  lomme/re.  Il  se  fait,  tant  dans  cette  ville  que  dans  ses  environs  , une 
grande  quantité  d’eauv-de-vi«  très-cstiniées  , et  qui  se  vendent  sous  le  nom  ifeaux- 
fte-\ie  de  Cognac.  Une  grande  partie  de  ces  caux-de-vic  s’ixpédient  pour  Bayonne, 
Bordeaux , la  Rochelle. 

JEAN-DE-LUZ  ( Saint- ) , ville  de  France  et  port  de  mer  sur  la  fron- 
tière d’Espagne,  départ,  des  Rasses-Pyi endos , à 4 lieues  de  Rayonne. 

Commeixc.  Cette  ville  fait  un  eommerec  d'iniporlation  et  d’exportation  de  mêmes 
ni  archnmlises  qu'à  B;iyonne.  Outre  cela,  la  veulc  de  la  réglisse  y forme  une  branche  de 
commerce  assez  inijxu  tante. 

JEAN-I)E-MAURlENNE(Saint-),  ville  de  France  dans  le  Dauphiné, 
départ,  de  1 Isère,  à 17  lieues  de  Chambéry,  i55  de  Paris. 

Productiuns.  (irains , chanvre  , bestiaux  , bois , mines  de  1er  dans  ses  environs. 

Industrie.  On  l'abrique  dans  cette  ville  beaucoup  d'outils  et  d’iustrumens  aratoires 
en  fer. 

Commerce.  Son  commerce  consiste  principalement  en  bois  de  construction  , en  fer, 
et  en  ouvr.ages  en  fer. 

JEAN-PIED-DE-PORT  (Saint-),  ville  d*  France  dans  le  Béarn, 
sur  la  Nive,  à 8 lieues  de  Rayonne. 

Productions  et  commerce.  Uelle  ville  a d.ins  ses  environs  beaucoup  de  mines  de  fer, 
et  récolte  une  grande  quantilé  de  vins  clairets  qui  sont  rcchcreliéi  ; ces  deux  objets 
lornienl  li  s pi  iiicipales  braiielies  de  sou  commerce. 

JERSEY,  île  anglaise  sur  les  côtes  de  France,  à 10  lieues  de  la  Normandie, 
et  5 de  la  Bretagne. 

Industrie  et  commerce.  11  se  falii  ique  dans  celle  île  beaucoup  de  bas  et  de  bonnet» 
de  laine  au  tricot , dont  la  vente  a lieu  tant  en  Angleterre  qu'en  France. 

JET-EN-MER.  On  entend  par  ce  mot  l’action  de  jeter  à la  mer  um> 
partie  ou  la  totalité  des  marchandises  , ustensiles,  vivres  et  autres  objets  qui 
se  trouvent  à bord  d'un  navire,  afin  de  le  sauver.  Pour  prévenir  les  conlesla- 
tions  auxquelles  pourrait  donner  lieu  cette  opération,  le  Code  de  commerce 
a établi  les  règles  suivantes  : 


Digilized  by  Google 


4i2  jet 

« Art  iio,  Sî  f par  fcmp^le  o»  par  la  chasse  de  rennemî,  le  capUaine  te  croît  oblig^^ 
pour  le  salut  du  navire  , de  jeter  en  mer  uiu*  partie  de  son  cliurgcment^  de  couper  ses 
mâts , ou  d'abandonner  ses  ancres , il  prend  J'avi.>dcs  intéresses  au  chargement  qui  se 
trouvent  dans  le  vaisseau , et  des  principaux  de  Tequipage.  S'il  y a diversité  d’avis , celui 
du  capitaine  et  des  principaux  de  l’cquipagc  est  suivi. 

» 4**'  Les  cliOscs  les  moins  necessaires,  les  plus  pesantes  et  de  moindre  prix  , sont  je- 
tees  les  premières,  et  ensuite  les  marchandises  du  premier  pont  au  choix  du  capitaine  ^ 
cl  par  l'avis  des  principaux  de  l'équipage. 

U 4t2.  Le  capitaine  est  tenu  de  rédiger  par  écrit  la  délibération,  aussitdt  qu’il  en  aies 
iDovens.  La  délihéralioii  exprime  les  niotiis  qui  ont  déterminé  le  jet;  les  objets  jetés  ou 
endommagés.  Klle  présente  la  signature  des  deUberans  ou  les  motifs  de  leur  refus  de  si- 
gner. Elle  est  transcrite  s(ir  le  registre. 

» 4>3.  Au  premier  port  où  le  navire  abordera  , le  capitaine  est  tenu , dans  les  vingt- 
quatre  heures  de  son  arrivée  ; d’affirmer  les  faits  contenus  dans  la  délibéralian  transcrite 
sur  le  registre. 

» 4^4'  L’état  des  perles  et  dommages  est  fait  dans  le  lieu  du  déchargement  du  navire  ^ 
a la  diligence  du  capitaine  et  par  experts.  Los  experts  sont  nonniiés  par  le  tribunal  de 
commerce,  si  le  dccliargement  se  (ait  dans  un  port  français.  Dans  les  lieux  où  il  u’y  a 
pas  de  tribunal  de  comincrre  , les  experts  sont  nommes  par  le  ju^c  de  paix.  Ils  sont 
nommés  par  le  consul  de  France  ; et , à son  défaut,  par  le  magistrat  du  Iieu«  si  la  dé- 
charge se  fait  dans  un  port  e'iranger.  Les  experts  prêtent  serment  avant  d’opérer. 

w 4^^*  Les  marchandises  jetées  sont  estimées  suivant  le  prix  courant  du  lieu  du  déchar- 
gement; leur  qualité  est  constatée  par  la  production  des  connaissemens  et  des  factures, 
s’il  y en  a. 

» Les  experts  nomme^  en  vertu  de  l’article  4^4  réparlllion  des  perles  et 

dommages.  La  répartition  est  rendue  executoire  par  riiomologalion  du  tribunal.  Dans  les 
ports  étrangers,  la  répartition  est  rendue  exécutoire  parle  cousul  de  France,  ou  à son 
défaut  par  tout  tribunal  compétent  sur  les  lieux. 

» 4tj.  I>a  répartition  pour  le  paiement  des  pertes  et  dommages  est  faite  sur  les  effets 
jetés  et  sauvés  , et  sur  moitié  du  navire  et  du  fret,  à proporliou  de  leur  valeur  au  lieu  du 
déchargement 

» 4i^‘  1^  qualité  des  marchandises  a été  déguisée  par  le  connaissement,  et  qu'elle  se 

trouve  d'une  plus  grande  valeur,  elles  contribuent  sur  le  pied  de  leur  estimation  , si  clics 
sont  sauvées;  elles  sont  payées  d’après  la  qualité  désignée  parle  connaissement , si  elles 
sont  perdues.  Si  les  marchandises  déclarées  sont  d'une  qualité  inférieure  à celle  qui  est 
indiquée  par  le  connaissement,  elles  contribuent  d’après  la  qualité  indiquée  par  leçon— 
nnissenient,  si  elles  sont  sauvées  ; elles  sont  payées  sur  le  pied  de  leur  valeur,  si  elles  sont 
jetées  ou  endommagées. 

» 4t9-  munitions  de  guerre  et  de  bouche  , et  les  hardes  des  gens  de  Véquipage  ne 
contribuent  point  au  jet  ; la  valeur  de  celles  qui  aurool  été  jetées  sera  payée  par  contri- 
bution sur  tous  les  autres  effets. 

» 4^0.  Les  effets  dont  il  n’y  a nas  de  connaissement  ou  déclaration  du  capitaine,  ne 
sont  pas  payés  s’ils  sont  jetés;  ils  contribuent  s’ils  sont  .sauvés. 

» 421.  Les  elTets  chargés  sur  le  tillac  du  navire  contribuent  s’ils  sont  sauvés-  S’ils  sont 
jetés  ou  endommagés  par  le  jet , le  propriétaire  n’est  point  admis  à former  une  demande 
CD  contribution.  11  ne  peut  exercer  son  recours  que  coulre  le  capitaine. 

» 422.  Il  n’y  a lieu  à contribution  pour  rai:>on  du  dommage  arrivé  au  navire  , que  dans 
le  ca»  où  le  donim.igc  a été  fait  pour  ficilllcrie  jcl, 

« 4^3.  Si  le  jet  ne  sauve  le  navire  ^ il  n’y  a lieu  h aucune  contribution.  Les  marchan- 
dises sauvées  ne  sont  point  tenues  du  paiement  ni  du  dédommagement  de  celles  (jui  ont 
été  jetées  ou  endommagées. 

» 4^4^  S*  le  j<^^  sauve  le  navire , et  si  le  navire,  en  continuant  sa  roule,  vient  à se 
perdre , les  effets  sauvés  contribuent  au  jcl  sur  le  pied  de  leur  valeur  eu  l’étal  où  iU  sc 
irouvent , déduction  faite  des  frais  de  sauvetage. 

» 4^5.  Les  effets  jetés  ne  ronli  ibucnt  en  aucun  cas  au  paiement  des  dommages  arrivés 
depuis  le  jet  aux  marchandises  sauvées.  Les  marchandisci  ne  contribuent  point  au  paie- 
ment du  navire  perdu  ou  réduit  à l'état  d’innavigabililé. 

**  43b.  Si  , en  vert»  d’une  délibération,  le  navire  a élé  ouvert  pour  en  extraire  les 
marchandises,  elles  contribuent  à la  répnr.atlon  du  dommage  causé  au  navire. 

*»  4^7-  perle  des  marchandises  mises  d.Tns  des  barijucs  pour  alléger  le  navire 

entrant  dans  un  port  ou  une  rivière  , la  répartition  en  est  faite  sur  le  navire  et  wn  char- 
gement en  entier.  Si  le  navire  péril  avec  le  reste  de  son  chargement , il  n’csl  fait  aucune 
répartition  sur  les  marchandises  mises  dans  les  allèges  , quoiqu'elles  arrivent  à bon 
port. 

» 4^3*  Dans  tous  les  cas  ci-dessus  exprimés  , le  capitaine  et  l’équipage  sont  privilégiés 
ourles  marchandises  ou  le  prix  en  provenant  pour  le  niDulaut  de  fa  contribution. 
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« Si,  depuis  la  r^partilîon,  les  efîcts  jett's  sont  recouvres  par  les  proprîéUîres  , 

ils  sont  tenus  de  rapporter  au  capitaine  et  aux  intéressés  ce  c|tj*iU  oui  reçu  dans  la  con~ 
tribution  , déduction  faite  des  dommages  causés  par  le  jet  et  des  trais  de  recouvrement  » 

JOAILLERIE  ( Foiez  Orfèvrerie). 

JOAL,  fort  et  port  appartenant  aux  Français,  sur  la  côte  occidentale 
d’Afrique,  sur  la  rivière  de  Rio-de-la-Gracia , à a5  lieues  de  l’îlc  de  Goréc. 

Prvdticlioni  et  commerce.  On  en  tire  des  peaux , cuirs,  fourrures,  cire , miel , dents 
dele'plians. 

JOÏ).  C’est  en  Angleterre  le  quart  du  quintal;  autrement  a8  liv.  d’avoir 
du  poids. 

JOIGNY,  ville  de  France  en  Champagne,  départ,  de  l’Yonne , sur 
l’Yonne,  à 6 lieues  d’Auxerre,  7 de  Sens,  3o  de  Paris. 

J^roductions.  Grains,  vins,  bois,  bestiaux,  laines. 

Industrie.  Fabriques  de  draps  communs,  droguets  et  autres  étofl'es  de  laine,  d'une 
dcini-auirc  de  large;  fabriques  de  toiles  communes. 

Commene.  Il  consiste  principalement  d.ans  la  vente  des  vins , qui  sont  assez  cstimc's; 
des  bois  «le  merrain  , des  cercles  et  des  laines. 

JONSAC,  ville  de  France  en  Sainlonge,  départ,  de  la  Charenle-Infe'- 
ricure  , à 10  lieues  de  Saintes  , 136  de  Paris. 

Industrie  et  commerce.  Fabriques  eonsidéi'ables  de  grosses  élolfes  de  laine,  «lont  une 
grande  partie  se  vend  pour  Boi'deaux  et  passe  aux  foires  de  Bcaucaire  et  «lu  Midi. 

JOURS  DE  FAVEUR  ou  DE  GRACE. On  nomme  ainsi  1 es  jours  accor- 
dc.s  par  l'usage  après  rèchéance  des  lettres  de  change  ou  billets  pour  en  faire 
le  paiement. 

En  France  il  n’y  a plus  de  jours  de  grâce  et  de  faveur,  ils  sont  airrogés 
par  l’article  i35  du  Code  de  commerce  ; tout  paiement  de  lettres  de  change  , 
de  billets  cl  d’obligations  de  commerce  , doit  se  faire  au  jour  fixe  de  l'é- 
chéance. 

Voici  le  tableau  de  ces  mômes  jours  de  faveur  ou  de  grâce  en  usage  dans  les 
différens  Etats  de  l’Europe: 

Amsterdam  , en  Hollande,  6 jours  ; Anvers , en  Brabant , 6 j.  ; Ausbourg  , 
d’un  mercredi  à l’autre  mercredi;  Bâle, -en  Suisse,  il  n'y  a point  de  jours 
détermines  ; mais  on  accorde  onlinaircment  3 j.  ; Rarcclnnnc,  en  Espagne  , 
i4j.  ; Berlin,  en  Prusse,  3j.;  Berne,  en  Suisse,  point  de  jours  déterminés; 
maison  accorde  ordinairement  3 j.  ; Bilbao , en  Espagne,  i4j.;  Brème, 
en  Allemagne  , 8 j.  ; Brunswick,  eu  Allemagne  , 3j.;  Bruxelles  , dans  les 
Pays-Bas,  6 j.;  Cadix,  en  Espagne,  6j.;  Coblentz,  en  Allemagne,  i mois; 
Cologne  , en  Allemagne,  i mois  ; Copenhague,  en  Danemarck  , 8 j.  ; Dant- 
zick  , en  Prusse  , 10  j.  ; Elseneur,  en  Danemarck,  8 j.  ; Embden  , en 
Prusse  , 3 j.  ; Francfort  sur-l’Odcr  , en  Haute-Saxe  , 3 j,  ; Gènes , en  Italie  , 
3o  j.  ; Genève,  en  Suisse,  3j.  ; Hambourg,  en  Allemagne,  ta  j.;  Kœnis- 
berg,  en  Prusse,  3 j.  ; Liège,  dans  les  Pays-Bas,  6j.  ; Lisbonne,  en  Por- 
tugal, 6 j.  ; Londres  , en  Angleterre , 3 j. ; Lubeck,  en  Allemagne,  loj.; 
Madrid,  en  Espagne,  i4j-i  Alalaga,  en  Espagne,  6j.  ; MoLsheiin , en  Al- 
lemagne, I mois  ; Nuremberg,  en  Bavière  , 6 j.  ; Pétersbourg,  en  Rus- 
sie, 3 j.  ; Prague,  en  Bohème,  3 j.;  Roterdam  , en  Hollande,  6j.  ; Sainl- 
Gall,  en  Suisse,  3 j.  ; Séville,  en  Espagne,  i4j.;  Stockholm,  en  Suède, 
6 j.  ; Turin,  en  Piémont,  5 j.  ; Venise,  en  Italie,  6 j.;  Vienne,  en  Au- 
triche , 3 jours. 

JOUY,  village  de  France,  départ,  de  Seine-et-Oise , sur  la  rivière  de 
Bièvre  , à i lieue  de  Versailles  et  o de  Paris. 

Industrie  et  commene.  Cet  endroit  est  remarquable  par  une  iii.inufacture  de  todes 
peintes,  la  plus  cousidérable  qu'il  y ait  nou-seulemeat  eu  France,  mais  encore  eu 
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Europe  , et  qui  jouit  d'une  grande  n’jiulalion  quVlle  s’est  aequi'.c  par  la  bonne 
qualité  des  étoiles  ou  toiles  de  coton  dont  elle  fait  usage,  la  solidité  des  couleurs 
qu’elle  emploie  , les  soins  qu’elle  jiortc  à sou  travail.  la;s  toiles  qu’elle  cmpltiic  le  plus 
ordinairement  sont  les  toiles  de  coton  de  l’Inde  connues  sous  leuoin  de  guinêes,  delà  lar- 
geur de  sept  liuitiènies  , et  de  la  longui'ur  de  j8  à ay  amies  ; de  cassrs  , de  la  largeur  de 
sept  Iiuitiémes  ou  trois  quarts , de  lu  longueur  de  i6  à 17  aunes  j de  bajlas  de  cinq 
quarts  de  large , de  10  aunes  de  long;  île  péri  aies  d'une  aune  de  large  et  de  sept  aunes 
et  demie  de  long.  On  y emploie  aussi  di’s  casses  de  quinze  .seizièmes , quatre  quarts, 
et  cinq  quarts  de  large,  pour  l'impressloii  de  liclius sclialls. 

Celle  manufacture  inqnime  encore  un  grand  iiomlire  de  siamoises,  de  toiles  de 
colon  de  toutes  largeurs  et  de  tontes  longueurs  des  fabriques  de  France,  de  même 
que  des  toiles  de  lin  des  fabriques  de  France  , de  Flandre  eide  Hollande. 

JUJUBES,  fruit  d'un  arbre  nommé  jnjulner , qui  croît  communément  en 
Languedoc,  en  Provence , cl  dans  tous  les  climats  chauds  ; ce  fruit  est  à peu 
près  de  la  grosseur  et  de  la  forme  d’une  olive  , avec  un  petit  uoyau  au  milieu. 
l,es  jujubes  nouvelles,  gro.sses,  bien  charnues  et  bien  sèches,  sont  les  meil- 
leures et  celles  qu’il  faut  choisir.  C’est  une  marchandise  qui  n est  de  garde 
que  quand  elle  est  bien  conditionnée,  encore  ne  peut-elle  guère  se  conserver 
que  deux  ans  ; mais  si  les  jujubes  ont  élé  mal  sechées  ou  mouillées , ou  ser- 
rées dans  un  lieu  hntpide , ou  bien  si  elles  se  sont  échaulfées  dans  les  balles, 
le  plus  sûr  est  de  s'en  défaire  an  plus  tôt.  Les  marchands  droguistes  de  Paris 
tirent  ce  fruit  de  Marseille. 

JULIEN-EN-JARRET  ( Saint- ),  bourg  de  France  dans  le  Forez,  dé- 
partement de  la  Loire,  à un  quart  de  lieue  de  Saint-Chaiiioud. 

Tnilustrie  et  cummerce.  11  se  fabrique  dans  cet  endroit  des  clous  pour  la  marine; 
il  s'y  fait  aussi  des  ajiprèls  et  déviilages  de  suie  qui  sc  vend  à t.von,  à .Saint-Cha- 
moiid  et  ailleurs.  Ces  objets  d'industrie  lui  procurent  un  as.sez  bon  commerce. 

JULIEN-DU-SAULT  ( Saint-),  pelile  ville  de  France  dans  la  Cham- 
pagne, départ,  de  l'Yonne,  à 1 lieue  de  Villencuvc-le-Roi  , 2 de  Joigny. 

Industrie  et  eornmerre.  11  y a dans  ce  bourg  une  fabrique  de  fouets  pour  monter 
à cheval , aussi  csliiués  que  ceux  que  l'on  tire  d’Angleterre.  11  y en  a de  toutes  qua- 
lités et  de  tous  prix. 

JULIERS,  ville  d’.Yllemagne  au  grand-duché  du  Ras-Rhln  , sur  la  Roër, 
à 6 lieues  d’.\ix-la-Chapcllc  et  7 de  Cologne. 

Ini/usirie  et  cummerce.  11  y a dans  ecltc  ville  et  ses  environs  des  fabriques  considé- 
rables de  toiles  de  lin  et  de  fil  qui  lui  procurent  un  assez  bon  commerce. 

JUNCUS  ÜÜORATUS,  espèce  de  plante  ou  de  jonc  d’une  odeur  aro- 
matique , qui  croît  dans  r.Arabie-Hcurcusc  et  au  pied  du  mont  Liban; 
celle  drogue  vient  aux  épiciers  de  France  par  la  vole  de  Marseille  , d’où  on 
leur  envoie  la  fleur  et  le  jonc  séparés.  La  fleur  doit  se  choisir  vermeille  et  la 
plus  nouvelle  qu’il  est  possible  ; pour  le  jonc  il  doit  être  blond  , bien  entier , 
et  approchant  du  goût  de  la  fleur. 

JUST-EN-CIIAUSSËE  ( Saint-)  , bourg  de  France  en  Picardie,  dép. 
de  l’Oise,  à 3 lieues  de  Beauvais. 

Industrie  et  cvmineixe.  Il  y a dans  cet  endroit  un  grand  nomlirc  de  fabriques  Je 
serges  drapées,  de  gros  draps  façon  de  Troyes,  d’une  aune  de  large,  dont  le  débit  a beu 
pour  toutes  les  provinces  voisines  et  même  pour  la  capitale.  Cet  objet  d’iiidu>trie 
tonne  une  assez  bonne  branche  de  commerce. 

JUTIIAIA  ou  YÜUDLA,  ville  capitale  du  royaume  de  Slam  , en  Asie  , 
l'Inde. 

Pruductiuns  et  commerce.  Ou  lire  de  cette  ville  de  la  soie , du  coton , du  sucre  , du 
miel , de  la  cire , du  riz,  du  salpêtre,  de  la  laque,  du  vernis,  de  la  gomme  gutte, 
des  bois  de  senteur,  du  musc,  de  l'ajabre  gris,  du  benjoin,  des  cuirs,  des  peaux , de 
l'ivoire  , de  l'étain  et  du  plomb. 
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AMSTCHATKA,  grande  presqu’île  de  l’Asie,  à l’exIrSniiié  orientale  de 
la  Russie,  îi  laquelle  elle  appartient , et  dont  le  principal  port  est  Avntscha  , 
à 14.00  lieues  de  Moscou. 

J’iuductions  et  commerce.  On  lire  de  cct  endroit  de  snperl)i  s peaux  de  castor , de 
renards  noirs,  de  zibelines  , de  loutres,  et  une  inlinité  d’autre.s  iiniri  lires  precii  uses. 

KANDIL,  poids  en  usage  à la  côte  de  Malabar,  au  Bengale  et  à Mascatc. 
C’est  au  kandil  de  600  livres  pesant  que  les  marchands  de  .Mahc  achètent  le 
poivre  aux  Maplets  ; mais  ce  poids  a diverses  valeurs,  suivant  les  diffèrens  en- 
droits. 

Le  kandil  fait  toujours  deux  mans  : ainsi , du  moment  que  l’on  connaît  l’un  , 
on  connaît  l’autre. 


Table  de  la  valeur  du  kandil  dans  diffèrens  endroits  de  f Inde. 
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K.AR.^T  ou  CAR.'VT.  On  donne  ce  nom  au  poids  qui  exprime  le  degré  de 
bonté,  de  finesse  et  de  perfection  ou  d’imperfection  de  1 or. 

Le  karatse  divise  en  3a  parties  que  l'on  appelle  grains  0x1  trente-deuxièmes. 
Comme  on  suppose  le  marc  divisé  en  24  karals , on  appelle  or  à 24  barats  de 
fin  celui  qui  ne  contient  point  d'autre  métal;  l’or  qui  contient  aSkarats  d’or 
fin  et  1 karat  d'autre  métal,  s’appelle  de  l’or  à karats.  Chaque  karat  étant 
divisé  en  3a  trente- deuxièmes  , lorsque  l’or  contient,  par  exemple  , 22  karats 
et  22  trente-deuxièmes,  et  par  conséquent  i karat  et  10  trente-deuxièmes 
d'autre  métal,  on  dit  que  c'est  de  l’or  à 22  karats  22  trente-deuxiemes  de 
fin  , ou  au  titre  de  22  karats  22  trente-deuxièmes.  Comme  24  karats  de  fin 
contiennent  3a  grains  , et  qu’il  y a a4  karals  dons  le  marc  de  fin  , il  s’ensuit 
que  ce  marc  contient  768  grains  de  fin,  lesquels  équivalent  à 4608  grains 
qui  composent  le  marc;  d’où  l'on  peut  conclure  que  le  grain  de  fin  équivaut 
dans  l’or  à 6 grains  de  poids , puisqu’on  divisant  4608  par  768 , on  a 6.  ( F oyct. 

TtxaE,  ) 
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C’est  aussi  un  petit  poids  dont  on  fait  usage  pour  peser  les  pierres  pré- 
cieuses ; il  se  divise  eu  4 grains  , qui  sont  plus  faibles  que  ceux  du  marc. 

KARESE  ou  CARISET.  Les  Anglais  et  les  Ecossais  appellent  ainsi  le 
creseau,  qui  est  une  espèce  d'étoffe  de  laine  croisée  qui  se  manufacture  chez 
ces  deux  nations. 

KATTEQUI , toile  je  colon  bleue  qu’on  lire  de  Surate  , dont  les  pièces 
ont  a5  aunesde  long  sur  j/g  de  large. 

KEMEAS  , taffetas  à fleurs  de  soie  qui  viennent  des  Indes  orientales. 

KEN,  mesure  de  longueur  dont  on  se  sert  à Siam,  qui  n'a  pas  tout-à- 
fait  3 pieds  ; il  en  faut  x pour  faire  un  voua , qui  revient  à la  toise  de  F rance 
moins  un  pouce  ; le  ken  contient  a soks,  le  suk  a keubs,  le  keub  la  niuus. 

KEPATH  , petit  poids  dont  se  servent  les  Arabes;  il  en  faut  la  pour  faire 
la  dragme  arabique. 

KERMES  , graine  d'écarlate  qui  provient  d’un  insecte  qui  se  fixe  et  meurt 
sur  les  feuilles  du  chêne  vert.  On  en  recueille  en  France  dans  la  Provence 
cl  le  Languedoc , en  Espagne  dans  l’Andalousie  , et  dans  le  Levant  ; on  en 
tire  aussi  de  la  Pologne-  Celui  du  Languedoc  et  de  la  Provence,  qui  s’a- 
chète à Nîmes,  est  préféré  à celui  qui  vient  du  Levant  par  la  voie  de  Mar- 
seille et  à tous  autres. 

KESW’ICK,  ville  d'Angleterre  au  comté  de  Cumberland,  à 170  lieues 
de  Londres. 

Proiiuc/io/1.1.  Cette  ville  possède  dans  ses  environs  d'abondantes  mines  de  plomb 
excellent  dont  le  débit  est  immense.  11  se  fait  encore  dans  cette  ville  un  grand  com- 
merce de  planches. 

KETTERING  , ville  d’Angleterre  au  comté  de  Nortliempton. 

Industrie  et  commerce.  Il  y a dans  cette  ville  un  grand  nombre  de  fabriques  de 
serges,  de  raz  et  d’etamincs  , ce  qui  la  rend  très-commerçante. 

KIDDERMENSTER,  ville  d’Angleterre  au  comté  de  Wordesler,  sur  la 
Stourc,  à 65  lieues  de  Londres. 

Industrie  et  commerce.  Fabriques  considérables  de  draps  et  de  ratines  dont  le  débit 
est  très-grand  dans  toute  l'Anglelerre. 

KILY  ou  KILIA-NOVA,  ville  de  laTurquic  d'Europe,  en  Bessarabie, 
sur  lè  Danube,  à rembouebure  de  ce  fleuve  dans  la  mer  Noire. 

Commerce.  Cette  ville,  qui  est  comme  l’entrepôt  de  toutes  les  marchandises  qui 
viennent  du  l-icvant  et  passent  en  .\llcmagne,  est  très-coniinerçaute  ; on  y trouve 
des  m.iisons  de  commerce  qui  v tiennent  toutes  les  marchandises  qu’on  va  chercher 
à Smyrue,  à Alep  , au  Caire  cl  à Constantinople. 

KINDAL,  ville  d’Angleterre  au  comté  de  Wesinorland,  sur  la  rivière 
de  Ken,  à 56  lieues  de  Londres. 

Industrie  et  commeiTe.  C<’tte  ville  a des  manufactures  de  draps , dos  fabriques  de 
serges , do  couvertures  et  de  grosses  étoll’es  ite  laine  ; des  fabriques  de  toiles  de  coton , 
des  fabriques  de  bas  de  laine  au  tricot , des  chapelleries.  Tous  ces  objets  d'industrie  , 
qui  sont  d'un  grand  débit  dans  toute  l'Angleterre,  forment  un  bon  couunercc  dans 
cet  endroit. 

KKÆPlNfi,  ville  de  Suède  dans  la  province  de  Westmanie,  à 7 lieues 
de  \V  esteras. 

Commerce.  Cette  ville  fait  le  commerce  en  fer  de  la  meilleure  qualité. 

KIOVIE  ou  KIEW,  ville  de  Russie,  capitale  de  la  province  de 
i’IJkraine,  sur  le  bord  du  Niéper,  à 300  lieues  de  Moscou. 

Productions  et  commerce.  On  tire  de  cçlte  ville  des  cuirs,  des  peaux,  des  four- 
rures, du  suif,  de  la  cire  et  du  miel. 
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KIRMANY,  une  des  échelles  du  Levant,  sur  la  mer  Noire  , à 55o  lieues 
de  Constantinople. 

Commerce.  Ottc  ville  fait  un  grand  commerce  en  cuirs  et  en  toutes  sortes  de  mar- 
chandises eu  gênerai  du  Levant. 

KIBSCll-WASSER.  C’est  une  liqueur  qu’on  tire  des  cerises  sauvages, 
et  que  l'on  fait  dans  plusieurs  contrées  d'AIlcuiagne,  de  Suisse,  dans  l’Alsace 
et  la  Franche-Coiiilc.  Sa  bonté  dépend,  en  grande  partie  , de  la  maturité  de 
ces  fruits,  de  l’attention  du  distillateur  et  de  la  vieillesse  de  la  li(|ueur.  Le 
kirsch-wasser  doit  avoir  un  léger  goût  de  noyaux  , le  parfum  de  l’amande  et 
une  transparence  perlée,  absolument  sans  couleur. 

KITZINGEN,  ville  d’Allemagne  dans  la  Franconie,  sur  le  Mein,  an- 
nexée au  royaume  de  Bavière  , à 3 lieues  de  \V  urtzbourg. 

Industrie  et  commerce.  Cette  ville  a des  fabriques  de  potasse  et  de  noir  de  fumée , 
dunt  le  débit  lui  procure  un  éssez  bon  commerce. 

KCENKiSBERG,  ville  de  Prusse  sur  le  Mcin,  à 8 lieues  de  son  embou- 
chure dans  la  mer  Baltique , avec  un  bon  port  sur  ce  fleuve , à 3a  lieues 
de  Danizick,  6o  de  Varsovie , 34o  de  Paris. 

Industrie.  Cette  ville  a des  fabriques  de  serges,  de  raz,  de  bayettes  et  de  grosses 
étolTes  de  laitic  ; des  fabriques  de  todes  de  lin  et  de  chanvre , des  l'ubriqiies  de  bas , de 
gants  , de  chaussons  de  laine  ; des  fabriques  d'huile  de  lin,  des  fabriques  de  savoa 
vert,  des  tanneries,  des  mégisseries,  des  corroyeries. 

Commerce.  Kmuigsberg  fait  un  commerce  considérable  de  tontes  les  productions, 
denrées  et  marchandises  du  Nord  et  de  la  Baltique  ainsi  que  de  t on  les  Etats  de 
l'Europe.  Les  grains  , le  lin,  la  graine  de  lin  , le  sel , sont  les  principaux  objets  do 
ce  grand  commerce.  La  vente  de  la  graine  de  lin  , dont  il  s’exporte  par  au  plus  de 
1 5,000  tonnes,  commence  eu  novembre  et  finit  en  mars. 

Les  marchandises  que  l’on  porte  de  l'intérieur  de  l'Europe  à Koenigsberg  sont  des 
vins  , des  eaux-de-vie  , du  sucre  , du  café,  des  épiceries,  des  drogius  , des  fruits 
secs , du  sel , des  étofl'es  de  laine,  des  toiles  de  coton  , de  la  mercerie  et  quincaillerie. 

Monnaies.  \^cs  monnaies  de  Keenigsberg  sont  les  suivantes: 


NOMS  SES  MONNAIES. 

VALEUR  EN  ARGENT  | 

DU  PAY5. 

DE 

FRANCK. 

L. 

S. 

D, 

Durât  d'or 

gros.  • • 

la 

13 

» 

J)iIo  de  Danltick 

loo.  • . • • > 

8 

8 

» 

Dilo  df  Keenigsberg 

.36 

1 

l'S 

7 '/à 

Ecu  d*argeiit 

i8o 

8 

8 

» 

Taliard  de  b florins,  v.  . . . 

ou  iSo 

8 

8 

» 

Dito  de  Polo;jnc 

3H 

X 

i3 

7 ’/S 

L'ort  de  Uanliick 

8 

8 

» 

Diio  de  Pologne^  5 laHards  de . 

36 

8 

8 

U 

Rixdale 

9» 

4 

4 

» 

Dai'IJer  de  Kœnigsberg.  . . 

wO  • • . • . 

a 

i6 

3» 

Taliard  de  Danizick 

6o 

3 

i6 

» 

^Florinjou  Tinf,  une  livre  de 

3o  gros 



1 

8 

m 

Sloraz  de  Pologne 

lO  • • . . . 

» 

9 

4 

2iix  gros  de  üatiliick  en  font 

iode  Pologne  t qui  valent.  . 

» 

9 

4 

1 

. . . 

• 

. . . 

i8  pfenîngs- . 

W 

Il  >/s 

Les  écritures  se  tiennent  en  rixdales , florins  et  gros , et  en  florins  , gros  et  pfenings. 

Vsages  de  paiement.  Les  usages  de  paiement  des  lettres  de  change  et  billets  sont 
les  mêmes  qu’à  Dantzick. 
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Poids,  mesures  et  aunage.  Cent  livres  poids  bourf(eois  de  cette  ville  font  76  i/a  lir, 
de  Paris.  Cent  livres  poids  ëlraiigcr  de  Keeniesberg  font  80  liv.  de  Paris.  L’aune 
porte  jâi  i/5  lignes  de  Fnince.  Le  blé  se  vend  au  last,  composé  de  Go  schefTels  ou 
\aio  vierlels,  chaque  viertcl  pesant  en  blé  19  livres  poids  de  mare. 

La  tonne  de  lin  contient  deux  boisseaux  et  demi  de  Prusse;  60  boisseaux  de  Prusse 
font  16  seliers  de  Pari.s. 

Le  last  de  graine  de  lin  est  de  56  iroisseaux  et  diani  de  Kœnigslierg. 

La  mesure  des  liquides  est  1a  même  à Kœnigsberg  qu’à  DanUicL. 

K(iR.\Th.  ou  TAQUKS  DK  CAMBAYE,  grosses  toiles  de  colon  qui 
viennent  de  Surate.  La  pièce  a 3 aunes  3 tiers  de  long  sur  3 de  large.  On  en 
fait  des  cravates  communes. 

K BEUX  on  CREüTZER , monn.aie  de  cuivre  qui  a cours  en  .\llemagne, 
et  qui  y sert  aussi  de  monnaie  de  compte.  Quand  on  lient  les  livres  en  lallers 
ou  dallcrs  , le  lallor  vaut  go  kreux  ; si  c'est  en  llorin  , le  florin  est  de  60  kreux  , 
et  si  c'est  en  rixdalc  , on  estime  la  rixdale  sur  le  pied  de  100  kreux. 

KUNNE,  petite  mesure  de  liqueurs  dont  on  fait  usage  à Flanibourg.  C’est 
proprement  la  pinte  de  Hambourg.  Elle  répond  à une  pinte  g dixièmes  de 
Paris. 
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Lacet  , petit  tissu  de  soie  ou  de  Cl , qui  sert  aux  femmes  pour  serrer 
leurs  habillcmens.  Ce  sont  ordinairement  les  passementiers <|ui  les  fabriquent  ; 
la  plus  grande  quantité  mii  sc  consomme  en  France  se  lire  de  Monibarl, 
petite  ville  de  France  en  Bourgogne,  départ,  de  la  Côte-d’Or;  de  Crcvelt, 
en  Flandre  ; de  l'Aigle,  en  Normandie  ; de  Paris. 

LAGOS,  ville  de  Portugal  au  royaume  des  Algarvcs,  située  sur  une  grande 
baie  avec  un  assez  bon  port , à environ  g lieues  du  cap  Saint-Viacent  et  46 
de  Lisbonne. 

Pruduclions  et  commerce.  Le  territoire  de  cette  ville  produit  abondamment  de  IkIIcs 
et  excellentes  figuîs  qui  y sont  préparées  beoiicoup  mieux  que  |iart.)ut  ailleurs  , et 
dont  les  Anglais  et  les  Hollandais  font  tous  les  ans  des  cnlèvemcns  considérables. 

L.AINE.  On  nomme  ainsi  le  poil  des  agneaux  , beliers  , moulons  et 
'brebis,  qui  de  là  sont  appelés  hèles  à laine.  Quand  la  laine  est  telle  qu’elle 
a été  tondue  et  coupée  de  dessus  le  corps  de  ranim.il , et  qu'elle  n’a  point 
été  séparée  ni  triée  suivant  ses  différentes  espèces , on  lui  donne  le  nom 
de  toison  ; et  c’est  en  ccl  état  que  ceux  qui  font  le  négoce  des  laines  les  achè- 
tent des  laboureurs  et  fermiers.  Chaque  toison  est  composée  de  plusieurs 
qualités  de  laine,  qu’on  a soin  de  trier  et  séparer,  .snivanl  les  différens  usages 
auxquels  elles  sont  propres.  Ceux  qui  font  le  négoce  des  laines  en  France  tirent 
ordinairement  de  chaque  toison  trois  sortes  de  laines;  i"  la  incre-lainc,  qui 
est  celle  de  dessous  le  dos  et  du  col  ; 3°  la  laine  des  queues  et  des  cuisses; 
3°  celle  de  la  gorge,  de  dessus  le  ventre  et  des  autres  endroits  tiu  corps.  Celle 
qu’on  appelle  cro/on  ou  cro/m  pourrait  en  faire  comme  une  quatrième  espèce , 
mais  elle  est  si  mauvaise  qu’ou  ne  la  compte  presque  pour  rien.  Le  nom  qu’on 
lui  donne  vient  des  crottes  et  cxcrémcns  de  moutons  qui  s'y  sont  attachés , et 
qui  la  gâtent  tellement  qu'elle  n'c^t  q.te  le  rebut  de  la  laine. 

Lorsque  les  laines  de  toison  n'ont  point  encore  été  lavées , et  qu’elles  sont 
vendues  telles  qu’elles  sorleiil  de  dessus  l’animal , on  les  nomme  laines  surges 
ou  laines  en  soin.  Outre  les  laines  &e  toison,  qui  sc  retirent  de  dessus  l’animai 
vivant,  il  y a encore  les  laines  qni  viennent  de  la  pean  de  l’animal  tné  dans 
les  boucheries,  et  que  l’on  nomme  luiues mortes.  Les  laines  de  toison  ou  mortes 
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difTèrent  entre  elles  en  raison  de  la  couleur,  de  la  finesse  , de  la  longueur  et  de 
la  force.  La  couleur  la  plus  ordinaire  des  laines  est  la  blancheur,  et  il  n'y  a 
que  les  laines  blanches  qui  reçoivent  des  couleurs  vires  par  la  teinture.  Les 
laines  rousses,  brunes , noirâtres  ou  noires  , ne  sont  enipluytles  dans  les  ma- 
nufactures qu’à  des  ouvrages  grossie/s , ou  pour  le  r£tcinent  des  gens  de  la 
campagne  , lorsqu'elles  sont  de  mauvaise  qualité  ; mais  celles  qui  sont  fines 
servent  pour  des  étoffes  qui  restent  avec  leur  couleur  naturelle  sans  passer 
à la  teinture.  La  bonne  laine  doit  être  fine  , déliée  , luisante  , longue,  forte, 
élastique  , douce  et  soyeuse.  Peur  savoir  si  elle  est  fuie , il  suffit  Je  la  loucher 
ou  d’en  frotter  un  flocon  entre  les  doigts.  Pour  connailre  si  la  laine  est  forte 
ou  faible  , on  en  prend  des  fiiauieos  et  on  his  tend  en  les  tenant  des  deux 
mains  ; en  tirant , on  voit  si  elle  résiste  ou  si  elle  casse  facilement. 

La  laine  morte  qui  a été  enlevée  des  peaux  par  le  moyen  de  la  chaux,  chrx 
les  tanneurs  «I  mégissiers  est  toujours  très-inférieure  à celle  de  toison  ; il  lui 
manque  le  moelleux  que  donne  le  suin.  Le  commerce  des  laines  est  Irès-con- 
sidérableeu  Europe,  et  la  France  en  consomme  une  si  grande  quantité  dans 
ses  manufactures,  que  malgré  raboiidance  qu'il  s’en  trouve  dans  la  plupart 
des  provinces  du  royaume  , elle  est  obligée  d’avoir  recours  à çes  voisins,  et 
d en  tirer  beaucoup  des  pays  étrangers.  Les  lieux  d’où  les  nianufactnrcs  et  les 
fabriques  françaises  tirent  leur  laine  sont  la  France,  l’Espagne,  le  Portu- 
gal, la  Hollande  , rAiiglelerre , l'Ecosse  et  l’Irlande  , rAllcmaguc,  le  l)a- 
iiemàrck  , l’Italie  , le  Levant  et  les  îles  de  l’Archipel. 

Laines  de  France.  Ces  laines  se  vendent  ordinairement  aux  marchands  de 
laine  par  toison  , en  suin  ou  surges,  c’est-à-dire  sans  avoir  été  ni  Lavées  ni 
dégraissées.  Ceux  qui  les  achètent  ainsi  les  font  laver,  dégraisser  et  trier  pouj- 
les  vendent  ensuite  au  poids  et  en  balles. 

Les  provinces  de  France  d’où  l'on  lire  les  meilleures  laines , et  qui  eu  four- 
ni.ssenl  le  plus  abondamment , sont  le  ISerri , le  Roussillon , le  Languedoc , 
la  Normandie,  le  Bouidioiinais,  l’Orléanais,  la  Bourgogne,  la  Champagne, 
la  Picardie. 

Laines  d'Espagne.  Les  laines  de  ce  pays  sont  les  plus  belles  et  les  melHeurcs 
qui  existent,  et  par  conséquent  sont  les  plus  recherchées.  Les  première 
qualité  sont  les  laines  de  ségovies  lèonèsrs,  qui  proviennent  des  troupeaux 
-des  environs  de  Ségovie , de  Madrid,  et  du  royaume  de  Léon;  les  laines 
connues  sous  la  simple  dénomination  de  srgoeies  , qu’on  tire  de  Marquès, 
d’Avila,  d'Armandes  et  de  Burgos  ; cosuile  vient  \a  petite  séguvie,  et  après  la 
sêgot’ianne  ; enfin  les  inities  sories , de  plusieurs  qualités  : celles  de  la  première 
s'appellent  ior/es , maliaes,  etc.,  dont  on  préfère  celles  de  Villa-Réal,  de 
Bandillo,  de  Narros,  de  Castclfrio,  etc.,  puis  celles  de  la  parlie  de  l’A- 
ragon  voisine  de  la  Castille.  On  lire  d’Espagne  d autres  espèces  de  laines 
qui,  quoique  inférieures  aux  précédentes,  sont  encore  belles  ; ce  sont  celles 
de  Séville,  d'Alicante,  de  la  Catalogne,  de  la  lli.xcayc,  de  Cuipuscoa  , de 
la  Navarre  , etc.  En  général , on  donne  à la  laine  la  plus  fine  le  nom  de  prime; 
celle  qui  suit  s’appelle  seconde , et  la  troisième  laine  s’appelle  tierce.  On  les 
distingue  en  y ajoutant  le  nom  du  lieu  d’où  elles  viennent,  comme  prime  sé- 
guvie , seconde  el  tierce  segovianne.  Les  halles  de  première  qualité  sont  marqné-s 
d’une  R,  qui  signifie  rçfin;  celles  de  seconde  qualité  d une  F,  qui  veut  dire 
Jin  ; celle  de  la  dernière  d'une  S , qui  signifie  la  plus  basse  qualité.  On  ajoute 
h ces  lettres  les  lettres  initialc.s  ordonnées  comme  il  suit,  du  nom  de  ce  di- 
verses laines  : par  exemple,  les  belles  laines  primes  s'goeie  de  l’hApital  de 

Burgos  sont  marquées-j^,  et  ainsi  des  autres.  Les  laines  d’Espagne  arrivent 

en  France  par  Ba'ionne,  Bordeaux,  Nantes  et  Rouen. 

Laines  de  Portu.al.  Ces  laines  sont  très-belles  , mais  cependant  inférieures 
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en  qualité  11  celles  de  première  classe  d'Espagne.  On  leur  donne  les  noms' sui> 
vans,  qui  servent  à indiquer  leur  degré  de  beauté  et  de  bonté,  badajoz,  campo- 
mayor , ekat , olkinça  estremos  ; ces  laines  arrivent  en  France  par  la  même 
voie  que  celles  d'Espagne. 

lAiints  dr  llutlande.  l.es  l.iines  que  l’on  lire  de  Hollande  sont  de  deux  sortes 
différentes  , celles  du  crû  du  pays,  et  celles  que  les  Hollandais  font  venir  eux- 
mêmes  de  r.\llemagnc,  de  l’oméranie  , de  Hantzick,  de  Prusse,  de  Bruns- 
wick, de  Paderborn  et  d’autres  endroits.  Les  premières,  qui  servent  à la  fabri- 
cation des  plus  beaux  draps,  sont  bien  supérieures  aux  secondes,  qui  ne  ser- 
vent qu’à  la  fabrication  des  grosses  étoffes,  à la  bonneterie  commune,  et  à 
la  garniture  des  matelas.  Ces  laines  se  vendent  à Amsterdam  et  à Koterdam. 

.Ijiines  iT  Ani(leterre  , d’Ecosse  et  d’Irlande.  Les  laines  de  ces  pays  sont  tontes 
estimées  ; celles  d’Angleterre  néanmoins  sont  considérées  comme  les  meil- 
leures de  toutes  ; les  plus  belles  se  tirent  de  Lempster  dans  la  province  de 
Herford,  de  Cotlsworld  en  Gloccstershire  , de  (>antorbéry  , cl  de  l’île  de 

iglil.  La  défense  d'exporter  ces  laines  hors  du  royaume  empêche  les  fa- 
briques françaises  de  s’en  approvisionner  librement  ; elles  ne  s’eu  procurent 
que  par  la  vole  de  la  contrebande. 

Ijoines  d’Allemagne.  Les  laines  que  fournil  r.\llcmagne  sont  d’une  qualité 
médiocre  ; le  peu  qu'il  en  passe  en  France,  par  la  voie  de  la  Hollande,  ne 
s’emploie  qu’à  la  fabrication  d’ouvrages  communs  cl  grossiers. 

Laines  de  Danemarch.  Les  laines  qui  viennent  de  Dancmarck  sont  plus  blan- 
ches, plus  fines  que  celles  d'Allemagne;  clics  approchent  des  plus  belles  de 
Hollande,  mais  elles  ont  moins  de  nerf,  moins  de  consistance  , résistent 
moins  au  travail  et  supportent  beaucoup  de  déchet  au  triage.  Les  Hollandais 
les  tirent  de  Copenhague , de  Hambourg , de  Hantzick  et  autres  lieux , et 
les  répandent  dans  le  commerce  ainsi  que  les  laines  de  tous  les  autres  pays. 

Laines  d’Italie.  Les  meilleures  laines  d’Italie  sont  celles  de  la  Fouille  et  de 
l’Etal  de  l’Eglise;  elles  approchent  de  celles  du  Roussillon,  et,  répandues 
dans  les  provinces  méridionales  de  France  par  la  voie  de  Marseille,  qui  les 
tire  de  Civita-Vecchia,  clics  s’emploient  avec  succès  à la  fabrication  de  pe- 
tites étoffes  et  à la  bonneterie. 

Laines  du  Leaanl  et  des  îles  de  F Archipel.  T)c  toutes  les  laines  qui  viennent 
en  France  par  la  voie  de  Marseille,  de  Constantinople  , de  Smyrne,  d'A- 
lexandrie , d’Alcp,  de  Chypre,  de  la  Morée,  des  îles  de  l'.^rchipel,  de.s 
cdles  de  Barbarie  , on  ne  fait  cas,  pour  la  fabrication  des  étoffes  , que  de 
celles  de  Consianiiiioplc  cl  de  Smyrne , toutes  les  aiiires  sont  considé- 
rées comme  étant  d'une  qualité  qui  les  rend  peu  propres  à être  employées 
avantageusement. 

Laine  d'ognelins.  On  nomme  ainsi  la  laine  qui  provient  des  agneaux.  Cette 
laine  s’emploie  à la  fabrication  des  chapeaux.  Les  laines  d’agnelins  d’Espagne 
sont  préférées  à toutes  les  autres  ; on  les  tire  de  Bilbao. 

L.\ITON,  cuivre  rouge  préparé  avec  la  calamine,  et  qui  sert  aux  ouvrages 
de  chaudronnerie , de  quincaillerie  , d’horlogerie  , et  à fabriquer  le  fil  de 
laiton  , qui  est  d'un  si  grand  usage.  Les  lieux  où  il  s’en  fabrique  sont  Aix-la- 
Chapelle,  Crevcll  , Stolberg,  Nuremberg,  Salzlbourg.  He  toutes  ces  villes 
d’.MIeniagne  , Aix-la-Chapelle  est  celle  qui  en  fournil  le  plus  à la  consom- 
mation qui  s’en  fait  en  France.  Le  laiton  se  vend  ou  en  bandes  ou  feuilles 
minces  , grattées  d’un  côté  et  noires  de  l’autre , les  unes  pliées  que  l’on  appelle 
lailun  en  deux  , trois  , quatre  , cinq  , six  , sept  , huit  plis  ; et  les  autres  rou- 
lées qu’on  nomme  laiton  en  rouleau. 

L.\MB.\LLE,  ville  de  France  en  Bretagne,  départ,  des  Côtes-du-Nord, 
à 5 lieues  vie  Saiùt-Brieux,  i5  de  Rennes. 
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Industrie  et  eommeree.  FaLriquesdcscrgis , d'cttimines  , de  droguets,  de  crêpons,  et 
autres  petites  étoffes  de  laine  , de  parchemin , qui  forment  le  commerce  de  cette  ville. 

lAMPARlLLAS  ou  NOMPAPrïêILLES,  petits  camelots  très  - légers 
qui  se  fabriquent  en  Flandre  , particulièrement  à Lille  et  aux  environs;  la 
largeur  ordinaire  est  de  3/8,  et  la  destination  de  la  plupart  de  ces  étuffes  est 
pour  l'Espagne. 

LVMPAS,  ëlofîe  de  soie  du  genre  des  persiennes , quelquefois  enrichie 
de  dorure  et  dont  la  largeur  est  ordinairement  de  cinq  huit. 

LAMPASS.\S,  toiles  peintes  qui  se  font  aux  Indes  orientales  , en  plusieurs 
lieux  de  la  cAte  de  Coromandel.  Elles  ont  dix-huit  cabres  de  long  sur  deux  de 
large , à raison  de  dix-sept  pouces  et  demi  de  roi  le  cabre.  Le  commerce  ert 
est  avantageux  de  l’Inde  en  l’Inde  ; on  les  porte  sur-tout  aux  .Manilles. 

LANDERNEAU  , ville  de  France  en  Basse-Bretagne , départ,  du  Fi- 
nistère, avec  un  petit  port  de  mer,  à 5 lieues  de  Brest , i33  de  Paris. 

Productions.  Grains , légumes , lin  , chanvre  , chevaux , liestiaux  , laine  , cire , miel. 

Industrie.  Fabriques  de  toiles  de  lin  et  de  ch.mvre  de  diverses  qualités  , de  toiles  à 
carreaux , de  gingas  , de  toiles  à voiles  ; fabriques  de  fil  à coudre  blanc,  éciu  , pl.tt  et 
tourné  j tanneries  , papeteries. 

Commerce.  la:  commerce  de  celle  ville  est  assez  étendu,  il  consiste  princijxdcment 
en  beurre  salé  , miel , toiles  et  cuirs  préparés. 

LANDSHUT,  ville  d’Allemagne  en  Silésie  , au  royaume  de  Prusse,  à 4o 
lieues  de  Glatz. 

Industrie  et  commene.  H se  fabrique  dans  celte  ville  et  ses  environs  beaucoup  de 
Cl  de  lin  , de  toiles  de  lin  de  toute  espèce,  de  linons,  dont  le  débit  lui  founiit  un 
commerce  assez  avantageux. 

LANGENASALZ,  ville  dAllemagne  en  Tliuringe,  au  royaume  de  Saxe, 
<1  4 lieues  de  Gotha  et  4 de  Mulhausen. 

Pruducti<ins.  On  cultive  dans  les  environs  de  cette  ville  beaucoup  desifran  ,d'anis, 
de  coriandre,  de  feniigres  , de  pastel  estimé  1e  meilleur  de  toute  r^Vllunaguc  par  sa 
qualité  et  sa  prépar.itiou. 

Indusliic.  Fabriques  de  gros  draps  , de  serges  et  étoffes  diverses  de  laine  ; fabriques 
de  soieries  , satin  et  taffetas. 

Commerce.  Il  consiste  en  général  ilans  la  vente  de  tous  les  objets  de  production  et 
d’industrie  , et  |Kirticulièrcmciitduus  celle  du  pastel , dont  les  Hollandais  font  des  en- 
lèvcmens  considérables. 

LANGON,  ville  de  France  en  Guyenne,  dans  le  Bazadois,  départ,  de  la 
Gironde  , sur  la  Garonne-,  h 3 lieues  de  Baza.s  , 9 de  Bordeaux. 

Productions  et  commerce.  Celte  ville  fait  un  bon  commerce  de  vins  blancs  renom- 
més et  d'eaux-de-vic. 

LANGRES,  ville  de  France  en  Champagne  , départ,  de  la  Haute-Marne, 
à i5  lieues  de  Dijon  , 63  de  Paris. 

P/üductions.  Gr.iins,  lin  , chanvre , navette , graine  de  moutarde,'  vins  , bestiaux  , 
laines  , fromage.s , mines  de  fer  , carrières  de  meules  à aiguiser  et  repasser  les  couteaux 
et  instrumens  Ir.tnchans. 

Industrie.  Fabriques  de  droguets  , de  serges  , d'étamines  et  autres  petites  éto.Ti-s  de 
laine  de  demi-aune  de  large  ; fabriquas  de  toiles  do  coton  blanches  , d'indienues  , de 
mouchoirs  blane<  et  ronges  ; filatures  de  colon  pour  le  tissu , la  bonuctcric  ; fabri- 
ques d'builc  de  navette  , launcrics,  xerreries,  faïenceries,  forges. 

Commerce.  Le  eommeree  de  celle  ville  e,st  assez  étendu,  il  consiste  en  général  dans 
la  vente  de  tous  les  objets  de  produetion  et  d'industrie , et  ]wrticulièreinent  des  vins  , 
qui  sont  de  bonne  qualité  et  de  garde  ; des  fers  de  ses  forges,  qui  sont  estimes;  des 
meules  à repasser  à l’usage  de  la  coutellerie  et  de  la  taillanderie  , des  cotons  filés,  de- 
là faïence,  qui  est  reeherebée  pour  sa  beauté  et  sa  bonne  qualité. 

A trois  lieues  de  Laogres  , à un  village  nommé  Aprey,  est  une  belle  ycrrrric  oii 
l’oji  fait  du  verre  à vitre  qui  est  d’un  grand  débit  dans  rinlérieur  de  la  T^ncc. 
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Dans  le  niÆmc  village , Il  y a aussi  une  manufacture  do  belle  faïence , dont  les  ou- 
vrages sont  reelicrcht’s  pour  leur  beatité  cl  leur  qualité. 

I-ANI()\  , ville  de  France  en  Bretagne,  départ,  des  CAtes-dn-Nord , k 
10  lieues  de  Rennes,  la  de  Sainl-Bricux  et  20  de  Brest. 

InrJiistrie  et  commerce.  Ci  Ite  ville  fait  un  assez  bon  commerce  de  beurre  salé  qui 
SC  rceuiïlle  dans  ses  environs , et  de  Cl  de  chanvre  qui  se  file  tant  dans  son  en- 
ceinte que  dans  les  campignes  voisines. 

L\ON,  ville  de  France  en  Picardie,  départ,  de  l'Aisne,  à 6 lieues 
de  Soi.ssons,  10  de  Reims  , 33  de  Paris. 

Pmr/uctions.  Blé  , vin,  lin  , chanvre  , colsat,  bestiaux  , laine  , artichaux,  légumes. 

Industrie.  Fal  riques  de  toiles  de  lin  et  de  chanvre  de  toute  csjiécc  ; bonneterie 
en  laine , clouteries  , chapelleries. 

Commerce.  Le  comnirree  de  celte  ville  consiste  en  général  dans  la  vente  de  tous 
les  objets  de  production  et  d'industrie,  et  principalement  dans  celle  des  toiles,  de 
la  bonneterie  cl  des  artichaux. 

LAPIN,  animai  quadrupède  sauvage  et  domestique,  plus  petit  que  le 
lièvre,  avec  lequel  il  a beaucoup  de  rapport.  Le  lapin,  comme  le  lièvre, 
fournit  deux  sortes  de  marchandises  pour  le  commerce , la  peau  et  le  poil. 
La  peau  de  lapin  et  de  lièvre,  garnie  de  son  poil,  s’emploie  en  fourrure;  la 
couleur  du  poil  de  1 un  et  de  1 autre  est  ordinairement  grise  , ou  d’un  gris 
cendré  ; il  v a de  ces  poils  qui  sont  d’une  couleur  blanche  et  d’autres  d’une 
couleur  noire  ; ces  derniers  sont  les  plus  rares  et  les  plus  recherchés.  Le  poil 
de  lapin  et  de  lièvre,  coupé  et  sépare  de  la  peau,  s’emploie  à la  fabrication 
des  chapeaux  en  le  mêlant  avec  le  poil  de  castor  ou  la  laine  de  vigogne  et 
d’agncliii. 

La  France  fournit  une  assez  grande  quantité  de  peaux  de  lapins  et  de 
lièvres,  mais  dune  médiocre  qualité;  les  plus  belles  et  les  meilleures 
viennent  de  Moscovie  et  des  pays  du  Nord  par  la  voie  de  Hambourg, 
de  Lubeck,  de  Banizick  et  de  Hollande;  on  en  lire  beaucoup,  d’Angleterre 
qui  sont  estimees  ; la  Fbandre  en  procure  aussi  en  grand  nombre  qui  sont 
supérieures  à celles  de  France. 

LAPUNIE,  grand  pays  du  nord  de  l’Furope  , entre  la  mer  Glaciale  , la 
Norvvége,  la  Suède  et  la  Russie,  divisé  en  trois  gouvemeinens  particuliers  , 
qui  sont  la  Laponie  danoise  , norwégicnne  et  russe  , avec  un  assez  bon  port 
noininé  le  port  de  l'arunger,  dans  le  fond  du  golfe  du  même  nom. 

< ommerce.  Ou  tire  de  la  Lipoiiic  des  peaux  et  liuin  lires  piécieuics,  en  éch.m^c 
contre  du  tabac,  de  l'eau-dc-vie , dc.s  toiles,  de  la  poudre  a tirer  , des  armes  , dù 
plomb,  des  ouvrages  en  fer  de  toute  espèce. 

LAQUE,  gomme  ré.sineuse  qui  découle  d’arbres  qui  croissent  dans  les 
Indes,  et  sur-tout  au  Me.xiqiie,  aux  Moluquc.s,  à Bornéo,  à Sumatra,  à Ceylan. 

Cette  goiiinie  , qui  fournit  un  beau  rouge,  sert  à la  peinture,  k la  tein- 
ture , à la  fabrication  de  la  cire  à cacheter. 

Sa  rareté,  qui  la  rend  fort  chère  , porte  la  cnpidité  à la  falsifier  avec  d'au- 
tres gommes  ; pour  s’assurer  de  sa  qu.alilé , il  faut  voir  si  sa  couleur  approche 
de  celle  de  la  myrrhe;  si  elle  est  claire,  transparente,  sans  mélange  d’ordures; 
si,  broyée  sous  les  dents,  elle  les  teint  d’un  beau  rnuee  , et  laisse  dans  la 
bouche  un  parfum  agréable  ; si,  enfin,  pilée  ou  écrasée,  cllerépaiid  uneboiine 
odeur. 

La  laque  qui  vient  des  Indes  orientales  est  apportée  rn  Enropc  par  les 
vaisseaux  qui  font  le  commerce  des  Indes  ou  du  Levant;  celle  qui  vient  de 
l’Amérique  est  apportée  à Cadix  par  les  vaisseaux  espagnols. 

Il  SC  prépare  à Paris  une  espèce  de  laque  appelée  iatpie  aux  peintres , qui 
sert  pour  la  peinture  en  miaialurc.  Celle  laque  , dans  la  composition  de  la- 
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quelle  U entre  , dil-nn,  fort  peu  de  véritable  laque,  fournit  néanmoins  un 
beau  rouge  ; ce  sont  les  marchands  de  couleurs  qui  la  vendent. 

LAST , mesure  de  grande  capacité  en  usitge  en  Hollande  , en  Allemagne  , 
en  Prusse,  en  Pologne,  à Hantzick  , à Hambourg,  eu  Russie,  en  Suède,  en 
Danemarck,  en  Angleterre,  qui  varie  à l’InGui  dans  chacun  de  ces  pays, 
selon  la  nature  des  différcu les  marchandises  pour  lesquelles  on  remploie, 
mais  qui , en  général , équivaut  ou  à 4^oo  livres  poids  de  marc , ou  à ig  sc- 
tiers  de  grains  de  Paris , ou  à deux  tonneaux  de  mer. 

L.ATTES.  Ce  sont  certains  morceaux  de  bois  de  chêne  , minces,  longs  et 
étroits  , refendus  suivant  leur  fil,  en  forme  de  tringle  ou  règle,  qui  s'attachent 
de  travers  sur  les  chevrons  du  comble  des  maisons , pour  y accrocher  les 
tulles , ou  pour  y clouer  les  ardoises.  Il  y a de  deux  sortes  de  lattes  : l’une 
appelée  latte  carrée,  propre  pour  les  tuiles,  et  l’autre /o/te  wo//re , destinée 
pour  les  ardoises.  Les  lattes  carrées  doivent  avoir  quatre  pieds  de  long  sur  ut» 
pouce  neuf  lignes  ou  deux  pouces  de  large  , et  deux  à trois  lignes  d'épaisseur. 
Elles  se  vendent  à la  botte,  chaque  botte  composée  de  cinquante  lattes.  Les 
lattes  volices  doivent  aussi  avoir  quatre  pieds  de  longueur  sur  quatre 
à cinq  pouces  de  large  et  deux  à trois  lignes  d'épaisseur  ; chaque  botte 
contenant  vingt-cinq  lattes.  Les  provinces  d’où  l'on  lire  le  plus  de  lattes,  tant 
de  l’une  que  de  l’autre  espèce,  pour  la  fourniture  de  Paris  , sont  la  Cham- 

E,  la  fiourgogiie  , la  ürie,  la  Picardie  et  la  Normandie  ; il  en  vient  aussi 
:oup  de  la  Lorraine. 

L\UB.\CH  ou  L.\\B.\CH,  ville  d'AlIem.agne  dans  la  Carniole,  à 6o 
lieues  de  V ienne. 

Pruduclione.  Lin  , ch.invre,  colsat,  tabac  , bestiaux  , laine. 

Intluslrie.  F.abriques  d’ctoll’cs  de  laine,  fabriqiios  ilo  toib  s , fabriques  de  dentelles 
qui  approchent  de  celles  des  l’ays-Bas  ; manufactures  de  t.ib  ic. 

Commerce.  Le  cofiiiiiercc  de  cette  ville  est  .assez  considérai  le , il  ne  sc  borne  point 
aux  objets  de  ses  productions  M de  son  industrie;  il  s'étend  sur  toutes  les  iiiarcuan- 
dises  cil  génér.d , dont  trafiquent  le  grand  nomb|i'e  de  ses  conimcrçans. 

LAU  BEN,  village  d’Allemagne  en  Souabe,  près  d’Essemmingen. 

Indu.'ttrie  et  cumme/re.  Grande  faiirique  de  l.iiton  , de  fil  de  laiton  et  de  fcr-bl.anc, 
dont  le  débit  est  cousidëraiile. 

« 

LAUDANUM  , suc  gommeux  ou  glu  odoriférante  qui  se  trouve  dans  les 
tems  des  plus  grandes  chaleurs  sur  les  feuilles  d'un  .'irbrisseau  nommé  rlstns 
ludunifera.  Il  croît  en  qucintité  dans  l’île  de  Candie,  dans  celles  de  Chypre 
et  de  NaxI.».  Il  vient  France  par  la  voie  de  Marseille  et  s’emploie  en  méde- 
cine. Ou  le  sophistique  en  le  mêlant  avec  un  sablon  noirâtre  et  très-fin.  On  dé- 
couvre la  tromperie  en  mâchant  le  laudanum;  car  celui  qui  est  sophistiqué 
craque  sous  les  dents  ; on  peut  aussi  le  dissoudre  cl  le  filtrer. 

LAURIER  , arbrisseau  assez  commun  en  France  et  dont  les  baies  servent 
à la  teinture  et  s'emploient  en  médecine. 

De  ces  liales  on  tire  aussi  une  huile  précieuse  connue  sous  le  nom  A'Iuiiie 
de  laurier , dont  la  meilleure  vient  de  la  Provence  et  du  Languedoc,  particuliè- 
rement de  Montpellier.  (Nielle  que  l’on  fait  â Paris  , â Lyon  , â Rouen  , n'est 
pas  si  estimée.  La  véritable  huile  de  laurier  doit  être  choisie  nouvelle,  odo- 
rante , grenue,  d’une  consi.slancc  solide  et.d’un  vert  tirant  sur  le  jaune.  Celle 
qui  sera  veric,  unie,  liquide,  doit  cire  rejetée  comme  étant  ccrlainement 
sophistiquée.  Les  baies  de  laurier  paient  pour  droit  d’entrée  i fr.  55  cent. 

LAUSANNE,  ville  de  la  Suisse  , capitale  du  canton  de  Vaux  , à 17  lieues 
de  Berne. 

luduttrit  et  commerce.  Fabriques  de  ratines  et  grosse*  étoffes  de  laine , fabriques 
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de  b.is  de  laine  bu  mëtier  et  au  Iricol  ; horlogerie  , bijouterie  ; fabrimes  de 
pastel  excelh  nt , fabi  iqiirs  de  fleuisartincicllcs  , faïencerie».  Tous  ces  objets  d'indus- 
trie foriiicnl  dans  celle  ville  un  assez  bon  commerce. 

LAUTERIîACir  , ville  d'Allemagne  dans  la  Hes.se , à g lieues  de  Fulde. 

Jnilustrie  et  cummerce.  Celle  ville  a , tint  dans  s >n  enceinle  que  ilaus  ses  environs  , 
un  grand  nombre  de  fabriques  de  toiles  unies,  de  toiles  «lamassdcs  , de  toiles  de  fil 
bleues  , de  toiles  d'emballage  , d'une  aune  à une  aime  et  demie  de  large , en  picci  s de 
30 , 3o  , et  6o  aunes  de  long  ; de  fil  de  chanvre  et  de  lin  , qui  forment  son  pi  iucipal 
commerce. 

LAVAL,  ville  de  France  dans  le  Bas-Maine,  départ,  de  la  Mayenne, 
sur  la  Mayenne  , à i5  de  Rennes,'  i6  lieues  du  Mans  , 6g  de  Paris. 

Productions.  Grains,  lin  , chanvre,  bestiaux,  laine,  carrières  de  marbre  jaspé, 
blanc,  noir;  mines  de  fer. 

Industrie.  Fabriques  d'étamines,  de  serges  cl  de  petites  étoffes  de  laine;  fabriques 
considér.ibles  de  toiles  de  toute  espèce  ; blanchisseries  de  toiles  , fabriques  de  mou- 
choirs , de  fil  et  coton,  blancs  et  de  couleur;  fabriques  de  fil  pour  la  trame  et  la  cou- 
ture ; blanclii.sserie  de  cire. 

Commeire.  I.e  comiucicc  de  cette  ville  consiste  dans  la  v'entc  en  général  de  tous  les  ■ 
objets  de  pmduclion  et  d’industrie,  mais  principalement  des  toiles  de  toute  espèce 
de  ses  fabriques , qui  sont  distinguées  par  leur  blancheur  et  leur  bonne  qualité,  et 
dont  il  se  f.iit  un  grand  débit  tant  jiour  l’intérieur  de  la  France  que  pour  l’étranger. 

LAVANDF, , pl.mtc  odoriférante  assez  commutic  en  France,  et  dont  on 
lire  une  essence  ou  huile  en  usage  dans  la  médecine  et  la  parfumerie.  Mont- 
pellier, Paris,  Lyon,  sont  les  villes  où  se  fait  celle  essence  ou  huile  de  lavande. 

L.WANllA.M,  ville  d’Angleterre  sur  la  Bret,  au  comté  de  Sufiblck,  à 
4o  lieues  de  Londres. 

Industrie  et  commerce.  Celte  ville  a de  belles  manufacinres  de  draps,  des  fabriques 
de  raz  , de  sergos , di-  llanellcs  , ilc  molletons  et  autres  étotl’cs  de  laine,  ainsi  que  de 
superbes  filatures  de  laine  qui  la  rendent  lrès-c»mmerçanlc. 

LECCE,  ville  d'Ilalie  au  royaume  de  Naples  dans  la  terre  d’Otrante,  à 
4 lieues  du  golfe  de  Venise  , et  78  de  Naples. 

Productions  et  commerce.  On  recueille  abondamment  dans  les  environs  de  cette 
ville  du  bu  , du  coton,  des  olives,  du  tabac,  qui  sont  les  principaux  objets  de  son 
commerce. 

l.EC  FOUR  ou  LEITOURE,  ville  de  France  en  Armagnac,  départ,  du 
Gers,  à 8 lieues  d Auch. 

Productions.  Blé,  vins,  bestiaux,  laine. 

Industrie.  Fabriques  de  raz,  de  serges,  de  bures,  de  grosses  étoffes  de  laine,  dis- 
tilleries d'eaus-dc  vie , t iimei  ies. 

Commerce.  Il  consiste  pi  iiicip  ilement  en  vins  et  caux-de-vic. 

LEEDS,  ville  <rAiiglcicrre  au  comté  d’York,  sur  la  rivière  d’Air,  à 10 
lieues  d'York  et  65  de  Londres. 

Industrie  et  commerce,  (i  tte  ville  a un  grand  nombre  de  manufactures  de  draps 
dont  le  débit  lui  forme  un  commerce  assez  coiisiilérablc. 

LEGIS  (Soies'),  l.cs  soies  legis  vieunciil  de  Perse  on  p.ar  les  rèloiirs  des  vais- 
seaux qu’on  envoie  dTiurope  à Render- Abassi  dans  le  golfe  Persique,  ou  par 
ceux  qui  Irafiqiienl  dans  les  Eclielles  du  Levant,  parlirulièrement  à Smyrne. 
Ces  soies  sont  les  plus  belles  de  l’erse  .après  les  sourbassy  ou  clierbassy,  et 
sont  de  la  iiiAine  q<j.alilé.  La  se  ile  dilTercncc  qu'il  y a ne  consiste  que 
dans  le  triage  qu  on  en  fail  ; en  sorle  que  les  legis  sont  proprement  les  moins 
fines  des  soiirbassv.  Ces  soies  viennent  en  balles  de  vingt  baltcmans  cha- 
cune , le  batteman  de  six  occos  qui  font  dix-huit  livres  douze  onres  du  poids 
de  Marseille,  et  quinze  livres  poids  de  marc.  Il  y en  a de  trois  sorles  : Ic.s 
legis  vouriues  qui  sont  les  plus  belles  ; les  legis  bourmes  ou  bourtnio  qui  sut— 


Digitizoc  üy 


LEN  425 

rent  ; et  les  legis  ardasses  qni  sont  les  plus  grosses  ; et  c'est  de  cette  dernière 
sorle  dont  les  Français  chargent  le  plus  à Sinyrne. 

LEICESTER  , ville  d'Angleterre  au  comté  du  même  nom,  sur  la  Slure, 
i 38  lieues  de  Londres. 

Jni/us/ric  et  commerce.  Fabriques  d'étofies  de  laine  de  toute  espèce  , fabriques  de 
bas , gants  et  bonnets  de  laine  au  métier , dont  le  débit  est  cousidéralile. 

LEIPSICK,  ville  d'Allemagne  dans  la  Saxe,  au  confluent  de  la  Plevsse, 
de  l’Elstcr  de  la  Bar  et  de  la  Luppe;  à i5  lieues  de  Dresde,  16  de  Wur- 
temberg, 100  de  Vienne. 

Productions.  Blé,  lin,  chanvre,  navette,  tabac. 

Industrie.  M.inufactures  d’étoffes  d’or,  d’arg"nt,  de  soie,  de  vilours,  de  draps, 
fabriques  d’étoffes  de  Line  de  toutes  ospècis , fabriques  de  galons  d'or  et  d’argent, 
fabriques  de  toib  5 et  d'étoffes  de  coton,  d'indiennes  et  toiles  peintes  et  imprimées , 
fabriques  de  toiles  de  lin  et  de  chanvre  de  toute  espèce,  teintureries,  fabriques  de 
dentelles  de  fil,  f.ihriques  de  ruliansdc  fil,  imprimeries  et  librairies,  tanneries,  coi- 
royeries , mégisseries. 

Commerce.  Cette  ville,  outre  le  commerce  de  ses  objets  de  produr.linn  et  d’indus- 
trie , qni  est  assi'Z  considérable,  en  fait  encore  un  beaucoup  pins  étendu  d'importa- 
tion et  d’ex|>ortation  de  toutes  les  inarcliandiSL'S  d'Furope;  outre  cela,  elle  a par  an 
trois  foires  célèbre»,  qni  durent  chacune  huit  jours;  li  preinièrc  au  pirmii  r jour  de 
l’an  , la  seconde  le  troisième  dimanche  d'apiès  Pâques  , la  troisième  à la  Saint-Slichel , 
ou  s’apportent  et  se  vendent  toute  espèce  de  marchandises  d’Allemagne , d’Italie , 
de  Pologne,  du  Nord,  de  la  Prusse,  de  l'.Angletei re  , de  la  Hollande  ctdc la  France. 

monnaies.  Les  monnaies  de  cette  ville  sont  les  suivantes: 


HOMS  D£5  HONKAIES. 

VALEUR  £N  ARGENT 

DU  PAYS. 

DE  FRARCS. 

Auguste  d’or 

Dutat . 

Rixéale  , ou  thaler 

Pieri»  de  iG.  • . T 

Silvergros.  

Nota.  6 silvergros  font.  . . . . 

5 rixdales.  . . 

a j/io 

a4  silvcrgros.  . 

pfening^.  . . 
la  pfeiiings.  . . 

L.  S.  D. 

30  w » 

8 » • 

4 ^ 

• 4 5 0 

» 3 4 

I » » 

Usages  de  paiement.  L’usance  est  de  quatorze  jours  de  vue , qui  ne  se  comptent  que 
du  lendemain  de  l’acceptation  ; ainsi  une  lettre  acceptée  le  1 °r  jour  du  mois  est  payable 
le  i5. 

Poids,  mesures  et  aunages  comparés  à ceu.x  de  Pnrii.  Cent  livres  de  Leipsick  font 
g.")  livresde  Paris;  ion  aunes  font  i Paris  46  aunes  '/4  ; b;  visuel  de  blé  pèse  îao  livres 
poids  de  marc;  les  vins  et  caux-dc-vic  se  vendent  au  fuder  de  4 oxiiotfs,  l'oshoff  de 
4 eymers  , l’cymer  de  64  kaunes  , et  la  kanne  de  a pintes  de  Paris  ; les  autres  liquides 
se  vendent  au  poids.  ‘ 

LEITH  , ville  maritime  d’Ecosse  dans  la  province  de  Lolhian , à une  demi- 
lieue  d'Edimbourg,  dont  elle  est  le  port. 

Industrie  et  commerce.  Cette  vi)lc  a dans  scs  environs  un  grand  nombre  de  superbes 
verreries  où  l’on  fabrique  le  verre  blanc  , le  verre  à vitres  et  le  verre  à bouteilles, 
et  qui  sont  pour  elle  un  objet  important  de  commerce  ; elle  a au.ssi  dans  son  enceinte 
Pt  scs  environs  beaucoup  de  moulins  à scier  le  buis , qui  lui  procurent  un  grand  com- 
merce de  planches. 

LENTZBOURG,  ville  de  Suisse  , à 3 lieues  d’Arau. 

Industrie  et  commerce.  Fabrique»  de  toiles  de  coton  peintes  et  imprimées,  de  toiles 
de  coton  blanches , de  toiles  de  lin  ; fabriques  de  bas  de  laine  drajiés  au  tricot , cha- 
pelleries. Ces  divers  objets 'd’industrie  rendent  cette  ville  assez  commerçaotc. 
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LÉON  ( Saint-Paul-de'- ) , ville  de  France  en  Bretagne,  départ,  du  Fi- 
nistère, avec  un  petit  port,  à la  lieues  de  Brest. 

Productions.  Blè  , lin , cbunvre , chevaux  , besti.-iux , laine. 

Indusnir.  Fabriques  de  toiles  de  lin,  de  chanvre  de  toute  espèce,  bonneterie  en 
laine  au  tricot,  papeteries. 

Commerce.  11  consiste  principalement  dans  la  vente  du  lin,  que  l’on  cultive  avec 
succès  dans  ses  enviions  , et  qui  est  estimé;  dans  celle  des  toiles , que  l’on  ran"e  dans 
la  classe  des  toilis  de  Breüij;nc  ; dans  celle  du  papier , dont  la  plus  grande  partie  p<isse 
en  -\nglelerie  par  Moilaiv  ; dans  celle  des  clievaus  , qui  sont  réputés  les  lueillcurs  de 
la  Bretagne.  Ces  divers  objets  forment  dans  cette  ville  une  assez  bonne  branche  de 
commerce. 

LÉONARD-LE-NOBLF.T  ( Saint-)  , ville  de  France  dans  le  Limosin, 
dép.  de  la  Haute-Vienne  , sur  la  Vienne  , à 5 lieues  de  Limoges,  gg  de  Paris. 

Industrie  et  commetre.  Fabriques  de  raz,  d'étamines,  de  drogucts  en  laine  et  61  ; 
fabriques  d'ouvrages  de  chaudronnerie , taiinerics,  mégisseries,  parchemineries,  pa- 
peteries. Tous  ces  objets  d’iiidiisli'ie  forment  le  commerce  de  cette  ville. 

LÉOPOLD  ou  LEMBEPrG,  ville  de  la  Pologne  sur  la  rivière  de  Pier- 
rewa , à 64  lieues  de  Cracovie  , 80  de  Varsovie. 

Commerce.  Cette  ville  fait  un  grand  commerce  en  laines , sel , vins , cuirs  et  en 
denrées , productions  et  marchandises  de  toute  espèce  de  la  Hongrie  et  de  la 
Pologne. 

LI^SSINE,  ville  des  Pays-Bas  dans  le  Ilainaut,  sur  la  Deudre,  k g lieues 
de  Bruxelles. 

Industrie  et  commerce.  Cette  ville  fait  un  grand  commerce  du  lin  qui  se  cultive  dans 
ses  environs , et  de  toiles  de  lin  de  toute  beauté  , qui  se  fabriquent  tant  daus  son  en- 
ceinte que  dans  les  campagnes  voisines. 

LETTRE  DE  CHANGE.  On  nomme  ainsi  un  écrit  par  lequel  un  com- 
merçant charge  un  autre  commerçant , domicilié  dans  un  autre  endroit  que 
le  sien,  do  payer  pour  lui  à jour  indiqué,  à une  personne  désignée,  une 
somme  quelconque. 

La  lettre  de  change  étant  d’un  usage  fréquent  dans  l'exercice  du  com- 
merce , et  par  conséquent  une  des  matières  commerciales  qu’il  importe  le 
plus  à tout  commerçant  en  général  de  bien  coiinaîlrc  , nous  allons  en  pré- 
senter les  règles  établies  par  l’usage  et  consacrées  par  le  Code  de  commerce. 

De  la  forme  de  la  lettre  de  change.  ' 

La  lettre  de  change  est  tirée  d’un  lieu  sur  un  autre.  Elle  est  date'e,  elle 
énonce  le  nom  de  celui  qui  doit  payer,  l'époque  et  le  lieu  où  le  paiement 
doit  s’effectuer,  la  valeur  fournie  en  espèces,  en  marchandises,  en  compt, 
ou  de  toute  autre  manière.  Elle  est  à l’ordre  d’un  tiers,  ou  à l’ordre  du  tireur 
lui-mcme.  Si  elle  est  par  première,  deuxième,  troisième,  quatrième,  etc., 
elle  l’exprime.  ( Code  de  commerce,  art.  1 10.  ) 

Il  n’est  pas  nécessaire  que  la  lettre  de  change  soit  éciilc  de  la  main  de 
celui  qui  la  lire,  ni  même  qu’il  approuve  l'énonciation  de  la  somme  à payer, 
l’article  iSiG  du  Code  civil  dispense  de  cette  formalité.  L’énonciation  de  la 
somme  en  chiffres  , quoiqu'elle  expose  à des  ri.sques  par  la  facilité  de  changer 
ces  chiffres,  n'est  point  une  nullité  : la  loi  n'en  parle  point.  Si  la  lettre  de 
change  n’énonçait  pas  la  valeur  fournie  , soit  en  espèces  ou  marchandises , 
ou  en  compte , ou  autrement,  pour  laquelle  elle  est  tirée  , et  qu'elle  ne  s’é- 
nonçât qii’ainsi:  valeur  reçue,  elle  ne  serait  point  considérée  comme  une  lettre 
de  change  , mais  seulement  comme  un  simple  prêt  ; mais  si  elle  énonçait 
valeur  reçue  comptant,  l'énonciation  serait  suffisante  , parce  que  l’usage  l'a  fait 
adopter  dans  le  commerce  comme  équivalent  au  mol  argent  ou  espèces. 
Jou.s$e,  dans  son  Commentaire  sur  l’article  du  litre  5 de  l’ordonnance  de 
«673 , cite  un  arrêt  du  i5  juin  i684  qui  l’a  ainsi  jugé;  un  arrêt  de  la  cour 
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<k  cassation,  du  14.  floréal  an  IX,  l'a  pareiflcment  décidé.  La  lettre  do  change 
sans  ordre  n'est  qn'un  mandat , une  sorte  de  rescriptinn  qni  ne  peut  être 
livrée  au  commerce  ; ee  n’est  que  par  l’ordre  qu’elle  devient  pariaile  ( Po- 
thier, Traité  du  Contrat  de  change,  n"  10.  ) La  lettre  de  change  à Tordre  du 
tireur  lui-même  n est  pas,  à proprement  parler,  lettre  du  rhinge,  tant  que 
celui-ci  ne  Ta  endossée  au  pro&t  de  personne  , parce  que  jusque  là  il  n’y  a 
point  de  valeur  reçue,  cl  que  Tcndossemcnl  seul  qui  mentionne  cette  valeur 
rend  la  lettre  parlaite.  (,/W/i/er,  id.  — Arrêt  de  la  cour  de  cassation  du  10  mes- 
sidor an  XIII.  ) 

Une  lettre  de  change  peut  être  tirée  sur  un  individu  , et  payable  au  domi- 
cile d’un  tiers.  Kile  peut  être  tirée  par  ordre  et  pour  le  compte  d'an  tiers. 
( Code  de  commerce  , art.  iit.  ) Un  tireur  ne  peut  tirer  sur  lui-même,  parce 
que  ce  serait  changer  la  nature  de  la  lettre  de  cliange , qui  doit  avoir  trois 
personnes:  celui  qui  tire  , celui  sur  qui  Ton  lire  , et  celui  à Tordre  de  qui  Ton 
lire  ; ce  ne  serait  plus  qu’un  simple  billet  à ordre.  Un  tireur  peut  ajouter 
dans  la  lettre,  par  précaution , que  faute  d’acceptation  ou  de  paiement  de  la 
part  de  la  pcr.sonnc  sur  qui  elle  est  tirée,  on  s’adressera,  au  besoin,  à la 
personne  dont  il  indique  le  nom  cl  le  domicile. 

Une  lettre  de  change  peut  être  tirée  à vue  : 

A un  ou  plusieurs  jours , à un  ou  plusieurs  mois  , à une  ou  plusieurs  usances 
de  vue. 

A un  ou  plusieurs  jours , à un  ou  plusieurs  mo’rs  , à une  ou  plusieurs  usances 
de  date. 

A jour  fixe  ou  à jour  déterminé  en  foire.  ( Code  de  commerce , art.  t aq.  ) 

La  lettre  de  change  à vue  est  payable  à sa  présentation.  (/</.,  art.  >3o.  ) 

L’échéance  d’une  lettre  de  change  à un  ou  plusieurs  jours  , à un  ou  plusieurs 
mois,  à une  ou  plusieurs  usances  de  vue,  est  fixée  par  la  d.ate  de  I accepta- 
tion, ou  par'rellc  du  protêt  faute  d'acceptation,  (/d. , art.  i3i.)  L’usance  est 
de  trente  jours,  qui  courent  du  lendemain  de  la  date  de  la  lettre  de  change. 
Les  mois  sont  tels  qu’ils  sont  fixés  par  le  calcndriergrégoricn.  ( Id. , art.  i3a.  ) 
Une  lettre  de  change  payable  en  foire  est  échue  la  veille  du  jour  fixé  pour  la 
cldture  de  la  foire , ou  le  jour  de  la  foire , si  elle  ne  dure  qu’un  jour.  ( Id.  , 
art.  i35.  ) Si  l’échéance  d'une  lettre  de  change  est  à un  jour  férié  légal , elle 
est  payable  la  veille.  ( Id.,  art.  i34..  ) Sont  réputés  simples  promesses  toutc.s 
lettres  de  change  contenant  supposition  , soit  de  nom  , soit  de  qualité,  soit 
de  domicile;  soit  des  lieux  d’oià  elles  sont  tirées  ou  dans  lesquels  elles  sont 
payables.  {Id.,  art.  112.) 

La  lettre  de  ch.mge  qui  n’est  considérée  que  comme  simple  promesse  ne 
constitue  qu’une  dette  civile  et  non  de  commerce  ; elle  n’est  point  négociable , 
on  n’en  peut  demander  le  paiement  qu'au  tribunal  civil,  et  on  ne  peut  obte- 
nir la  contrainte  par  corps  contre  les  souscripteurs.  La  signature  des  femmes 
cl  des  filles  non  commerçantes  ou  inarch.indes  publiques  sur  lettre  de  change 
ne  vaut  à leur  égard  que  comme  simple  promesse.  ( Code  de  commerce , 
art.  1 13.  ) 

Les  lettres  de  change  souscrites  par  des  mineurs  non  négoclan.s  sontnullcs 
à leur  égard,  sauf  les  droits  respectifs  des  parties,  c’est-à-dire  sauf  par  celui 
qui  aura  fourni  à un  mineur  le  montant  d'une  lettre  de  change  à s'en  faire 
rembourser,  s’il  prouve  que  la  somme  qu’il  lui  a payée  , et  pour  laquelle  il 
a souscrit  la  lettre  de  change,  a tourné  à son  profit.  ( Code  de  commerce, 
art.  114.  — Code  chût,  art.  i3ia.  ) 

De  la  Provision. 

On  nomme  provision , en  termes  de  négoce , les  fonds  ou  marchandises,  on 
elTets  devant  produire  des  fonds,  qu’a  entre  ses  mains  un  conimcrçanl » 
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pour  acquitter  une  lettre  de  change  tirée  sur  lui.  La  provision  doit  être  faite 
par  le  tireur  ou  par  celui  pour  le  compte  de  qui  la  lettre  de  change  est  tirée, 
sans  que  le  tireur  cesse  personnellement  d'être  obligé.  ( Code  de  commerce, 
art.  1 15.  ) Il  y a provision  si  à l échéance  de  la  lettre  de  change  celui  sur  qui 
elle  est  fournie  est  redevable  au  tireur  ou  à celui  pour  le  compte  de  qui  elle  est 
tirée  d'une  somme  au  moins  égale  au  montant  de  la  lettre  de  change.  ( fd. 
art.  1 16.  ) L'acceptation  suppose  la  provision.  Elle  en  établit  la  preuve  à 
l'éprd  des  endosseurs. 

Soit  qu’il  y ait  ou  non  acceptation,  le  tireur  seul  est  tenu  de  prouver , en 
cas  de  dénégation , que  ceux  sur  qui  la  lettre  était  tirée  avaient  provision  à 
l’échéance  ; sinon  il  est  tenu  de  la  garantir,  quoique  le  protêt  ait  été  fait 
après  les  délais  fixés.  ( Jd. , art.  117.)  La  preuve  de  la  provision  se  fait  par  les 
livres  du  tireur;  la  preuve  contraire  se  fait  par  les  livres  et  la  déclaration 
de  celui  sur  qui  la  lettre  de  change  est  tirée. 

Ve  l'endossement. 

L'endossement  est  la  mention  mise  par  le  porteur  propriétaire  d’une  lettre 
de  change  au  dos  de  cette  lettre,  qui  constate  qu'il  a transporté  l’ordre  d’en 
recevoir  le  montant  en  son  lieu  et  place  à celui  qui  y est  nommé.  La  pro- 
priété d’une  lettre  de  change  se  transmet  par  la  voie  de  l'endossement.  ( Code 
de  commerce , art  i36.  ) L’endossement  est  daté.  Il  exprime  la  valeur  fournie. 
Il  énonce  le  nom  de  celui  .’i  Fordre  de  qui  il  est  pa$.sc.  {Id.,  art.  137.)  Si 
l’endossement  n’est  pas  conforme  aux  dispositions  de  l’article  précédent,  il 
n’opère  pas  le  transport,  il  n’est  qu'une  procuration.  (/(/.,  art.  i38.  ) 

Ainsi  une  signature  en  blanc  h l'endos  d'une  lettre  de  change  n’en  trans- 
fère point  la  propriété  ; d’ailleurs  la  loi  du  20  vendémiaire  an  IV  prohibe  ex- 
pressément la  mfgociation  des  lettres  de  change  et  effets  de  commerce  en 
blanc;  un  arrêt  de  la  cour  de  c.nssation  du  8 janvier  1813  a aussi  prononcé 
que  l'endossement  en  blanc  d’un  effet  de  commerce  n’en  transfère  point  la 
propriété,  l^n  acquit  mis  au  dos  d’une  lettre  de  change  par  le  propriétaire  , 
pour  la  confier  à un  tiers  afin  de  la  toucher  du  débiteur , n’est  point  non  plus 
un  endossement  qui  transmette  la  propriété  ; ce  n’est  qu’une  simple  quittance 
qui  fait  présumer  que  le  porteur  n'est  qu’un  mandataire  chargé  de  toucher 
le  montant. 

Peu  importe  de  quelle  mâin  l'endossement  soit  écrit , il  peut  l’être  dé  la 
main  de  la  personne  au  profit  de  laquelle  il  e.st  fait  ; il  sera  valable , pourvu 
qu’il  renferme  toutes  les  conditions  exigées  parla  loi,  et  «ju’il  soit  signé 
par  le  propriétaire  de  la  lettre  de  change.  L’article  i3g  du  Code  de  com- 
merce défend  d’antidater  les  ordres,  à peine  de  faux.  Les  endosseurs  d’une 
lettre  de  change  sont  tenus  de  justifier  de  l’existence  et  du  domicile  du 
tireur.  {^Arrél  de  lu  cour  d'appel  de  Paris,  du  aS  avril  i8u8.  ) 

De  l'acceptation. 

L'acceptation  est  l'acte  écrit  et  sign^  par  celui  sur  qui  une  lettre  de  change 
a été  tirce,  qui  constate  qu’il  a consenti  à la  payer.  Le  tireur  et  les  endos- 
seurs d’une  lettre  de  change  sont  garans  solidaires  de  l’acceptation  et  du 
paiement  à l'échéance.  (Code  de  commerce,  art.  118.)  Le  porteur  d’une  lettre 
de  change  payable  à vue  n’a  pas  besoin  de  la  faire  accepter , puisqu'elle 
doit  être  acquittée  à la  présentation.  Si  la  lettre  de  change  est  payable  à 
un  jour  fixe , ou  à tant  de  jours  de  vue,  elle  doit  être  acceptée.  Si  la  lettre  de 
change  est  payable  à Jour  fixe,  le  porteur  est  libre  de  la  faire  accepter  quand 
bon  lui  semfele , tant  que  l’échéance  du  paiement  n’est  par  arrivée.  Si  la 
lettre  de  change  est  payable  à tant  de  jours  de  vue,  le  porteur  a intérêt  de  la 
faire  accepter  le  plus  tôt  possible,  parce  que  ce  n’est  que  du  jour  delà  date 
de  l'acceptation  que  commenceut  à courir  les  jours  de  vue  après  lesquels  on 
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peut  exiger  le  paiement.  L’acceptation  d'une  lettre  de  change  doit  être  signée. 
L’acceptation  est  exprimée  par  le  mot  accepté.  Llle  est  datée , si  la  lettre  est 
à un  ou  plusieurs  jours  ou  mois  de  vue  ; et,  dans  ce  dernier  cas,  le  défaut  de 
date  de  l’acceptation  rend  la  lettre  exigible  au  terme  y exprimé , à compter 
de  sa  date.  {Idem,  art.  laa.)  L’acceptation  d’une  lettre  de  change  payable 
dans  un  autre  lieu  que  celui  de  la  résidence  de  l’accepteur,  indique  le  do- 
miellé  où  le  paiement  doit  être  effectué  ou  les  diligences  faites.  (/</.,  art.  laS.) 

L’accepteur  d'une  lettre  de  change  qui  a indiqué  pour  le  paiement  de 
cette  lettre  un  autre  domicile  que  le  sien  , peut  être  assigné  à ce  domicile 
indiqué  , pour  causes  relatives  à cette  lettre  de  change.  ( Arrêt  de  la  cour  de 
cassation  du  a février  1808.) 

Une  lettre  de  change  doit  être  acceptée  à sa  présentation,  ou  au  plus  tard 
dans  les  vingt-quatre  heures  de  la  présentation.  Après  les  vingt-quatre  heures, 
si  elle  n’est  pas  rendue  acceptée  ou  non  acceptée,  celui  qui  l'a  retenue  est 
p.issiblé  de  dnminages-intérôts  envers  le  porteur.  {Code  de  comm.,  art.  ia5.) 
Le  refus  d’acceptation  est  constaté  par  un  acté  que  l’on  nomme  protêt  faute 
d'arreptalion.  {Idem,  art.  119.) 

Celui  qui  ne  doit  rien  au  tireur  n’est  pas  tenu  d’accepter,  si  la  présenta- 
tion est  faite  avant  l'arrivée  des  valeurs  ou  des  fonds  pour  la  provision  , et 
ne  doit  aucuns  frais  qui  seraient  la  suite  du  refus  d’acceptation.  Celui  qui  a 
des  fonds  appartenant  h quel(|u'un  dont  la  faillite  est  notoire,  ne  doit  pas 
accepter,  parce  qu'en  acceptant  il  s’oblige  à un  paiement  qui  peut  être  ré- 
pété sur  lui , s il  est  fait  eu  fraude  des  créanciers.  L’acceptation  ne  peut  être 
conditionnelle,  mais  elle  peut  être  restreinte  quant  à la  somme  acceptée. 
Dans  ce  cas,  le  porteur  est  tenu  de  faire  protester  la  lettre  de  change  pour 
le  surplus.  ( Code  de  comm.  , art.  124.  ) 

Ainsi , si  un  créancier  du  tireur  ou  d’un  endosseur  fait  entre  les  mains  de 
l'accepteur  une  saisie-arrêt , celui-ci  ne  peut  à la  vérité  être  contraint  d’ac- 
cepter autrement  que  sauf  les  droits  des  saisissans  ; mais  aussi  le  porteur  à qui 
une  telle  acceptation  ne  donne  point  l’assurance  de  son  paiement,  peut  pro- 
tester et  se  pourvoir  tant  contre  celui  qui  a occasionne  la  saisie  que  contre  les 
autres  signataires  de  la  lettre.  {Pothier,  Traité  du  contrat  de  change,  n“  47O  Si 
c’est  un  créancier  du  porteur  de  la  lettre  de  change  qui  fait  saisir  entre  les 
mains  de  celui  sur  qui  elle  est  tirée , ce  qu’il  doit  ou  pourra  devoir  par  la 
suite  h ce  porteur,  celui  sur  qui  la  lettre  est  tirée  ne  doit  l’accepter  que  pour 
payer  ce  qui  sera  par  justice  ordonné  avec  lui....  saisissant;  et  le  porteur  ne 
peut  SC  plaindre  d’une  telle  acceptation,  et  par  conséquent,  n’est  pas  fondé 
à faire  protester,  parce  que  c’est  son  fait  qui  donne  lieu  à la  restriction. 
( Pothier,  id.  ) 

Si  celui  sur  qui  la  lettre  de  change  est  tirée  est  créancier  du  porteur,  et 
qu’il  accepte  ainsi,  pour  payer  à moi-même,  cette  acceptation  ne  peut  être  re- 
gardée comme  conditionnelle,  pourvu  toutefois  que  la  créance  .soit  d’une 
somme  liquide , et  qu’elle  soit  échue , ou  doive  échoir  à l’échéance  de  la 
lettre  de  change.  Le  refus  d'un  paiement  réel  fait  par  cette  sorte  d’accepta- 
tion , procédant  de  ce  que  le  porteur  est  débiteur  de  celui  sur  qui  la  lettre 
de  change  est  tirée , il  ne  peut  être  exercé  aucun  recours  contre  le  tireur  qui 
a fourni  la  lettre.  {Pothier,  id.) 

Si  celui  sur  qui  la  lettre  est  tirée,  se  prétendant  créancier  du  porteur,  dé- 
clare en  acceptant  qu’il  entend  compenser  avec  lui,  le  tireur  ne  peut  être 
poursuivi  par  ce  dernier  comme  si  l'acceptation  était  conditionnelle  et  par 
conséquent  inadmissible  ; c’est  k ce  porteur  à refuser  s'il  ne  doit  rien  à l’ac- 
cepteur, et  k former  une  action  contre  lui,  k l’effet  de  faire  rejeter  sa  de- 
mande , et  ce  refus  ne  peut  être  imputé  au  tireur  et  aux  endosseurs,  qui  ne 
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sont  pas  responsables  des  débats  particuliers  entre  l'accepteur  et  le  porteur. 
(^Pothier,  Ut.  ) 

(^elui  qui  a écrit  son  acceptation  sur  une  lettre  de  change  est  libre  de  La 
rayer  tant  qu’il  Ae  s'en  est  point  désaisi  en  faveur  du  porteur.  ( Itupuit  de  la 
Serra  , arlir/e  des  J^Ures  de  rhan^  , chapitre  lo  , u"  7.  ) 

Sur  la  notification  du  protêt  taule  d’acceptation,  les  endosseurs  et  Je  tireur 
sont  respectivement  tenus  de  donner  caution  pour  assurer  le  paiement  de  la 
lettre  de  change  à son  échéance,  ou  d'en  effecUicrle  reinbour-sement  avec  les 
frais  de  protêt  et  de  rechange.  La  caution,  soit  du  tireur,  soit  de  l'endosseur, 
n'est  solidaire  qu'avec  celui  qu'elle  a cautionné.  {Code  de  contm. , art.  i ao.) 

La  loi  n’a  point  fixé  de  delai  fatal  après  le  protêt  pour  exercer  les  pour- 
suites qui  résultent  du  défaut  d acceptation,  comme  celui  relatif  au  cas  où  une 
lettre  de  change  est  prolestée  faute  de  paiement.  Le  porteur  d'une  lettre  de 
change  prolestée  peut  même  dilïérer  jusqu'au  paiement  à user  de  tous  les 
droits  que  lui  accorde  l’article  izu  ci-dessus  cité,  puisque  l'article  iCo, 
comme  on  le  verra  plus  bas,  dit  que  le  protêt  faute  d’acceptation  ne  dispense 
point  de  protêt  faute  de  paiement.  Les  frais  de  protêt  faute  d'acceptation  et 
des  poursuites  auxquelles  il  aura  donné  lieu  seront  supportés  par  celui  dont 
le  refus  est  mal  fondé,  ou  par  le  tireur  qui  n'aurait  pas  fait  provision  suffisante. 

Lorsque  le  porteur  a reçu  caution  du  tireur  et  des  endosseurs,  faute  d'ac- 
ccplation  , il  ne  peut  plus  exiger  le  paiement  avant  I échéance.  Lorsque  relui 
sur  qui  une  lettre  de  change  est  tirée  refu.se  de  l'accepter,  cl  qu’elle  est  pro- 
testéc  faute  d'acceptation,  un  tiers  peut  se  présenter  àsa  place  et  accepter  pour 
1 honneur  de  la  signature  du  tireur  ou  de  quelqu'un  des  eudosscurs , c'est  ce 
qu’on  appelle  acceptation  pur  intcrocalîjii.  Mais  dans  ce  cas  il  faut  que  l iiiler- 
vcnlionsuit  mentionnée  dans  le  protêt,  signée  par  rinlcrvcnant  et  notifiée  à 
celui  pour  qui  elle  a lieu  ; ce  sont  les  dispositions  des  articles  126  et  127  du 
Code  de  commerce. 

Ijc  porteur  d'une  lettre  de  change  conserve  tons  scs  droits  contre  le  tireur  et 
les  endosseurs,  à raison  du  déiàut  d'acceptation  par  celui  sur  qui  la  lettre 
était  tirée,  nonobstant  toutes  acceptations  par  intcrveniion.  {Code  de  comm.  , 
art.  128.)  Celui  qui  accepte  une  lelire  de  change  contracte  l'obligalion  d’en 
]>aycr  le  montant.  {Jdetn,  art.  121.)  Un  accepteur  n’est  point  admis  pour 
se  dispenser  d’acquitter  une  lettre  de  change  qu'il  a acceptée,  à cxcipcr  du 
défaut  de  fonds  appartenant  an  tireur,  puisque  par  son  acceptation  il  s’est 
rendu  volonlairemeiil  caution  de  ce  tireur  ; c'était  à lui , avant  d'accepter,  de 
s’assurer  des  moyens  de  sûreté;  il  doit  pajer,  sauf  son  recours  contre  le  tireur. 

Un  accepteur  est  tenu  d’acquitter  la  lettre  de  change  au  lems  fixé  , et  sans 

Fouvoir  exiger  un  compte  préalable  entre  le  porteur  et  le  tireur,  encore  que 
ordre  ail  été  passé  pour  valeur  en  compte.  ( Arrêt  de  la  cour  de  cassation  du 
10  plm'iôse  an  XI II.) 

L'accepteur  n’est  p.is  restilu.able  contre  .son  acceptation , quand  même  le 
tireur  aurait  fait  faillite  à son  insu,  avant  qu  il  eût  accepté.  ( Code  de  comm.  , 
prt.  121.)  L’ignorance  que  l’accepteur  aurait  de  la  mort  du  tireur  ne  serait 
pas  davantage  un  moyeu  de  restitution.  {Pothier,  Contrat  de  change , n”  119.) 

Si  l'acceplallon  oblige  l'accepteur,  elle  lui  donne  aussi  un  privilège  sur 
les  choses  qu’il  a entre  les  mains,  et  qui  appartiennent  au  tireur  jusqu’à  la 
concurrence  de  ce  qui  lui  est  dû  et  de  ce  qu’il  paie  pour  l’acquit  de  son 
acceptation,  en  sorte  que  si  le  tireur  vient  à faillir,  il  a un  privilège  incon- 
testable sur  les  billets  qu’il  lui  a remis  entre  les  m.iins,  ou  les  marchandises 
qu’il  lui  a confiées  à vendre  pour  lui  servir  de  provision  : ce  sont  les  dispo- 
sitions des  articles  2078  cl  2ot^2  du  Code  civil  qui  accordent  au  créancier 
un  privilège  sur  le  gage  qui  lui  est  donné.  Suivant  un  parère  de  Lyon,  di» 
3 janvier  1777,  cité  par  le  Dictionnaire  enryclopéditpie -de  jurisprudence  , au  mot 
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meeplalion , une  accepUtlon*  sur  la  fausse  signature  <)’un  tireur  ne  pouvant 
obliger  l'accepteur  à payer,  parce  que  ce  qui  est  nul  ne  produit  aucui)  effet, 
ce  dernier  aurait  payé  dans  la  bonne  foi  sur  une  pareille  signature,  reconnue 
ensuite  fausse  , le  porteur  serait  obligé  à restitution  envers  lui. 

La  femme  qui , sans  le  concours  ou  l'autorisàtion  spéciale  de  son  mari , 
accepte  des  lettres  de  change  tirées  par  lui,  ne  s'oblige  pas  personnellement, 
quoiqu'elle  ait  procuration  générale  de  son  mari  pour  toutes  affaires,  et  no- 
tamment pour  accepter  et  souscrire  des  lettres  de  change;  elle  ne  s'oblige  que 
comme  mandataire  de  son  mari,  parce  que  l’acceptation  est  une  obligation 
que  ne  peut  contracter  la  femme,  d’après  l'article  aiy  du  Code  civil,  sans 
le  concours  du  mari  ou  son  autorisation.  (^Arrél  de  la  cour  d'appel  de  Varie , 
du  3o  août  i8og.  ) 

Aaal. 

On  nomme  aval,  dans  le  commerce,  une  garantie  particulière  du  paiement 
d'une  lettre  de  change  à son  échéance  «i  part  de  l'acceptation,  qui  est  fournie 
par  un  tiers  sur  la  lettre  même,  par  cette  simple  forinule,  bon  pour  aval, 
souscrite  de  la  signature , ou  qui  est  donnée  par  un  acte  séparé  de  la  lettre 
de  change. 

Le  donneur  d’aval  sur  la  lettre  de  change  est,  d'après  l’article  i4a  du 
Code  de  commerce  , comme  les  tireurs  et  endosseurs , tenu  solidairement  au 
paiemenldelalettrequ'il  a ainsigarantie,  parce  que  dans  ce  cas  cette  garantie 
est  générale.  Mais  si  l’aval  est  donné  par  un  acte  séparé  , alors  il  n'est  plus  , 
considéré  que  comme  un  cautionnement  particulier  de  celui  pour  qui  il  a été 
donné.  Ainsi,  si  l'aval  est  donné  pour  le  tireur,  celui  qui  a donné  l’aval  est 
responsable  envers  tmis  les  endosseurs;  mais  s'il  n’est  donné  que  pour  un 
endosseur,  celui  qui  la  donné  n’est  responsable  qu'envers  les  endosseurs 
subséquens  celui  pour  lequel  il  a été  donné. 

Si  le  donneur  d'aval  ne  la  donné  que  pour  le  tireur,  il  n’a,  en  cas  de 
paiement,  de  recours  que  contre  ce  tireur.  Si  le  donneur  d'aval  ne  l'a  donné 
que  pour  un  endosseur,  il  a,  en  cas  de  paiement,  on  recours,  non-seule- 
ment contre  cet  endosseur,  mais  encore  contre  tous  les  endosseurs  qui  ont 
précédé  celui  à qui  il  a donné  son  aval. 

Du  paiement  de  la  lettre  de  clumge. 

Le  porteur  d'une  lettre  de  change  doit  en  exiger  le  paiement  le  jonr  de 
son  échéance.  de  comm. , art.  i6i.)  Tons  délais  de  grâce,  de  faveur, 

d'usage  ou  d'habitudes  locales , pour  le  paiement  des  lettres  de  change , sont 
abrogés.  {Idem,  art.  i3ô.)  Si  le  jour  de  l’échéance  tombe  un  dimanche  ou 
un  jour  de  fête  légale  , le  paiement  est  ex'igible  la  veille.  Le  jour  de  l'accep- 
tation ou  du  protêt  qui  la  remplace  , devant  seul  fixer  l'époque  de  vue  , n’est 
point  compris  dans  le  nombre  de  jours  au  bout  desquels  doit  être  fait  le 
paiement. 

La  lettre  de  change  doit  être  payée  au  domicile  indiqué.  Elle  doit  Être 
payée  en  la  monnaie  cuoncée.  {Code  de  romm.,  art.  Celui  qui  paie 

une  lettre  de  change  avant  son  échéance,  est  responsable  de  la  validité  du 
paiement.  (/</.,  art.  i440  Celui  qui  paie  une  lettre  de  change  à son  échéance 
et  sans  opposition,  est  présumé  valablement  libéré.  {Idem,  arU  i45-)  Le 
porteur  d'one  lettre  de  change  ne  peut  être  contraint  d en  recevoir  le  paie- 
ment avant  l'échéance.  {Idem,  art.  i46.)  Le  paiement  d'une  lettre  dq 
change  fait  sur  une  seconde,  troisième,  quatrième,  etc-,  est  valable,  lorsque 
la  seconde,  troisième,  quatric'.ne,  etc.,  porte  que  ce  paieineut  anniille  l'eflet 
des  antres.  {lelem,  art.  147.)  Celui  qui  paie  une  lettre  de  change  sur  une 
seconde,  troisième , quatrième  , etc. , sans  retirer  celle  sur  laquelle  se  trouve 
sou  acceptation , n’opère  point  ca  lâbérolion  â l’égard  du  tiers  porteur  de 

^ Diçï  iqU 
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son  acceptation,  {hhm  , art.  i48.)  11  n'est  admis  d’opposition  au  paiement 
d'une  lettre  de  change  qu’en  cas  de  perle  de  cetle  lellre  de  change  , ou  de  la 
faillite  du  porteur.  {Idem , art.  i.{g.)  En  cas  de  perte  d’une  lettre  de  change 
non  acceptée,  celui  à qui  elle  appartient  peut  en  poursuivre  le  paiement  sur 
une  seconde,  troisième,  quatrième,  etc.,  {Idem  , art.  i5o. ) Si  la  lettre  de 
change  perdue  est  revêtue  de  l’acceptation,  le  paiement  ne  peut  en  être 
exigé  sur  une  seconde,  troisième,  quatrième,  etc.,  que  par  ordonnance  du 
juge,  et  en  donnant  caution.  ( Idem  , art.  i5i.)  Si  celui  qui  a perdu  la  lettre 
de  change,  qu’elle  soit  acceptée  ou  non,  ne  peut  représenter  la  seconde  , 
troisième,  quatrième,  etc.,  il  peut  demander  le  paiement  de  la  lettre  de 
change  , et  robtenir  par  l’ordonnance  du  juge,  en  justifiant  de  sa  propriété 
par  ses  livres  et  en  donnant  caution.  ( /r/rm  , art.  i5a.)  En  cas  de  refus  de 
paiement , sur  la  demande  formée  en  vertu  des  deux  articles  précédens,  le 
propriétaire  de  la  lettre  de  change  perdue  conserve  tous  ses  droits  par  un 
acte  de  protestation.  Cet  acte  doit  être  fait  le  lendemain  de  l’échéance  de  la 
lettre  de  change  perdue.  11  doit  être  notifié  aux  tireur  et  endosseurs,  dans  les 
formes  et  délais  prescrits  ci-après  pour  la  notification  du  protêt,  {tdem , 
art.  i53.)  Le  propriétaire  de  la  lettre  de  change  égarée  doit,  pour  s’en  pro- 
curer la  seconde,  s’adresser  à son  endosseur  immédiat,  qui  est  tenu  de  lui 
prêter  son  nom  et  scs  soins  pour  agir  envers  son  propre  endosseur,  et  ainsi 
en  remontant  d'endosseur  en  endosseur  jusqu’au  tireur  de  la  lettre.  Le  pro- 
priétaire de  la  lettre  de  change  égarée  supportera  les  frais.  {Idem,  art.  i54.  ) 
L’engagement  de  la  caution,  mentionné  dans  les  articles  i5i  et  i5a,  est 
éteint  après  trois  ans,  si,  pendant  ce  teins,  il  ii’y  a eu  ui  demandes,  ni 
poursuites  juridiques.  {Idem,  art.  i55.) 

Les  paiemens  laits  à compte  sur  le  montant  d’une  lettre  de  change  sont  à 
la  décharge  des  tireur  et  endosseurs.  Le  porteur  est  tenu  de  faire  protester 
la  lettre  de  change  pour  le  surplus.  {Idem,  art.  i5G.)  Les  juges  ne  peuvent 
accorder  aucun  délai  pour  le  paiement  d'une  lettre  de  change.  {Id,,  art.  iSy.) 

Lue  lettre  de  change  prolestée  peut  être  payée  par  tout  intervenant  pour 
le  tireur , ou  pour  l’un  des  endosseurs.  L'iiilervcntion  et  le  paiement  seront 
constatés  dans  l’acte  de  protêt  ou  à la  suite  de  l'acte.  {Idem,  art.  i58.  ) 

Celui  qui  paie  une  lettre  de  change  par  interventioii  est  subrogé  aux 
droits  du  porteur,  et  tenu  des  mêmes  devoirs  pour  les  formalités  à remplir. 

Si  le  paiement  par  intervention  est  fait  pour  le  compte  du  tireur,  tou.s  les 
' endosseurs  sont  libérés.  S'il  est  fait  pour  un  endosseur,  les  endosseurs  sub- 
séquens  sont  libérés.  S'il  y a concurrence  pour  le  paiement  d'une  lettre  de 
change  par  intervention,  celui  qui  opère  le  plus  de  libérations  est  préféré. 

Si  celui  sur  qui  la  lettre  était  originairement  tirée,  et  sur  qui  a été  fait  le 
protêt  faute  d'acceptation,  se  présente  pour  la  payer,  il  sera  préféré  à tous 
autres.  {Id. , art.  iSg.) 

Du  rechange. 

On  appelle  rechange  le  second  change  payé  pour  avoir  uite  lettre  de  change 
qui  remplace  celle  qui  a été  protesléc. 

Le  rechange  s’effectue  par  une  retraite.  {Code  de  romm.,  art.  177.)  La 
retraite  est  une  nouvelle  lettre  de  change,  au  moyen  de  laquelle  le  porteur 
se  rembourse  sur  le  tireur  ou  sur  l’un  des  endosseurs,  du  principal  de  la 
lettre  protestée  , de  ses  frais  et  du  nouveau  change  qu'il  paie.  {Id.,  art.  178.) 

Le  rechange  se  règle  à 1 égard  du  tireur,  par  le  cours  du  change  du  lieu  où 
la  lettre  de  change  était  payable,  sur  le  Heu  d'où  elle  a été  tirée.  Il  se  règle 
à l'égard  des  endosseurs  par  le  cours  du  change  du  lieu  où  la  lettre  de  change 
a été  remise  ou  négociée  par  eux,  sur  le  lieu  où  le  remboursement  s’effectue. 
{Idem,  art.  179.)  J>a  retraite  est  accompagnée  d'un  compte  de  retour.  {Id., 
art.  180.)  On  appelle  compte  de  retour,  le  compte  de  tous  les  frais  qu’a  oc- 
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casioniK^s  la  retraite.  Le  compte  de  retour  comprend  ; le  priaclpal  de  la 
lettre  de  change  protestéc  ; les  frais  de  protêt  et  autres  frais  iégitimcs,  tels 
que  commission  de  banque,  courtage,  timbre  et  ports  de  lettres.  Il  énonce 
le  nom  de  celui  sur  qui  la  retraite  est  faite,  et  le  prix  du  change  auquel  elle* 
est  négociée  ; il  est  certifié  par  un  agent  de  change.  JJans  les  lieux  où  il  n'y  a 
pas  d'agent  de  change,  il  est  certifié  par  deux  coiiimerçans;  il  est  accompagné 
de  la  lettre  de  change  prolestée , du  protêt , ou  d'une  expédition  de  l’acte  du 
protêt.  Dans  le  cas  ou  la  retraite  est  faite  sur  l'un  des  endosseurs , elle  est 
accompagnée , en  outre , d'un  certificat  qui  constate  le  cours  du  change  du 
lieu  oîf  la  lettre  do  change  était  payable  , sur  le  lieu  d'où  elle  a été  tirée.  (/</., 
art.  181.)  11  ne  peut  être  fait  plusieurs  comptes  de  retour  sur  une  même  lettre 
de  change.  Ce  compte  de  retour  est  remboursé  d’endosseur  à endosseur  res- 
pectivement, et  définitivement  par  le  tireur,  (/r/.  ,art.  182.)  Les  rechanges 
ne  peuvent  être  cumulés.  Chaque  endosseur  n'en  supporte  qu'un  seul , ainsi 
que  le  tireur.  (Ldc/n  , art.  i83.) 

L’intérêt  du  principal  de  la  lettre  de  change  protestée  faute  de  paiement 
est  dû  à compter  du  four  du  protêt,  (/d.,  art.  184.)  L’intérêt  des  frais  de  protêt, 
rechange  et  autres  frais  légitimes  n’est  dil  qu’à  compter  du  jour  de  la  demande 
en  justice,  (/if.,  art.  i85.)  11  n'est  point  dù  de  rechange,  si  le  compte  de 
retour  n’est  pas  accompagné  des  certificats  d'agens  de  change  ou  de  comnier- 
^ans  , prescrits  par  l'art.  181. (/</.,  art.  186.) 

Vu  protêt. 

Le  protêt  est  un  acte  authentique  qui  constate  le  refus  de  paiement  d’une 
lettre  de  change  au  jour  de  son  échéance  et  au  domicile  indiqué. 

Le  porteur  d'une  lettre  de  change  tirée  du  continent  et  des  îles  de  l'Eu- 
rope, et  payable  dans  les  possessions  européennes  de  la  France  , soit  a vue  , 
soit  à un  ou  plusieurs  jours,  ou  mois,  ou  usances  de  vue,  doit  en  exiger 
le  paiement  ou  l’acceptation  dans  les  six  mois  de  sa  date , sous  peine  de 
perdre  son  recours  sur  les  endosseurs  et  même  sur  le  tireur,  si  celui-ci  .a 
fait  provision.  Le  délai  est  de  huit  mois  pour  la  lettre  de  change  tirée  des 
échelles  du  Levant  et  des  côtes  septentrionales  de  l’Afrique  sur  les  pos- 
sessions européennes  de  la  France , et  réciproquement  du  continent  et 
des  îles  de  l’Europe  séries  établissemcns  français  aux  échelles  du  l,evaiit 
et  aux  côtes  septentrionales  de  l’Afrique.  Le  délai  est  d’un  an  pour  les  lettres 
de  change  tirées  des  côtes  occidentales  de  l’Afrique,  jusqiies  et  compris  le 
cap  de  llonne-Espérance.  Il  est  aussi  d'un  an  pour  les  lettres  de  change 
tirées  du  continent  et  des  îles  des  Indes  occidentales  sur  les  possessions  eu- 
ropéennes de  la  France , et  réciproquement  du  continent  et  des  îles  de 
l’Europe  sur  les  possessions  françaises  ou  ét.iblissemens  français  aux  côtes 
occidentales  de  l’Afrique,  au  continent  et  aux  i-'es  des  Indes  oeciiloniales.  Le 
délai  est  de  deux  ans  pour  les  lettres  de  change  tirées  du  continent  et  des  îles 
des  Indes  orientales  sur  les  possessions  européennes  de  la  France,  et  récipro- 
quement du  continent  et  des  îles  de  l’Europe  sur  les  possessions  françaises  ou 
etablisseinensfrançais  au  continent  et  aux  îles  des  Indes  orientales.  (Cotî.  derum., 
art.  160.)  Les  délais  ci-dessus  de  huit  mois  , d’un  an  él  de  deux  ans , sont  dou- 
blés en  lems  de  guerre  maritiine. 

Le  porteur  d une  leilre  de  ch.inge  doit  en  exiger  le  paiement  le  jour  de  son 
échéance,  (/rf.,  art.  i6i.)Le  refus  de  paiement  doit  être  constaté,  le  lendemain 
du  jour  de  1 échéance  , par  un  acte  que  l’on  nomme  protêt  joule  de  paiement-  Si 
ce  jour  est  uu  jour  férié  légal,  le  protêt  est  fait  le  jour  suivant.  ( Idem, 
art.  16a.)  Le  protêt  doit  être  fait  par  deux  not-aircs,  ou  par  un  notaire  et  d<-ux 
témoins,  ou  par  un  huissier  et  deux  témoins.  11  doit  être  lait  au  domicile 
de  celui  sur  qui  la  lettre  de  change  est  payable,  on  a son  dernier  domicile 
connu  ; au  cuinicile  des  personnes  indiquées  par  la  lettre  de  change , pour 
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la  payer  au  besoin  ; au  domicile  du  tireur  qui  a accepté  par  intervention. 
Le  tout  par  un  seul  et  même  acte.  En  cas  de  fausse  indication  du  domicile, 
le  protêt  est  précédé  d'un  acte  de  perquisition.  Le  protêt  doit  contenir  la 
transcription  littérale  de  la  lettre  de  change  , de  l'acceptation , des  endosseurs 
et  des  recommandations  qui  y sont  indiquées.  11  doit  contenir  aussi  som- 
mation de  payer  le  montant  de  la  lettre  de  change. 

Il  doit  énoncer  la  présence  ou  l'absence  de  celui  qui  doit  payer;  les  mo- 
tifs du  refus  de  payer,  et  l'impuissance  ou  le  refus  de  signer.  Mul  acte  ne 
peut  suppléer  l'acte  de  protêt.  Les  notaires  et  les  hui.ssiers  sopt  tenus  , à 
peine  de  destitution  , dépens , dommages-intérêts  envers  les  parties,  de  lais- 
ser copie  exacte  des  protêts  et  de  les  inscrire  en  entier,  jour  par  jour  et  par 
ordre  de  dates,  dans  un  registre  particulier,  coté  , paraphé  , et  leny  dans  les 
formes  prescrites  pour  les  répertoires.  (6’o'7.  de  com.,  art.  lyS,  174,  lySet  176.) 

Quoique  l'article  162  exige  que  le  protêt  d'une  lettre  de  change  soit  fait 
le  lendemain  de  l'échéance  de  cette  lettre , cependant  si  une  force  majeure 
avait  empêché  de  faire  ce  protêt  en  tems  utile  , les  tribunaux  pourraient  , 
suivant  les  circonstances  , permettre  ou  refuser  au  porteur  tout  recours  contre 
le  tireur  et  les  endosseurs.  ( Arrêt  de  la  rour  de  cassation  du  28  mars  1810.  ) 
Le  porteur  n’est  dispensé  du  protêt,  faute  de  paiement,  ni  par  le  protêt 
faute  d'acceptation , ni  par  la  mort  ou  faillite  de  celui  sur  qui  la  lettre  de 
change  est  tirée.  ( Code  de  commerce,  art.  i63.  7 Dans  le  cas  de* faillite  de 
l'accepteur  avant  l'échéance  , le  porteur  peut  faire  protester  et  exercer  son 
recours;  mais  on  doit  observer  qu'il  n'y  a véritablement  de  faillite  que 
lorsque  l'ouverture  en  a été  prononcée  par  le  tribunal  de  commerce,  con- 
formément k l'article  44 

Droits  et  deooirs  du  porteur  d'une  lettre  de  change  qui  n'a  pas  été  payée  à son 

échéance. 

Le  porteur  d'une  lettre  de  change  protesiée  faute  de  paiement,  peut 
exercer  son  action  en  garantie,  ou  individuellement  contre  le  tireur  et  cha- 
cun des  endosseurs,  ou  collectivement  contre  les  endosseurs  et  le  tireur.  La 
même  faculté  existe  pour  chacun  des  endosseurs  à l'égard  du  tireur  et  des 
endosseurs  qui  le  précèdent.  ( Code  de  commerce  , art.  164.  ) 

Si  le  porteur  exerce  le  recours  individuellement  contre  son  cédant , il  doit 
loi  faire  notifier  le  protêt,  et,  à défaut  de  remboursement , le  faire  citer  en 
jugement  dans  les  quin/.e  jours  qui  suivent  la  date  du  protêt,  si  celui-ci  réside 
dans  la  distance  de  cinq  myriainètres.  Ce  délai,  à I égard  du  cédant  domi- 
cilié à plus  de  cinq  myriametres  de  l’endroit  où  la  lettre  de  change  était 
payable,  est  augmenté  d'un  jo-ir  par  deux  myriainètres  et  demi  excédant  les 
cinq  inyriamètres.  ( Id.,  art.  i65.  ) 

Les  lettres  de  change  tiréc>.  de  France  et  pay.ahles  hors  du  territoire  con- 
tinental de  la  France,  en  Europe,  étant  protestées,  le.s  tireurs  et  endos- 
seurs résidant  en  France  sont  poursuivis  dans  les  délais  ; de  deux  mois 
pour  celles  qui  étaient  payables  en  Corse,  dans  l'ile  d'Elbe  ou  de  Ca- 
praja,  en  Angleterre  et  dans  les  Etats  limitrophes  de  la  France  ; de  quatre 
mois  pour  celles  qui  étaient  payables  dans  les  autres  Etats  de  l Europe;  de  six 
mois  pour  celles  qui  étaient  payables  aux  échelles  du  Ijcvant  et  sur  les  côtes 
septentrionales  de  l'Afrique;  d^un  an  pour  celles  qui  étaient  payahles  aux 
côtes  occidentales  de  l’Afrique , jusqiies  et  compris  le  cap  de  noiine-Espé- 
rance , et  dans  les  Indes  occidentales  ; de  deux  ans  pour  celles  qui  étaient 
payables  dans  les  Indes  orientales.  Ces  délais  sont  observés  dans  les  mêmes 
proportions  pour  le  recours  à exercer  contre  les  tireurs  et  endosseurs  rési- 
dant dans  les  possessions  françaises  situées  hors  de  l’Europe.  Les  délais  ci- 
dfssii.s , de  six  mois,  d’un  an  et  de  deux  ans,  sont  doublés  en  tems  de 
guerre  maritime.  ( Id.,  art.  iGG.  ) 
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S!  le  porteur  exerce  son  recours  collcclivemenl  contre  les  eiiilosscurs  et 
le  tireur,  il  jouit,  il  l’égard  de  chacun  d'eux,  du  délai  déterminé  par  les  ar- 
ticles précédens.  Chacun  des  endosseurs  a le  droit  d’exercer  le  même  re- 
cours , on  individuellement , on  collectivement dans  le  même  délai.  A leur 
egard,  le  délai  court  du  lendemain  de  la  date  de  la  citation  en  justice.  ( Id., 
art.  iGy.  ) Après  l’expiration  des  délais  ci-dessus  pour  la  présentation  de  la 
lettre  de  change  à vue  , ou  ii  un  ou  plusieurs  jours,  ou  mois,  ou  usances  de 
STIC , pour  le  protêt  faute  de  paiement,  pour  l'exercice  de  l’action  en  garantie  , 
le  porteur  de  la  lettre  de  change  est  déchu  de  tous  droits  contre  les  endos- 
seurs. ( Id. , art.  i63.)  Les  endosseurs  sont  également  déchus  de  toute  action 
en  garantie  contre  leurs  cédans  après  les  délais  ci-dessus  prescrits,  chacun  en 
ce  <|ui  le  concerne.  ( /(/. , art.  169.  ) La  même  déchéance  a lieu  contre  le  por- 
teur et  les  endosseurs,  à l’égard  du  tireur  lui -même,  si  ce  dernier  justifie 
<|u’ll  y avait  provision  à l’échéance  de  la  lettre  de  change.  Le  porteur,  en 
ce  c.is,  ne  conserve  d’action  que  contre  celui  sur  qui  la  lettre  était  liréc.(/d.,  art. 
170.  ) Les  effets  de  la  déchéance  prononcée  par  les  trois  articles  précédens 
cessent  en  faveur  du  porteur  contre  le  tireur,  on  contre  celui  des  endosseurs 
qui,  après  l’expiration  des  délais  fixés  pour  le  protêt , la  notification  du  pro- 
têt ou  la  citation  en  jugement,  a reçu  par  compte  , compensation  ou  autre- 
ment, les  fonds  destinés  au  paiement  de  la  lettre  de  change.  ( Id.,  art.  171.) 
Indépendamment  des  formalités  prescrites  pour  l’exercice  de  l’action  en  ga- 
rantie , le  porteur  d’une  lettre  de  change  protestée  faute  de  paiement  peut , 
en  obtenant  la  permission  du  juge , saisir  conservatoiremcnl  les  efCets  mo- 
biliers des  tireur,  accepteurs  et  endosseurs.  ( Id.,  art.  172.) 

Prescription  relaiioe  aux  lettres  de  c/uinse. 

Toutes  actions  relatives  aux  lettres  de  change  souscrites  par  des  négocians , 
marchands  ou  banquiers,  ou  pour  faits  de  commerce,  se  prescrivent  par 
cinq  ans  , à compter  du  jour  du  protêt  ou  de  la  dernière  poursuite  juridique , 
s’il  n’y  a eu  condamnation , ou  si  la  dette  n’p  été  reconnue  par  acte  séparé. 

Néanmoins  les  prétendus  débiteurs  seront  tenus,  s’ils  en  sont  requis , d’af- 
firmer sous  serment  qu'ils  ne  sont  plus  redevables,  et  leurs  veuves,  héritiers 
ou  ayant-cause,  qu’ils  estiment  de  bonne  foi  qu'il  n’est  plus  rien  dû.  ( Àrt.t&g.  ) 

jipplicalion  des  dispositions  concernant  les  lettres  de  change  aux  billets  h ordre. 

L’article  186  du  code  de  commerce  rend  applicables  aux  billets  à ordre 
toutes  les  dispositions  relatives  aux  lettres  de  change  concernant  l’échéance  , 
l’èndossemeat , la  solidarité,  l’aval,  le  paiement , le  paiement  par  inlcrven- 
ilon,  le  protêt,  les  devoirs  et  droits  du  porteur,  le  rechange  et  les  intérêts. 
( Voyez  BtLLET  A ORD>£.  ) 

MODÈLE  DE  LETTRE  DE  CHANGE. 

Paris , cc . . . 1 8 . . . Bon  pour . . . . fr. 

« Au. . . . prochain  (.ou  \ vue  , ou  à ■ . . jours  de  vue  , 00  ti . . . mois,  de  vue , ou  k. . . 
» usance  )f  payez  par  cette  première  lettre  de  change  ( ou  par  cette  seconde  lettre  de 
» change,  la  première  n’ayant  pas  été  reçue  ou  étant  égarée  ) à Monsieur  .\...  ou  à 

> son  ordre  ( ou  à mon  ordre  ) , la  somme  de. . ..  francs,  valeur  payée  comptant  { ou  ta 

> marchandises,  ««  en  compte  }' , que  vous  passerez  en  mou  compte,  suivant  l'avis  de  » 

( S'gaature). 

» A Monsieur 
» B. ...  négociant 
» i Lyon. 

» Accepté,  Lyon  le.,..  (Signature). 

» { Ou  accepté  pour  payer  seulement  la  somme  de....  fr.,  Lyon  le.. . ( Signature). 

. » Endossement.  Payez  à l’ordre  de  C. . . pour  valeur  reçue  comptant  ( ou  en  niarchan- 

» dises,  ou  en  compte  ).  Paris,  re...  (Signature). 

» P.ayrz  àl’oidre  de  M...  pour  valeur  reçue  comptant  ( ou  en  ntarchandliès , ou  ett 
» compte  ).  Paris,  ce...  (Signature  )■ 
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LETTTxE  DE  CRÉDIT.  On  nomme  lettre  de  crédit  nne  espèce  de 
inand.it  adressé  à un  commerçant,  qui  a pour  objet  un  paiement  de  fonds  à 
faire  à une  personne  indiquée  qui  voyage. 

(^elul  qui  adresse  une  pareille  lettre  s’oblige , envers  celui  qui  la  reçoit , au 
remboursement  de  tout  ce  que  celui-ci  aura  payé  à la  personne  indiquée. 

n Ces  sortes  de  lettres  , dit  Jousse  au  litre  5 de  l’ordonnance  du  commerce 
de  ifijd,  ne  se  confient  ordinairement  qu’à  des  personnes  dont  on  connaît 
la  bonne  conduite  et  la  solvabilité  ; c’est  pourquoi,  lorsqu'elles  sont  fournies 
à un  jeune  homme  qui  voyage,  les  négocians  ou  banquiers  qui  les  donnent 
prennent  ordinairement  pour  leur'sCkreté  un  billet  du  père  de  celui  à qui  la 
Iclire  de  crédit  est  donnée,  ou  de  quelque  proche  parent  ou  ami,  portant 
reconn.iissancc  que  cette  lettre  a été  fournie , avec  promesse  de  rendre  les 
somiiies  (|ui  auront  été  payées  sur  la  lettre  de  crédit.  « 

ft  II  est  aussi , dit  le  même  auteur,  de  la  prudence  de  ceux  qui  fournis- 
sent ces  lettres  et  en  donnent  avis  à leurs  correspondans , à qui  elles  sont 
adressées,  de  désigner  par  leurs  lettres  d'avis  les  personnes  qui  doivent  pré- 
senter ces  lettres,  soit  par  la  taille,  l'âge  et  autre  signalement,  suit  en  pre- 
nant la  précaution  d'envoyer  par  avance  la  signature  de  ces  personnes, 
pour  pouvoir  la  comparer  à celle  qu’elles  donneront  en  recevant  les  sommes 
portées  par  la  lettre  de  crédit,  et  cela  afin  d’éviter  les  accidens  qui  peuvent 
arriver , et  que  le  correspondant  qui  paie  puisse  le  faire  avec  sûreté.  >• 

MODÈLE  DE  LETTaE  DE  CRÉDIT. 

Paris  , ce. ..  i8... 

1.  , 

v>  11  vous  plaira  payer  à B.  ..  ( dciigncr  ta  personne  ) , porteur  du  double  de  la  pré- 
B senti  , jiisi|u'à  la  tonnirrencc  de  la  somme  de....  et  ce  sur  reçus  tirés  de  lui,  de  la- 
» ciuelle  >'jniine  je  vous  ferai  compte.  ( Signature  ). 

» A Moiisii  ur 
M coiiimt Tçant  à...  w 

LET  TRE  MISSIVE.  C’est  le  nom  que  Ton  donne  à une  lettre  qu’une 
personne  écrit  coii6dcDtiellement  à une  autre  pour  affaires  qui  les  concer- 
nent I un  et  l'autre. 

Comme  beaucoup  de  lettres  missives  entre  commerçans  contiennent  soit 
des  propositions,  soitdes  acceptations  qui  emportent  obligation,  et  qui, 
par  conséquent , en  cas  de  contestation  , peuvent  servir  de  titre  et  de  preuve 
p.ar  écrit , et  qu’il  peut  arriver  que  le  juge , pour  connaître  la  vérité,  ait  be- 
soin de  ces  lettres  cl  en  ordonne  la  représentation,  ou  qu’une  partie  de— 
niamie  à Tautre  le  mpport  de  sa  propre  lettre  , l’article  8 du  Code  de  com- 
merce prescrit  à tout  commerçant  de  conserver  en  liasse  les  lettres  de 
commerce  qu’il  reçoit , afin  de  pouvoir  y avoir  recours  en  cas  de  besoin,  et  de 
tr.inscrirc  sur  un  registre  particulier  les  lettres  qu'il  envoie,  afin  de  pouvoir 
justifier  de  la  copie  à celui  qui  refuserait  en  justice  d'en  représenter  l’original. 

LETTRE  DE  VOlTLtRE.  I.a  lettre  de  voilure  forme  un  contrat  cnlrcTcx- 
pcdileur  elJe  voiturier,  ou  entre  l'expéditeur,  le  cnmiiiissionnaire  et  le  voilu- 
ricr.^i  iile  lie  rumni.,  art.  loi).  La  lettre  de  voilure  doit  être  datée;  elle  doit  ex- 
primer l.a  nature  et  le  poids  ou  la  contenance  des  objets  à transporter,  le 
délai  dans  lequel  le  transport  doit  Cire  effectué;  elle  doit  indiquer  le  nom  et 
le  domicile  du  commissionnaire  par  Tenlremise  duquel  le  transport  s’opère, 
s'il  V eu  a un , le  nom  de  celui  à qui  la  marchandise  est  adressée,  le  nom  et 
le  doiiiicile  du  voiturier.  Elle  doit  énoncer  le  prix  de  la  voiture,  l'indemnité 
duc  pour  cause  de  retard;  elle  doit  Cire  signée  par  l’expéditeur  ou  le  comniis- 
sirum.nire  ; elle  doit  présenter  en  marge  les  marques  et  numéros  des  objets  à 
t:  ansporler;  elle  doit  Cire  copiée  p.ar  le  commissionnaire  sur  un  registre  coté 
et  paraphé  sans  intervalle  et  de  suite.  Ç^Code  de  commerce,  art.  loa.)  Les 
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lettres  de  voiture  (connaissemens  , chartes-parties  et  police  d’assurance)  con- 
tiuuenl  d'âire  assujetties  au  timbre  de  dimension.  Les  parties,  pour  re<!ip;er 
cesactes  , peuvent  se  servir  de  telle  dimension  de  papier  liiiihré  qn  elles  jugi-nt 
convenable  , sans  être  tenues  d’employer  ettcliisiveiiienl  à cet  usa"e  du  papier 
frappé  du  timbre  d'un  franc.  {Décret  du  6 janvier  i8og).  Les  préposes  des  doua- 
nes et  les  préposés  à la  perception  des  droits  d'octioi  sont  tenus  de  se  faire 
représenter  les  lettres  de  voiture,  connaissemens,  chartes-parties  et  polices 
d'assurance  des  marchandises  et  autres  objets  dont  le  transport -se  fait  par 
terre  ou  par  eau,  et  de  vérifier  si  ces  actes  sont  écrits  sur  papier  timbré.  . . ■ 
{Décret  du  iG  messidor  an  XI II), 

MODÈLE  DE  LETTKE  DE  VOITURE. 

Paris , ce ....  ' 

« Monsieur , 

» Vous  recevrei  d’ici  a huit  jours  (ou  M jour),  par  P voituri.'r  par  terre  de  cette 

s vitle  , y demeurant , rue..  . à tous  adressé  par  moi , cominissionitaire,  demeurant  à 

* rue...  six  caisses  du  poids  de...  contenant  telle  qu.antité  de  telles  inart  tiaiiJises.  mai  rpiées 
a comme  ci-contre  T.  R.  I). . numérotées  1,3,3,  5elB(  ces  lettres  et  numéros  .se 

> mettent  en  marge,  sur.  cette  lettre  );  lesquelles  étant  arrivées  bien  couditiunné^.s,  ,0  en 

> tems  dû,  vous  lui  paierez  pour  la  voilure  la  somme  de....  prix  roiivciiu  ; et.  en  cas  que 

> lesiiilcs  six  caisses  ne  vous  soient  pas  rendues  dans  le  dél.ii  lixé.  il  vous  sera  payé  p.ir  lui 

> la  somme  de...  par  chaque  jour,  par  forme  d'indemnité  pour  te  retard,  suivant  l'avis  de 

V Votre  serviteur, 

.®  • 

X Commissionnaire  , rue x 

A M. 

rue.... , à 

LEVANT.  Les  Français  appellent  ainsi  les  pays  situe's  à l’orient  à l'égard 
de  la  France.  Il  ne  se  dit  néanmoins  que  de  ceu.v  qui  sont  les  plus  proches 
de  nous  , et  qui  ne  s’étendent  guère  au-delà  de  la  Méditerranée  ; les  autres, 
comme  la  Perse,  l’Inde,  la  Chine,  le  Japon,  conservent  le  nom  A'Orienl. 

Les  échelles  du  Levant  sont  les  villes  de  commerce  situées  sur  les  côtes 
ou  dan.s  les  îles  de  cette  partie  de  la  Méditerranée  qu'on  nomme  ta  mer  du 
Levanty  comme  Smyrne,  Seyde,Alcp,  Chypre,  Scio  , etc. 

LEVANTINE,  nom  qu’on  donne  à une  espèce  d’étoffe  en  soie  toute  unie 
qu’on  fabrique  à Lyon  et  dans  quelques  autres  villes  de  France. 

LEVROUX,  ville  de  Fr.mce  dans  le  Berri,  départ,  de  l’Indre,  à 4 lieues 
de  Châteauroux,  et  6 d’Issoudun. 

Commerce.  Cette  ville  fait  un  giatiJ  commerce  de  Lines  qui  sont  estimées  les  plus 
fines  «lu  Bén  i , et  dont  la  plus  forte  vente  a lieu  à la  foire  qui  s’y  tient  le  5o  juin. 

LEYDE,  ville  de  Hollande  sur  le  vieux  caual  du  Rhin , à lo  lieues  d’Ams- 
terdam, 9 d'Utrecht. 

Industrie  et  commerce.  Cette  ville  a de  belles  manufactures  de  draps  fins  et  de  ra- 
tines en  réputation,  qui  lui  procurent  un  commerce  important. 

LIEBAU,  ville  du  duché  de  Courlandc,  sur  la  Baltique,  à 3o  lieues  de 
Alittau , et  a4  de  MemcI. 

Cununerce.  Cette  ville  fait  un  commerce  considérable  en  grains , viande  salée,  cuirs, 
peaux,  pelleteries,  lin  , clianvre,  tabac  , fer  et  cuivre. 

LIBOURNE,  ville  de  France  en  Guyenne,  sur  la  Dordogne,  h j lieues 
de  Bordeaux. 

Productions.  Vins,  eaux-de-vie,  sel,  grains  et  merrain. 

Industrie  et  commerce.  Fabriques  de  petites  élofit-s,  corderi<«  et  vcTrcrie.  Lilaournc 
expédie  pour  l'Ainéi  iquc,  et  fait  en  petit  le  même  commerce  que  Bordeaux. 

LIBRAIRE,  commerçant  dont  la  profession  est  de  vendre  des  livres. 

Tous  les  libraires  doivent  être  brcvctcsctasscrmcntés.  (Déc.  «/u5  févriec  iGict, 
art.  39.)  Les  brevets  doivent  être  enregistrés  au  tribunal  civil  de  la  résidence  du 
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libraire,  qni  prîlie  en  môme  Jems  serment  de  ne  vendre,  débiter  et  distri- 
buer aucun  ouvraf’c  contraire  aux  devoirs  envers  le  souverain  et  l'inlérét  de 
l’Kial.  (z/r/.  3o.)  l’our  obtenir  ce  brevet,  le  libraire  doit  justifier  d un  certi- 
ficat de  bonne  vie  et  mœurs,  et  de  son  attachement  à la  patrie  et  au  souve- 
rain. ( Arl.33.  ) Aucun  livre  en  lanp;uc  française  ou  latine,  imprime  à l'étran- 
{;cr,  ne  peut  entrer  en  France  sans  j^ayer  un  droit  d'entrée.  ( ylrl.  34-  ) 
indépendamment  des  dispositions  de  lariicle  34,  aucun  livre  imprimé  ou 
réimprimé  hors  de  la  France  ne  peut  être  introduit  en  France  sans  une 
permission  de  l'administration  générale  de  la  librairie,  annonçant  le  bureau  de 
liouane  par  lequel  il  doit  entrer.  ( Art.  36.)  En  conséquence,  tout  ballot  de 
livres  venant  de  l'étranger  est  mis  par  le  préposé  des  douanes  sous  cordes 
et  sous  plomb,  et  envoyé  à la  préfecture  la  plus  voisine.  ( Art.  3y.)  Si  les 
livres  sont  reconnus  conformes  à la  permission , chaque  exemplaire , ou  le 
premier  volume  de  ch.'ique  exemplaire,  est  marqué  d'une  estampille  au  lieu 
du  dépdl  provisoire,  et  est  remis  au  propriétaire.  ( Art.  38.  ) Tout  libraire 
qui  vend  des  livres  sans  nom  d'auteur  ou  d'imprimeur  encourt  la  peine  de 
confiscation  de  ces  mêmes  livres,  et  d'un  emprisonnement  de  six  jours  à six 
mois.  ( Code  penal,  art.  287.  ) 

Tout  libr.airc  qui  vend  ou  distribue  des  ouvrages  tendans  h troubler  la  sâ- 
rclé  de  l'Etat  est  puni  de  mort.  ( Code  pénal,  art.  102.)  Tout  libraire  qui 
vend  nu  distribue  des  ouvrages  contraires  aux  bonnes  mœurs  est  puni  d'un 
emprisonnement  d'un  mois  à un  an  , d'une  amende  de  16  fr.  à 5oo  fr. , et 
de  la  confiscation  desdits  ouvrages,  qui  sont  mis  au  pilon.  ( Code  pénal , art. 
287 , 477.  ) Tout  libraire  qui  débite  des  ouvrages  contrefaits  est  puni  d'une 
amende  de  aS  francs  .à  Soo  francs,  et  de  la  confiscation  des  exemplaires  de 
CCS  mêmes  ouvrages  au  profit  du  propriélah'e,  pour  lui  tenir  lieu  d'une  in- 
demnité , et  dans  le  cas  ou  la  confiscation  ne  donne  pas  lieu  à une  indemnité 
suffisante  envers  le  propriétaire,  il  est  condamné  au  paiement  d'une  somme 
arbitrée  par  le  tribunal.  ( Code  pénal , art.  4^7 , 4^9.  ) 

LIIJRMRIE.  La  librairie  doit  être  considérée  comme  une  branche  très- 
importante  et  très-étendue.  La  France  , l’.Vngletcrrc  et  l'Allemagne  en  font 
un  commerce  considérable.  Il  paraît  en  France,  par  année  , près  de  4ooo  ou- 
vragi'S  nouveaux  ou  réimpressions.  La  Hollande,  qui  a très-peu  de  productions 
iialiirelles  , trafique  de  celles  des  autres  Etats.  Les  foires  de  Francfort  et  de 
Leipsick  .sont  remplies  de  livres  français , que  les  libraires  étrangers  n'ont 
aucun  scrupule  de  contrefaire  eiusuite  , mais  qui  sont  loin  d'atteindre  la  cor^ 
rection  de  ceux  imprimés  en  France  et  sur-tout  k Paris.  La  plupart  des  ouvrages 
français  le  disputent  avec  avantage  parla  beauté  et  la  perfection  de  l'impres- 
sion aux  ouvrages  sortis  des  presses  de  I Angleterre.  On  peut  encore  remar- 
quer que  la  France  , qui  naguère  recevait  des  livres  des  pays  étrangers , en 
exporte  maintenant  en  grande  quantité  dans  les  contrées  les  plus  lointaines. 

LlE(iE,  ville  des  Pays-Bas , sur  la  Meuse,  à 5 lieues  de  Maëslrichl , 
12  de  Namur,  x3  de  Mons,  go  de  Paris. 

PiTHim/ion-t.  Grains,  houblon,  cohat,  tal>ac,  mines  de  charbon  de  terre,  de  fer, 
d'.alun,  carrièrc.s  de  marbre. 

Industrie.  Fabriques  de  grosses  éloCTcs  de  laine  , fabriques  do  toiles  de  lin  , de 
gazes,  faliriqucs  de  dentelles  noires,  fabriques  d'armes  à feu  et  d’armes  blauebes  , 
cnulellcries,  cbuiteries,  fabriques  de  limes,  fabriques  d’ouvrages  de  quincaillerie,  bor- 
logerits,  fabriques  d'eau  - forte,  fabriques  de  savon  noir,  fanriques  de  vert-dc-gris  , 
fabriques  de  couperose,  chapelleries,  tanneries,  faïenceries,  papeteries,  forges. 

Commerce.  Le  commerce  de  cette  ville  est  consiilor-able  , il  consiste  non-seidemcut 
dans  la  vente  de  tous  les  objets  de  scs  productions  et  de  son  industrie , mais  encoi  e 
dans  celle  des  marchandises  de  toute  espèce  de  France  pour  l'Allemagne,  et  d’Al- 
lemagne pour  la  France. 
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LIEGE,  écorce  «l'une  espère  de  chône  vert  qui  croît  aLondaniroenl  le 
lüug  de  la  tuer  Méditerranée.  On  en  connaît  en  France  de  deux  sortes  ; le 
licge  blanc  ou  de  France,  et  le  liège  noir  ou  d'Espagne.  Le  premier  doit 
être  choisi  uni , léger , sans  nœuds  ni  crevasses  , et  d'un  gris  jaunâtre  dessus 
et  dedans  ; le  second  doit  avoir  les  mêmes  qualités  , à la  réserve  que  le  plus 
épais  et  le  plus  noir  au-dehors  est  le  plus  estimé.  L'une  et  l'autre  qualités 
s emploient  en  plus  grande  partie  â faire  des  bouchons. 

Les  villes  de  France  d’où  l’on  tire  le  plus  de  liège  sont  Bayonne,  Bor- 
deaux, Marseille. 

LIEU  RAY,  bourg  de  France  en  Normandie,  départ,  de  l'Eiure,  ù 5 lieues 
de  Lisieux,  3 de  Pont-Audemer,  ta  d’Evreux. 

t'roduclions.  Blé , chanvre , lin , cidre. 

Industrie.  Fabriques  eonsidérablcs  de  toiles  dites  blaacards  , fabriques  de  toiles  d* 
coton  pour  l’impression,  fabriques  do  coutils  façon  Bruxelles,  de  coutils  rayes  poui- 
h.abillcmcnt , de  coutils  de  toute  espèce  pour  divers  nsages  , fabriques  de  sangles  à 
l’angljise  et  de  toute  espèce,  fabriques  de  rubans  de  fil  blanc,  bis  et  de  toutes  cou- 
leurs, fabrique  de  pesous  et  romaines  depuis  une  livre  de  poids  jusqu'aux  fardeaux 
les  plus  pesans. 

Commerce.  Le  commerce  de  ce  bourg  est  assez  étendu  ; la  plus  grande  partie  des 
objets  de  son  industrie,  sur-tout  «les  coutils,  des  toiles,  des  rubans  de  fif,  se  vend 
pour  Lisieux,  Bernay,  Rouen  etParis. 

A 3 lieues  de  Liem'ay  se  trouve  le  canton  d’Anière,  oü  il  y a beaucoup  depapetc-  v 
ries  et  de  fabrique»  d’huile  de  lin. 

LILLE,  ville  de  France  , départ,  du  Nord,  sur  la  Deule,  à 7 lieues  de 
Douai,  i3  de  Gand,  i5  de  Dunkerque,  Sqdc  Paris;  avec  un  trib.  de  commerce. 

Productions.  ÿ[è , grains  , colsat , tabac  , chanvTc,  lin,  garance,  bestiaux  , laine. 

Industrie.  Fabriques  de  grosdr^s,  ratines,  serges,  étamines,  pincbimits,  came- 
lots, calniandes,  velours  façon  d’Ltrecbt,  peluches,  tapissi ries  de  haute-lisse , cou- 
vertures de  lit,  et  autres  étulfcs  en  laine  , en  laine  et  soie,  en  laine  et  G1  de  toutes 
espèces,  fabriques  de  toiles  de  coton  blanches  et  imprimées,  fabriques  de  nankins, 
fabriques  de  coutils  damassés  â fleurs,  de  coutils  rayés  , de  coutils  unis  et  comnimis, 
fabriques  de  toiles  de  ménage , de  toiles  unies  pour  linge  de  corps  et  pour  table  , de 
toiles  ouvrées,  fabriques  de  ni  blanc,  dcmi-blauc,  bis,  à broder,  à chenet,  à coudre, 
de  toutes  couleurs,  ’ious  ces  Gis  se  distiuguent  pur  numéros  chacun  dans  leur  espèce, 
en  allant  de  deux  en  deux  à proportion  delà  finesse.  Les  Gis  blancs  de  48  tours,  à deux 
bouts  , commencent  au  n“  i4  pour  les  plus  gros , et  vont  ju,qn’.'iu  n ' 5 et  600,  quelque- 
fois plus  même  pour  les  plus  lins;  les  Gis  bis  «le  48  tours,  à â bouts,  commencent  nu. 
n®  8 et  vont  jusqu’au  n“  i,âo  ; les  Gis  blancs  et  dcmi-hlancs  , 48  tours , commencent  au 
I»’’  16  et  vont  jusqu’au  u”  lao  ; les  Gis  de  masse,  bis  et  de  toute,  couleurs,  se  fa- 
briquent par  [v>ignéc  de  18  echeveaux  de  ao  tours  chacun  : les  Gis  blancs  à broder, 
par  poignées  de  34  echeveaux  aussi  de  30  tours  chacun;  les  Gis  blancs  de  chenet, 
par  poignées  de  1 a écheveaux  de.  34  tours  ; les  fils  blancs  et  demi-blancs  , de  âo  tours 
par  poignées  de  13  écheveaux,  et  coniprenncut  depuis  le  n“  2 ju,qu'au  n"  4o.  Fa- 
briques de  dentelles  dans  le  genre  de  celles  de  Malines  et  de  Valenciennes,  faliriques 
de  rubans  de  fil  blancs  et  de  toutes  couleurs,  fabriques  de  bas  de  G1 , de  bas  de  coton  ,■ 
arnidonnerics,  raJUuerics  de  sucre,  fabriques  d’huiles  grass«'s,  fabriques  de  savons 
noirs  et  de  savons  blancs , fabriques  de  cartons , tanneries , inarroquincties  , clrapel- 
Icries , verreries , faïenceries , poteries  de  terre. 

Commerce.  Il  cousiste  dans  la  vente  en  général  de  tous  les  objets  de  production  et 
d’industrie,  mais  principalement  dans  celle  des  toiles  connues  sous  le  nom  de  tuiles 
de  Flandres , dont  le  ilcbit  est  considérable  ; dans  celle  des  Gis  de  toute  espèce  dont 
il  se  lait  des  envois  par  toute  la  France  et  à l’étranger.  Outre  ce  grand  commerce 
d’objets  de  productions  et  d’industrie  , Lille  renferme  un  grand  nombre  de  négoci.aus 
qui  SC  livrent  au  commerce  en  gros  de  toute  espèce  de  inai'chandises  nationales  et 
étrangères  , de  sorte  que  l’on  peut  ranger  cette  ville  daus  la  classe  des  plus  commer- 
cantes de  la  I‘’rancc. 

LIMA , ville  de  l’Amérique  méridionale,  capitale  du  Pérou,  à a lieues  de 
la  mer  et  a4oo  de  Paris. 
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Comment.  commerec  de  Lima  est  imniciisr;  cptir  ville  est  l'entrepôt  des  riclie'srs 
du  l’érmi  , du  CiiiÜ  , des  postes  de  la  Coneeplion  et  d’ArIca  , ainsi  que  de  tomes  les 
ïuareliandises  d'Europe;  il  s’étend  jusqu'à  uuéiios-Ayres  et  Girthagène,  et  consiste 
particulreronent  en  or,  argent,  perles,  pierreries,  laines  de  vigogne,  quinquina, 
«ac.io,el  tout  ce  qu'oU'rc  l'Europe  en  denrées,  éUjfTcs,  bois  de  construction  pour  la 
marine  et  les  bàliincns  et  agrès  de  navires. 

IJ  ME,  outil  d'.icier  long  et  élroit,  lailld  et  Incisé  de  divers  sens,  servant 
aux  ouvriers  qui  travaillent  sur  les  métaux,  particulièrement  aux  serruriers 
et  autres  ouvriers  en  fer.  Elle  sert  à ces  derniers  pour  dégrossir,  blanchir  et 
polir  les  ouvrages. 

On  nomme  gros  correaux;  </  ffras  demi-rarreaux  de  grosses  et  pesantes  limes 
rudes  et  (aillées  profondément,  qIl^ servent  pour  ébaucher  et  limer  à froid. 
11  Y a aussi  des  carreaux  et  demi-carreaux  doux  pour  adoucir.  Les  grosses 
carlelles  servent  à limer  et  dresser  les  grosses  pièces  aprè'S  qu’on  s’est  servi 
du  rarre.su  et  deiui-caiTcau.  Les  carleites  soûl  des  limes  douces.  Toutes  les 
autres  limes  conservent  leur  nom  de  limes,  en  y ajoutant  quelque  terme  pour 
les  spécifier  ou  en  marquer  l’usage.  Les  unes  sont  plates,  d’autres  rondes  ou 
demi-rondes,  d'autres  cii  carré,  d’autres  en  triangle,  et  d’autres  encore  en 
foriiic  de  scie  avec  un  dossier.  Toutes  ces  dilTérentes  sortes  de  limes  se  fabri- 
quent aujounl'liiii  en  France  avec  autant  de  perfection  que  celles  que  l'on 
lirait  autrefois  de  Nuremberg  en  Allcm.ngne,  qui  en  approvisionnait  presque 
toute  l'Europe,  cl  que  celles  que  depuis  on  a fabrique  avec  succès  en  An- 
gleterre. 

Les  villes  de  France  où  sc  fabriquent  des  limes  de  toutes  les  espèces  sont 
Amboise,  Annonay , Nemours,  Paris. 

L1  MOTjES,  ville  de  France  d.ins  le  Limosin,  dép.art.  de  la  Haute-Vienne , 
sur  la  Vienne,  k i8 lieues  de  Périgucus,  32  de  Poiiieis,  4^  de  Bordeaux, 
et  qà  de  Paris. 

J’/vJiictio/is  (ir.ains,  bi'.stiaux , Liiiio,  chevaux , rire,  miel  , bois,  mines  d'antimoine. 

iHilii.sirio.  l’abri. jucs  de  lluielles , de  revêches  , de  turquoises  , de  siamoises , de  lire- 
tiines  , d'étolE  s d.-  l.iiue  et  de  soie,  et  de  coton  pour  meubles  , fabriques  de  moueboirs 
bl  mes  et  bleus  d'une  a.sscz  bonne  qualité,  fabriques  de  toiles  déménagé,  filatures 
de  coton  , l'abi  iquc.s  de  eloiis  de  Jifl'ércnles  sortes  , et  principnlrincnt  de  clous  à ferrer 
les  chevaux,  qui  [las.scnt  piiur  les  meilleurs  de  la  Fiance;  fabriques  d'épingles,  fa- 
In  iqucs  d ouvrages  de  ipiincaillerie  , fabrique.s  de  gants  en  peaux , blancliisscrics  de 
cire,  fa'ieucerie.s , papeteries,  tiuuoiies,  niégisstuies. 

Commerec.  Le  comincrce  de  cette  ville  est  assez  important;  les  chevaux,  la  clou- 
terie , la  ganterie , les  ouvrages  de  1er  et  d'acier,  l'antimoine  , la  tannerie,  la  papeterie  , 
eu  sont  le  principaux  objets. 

LlIrlOUX,  ville  de  Fr.tnce  en  Languedoc,  départ,  de  l'Aude,  à 20  lieues 
de  Bordeaux,  t;6  de  Raris. 

Iniluslrie et  eommcnc.  Fabriques  de  draps  communs,  de  ratines  , de  serges  , d’éta- 
mines et  d’autres  petites  étolfes  de  laine  ; tanneries  et  iiiarroquineries,  forges,  martiiirls 
pour  clous  Tous  CCS  objets  d'industrie  forment  un  assiz  bon  commerec  dans  celte 
ville;  une  graiule  partie  de  ses  éloücs  de  laine  sc  portent  à la  foire  de  beaucairc;  il 
s’iui  vend  beaucoup  aussi  pour  Bordeaux. 

LIN,  plante  qui  produit  une  filasse  dont  on  sc  sert  à faire  du  fil  pour  la 
fabrique  des  toiles,  et  qui  porte  une  graine  dont  011  tire  de  1 huile.  Quoi- 
qu’une grande  partie  des  provinces  de  France  soient  très-abondantes  en  lin, 
les  commerçans  et  fabricans  français  en  tirent  nc.aiimoins  encore  beaucoup 
de  rélr.tnger , particulièrement  de  Big.a  , de  Iveenig.sberg , de  Danizick , de 
la  Russie,  du  Holland  ( en  Suède  ) , du  Levant  cl  de  l'Egypte.  Ceux  que 
l’on  tire  de  Riga  sont  les  plus  beaux  de  tous. 

Les  lins,  .soit  nationaux , soit  étrangers,  se  vendent  au  poids,  nu  crus  et  en 
ma.sse,  ou  préparés  et  prêts  <1  filer,  et  en  cordons  de  i5  à 2,'i  à la  livre. 

Les  villes  de  France  aux  environs  desquelles  on  cultive  le  lin  cl  où  il  s’ei\ 


Digiiized  by  > ' 


LIS  44r 

fait  le  plus  prand  commerce,  sont  Ablievüle,  A*Ibi,  Angers,  Baveul,  11a- 
paoine  , liarlleur,  Cambrai,  Canv,  Cholel,  Clermont  - en- Beauvoisis, 
(vomines.  Douai,  Kpinal,  En,  t'ceamp , Fèrc  (la),  llcsdin,  Lander- 
neau, Laval,  Lieuray,  Lille,  Lisieux,  Loiidiin,  Lunéville.  Mans  ( le  ) , 
Mayenne,  Melz,  Paimpol,  Quesnoy  ( le  ),  Rambervillers , Rennes,  Saint- 
ilpeux,  Saint-Omer,  Saint-Quentin  , Soissons. 

Les  lins  les  plus  estimés  de  France  sont  ceux  de  la  Flandre,  ceux  de  Pi- 
cardie en  approchent  beaucoup;  viennent  ensuite  ceux  de  Normandie,  de 
llretagne,  du  Maine  et  de  l’Anjou. 

On  tire  de  la  graine  de  lin  une  haile  qui  sert  à divers  u$.iges,  et  dont  la  con- 
sommation est  assez  grande.  Les  villes  où  l'on  fabrique  de  cette  huile  sont  Abbe- 
ville, Angers,  Bayonne,  Cany,  Dieppe,  Douai , Fécamp,  Lille,  Saint-Omer. 

LINDAU,  ville  d’Allemagne  en  Sonabe,  sur  le  lac  Constance,  à 2 lieues 
et  demie  de  Berger  et  8 de  Constance. 

Commerce.  Gute  ville  fait  un  grand  commerce  en  dr.aps , tojles,  Iriiies,  plumes, 
fer  et  cuivre. 

LINON,  toile  de  lin  blanche,  claire,  déliée  et  très-fine.  On  distingue 
quatre  sortes  de  linons  ; le  linon  batiste  clair  uni,  de  deux  tiers  d’aune  de  large 
oq  de  trois  quarts,  et  de  1 3 aunes  de  long;  le  linon  batiste  clair  à jour  ou  rayé  à 
petits  objets  brochés  , à l’imitation  des  mousselines  à ramages  nu  grands  des- 
sins, à (leurs  et  mignorineltes , contref.'iisaiil  le  point  a jour,  de  trois  quarts  de 
large  et  de  i3  aunes  de  long  ; le  linon  gaze  , uni , broché  , h petits  ou  grands 
dessins  , à mouches  ou  ramages , de  trois  quarts  ou  d’une  aune  de  large  , sur 
quatorze  aunes  de  long;  et  le  linon  uni.  rayé,  à carreaux,  pour  mouchoir, 
de  quinze  aunes  de  longeur,  pour  pouvoir  fournir  à la  pièce  vingt  mouchoirs 
de  trois  qu.arts  de  large,  ou  vingt-deux  mouchoirs  de  deux  tiers. 

Les  villes  de  France  où  l'on  fabrique  des  linons  sont  Arras,  B.apaume, 
Cambrai,  Chauni , Noyon,  Péronne,  Saint-Quentin,  Soisson,  Vervins. 

LINTZ,  ville  d'Allemagne,  dans  la  llaule-Autricbe  , sur  le  Danube,  à 
4o  lieues  de  Vienne  , de  Munich. 

Industrie  et  commerce.  Fabriques  d'clofTcs  de  laine , d’étoiTci  de  laine  et  soie  ou 
de  fil  ; fabriques  de  fil  d’angora  , fabriques  de  toiles  peinlos  très-belles,  fabriques 
d'ouvrages  de  fer  et  d’acier.  Tous  ces  objets  d’industrie  procurent  à ccUe  ville  uu 
assez  bon  commerce. 

LIPARI,  ville  capitale  d’une  tic  du  même  nom,  la  plus  grande  des  îles 
que  l'on  nomme  îles  U pari , dans  la  Méditerranée,  au  nord  de  la  Sicile. 

Productions  et  commerce.  On  lire  de  celte  île  du  soufre  , du  bitume,  de  l’alun,  du 
coton  , des  figues  et  des  raisins  apprêtés  et  séchés  ; il  sc  fait  de  ces  objets  un  assez  bon 
bon  commerce. 

LIPS.A  OU  LISA,  île  du  golfe  de  Venise,  sur  la  cAlc  de  Dalmatie. 

Industrie  et  commerce.  II  se  fait  ebins  celte  île  une  pèclie  considérable  de  sardines 
et  d'anchois  , dont  le  débit  lui  prociue  un  bon  cnmnurcc. 

LIQUEUR.  On  nomme  ainsi  une  infusion  dans  l’eau-de-vie,  avec  le 
sucre,  de  fruits  ou  de  plantes,  ou  une  distillation  de  fruits  ou  de  plantes  pré- 
parées avec  le  sucre  pour  en  faire  une  boisson  agréable. 

Les  villes  de  France  où  l’on  fabrique  les  meilleures  liqueurs  sont  Bé- 
ziers, Bordeaux,  la  Cdie-Saiiii-.Aiidré,  Lunéville,  Marseille,  Metz,  Mont- 
pellier, Nanci  . Nante.s  , Nîmes,  Paris,  Remircmoiil , Rouen  , Strasbourg , 
Verdun.  On  lire  aussi  de  la  Martinique  d’excellentes  liqueurs  que  depuis  long- 
Icins  on  est  parvenu  en  France  à composer  avec  autant  de  perfection. 

LISBONNE,  ville  capitale  du  Portugal,  à l'embouchure  du  Tage,  à 
78  lieues  de  Séville  , ii3  dé  Madrid  , 35o  de  Paris,  avec  un  port,  l'un  des 
plus  beaux  et  des  plus  sûrs  de  l’Europe. 
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ïndustrit.  Mânüfacturcs  cl  ^toHea  d*or,  d’arpfcnl  et  de  soie  ; manufaclurcs  de  cîiMp* 
fins  et  de  ratines  ; falirlcjucs  d elolTes  de  laine  de  tonies  espèces  , fabi  iques  de  toiles 
i voiles  , fabriques  d'builes  d’olive  j préparations  de  üiiits  secs. 

Commerce.  Si  1 industrie  de  Lisbonne  est  peu  considérable  , st»n  commerce  est  fort 
étenclu.  Cette  ville  cvporte  pour  ses  colonies  une  grande  cpiantité  de  draps  , d'étofles 
de  laine,  de  soieries  , de  toiles  et  toileries  , de  botinelcrle  , de  cliapeaux  , île  papiers  , 
d’ouvrages  de  mercerie  , de  (|iiincaiileric , de  coutellerie,  de  taillanderie,  et  de  niar- 
chandiscs  de  toute  espèce  des  diflerens  pays  de  rEiirnpc.  En  iftnur  elle  apporte  du 
sucre , du  café  , du  cacao  , de  la  vanille  , ciii  colon , de  l'indigo  , des  bois  do  leinlui-e  , 
du  baume  decopabu  , de  ripécacu  inlia  , du  tabac,  du  poivre  , de  la  cannelle,  du  glu- 
gembre  , des  cuirs  , clés  fanons  de  baleine  , dis  dents  d éléplimit,  du  cristal  de  roche  , 
des  améthystes  , de  l’ambre  gris.  Indépendamnicut  de  ce  commerce  d’iin|Mirtition  cl 
d’exportation,  Lisbonne  fait  encore  un  grand  commerce  en  vins,  olives,  huiles, 
fruits  secs  , oranges  et  citrons. 

ilonnaies.  Les  monnaies  de  Lisbonne  sont  les  suivantes  : 
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r’.roi'TJ  de  paiemens.  Les  écritures  se  tiennent  en  nie.  la’s  lettres  de  changes  accep- 
tées ont  six  jours  de  grâce  , celles  qui  ne  sont  point  acceptées  sont  prntestées  le  jour 
de  leur  échéance.  Tous  les  paiemens  se  fout  en  or,  et  l’on  ne  peut  donner  qu’un 
dixième  en  argent  et  en  cuivre. 

Poids  , mesures  et  aunages  comparés  à ceux  de  Paris.  Cent  livres  de  Lisbonne  font 
8q  livres  de  Paris.  Cent  aunes  de  Paris  valent  1 7a  correslos  de  Lisbonne , et  loG  varras 
de  cette  ville  valent  100  aunes  de  Paris.  L’alqiiler  de  blé  pèse  31  livres  poidsdcmarc.  ' 
La  mesure  des  liquides  est  la  botte  ou  pipe  de  36  alinudcs , et  l’almude  est  évaluée 
18  pinle.s  de  Paris  , et  pèse  en  huile  55  liv.  3/5  poids  de  marc. 

LlSIiOiNNINES , pièces  d’or  de  Portugal;  il  y a l'ancienne  lisbonnine 
de  64  liv.  tournois  , et  la  nouvelle  lisbonnine  , qui  contient  Go  testons,  à peu 
près,  et  vaut  4^  livres  17  sous  6 deniers  tournois.  Cette  dernière  espèce  est  . 
frappée  au  titre  de  31  carats  3o  trente-deuxièmes;  elle  vaut 64oo  reis.  Le  reis 
est  évalué  à un  denier  et  demi  de  France. 

LISIEUX  , ville  de  France  en  Normandie  , dép.irt  du  Calvados,  au  con- 
fluent de  rOrbcc  et  de  laToucques,  à 5 lieues  de  la  mer,  10  de  Caen  , 
tiS  de  Rouen  , 4o  de  Paris. 

Productions.  Blé,  grains,  lin,  chanvre,  cidre , bestiaux  , laine.  ^ 

Industrie.  Fabriques  de  frocs , nommés  cordonnets , de  flanelles  , d’étamines  , de 
serges,  tous  d’une  demi-aune  de  large  ; fabriquas  de  couvertures  de  lit  en  laine  de 
toutes  espèces;  fabriques  considérables  de  toiles' de  diverses  qualité  et  largeur,  con- 
nues sous  le  nom  de  blancards  et  de  c/vtonnes  ; tarfneries. 

Commerce.  Le  commerce  de  Lisieux  est  important , les  élolfcs  de  laine  et  sur-tout 
les  toiles  qui  s’y  fabriquent  ainsi  que  dans  ses  environs  en  sont  les  principaux  ob- 
jets. Lue  grande  partie  de  ses  toiles  passent  à Caen  , Uouen  et  Paris. 
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LITH  ARGE , mlnur.tl  ilonl  il  y a de  dcirc  sortes , le  naturel  et  l’artificiel  ; 
le  premier  se  trouve  quelquefois  dans  les  mines  de  ploinh  ; il  est  rougeâtre , 
facile  à casser  et  approche  du  blanc  de  plomb,  mais  il  est  extrêmement  rare. 
L’arlificlel  est  un  plomb  vitrifié  seul  ou  mêlé  avec  du  cuivre. 

La  litharge  s’emploie  en  médecine  , en  peinture  et  à divers  usages  dans 
quelques  arts  et  métiers  , cl  se  tire  de  Pologne  , de  Suède,  de  Danemarck, 
d’Allemagne  , d'Angleterre.  Celle  de  Pologne  est  estimée  la  meilleur  de 
toutes.  Il  faut  la  choisir  menue , parce  que  c'est  une  marque  qu’elle  est  plua 
calcinée  et  par  conséquent  plus  facile  à dissoudre. 

LIVADIE,  ville  de  la  Turquie  européenne  , capitale  de  la  province  du 
même  nom , à aS  lieues  d’Athènes. 

Commerce.  Cette  ville  fait  un  grand  commerce  de  laine  et  de  cire.  * * 

LIVRRPOOL,  ville  d’.Angleterrc  dans  le  comté  de  Lancaster,  à l'emboii- 
ebure  de  la  3Iersey , avec  un  bon  port  sur  la  mer  d’Irlande,  à 70  lieues  de 
Londres. 

Comme/ve.  Cotte  ville  fait  un  grand  commerce  d’exportation  des  m.ircliandiscs 
anglaises  siirlcs  côtes  doGuint«,aux  colonies  de  l' Amérique,  en  France,  en  Portugal, 
en  Espagne. 

LIVOURNE,  ville  d’Italie  dans  la  Toscane,  avec  un  bon  port  sur  la 
Méiliterranée  , â 20  lieues  de  Florence  , 5q  de  Rome  , et  3a4  de 
Paris. 

Productiom.  Vin  , soie  , olives  , figues,  oranges  , corail , marbre. 

Industrie.  Manufactures  de  draps  d'or,  d'.iigcnt  , d’étofles  de  soie,  de  salins,  de 
damas  , de  velours  ; fabriques  de  rubans  de  soie  , de  galons  d'or  et  d'argent  ; fabriques 
de  bas  de  soie,  fabriques  d’élolfes  légères  de  laine  , telles  que  ratines  , serges  et  cLi- 
mincs  ; fabriques  d’Iiuilc  d’olive,  fabi  iqius  de  savon  blanc  ; ouvrages  en  corail  ; par- 
fumeries , ganteries  de  peaux. 

Commerce.  Cette  ville,  k Laquelle  scs  objets  de  productions  rt  d’industrie  procji- 
rent  un  assez  bon  commerce , sc  livre  encore  au  commerce  d’exportation  et  d'im- 
portation. 

I.ÆS  marchandises  qu’elle  lire  de  l’étranger , particulièrement  de  La  Hollande,  do 
r.Anglctcrre , de  la  France,  de  l'Esp.agne , de  la  Suisse  , de  l’Iudie,  du  Levant,  eu 
retour  de  scs  productions  et  objets  d’industrie  , sont  de  toute  espèce. 

lHonnaics.  Ifis  monnaies  de  Livourne  sont  les  suivantes  : 
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lais  écritures  se  tiennent  en  pistolcs  de  change. 

Poids,  mesures  et  aunages  comparés  à ccu.v  de  Paris.  Cent  livres  de  romaine  fout 
Tl  6/8  livres  de  Paris.  Cent  livres  de  balance  font  70  livres  da  Paris.  Cent  br..sscs  foiiC 
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3o  .-.unes  de  Paris  , et  loo  cannes  font  200  aunes  de  Paris.  sac  de  Lie  pê^e  120  liv 

rrînL'  ra'ruU  d^  des  l.uuides  .sont  la  Lassée,  ou  sixième  ^rlie  de  la 

l.nii  t.  Ua  rul.e  de  7 Locaux  1/2,  le  boeal  un  peu  plus  fort  que  la  pinte  de  Paris  I>a 
Lrinteou  b.auteesl  de  ,5iu/,es  ,Æ,et  la  fia’sque  d'euvuol.  la  p^^.te  de  Paris  ^ 

Sn^olT^nri/Î  d^^^  ■■■“ 

LIVRE  TOURNOIS,  livre  de  i4o  deniers  ou  20  sols,  monnaie  de 
oe  compte  en  usage  en  r rance. 

LIVRE  STERLING  , monnaie  de  compte  en  usage  en  Angleterre  , elle 
équivaut  à 24  liv.  tournois  de  France.  r p t,  «..ii.,cue 

certaine  proportion,  qui,  dans  le  commerce, 
sert  à juger  de  la  pesanteur  des  corps  graves  , et , pour  ainsi  dire  , à la  me- 
surcr* 

^ onces  ; elle  se  divise  de  deux  manières. 

première  division  se  fait  en  deux  marcs  , chaque  marc  en  huit  onces  , chaque 
once  en  hmt  gros,  chaque  gros  en  trois  deniers,  chaque  denier  en  vinci- 
qwtre  grains,  et  chaque  grain  pèse  environ  un  grain  de  blé.  La  seconde  di- 
^sion  se  fait  en  deux  demi-livres , la  demi-livre  en  deux  quarterons,  le  quar- 
teron en  deux  demi-quarterons,  le  demi-  quarteron  en  deux  onces  et  Toncc 
en  deux  demi-oncrs.  Ainsi , suivant  la  première  division  , l’on  peut  peser  en 
diminuant  depuis  une  livre  jusqu’à  un  grain,  qui  est  la  oaiG'  partie  de  la 
livre:  et,  suivant  la  deuxieme  division.  Von  peul  peser  en  diminuant  depuis 
une  livre  jusqu  à une  demi-once,  qui  est  la  3a'  partie  de  la  livre.  On 
se  sert  ordinairement  des  poids  de  la  première  division  , qui  sont  propre- 
meni  le  poids  de  m.irc , pour  peser  Tor , l’argent  et  les  marchandises  pré- 
cieuses ; et  I on  emploie  les  poids  de  la  seconde  , qui  sont  les  poids  ordinaires 
pour  peser  celles  qui  ne  sont  pas  d'un  prix  si  considérable.  ’ 

En  pharmacie  , la  livre  qui  sert  à peser  les  drogues  et  les  médicamens  se 
divise  encore  autrement  : vingt  grains  font  un  scrupule  , trois  scrupules  une 
dragme  , huit  dragmes  une  once  , et  douze  onces  une  livre. 

Egalité  ou  Illégalité  qui  sc  trouiie  entre  la  Ihre  de  Paris  et  celles  des  villes  des  pays 

étrangers. 


A Amsterdam,  la  livre  est  égale  à celle  de  Paris. 

A Genève,  la  livre  est  de  dix-sept  onces  : les  100  livres  de  Genève  font  à 
Pyis  1 ta  livres  , et  les  100  livres  de  Paris  font  à Genève  89  livres. 

Une  livre  de  Londres  est  à Paris  quator/.c  onces  cinq  huit , et  une  livre  de 
Pans  est  à Londres  une  livre  une  once  trois  huit  ; en  sorte  que  100  livres 
de  Londres  font  à Paris  91  livres,  et  100  livres  de  Parisfont  à Londres  loqlivres. 

A Londres  , il  y a une  livre  particulière  qui  est  dilTérente  de  la  livre  ordi- 
naire que  Ton  nomme  livre  d’avnir , qui  est  celle  dont  on  vient  de  parler; 
cette  seconde  livre  se  nomme  livre  de  troye  ou  troy  ; elle  n’est  que  de  douze 
onces , et  c est  à ce  poids  que  se  pèsent  les  perles , les  pierreries , Tor , l’ar- 
gent , le  pain , et  toutes  sortes  de  blés  et  de  graines.  Chaque  once  est  de 
vingt  deniers , et  chaque  denier  de  24.  grains  ; en  sorte  que  480  grains  font 
une  once,  et  6760  grains  une  livre,  La  livre  d’avoir  du  poids  est  de  quatre 
onces  plus  forte  que  celle  du  poids  de  troye;  mais  aussi  il  s'en  faut  de  4a 
grains  que  Toncc  d'avoir  du  poids  ne  soit  aussi  pesante  que  celle  du  poids 
de  troye,  ce  qui  revient  à peu  près  à un  douzième  ; de  sorte  qu’une  once 
d avoir  du  poids  n’est  que  de  438  grains,  lorsque  celle  du  poids  de  troye 
est  de  480;  ce  qui  fait  une  différence  comme  de  y3  à 80,  c’est-à-dire  que 
73  onces  du  poids  de  troye  feront  80  onces  d’avoir  du  poids,  et  que  8o  li- 
vres d avoir  du  poids  ne  feront  que  y3  livres  poids  de  troye.  C’est  à la  livre 
d avoir  du  poids  que  seTèsent,  en  Angleterre  , toutes  les  marchandises  gros- 
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sières  et  de  volume , comme  chair,  beurre,  fromage  , fer,  chanvre  , filasse, 
suif,  cire  , plomb  , acier,  elc.  Cent  douze  livres  d’avoir  du  poids  font  le 
hundret  ou  quintal  ; 56  livres  le  deini-quinlal , et  28  le  jnd  ou  quart  de  quin- 
tal. Les  bouchers  appellent  stont  un  poids  de  huit  livres  d’avoir  du  poids  dont 
ils  se  servent  à peser  leur  viande. 

La  livre  d’.-Vnver.s  e.st  à Paris  i4  onces  un  huit,  et  une  livre  de  Paris  est 
à Anvers  un  livre  deux  onces  et  un  huit  ; de  manière  que  100  d’Anvers  font 
à Paris  88  liv. , et  100  liv.  de  Paris  font  à Anvers  ii3  liv.  et  demie. 

Une  livre  de  Venise  est  à Paris  huit  onces  trois  quarts  , et  une  livre  de 
Paris  est  à Venise  une  livre  trois  onces  ; de  sorte  que  100  livres  de  Venise 
fontà  Paris  55  livres  , et  100  livres  de  Paris  fontà  V'enise  181  livres  3 quarts. 

La  livre  de  iMilan  est  à Paris  neuf  onces  -rois  huit,  et  une  livre  de  Paris  est 
h Milan  une  livre  onze  onces  un  huit;  de  manière,  que  100  livres  de 
Milan  font  à Paris  5g  livres , et  100  livres  de  Paris  font  à Milan  i6g  livres  et 
demie. 

Une  livre  de  Messine  est  à Paris  neuf  onces  trois  quarts,  et  une  livre  de 
Paris  est  à Messine  une  livre  dix  onces  un  quart  ; de  sorte  que  100  livres  de 
Messine  font  .'i  Paris  61  liv. , et  100  de  Paris  font  à Messine  i63  liv.  3 quarts. 

La  livre  de  Bologne , de  '[’urin  , de  Modéne  , de  Kaconis  et  de  Keggio , 
est  II  Paris  dix  onces  et  demie,  et  un  livre  de  Paris  est  à Bologne,  etc.  , une 
livre  huit  onces  et  uii  quart;  de  manière  que  100  livres  de  Bologne,  etc. , font 
à Paris  ü6  livres,  et  100  livres  de  Paris  font  Bologne,  etc.,  i5i  livres  et 
demie. 

Une  livre  de  Naples  et  de  Bergamc  est  à Paris  huit  onces  trois  quarts , et 
une  livre  de  Paris  est  à Naples  et  à Bergame  une  livre  onze  onces  un  huit , en 
sorte  que  100  livres  de  Naples  et  de  Bergamc  font  à Paris  5g  livres,  et  100 
livres  de  Paris  font  à Naples  et  A Bergame  169  livres  et  demie. 

La  livre  de  Valence  et  de  Saragosse  est  à Paris  dix  onces  , et  la  livre  de 
Paris  est  à Valence  cl  h Saragosse  une  livre  neuf  onces  trois  huit  ; de  façon 
que  100  livres  de  Valence  et  de  Saragosse  font  à Paris  63  livres , et  100  li- 
vres de  Paris  font  à Valence  et  à Saragosse  i58  livres  et  demie. 

Une  livre  de  Gènes  et  de  Torlose  est  A Paris  neuf  onces  sept  huit,  et  la 
livre  de  Paris  est  à Gènes  et  .1  Tortose  une  livre  neuf  onces  trois  quarts  ; de 
manière  que  100  livres  de  Gênes  et  de  Tortose  font  à Paris  6a  livres,  et 
100  livres  de  Paris  font  à Gènes  et  à Tortose  161  livres  un  quart. 

La  livre  de  Francfort,  de  Nuremberg,  de  Bâle  et  de  Berne  est  à Paris 
une  livre  un  quart,  et  la  livre  de  Paris  est  A Francfort,  elc. , quinze  onces 
cinq  huit;  de  sorte  que  100  livres  de  Francfort,  etc.,  font  A Paris  100  liv.  , 
et  100  livres  de  Paris  font  A Francfort , etc. , 98  livres. 

Ceni  livres  de  Li.sbonne  font  A Paris  87  livres  trois  onces,  et  100  livres  de 
Paris  font  A Lisbonne  ii4  livres  8 onces,  en  sorte  qu’une  livre  de  Lisbonne 
doit  être  A Paris  i4  onces,  et  une  livre  de  Paris  doit  être  A Lisbonne  une 
livre  deux  onces. 

La  livre  de  Breslau  en  Silésie  est  de  la  onces  quatre  cinquièmes  poids  de 
marc.  Sur  ce  pied,  100  liv.  de  Paris  font  ia5  liv.  de  Breslau. 

A Ragiise  , Sebmico , Zazal  et  autres  villes  de  Dalmatie  sur  les  côtes  de 
la  mer  Adriatique , fia  liv.  de  Paris  font  83  liv.  du  pays,  ou  bien  100  liv.  de 
Paris  font  i33  environ  neuf  dixième.  ' 

A Reliino  , il  faut  187  liv.  un  dixième  pour  6a  de  Paris. 

A Saloniki  ou  Thessalonique  , 100  liv.  de  Paris  valent  |k5  liv.  cinq  sixièmes 
un  peu  plus  du  pays,  on  fia  liv.  de  Paris  5y  rotolis. 

En  Sardaigne,  un  cantor  fait  i45  liv.  de  Venise,  et  fia  liv,  de  Parb  font 
69  rotolis  de  Sardaigne. 

Cent  liv.  du  poids  de  Lubeck  font  g5  un  quart  de  Paris. 
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A Taaris  en  Perse  , 62  liv.  de  Paris  font  58  rotolis, 

A Thontasa,  Gs  liv.  de  Paris  font  >nas. 

A Tortose,  100  liv.  de  Paris  en  font  167  un  quart  du  pavs , et  100  liv.  de 
Torlose  n'en  valent  que  63  de  Paris. 

Une  liv.  de  Tortose  vaut  à Paris  neuf  onces  cinq  huiiicmes  , et  une  liv. 
de  Paris  fait  une  liv.  neuf  onces  de  Tortose. 

A Tunis,  k Tripoli  et  en  quelques  autres  villes  de  Barbarie  , 62  liv.  de 
Paris  font  S9  petits  rotolis. 

A Udine  et  en  quelques  endroits  de  l’Istrie , qui  se  servent  des  mdmes 
poids  , 100  liv.  du  pays  n’en  font  que  63  de  Paris. 

A Vienne  et  dans  toute  l’Autriche  , il  y a deux  poids , l’un  qu’on  appelle 
le  ^ros poids,  et  l’autre  qu'on  nomtaie  le  poids  suhtil.  Cinquante-deux  liv.  gros 
poids  rendent  à Paris  63  liv. , et  66  liv.  poids  subtil  font  pareillement  à Paris 
63  livres. 

A Zante  , 63  liv.  de  Paris  y valent  y5  liv.,  ou  100  liv.  de  Paris  lat  de 
Zante. 

A Rama  et  Jaffa,  ville  de  la  Palestine  , 63  liv.  de  Paris  y font  13  rotolis  i/a. 

A Naples  de  Romanie , 6a  liv.  de  Paris  font  78  liv.  du  pays  , ou  100  liv.  de 
Paris  y valent  ia5  liv.  cinq  sixièmes  un  peu  plus,  ou  6a  liv.  de  Paris  y valent 
57  rotules  ou  rotolis. 

A Nègrepont , Nicosie  et  dans  tout  l’Archipel , 62  liv.  de  Paris  y valent 
77  à 78  liv.  du  pays. 

A Maroc , 6a  liv.  de  Paris  valent  5q  rotolis.  La  même  proportion  se  trouve 
entre  la  livre  de  Paris  et  le  rotolis  de  Nice  en  Provence. 

En  Norsvt^e,  100  liv.  de  Paris  en  font  97  , un  peu  moins. 

A Oran , 02  liv.  de  Paris  rendent  59  petits  rotolis  ou  48  grands. 

A Riinini , 100  liv.  de  Paris  y valent  i ig  liv.  du  pays. 

A Patras  , Lépante , Modon  et  Coton  en  Jlorée , 62  liv.  de  Paris  en  font 
77  à 78  du  pays. 

A Corfou  , 100 liv.  de  Venise,  poids  subtil,  valent  74  à 75  liv.  du  pays  , 
ou  100  liv.  de  Paris  en  valent  119  "hx- 

A Damas  , 62  liv.  de  Paris  sont  égales  à 16  rotolis  i/3. 

Dans  toute  la  Macédoine , 62  liv.  de  Paris  en  font  74  du  pays , ou  aoo  liv. 
en  font  110. 

A Majorque,  62  liv.  de  Pari.s , font  77  rotolis. 

A Alep,  62  liv.  de  Pai  is  font  i4  rotolis. 

Au  Caire  , 62  liv.  de  Paris  font  6g  rotolis. 

A Candie  , 62  liv.  de  Paris  font  88  liv.  du  pays. 

A Céphalonie  , 62  liv.  de  Paris  font  70  liv.  du  pavs. 

Dans  l'ile  de  Chypre , 62  liv.  de  Paris  fout  i3  rotolis. 

A la  Chine,  la  livre  est  comme  celle  de  France. 

LIVRES  DE  COMMERCE.  Les  livres  de  commerce  régulièrement 
tenus  par  un  commerçant  pouvant  servir  en  cas  de  contestations  pour  fait  de 
commerce  à prouver  sa  bonne  foi  ; en  cas  de  revendication  de  marchandises 
à justifier  de  scs  droits  ; en  cas  de  malheurs  à faire  connaître  la  droiture  de 
sa  conduite  ; le  Code  de  commerce  a assujetti  toute  personne  qui  exerce  le 
commerce  à la  tenue  des  livres  en  forme  sur  lesquels  seraient  exactement 
portées  toutes  scs  opérations  commerciales. 

Voici  les  arliclcs^u  Code  de  commerce  concernant  çet  objet  : 

« Art.  8.  Tout  commerçant  est  tenu  d'avoir  iin  livre-journal  ijiii  présente,  jour  par 
Jour,  ses  dettes  actives  et  p.i.ssivcs,  les  opérations  de  son  commrrre.  scs  négociations  , ac- 
ceptations ou  tndossemens  d'effets,  et  généralement  tout  le  (|u’il  reçoit  ri  paie  , à ipiel— 

«JUC  litre  que  c e soit  ; cl  qui  énonce  , mois  par  mois  , tas  sommes  employées  à la  dépense 
de  la  maisou;  le  tout  iiidépeudamment  des  autres  livres  usilcs  daus  le  commerce  ; mais 
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«jui  nc5ont  pas  indispensables.  I!  est  tenu  de  mellre  en  liasse  les  lettres  missives  qu’il  re- 
çoit, et  de  copier  sur  un  registre  celles  qu’il  envoie. 

» 9 II  est  tenu  de  faire  tous  les  ans,  sous  seing  privé , un  inventaire  de  ses  cflels  mobi- 
liers et  immobiliers  , et  de  ses  dettes  actives  et  passives,  cl  de  le  copier , année  par  année, 
sur  un  registre  spécial  à ce  destiné. 

» lo.  Le  livre-journ.lI  et  le  livre  des  inventaires  seront  paraphés  et  visés  une  fois  par 
année.  Le  livre  des  copies  de  lettres  ne  sera  pas  soumis  h celte  formalité.  Tous  seront 
tenus  par  ordre  de  dates,  sans  blancs,  lacunes,  ni  transport  en  m.srge. 

» II.  Les  livres  dont  la  tenue  est  ordonnée  par  les  articles  8 et  g ci-dessus,  seront  co- 
tés , paraphés  et  visés,  soit  par  un  des  juges  des  tribunaux  de  comn.ercc , soit  par  ternaire 
ou  un  adjoint,  dans  la  forme  ordinaire  et  sans  frais.  Les  commerçans  seront  tenus  de 
conserver  res  livres  pendant  dix  ans. 

• la  Les  livres  de  commerce,  régulièrement  tenus,  peuvent  être  admis  par  le  juge 
pour  faire  preuve  entre  commerçans  pour  frais  de  commerce. 

» lii.  Les  livresque  les  Individus  faisant  le  commerce  sont  obligés  de  tenir,  et  ponr 
l-'squels  i's  n'.iuroni  pas  observé  les  formalités  ci-dessus  prescrites,  ne  pourront  être 
représentés  ni  faire  foi  en  justice,  au  profit  de  ceux  qui  les  auront  tenus;  sans  préjudice 
de  ce  qui  sera  réglé  au  livre  Jej Jailliles  e!  tan/fueroutes. 

» 14.  La  rommunicalion  des  livres  et  inventaires  ne  peut  être  ordonnée  en  justice  que 
dans  1rs  afTaires  de  succession  , coiiimunauté,  partage  de  société , et  cn  ras  de  faillite. 

» Haras  le  cours  d'une  contestation  , la  représentation  des  livres  peut  être  ordonnée 
par  le  juge  , même  d'office , à l’cITet  d'en  extraire  ce  qui  concerne  le  diftérend. 

» ifi.  l'in  ras  que  les  livres  dont  la  représentation  est  offerte,  requise  ou  ordonnée, 
soient  dans  des  fieux  éloignés  du  tribunal  saisi  de  l'aflaire,  les  juges  peuvent  adresser  un» 
rommissioii  rogatoire  au  trlbu|i;il  de  commerce  du  lieu , ou  déléguer  un  juge  de  paix  pour 
en  prcn.lre  connaissance  , dresser  un  procès-verbal  du  contenu  , et  l’envoyer  au  tribunal 
saisi  de  l’affaire. 

" 17.  .Si  l.a  partie  aux  livres  de  laquelle  on  offre  d'ajouter  foi , refuse  de  les  représenter, 
le  juge  peut  déférer  le  serment  fi  l'autre  partie.  » 

LO  (S.iini-),  ville  lie  France  en  Normandie,  départ,  delà  Manche,  sur 
la  Vire  , ft  5 lieues  de  Coutances , 68  de  Paris. 

Pm.luctions.  Blé , grains , Un , chanvre , bestiaux  , laine , cidre  , volailles , beurres , 
chevaux  , mines  de  fer. 

Industrie.  F.ibriaiies  de  serges,  de  raz,  fabriques  de  toiles  de  toute  c.spècc , fa- 
briques de  fil  à coudre  btauc , bis  et  de  diverses  couleurs  j fabriques  de  rubans  de  ili  ; 
tjtiiicrifs. 

Commerce.  Le  commerce  de  cette  ville  est  assez  considérable , il  consiste  en  gé- 
néral dans  la  vente  de  tous  les  objets  de  ses  productions  eide  son  industrie,  nnis 
princip'ilement  dans  celle  de  ses  étoQ’cs  de  laine  et  de  ses  toiles. 

LOAND,\,  ville  d’Afrique,  capitale  du  royaume  d’Angola,  dans  la 
Basse-Guinée  , vis-à-vis  l ilc  de  Loanda. 

Productions  et  commerce.  On  tire  de  celte  ville  de  la  cire , du  miel , de  la  civette  , 
des  peaux  , des  dents  d’clépbant. 

LOCATION.  D’après  l’article  1728  du  Code  civil,  qui  veut  que  tout  lo- 
cataire use  de  la  chose  louée  en  bon  père  de  famille , et  suivant  la  destination 
qui  a été  donnée  par  le  bail,  ou  suivant  celle  présumée  parles  circonstances  , 
à défaut  de  conventions , sous  peine  de  résiliation  de  bail , le  commerçant 
qui  surcharge  les  bàlimens  de  marchandises  trop  pesantes  et  fatigue  les  plan- 
chers , SC  met  dans  le  cas  de  la  résiliation  de  son  bail  ; celui  à qui  l'on  a loué 
une  maison  pour  un  commerce  qui  y a toujours  été  exercé  et  fait  une  autre 
us.vgc  de  celle  maison , ou  la  tient  fermée , se  met  aussi  dans  le  cas  de  U 
résiliation  , comme  l'a  jugé  la  cour  d’appel  de  Paris , le  28  a^rril  1810  , à l'é- 
gard d un  épicier  qui,  ayant  loué  une  maison  ponr  l’nsagc  de  ce  commerce, 
auquel  elle  avait  toujours  scr^-i , l'avait  fermée  pour  en  occuper  une  autre  peu 
éloignée  ; en  vain  , sur  la  demande  eu  résiliation  de  la  part  du  pfopriétaire  , 
cel  épicier  représenta  que  celte  maison,  quoique  fermée,  était  garnie  de  mar- 
chandises plus  que  suiisanies  ponr  en  assurer  le  loyer,  que  d’ailleurs  il  payait 
exacteineni  au  terme  ; la  cour  prononça  en  faveur  du  pVopriélaire , sur  les 
motifs  qu'un  preneur  doit  toujours  employer  la  chose  louée  à l’usage  pour 
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lequel  elle  est  (lcslîin!c , que  la  dlscontinuaiion  du  coitimcree  , par  la  ferme- 
ture de  eetle  maison , nuisait  à l’achalandage  de  la  boutique , et  portait  pré- 
judice à la  valeur  du  local. 

LOCHES,  ville  de  France , en  Touraine , départ,  de  l’Indre,  sur  l’Indre, 
à 8 lieues  de  Tours  et  6(>  de  Paris. 

Industrie  et  commerce.  Celte  ville  a desf.ibriques  de  draps  d’une  aune  de  large  , des 
serges , d’éUimiiies  de  demi-aune  de  large , des  clnpellcncs,  <jui  lui  procurent  un  assez 
Lun  commerce. 

LOCREN-\N,  grosse  toile  de  chanvre  écru,  qui  .se  fabrique  en  Basse- 
Bretagne  , dont  les  pièces  tirent  trente  aunes  sur  deux  tiers  de  large.  On  s’en 
sert  à faire  des  voiles.  Les  Anglais , les  Espagnols  et  les  Bayonnais  en  con- 
somment beaucoup  , mais  ces  derniers  lui  donnent  le  nom  de  tuiles  d Olunnrs. 

LODEVE,  ville  de  France  en  Languedoc,  départ,  de  ITiérault,  sur  la 
rivière  de  Lergue  , à lo  lieues  de  MontpeTUier , i8  de  Narbonne , i5o  de  Paris. 

yrodiu  tions.  V ins  de  bonne  qualité. 

Industrie.  Fabriques  de  draps  tins  de  toutes  couleurs  , de  draps  forts  pour  manteau  , 
de  cinq  quarts  de  large  , de  ratines  Hues  et  communes  ; étoiles  de  laines  connues  sous 
le  nom  de  tricot , de  pincliinats  d’une  aune  de  large;  fabriques  de  Iodes  , iabriques 
d’huile  d’olive  , distilleries  d’eaux-de-vie  , tanneries  , cbapcllcrics. 

Commerce.  Ct  commerce  de  celle  ville  est  assez  considérable;  ta  fabrique  des  étolTes 
de  laine  qui  se  vendent  pour  toute  la  France  et  l'étranger  tn  est  la  principale  branche. 

LODI , ville  d’Italie  dans  le  Milanais , sur  l’Adda  , à 7 lieues  de  Milan. 

Commerce.  C’est  dans  cette  ville  que  l'on  fait  ce  fromage  si  renommé,  connu  sous  le 
nom  de  parmesan , dont  elle  fait  un  grand  débit. 

LONDRES  , ville  capitale  de  l’Angleterre,  sur  la  Tamise,  qui  y forme 
un  port  magnifique  où  remontent  les  plus  forts  navires , à g8  lieues  de  Paris, 
ii5  de  Dublin  , ia5  d’Edimbourg. 

Productions.  I.e  territoire  elles  environs  de  Londres  produisent  des  grains,  des  bes- 
tiaux , des  laines  de  la  plus  grande  beauté , des  chevaux  icuuiiimés  pour  la  course; 
ou  y trouve  des  mines  de  fer,  de  cuivre,  d’étain,  de  plomb,  de  liüjargc,  d’aluu,  de 
charbon  de  terre. 

Industrie.  Manufactures  d’élolTes  de  soie  , de  velours  de  soie , de  damas  , de  satins  ; 
fabriques  de  rulians  de  soie,  de  bas  et  gants  de  stiic  ; fabriques  de  soie  h coudre;  ma- 
nufactures de  draps  fins,  de  draps  forts,  de  draps  communs  , de  ratines  fines  et  coiii- 
niunes;  Iabriques  de  serges , d'étamiucs,  de  inollcloiis , de  Uanclles , de  calmandcs , de 
camelots,  de  drogucts,  de  prunelles,  de  couvertures  de  laine,  de  bas  et  objets  de 
bonneterie  en  laine;  la'uriqucs  de  toiles  de  coton  de  toute  espèce,  de  toiles  peintes 
et  imprimées,  de  siamoi.>cs , de  mouclioirs,  de  scballs,  de  velours  de  coton  de  toutes 
couleurs , de  bouneterie  eir  coton  ; filatures  de  coton  pour  trame , broderie  et  couture  ; 
fabriques  de  toiles  de  lin  , de  cliaiivrc  , de  toute  espèce  , do  toiles  à voiles  , de  bon- 
ntti'rie  eu  lil,  de  rubans  de  fil,  de  lit  à trame  et  à coudr.-  ; fabriques  de  dentelles  de 
la  plus  grande  beauté,  couimcs  sous  le  nom  de  point  d' rin^leterre,  et  de  dentelles  de 
coton;  fabriques  de  ganterie  en  peau,  de  fourrures-,  de  parfumerie , de  eliapelleric  , 
de  clinpeaiix  de  paille,  de  llciirs  artificielles,  de  iiiihIis  et  objets  de  liixc;  fabri- 
ques de  cuirs  forts,  de  inarioipiins , de  cuirs  {rcinis,  de  cuirs  dorés,  parciieniiiis 
de  vélins  ; fabriques  d’ouvrages  d'acier,  de  cuivre,  d’étain  , de  plomb,  de  mercerie, 
quincaillerie,  coutellerie,  taillanderie  de  toute  espèce;  fabriques  d’instiuiiieiis  de 
chirurgie,  de  pliysiqiic,  de  iiialbcmatiques , d’optique,  de  m.ii'iue;  manufactures 
de  glaces  , de  miroirs  ; laminage  de  plomb  et  de  cuivre  ; faliriques  d’eaux  fortes , do 
litliarge , lie  mine  de  plomb  , de  couperose  ; dccérusc,  de  couleurs,  ilc  vernis;  or- 
fèvreries, bijouteries , horlogeries,  imprimeries,  librairies,  gravures  d'est-iiiipes ; fa- 
briques de  papiers  de  tenture  , d’impression  et  dikn-ilnre  ; iabiiques  d'iuiilo  de 
ixiisson  , de  colle  de  poisson , de  colle-lorte,  de  noir  de  fumée  , etc. 

Comme/ce.  Le  commerce  de  laoudres  e,sl  immense,  il  embrasse  toutes  les  produc- 
tions denrées  et  iiiarcliandises  de  toutes  espèces,  des  quatre  pailles  ilu  iiioiule;  les 
colonies  et  possessioiisyle  l' Angleterre  dans  leadeux  Indes , sa  marine  inareliaiide  l<i  plus 
coiisiiléraltie  qui  ait  jamais  existé,  favorisent  ses  nombreuses  et  grandes  imporlaliuiis  ^ 
et  exportations , qui  soûl  i’aliiueul  de  son  commerce, 
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Les  objets  de  production  et  d’industrie  de  toute  l’Angleterre,  qui  en  partie  passent 
à Londres  , joints  à ceux  particuliers  de  cette  capitale  , contribuent  encore  à rendre 
florissant  le  coininercc  auquel  se  livre  un  l'raiid  nombre  de  ses  habitans  et  auquel 
prennent  part  les  premières  personnes  de  l'Ltat. 

Indépendamment  de  ces  avantages  , cette  ville  a encore  une  compagnie  des  Indes 
qui  a de  riches  possessions  au  Bengale , sur  la  cdtc  de  Malabar,  de  liornnnindcl  et 
autres  lieux  île  ces  contrées  , où  chaque  année  elle  fait  un  commerce  qui  s’élève  à 
plusieurs  millions  de  livres  sterling. 

Monnaies.  Les  monnaies  de  Londres  sont  les  suivantes  : 


NOMS  DES  MONNAIES. 

VALEUR  EN'  AROENT 

DI'  P.lYS. 

DE  FBANCE. 

Guinée  (or) 

Eru  ou  crowus 

Schetin  ou  >ous  sterliti^.  . . . 
Pences  ou  deniers  sterling.  . . 

ai  schdlns.  . . . 

5 diio 

Il  pences.  . . . 

BH 

On  compte  en  Angleterre  jar  livie  de  ao  sous  sterling  , à u deniers  sterling.  La 
livre  sterling  (en  Angleterre  et  en  Ecosse)  vaut  a4  livres  8 sous  de  France;  cello 
d'Ecosse  (irisb  irlandaise)  de  lo.sous  stiTliug,  vaut  l a livres  lo  sous  de  France. 

Les  monnaies  efleetives  sont  les  incines  en  Irlande  qu'en  Angleterre  : la  difl'érencO 
des  monnaies  de  compte  consiste  en  ce  que  le  scbilting  anglais  d'argent  a cours  en 
Irlande  pour  1 3 deniers  sterling  au  lieu  de  i a ; ainsi , i j deniers  monnaie  de  compte 
anglaise  égalent  i5  deniers  d’Irlande. 

Usages  de  paiement.  L’usance  pour  les  lettres  de  change  est  de  trente  jours;  les 
lettres  de  change  à vue  doivent  être  payées  à leur  présentation,  sinon  protcslées  sur 
le  champ , celles  à termes  quelconques  ont  trois  jours  de  grâce  qui  coiuincnceut  à 
courir  du  lendemain  de  leur  échéance. 

Uüids  et  mesures.  Càmt  livres  avoir  Aa  poids  fout  qi  liv.  ■/»  ‘'c  Paris,  et  loo  liv. 
du  quintal  fout  i la  liv.  de  Paris;  cent  aunes  de  P.iris,  fout  i verges  >/.  d'  Angh  terre. 
I.ai  inesure  de.s  grains  est  le  quaters  ; elle  pèse  en  blé  444  liv.  poids  dt  marc.  I.cs  me- 
sures des  liquides  sont  le  liLin  de  8 gallons , le  gallon  de  8 pintes  de  Londres , et  la 
pinte  d’une  chopine  ou  deini-pintc  de  Paris,  en  sorte  que  le  firkrn  est  égala  3a  pintes 
de  Londi  es. 

Banque.  Londres  a une  banque  célèbre  par  sa  richesse . on  y reçoit  les  fonds  et  on 
y escompte  les  billets  et  lettres  de  change  à raison  de  cinq  pour  cent.  Les  [>aiemens 
*'y  font  ou  par  tr:msi>ort  de  compte , ou  par  billets  au  porteur,  ou  en  argent  effectif. 

LONDRKS  ou  LONDRINS  , draps  qui  se  fabriquent  en  France  et  parti-  , 
culièrement  en  Dauphiné,  en  Languedoc;  ils  ont  5 quarts  de  large  cl  à 
i8  aunes  à la  pièce;  il  y en  a de  deux  sortes,  les  uns  nommés  londres 
ou  loiidrins  premiers , les  autres  londres  ou  Lndrins  seconds , qui , par  celte 
dénomination,  établissent  leur  dilTérence  de  qualité. 

LONS-LE-S.VUNIRR , ville  de  France  en  Franche-Comté,  départ, 
du  Jura , à 9G  lieues  de  Paris. 

Produetions.  Blé,  vin,  lin,  chanvre,  hois  , bestiaux  , laine. 

Industrie.  Fabriques  d’étolTcs  de  laine  communes  ; fabriques  de  toiles  de  coton 
Ll.inches,  de  siamoises,  d'indieunes;  fabriques  de  toiles  de  lin  et  de  chanvre  de  toutes 
espèces. 

Uoinmerce.  Le  commerce  de  celte  ville  consiste  eu  général  dans  la  vente  de  ses 
objets  de  production  et  d’industrie  , et  jwirliculièrcmcnt  de  ses  étoiles  de  lame  et  de 
scs  toiles. 

LORCH , ville  d’Allemagne  , sur  les  bords  du  Rhin , à 8 lieues  de  Nassau, 

Industrie  et  comtnerce.  Celle  ville  est  célèbre  par  une  in.mufacture  de  glaces  et  de 
mirnirs  dont  le  dobit  est  consi(lc»*able , et  qui  a son  entrepôt  a Fraiicloil*siU  ic  Mein. 

LORIENT,  ville  et  port  de  mer  de  France  en  Bretagne,  au  fond  d’une 
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baie  , ddpart.  du  Morbihan  , à a lieues  d’Hennebon,  3o  de  Nantes,  iio  de 
Paris. 

Commerce.  Celte  ville  , ou  pUitûl  ce  port,  au  centre  des  côtes  de  Frarice  , était  au- 
ticfois  l'enlrepôl  de  toutes  les  marclnndises  que  la  coinpaf;nie  des  Indes  amenait  eu 
Europe,  c'était  là  où  s’y  faisait  la  vente  de  toutes  les  mai'cliaiidiscs  ; c’était  là  le  len- 
dei-vous  de  tons  les  négocions  de  la  France  j c’était  là  ou  i'on  apportait,  où  l’on  ven- 
dait les  productions  et  objets  d’industrie  de  toutes  espèces  du  royaume  ; c’était  là 
enfin  où  les  étrangers  amenaient  toutes  les  marchandises  de  leur  pays  , dont  la  com- 
pagnie faisait  acquisition  pour  l.'S  cliargcmens  des  bàtiinens  qu’elle  mettait  en  mer'. 
Depuis  la  suppression  de  cette  célèbre  compagnie  , la  ville  de  Lorient  est  bien  diffé- 
rente de  ce  qu’elle  était.  Quelques  négocian.s  cependant  y soutiennent  encore  un  com- 
merce assez  important  d’importation  et  d’exporUtion  de  m.arcliandiscs  de  toutes  especes. 

LOUUÉAC,  ville  de  France  e-»i  Bretagne,  déparl.'des  Côles-du-Nord,  à 
g lieues  de  Saint-Brieux , ii6  de  Paris. 

Productions,  blé , lin  , ch.anvrc  , bestiaux  , cliev.aux , laine  , mines  de  fer. 

Industrie.  Fabriques  de  toiles  de  toutes  espèces,  de  fil , de  rubans  de  fd. 

Commerce.  Il  consiste  dans  la  vente  de  tous  les  objets  de  production  et  d’indiislri* 
cl  parliculicrcmcnt  en  fil  cl  toile. 

LOUDUN,  ville  de  France  en  Poitou,  départ,  de  la  Vienne,  à 12  lieues 
de  Poitiers , 68  de  Paris. 

Productions.  Grains,  vins,  lin,  chanvre,  cumin,  anis,  coriandre,  fenouil,  cire, 
miel , fruits,  noix,  amandes,  gommes  d’arbres  fruitiers,  bestiaux,  laine,  volailles, 
plumes  d’oics. 

Industrie,  l'.ibriqucs  de  serges,  d’étamines,  de  grosses  étoffes  de  laine  ; fabriques 
de  toiles  de  toutes  espèces  ; fabriques  de  fil  à coudre  blanc  et  do  tonies  couleurs  ; 
fabriques  de  dentelles  coinmunes , connues  sous  le  nom  de  mignonnette  ; fabriques 
d'huile  de  noix;  distilleries  d’eaux-de-vie;  préparation  de  pruucs  dites  de  Hairile- 
Catherine  ; tanneries. 

Commene.  Le  commerce  de  celle  ville  est  assez  important , il  consiste  dans  l.a 
vente  de  tons  ses  objets  en  général  de  production  et  d'industrie,  cl  priiicipalcinciit 

dans  celles  des  vins , caiix-dc-vic  , toiles  et  fruits  secs. 

Les  vins,  qni  sont  presque  t ins  vins  blancs,  se  vemlent  à la  pipe  de  28  à 3o  vclles 
.de  8 pintes  de  Paris. 

LOUIS  (Saint-),  commune  de  la  Lorraine,  à 2 lieues  de  Bilche. 

Industrie  et  commerce.  Celle  commune  a une  verrenc  qui  est  considérable  cl  la 
plus  renommée  du  pays , sur— tout  pour  la  gobclctcric.  On  y lait  du  verre  en  table  ; on 
y fait  aussi  le  flint-glass  d’Angleterre,  et  beaucoup  d'oiivr.iges  de  toute  espèce,  qui 
sont  aussi  délicats  par  la  forme  que  précieux  jiar  la  lieaiilé  de  la  fonte. 

LOURDES,  ville  de  France  en  Gascogne,  départ,  des  Hautes-Pyrénées. 

Industrie  et  commerce.  1æ  commerce  de  cette  ville  consiste  en  toiles  de  lin  de  deux 
tiers  et  de  cinq  huitièmes  d’auuc  de  large  , en  mouchoirs  de  lil  de  même  largeur 
qui  s’enlèvent  pour  la  Guyenne  , l’Agénois  , le  Languedoc,  le  Rou.ssillon  et  l’Esp  igue. 

LOUVAIN,  ville  des  Pays-Bas , à 4 lieues  de  Bruxelles,  68  de  Paris. 

Industrie  et  commerce.  principal  commerce  do  celte  ville  consiste  en  liiùle  de 
navette  et  colsat  dont  le  débit  est  considérable  ; la  bière  qii  ou  y tait  et  qui  passe  pour 
la  'meilleure  bière  de  toute  l'Europe  y forme  aussi  une  bonne  brandie  de  commerce. 

' LOUVIERS,  ville  de  France  en  Nonnandic,  départ,  de  l’Eure,  sur  la 
rivière  d’Eure  , à 4 lieues  d’Evreux , 6 de  Rouen  , 22  de  Paris. 

Productions.  Grains  , chanvre , lin , gaudes  , chardons  a drapier. 

Industrie.  Manufactures  en  grand  nombre  de  draps  et  ratines  de  5 quarts  de  large 
tt  en  pièces  de  ai  aunes , de  toutes  couleurs  , eslim^  1rs  premiers  de  b rance  Uni  p.if 
I l qualité  de  la  matière  que  par  la  beauté  des  apprêts. 

Commerce.  Le  commerce  que  procurent  à cette  ville  scs  manufactures  de  draps  est 
considérable.  11  se  fait  des  envois  de  draps  de  l.a)uviers  non-seulement  dans  toute  la 
France,  mais  encore  d.iiis  tous  les  Etats  d Europe,  où  ils  sont  en  réputation  et  ont  la 
pi  éféreiicc  sur  tous  les  autres  draps. 

LUBECK,  ville  d’Allemagne  dans  la  Basse-Saxe  , sur  la  Trave,  qui  se  jette 
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k 4 lieues  de  là  dans  la  mer  Baltique  , avec  un  assez  bon  port,  à i6  lieues  de 
Hambourg,  58  de  Copenhague,  178  de  Vienne,  200  de  Paris. 

Industrie.  Fabriques  de  toiles  de  ménagé,  de  toiles  à voiles,  amidonneries  ; raffi- 
neries de  sucre  ; manufactures  deLibuc;  fabriques  de  laiton,  bibliques  d'huiles  de 
graines  et  de  poisson  ; fabriques  de  s ivon  noir  ; moulins  à scier  les  plaucbcs  j tanneriei 
et  marroquinei'ies  ; construction  de  vaisseaux. 

Commerce.  Cette  ville  , outre  le  commerce  .assez  considc’i'ablc  des  objiLs  de  son  in- 
dustrie, se  livre  encore,  comme  Hambourg , au  commerce  d'iinportalion  et  d'exporta- 
tion de  toutes  les  denrdes  et  marchandises  du  nord  , delà  Suède,  de  lu  Uussic,  de  l’Al- 
Icniagnc,  delà  Hollande,  de  l'Angleterre  et  de  la  France. 

Les  monnaies,  poids  et  mesures  sont  les  mêmes  qu’à  Hambourg.  ( f 'ojc:  tlAJUiounc.  ) 

LUCKKNE,  ville  de  Suisse,  capitale  du  canton  du  niênie  nom,  à 
5 lieues  de  Berne,  19  de  Bâle. 

Industrie  et  commerce.  Celte  ville  a de  nombreuses  fabriques  de  toiles  de  chanvre 
et  de  lin  , de  toiles  de  coton , de  siamoises,  d’indicunes , de  bas  de  laine , qui  lui  pro- 
curent un  commerce  assez  important. 

LUCIE  ( Sainte-  ) , île  de  l’Amérique  septentrionale  , l’une  des  Antilles  , 
à 7 lieues  de  la  Martinique  et  10  de  Saint-Vincent , avec  un  port  vaste  et  sûr. 

Productions  et  commerce.  On  tire  de  cette  île  du  café,  du  sucre,  du  cacao,  du  colon  , 
qu’elle  produit  abondamment. 

LUCQUES,  ville  d’Italie,  dans  la  Toscane  , à 5 lieues  de  Pise , 7 de 
Livourne,  i5  de  Florence  , 3ai  de  Paris 

Productions.  Grains , olives  , cliàtaignes , soie  , lin  , cire , miel. 

Industrie.  Fabriques  de  damas,  salins,  tdfetas,  velours  et  autres  étoifes  de  soie; 
fabriques  d'huile  d olive. 

Commerce.  Les  principales  branches  du  commerce  de  celte  ville  sont  les  étoffes  de 
soie  et  l'huile  d'oIivcs  , qui  passe  pour  excellente. 

Monnaies.  Les  monnaies  de  Lucques  sont  les  suivantes  ; 


Les  écritures  se  tiennent  en  livres  , sous  et  deniers. 

Poids  et  mesures.  Cent  liv.  de  Lucques  fout  69  liv.  de  P.arisi  100  brasses  font 
60  aunes  de  Paris  ; la  mesure  des  liquides  est  le  copo,  qui  pèse  environ  171  liv.  ■/»  de 
Paris. 

LUNEBOÜRC,  ville  d’Allemagne  en  Basse-Saxe,  à i4  lieues  de  Ham- 
bourg, 3i  de  Bruswick,  sur  l’Elmenau,  qui  se  jette  dans  l'Elbe. 

Industrie.  Fabriques  d’étoft’cs  de  laine,  telles  que  frises,  llanellcs,  Isayettes,  molle- 
tons, serges;  fabriques  de  lipis  et  de  couvertuics  île  bourre;  fabriqua  de  toiles  de  mé- 
nage, de  tuiles  dainassccs  ; fabriques  de  lil  à coudre;  fabriques  de  dentelles  de  fil; 
salines  consideâables. 

Commerce.  Outre  un  assez  bon  commerce  que  procurent  à celle  ville  ses  objets 
d'industrie,  et  sur-tout  l’exploita  lion  de  ses  salines,  elle  se  livre  cdcoik  au  com- 
merce en  gros  de  l’cpiccrie,  des  marcliandiscs  du  Nord  quelle  tire  de  Hambourg 
et  qu'elle  exporte  dans  rAllemagnc. 

Monnaies , poids  et  mesures.  On  y compte  par  thaler  de  i4  bons  gros,  et  le  bon 
gros  de  13  deniers  • ses  monnaies  sont  comme  à li.tiiovre;  son  poids  est  semblable 
à celui  d'Hambourg  ; sa  mesure  en  blé  est  le  wispel,  composé  de  'josclictfcis  , et  le 
icheOêl  de  blé  est  d'environ  97  liv.  de  marc  ; l’auuc  parte  aâb  lignes  Je  France. 
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LUNKL,  ville  de  Fiance,  en  Languedoc , dé^part.  de  l’Hdraull,  h 4 lieues 
de  Moiiipellier. 

Proiiuctions  et  commerce.  Celte  ville  f;>it  uu  grand  commerce  de  vins  muscats  ex- 
ci'llcns  qui  se  récoltent  dans  ses  environs. 

LUNÉVILLE,  ville  de  France  en  Lorraine,  départ,  de  la  Mcurtlie,  sur 
la  Mcurlhc  , à 6 lieues  de  Nancy , 88  de  l’aris. 

Proo’uctio/is.  nié,  grains,  vin,  lin,  chanvre,  navette,  garance,  bestiaux,  laine,  bois. 

Industrie.  Faliriqnes  de  petite.s  draiviies  d'étoflés  de  laine  ; fabriques  de  toile» 
de  coton,  de  siamoi>es,^c  mouchoirs;  filatures  de  colon;  labriqucs  de  toiles  de  lin 
et  de  chanvre  de  toutes  rapéces;  filatures  de  laine,  fabriques  de  bas  de  laine;  fa- 
briques de  dcnti  lies  à l'instar  de  Flandre  ; fabriques  de  broderie  en  mousseline  ; 
fabriques  de  gants  glacés  de  toutes  couleurs  ; tanneries. 

Commerce.  Le  commerce  de  cette  ville  consiste  en  général  dans  la  vente  de  ses 
objets  de  production  et  d'industrie. 

LUCQUOISES,  étoffes  de  soie  imitées  en  France  sur  celles  qui  se  fa- 
briquent à Lucqucs  en  Italie  ; on  en  fait  d'unies,  de  façonnées  et  de  bro- 
chées en  or  et  eu  argent. 

LUSTRINES,  étoffes  de  soie  imitant  le  droguet,  mais  dont  les  Heurs  sont 
satinées. 

LUXEUIL,  ville  de  la  Franche-Comté,  départ,  de  la  Haute-Sa^ne,  au 
pied  des  Vosges  , à 6 lieues  de  V'ezoul. 

Productions  et  commerce.  Cette  ville  fait  un  grand  commerce  de  grains  et  de  bois 
de  merrain , qu’elle  vend  (>our  la  Bourgogne , le  Maçonnais  cl  la  Ch.nmpacnc,  et  dont 
le  transport  se  fait  par  le  Ilutt.igc  sur  de  petiti'S  rivières  et  ensuite  par  la  Saône  et 
la  Marne.  On  fabrique  aussi  dans  celle  ville  du  kirchwasscr  de  bonne  qualité. 

LUZ.VRCHES,  petite  ville  de  France  en  l’Ile-dc-Francc , départ,  de 
Seinc-el-Oise,  à G lieues  de  Pontoise,  et  7 de  Paris. 

Productions.  Blé,  lin,  chanvre,  bestiaux,  laine. 

Industrie  et  commerce.  Le  commerre  de  cette  ville  consiste  en  blondes  qni  s y fa- 
briquent ainsi  que  dans  ses  environs,  et  en  toiles  de  ménage  et  fil  de  lin  et  de 
chanvre. 

LYON,  ville  de  France , capitale  du  Lyonnais,  départ.  duRhdne  , sur  le 
Rhône  et  la  Saône,  qui  se  réunissent  près  de  cette  ville;  à 6 lieues  de  Vienne  , 
20  de  (irenoble  , aS  de  Genève  , l^o  de  Dijon  , 48  d'Avignon  , 60  de  Turin  , 
10.4  de  Paris  ; avec  un  tribunal  de  commerce. 

Industrie.  Manufactures  et  fabriques  d’étoft'cs  d’or  , d’argent,  de  soie,  de  laine,  de 
colon  , de  fil,  et  île  divers  objcLs  dont  suit  la  nomenclature  : 

Draps  d’or  , d’argent  et  de  soie  , moins  précieux  par  la  richesse  des  matières  que 
la  perfection  delà  main -d’oeuvre , la  finesse,  le  jeu  des  nuances,  des  dessins  , 
«le  onze* douzième  de  largeur  , et  en  pièces  de  3o  aunes;  velours  unis  pleins  de  toutes 
couleurs  ,fond  salin, Irisés  sans  couture  ; de  Hollande  à trois  listes, à six  lisses  , façon 
de  Gcncs;  raz  d’Angleterre,  frisés,  coupés,  fond  salui,  frisés,  coiqiés , fond  d’or; 
fieluches  unies  , canuelées  ; talfetas  unis  de  toutes  couleurs  , chines  rayées  , angle- 
terre  , gro-de-Tours  , gros-de-Naples  , llurcnce  , peau  de  prude,  raz  de  Saint-Maur , 
laz  de  Sicile,  cannelés  a poil,  façonnés  , simples  cl  à lig.iturcs  ; s.dins  en  soie  cl  dorure 
en  soie  pleins  de  toute»  couleurs  , à cinq  lisses,  à deux  faces , M luc  d’un  côté  cl  noir  de 
1 autre;  chaînettes  suis  poil,  mauhois , carrelés  en  deux  Couleurs  , carn  lés  à poil  ou 
paillette,  broi  hésà  (leurs;  drogucts  simples,  satinés,  à double  corps  , lucois;  moires 
de  toutes  cspèci'S  et  couleurs  ; u im.is  de  toutes  espèces  et  couleurs  , gros  grains  , lise- 
rés ; serges  satinées  de  toutes  ics|»èees  et  couleurs;  péruviennes  et  prussiennes  en  soie 
et  dorure  , petits  grains  , liserés , brochés  ; tluenlines  damas'écs  ; lustrines  gros 
grains , lustrées , brochées  ; tatletas  de  soie  noire  de  toutes  espèces  ; bonneterie  en 
soie,  en  filosellc  ; rubans  de  soie  de  toutes  e.spèces  ; velours-rubans  et  padoues  de 
soie  de  toutes  eqrt'Ces;  galons  de  toutes  e.spèces,  n»  2 , de  T lignes  de  laige;  u"  3, 
de  9 ligues  de  large,  en  pièces  de  3o  aunes;  crêpes,  gazes  de  toutes esjxaes  ; étofles 
de  coton  telles  que  fulaiucs,  basins , 'indiennes,  mousselines,  linons;  toiles  de  lin. 
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de  chanvre  ; passcmenfii  lc  en  soie  , colon  cl  til  ; Lro.lciics  en  or  , en  arçcnt , en  soie, 
en  colon  , en  fil  ; tHoll'cs  nouvelles  en  Imurie  de  soie  pour  robes , sclialls  cl  fichus  , 
unies  , de  loules  couleurs,  à palmes  ou  à bordures.  Toutes  les  manutaelures  et  labri- 
qiies  des  objets  d'industrie  ci-dessus  énoncés  en  enlri  tiennent  encore  une  inlinilé  d'au- 
tres, telles  que  celles  de  teinturiers  , niniilineurs , plictirs  de  soie  , tireurs,  éeacheurs 
d’or  et  d’argent  , apprêteurs,  cylindreiir»  , gaulVreurs  , guiinpiers , etc. 

Outre  cela  , cette  ville  posseilc  des  fabriques  d'orfèvrerie  , de  bijouterie  , d'horlo- 
gerie, de  coutellerie , de  quincaillerie,  de  cliapellcrie , de  brosserie,  de  papier  de 
tenture , des  fonderies  de  inétiux  et  de  caractères  d’iinprcs-.ion. 

L’imprimerie  et  la  librairie  y forment  aussi  une  branebe  irnporfcinle  île  commerce. 

Commerce.  Lyon  , qui  communique  par  le  lUuliic  avec  la  Provence  , le  Languedoc  , 
la  Méditerranée,  la  Guyenne  (par  le  canal  du  Languedoc),  par  la  Saône,  avec  la 
Uourgogne  et  la  l’ranelie-Comté  ; par  la  Loire  { navigable  à lloaunc , qui  n'est  éloignée 
que  de  la  lieues)  avec  l'intérieur  de  la  France  , cl  sur-tout  Paris,  fait  un  commerce 
considérable  ilc  tous  les  objets  de  son  industrie.  Ce  commerce  ne  se  borne  point 
à la  Fra  nce  seule,  il  s'étend  dans  pre;qiie  tontes  les  quatre  parties  du  monde  , ou  ses 
étoffes  de  soie  et  soierie  sont  recherchées;  l’Europe  principalement,  plus  à portée  de  * 
commercer  avec  celte  ville  mannfaeinrière , est  celle  oii  elle  trouve  le  plus  grand 
débit  de  scs  objets  d’industrie.  L’Espagne,  le  Portugal  , l'Italie,  la  Sanlaigne  , la 
Sicile , le  royaume  de  Mnpics , r.Vllcmague,  la  Suisse, Ta  Hollande,  rVogletcirc  , ti- 
rent des  soieries  de  Lyon.  Indépendamment  de  son  grand  coinmeree  de  soieries  , Lyon 
fait  encore  un  commerce  très-important  de  ses  autres  objets  d’industrie. 

Cette  ville  est  aussi  l’entrepôt  de  quantité  de  marchandises  ^ui  y arrivent  par' 
terre  ou  par  le  Rhône,  de  la  Suisse,  du  Piémont , de  l’itdie  , pour  être  cnihaïquées 
sur  la  Saône  et  conduites  dans  riiiléricur  du  royaume  et  principalement  dans  la 
capitale  , telles  que  vins  des  bords  du  Hliôuc,  du  Languedoc  , eaux-de-vie  , huiles  , 
savons,  fromages,  olives,  oranges,  citrons,  fruits  secs,  marrons  du  Uaupliiné  , du 
Forez  , du  Vivarez  , connus  •■ous  le  nom  de  marrons  de  J you;  poil  de  cfiamc.aii  du 
lajvant,  épiceries,  drogueries  tirées  de  l'Inde  on  du  Levant  par  la  voie  de  .\Lirscille  ; 
gommes  pour  l’apprêt  des  étoffes , soies,  cotons,  laines,  lins,  chanvres,  toiles,  toiles 
peintes  , toileries  venant  de  la  Suisse , du  Piémont , de  l’Italic,  du  Levant  it  de  l'Inde. 

Enfin  , le  commerce  de  banque  on  de  iiégoeiation  des  effets  qui  est  en  grande  ac- 
tivité à Lyon  , cl  la  probité  reconnne  des  négocians  et  fabricans  de  cette  ville  , con- 
trilment  encore  A rendre  celte  ville  une  des  plus  commerçantes  non-seulement  de 
la  France,  mais  encore  de  l'Europe. 

LYONS  ou  LIONS-LA-FORÉT  , petite  ville  de  France  en  Normandie, 
départ,  de  l’Eure  , à 4 lieues  des  Andelys  cl  6 de  Rouen. 

Productions.  Blés,  grains,  cidre,  bestiaux,  bois. 

Industrie.  Fabriques  de  toiles  de  chanvre  , de  siamoises,  de  toiles  peintes  , verre-’ 
ries , papeteries. 

Commerce.  Le  commerce  de  cette  ville  consiste  dans  les  objets  de  scs  productions 
et  de  son  industrie  j mais  particulièrement  dans  la  vente  considérable  des  bois  de 
chaiiQ’age , de  construction , qu'elle  tire  de  la  belle  forêt  qui  l’avoisine. 

A une  lieue  de  celle  ville  se  trouve  le  village  de  Romilly  , ou  il  y a une  superbe 
manufacture  de  cuivre  laminé  pour  le  doublage  des  vaisse.>ux  , et  pour  divers  usages; 
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IMACARONI  , pdic  faite  avec  de  la  farine  de  ri/..  C’est  une  espèce  de  ver- 
micelle , dont  la  dilfércncc  consiste  seulciiicDt  dans  la  grosseur;  le  maca- 
roni n'étant  guère  moins  gros  que  le  petit  doigt,  et  le  vermicelle  plus  groit, 
ayant  it  peine  une  ligne  d'épaisseur. 

La  Provence,  le  Piémont,  l'Italie,  sont  les  endroits  d'où  l'on  tire  le  ma- 
caroni , et  où  la  fabrication  est  la  niellletire. 

MACASSAR,  ville  capitale  de  l'tle  Célèbes,  une  des  plus  considérables 
des  Moluques,  dans  la  mer  des  Iodes. 

Productions  et  commerce.  Ou  lire  de  ccl  endroit  du  riz  , du  coton , du  bois  fia 
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Iciuliire  de  marqueterie,  du  camphre  , du  gingembre,  de  l’ivoire,  des  peaux  de 
liullles  , du  cuivre,  de  l'dtain. 

M ACHO.  On  appelle  en  Espagne  quintal  macho  un  poids  de  cent  cin- 
quanle  livres , c’c.st-à-dirc  de  cinquante  livres  plus  fort  que  le  (|uintal  com- 
mun , qui  n'est  que  de  cent  livres.  Il  faut  six  arobes  pour  le  quintal  macho , 
l arobe  de  vingt-cinq  livres,  la  livre  de  seize  onces  , et  l’once  de  seize  adar- 
incs  ou  demi-gros  ; le  tout  néanmoins  un  peu  plus  faible  que  le  poids  de  Paris  ; 
en  sorte  que  les  cent  cinquante  livres  du  macho  ne  rendent  que  cent  trente- 
neuf  livres  et  demie  , un  peu  plus  un  peu  moins,  de  cette  dernière  ville. 

M.\C1S  , première  écorce , on  enveloppe  légère  de  la  noix  muscade.  Cette 
écorce  est  tendre , odorante , de  couleur  rougeâtre  ou  jaunâtre.  Elle  se  sépare 
de  la  muscade  à mesure  qu’elle  se  sèche.  Quelques-uns  l'appellent,  mais 
bien  improprement , ^ur  de  muscade.  Le  macis  a les  mêmes  propriétés  que 
la  muscade  ; et  les  Hollandais , qui  en  font  un  très-grand-commerce , l’esti- 
ment encore  plus  que  la  noix.  Le  mot  de  macis  est  indien.  On  lire  du  macis 
une  huile  qui  a diverses  propriétés  pour  la  médecine. 

MACOiS,  ville  de  France  en  Bourgogne  , départ,  de  Saône-et-Loire  , sur 
la  Saune , h i6  lieues  de  Lyon  , 90  de  Paris. 

Producliims.  Grains,  clianvrc,  vins  qui  sont  rangés  dans  la  seconde  classe  de  ceux 
di-  liuurgogni:  ; carriéii'S  d'albâtre  d’un  blanc  cuivré  ; cairiéres  de  marbrt'  blanc  et 
louge  , et  d'une  espèce  tirant  sur  le  noir. 

Industrie.  Fabriques  de  droguels  et  de  petites  étortbs  de  laine;  fabriques  de  toiles 
de  coton;  bonneterie  en  laine;  chapelleries;  fabriques  de  coniiturcs  et  de  gelées, 
fruits,  sur-tout  en  coings  renommés. 

Commerce.  Il  consiste  dans  la  vente  de  tous  les  objets  de  production  et  d’industrie  , 
mais  sur-tout  en  vins  rouges  et  blancs  , dont  le  déiiit  est  considérable  tant  pour  la 
France  que  pour  l'étranger. 

M.AD.VfàASCAR , grande  île  de  la  côte  orientale  d'Afrique , du  conti- 
nent de  laquelle  elle  est  séparée  par  le  canal  de  Mozambique. 

Fivductioiis  et  commerce.  Les  Européens  qui  fréquentent  cet  endroit  on  tirent  du 
riz  , du  sucre  , du  |K>ivro  blanc  , *lu  gingembre  , du  benjoin  , de  l'cncens  , de  1 iniile 
de  palina- cliristi , du  coton  , de  la  cire,  de  la  civette,  des  cuirs  verts;  des  bois 
d’ébène  de  Brésil  et  de  saudal  ; du  cristal  de  roche  cl  des  diamans.  Les  m.archan- 
«hses  qu’ds  y portent  consistent  en  toiles  , toileries  , menues  merceries  , quincaillerie , 
bijouterie  , ti  illandcric , armes  , poudres  et  plomb  à tirer. 

MADFjBE,  île  de  l’Océan  atlantique  , à laz  lieues  de  Canarie,  190  de 
Li.sbonne. 

Productions  et  commerce.  Cette  île  fournit  au  commerce  des  oranges  , des  citrons  , 
lies  cannes  à sucre , du  vin  délicieux  connu  sous  le  nom  de  vin  de  Sladère , qui  est  très- 
recherché;  de  la  cire,  du  miel,  des  planches  de  bois  d’if  et  de  cèdre,  des  cuirs. 
Les  niarchatidiscs  qn  on  y porte  sont  des  clolfes  de  laine  , des  toiles  , des  baS , des 
ch.'.pcaux  , de  la  mercerie,  de  la  quincaillerie  , des  armes , de  la  poudre  et  du  plomb. 

M.\DRAS,  ville  des  Indes,  sur  la  côte  de  Coromandel,  à 3o  lieues  de 
Pondichéry. 

Industrie  et  commerce.  Il  se  fabrique  dans  cette  ville  une  grande  quantité  de  superbes 
toiles  peintes , dont  le  débit  est  considérable  en  Europe.  Il  s’y  fait  aiis.si  un  grand 
commerce  de  perles  et  de  diamans.  Ci  tte  place  est  i n outre  1 entrepôt  de  toutes  les 
iiiarchnndiscs  des  Indos  qui  s’y  embarquent  pour  rEuro(>e. 

MADUAS,  étoffe  dont  la  chaîne  est  en  soie  et  la  trame  en  colon,  qui  a 
été  fabriquée  d’abord  â Madras,  ville  de  l’inde  â la  côte  de  Coromandel , cl 
depuis  imitée  en  France  , particulièrement  à Paris  et  â Lyon.  11  s’en  fabrique 
de  diverses  couleurs  et  largeurs,  cl  on  en  fait  des  robes,  des  schalls  et  des  fichus. 

MADRID , ville  capitale  d'Espagne  , sur  le  Mançanarès , à 106  lieues  do 
Ltsbunne , 348  de  Paris , 3oo  de  Londres. 
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Industrie.  ^LllUlfac(u^t's  dV-toITi»  de  soie  , maiiufactures  de  draps  et  de  serges  de 
toutes  couleurs  i fabriques  de  toiles  peintes,  de  inunsselines , de  tapisseries,  façou 
de  Flandre;  bonneteries  en  fil,  en  colon,  en  soie  ; superbe  manufacture  de  glaces; 
manufacture  de  porcelaine  ; fabriques  d’ouvrages  de  bijouterie,  de  mercerie,  de 
quincaillerie. 

Commerce.  Le  commerce  de  cette  ville  est  fort  actif,  il  consiste  dans  la  vente 
non-sculcmcnt  des  objets  de  son  industrie  , mais  encore  dans  celles  des  laines,  des 
huiles  , des  vins  du  pays,  à laquelle  se  livre  un  grand  nombre  de  commerçans. 

Monnaies.  Elles  sont  les  unîmes  qu’à  Cadix,  {f^ojez  C.vnix.) 

Poids  et  mesures.  Cent  livres  de  Madrid  font  87  livres  de  l’aris.  Ccnl  varres  font 
78  aunes  de  Paris.  Le  quintal  de  M.adrid  est  composé  de  4 arobes,  dont  le  poids  de 
chacune  est  de  a5  livres  de  cette  ville.  . 

Jianque.  Madrid  a une  Iranquc célèbre  dite  banque  de  Saint-Charles , qui  échange, 
négocie , escompte  les  eil’ets  des  commerçans  des  priucipales  places  de  commerce  de 
l’Europe.  4 

M.\(i.\LEP,  qu’on  nomme  aussi  n^udrp;  c’est  l'amande  d’un  petit  fruit 
semblable  à un  noyau  de  cerises.  L’arerlsseau  qui  le  produit  a des  feuilles 
grandes,  pointues  cl  un  peu  rcployées  , ce  qui  fait  croire  à plusieurs  que  c’est 
le  phylliarca.  Son  plus  grand  usage  est  pour  les  parfumeurs,  qui , aprè.s  l’avoir 
concassé  et  mis  dans  de  l'eau  commune  ou  de  l’eau  rose  , le  distillent  pour 
en  laver  le  savon  dont  ils  font  leurs  savoiiiieUes.  Il  vient  du  inagalcp  de  plu- 
sieurs endroits,  particulièrement  d’Angleterre  ; il  faut  le  choisir  nouvean  , le 
plus  gros  , le  plus  entier  et  le  moins  mâle  de  coques  qu’il  est  possible  ; sur- 
tout qu’il  n’ait  aucune  mauvaise  odeur. 

MAGDF.BOURli,  ville  d’Allemagne,  au  royaume  de  Prusse, sur l’Elbc, 
à 16  lieues  de  Brandebourg,  5o  de  Hambourg , 123  de  Vienne. 

'productions.  Grains  , lin  , chanvre , tabac. 

Industrie.  Fabriques  d’étoffes  do  laine,  telles  que  serges  , flanelles  , molletons,  dro^ 
guets;  fabriques  d’étoffes  de  coton  , d'indiennes  , de  mousselines  ; fabriques  de  toiles 
lie  toutes  espèces;  fabriques  de  fil,  fabriques  de  bas  de  soie,  de  coton  , de  l.ainc , 
à l’aiguille  et  au  métier  ; fabrique  de  rubans  de  soie  et  de  fil  de  toutes  couleurs  ; 
cb.’ipelleries;  fabriques  de  savon  vert. 

Commerce.  Le  commerce  de  cette  ville  est  assez  considérable,  il  consiste  non- 
seulement  dans  la  vente  en  général  de  tous  les  objets  de  scs  productions  et  de  son 
industrie,  mais  encore  dans  celle  des  marchandises  du  Nord  et  de  l’Allemagne  , dont 
cette  place,  par  sa  situation  , est  comme  une  espece  d’entrepât  d’où  elles  s’uclictcnt 
et  s'expédient  pour  divers  endroits. 

M.VGNËSIE,  nom  que  l’on  donne  à une  terre  ou  minéral  assez  semblable 
à l'aDtimoinc , dont  se  servent  les  émailleurs  , les  polticrs  de  terre  , les  maî- 
tres verriers,  les  peintres,  et  qu’on  emploie  en  chimie.  Les  mines  de  France 
d’où  l’on  tire  la  magnésie  sont  celles  de  Sem,  dép.  de  l’Ardèche;  de  Saint- 
Jean— de  - Gardonenque,  départ,  du  Gard;  de  Dambach,  départ,  du  Bas- 
Rhin  ; de  Ramanèche  , dépar.  de  Saône-et-Loire.  Celte  dernière  mine  est  la* 
plus  abondante  ; elle  peut  fournir  pendant  plus  d'un  siècle  au  commerce  na- 
tional et  étranger. 

La  magnésie  doit  être  choisie  tendre , brilianle , la  moins  remplie  de  ro- 
ches et  de  menu  que  l’on  pourra. 

La  magnésie  .sulfatée  ou  sel d'rpsnm , qui  s’emploie  en  médecine  , est  extraite 
cl  préparée  en  Angleterre  , et  à Flooe , près  de  Liège. 

MAGNETTES,  toiles  qui  se  fabriquent  en  Hollande  et  dans  quelques 
provinces  voisines  ; elles  sont  pliées  à plat , cl  quelquefois  roulées  , suivant 
la  fantaisie  du  tisserand  ou  du  marchand. 

MAtiNlÈRES  , ville  de  France  en  Lorraine,  départ,  de  la  Meurlhè,  entre 
Lunéville  et  Rambcrvilliers  , à ya  lieues  de  Paris. 

Industrie  et  commerce.  Il  se  fabrique  dans  celle  ville  et  scs  enviions  be.iucoiip  dû 
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toiles  lie  cli.'invre  d'iine  excellenle  qiialilc.  Il  s’y  fait  aussi  un  assez  fort  débit  de 
clianvi'c  qui  sc  récolte  sur  sou  territoire. 

MAGUEUIXES  , toiles  de  lin  qui  se  fabriquent  en  Egypte  et  se  vendent 
au  Caire.  * 

MAHABOUD  , monnaie  d’usage  en  Barbarie  , particulièrement  à Tripoli. 
Le  mahaboud  vaut  7 liv.  4 .sous  tournois. 

M.AH.VLEB,  r.spcce  de  cerisier  sauvage  dont  le  bois  est  connu  sons  le 
nom  de  Lois  de  Sainte-Lurie.  Les  ébenLstes  s’en  servent  pour  les  ouvrages  de 
tnarquelerie.  On  doit  le  cboi.sir  dur,  médiocrement  pesant,  sans  noeud,  de 
couleur  grise  tirant  sur  le  rouge  ; il  a pour  l’ordinaire  une  odeur  agréable  qui 
augmente  à mesure  que  le  bois  vieillit.  Le  meilleur  vient  de  la  Lorraine.  11 
en  vient  aussi  beaucoup  d’Angleterre  , aiijsi  que  du  noyau  de  son  fruit,  dont 
les  parfumeurs  font  un  assez  grand  usage.  * 

M-VHALIEU,  ville  d'Egypte  dan|||la  Garbié,  près  de  la  mer. 

Commerce.  Il  consiste  en  toiles  de  lin , en  lin  , en  coton  , sel  ammoniac  ; il  est  con- 
sidér.Tlde. 

MAIIOUTS,  dr.ips  de  laine  destinés  pour  les  Echelles  du  Levant;  les 
premiers  se  sont  fabriqués  en  Angleterre  ; il  s’en  fait  à présent  quantité  en 
Languedoc , en  D.tuphiné  et  en  Provence. 

Ces  draps  sont  teints  en  pièce  de  diverses  couleurs,  et  ont  une  aune  deux 
tiers  de  large. 

MAITRE  DE  B.ATIMEXT.  {Voyei  cAPtTAtNE.) 

M.AIXENT  (Saint-),  ville  de  France  en  Poitou,  départ,  des  Deux-Sè- 
vres , sur  la  Sèvre  niorlaise  , à ta  lieues  de  Poitiers  , 90  de  Paris.  » 

Productions.  Grains  , chanvre  , chevaux  , mulets  , bestiaux  , laine. 

Industrie,  Fabriques  de  serges  fuies  estimées,  bonneterie  considérable  en  laine. 

Commerce.  Il  consiste  dans  la  vente  des  bestiaux,  des  serges  et  de  la  bonneterie  ; il 
est  assez  important. 

MAJORQUE,  île  de  la  Méditerranée,  située  entre  celles  d’Yvica  et  de 
M inorque. 

Productions  et  commerce.  On  tire  de  cette  île  des  olives  , de  l'huile  et  du  vin  délicieux. 

M-AL.ABAR  ( la  côte  de  ).  Nom  donné  à la  partie  occidentale  de  la  pres- 
qu’île en  deçà  du  (iange,  avec  un  bon  port  nommé  Canamor  , où  descendent 
les  Eiuropéens  qui  fréquentent  celte  partie  de  l’Inde. 

Productions  et  commerce.  On  tire  du  IMalaliar  du  sucre  , du  café  , du  poivre,  de  la 
cannelle  , du  gingembre,  du  cardamaine,  de  l'ambre  gris,  des  grenats  , des  saphirs  , 
lies  topazes , des  rubis  , des  liyacintcs.  Les  marchandises  qu’on  y porte  et  qui  y sont 
tl'un  (lébil  faelle  sont  des  ouvrages  de  mercerie  , quincaillerie , chaudronnerie,  tail- 
landerie et  bijouterie. 

M.VL.AC.A,  ville  de  l’Inde  , capitale  du  royaume  du  môme  nom  , qui  n’est 
séparée  de  l’île  de  Sumatra  que  par  un  détroit  que  l’on  nomme  le  détroit  de 
ülalaca , avec  un  bon  port  où  abordent  un  grand  nombre  de  vaisseaux  euro- 
péens qui  font  le  commerce  de  l’Inde. 

Commerce.  L’industrie  de  Mal.ica  est  peu  considérable  , mais  on  y trouve  presque 
toutes  les  tuiles  et  productions  ilii  Bengale  cl  de  Surate , dont  elle  l'ail  l'échange  contre 
des  marchandises  européennes.  Le  principal  commerce  ne  consiste  plus  aujourd'hui 
qu’avec  la  Qiinc, 

MAL.AGA,  ville  d’Espagne  dans  la  province  de  Grenade  , située  sur  le 
bord  de  la  Méditerranée , avec  un  bon  port,  à a5  lieues  de  Grenade  , 34  de 
Cordoue , 102  de  Madrid  , 385  de  Paris. 

Productions  et  commerce.  Il  se  fait  dans  ce  port  un  grand  commerce  de  vins  dé- 
licieux rouges  et  blancs  , connus  sous  le  nom  de  vins  de  JUaloga , d'huUc,  de  raisins  , 
d’olives , de  ligues , d'oranges , de  citrons  et  de  laines, 
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MALAGUETTE,  côte  d'Afrique  dans  la  Guinée,  le  long  de  la  mer. 

Proituctionset  lommerce.OnÜYC  Ac  cepaysdu  poivre,  del'ivoire,  des  cuirs,  dcTor. 

MALDER  ou  MULDER,  mesure  de  capacité  pour  les  grains,  dont  on 
se  sert  en  quelques  lieux  d’Allemagne;  trois  maldes  font  deux  setiers  de  'Paris. 

MALDIVES  , réunion  de  plusieurs  petites  îles  de  l’Océan  indien  , à i5o 
lieues  dn  cap  Comorin.  r 

Pivductioris  et  comment.  On  tire  de  ces  îles  des  cocos , de  l'amlire  gris , des  écailles 
de  tortues. 

MALINES  , ville  du  royaume  des  Pays-Bas  , h 4 lieues  de  Bruxelles  et 
la  de  Gand,  au  cunlluent  de  la  Dylé  et  de  l'Escaut. 

Industrie  et  comment.  Fabriques  de  dentelles  les  plus  Isclles  après  celles  de  Bruxelles, 
et  qui  sout  estimées  être  de  plus  de  durée  que  ces  dernières  ; labriqiics  de  toiles  de 
lin;  filatures  de  fil  de  la  plus  grande  lieaulé.  F.ibriques  d'Iiuiles  gr.asses;  tanneries, 
mégisseries.  Tous  ces  objets  d'industrie  forment  dans  cette  ville  un  commerce  assez 
considérable. 

MALLEMOLLE,  mousseline  ou  toile  de  coton  blanche  , claire  et  tris- 
fine  , dont  la  pièce  contient  16  aunes  de  longueur  sur  trois  quarts  à cinq  seize , 
sept  huit  et  quinze  seize  de  largeur,  qui  est  apportée  des  Indes  orientales , 
particulièrement  de  Bengale.  Il  y a une  autre  espèce  de  mallemolle  que  l’on 
appelle  tarnatane  , qui  est  à peu  près  semblable  en  qualité  à celle  qui  vient 
d’être  décrite,  dont  la  pièce  a seize  aunes  de  long  sur  sept  huit  à quinze  seize 
et  une  aune  de  large  ; elle  vient  aussi  de  Bengale.  Les  luaineliatis  , les  hame- 
dis  , les  doulcbsais  et  les  abrohanis  , sont  toutes  différentes  mousselines  aux- 
quelles on  donne  aussi  le  nom  ^e  maUemolles.  Ce  sont  aussi  des  mouchoirs  ou 
fichus  de  mousseline  des  Indes , quelques-uns  rayés  d’or  et  de  soie  , d'autres 
seulement  d'or,  et  quelques  autres  simplement  bordés  d’or. 

MALMEDY,  ville  du  royaume  des  Pays-Bas,  sur  la  rivière  de  Rescht, 
à 5 lieues  de  Verviers. 

Industrie  et  commerce.  Celte  ville  est  renommée  par  scs  tanneries  et  scs  fabriques 
de  savon  noir  , qui  sont  la  base  de  son  commerce. 

M.\LO  (Saint-)  ville  de  France  en  Bretagne,  départ,  d'ille-et- Vilaine , 
.avec  un  port  de  mer  surde  canal  de  la  Manche  , à 5 lieues  de  Dol , i4  de 
Rennes  , 34  de  Nantes,  90  de  Paris. 

Productions.  Blé , grains  , cidre  , lin  , chanvre , bestiaux. 

Industrie.  Fabriques  de  fils,  fabriques  de  toiles  de  chanvre,  de  toiles  à voiles; 
lioiinetcrie  en  laine,  en  coton,  en  lil,  à l'aiguille  et  au  métier;  armcinens  pour  U 
pêche  de  la  morue  ; grand  et  petit  cabotage. 

Commerce.  Le  commerce  de  Saint-Malo  consiste  non-seulement  dans  la  vente  des 
grains  , des  toiles  , des  produits  de  ses  pèches  de  la  morue  , mais  encore  dans  l’ex- 
portation des  toiles  et  lils  de  la  Bretagne  et  de  la  Normandie , à l'étr.anger,  et  le  né- 
goce des  denrées  et  marchandises  étrangères  de  toutes'  espèces  , et  principalement  de 
l'Amérique  , que  font  beaucoup  de  commerçans  de  cette  ville. 

MALTE,  île  de  la  Méditerranée  entre  l’Afrique  et  la  Sicile,  dont  elle 
u’est  éloignée  que  de  i5  lieues  , et  à 238  de  Paris. 

Productions.  Coton  en  plante  , or.anges  très-estimées  , cumin , cire  , miel. 

Industrie.  Filature  de  coton;  fabriques  de  couvertures  de  coton,  fabriques  de  bas 
de  coton  très-beaux. 

Comment.  Outre  son  commerce  des  objéts  de  production  et  d'industrie  , qui  est 
assez  considérable  ; cette  île  , oii  toutes  les  nations  apportent  des  marchandises  de 
h tirs  manuf.ictures  et  de  leur  sol  , oü're  encore  aux  commerçaus  etrangers  des  occa- 
sions favorables  d’acquisition. 

MALV^OISIE,  ville  capitale  d’une  petite  île  de  la  Grèce  qui  porte  le 
même  nom  , à ao  lieues  d’Athènes.  , 

P/oductions  et  commene.  Cette  île  prorluit  un  vin  délicieux  connu  sous  le  nom  de 
vin  de  Malvoisie,  dout  le  débit  est  considérable. 
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MAMKRS , ville  de  France  dans  le  Maine,  départ,  de  la  Sartc , sur  la 
Dive  , .'t  3G  lieues  de  Paris. 

Imlusliie  et  commerce.  Il  se  fabrique  d.ms  cette  ville  et  les  environs  une  grande, 
quantité  de  toiles  de  chanvre  , de  toiles  d'etoupes  pour  emballage  et  torcboiiv  , «Ibi 
ont  doux  tiers  ou  trois  quarts  de  large  , et  sont  eu  pièces  de  Co  à 8o  aunes.  Cet  obje  t 
d'industrie  forme  un  assez  bon  commerce. 

MAMOUDI , monnaie  d’argent  qui  a cours  en  Perse  et  en  plusieurs  lieux 
des  Indes  orientales.  Le  mamoudi  persan  vaut  a chayés.  Il  faut  a mamoudis 
pour  faire  l’abassi , et  loo  pour  faire  le  toman.  La  valeur  du  mamoudi  des 
Indes  varie;  dans  le  royaume  de  Guzuratc  il  vaut  la  sous;  les  cinq  font  l’ccu 
de  France. 

MAMOUDIS,  toiles  peintes  qui  se  tirent  des  Etats  du  grand-mogol  par 
Surate.-  Ce  sont  aussi  des  toiles  blanches  cl  fines  qu’on  apporte  de  la  Mecque 
à Sinyrne.  ïilles  sont  du  nombre  des  cambasines,  à la  réserve  qu’elles  sont 
plus  jaunâtres  , mais  en  récompense  plus  fines. 

MARMOUTANI  ou  MARMOTRANI , une  des  plus  belles  mons.selines 
qtii  viennent  des  Indes  et  particulièrement  du  Beng.ale  ; ces  toiles  ou  mousse- 
lines sont  rayées  et  ont  trois  quarts  à cinq  sixièmes  de  large , et  les  pièces 
sont  de  huit  k neul  aunes. 

MAN  ou  MEM,  poids  dont  on  se  sert  aux  Indes  orientales  , particulière- 
ment dans  les  Etats  du  grand-mogol.  Il  y a de  deux  sortes  de  mans , l’un  qui 
est  appelé  mon  de  roi  ou  poids  de  roi,  et  l’autre  que  l’on  nomme  simplement 
mon.  Le  inan  de  roi  sert  k peser  les  denrées  et  choses  néces.saires  à la  vie  , 
même  les  charges  de  voitures.  11  est  composé  de  serres , chaque  serre  va- 
lant juste  une  livre  de  Paris  ; de  sorte  que  4o  livres  de  Paris  sont  égales  à un 
roan  de  roi.  Le  second  man , dont  l’usage  est  pour  peser  les  marchandises  de 
négoce,  est  aussi  composé  de  4®  serres  , mais  chacune  de  ces  serres  n est  es- 
timée que  II  onces  ou  les  trois  quarts  d une  livre  de  Paris  ; de  manière  que 
ce  deuxième  man  ne  pèse  que  3o  livres  de  Paris  ; ce  qui  est  un  quart  moins 
que  le  man  Je  roi. 

On  se  sert  encore  dans  les  Indes  orientales  d une  troisième  sorte  de  poids, 
que  l’on  appelle  aussi  man,  lequel  est  fort  en  usage  k Goa,  ville  capitale  du 
royaume  de  Decan  et  possédée  par  les  Portugais.  Cette  troisième  espèce  d« 
mau  est  de  i4  rotolis  , chaque  rotoli  faisant  une  livre  et  demie  de  \enise,  ou 
treize  onces  un  gros  de  Paris , la  livre  de  V cuise  n étant  esümée  que  huit 
onces  six  gros  de  Paris  ; en  sorte  qne  le  man  de  Goa  pèse  36  livres  de  \ cnise 
et  ig  livres  ii  onces  de  Paris.  Le  man  pèse  à Moka,  ville  célèbre  de  1 A— 
rabie  , un  peu  moins  de  3 liv.  ; lo  mans  font  un  trassel,  dont  les  i5  font  un 
bahart , et  le  bahart  est  de  l^io  livres.  C’est  aussi  un  poids  dont  on  se  sert  à 
Cambaye  dans  l'île  de  Java,  principalement  à Rantam,  et  dans  quelques 
lies  voisines. 

MANCHESTER,  ville  d’Angleterre  au  comté  de  Lancastre , sur  les 
rivières  d’irck  et  d’irwcl,  à 6o  lieues  de  Londres. 

Industrie  et  commerce.  Fabriques  considérables  de  futaincs  , de  busins,  de  toiles  Je 
coton  blanclics , de  toiles  de  cottm  à carreaiix  , de  toiles  de  coton  ravées  , de  mou- 
choirs de  coton , de  mouchoirs  de  fil , de  rubans  de  fil,  de  jai  rclières  de  lame , de  coUni 
et  de  fil  ; bonnetorie  en  laine  , en  coton  , en  fil  ; chapelleries.  1 ous  ces  ob)Cls  d iii-- 
dustrie  forment  dans  cette  ville  un  commerce  très-ctendu  auquel  se  joint  encore  celui 
de  la  laine,  qui  ne  laisse  pas  que  d’être  important 

MANDAT  ; cest  un  ordre  délivré  par  un  commerçant  à un  autre  commer- 
çant, de  payer  de  suite  à une  personne  indiquée  une  somme  quelconque 
spécifiée  dans  l’ordre. 
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MAN 

Le  mandat  est  ordinairement  ainsi  conçu  ; 

Paris,  ce...  i8...  Bon  pour....  fr. 

• Monsieur , 

» Payez  b M N...,  porteur  du  présent , la  somme  de...  fr. , que  tous  porterez  en  compte 

• suivant  l'avis  de  votre  serviteur. 

. N.„. . 

» A Monsieur  commerçant 

• N. , commerçant  à Paris  , rue 

» à 

MANGALIS,  petit  poids  des  Indes  orientales,  qui  pèse  environ  cinq  grains  ; 
on  ne  s’en  sert  que  pour  peser  les  pierres  fines. 

MANGALORE,  ville  de  la  côte  occidentale  de  l'Inde , dans  le  Camar.i, 
en  deçà  du  Gange  et  sur  la  côte  de  Malabar. 

Fivductiuns  el  commerce.  Sucre  , poivre  et  cuivre. 

MANHEIM  , ville  d'Allemagne  dans  le  Palatinat  du  Rliin , au  confluent 
du  Necker  et  du  Rhin  , à 3 lieues  de  Spire. 

Inilustrie  et  commerce.  Fabriques  de  petites  ëtolTes  de  laine  , fabriques  de  toiles  , 
fabriques  d'ouvrages  de  mercerie  en  cuivre  qui  joue  l’or,  connu  sous  le  iiom  d’or  ae 
Mann/teim  , et  dont  il  se  fait  un  débit  considérable  , tant  pour  l'Alleningne  c[ue  pour 
les  pays  etrangers. 

MANIGUETTE , qu’on  nomme  aussi  mahguetle.  C’est  Iç  grand  cardamome, 
qui  est  une  sorte  de  poivre  qu'on  apporte  des  côtes  d'Afrique,  et  que  les 
épiciers  vendent  souvent  pour  du  poivre  des  Indes , ou  que  du  moins  ils  mê- 
lent  avec  le  vrai  poivre. 

MANILLE,  ville  capitale  de  l'île  du  môme  nom,  la  plus  grande  des  Iles 
Philippines,  dans  l’Océan  oriental,  au  fond  d’une  baie  qui  a 3o  lieues  de 
circuit;  avec  un  bon  port. 

Productions  et  commerce.  On  tire  de  Manille  du  coton,  des  étoffes  de  soic;  des 
toiles  de  coton  blanches  et  peintes,  du  riz,  de  la  cannelle  sauvage,  du  sagou,  du 
s.'ifran,  des  nuix  de  coco,  de  la  cire,  des  peaux  de  cerfs,  de  buflles  et  d'autres  animaux; 
cette  ville  est  eu  outre  l'entrepôt  de  toutes  les  épiceries,  droguencs,  tuileries  de  l'Iiide 
cl  de  la  Chine  , qu'oii  y trouve  toujours  eu  abondance. 

M.ANNE.  Suc  concret,  blanc  ou  jaunâtre  qui  lient  de  la  nature  Jii  sucre 
et  du  miel , se  fondant  facilement  dans  l'eau , d'uii  goût  mielleux.  Elle  sort 
sans  incision  ou  avec  incision  des  grosses  branrhes  et  des  feuilles  des  frênes 
qui  croissent  en  abondance  en  Calabre,  en  Sicile,  el  particulièrement  vers 
Gallipoii,  au  mont  Saint-Ange  et  à la'l'olfa.  Il  en  vient  aussi  de  l'Indc,  de  la 
Perse  , de  l'Arabie  et  môme  du  Dauphiné  ; mais  celle  de  Calabre  est  la  plus 
recherchée.  On  distingue  la  manne  en  trois  espèces:  la  première  est'celle  qui 
vient  du  mont  Sa  in  t- Ange  ; elle  est  ordinairement  un  peu  grasse,  mais  on 
l'estime  avec  raison  la  meilleure.  La  seconde  est  la  manne  de  Sicile,  qui  est 
ordinairement  blanche  et  sèche,  mais  sujette  à être  remplie  de  saletés  el  de 
corps  étrangers.  La  troisième  est  la  manne  de  la  Tolfa , qui  est  la  moins 
bonne;  elle  est  sèche,  d’un  blanc  mat,  et  souvent  remplie  de  menu.  On 
choisit  la  manne  nouvelle,  en  larmes  grandes  ou  petites,  pure,  sèche,  légère, 
creuse,  sirupeuse  ou  cristalline  en  dedans,  de  couleur  blanche,  d’un  goût 
doiu.  Il  ne  faut  pas  pourtant  rejeter  celle  qui  n'a  point  toutes  ces  beautés, 
car  souvent  elle  en  perd  quelques-unes  , soit  en  séchant , soit  dans  les  caisses 
ou  qn  l'entasse  l'une  sur  l'autre  , soit  par  le  transport,  soit  en  commençant  à 
''icillir.  Il  suffit,  pour  sa  bonté  , qu’elle  soit  assez  sèche,  blanche,  ncllc,  sans 
•nôlange , un  peu  gras.«e  , d’un  goût  doux  cl  ayant  môme  quelque  chose  de  fade. 

Ea  manne  de  fa  Calabre  et  de  la  Sicile  la  plus  recherchée  dans  le  com- 
merce, passe  en  Allemagne,  dans  le  Nord,  en  Hollande,  en  Angleterre,  en 
Espagne,  en  France , parla  voie  de  Gênes , de  Livourne  et  do  Marseille.  Elle 
‘e  vend  en  caisses  de  loo  à lao  livres  poids  de  marc.  Les  caisses  se  tarent; 

Di  ';d  by  ^DOÿle 


4(io  ' MAR 

on  donne  «ne  déduction  d^deux  pour  cent  et  un  pour  cent  pour  escompte. 

Les  pharmaciens  et  droguistes  ont  l'art  de  purifier  la  manne  et  de  lui 
donner  sinon  la  qualité , au  moins  l'appareuc  de  celle  de  la  Calabre. 

M\NS  (le),  ville  de  France  dans  le  Maine,  départ,  de  la  Sarle  , au 
confluent  de  l'Hiiinc  et  de  la  Sarte,  à 8 lieues  d’Alençon,  17  de  Tours, 
20  dWngers,  3o  d’Orléans , 45  de  Paris. 

Proiluclioiis.  Grains,  l'ruit-i,  légumes,  graines  de  trélle  et  de  luzerne,  estimée  l.v 
nieillcure  de  Franrc;  vins  , chcv.aux,  hceul's  gras,  pores,  moutons,  V(daille,  gibier, 
liiiie,  lin,  chanvre,  pelleteries,  beurre  , eire  , miel,  noix,  clidlaigncs  , marrons  , bois 
de  rooslnietion  , c,arriéres  île  marbre  noir  et  rouge;  carrières  d'ardoise,  carrières  de 
grés  pour  les  pavés,  Sid.lc  propres»  faire  le  cristal,  vei renés,  mines  de  1er. 

InHusIiie.  Fabriques  d'étamines  de  tuutis  couleurs,  lrc.s.esll niées;  fabriques  de 
toiles  éeiues  de  diverses  ipialités  ; fabriques  de  r,aucvas;  fabriques  de  bougraii  ; blau- 
fhisscries  de  cire;  f.ibriqiies  de  bougies  b s plus  billes  iliic  l'on  voie  eu  làimpe; 
gantcrie.s  en  peau,  fabriques  d'ouvrages  en  cuir  bouilli , telles  qii'écriloires,  poiies  à 
poudre,  étuis,  etc.;  tanneries,  mégisseriis;  verreries;  forges. 

Commerce.  Le  eomnierre  du  Mans  est  considérable;  il  embrasse  en  général  tous  les 
objets  de  ses  productions  et  de  son  industrie,  qui  fui  meut  eliacuii  autant  de  branches 
dilférciitcs  d'un  eonuniTce  actif;  indépendamment  de  cela,  ectic  ville  à un  grand 
nombre  de  coniinerçans  qui  se  livrent  au  eommerec  des  loileji  qu'ils  aclièteiit  des  pays 
voisins  et  qu’ils  expédient  pour  toute  la  France  et  l'élianger. 

MANUFACTURE,  on  entend  par  ce  mol  un  grand  établissement  de 
travail  ; on  le  distingue  de  celui  de  la  fabrique  en  ce  qu’il  suppose  un  plus 
grand  nombre  d’ateliers,  d’ustensiles,  et  un  travail  plus  étendu. 

MAQUEREAU.  Poisson  do  mer  qui  n'a  point  d’écaillcs,  dont  le  corps  est 
rond,  épais  et  charnu  ; il  s'en  consomme  beaucoup,  soit  frais,  soit  salé.  C’est 
vers  les  cftics  de  France  et  d’Anglo^rrc  que  ce  poi.sson  se  trouve  en  plus 
grande  abondance;  la  pèche  s’en  fait  ordinairement  dan.s  les  mois  d’avril , 
mai  et  juin,  et  même  en  juillet,  .suivant  les  endroits;  elle  sc  fait  du  c6lé  de 
RoscolTen  Ba.sse-Brelagne  ; on  les  envoie  apres  être  salés  au  Havrc-de-tirâce 
et  à Dieppe,  où  on  les  paque  dans  des  barils  et  demi-barils,  d’où  on  les  trans- 
porte ensuite  à Paris  et  dans  le  reste  du  royaume,  (iliaque  baril  contient 
ordinairement  trois  cents  maquereaux.  Il  faut  remarquer  que  les  maquereaux 
entrent  dans  la  Manche  au  mois  d'avril,  et  qu’ils  avancent  toujours  vers  le 
Pas-de-Çalais,  de  manière  qu’à  la  fin  de  juin  il  n’y  en  a plus  sur  les  eûtes 
de  Bretagne,  et  que  la  pêche  s’en  fait  sur  celles  de  Picardie  et  de  Normandie. 

Les  villes  qui  se  livrent  principalement  à la  salaison  du  maquereau  et 
d’où  on  l'achète  en  barils  ou  demi-barils  contenant  chacun  quatre  mille 
poissons  de  treize  cents  au  mille  (les  demi-barils  à proportion),  sont  Bou- 
logne, Dieppe,  le  Havre-de-(iràce  et  Honllciir.  Dans  l’achat  du  maquereau 
salé  on  doit,  comme  dans  celui  du  hareng,  s’assurer  s’il  est  bien  paqiié  ou 
tassé  dans  les  barils  et  s'il  a suffisaiiimeiU  de  saumure  pour  ne  pas  con- 
tracter le  goût  d'event. 

MARACAIBO,  ville  de  l'Amcrique  méridionale,  capitale  de  la  province 
de  \cnezuela,  sur  le  bord  occidental  du  lac  du  même  nom. 

Productions  cl  commerce.  On  lire  de  cet  endroit  dn  sucre,  du  cacao,  du  tabac,  de 
l'indigo,  des  cuirs  verts,  de  l'or,  de  rargoiil  et  des  pierreries. 

MARAIS  SALANS,  espèces  de  bassins  creusés  le  long  de  la  mer  pour 
en  recevoir  des  eaux  qui  se  forment  en  sel  par  l’évaporation. 

Les  marais  salans  les  plus  considérables  de  France  et  qui  fournissent  la 
plus  grande  quantité  de  la  meilleure  espèce  de  sel,  sont  ceux  des  provinces 
de  l’Aunis,  de  la  Saintonge  , de  la  Rretagnc  , de  la  Normandie.  (Foyrz  SEL.) 

MARANS,  ville  de  France  dans  l’Aunls,  départ,  des  Deux -Sèvres,  près 
la  Sevré  nioriaise  , à une  lieue  de  la  mer,  cl  102  de  Paris. 
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Commerce.  Celte  ville  fait  un  Irès-graml  commerce  en  blé  cl  en  farine. 

M.'VRKRE,  pierre  cxlraordinairenicnt  dure,  qu’on  travaille  difïicilement 
et  qui  prend  un  beau  poli. 

Il  y a des  marbres  d'une  seule  couleur,  et  d'autres  qui  sont  veinés  de  dif- 
féreiiles  couleurs  ; parmi  les  marbres  d’une  seule  couleur,  le  blanc  est  le  plus 
recherché  ; le  noir  vient  après. 

Presque  tous  les  Klais  d’Europe  ont  des  carrières  de  marbre  plus  ou  moins 
abondantes  de  différentes  couleurs  cl  qualités.  La  Sicile  fournit  un  beau 
marbre  vert  tacheté  de  marques  noires.  La  Toscane  en  fournit  du  blanc  de  la 
plus  grande  beauté  , d'un  vert  pâle,  d'un  vert  tacheté  de  blanc  ou  de  noir  qui  est 
aussi  très-beau.  Les  Etats  de  Gènes  en  fournissent  du  blanc,  du  vert  tacheté  de 
blanc  et  de  noir,  du  bleu  turquin  mêlé  de  blanc  sale.  Presque  toutes  les 
contrées  de  l'Italie  en  fournissent  de  diverses  sortes;  c'est  le  pays  où  il  est 
le  plus  beau  et  le  plus  abondant.  L’Allemagne  , la  Suisse,  la  Belgique  , l'An- 
gleterre, l’Ecosse,  l'Irlande,  l'Espagne,  ont  aussi  des  marbres  de  diverses 
couleurs,  mais  qui  n'approchent  poinlde  la  beauté  de  ceux  d’Italie.  En  France, 
on  trouve  dan^  la  Provence,  prés  de  Saint- .Maximin,  du  marbre  d’uii  jaune  et 
d’un  noir  très-vif;  dans  les  environs  de  Saint-Baume,  on  en  trouve  de  pa- 
nachés de  jaune,  de  blanc  et  de  rouge  ; dans  les  environs  de  Narbonne  on 
en  trouve  de  panachés  de  jaune  et  de  blanc  sur  un  fond  violet;  dans  les  en- 
virons deCampan,  près  Tarbes,  on  en  trouve  mêlé  de  vert,  de  blanc,  de  rouge; 
près  Caune  en  Languedoc,  on  en  trouve  de  bleu  turquin  et  de  blanc  mêlé 
d'inrarnat;  près  Moulins  on  en  trouve  mêlé  de  jaune,  rouge  et  bleu;  près  de 
Bavunne  on  en  trouve  du  blanc  ; près  Wontbart  en  Bourgogne , on  en  trouv  c 
mêlé  de  blanc,  jaune  et  rouge;  près  Mdcon  on  en  trouve  mêlé  de  rouge  et 
blanc:  en  Auvergne,  on  en  trouve  d’un  rose  mêlé  de  vert.  Les  carrières 
que  l’on  trouve  dans  les  environs  de  B.arbançon  , Baume-les-l)aines , de 
Ëharleville,  de  Laval,  du  Mans,  de  Metz,  de  N.iiiiur,  de  Saint-Girons,  en 
fournissent  mélangé  de  jaune  , blanc,  noir,  rouge.  Le  marbre  se  vend  au  pied 
cube,  qui  pèse  environ  .loo  liv. , poids  ordinaire  de  France  Le  prix  du  marbre 
varie  suivant  les  couleurs  et  la  qualité.  Les  marbres  d’un  beau  blanc  ou  d’un 
beau  noir  sont  les  plus  chers;  viennent  après  les  marbres  panaches  de  couleurs 
très-vives  et  agréablement  diversifiés;  les  marbres  qui  réunissent  plusieurs 
couleurs  confusément  mélangées  sont  les  moins  chers;  la  dureté  du  marbre, 
sa  facilité  ù pi'endri»  le  poli,  contribuent  il  l’augmentallon  de  son  prix. 

MAIlBBIEBSt  Ou  nomme  ainsi  ceux  dont  la  profession  est  de  scier, 
tailler,  façonner,  polir  le  marbre  et  le  vendre  tout  ouvragé. 

Les  villes  d’où  l'on  tire  le  marbre  travaillé,  sont  Barbançon,  Beaune, 
Birtel,  Chamhérv,  Charlevillc,  Laval,  Lyon,  Mans  (le),  JMaubeuge, 
Metz,  Namur,  Paris,  Saint-Cilrons , Toulouse, 

M.\RC.  Poids  dont  on  se  sert  en  France  et  en  plusieurs  Etats  de  l’Europe, 
pour  peser  diverses  sortes  de  march.indises,  et  particuliérement  l’or  et  l’argent. 

Le  marc  est  divisé  en  8 onces  , ou  64  gros , ou  iga  deniers,  ou  i6o  ester- 
lins,  ou  3oo  mailles , ou  64o  félins,  ou  4^0^  grains.  Ses  subdivisions  sont, 
chaque  once  en  8 gros,  s4  deniers,  ao  esterllns,  4®  mailles,  8o  félins  et 
5y6  grains;  le  gros  eu  3 deniers,  a esterllns  et  demi,  S mailles,  lo  félins 
et  72  grains;  le  denier  en  a4  grains,  l’eslerlln  en  a8  grains  4 cinquièmes 
de  grains;  le  félin  en  7 grains  i cinquième  de  grains;  enfin,  le  grain  en 
demi , en  quart , en  huitième  , etc. 

bans  toute  la  Hollande  le  poids  de  marc  se  nomme  poids  de  troye , 
et  est  égal  h celui  de  Paris  ; on  s’en  sert  pour  peser  toutes  sortes  de  mar- 
chandises, à l’exception  de  la  cochenille,  de  la  soie  et  du  corail,  qui  ne 
*y  vendent  qu’au  poids  du  Brabant , qui  est  plus  fort  de  quatre  pourcent 
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que  celui  de  marc.  On  appelle  marc , en  Angleterre  , les  deux  tiers  d’une  livre  | 
sterling.  L’or  et  l'argent  se  vendent  au  marc , ainsi  qu’on  l’a  dit  ; alors  le  marc 
SC  divise  en  a4  carats , le  carat  en  8 deniers , le  denier  en  a4  grains , et  le 
grain  en  primes. 

M.\,RC  LA  LIV'RE,  expression  en  usage  dans  le  commerce. 

Lorsque  d.ans  une  faillite  ou  abandonnement  de  biens  L’on  dit  que  des 
créanciers  seront  payes  au  marc  la  livre,  cela  doit  s’entendre  qu’ils  viennent 
à contribution  entr'eux  sur  les  elTcls  mobiliers  du  débiteur,  chacun  à pro- 
portion de  ce  qui  peut  lui  être  dû.  C'est  ce  qu’on  appelle  ordinairement  ron- 
tribuUon  au  sous  la  livre. 

MARC  LUBS.  Monnaie  de  compte  en  usage  à Hambourg,  qui  revient  i 
nnc  livre  tournois  de  France.  La  risdale  de  Hambourg,  qui  est  semblable  à 
l’écu  de  soixante  sous  de  France,  c.st  composée  de  trois  niarcs-liibs  ; chaque 
marc  lubs  de  iG  sous  lubs,  en  sorte  que  la  risdale  est  de  Ifi  sous  lubs. 

C’est  aussi  une  monnaie  d'argent  de  Danemarck  qui  vaut  1 6 sous  lubs, 
ce  qui  revient  à ao  sous  de  France.  On  l’appelle  quelquefois  marc-dansch  , 
Cette  monnaie  à ses  diminutifs,  et  il  y a des  demi -marcs  lubs  et  des  quarts 
qui  valent  à proportion,  c’est-à-dire,  l’un  lo  sous  de  France  et  l'autre. 

5 sous.  Le  schesdal  est  un  double  marc  lubs , et  vaut  4o  sous. 

M.'VRC  SUEDOIS,  monnaie  de  cuivre  qui  vaut  environ  4 sous  de  France. 

M ARC  ASSIT  E.  Espèce  de  pierre  minérale  dont  on  fait  usage  dans  la 
bijouterie  ; c'est  du  fer  sulfuré  et  uni  à une  petite  quantité  de  cuivre  ; quand 
elle  est  taillée  et  mise  en  œuvre , elle  a de  l’éclat  et  du  brillant.  On  s'en  sert 
pour  garnir  des  tabatières  , des  montres , des  boutons,  des  chatons  de  bagues. 
Cette  substance  se  tire  d’Allemagne  et  des  mines  du  département  du  Jura 
en  France. 

MARCELLIN  (Saint)  , ville  du  Dauphiné , départ,  de  l’Isère  , sur  l’Isère 
à 3 lieues  de  (îrenobic,  i44  de  Paris. 

Poductiuiis.  Blé,  vin,  soie,  bestiaux. 

Imlustric.  Fabriques  de  toiles,  de  toiles  peintes;  fabriques  d’ouvrages  de  quincail- 
lerie; papeteries. 

(’ontmerce.  Il  consiste  en  général  dans  la  vente  de  tous  les  ol)jets  de  production  et 
d’industrie,  mais  [larticulièrement  eu  soie,  cocons. 

MARCll.AND.  Ce  terme  signifie  en  général  toute  personne  qui  négocie,  qui 
trafique  ou  qui  fait  commerce,  c’est-à-dire  qui  achète,  qui  troque,  ou  qui 
fait  fabriquer  des  marchandises,  .soit  pour  les  vendre  eu  boutique  ou  en  ma- 
g.asin , soit  aussi  pour  les  débiter  dans  les  foires  et  marchés,  ou  pour  les  en- 
voyer pour  son  compte  dans  les  pays  étrangers.  Il  y a des  marchands  qui  ne 
vendent  qu’en  gros,  d autres  qui  ne  vendent  qu’en  détail,  et  d’autres  qui 
font  tout  ensemble  et  le  gros  et  le  détail.  Les  uns  ne  font  commerce  que 
d’une  sorte  de  marchandi.se,  les  autres  de  plusieurs  .sortes;  il  y en  a qui  ne 
s’attachent  qu’au  négoce  de  mer,  d’autres  qui  ne  font  que  celui  de  terre , et 
d’autres  qui  font  conjointement  Tun  et  l’autre.  Pour  qu'un  marchand  soit 
réputé  véritablement  habile  homme,  et  capable  d’entreprendre  et  de  faire 
toute  sorte  de  commerce,  soit  de  terre,  soit  de  mer  ; il  doit  savoir  plusieurs 
choses  ; t"  Ecrire  proprement  et  correctement  ; 2“  toutes  les  règles  d’arith- 
métique qui  ont  du  rapport  au  commerce  ; 3"  tenir  les  livres  en  parties 
doubles  ou  simples,  journaux,  grands  livres  et  autres;  4"  dresser  des  fac- 
tures, des  comptes,  des  sociétés,  des  chartes-parties,  des  lettres  de  voilarc, 
des  contrats  de  grosse  aventure  et  polices  d’a.ssuraiicc  , des  lettres  et  billets 
de  change,  des  lettres  missives,  des  conventions,  des  marchés,  et  générale- 
ment toutes  les  écritures  qui  sont  en  usage  parmi  les  marchands  et  négocians  , 
S"  le  rapport  qu’il  y a entre  les  monnaies,  les  poids  et  les  mesures  de 
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toutes  sortes  de  pays  ; 6°  les  lieux  où  se  manufacturent  les  différentes  sortes 
de  marchandises  ; de  quelle  manière  elles  se  fabriquent;  quelles  sont  les 
matières  dont  elles  sont  composées  et  d’où  clics  viennent,  l'apprêt  que  l’on 
donne  à ces  matières  avant  que  de  les  travailler,  et  aux  marchandises  après 
qu'elles  sont  fabriquées  ; 7°  les  longueurs  et  largeurs  que  les  étoffes  de  soie, 
de  laine  cl  de  poil,  les  toiles,  les  basins,  les  futaines,  etc.  doivent  avoir 
suivant  les  lieux  où  elles  se  manufacturent,  leurs  différons  prix  suivant  les 
tems  et  les  saisons;  8''  les  teintures  et  ingrédiens  qui  entrent  dedans  pour 
la  formation  des  différentes  couleurs  ; 9®  quelles  sont  les  sortes  de  marchan- 
dises qui  se  trouvent  plus  dans  un  pays  que  dans  un  autre,  celles  qui  y sont 
rares , leurs  difTércnles  espèces  et  qualités , et  la  manière  dont  il  faut  s’y 
prendre  pour  les  faire  venir  à bon  marche  , soit  par  terre , soit  par  mer,  ou 
par  les  rivières;  10°  quelles  sont  les  marchandises  permises  cl  celles  qiii 
sont  défendues  , tant  pour  l'entrée  que  pour  la  sortie  des  royaumes  et  Etats  ; 
II®  le  prix  du  change  suivant  le  cours  des  différentes  places,  et  ce  qui  est 
cause  qu’il  hausse  et  qu’il  baisse;  la®  les  droits  qu'il  faut  payer  tant  pour 
l'entrée  que  pour  la  sortie''des  marchandises,  suivant  l'usage  des  lieux,  les 
tarifs  et  les  réglcmens;  i3°  la  manière  de  bien  empaqueter, .emballer 
et  entonner  les  marchandises  pour  les  bien  conserver;  i4®  à quel  prix  et  à 
quelle  condition  on  peut  fréter  un  vaisseau  marchand,  et  assurer  sur  les 
marchandises  que  l’on  porte  d’un  pays  à un  autre  ; i3®  la  bonté  et  la  valeur 
de  toutes  les  choses  nécessaires  pour  la  construction  ei  radoub  des  v.aisseaux, 
les  diverses  manières  de  les  construire,  ce  que  peuvent  coûter  les  bois,  le 
fer,  les  mâts,  les  cordages,  les  ancres,  les  canons,  les  voiles  et  tout  ce  qui 
peut  convenir  pour  les  équiper;  16“  les  gages  que  l’on  donne  ordinairement 
aux  capitaines,  officiers  et  matelots,  et  la  manière  de  faire  leur  engagement; 
17“  les  langues  étrangères  qui  peuvent  se  renfermer  k quatre  principales, 
outre  celle  du  pays  où  l’on  est  né  ; premièrement  l'anglais , qui  est  connu 
dans  presque  toutes  les  deux  Indes  et  dans  le  nord  de  l’Europe  ; seconde- 
ment l’espagnol , qui  est  en  usage  dans  presque  tout  l’Orieiil,  particulière- 
ment sur  les  côtes  d’Afrique  , depuis  les  Canaries  jusqu’au  cap  de  Bonne- 
Espérance;  troisièmement  l'italien,  étant  entendu  dans  toutes  les  côtes  de 
la  mer  Méditerranée,  et  dans  beaucoup  d'endroits  du  Levant;  et  quatriè- 
mement l’allemand,  qui  se  parle  sur  toutes  les  côtes  de  la  Baltique,  qui 
s’entend  dans  presque  tous  les  pays  du  Nord;  18“  la  jurisprudence  com- 
merciale, les  lois,  les  coutumes  des  chambres  d’assurances  et  des  consulats  , 
suivant  les  différens  pays,  et  généralement  toutes  les  ordonnances,  réglcmens 
et  arrêts  qui  ont  du  rapport  au  commerce  soit  de  terre,  soit  de  mer;  iq®  enfin, 
quoiqu'il  ne  soit  pas  nécessaire  qu’un  marchand  soit  bien  savant,  il  est  ce- 
pendant à propos  qu'il  sache  un  peu  d’histoire,  particulièrement  celle  de  son 
pays,  la  géographie,  l’idrographie  ou  la  science  de  la  navigation,  et  qu'il  ait 
connaissance  des  decouvertes  des  pays  où  le  négoce  s’est  établi  ; de  quelle 
manière  il  s’y  est  établi,  des  compagnies  qui  se  sont  formées  pour  soutenir 
ces  établissemens  , des  colonies  qu’on  y a envoyées.  Toutes  ces  choses  sont 
d’uue  très-grande  utilité  pour  les  entreprises  de  commerce  qu’il  sera  dam 
l'intention  de  faire. 

MARCHE,  se  dit  parmi  les  négocians  et  marchands  de  conventions  qu’ils 
font  les  uns  avec  les  autres,  soit  pour  fournitures , achats  ou  trocs  de  mar- 
chandises sur  un  certain  pied,  ou  moyennant  une  certaine  somme.  Les  mar-‘ 
chés  se  font  ou  verbalement  sur  les  simples  paroles,  en  donnant  par  l'ache- 
teur au  vendeur  des  arrhes  , ce  qu’on  appelle  duiinrr  le  denier  à Dieu,  ou  par 
écrit,  soit  sous  signature  privée , soit  pardevant  notaires.  Les  marches  par  écrit 
doivent  être  doubles,  l'un  pour  le  vendeur  et  l’autre  pour  l'acheteur.  Ils 
doivent  être  écrits  sur  papier  liiubré. 
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MARENNKS,  ville  de  France  dans  U Sainlongc , ddpart.  de  la  Cbarenle- 
Inférieure  , à reiubuuchure  de  la  rivière  de  Seudre  et  le  bavre  de  Brouage , 
à lo  lieues  de  Saintes  et  laS  de  Paris. 

Proiliiclions  et  commerce.  Gra\m,  légumes,  vins,  eaux-de-vie,  sel  excellent.  Tous 
ces  objets  forment  dans  cette  ville  un  assez  bon  commerce;  les  vins  s’y  vendent  eu 
futailles  de  39  veltes  de  8 pintes  de  l’.iris,  les  eaux-de-vie  en  tiercons  de  60  veltes  , 
le  sel  SC  vend  au  cent,  qui  est  composé  de  38  miiids,  qui  font  13  muiifset  demi  de  Paris. 

MARGBIËTTE.  C'est  la  plus  grosse  des  verroteries  qui  entrent  dans  le 
commerce  que  les  Européens  font  avec  divers  peuples  de  la  cûlc  d’Afrique  ; 
elles  sont  ordinairement  bleu  foncé  tirant  sur  le  noir , avec  des  raies  ou  jaunes 
ou  blanches. 

MARCjRITIN,  espèce  de  rassade  dont  il  y a de  plusieurs  couleurs  et  de 
divers  degrés  de  finesse.  Le  plus  beau  se  lire  de  Venise;  il  s’en  fait  aussi  à 
Rouen  et  en  Allemagne. 

M.ARIE  ( Sainte- ■)  , bourg  de  France  en  Béarn,  départ,  des  Basses-Pyré- 
nées, à 30  lieues  de  Bayonne  et  30u  de  Paris. 

liuluslrie  et  commerce.  On  fabrique  dans  cette  ville  l't  scs  environs  une  grande 
quantité  de  cadis  et  de  cordel.tts  estimés,  qui  lui  forment  un  assez  bon  commerce. 
Une  grande  partie  des  objets  de  cette  labricaliuii  s'acliète  par  les  commereans  de 
Bayonne  pour  l’iispagne. 

MARIE  ( Sainte-  ) , île  d’.'\frique  , sur  la  cdtc  orientale  de  Madagascar, 
au  S.  de  la  baie  d'Anlongil. 

Productiuns  et  commerce.  On  lire  de  cct  endroit  beaucoup  de  corail  blanc  et 
d'ambre  gris. 

MAR1E-.\UX  - CHAMPS  (Sainte-),  bourg  de  France  en  Alsace, 
départ,  du  Haut-Rliiu , à 1 a lieues  de  Strasbourg. 

Industrie  et  commerve.  Fabriques  de  grosses  étoilés  du  laine,  fabriques  île  toiles  de 
coton  blanclics  et  peintes,  fabriques  de  toiles  de  lin  , bomictcrie  en  laine , exploitation 
démines  de  plomb.  Tous  ces  objets  d’industrie  rendent  cette  ville  assez  commercante. 

MARIE-GALANDE,  île  de  l’Amérique  septentrionale,  l'une  des  An- 
tilles, à l’E.  de  la  Guadeloupe,  dont  elle  n’est  éloignée  que  de  6 lieues,  et 
à 18  lieues  de  la  Martinique. 

Productions  et  commerce.  Ou  tire  de  cette  île  du  sucre , du  café , du  coton  , de  l'iu- 
digo , du  tabac. 

M.ARINGUES,  ville  de  France  en  .Auvergne,  départ.  duPuy-de-Dûme  , 
prés  de  l’Ailier,  à un  quart  de  lieue  du  port  de  Vial. 

Industrie  et  commerce.  Fabriques  de  grosses  étoll’cs  communes  de  laine , fabriques  de 
toiles,  fabriques  de  marroquin  noir.  CeS  divers  objets  d'industrie  entretiennent  dans 
cette  ville  un  bon  rommercc. 

MARJOLAINE,  berbe  odorante  qui  fleurit  deux  fois  l'année  ; ses  feuilles 
sont  blanchâtres  et  velues  ; scs  Heurs , qui  viennent  au  bout  des  branches 
qu’elle  pousse  en  quantité,  sont  comme  écaillées  et  renferment  une  graine 
fort  menue.  Celle  plante  est  toujours  verte  ; elle  se  dépouille  néainiioins 
quelquefois  de  ses  feuilles,  qui  repoussent  au  printems.  On  en  tire  une  huile 
d'une  odeur  agréable  , qu'on  vend  ordinairement  à la  foire  de  Beaucaire  , et 
qu’on  peut  faire  venir  en  tout  tems  de  Provence  et  de  Languedoc. 

MARLI,  tissu  léger  ou  espèce  de  gaze  de  soie  ou  de  fil  qui  se  fabrique  à 
Saint-Quentin,  à iSoyon  et  dans  les  environs. 

M.ARM.ANDE,  ville  de  France  en  Agénois , départ,  du  Lot-et-Garonne, 
sur  la  Garonne,  à 10  lieues  d’Agen  et  12  de  Bordeaux. 

Commerce.  Cette  ville  fidl  uu  assez  fort  commerce  en  grains,  vins,  eaux-de-vie  , 
quelle  recueille  dans  ses  environs,  et  dont  la  Garonne  lui  ladite  le  transport,  soit 
pour  Bordeaux,  soit  poul  ies  autres  endroits. 
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MAROC,  ville  d’Afrique  en  Barbarie,  capitale  d’un  empire  du  même 
nom,  à 3o  lieues  de  Suez  et  85  de  Fez. 

Commette.  On  tire  de  Maroc  des  grains , des  laines , des  cuirs , des  inaimquins  , des 
dattes,  des  jujubes,  des  amandes , des  poils  de  chèvre  et  de  chameau,  de  la  cire,  du  miel. 

Monnaies,  poids  et  mesures.  Le  xdrif,  ou  ducat , valant  48  blanquilles  ou  lo  liv.  5 s . 

8 den.  4/;  de  Franco;  la  blanquille  v.duut  ao  Iluces,  ou  4 s.  a deu.  5/j  idem;  le  fluee , 
valant  a den.  >^35  idem. 

Le  poids  est  le  quintal  de  loo  liv.  d'Kspagne,  qui  ne  font  que  liv.  de  Paris.  La 
canne,  pour  les  aunages  , porte  aaj  lignes  de  France.  On  s'y  sert  d'ailleurs  de  la  fa- 
nèguc  et  de  diverses  autres  mesures  d'Lspague. 

M.AROLLES,  village  de  Fiance  dans  le  Hainaut,  départ,  du  Nord,  jt 
a lieues  de  Landrecies. 

Commerce.  Cet  endroit  l'ait  un  commerce  assez  considérable  de  fromages  connus  sous 
le  nom  de  fromages  de  Marottes , dont  il  se  fait  des  envois  dans  un  grand  nombre  de 
provinces.  Les  muilicurs  sont  ceux  qui  se  font  au  priuteins  et  en  automne. 

MARQUE,  en  terme  de  négoce  et  de  manufacture , $e  dit  de  certains 
signes  ou  caractères  qui  s’appliquent  ou  s'impriment  sur  plusieurs  sortes  de 
marchandises,  soit  pour  connattre  le  lieu  de  leur  fabrique,  soit  pour  rendre 
garans  de  leur  boute  les  ouvriers  qui  les  ont  fabriquées  ou  apprêtées. 

La  marque  d’un  fabricant  ou  marcbaiiJ  est  sa  propriété,  et  l’usurpation 
ou  contrefaçon  de  cette  marque,  d'après  le  décret  du  g octobre  i8io,  est 
punie  de  la  confiscation  des  objets  marques  de  la  fausse  marque,  au  proGt 
du  propriétaire  de  la  marque  contrefaite  , d'une  amende  de  3oo  francs , sans 
préjudice  des  dommages  et  intérêts  qu'il  peut  y avoir  lieu  d’adjuger  ; enfin  de 
■ impression  et  affiche  du  jugement  aux  dépens  du  contrefacteur. 

Les  conseils  des  prud  hommes,  dans  les  villes  oèt  il  y en  a d'établis,  et  à 
leur  défaut  les  tribunaux  de  commerce,  sont  chargés,  par  les  décrets  du  ii 
juin  i8og  et  5 septembre  i8io,  de  prononcer  sur  les  demandes  en  usurpa- 
tion ou  confiscation  des  marques.  Tout  propriétaire  d’une  marque , pour 
être  admis  à intenter  action  pour  cause  de  contrefaçon  ou  usurpation  de  sa 
marque,  doit,  d’après  les  décrets  du  ii  juin  i8oget  du  5 septembre  i8io  , 
faire  le  dépôt  du  modèle  au  secrétariat  du  conseil  des  prud'bomines  et  au 
greiîe  du  tribunal  de  commerce  de  son  arrondissement. 

C’est  encore  un  certain  caractère  particulier  ou  un  signe  que  chacun  fait 
suivant  son  caprice  pour  distinguer  une  chose  d’avec  une  autre.  Les  mar- 
chands mettent  des  marques  et  numéros  sur  les  balles  , ballots,  paquets  et 
caisses  de  marchandises  qu'ils  envoient  à leurs  correspondans  , afin  qu’ils 
paissent  les  reconnaître  plus  facilement.  Les  mêmes  marques  et  numéros  se 
mettent  aussi  sur  les  lettres  de  voitures  et  sur  les  factures,  car  il  çst  néces- 
saire que  la  marque  des  balles , etc. , celle  des  lettres  de  voiture  et  celle  des 
factures  soient  conformes. 

MARQUETERIE,  ouvrage  composé  de  diverses  pièces  de  rapport,  quel 
quefois  seulement  de  bois,  et  où  quelquefois  on  fait  entrer  d’autres  matières  , 
comme  l’écaille  de  tortue , l’ivoire , le  cuivre  , etc. 

M.VRRON,  espèce  de  grosse  châtaigne  , mais  plus  ferme  et  de  meilleur 
goût  que  la  châtaigne  ordinaire.  Il  se  fait  à Lyon  un  grand  commerce  de 
marons,  que  les  marchands  lyonnais  tirent  du  Dauphiné  , de  la  Provence, 
du  Forez  et  du  'Vivarez.  La  destination  de  la  plus  grande  quantité  de  cette 
marchandise  est  pour  Paris. 

Les  meilleurs  marrons  de  toute  la  France,  qu’on  envoie  de  Lyon  â Paris, 
viennent  d’une  grande  forêt  située  au  milieu  de  la  Provence , que  l’on  nomme  '' 
les  Maures.  Ce  sont  les  babitans  d’un  village  nommé  Couhubrüre , et  d’une 
petite  ville  appelée  la  Garde-de-Frenel , qui  les  recueillent  et  les  vendent  à 
(les commerçans de  Luc,  qui  les  revendent  â d’autres  commerçans  de  Lyon, 

3q 


4CG  MAR 

aiiicqucls  iU  les  font  passer  par  le  RhAne.  Les  marrons  s'envolent  en  ball<  s 
à Paris,  oA  ils  sc  vciiAcnl  h la  mesure  à ceux  qui  les  achètent  en  gros,  tels 
que  les  épiciers,  fruitiers,  qui  les  revendent  au  cent. 

]\I  \RROQ(TIN.  On  appelle  inarroqiiin  une  peau  de  chèvre  ou  de  bouc 
passée  à la  cliaux  , coiidréc  et  mise  en  couleur  rouge,  ou  noire,  ou  bleue,  ou 

I'aune  , ou  verte  , ou  violette,  etc.  Les  peaux  de  chèvres  ou  de  boucs  que 
'on  emploie  en  Fraucc  pour  le  marroquin  viennent  des  provinces  du  Dau- 
phiné, de  r Auvergne , du  Limosin,  de  la  Touraine,  de  la  Bourgogne  et  du 
Bourbonnais.  Outre  ces  peaux  que  fournit  la  France , on  en  lire  encore 
beaucoup  de  la  Suisse  , de  rAHemasne  , du  Nord,  de  l’Irlande  et  de  la  Bar- 
barie. Les  marroquins  sc  vendent  àlapean.  Les  foires  de  Beaucaire  , de  Gui- 
br.ay  et  de  Caen  en  sont  toujours  approvisionnées  , et  c’est  de  ces  foires  que 
se  lire  la  plus  grande  partie  de  la  cunsommalioa  de  Paris.  ' 

Les  villes  de  France  où  l’on  fabrique  le  marroquin  et  où  il  s’ en  fait  le 
plus  grand  commerce,  sont  Avignon , Choisy,  Limoges,  Lyon,  Marseille, 
Paris,  Rouen,  Sainl-Hippolyte. 

M.ARSEILLE , ville  maritime  de  France  en  Provence  , départ,  des  Boo- 
ches-du -Rhône , avec  un  vaste  port  qui  peut  contenir  mille  à douze  cents 
vaisseaux  ; l’entrée  en  est  tin  peu  difficile , mais  sa  situation  est  des  plus 
heureuses,  et  il  n’en  existe  point  où  les  bâtimenS  soient  mieux  à l’abri.  Elle 
est  à 8 lienés  d'Aix,  204  de  Paris,  et  elle  a un  tribunal  de  commerce. 
Une  loi  du  16  décembre  i8i4  a rétabli  la  franchise  de  son  port. 

Productions.  Le  territoire  de  Marseille  produit  du  vin  , du  grain  , des  olives , des 
amendes  , des  fruits  en  abondance  , comme  cerises , Bgucs  , abricots , pèches  , poires , 
melons  , pastèques , etc. , etc.  ; du  chanvre , de  la  soie , du  liège  , etc.  ; on  y trouve  des 
carrières  de  marbres  ; ses  côU‘s  sont  poissonneuses  : ou  y pèche  du  corail.  ^ 

Industrie.  Fabriques  d'etnnes  de  soie , fabriques  de  velours  de  soie , fabriques  de 
toiles  de  coton  bl.mchcs , imprimées  , teintes  de  diverses  couleurs  , Cibriques  de  ve- 
lours de  coton  , de  piqués , dits  de  JHaiscitle  blancs  et  de  couleurs  ; rafRneries  de 
sucre  , de  soufre  ; fabriques  de  vitriol , d’aluii , de  sel  do  Saturne  ; fabriques  d'iiuiie 
d'olive  , de  savons  , de  soudes  factice , d'amidon  , de  chandelles  ; distilleries  d’eaux-dc- 
vle  j vinaigrerifs  ; fabriques  d’ouvr.nges  de  corail , orfèvrerie  ; quincaillerie  , coutelle- 
rie , ginterics , parfumeries , chapelleries , corderies , fabrique.s  de  bouchons  de  liège,, 
faïenceries , tmncrics , mégisseries,  niarroquiucries , pêche,  salaisons.  La  fabrication 
de  s.ivon  de  celte  ville  est  la  plus  riche  et  la  plus  renommée  que  l’on  conuaissc  ; c'est 
une  des  principales  branches  de  l’industrie  française  j malgré  toutes  les  nouvalles  Ik- 
liiïqiies  établies  depuis  quelques  Icms  dans  plusieurs  villes  d'it  die  , d'Kspagnc  et  de 
Framæ , le  savon  de  Marseille  aura  toujours  pour  sa  bonté , la  préférence.  Les  qua- 
lités les  plus  en  usage  sont  le  blanc  , le  lileu  , vif  marbré  , et  le  bleu  pâle.  ' 

Comme/t  c.  'M.irseille  est  «ne  des  villes  les  plus  commerrani 's  de  rFiiro|ie  , et  une 
des  plus  anrieiiiiesqiii  se  soient  livrées  au  commerce  ; les  habitaiis  l’ont  toujours  exercé 
avec  lionneiir  et  gloire  ; ils  l'oiil  étendu  <laus  toute  l'Europe,  en  Afrique,  en  Améri— 
q :ie  et  aux  Indg»  orient  de?.  Cuit.’  ville  rassemble  dans  ses  imirs,  par  son  négoce  ma- 
ritime , lo.î  productions  et  les  111  ncbandlses  de  toutes  les  nations  commerranlcs  des 
qii  itre  p.irtii-s  du  mondi^  : assise  sur  un  sol  ingrat , elle  est  riclio  des  produits  étran- 
gers , et  les  verse  dan.,  les  conlrées  qui  l’avoisiiieut  ; elle  fournit  aux  besoin»  des  dé- 
parlem.  us  qui  l'cutoureul  eu  leur  livrant  les  grains  qu'elle  tire  do  l'Italie  , du  Ijcvant 
cl  de  la  mof.  èiotre  , indépendamment  de  ceux  qu’eue  reçoit  de  la  Bourgogne  et  du 
I>ai)guedoc;  elle  tire  les  soudes  de  l’Hspagnc  et  du  Levant  ; les  huiles  d’olive,  de  la 
C.tnéc  (île  de  Candie} , de  la  Murée,  de  la  Sicile,  de  Naples,  de  Gènes  , et  de  lu  rivière 
du  incme  nom  ; les  huile»  d’olives  fines  de  Grasse  et  d’Aix.  Paris  , Lyoti  cl  Roueu 
consomment  la  plus  grande  partie  des  savon»  qui  sortent  de  ses  fabriqués;  le  reste 
passe  de  la  foire  de  Beancaire  dans  les  pays  occidentaux  ; il  s'en  exporte  même  .aux 
colonie»  , en  Suisse  et  dans  le  Nord.  Ou  clarifie  dans  celte  ville  les  vins  de  U mèina. 
inainèrc  qii'oii  le  faità  Bordeaux  et  on  les  exporteaussi  dans  le  Nord  et  dans  les  colo- 
nies , sous  le  nom  de  vins  clarifiés  à ta  bordelaise.  Les  rclatinos  que  Marseille  euU'C- 
tient  avec  1’C.spagnc , ritaUe , les  Echelles  du  Levant  et  avec  l’Amérique  rendent  son 
port  un  des  plus  fréquentés  t!c  l’Europe.  Le  comïuercc  de  'Turquie  est  très-actif  dans 
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iv'Uovtllp,  et  les  nVnt  même  aucune  crainle  de  la  communication  de  ses 

marchandises,  parce  qu'elles  sont  purilicfS  au  laz  irctli,soui  des  hangarsoii  oii  les  étalé. 

Une  ordonnance  du  10  septembre  1817,  dont  voici  les  principales  disposi^ 
lions,  régie  ainsi  qu'il  suit  le  service  des  douanes  à Marseille  : 

« Arl.  i***.  A compter  de  la  publication  de  la  présenté  ordonnance , les  lois  et  régie  - 
mens  généraux  relatifs  au  service  des  douanes  seront  remis  en  vigueur  a Marseille , sauf 
les  exceptions  et  modifications  suivantes. 

» 3.  I^s  navires  étrangers  continueront  provisoirement  d'ètre  exemptés  de  tous  droits  de 
navigation  dan»  le  port  de  Marseille.  Les  navires  français  n’y  seront  as»ujellrs  <|u*aux  droits 
(jxés  par  l'article  26  de  la  loi  du  18  octobre  i7<j3  ( 37  vendémiaire  au  11  ) , pour  les  dé~ 
livranccs  des  actes  de  francisation  et  congés. 

U 3.  Toutes  les  denrées  et  marchandises  imposées,  a l'entrée  du  royaume  • un  droit 
principal  au-dessous  de  iS  fr.  par  100  kilog. , augmenté  uniquement  dfe  la  surtaxe  éta- 
blie par  l'article  7 delà  loi  du  a8  avril  181G,  et  du  déume  aaditionnel , seront  exemp* 
lécs,  à Marseille,  du  premier  de  res  deux  droits  accessoires,  lorsqu'elle»  seront  notoi- 
rement de  la  nalore  de  celles  qui  proviennent  du  Levant  , de  la  Baib.iric  et  des  autres 
pays  situés  sur  la  Méditerranée. 

» 4’  Toutes  les  marchandises  étrangères  importées  à Marseille  pourront  être  mises  en 
entrepôt  fictif  ou  réel , et  y être  conservées  pendant  un  délai  de  deux  ans , lequel  sera 
prolongé,  s'il  y a lieu,  par  des  permissions  spéciales  de  notre  dfrecleurgénéra!  des  douanes. 

» S.  L'entrepôt  sera  fictif , 10  pour  les  marchandises  de  toute  nature  , non  prohibées  à 
l'entrée  , qui  arriveront  par  navires  français  ; a<*  pour  les  mêmes  marchandises  importées 
par  navires  étrangers , lorsqu'elles  seront  taxées  au  poids  à un  droit  principal  au-dessous 
de  i5  fr.  par  100  kilog.  , ou  que  le  droit  dû  k la  valeur , au  nombre  on  «1  la  mesure  , sera 
dans  une  proportion  au-dessous  de  dix  pour  cent  de  la  valeur;  3^  pour  les  objets  dé- 
nommés ci-après  , n*'  tant  qu'ils  ne  seront  pa.s  prohibés  à l'entrée.  Seront  exclus  de 
l'entrepôt  fictif,  par  exception  à ce»  dispositions,  les  objets  compris  au  II,  sous  les  dé- 
nominations de ///sr/l0V/ , denrées  colonmles  objets  fahrùiués  ^ les  poissons  secs  ; salés , 
fumés  ou  marines,  provenant  de  pêche  étrangère  en  tems  de  paix  maritime;  et  toutes  les 
autres  espèces  de  marchandises  qui,  au  moment  de  leur  anivée  , se  trouveront  impo- 
sées à des  droits  variables  à-l.i-fois  .suivant  le  lieu  du  chargement  et  le  mode  de  transport. 
Seront  toutefois  admises  en  entrepôt  fictif,  sans  égard  à cette  troisième  exception,  les 
marchandises  qui  ne  devront  que  le  plus  faible  des  droits  gradués  applicables  à leur  es- 
pèce. Dans  ladite  graduation,  ne  comptera  pas  pour  un  degré  le  droit  particulier  propre 
aux  denrées  provenant  des  colonie.s  françaises  ; et  les  échelles  du  Levant  et  de  la  Barbarie 
n'étant  point  censées  des  port.s  d entrepôt  pour  les  marchandises  de  rcs  pays  , celles  qui 
en  arriveront  seront  assimilées  aux  marchandises  venant  des  pays  hors  d'Europe. 

» 6.  L'entrepôt  réel  sera  pour  toutes  les  marchandises  prohibées  à l'cnirëc  du  ro)aume 
et  pour  les  marchandises  non  prohibées,  exclues  do  l'entrepôt  fictif  par  les  distinctions 
résultant  de  l'article  précédent. 

w 7.  Les  marchandises  étrangères  susceplibics  d'être  reçiuM  en  entrepôt  ficltr.à  Mar- 
seille y seront  admises  sous  les  conditions  réglées  à l'article  i5  de  la  loi  du  38  avril  i8o3 
( 8 floréal  an  11),  pour  les  denrées  coloniales  fVançai.tes  qui  jouissent  de  celte  faveur.  II 
sera  permis  toutefois  aux  négoclaiis  de  Marseille  qui  auront  souscrit  de.s  sonmis.sionsd'en» 
trepôt  fictif,  de  disposer  des  marchandises  étrangères  ou  des  denrées  coloniales  fran- 
çaises par  transfert  et  cession  d'entrepôt , sans  en  faire  la  dérlaration  préalable  à la  douane, 
uoarvu  que  cette  déclaration  ne  soit  pas  retardée  au-delà  du  dernier  jour  du  mois  dan» 
lequel  aura  été  fait  le  transfert.  En  ce  ras  , les  soumissionnaires  qui  auront  cédé  les  ob- 
jets en  entrepôt  fictif  seront  tenus  de  les  représenter,  soit  dans  les  magasins  désignéf 
pour  l'entrepôt,  soit  dans  ceux  du  cessionnaire,  apres  le  délai  nécessaire  pour  le  dépla- 
cement; et  ils  en  demeureront  responsables  sous  les  peines  de  droit,  jusqu'à  ce  que  c« 
dernier  ait  fourni  une  soumission  nouvelle,  dûment  garantie  et  acceptée,  en  rempla- 
cement de  la  soumission  maintenue  provisoirement. 

» 8.  Les  marchandises  prohibées  à l'entrée  ne  pourront  être  reçues  en  entrepôt  réel 

311e  dans  des  magasins  réuuis  en  un  seul  corps  de  bâtimens.  à proximité  du  bureau  de  la 
ouane,  et  qui  seront  mis  sous  la  surveitlance  immédiate  oes  prépose's,  etc. 

**  11.  Les  droits  d'entrée  ne  seront  point  exigés  pour  le  déficit  provenant  du  déchet 
naturel  et  du  coubge  des  liquides  admis  en  entrepôt  réel , et  qui  auront  été  conservés 
sans  violation  des  conditions  particulières  à cet  entrepôt.  Notre  directeur-général  des 
douanes  pourra  autoriser  extraordinairement  la  réduction  des  droits,  ou  la, décharge  du  v,^ 
compte  d'entrepôt , pour  cause  de  déchets  , avaries  ou  perte  des  autres  marchandises  re> 
çues  en  entrepôt  réel,  lorsque  ces  arcidens  lui  seront  justifié» , et  qu'il  .aura  la  conviction 
qu'ils  ne  proviennent  d'aucune  infidélité  ni  collusion. 

» la.  En  considération  de  la  nature  des  relations  de  commerce  de  Marseille  .avec  l'é- 
tranger, les  dispositions  de  l'article  78  de  la  loi  du  28  avril  ibo3  relatives  a la  réexporta- 
Uon  des  marçhandires  tirées  des  entrepôts  , seront  modifiées  dans  ce  port  ainsi  qu'ii  soit 
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los  inartinntîisc*  non  proltthee^  à l’cntrce  , <Jc  la  fiasse  a laquelle  Sc  rapporfo  cel  nrlhle 
tUi  l.'i  iol  Jii  aS avril  pourronl  èirc  r<  exporlées  sur  des  hàliniens  de  Tinf;l-rinq  Ion- 

nc.ins  fl  au  dosus , à liesiiii.Uioii  des  cùlo  d’Kspagne  dans  la  Méditerranée,  cl  de  qua- 
rante tonneaux  cl  au-dessus  pour  tous  les  autres  poi  ls.  I.a  recuporta'ion  dos  marrltandi— 
ses  doiil  Te tilrte  est  prohibée  sera  permise  sur  des  bàtimeiis  de  quarante  tonneaux  et  au  — 
de;  us  P'  ur  les  rôles  d'KApagiic  ou  dMtaüe . cl  ne  pourra  se  îaiic  que  sur  dos  nasirc^  de 
te:il  lou’  eaux  cl  au  dessus  (usur  tous  les  autres  pays.  I.a  lornialilé  de  i’arquit-â-rauiion 
10  scia  p’us  oxi^i‘0  à M:ir>eille  pour  les  réoxporlal  tms  ; niais,  afin  d*y  suppléer  . les  ron- 
sil^nalaircs  u‘*diticndronl  la  dérliargc  de  leur  soumission  d’enîrepôt  <[u’en  rapportant  les 
periris  dVmhaïquer,  revt'lus  de  «eihfirats  des  prép'»sés  de»  douanes,  attestant  que  les 
inarrliandirrs  destinées  à ^lic  rtexpoi  lées  oui  clé  rh,u  géoA  eu  leur  présence,  el  qu'cllei 
sont  récUeincut  soi  lies  du  p^-rt. 

» iS  Toutes  les  mar.  h.indUes  élrangôrcs , à rcxcopîiôii  de  relies  donl  rentrée  est 
proliibée  /des  liqin-’os  el  dos  objets  (jui  nç  sont  pas  susioplibles  d’éfro  emballés  , pour- 
ront ^Ire  cxpcdii-cs  en  tranbit  à Marseille,  st>ii  • les  rondiliotis  cl  r'imaliu's  presrritos  par 
laloidiiiT  léretnbre  1^14;  mais,  pour  prévenir  le  danger  des  sub.Nlitutions  à l'éf^ard  des 
inart  Itaedise»  <|ui  ne  jom>>etil  pas  artueilrment  du  Iransil , elles  seront  assujetties  à un 
double  plomb,  pc  , le  premier  sur  la  iitl.iiiic  , ta  caisse  ou  l’ciiveloppc  ordinaire  des  b.alles, 
et  le  serond  sur  un  eiiiuallape  ()ui  y sera  a)oulé  Lors  même  que  les  plombs  apposé.^  par- 
desstis  Peuveloppe  extérieure  aurdienl  été  détarbés  par  accident,  les  premiers  plombs 
rertm'  crU  par  t elle  cuteb'pae  devront  être  1 eprésentés  intar  ts  au  bureau  de  sortie  , el  le 
colis  V cire  reconnu  entier  et  >ans  indice  Je  souslr.tcliou  ou  de  subatitutiun.  Dans  le  cas 
contraire,  Tac. |uil-3-cau:Ion  de  iransil  ne  pouiraclre  déch.irgé  que.  soirs  la  cundiliou  de 
payer  imniédialcmonl  le  simple  droit  d'onlréo  des  marrbaiidi.-cs  dont  ridciititë  ne  serait 
jdus  garantie  par  le  plombage  ; sauf  rapplicatioii  des  peines  prononcées  par  la  loi  cri  cas 
de  dctii  ll , soustrat  lions  cl  .sub'lilulions  reronnui.  Les  m ircbandiscs  admises  au  Iran.sil  à 
^I.ir.-eille  par  exception  spér  i Je  • ne  pourront  être  dirigées  que  sur  les  ports  Je  rentrepôt 
réel,  ou  sur  les  bureaux  désignés  pour  l.i  sortie  des  drogm  r ies  par  l'ai  lidc  11  de  la  loi 
du  17  décembre  i8i4*  b,cs  soies  ne  pourront  jouir  du  transit  à .Niarscille  que  pour  Peu- 
trepôl  lie  Lyon. 

» »4  P*"'*»***  accordée  p.ir  la  loi  du  a8  avril  i8o3  pour  I exportation  des  savons  fa- 

briqué* à Marseille  avec  des  malîère.s  de  rélraiiger  , e.st  rétablie.  Lctlc  prime  conMatc.ra 
dans  le  rcmboursciricnt  <les  droit»  d'eniréc  donl  le  paiement  sera  jiisliGé  pour  les  huile.t 
rmnniiines,  soude.s  el  natrons,  en  caUulant  ce  rcinbouoerncul  dans'la  proportion  de  58 
kllog.  d'iiuile  eide  35  kilog.  Je  soude  ou  iialron  par  100  kJog.  de  savon.  J.e  paicmetit  de 
In  prime  sera  autorise  par  notre  dire<  tcur-général  des  douanes  pour  chaque  export. iliou 
de  savon  , à cbarge  de  lui  fournir  préalablement,  pour  être  vérifiés  et  joints  a l’ordre  de 
paiement  , les  acquits  des  droit.s  d’entrée  des  matières  première»,  el  rexpedilion  de 
dou.uie  sur  l.iqiicllc  rcxporlation  des  savons  aura  été  certifiée  par  les  préposés  du  bureau 
de  sortie.  Cependant  le  rcreveur  de  Marseille  fer.i  immédiatement  l'avance  de  laptimc 
pour  tous  les  savons  exportes  de  cette  ville  par  nier,  a l'égard  desnuels  les  pièces  juslili- 
catives  auront  été  reronnucs  régulières  cl  visées  par  le  directeur  de  ta  même  ville. 

» i5  Dans  le  rhaiigcmciit  que  la  présente  ordonnance  apportera  au  régime  actuel  des 
douanes  h Marseille , nous  réservons  le  recouvrement  du  droit  spécial  di'i  au  terme  des  ar- 
tiilcs  ly  cl  30  de  notre  ordonnance  du  aofévrici  iHi5.  puurlos  mai cbaiidises  fabriquées 
dans  cette  ville  qui  auront  été  introduites  dans  rintérieur  »oiis  soumission  d acquitter  ce 
droit.  Notre  ministre  secrétaire-d’élal  de  i’intérieur  fixera  , conformément  aux  mêmes 
articles  , la  quotité  du  droit  spécial  pour  les  marchandises  ainsi  introduites  à l'égard  des- 
quelles il  n’a  pas  encore  été  déterminé. 

M iG.  Nous  ré'crvons  également  à notre  trésor  la  perccnllon  du  même  droit  spécial  sur 
If  s cotons  filés,  les  lissis  de  colon  cl  Ic'»  savons  rotant  à Marseille  de  ceux  qui  y ont  été 
fabriqués  avec  des  rnalicres premières  tirées  de  félr-inger  en  franchise,  et  1a  perception 
dfs  droits  d'entrée  sur  toutes  les  marchandises  restant  de  celles  qui  nul  joui  de  la  frnii- 
ebise  absolue  ou  rondltionnclle  , d’apres  nos  crdonnanucs  des  30  lévrier  iHi5  el  37  juillet 
iKi6;  le  tout  autant  que  res  objets  seraient  destinés  à être  consommés  à MarSt-ille  ou 
dans  les  .autres  parties  du  royaume. 

M 17.  Dans  le  délai  qui  sera  fixé  par  le  préfet  du  département  des  Bouches^du-Khône, 
de  concert  avec  le  direrteur  des  douanes  à Marseille,  à I.a  réception  de  la  présente  ordon- 
nance; les  négorinis  et  .autres  hahlt.ans  de  cette  ville,  propriétaires  ou  iléposilaires  des 
niarrhanôLc»  de  la  nature  de  rcTei  d signées  dans  l'article  précédent , seront  tenus  d’ea 
faire  la  d»'rl.aration  la  don  01?  , sous  peine  de  payer  le  douMc  des  dr<-its  sur  les  mareban- 
dise-i  non  déclarées  ou  cxr. -dant  il’uu  ilixicme  Us  quanlilé.s  déclarées.  Sont  itéaiinioins 
ex<  mpiés  di-  la  drclaralion  f s objets  de  consommation  que  les  particuliers,  autres  que  les 
négnci.in>,  marcb.iiids  ou  r.ihrlcan» , auront  achetés  pour  provi>ion  , et  dont  la  quaulité 
Il 'excédera  pas  leurs  besoins 

>*  18.  f,es  deciarattons  énonceront  le  nom  , Tétai  cl  le  domicile  des  déclarans,  Tcspèce 
et  le  poids,  le  nombre  ou  la  niesuce  des  maivliandLcs  cl  leur  origine , avec  la  distinclioii 
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Je  celles  qui  viennent  de  l'étranger  ou  de  rinlc'rie'ur  et  qui  ont  payé  tout  eu  paitîe  dr« 
di  oiti  d'entrée.  On  y désignera  en  outre  les  mn.asins  où  ces  ntarchniidises  sont  d«qioséi*s . 

M ig  A l’expiration  du  délai  qui  aura  été  fixé  pour  la  remise  des  iK  ri.ir.)ltans . les 
marchan  lises  seront  vérifiées  par  les  préposés  dc'  douanes,  assistés  d’un  ofiit ier  puMic; 
les  propriétaires  ou  dépositaires  de  celles  qui  auront  été  régiilièrcmemenl  Jériarées  et  qui 
Seront  sujettes  aux  droits  . auront  la  faculté  de  les  conserver  pour  la  rnnaomm.ition  inté- 
rieure en  payant  immédiatement  les  droits , on  de  rétablir  ces  marchandise»  en  entrep<^t 
fictif  ou  réel , selon  que  l'un  011  l’autre  mode  d'entrepôt  leur  sera  propre  d'apres  les  ar- 
ticles 5 elb  de  lu  présente  ordonnance. 

w ao  Desre  moment , toutes  les  man  bandises  d'autre  nnliire  que  celles  di'signi'cs  à 
rarlicle  16  pourront  Mrc  transportées  librement  de  Marseille  dans  les  autres  p-irtie-»  de 
la  France,  en  remplissant  les  formalités  prescrite’*  pour  le  cabotage,  ou  en  présent*'inl 
eus  iiiarc)>andi.ies  à la  visite  dan»  les  bureaux  de  la  ligne  des  douanes  actuellement  él.ibiie 
eiilic  le  lerritoiie  de  Marseille  et  l’iuterieur. 

Man'hamUses  qui  jouissent  de  Ventrrp^t  fictif  à Marseille. 

Arsenic  ; boulargues  , calebasse  ; cartbame  . rbanipignons  frais  , cav*ar , cobalt , cire  à 
gommer,  colle-farle  , cornes  prépai'ées  ou  ébaiii  bées  . crin  , ciorres  <ic  citions  , oranges 
et  bergamotes . Iriiîts  , s*>voIr  : citrons , oranges  et  leurs  variétés  , amandes  en  roques  et 
cassée»,  truil)  secs  ou  tapés  non  dciioiiiniés  au  tarif,  fruits  : curnlciions  confits,  fruits  me— 
dirinaiix  non  dénommés  au  tarif,  glu  , herbes,  teuUle.s,  lariiies,  érorreset  gr:nncs  mé- 
dicinales non  dénommées  au  tarif,  houblon  , lichens  rnédieiiiaux , niaurelleen  drapeaux, 
Diininm  . moutarde  , noir  d'K:>pagne  , noix  de  galles  , or  brut , orpiment , pAles  d'atnan- 
de-o  et  de  pignons,  peitix  de  piioqiies,  peaux  de  lapins  et  lièvres  brutes,  poli  de  «lièvre 
filé,  réalgar  , rotins,  sa>5^fVas,  semences  froides  et  autres  médicitiules  , spode  d'ivûiic  , 
tartre  brut,  viandes  salées  , visnagiie  ( taille  de  ),  zinc. 

N^'  11.  Marchandises  qui  doivent  être  mises  en  enlrepôl  réel  h Marseille. 

Li'j^uides.  Bois»ons  ; vin , vinaigre , cidre  , poiré  , verjus , hydromel , jus  d’orange  , caii- 
de-vicet  liqiionrs,  acides  sulfnriques  , nitriques  et  mut iatiques , eaux  inédirinale»  et  de. 
senteur,  jus  de  citron  et  de  limon  , huiles  de  (outesorto  et  graisses  de  poisson,  dégras  de 
peaux,  extrait»  et  jus  épicés- 

Demees  coloniales.  Sucres  bruts  et  terrés , café , cacao  , indigo  . thé , poivre  et  piment , 
gérofle  , cannelle  fine  et  commune,  muscade  et  macis,  cochenille  et  orseille,  rocou,  bois 
exotiques  de  teinture  et  d’ébénisterie  , cotons  en  laine  , autres  que  Jii  l.evani , gotnines  et 
l'é.virtes,  antres  que  d’Kuropr,  dents  d’eléphant,  écaille  et  nacre  de  pet  le,  nankin  deslndes. 

Oifets  fabriqués.  Aiguilles  à coudre,  albâtre  ouvré,  argent  fin,  battu,  tiré,  laminé  ou 
flic,  argent  faux,  idem\  armes,  bimbeloterie  , bonneterie,  caraclèrcs  d'imprimerie, 
cardes  à carder  , cartes  géographiques,  chapeaux  de  feutre,  de  crin  et  autres,  rheveuK 
ouvrés,  chocolat,  confections  sucrées,  couleurs  préparées,  crayons  fins,  dentelles,  en- 
cre , tards , fer  ouvré  , fil  de  chanvre  et  de  lin  , fleurs  artificielles , glaces  et  miroirs , four- 
niture d'horlogerie,  indique  , boules  de  bleu  et  pàlc  de  pastel , in»tniineus  de  toute  sorte, 
liège  ouvré  , marbre  taille  ou  sculpté  , médicamens  préparés , mercerie  fine  et  commune , 
métiers  pour  les  fabriques  , meubles  de  toute  sorte  , munitions  de  guerre  , objets  de  col- 
lection , or  fin  , battu  , Irait , laminé  ou  filé  , or  faux  , idem  ; ouvragc-s  d’or  et  d'argent , 
otivrages  de  carton,  ouvrages  de  modes,  papier,  parapluies,  passementerie  et  rub.an.s, 
perles  et  pierres  à bijoux  taillées  ou  montées,  pommade,  poterie  , laicnce  cl  porcelaine, 
savons  parfumés  , sels  chimiques  , soies  moulinées  ou  teintes  et  fleurets , tableaux  , lablel** 
terie,  tissus  de  toute  espece  , vannerie. 

RIARTINF.T,  gros  marteau  nui  se  meut  par  la  force  d’un  moulin.  On  s’en 
sert  dans  différentes  fabriques  comme  celles  du  papier , du  tan,  etc.  ; niais 
proprement  il  s entend  du  moulin  même  où  l’on  travaille  à la  fabrique  du 
cuivre  et  du  fer,  et  où  l’on  bat  ces  niétau.\  pour  les  étendre  en  planches,  en 
barres  et  en  feuilles. 

M.VRTINIQUE , île  de  l’Amérique,  une  des  Antilles,  ù a.’io  lieues  de 
Saint-Domingue  , et  dont  les  principaux  forts  sont  le  fort  Royal , le  tort  de 
la  Trinité,  le  fort  Saint-l’ierie , le  fort  ÎMarigres  et  le  fort  du  Mouillage. 

Vrotiuitwns  et  commene.  Ou  tire  décrite  île  du  siirrr,  ilii  café  , du  cotou  , de  l'in- 
digo, du  rocou  , de  la  c-asse,  <lu  cacao,  du  lahac  , il. s résines , des  gommes,  des  cuirs, 
des  écaillrs  de  tortue,  des  buis  de  teinture  et  de  maniucleric. 

MARTORY  (Saint-),  bourg  de  France  en  Languedoc,  départ,  de  la 
liautc-Gai'onne , à i5  lieues  de  Tuuluûsc. 
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Industrie  et  commerce.  Fabriques  tic  serges , de  cadis  estirae’s,  dont  le  débit  forme  ^ 
dans  cet  rmlroit,  une  assez  buuiic  brandie  de  commerce. 

MAKTKK  ou  MAlVi'K,  animal  qui  ressemble  beaucoup  pour  la  forme 
h une  grosse  fouine;  toute  la  dilTérencc  qui  se  rencontre  entre  la  martre  et 
la  fouine  consiste  en  ce  que  la  première  a la  gorge  jaunâtre  et  le  poil  tirant 
un  peu  sur  le  roux,  au  lieu  que  la  seconde  a le  poil  plus  noir  et  la  gorge 
blanche.  Les  peaux  de  martres  communes  font  une  portion  du  négoce  de  la 
pelleterie.  Elles  se  tirent  de  différens  pays;  mais  les  plus  belles  viennent  du 
Canada,  de  Biscaye  et  de  Prusse.  11  y a une  sorte  de  martre  plus  estimée, 
que  l’on  appelle  martre  zibelline,  lebelline , lyheUine  ou  sebelline.  Celle-ci  est 
aussi  une  espèce  de  fouine  très-sauvage,  qui  ne  se  trouve  que  dans  les  vastes 
forêts  ; mais  dont  la  peau , garnie  d'un  assez  long  poil  doux  et  lustré  tirant  sur 
le  noir,  est  du  nombre  des  pelleteries  les  plus  précieuses.  Les  martres  zibellincs 
se  tirent  pour  la  plupart  de  Moscovie  par  la  voie  d’Archangel,  où  il  s'cii 
trouve  des  magasins.  Elles  s'y  achètent  par  caisses  assorties  de  dix  masses  ou 
timbres  depuis  numéro  un  jusqu’à  numéro  dix,  qui  vont  toujours  en  diminuant 
de  beauté , depuis  le  premier  numéro  jusqu'au  dernier.  La  masse  est  rom- 
posée  de  vingt  paires  ou  couples  de  peaux  entières,  c'est-à-dire  avec  la  tête, 
le  col  et  les  jambes , à la  réserve  du  ventre  , parce  qu'il  est  peu  estimé  ; en- 
sorte  que  chaque  caisse  contient  4oo  peaux. 

MARVEJOLS , ville  de  France  en  Languedoc,  départ,  de  la  Lozère , à 
•S  lieues  de  Mende,  3o  de  Nîmes. 

Industrie  et  commerce.  On  fabrique  dans  cette  ville  des  serges  cl  des  cadis  dont 
la  vente  considérable  qui  s’en  fait  lui  forme  un  bon  commerce.  ^ 

MASC.ATE,  ville  de  l’Arabie-ileureuse,  à l’entrée  du  golfe  Persique, 
avec  un  bon  port. 

Commerce.  Celte  ville  fait  un  grand  commerce  en  étoflès  de  soie  de  Surate,  en 
coton,  en  laine,  en  ctnH'cs  de  coton  et  toiles  peintes  des  Indes,  en  épiceries  et  dro- 
gueries qu'ille  tire  p.arcillement  de  l'Asie  et  des  Indes. 

M.ASSICOT,  cérusc  calcinée.  Il  y en  a de  trois  sortes,  du  blanc,  du 
jaune  et  du  doré  ; leur  différence  ne  provient  que  des  divers  degrés  de  feu  qui 
leur  ont  donné  des  couleurs  différentes;  les  uns  et  les  autres  doivent  être  eu 
poudre  impalpable , pesante  et  haute  en  couleur  ; ils  servent  pour  la  peinture, 
les  plus  beaux  viennent  de  Hollande. 

MASTIC,  résine  pure  qui  découle  en  été  sans  incision  ou  par  incision  du 
tronc  dulantisque,  en  laruies^grosses  comme  des  grains  d'orge,  de  couleur 
blanche  tirant  sur  le  citrin , luisantes  et  transparentes.  Le  meilleur  vient  de 
l'iie  de  Chio  ; mais  il  est  très-rare  en  France , où  ou  ne  se  sert  que  de  celui 
qui  vient  du  Languedoc , de  la  Provence  , des  Alpes  et  du  Levant  par  la  voie 
de  Marseille.  Il  est  ordinairement  mêlé  dans  les  caisses  avec  beaucoup  d’im- 
pureté ; on  l’appelle  pour  lors  mastic  en  sorte.  Pour  l’avoir  bon  , il  faut  choisir 
le  plus  net,  et  qu’il  suit  en  grosses  larmes  claires  cl  transparentes,  d'une 
odeur  de  résine  et  de  baume.  On  l'emploie  en  médecine.  Il  entre  aussi  dans' 
la  composition  de  plusieurs  vernis. 

MASTRICHT  ou  JLAESTRICHT , ville  du  Brabant,  sur  la  Meuse , à 
9$  lieues  de  Paris. 

Industrie  et  commerce.  Fabriques  de  savon  , d’eau  - de  - vie  de  grains  , d'amidon  , 
culture , prépar-ations  de  racines  de  chicorée  pour  substituer  au  café  , culture  et  pré- 
parations de  tabac  , culture  et  préparations  de  garance. 

MASULIPATNAM , ville  et  port  du  royaume  de  Golcondc,  sur  la  côte 
de  Coromandel  et  à l’embouchure  de  la  Crischna. 

Commerce.  On  lire  de  cet  endroit  des  toiles  de  coton  peintes  ou  imprimées  en  cou- 
leurs les  plus  belles  et  les  plus  solides  qu’eu  puisse  voir,  do  superbes  mouclioirs 
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connus  sous  le  nom  de  rnasulipatnam  /du  cristal  de  rodic  , du  grenat , de  l’indigo , 
des  topazes , des  agates  ^ des  amctliytcs  et  autres  ]»iorres  p^iccicnses, 

MATARO  , ville  d'Espagne  dans  la  Catalogne,  à Glieaesde  Earcelonne. 
Productions.  Blc^ , vin  , bestiaux , laine. 


Industrie.  Falu  i(|iies  d’i^oHes  <le  laine  commune  ^ l’abriques  do  bas  de  laine,  fubii<> 
ques  de  toiles  de  diaiivre,  verreries  très-rmomiiiécs. 

Commerce. \\  consiste  principalement  dans  la  vente  des  vins,  qui  sont  repûtes  les 
meilleurs  de  la  Catalogne , des  eaux-de-vie  , des  objets  de  verrerie  en  table , en  bou- 
tedb^s  cl  en  verres  à boire  et  carafes , cl  ce  commerce  est  assez  important. 

MATASSE  (Soies  en).  Ce  sont  des  soies  sans  apprel , et  qui  sont  telles 
qu'elles  ont  éié  levées  de  dessus  les  co<ous.  Kilos  sont  ordinairement  en 
masses  ou  en  pelotes.  On  les  appelle  aussi  saies  greffes, 

MATELOT  , homme  qui  s'engage  pour  le  service  d'un  bâtiment  de  mer, 
soit  pour  un  voyage,  soit  pour  un  tems  déterminé.  Le  Code  de  commerce 
â réglé  ainsi  qu'il  suit  ce  qui  concerne  les  cngagcinens  entre  les  proprié- 
taires armateurs,  capitaines  de  navires  , elles  matelots. 

« Art.  aSo.  Les  conditions  d'eRp.^gement  du  capitaine  et  des  hommes  d équipage  d’un 
navire  sont  constatées^par  le  rôle  créquipage  ou  par  les  conventions  des  paiiîes. 

» a5i.  Le  capitaine  et  les  gens  d*»  i’é<|uipai;e  ne  peuvent,  sous  aucun  prélcxlc  , char- 
ger dans  le  navire  aucune  marrhandi%e  pour  leur  compte  , sans  la  permission  des  propric- 
taire:» , et  sans  en  payer  le  fret . sbis  n’y  sont  autorisés  par  l’engagement 

» a5a.  Si  le  voyage  est  rompu  par  des  propriétaires,  capitaines  ou  afTréteurs,  avant  le 
départ  du  navire  , le»  matelots  loués  au  voyage  ou  au  mois  sont  payés  des  journées  par 
eux  employées  à rétjuipemenl  du  navire,  lis  retiennent  pour  indeninilé  les  avances  re- 
çues. 8i  les  avances  ne  sont  pas  encore  payées,  ils  reçoivent  pour  indemnité  un  mois  de 
leurs  gages  convenus.  Si  la  rupture  arrive  après  le  voyage  coniiiienré,  les  matelots  loués  au 
voyage  sont  payés  en  entier,  aux  termes  de  leur  convention.  Les  matelots  loués  an  mots 
reçoivent  lrur>  loyers  stipulés  pour  le  tems  qu’ils  ont  srrvi , et  en  outre  , pour  indemnité, 
la  moitié  de  leurs  gages  pour  le  reste  présumé  du  voyage  pour  lequel  iU  étaient  enga— 
f;és.  Les  matelots  loués  au  voyage  ou  au  mois  reçoivent  en  outre  leur  conduite  de  retour 
)iis({u’ati  lieu  de  départ  du  navire,  à moins  que  le  capitaine  , les  propriétaires  ou  affré- 
teurs, ou  l’oflicier  d’administration,  ne  leur  procurent  leur  einbarqueiiient  sur  uu  autre 
navire  revenant  audit  lieu  de  leur  départ. 

» a53.  S’il  y a interdiction  de  commerce  avec  le  lieu  de  la  destination  du  navire  , ou  si 
le  navire  ist  arrêté  par  ordre  du  gouvernement  avant  le  voyage  commencé  , il  uVst  du 
aux  matelots  que  les  journées  employées  à équiper  le  bâtiment. 

» aS{.  Si  l'interdirtion  de  commerce  nu  l’arret  du  navire  arrivent  pendant  le  rouF.sdii 
voyage,  dans  le  cas  d’inlerdictiori , les  matelots  sont  payés  â proportion  du  tems  qu’lis 
aurruit  servi  ; dans  le  cas  de  l'urrèt.  le  loyer  des  matelols  engagés  au  mois  court  pour 
moitié  pendant  le  tems  de  l’arrél  ; le  loyer  des  matelots  engagés  au  voyage  est  pa)é  au 
«rme  de  leur  engagement. 

» a >5.  Si  le  voyage  est  prolongé , le  prix  des  loyers  des  matelots  engagés  au  voyage  e:>t 
augmenté  à proportion  de  la  prolongation. 

» o56.  Si  la  déc  harge  du  navire  $e  lait  volontairement  dans  un  lieu  plus  rapproché  que 
celui  qui  est  désigné  par  rairrcteincnt , il  ne  leur  est  fait  aucune  diminution. 

» 357.  Si  les  m.vtelots  sont  engagés  au  prolit  ou  au  fret , il  ne  leur  est  dû  aucun  dédom- 
magement ni  journées  pour  la  rupture  , le  retardement  ou  la  prolongation  de  voyage  oc- 
casionnés par  (cric  majeure.  Si  la  rupture,  le  retardement  ou  la  prolongation  arrivent 
par  le  fvit  des  chargeurs , les  gens  de  l’éipiipagc  ont  part  aiiv  indemnités  qui  sont  adjugées 
au  navire.  Ces  indemnités  sont  part.igées  enti  e les  propriétaires  du  navire  et  les  gens  de 
l’équipage , dans  la  même  proportion  que  l’aurait  été  le  fret.  Si  l’cmpéclienirnt  arrive  par 
le  fait  du  capitaine  ou  des  propriétaires,  ils  soûl  tenus  des  indemnitéc  ducs  aux  gens  de 
l’équipage. 

» aâ8.  En  cas  de  prise,  débris  et  naufrage,  avec  perle  entière  du  navire  et  des  mar- 
r.haïuilses  , les  m.vtelois  ne  peuvent  prétendre  aucun  loyer.  Il»  ne  sont  point  tenus  de  res- 
tituer ce  qui  leur  a été  avancé  sur  leurs  loyers. 

» 35q.  Si  qiieii|iie  partie  du  navire  est  sauvée,  les  malclols  engagés  au  voyage  ou  au 
mois  sont  payés  de  leurs  loyer.»  échus  sur  les  déJiris  du  navire  qu'ils  ont  sauvé»  Si  le»  dé- 
bri»  ne  su(ri.»ent  pas,  ou>il  n’y  a que  des  marchandises  sauvées,  ils  sont  payés  de  leurs 
loyer»  subsidiairement  sur  le  fret. 

*»  abo.  Les  ro.'itvlots  engagés  au  fret  sont  payés  de  leurs  loyers  seulement  sur  le  fret,  a 
proportion  de  celui  que  reçoit  le  capitaine. 
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M a6i-  De  quelque  manière  que  les  matelols  soient  loue's , ils  sont  payés  des  journées 
par  eux  cn>p!oyécsà  sauver  les  débris  et  les  effets  naufragés. 

n aba.  l.e  matelot  est  payé  de  ses  loyers  , traite  et  pansé  aux  dépens  du  navire  , s'il 
tombe  malade  pendant  le  voyage,  ou  s'il  est  blessé  au  servie  du  navire. 

M a6.\  Le  matelot  est  traité  et  pansé  aux  dépens  du  navire  et  du  chargement , s’il  est 
blessé  en  combattant  contre  les  ennemis  et  les  pirates. 

U aG4-  Si  le  matelot , sorti  du  navire  sans  autorisation , est  Messé  a terre , les  frais  de  ses 
pansement  et  traitement  sont  à sa  charge  : il  pourra  même  être  congédié  parle  capitaine. 
Ses  loyers,  en  ce  cas,  ne  lui  seront  payés  <{u  a proportion  du  tems  qu'il  aura  servi. 

» ihS.  Kn  ras  de  mort  d’un  matelot  pendant  le  voyage,  si  le  matelot  est  engage'  au 
mois  , ses  loyers  .sont  dii.s  à sa  succession  jusqu’au  jour  de  son  décès.  Si  le  matelot  est  en- 

?agé  au  voyage  , la  moitié  de  .ses  loyers  est  due  s'il  meurt  en  allant , ou  au  port  d'arrivée. 

.c  total  de  ses  loy  ers  est  dû  s'il  meurt  en  revenant.  ^>i  le  matelot  est  engagé  au  profit  ou  au 
fret,  sa  part  rntiere  est  due  s’il  meurt  le  voyage  commencé.  Les  loyers  du  matelot  tué 
en  défendant  le  navire  sont  dus  en  entier  pour  tout  le  voyage  , si  le  navire  arri«  e à bon  port. 

U nf>6.  Le  matelot  pris  dans  le  navire  et  fait  esclave  ne  peut  rien  prétendre  contre  le 
capitaine,  les  pt  opriétaires  ni  les  affréleiirs , pourle  paiement  de  son  rachat.  11  est  pay^é 
de  ses  loyers  jusqu’au  jour  où  il  est  pris  et  fait  esclave. 

w 26;.  Le  matelot  pris  et  (ail  esclave , s’il  a été  envoyé  en  mer  ou  à terre  pour  le  ser- 
vice du  navire  , a droit  à l'entier  paiement  de  ses  loyers.  Il  a droit  au  paiement  d'une  in- 
demnité pour  son  rachat,  si  le  navire  arrive  à bon  port. 

!•  2G8.  L’indemnité  e>t  due  par  les  propriétaires  du  navire,  si  le  matelot  a été  envoyé 
en  mer  ou  à terre  pour  le  service  du  navire.  L'indcnniité  est  due  par  les  propriétaires  du 
navire  et  du  chargement , si  le  matelot  a été  envoyé  en  mer  ou  à terre  pour  le  service  du 
navire  et  du  chargement. 

» 24q.  Le  montant  de  l'indemnilé  est  fixé  à 600  francs.  T./e  recouvrement  et  l'emploi  en 
seront  laits  suivant  les  formes  déterminées  par  le  gouvernement , dans  un  réglement  rcla- 
(il  au  rachat  des  captifs. 

» 2*70.  Tout  matelot  qui  justifie  qu'il  est  congédié  sans  cause  valable  a droit  à une  in> 
demnité  contre  le  capitaine.  L'indemnilé  est  fixée  au  tiers  des  loyers,  si  le  congé  a lieu 
avant  le  voyage  commencé.  L'indrninité  est  fixée  ^ la  totalité  des  loyers  et  aux  frais  du  re*- 
tour , si  le  congé  a lieu  pendant  le  cours  du  voyage.  Le  c.'ipitaine  ne  peut , dans  aucun 
fies  cas  ci  -dessus,  répéter  le  montant  de  l’indemaité  contre  les  propriétaires  du  navire, 
li  u'y  a pas  lieu  à inoeinnité , si  le  matelot  est  congédié  avant  la  clôture  du  rôle  d’équi- 
page. Dans  aucun  cas  , le  capitaine  ne  peut  congédier  un  matelot  dans  les  pays  étrangers. 
M 371.  Le  navire  et  le  fret  sont  spécialement  affectés  aux  loyers  des  matelols-  »* 

Voici  comme  s’exprime  rordonnancc  de  la  marine  de  1681  , titre  VIII  , 
à l'égi-rd  des  matelots  : 

n .\rt.  6.  Faisons  défenses  ^ tous  mariniers  et  matelots  de  prendre  du  pain  et  autres 
victuailles,  et  de  tirer  aucun  breiiv.vge  , sans  permission  du  maître  ou  dépensier  préposé 
pour  la  distribution  des  vivres,  à peine  de  pcite  d'un  mois  de  leurs  loyers,  et  du  plux 
grande  punition  , s'il  y échet. 

M 7.  liC  matelot  ou  autre  qui  aura  fait  couler  les  breuvages  , perdre  le  pain  , fait  faire 
eau  au  navire  , excité  sédition  pour  rompre  le  voyage  , ou  frappé  le  maître  , les  armes  à 
la  main  ,/scra  puni  de  mort 

« 8.  Le  matelot  qui  dormira  ét-inl  en  g.ardeou  fai.vant  le  quart , sera  mis  aux  fers  pen- 
dant quinzaine  ; et  relui  de  rcqiiip.)ge  qui  le  trouvera  endormi , sans  en  donner  avis  au 
maître  , .sera  condainiicà  cent  sou.s  d 'amende. 

^ f.e  marinier  qui  abandonnera  le  maître  et  la  défense  du  vaisseau  dans  le  combat, 
.ser,i  puni  corporcilemeut.  *♦ 

MATULI , mesures  de  liquides  dont  on  se  sert  en  quelques  villes  de  Bar- 
barie.  Le  nuiluli  de  Barbarie  est  de  irenle-deux  rololis. 

MALBELGE,  ville  de  France  dans  le  Ilainaiit,  départ,  du  Nord , sur 
la  Sainbre  , à 5 lieues  de  Mons  , 8 de  Valenciennes. 

Productions.  Mines  de  charbon  de  terre  , carrières  de  marbre  et  d'ardoises. 

Industrie.  Manufacture  d’armes  à feu,  fabriques  assez  considérables  decloutcrieestimcc. 
Commerce.  Il  consiste  principalement  dans  la  vente  du  charbon  de  terre , du  marbre, 
d.»  ardaiscs,  et  sur-touldcla  clouterie. 

MAÜG-BUND,  sorte  de  .soie  qui  se  récolte  dans  les  Etats  du  Mogol  ; elle 
la  moindre  des  six  c.spèces  qui  s’y  recueillent  pendant  l’année. 

MAU  NE,  poids  dont  on  se  sert  dans  les  Etals  du  Mogol.  Il  pèse  35  livres 
d'Angleterre,  ou  5o  livres  '/.v  de  Paris. 
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MAUVESIN,  ville  de  France  dans  l'Armagnac,  départ,  du  Gers,  à 7 
lieues  d’Agen , 6 d'Auch. 

Industrie  et  commetee.  Fabriques  tic  raz , droguets , hiirats  et  crêpons , dont  le 
débit  assez  considérable  qui  s'en  lait  pur  Muntaubau  , Baronne , Bordeaux , furnie  une 
bonne  branche  de  coniinerce. 

MAYENCE , ville  et  place  forte  d'Allemagne  sur  le  Rhin,  à 8 lieues 
de  Francfort,  i3  de  Wornts,  34  de  Cologne  , 35  de  Strasbourg,  io5  de  Paris. 

P réductions  et  commerce.  Cette  ville  n'a  ni  manufactures  ni  fabriques  ; mais  elle  fait 
un  assez  fort  commerce  en  grains  et  bestiaux,  en  vins  dits  du  lOiia,  qui  sont  cxccl- 
lens,  et  dont  il  s'expédie  une  grande  quantité  pour  r vlleiuagne  et  les  provinces  fron- 
tières de  France,  en  charbon  de  terre  dont  les  mines  sont  peu  éloignées,  en  1er  dont 
les  mines  et  les  forges  sont  à une  ou  deux  lieues  de  distance. 

' MAYENNE,  ville  de  France  dans  le  Maine,  départ,  de  la  Mayenne  , sur 
la  rivière  du  Maine,  à 7 lieues  de  Laval,  30  d’Angers,  60  de  Paris. 

Productions.  Blé,  grains,  légumes,  vins,  lin,  chanvre,  chevaux,  bestiaux,  laine, 
buis , mines  de  fer. 

Industrie.  Fabriques  de  serges  tremières , droguels  et  autres  petites  élotTcs  de  laine, 
fabriques  considérables  en  toiles  écrucs , hlaucln  s,  façon  de  Hollande  de  toutes  c.spèccs, 
longueur  et  largeur  comme  à Laval  j fabriques  de  toiles  de  coton  écrues  et  blanches  , 
lubriques  de  siamoises  unies , rayées,  en  couleur  de  bonne  qualité  ; fabriques  de  mou- 
choirs en  fil , en  fil  et  coton,  de  différentes  longueurs  cl  largeurs , blancs,  à carreaux  , 
rouge  des  Indes,  fabriques  de  fil  pour  tissus,  boisscllerie,  fabriques  de  merruins,  forges. 

Commerce.  11  consiste  en  général  dons  la  vente  de  tous  les  objets  de  productions  et 
d'industrie , mais  particulièrement  en  toiles  , dont  le  débit  est  considérable , non-seu- 
lement pour  toute  la  France , mais  encore  pour  l'étranger,  ainsi  qu'en  mouchoirs  de  fil. 

MAZAMET , ville  de  France  en  Languedoc,  départ,  du  Tarn,  entre 
Castres  et  Carcassonne. 

Industrie  et  commerce.  Il  se  fabrique  dans  cette  ville  des  cordelas , du  papier  d'im- 
pression et  d'écriture  , des  cartons  pour  la  lisse  des  draps.  G.’S  divers  objets  d'industrie 
en  forment  le  commerce. 

MEAÜX,  ville  de  France  dans  la  Brie,  départ,  de  Selne-et-Marnc,  sur 
la  Marne,  à 8 lieues  de  Seiilis  et  10  de  Paris. 

Industrie  et  corrtmerce.  Cette  ville  fiit  un  fort  commerce  en  blé  cl  laine,  qui  se  ré- 
coltent dans  toute  la  Brie  ; en  fromages  connus  sous  le  nom  de  fromages  de  Prie  et 
qui  se  font  dans  ses  environs  ; elle  a aussi  des  fabriques  d'indiennes,  des  tanneries  et 
mégisseries,  des  fabriques  de  colle-forte,  qui  contribuent  à l'accrnisscmcnl  de  son 
commerce. 

MECQUE  (la) , ville  de  rArable-TIeureuse  , loliene.a  delà  mer  Rouge. 

Commerce.  Cette  ville  fait  un  fort  commerce  avec  tous  les  Turcs,  qui,  en  fa'isant  le 
pèlerinage  au  tombeau  de  Mahomet , apportent  et  vendent  toutes  espèces  de  produc- 
tions, denrées  et  marchandises  d’Eurojie,  et  achètent  et  transportent  avec  eux  toutes 
srjrtes  de  productions  et  marchandises  uo  l'Asie  cl  des  Indes,  dont  cette  ville  est  tou- 
jours approvisionnée. 

MEDDI , mesure  de  capacité  dont  on  fait  usage  dans  la  Haute-Egypte, 
particulièrement  pour  vendre  l’alun. 

MÉDIAN,  monnaie  d’or  qui  se  frappe  à Treméccn , ville  et  port  des 
côtes  de  Barbarie.  11  faut  cinquante  aspres  pour  faire  un  médian  : deux  mé- 
dians font  un  dian,  qu’on  nomme  autrement  zians. 

MEGIE,  art  ou  manière  de  préparer  ou  passer  des  peaux  ou  cuirs  en 
blanc,  pour  les  mettre  en  étal  d’ôire  employées  à certaines  manufactures 

fiarticulièrcs , dont  la  principale  et  la  plus  lmport.anle  pour  le  commerce  est 
a ganterie.  Toutes  sortes  de  peaux  se  peuvent  passer  en  mégie  ; mais  pour 
l’ordinaire  on  ne  se  sert  que  de  celles  des  béliers,  moulons,  brebis, 
agneaux,  bouc.s,  chèvres,  chevreaux  cl  isards  ou  francs  chamois  de  montagnes. 
Les  villes  de  France  où  l’on  travaille  en  mégie  sont  Annonay,  Blois,  Cambrai, 
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Ktains  , Eiampes,  Gray,  Grenoble , I^mbaile,  Lille , Lisieux , Lyon , Meaux, 
Metz,  Milhaud,  Moulins,  Orléans,  Orlhez,  Paris,  Puy(le),  Rouen,  Tour- 
non  , Vcnddme. 

MEHUN,  ville  de  Franr.een  Berry,  départ,  du  Cher,  sur  la  rivière  d’Yèvrc, 

.1  4 lieues  de  Bourges  et  5o  <le  Paris. 

Productions.  Blé,  vin,  lin,  chanvre,  bestiaux,  laines, bois,  mines  de  fer. 

Industrie.  Fabriques  de  toiles  de  chanvre  communes,  fabriques  de  fil,  papeteries. 

Commerce.  Le  commerce  de  cette  ville  consiste  en  général  dans  la  vente  de  tous 
les  objets  de  proiiuctions  et  d'industrie,  et  particulièrement  ilans  relie  des  laines,  du 
chanvre,  du  fil  et  des  grosses  toiles,  dont  le  débit  est  assez  grand. 

MEHUN-SUR-LOIRE , ville  de  France  dans  l'Orléanais,  départ,  du 
Loiret , à a lieues  de  Beaugcncy. 

Productions'^Xé , vins,  bestiaux. 

Industrie.  Fabriques  de  toiles,  fabriques  d'indiennes,  tanneries. 

Commerce.  Le  principal  commerce  de  cette  ville  consiste  en  vins,  qui  se  vendent 
sous  le  nom  de  vins  de  Beaugcncy , et  qui  sont  estimés. 

MEISSEN,  ville  d’Allemagne  en  Saxe,  au  confluent  de  l’Elbe  et  de  la 
Meisse , à 5 lieues  de  Dresde  , 1 7 d^  Lcipsick. 

Industrie  et  commerce.  Celte  ville  est  célèbre  par  une  inanulactiire  de  porcelaine 
dite  porcelaine  de  Sa.re,  une  di‘s  plus  belles  qui  existent,  et  dont  les  ouvrages  s'en- 
voient dans  tous  les  Etats  d’Europe , et  par  son  commerce  en  vins. 

MEL.ASSE,  qu’on  nomme  aussi  doucette  ou  sirop  de  sucre.  C’est  retle 
partie  fluide  cl  grasse  qui  reste  des  sucres  après  qu’ils  ont  été  raffinés,  et  à 
laquelle  l’on  n’a  pu  donner,  par  la  cuisson,  aucune  consistance  plus  solide 
que  celle  de  sirop. 

MELESE,  arbre  résineux  et  d’où  découle  la  lérébeiithinc.  11  croît  eu 
France,  en  Piémont,  en  Suisse  et  en  Italie. 

^IELINGE,  nom  d’une  étoffe  de  laine  que  l’on  fabrique  ù Cberboin:g 
avec  les  laines  du  pays.  Elle  a demi-aune  de  large. 

MELINDE,  ville  d’Afrique,  capitale  du  royaume  du  même  nom , sur  la 
cAte  du  Zanguebar. 

Pmductions  et  commetee.  On  tire  de  cct  endroit  beaucoup  d’ivoire,  cl  le  plus  beau 
qui  [Misse  dans  le  cominercc , de  l’ambre  gris  , de  I.1  cire  , du  riz. 

MÉLIS,  sorte  de  toiles  à voiles  qui  se  fabriquent  à Beaiiforl,  à Angers 
et  dans  les  environs.  11  y en  a de  deux  sortes , les  mélis  doubles , qui  servent 
aux  grandes  voiles,  les  melis  simples,  qui  servent  aux  petites. 

MELUN,  ville  de  France  d.ins  rilc-dc-Fr.ince , dép.vrt.  de  Sciue-el- 
Marne , sur  la  Seine,  à 5 lieues  de  Fontainebleau,  11  de  Paris. 

Productions.  Blé,  vin,  bestiaux,  laine,  fromages. 

Industrie.  Belles  m.anufactiircs  de  calicots  et  percale,  fabriques  de  toiles  peintes  et  .• 
d'indiennes , tanneries , verrerie  à vitres. 

Commerce.  Il  est  considérable  eu  blé , farine , et  fromages  connus  sous  le  nom  de 
fromages  de  Brie. 

MEMEL , ville  de  Prusse  , avec  un  port  sur  la  rivière  de  Dangc  , près  la 
mer  Baltique,  à 48  lieues  de  Dantzick  et  81  de  W arsovie. 

Commerce.  Cette  ville  e.st  l'enlrepdt  dos  marrJiandises  d'Allemagne  qui  pissent 
daus  le  Mord,  et  de  celles  du  Mord  qui  [las.seut  en  .Allemagne. 

MEMMINGEN,  ville  d’Allemagne  en  Bavière,  sur  l’Ilcr. 

ladn.strie  et  Commerce.  Fabriques  de  grosses  élofl’es  de  laine , fabriques  de  loili-s 
de  coton  blanches  , teintes  en  couleurs  diverses,  imprimées,  raycTS  en  forme  de  sia- 
moises, fabriques  de  toiles  de  lin  cl  de  cbanvre  de  toutes  espèces,  fabriques  d’ou- 
vrages de  chaiidi  oiineric , de  toutes  sortes  d'ouvrages  en  cuivre , étain  , plomb  el 
fer  , tanneries  et  mégisseries , papeteries  , cire  Jj1-'Uc1ic  et  jaune. 
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MENDE , ville  de  F rance  dans  le  Gévaudan , départ,  de  la  Lozère , sur  le 
Lot,  è iC  llcucs  du  Puy  et  i3o  de  Paris. 

Industrie  et  commerce.  Fabriques  considdrablcs  de  serges,  de  cadis , d’imptà'iales  de 
diverses  couleurs,  de  cinq  huitièmes  de  large  , et  en  pièces  de  54  à 35  aunes,  l^e  débit 
qui  se  lait  de  ces  dillerentes  étofl'es,  tant  dans  l'intérieur  du  royaume  qu’à  l'étranger  , 
lorme  dans  Mende  une  Imnne  branche  de  cojnmercc. 

MEINEHOULD  ( Sainte-  ),  ville  de  France  dans  la  Champagne  , départ, 
de  la  Marne,  à g lieues  de  Verdun,  lo  de  Châlons,  45  de  Paris. 

Productions.  Blé  , grains  , lin,  bestiaux  , laine  , bois. 

Industrie.  Fabriques  de  serges , d’étiinines  ; fabriques  de  toiles  communes , de  lin 
et  de  chanvre  ; ganterie  en  réputation  ; chapelleries  , tanneries  , verreries  , forges. 

Commerce.  Le  commerce  de  cette  ville  consiste  en  général  dans  la  vente  de  tous 
les  objets  de  production  et  d'industrie. 

MENETOü-COUTURE,  bourg  de  France  dans  le  Berry,  départ,  du 
Cher , près  Bourges. 

Productions  et  commerce.  Il  y a dans  les  environs  de  cet  endroit  des  mines  et  des 
forges  de  fer  qui  est  très-doux , et  qui  se  débite  sous  le  nom  de  fer  du  herry  ; Paris 
en  fait  une  gninde  consommation. 

MENIN  , ville  du  royaume  des  Pays-Bas , sur  la  Lys , à 4 lieues  de  Lille , 
6 d’Armentières  , 58  de  Paris. 

Industrie  et  commerce.  Fabriques  de  toiles  très-btdics  pour  linge  de  coms  et  de 
table  ; iabriqvies  de  dentelles  dans  le  genre  de  celles  de  Valenciennes;  fabriques 
dhmles  de  lin  et  dccolzat,  fabriques  de  savon  noir;  filatures  de  laine;  tanneries; 
fabriques  de  tabac.  Tous  ces  objets  d'industrie  y forment  un  commerce  très-actif. 

MERCURE  ou  \ IF-ARGENT.  C’est  une  substance  métallique  particu- 
lière , sans  ténacité  ni  consistance  , froide  au  toucher  et  inodore  , et  qui  dan.s 
I état  de  pureté  parait  habituellement  (luide  et  coulante  comme  du  plomb 
tenu  en  fusion.  Le  mercure  se  trouve  dans  ses  mines  propre.s  et  particulières, 
^ Italie  dans  le  Frioul,  en  Hongrie,  à Idria  en  Carniolc,  au  duché  de  Deux- 
Ponts,  à Almaden  en  Espagne,  en  Chine  et  au  Pérou.  La  mine  la  plus  fameuse 
qui  soit  dans  l’Amérique  méridionale  est  auprès  de  Guançavclica  au  Pérou, 
près  de  Lima.  Le  mercure  non  - seulement  est  d’usage  en  médecine, 
niais  il  est  aussi  utile  à un  grand  nombre  d’arts.  On  doit  choisir  le  mercure 
blanc  , coulant,  net,  bien  vif,  et  d’une  belle  eau  ; si,  au  contraire,  la  cou- 
leur est  brune  et  plombée,  s’il  s’attache  aux  mains,  s’il  se  réduit  en  petites 
boules  , s il  fait  des  tramées,  c'est  signe,  qu’il  n’est  pas  pur,  qu’il  y a quelque 
mélange  de  plomb,  et  par  conséquent  qu’il  ne  vaut  rien.  Le  mercure  est  ap- 
porté en  France  par  la  voie  de  Hollande  et  de  Marseille  , dans  des  sacs  nom- 
més bouillons,  du  poids  d’environ  i8o  liv/es.  Ces  bouillons  sont  faits  de  cuir 
double  de  mouton,  liés  et  enfermés  dans  des  barils  de  bois,  dont  les  inters- 
tices sont  remplis  de  son  et  de  sciure  de  bois  ou  de  paille  hachée  menu. 

MERINOS,  nom  que  l'on  donne  à un  mouton  de  race  d’Espagne  , et 
dont  la  laine  est  beaucoup  plus  fine  que  celle  de  tous  les  autres  montons  qu’on 
élève  eu  Europe.  Depuis  plusieurs  années,  cette  espèce  de  mouton  s’est  pro^ 
pagee  et  multipliée  en  France  par  les  soins  du  gouvernement,  qui  en  a réuni 
des  troupeaux  considérables  dans  plusieurs  endroits,  et  notamment  à Ram- 
bouillet, près  ^ ersailles,  département  de  Scine-ct-Oise , où  tous  les  ans  il 
s y fait  des  ventes  publiques  des  élèves  qu’il  forme,  et  déjà  un  grand  nombre 
de  cultivateurs  français  ont  des  troupeaux  de  cette  précien.se  race. 

C’est  aussi  le  nom  que  l’on  donne  à une  étoffe  de  laine  de  mérinos  croisée, 
serrée  et  légère , qui  sert  à l’habillement  des  femmes.  Cette  sorte  de  tissu 
•J  est  pas  toujours  fabriquée  avec  la  laine  de  mérinos  ; il  en  est  d’elle  comme 
des  scballs  de  cachemire,  qui  se  font  avec  les  laines  les  plus  fines  d'Espagne 
et  même  de  France , et  que  l’on  vend  pour  cachemires  véritables.  Les  étoffes 
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mérinos , fabriquées  soit  de  laine  de  mérinos  , soit  de  laine  de  mouton  d'une 
autre  race , sont  de  düTcrenlcs  largeurs  et  longueurs  ; il  y en  a de  neuf  sei- 
zièmes, de  cinq  huitièmes,  de  deux  tiers  de  large,  en  pièces  de  is,  de  iS, 
de  30,  de  zS  aunes. 

I.o;s  villes  de  France  où  l’on  fabrique  des  mérinos  sont  Abbeville,  Ainien.s, 
Andelys  (les),  Elbeuf,  Louviers , Paris,  Reims,  Rclhel , Sedan. 

MERR.\1N.  C’est  le  bois  de  ebéne  refendu  en  petites  planches  plus  lon- 
gue que  larges.  11  s'en  fait  de  deux  sortes,  l'une  propre  à la  inenniserie  , qu’on 
appelle  merrain  à panneaux,  et  l'autre  destinée  pour  faire  des  douves  , autre- 
ment Juuelles  ou  dociles,  pour  la  construction  des  tonneaux,  qu'on  noiiiuie 
merrain  à futailles. 

Le  inerrain  a panneaux  a depuis  un  jusqu'à  quatre  pieds  de  long  ; celui  de 
quatre  pieds  doit  avoir  un  pouce  et  demi  d'épaisseur,  et  celui  au-de.ssous 
n’en  doit  avoir  qu'un.  L'un  et  l’autre  est  au  moins  de  six  pouces  de  large  ,'  et 
sert  à faire  du  parquet  et  d’autres  ouvrages  de  menuiserie. 

Le  nierraiu  a futaille  qu’on  appelle  aussi  bourditlun  , buis  dutwi'n , bois  à baril , 
bois  il  pipes  et  bois  d’enfonçures , est  différent  selon  les  lieux  et  les  divers  ton- 
neaux à quoi  il  est  destiné;  celui  pour  les  pipes  est  de  quatre  pieds  de  long; 
celui  pour  les  muids  , qu’on  noimne  autrement  huisserie , de  trois  pieds  ; celui 
pour  les  barriques  et  demi-queues,  de  deux  pieds  et  demi.  Leur  largeur  e.sl  de- 
puis quatre  pouces  jusqu'à  sept , et  leur  épaisseur  de  trois  quarts  de  pouce , 
ou  neuf  lignes  ; les  pièces  qui  sont  au-dessous  sont  réputées  cf  laulage  ou  rebut. 

11  faut  remarquer  que  le  inerrain  destiné  pourles  enfonçures  , ou  fonds  de 
tonneaux,  ne  doit  avoir  que  deux  pieds  de  long,  six  pouces  au  moins  de  large, 
et  depuis  sept  jusqu'à  neuf  lignes  d épaisseur.  Celui  au-dessous  est  pareille- 
ment réputé  efïaulage.  La  cnnsommalion  du  inerrain  est  considérable  en 
France  , elle  fait  dans  les  départemens  où  I on  récolte  du  vin,  de  I eau-de-vie, 
du  cidre  , tlu  poiré,  de  la  bière,  une  bonne  branche  de  commerce.  Outre  la 
grande  ipiantilé  de  inerrain  que  fournissent  à la  France  ses  forêts,  elle  en  tire 
encore  pour  des  sommes  considérables  des  pays  du  Mord  , de  Dantzick  , de 
Hambourg  et  de  la  Hollande. 

MERU,  pelile  ville  de  France  en  Beauvoisis,  départ,  de  l’Oise,  à 5 
lieues  de  Beauvais,  9 de  Paris. 

Industrie  et  commerce.  Il  sc  fabrique  dans  cet  endroit  be.Titcoup  d’ouvrages  de  ta- 
bletterie, d'dbéiiistcrie  , etc.  : ce  qui  y forme  un  bon  commerce. 

MERVILLE,  ville  de  France  dans  la  Flandre,  départ,  du  Nord,  sur  la 
Lys  , à 3 lieues  de  Cassel , 7 de  Lille , 5a  de  Paris. 

Produt  dons.  Ulé  , grains  , lin  , bestiaux. 

Industrie.  Fabriques  de  toiles  de  la  plus  grande  beauté  pour  linge  de  corps  et  de 
laide  ; parmi  ceS  dtinière.s  on  trouve  ries  nappes  de  4 à 5 aunes  de  large. 

Commetee.  Le  commerce  de  cette  ville  consiste  presque  uniquement  eu  toiles. 

MESSAGERIES,  diligences,  coches,  vonimE.s  pubi.u^iif.s  par  terre 
ET  PAH  EAU.  Ce  sont  des  voitures  destinées  à faire  le  transport  des  mareban- 
dises  d’un  lieu  à un  autre,  et  qui  sont  soumises,  pour  la  conservation  des 
marchandises  qui  leur  sont  confiées  , à des  lois  et  réglemens  que  l'on  va  faire 
connaître. 

Messageries  el  ooilures  publûfues  par  terre.  Les  cnlrepreneurs  de  ces  voitures 
doivent  tenir  registre  de  l’argent,  des  effets  et  des  paquets  dont  Us  se  char- 
gent. ( Code  cioil , art.  i ytla.  ) 

On  ne  reçoit  point  la  preuve  par  témoins  contre  eux  de  la  remise  qui  leur 
a été  faite  d'objets  à transporter.  Ils  ne  sont  responsables  que  de.s  effets  qui 
sont  portés  sur  leur  registre , qui  forme  la  preuve  écrite  au  profit  des  voyageurs  ; 
ainsi  toute  personne  qui  veut  avoir  la  certitude  d'une  garantie  de  la  part  d’uu 
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messager  on  voîlurlcr  pnl>l!c  doit  prendre  soin  de  faire  enregistrer  sur  son 
livre  les  objets  confiés.  Ils  ne  sont  point  responsables  des  objets  non  enre- 
gistrés , mais  seulement  confies  à leurs  conducteurs , cochers , domestiques. 

Arrêt  du  parlement  de  Parts  , du  3i  janvier  i6g3.  ) Ils  répondent  non-seulement 
de  ce  qu’ils  reçoivent  dans  leur  voiture  , mais  encore  de  ce  qui  leur  est  remis 
en  dépdt  dans  leurs  bureaux,  niag.isins  , cours  et  autres  endroits  dépendant 
• d'eux,  pour  être  voituré  , après  néanmoins  renregislrement.  {Code  civil, 
art.  1^83.)  Ils  ne  sont  déchargés  de  la  responsabilité  du  vol , de  la  perte  de 
l’avarie  , du  dommage  des  choses  qui  leur  ont  été  confiées  à voiturer.  qii'aulant 
qu’ils  prouvent  que  le  vol , la  perte , l’avarie , le  dommage  sont  l'effet  de  cas 
fortuits  ou  de  force  majeure.  {Idem  , art.  1784.  ) Ils  ne  sont  pas  responsa- 
bles des  vols  faits  en  leurs  bureaux  nuitamment  et  avec  effraction.  ( Arrêt  du 
parlement  de  Paris , du  ta  mars  162g  et  du  septemhre  lyiS.)  Ils  sont  respon- 
sables du  vol  des  inai'chandises  qui  leur  a été  fait  sur  la  roule  ou  dans  une 
auberge  , lorsqu’on  peut  leur  imputer  quelque  négligence,  et  qu’ils  ne  prou- 
vent pas  qu’il  y a eu  force  majeure.  ( Arrêt  delà  tour  d'appel  de  Colmar,  du  aS 
mai  1807.)  Ils  ne  sont  point  responsables  des  fractures  ou  dommages  des  mar- 
chandises mal  encaissées  nu  emballées. 

L’article  4 d’un  arrêt  du  parlement  de  Paris,  en  forme  de  réglement  pour 
les  messageries,  sous  la  date  du  S septembre  1760,  porte  que  les  choses  pré- 
cieuses, comme  brochets  d’or  cl  d’argent,  soieries,  rubans  et  autres  sembla- 
bles , seront  mises  dans  des  caisses  couvertes  de  toile  cirée  avec  un  embal- 
lage dessus;  que  les  marchandises  grossières  .seront  emballées  de  serpillières, 
paille  et  cordages  , et  qu’à  défaut  de  ces  précautions  les  entrepreneurs,  con- 
ducteurs des  messageries  et  voitures  publiques , ne  seront  point  responsables 
des  dommages  arrivés  à ces  objets  et  marchandises.  Us  sont  responsables  des 
dégâts  arrivés  à d’autres  marchandises  chargées  dans  leur  voiture  ou  déposées 
dans  leurs  bureaux  et  magasins,  par  le  coulage  d'un  liquide  mal  emballé  ou 
sans  marque  ni  avertissement;  mais  dans  ce  cas  ils  ont  leur  recours  contre 
celui  qui  a fait  charger  la  marchandise  qui  a occasionné  le  dégât , ainsi  qu’il 
a été  jugé  par  sentence  des  consuls  delà  ville  de  Paris,  du  mois  de  juin  1760  , 
relativement  à un  panier  contenant  10  bouteilles  de  vitriol,  dont  quelques- 
unes  cassées  av.aient  endommagé  des  marchandises  chargées  .sur  la  même  voi- 
ture. Ils  ont  leur  reetturs  en  dommages  et  intérêts  contre  celui  qui  a placé 
parmi  sa  marchandise  de  la  contrebande  qui  a <!onné  lieu  à la  .saisie  de  la  voi- 
ture publique  et  des  marchandises  dont  elle  était  chargée.  {Traité  de  la  Juri- 
diction consulaire,  deuxième  partie , page  282.  ) Ils  sont  punis  pour  vol  de  iiiar- 
chandi.ses  à eux  confiées  de  la  peine  de  réclu.sion.  {Code penal , art.  386.  ) Ils 
sont  punis  pour  altération  de  vins  ou  de  toutes  autres  espèces  de  liquides  ou 
de  marchandises  dont  le  transport  leur  a été  confié  , d’un  mois  à un  an  d'em- 
prisonnement, et  d’une  amcn<le  de  16  à 100  francs  si  l’alteration  a été  com- 
mise par  le  mélange  de  substances  malfaisantes  , ils  sont  punis  de  la  réclusion. 
( Idem  , art.  38^.)  Us  sont  considérés  avoir  altéré  on  volé  le  vin  ou  tout  autre 
liquide  , lorsqu  ils  l’ont  percé  et  en  ont  bu  ; c’est  ce  qui  résulte  d’un  arrêt  du 
parlement  de  Paris,  du  2 décembre  1767  , qui  condamne  au  carcan  , aux  dom- 
mages et  intérêts  et  à l’amende  , un  voiturier  public  , pour  avoir  percé  des  vins 
et  en  avoir  bu.  Ils  ont  un  privilège  pour  les  frais  de  voitures  sur  la  chose  voi- 
turée.  {Code  civil , art.  2102.) 

Comme  il  n’y  a point  et  ne  peut  y avoir  de  tarif  pour  les  objets  réclamés 
des  messagers  et  entrepreneurs  de  voilnres  publiques,  les  juges  , en  arbitrant 
le  dommage  ou  la  perle,  ont  égard  aux  circonstances  du  dommage  ou  de  la  perte,  à 
la  bonne  ou  mauvaise  foi  du  propriétaire  des  objets  dans  la  déclaration  qu'il  peut 
en  faire,  à la  qualité  de  la  partie  qui  réclame,  au  plus  on  moins  de  vraisemblance 
de  la  déclaration  par  rapport  à l’état,  à la  fortune,  à 1 imprudence  du  réclamant. 
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messageries  et  voitures  puhlùpies par  eau.  Les  cnli  cpreneurs  des  messageries  et 
voilures  publiques  par  eau  sont  comme  les  enirepreneurs  des  messageries  et 
voilures  publiques  par  terre , assujettis  à tenir  registre  des  marchandises  qui 
leur  sont  confiées  pour  fltre  voiturées,  et  comme  eux,  garans  et  responsables 
de  tous  les  objets  qui,  étant  inscrits  sur  leur  registre,  se  trouvent  égarés, 
volés  ou  endommages  par  leur  faute  , dans  leurs  magasins,  entrepôts  ou  ba- 
teaux. Ils  sont  responsables  des  avaries  survenues  aux  marchandises  pendant 
le  cours  du  transport.  Arrêt  de  la  cour  d'appel  de  Paris,  du  3i  août  1808.) 
Ils  ne  peuvent  aller  par  rivière  qu’entre  le  soleil  levant  et  couchant  ; il  leur 
est  défendu  pareillement  d'aller  en  tems  de  gros  vent  et  tempête , sinon  ils 
sont  responsables  de  la  perle  de  la  marchandise.  {Dêcl.  du  i!^  avril  1703  sur 
la  navigation  des  rivières,  art.  i3.)  Us  ne  sont  point  garans  du  naufrage  des 
marchandises  arrivé  par  cas  fortuit.  Ils  ont  sur  les  marchandises  qu’ils  trans- 
portent un  privilège  pour  le  prix  du  transport  comme  les  voituriers  par  terre. 
Leur  bateau  est  aneclé  au  paiement  des  marchandises  dont  ils  sont  devenus 
responsables  par  la  perte  ou  les  avaries.  Ils  peuvent  être  assignés  à Jour  et 
à heure  pour  le  paiement  de  perte  ou  d'avaries  de  marchandises  à leur  bateau, 
qui  est  considéré  comme  leur  domicile.  {Inst,  consul. , t.  J" , p.  4a.  ) 

MESSINE  , ville  de  là  Sicile,  sur  le  détroit  du  même  nom , avec  un  beau 
port , à 4y  lieues  de  Palerme  , 78  de  Naples  , 4oo  de  Paris. 

Productions  et  commerce.  On  tire  de  ccito  ville  beaucoup  de  blés  que  produit  abon- 
d.nmnicnt  la  Sicile,  des  olives,  de  l'Iuiile,  des  vins,  des  oranges,  des  citruiis,  des 
ligues  , des  amandes,  de  la  soie  fort  estimée,  des  petites  étolTcs  et  des  inouclioies  de 
soie. 

MESURE  , SC  dit  en  général  de  tout  ce  qui  peut  servir  de  règle  pour  con- 
naître la  grandeur,  l’étendue  ou  la  quantité  de  quelques  corps.  Les  mesures  des 
longueurs,  ainsi  que  les  autres  , ne  sont  pas  les  mêmes  non-sculcmeni  dans  les 
divers  Etals,  mais  encore  elles  difTcrcnt  dans  les  provinces  d’un  même  royaume. 
Kn  conséquence,  on  va  mettre  sous  les  yeux  du  lecteur  toutes  celles  à l'usage 
du  commerce  seulement  qui  sont  connues  dans  l'Europe. 

Mesures  de  longueur.  Ces  mesures  sont  le  pied  de  roi , qui  est  le  régulateur  des 
mesures  de  longueur  dont  on  se  sert  .'i  Paris  et  dans  toute  la  France  ; il  a 13 
pouces,  le  pouce  à 13  lignes,  la  ligue  à la  points:  la  toise,  qui  a 6 pieds  ; 
l'aune,  qui  a 3 pieds  7 pouces  10  lignes. 

Mesures  deséiof/es.  L’aune  est  la  mesure  dont  on  se  sert  en  France  ; elle  se 
divise  en  denii-auiie , tiers,  quart,  sixième  ou  demi-tiers  , liuitième  ou  demi- 
quart  , douzième  et  seizième.  Ellle  est  pareillement  en  usage  en  Flandre  , en 
Brabant,  en  Hollande,  en  Allemagne,  à üantzick,  à Hambourg,  en  Suède, 
en  Danemarck  , en  Angleterre  , en  Espagne  , en  Suisse , en  Italie  ; mais  aussi 
par  tous  ces  différens  pays  elle  n’est  pas  égale  et  varie  en  longueur. 

Toutes  CCS  mesures  sont  expliquées  à leurs  articles  avec  la  proportion  et 
la  rétiuction  à l'aune  de  Paris.  {J'oyet  aune.) 

Mesures  des  bois.  Les  bois  qui  sont  destinés  à la  construction , à la  manipu- 
lation , se  vendent  au  pied  et  à la  toise.  Les  bois  de  chaulTage  se  vendent  dans 
les  forêts  et  bois  à la  corde , qui  est  une  mesure  de  huit  pieds  de  long  sur 
quatre  pieds  de  haut.  A Paris,  ils  se  vendent  à la  voie,  qui  est  de  quatre  pieds 
de  long  sur  quatre  pieds  de  haut. 

Mesures  de  rapacité.  l.<es  mesures  de  capacité  sont  celles  qui  sont  construites 
de  manière  à contenir  et  mesurer  une  certaine  quantité  de  marchandises  ou 
solides  ou  liquides , telles  que  les  grains,  le  sel,  le  charbon , le  vin,  les  eaux- 
de-vie  et  les  huiles. 

Mesures  des  grains.  11  n'est  point  de  mesure  qui  varie  autant  en  France  que 
celle  des  grains;  non- seulement  chaque  province,  mais  encore  chaque  ville 
pour  ainsi  dire  a ses  mesures  particulières,  qui  chacune  ont  leur  dénomina- 
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iion,  Icnr  contenance  et  leur  poids.  A Paris,  les  grainsse  vendent  et  s'achètent 
au  muiit.  Le  muid  contient  la  seliers  ; le  setier,  a mines  ; la  mine  , a mi- 
nois ; le  minot , 3 boisseaux  ; le  boisseau  , 4 quarts  ; le  quart , 4 litrons.  Le 
muid  d'avoine  est  double  de  relui  du  blé  ; il  contient  a4  setiers  au  lieu  de  la, 
et  le  seller  a4  boisseaux  au  lieu  de  la.  Le  muid  de  blé  pèse  a88o  livres  poids 
de  marc , et  le  setier  a4o  livres.  Le  setier  d'avoine  ne  pèse  que  i lo  livres. 
Tableau  dei  diverses  mesures  des  grains  de  toutes  les  villes  de  T Europe  f leur  poids 
comparatif  avec,  celles  d' Amsterdam  , de  Paris  et  de  Bordeaux. 


Diff^rsoitt  nesttres 

d'.ViTMtcrcUm 

Stiieri  de  Pari» 

Beittetai  de 

el  P*y». 

et  It  peidi  «le  raarc  d'vae 
de«  meittret. 

à 43Go  Itv.  It  Utt  «t 
iGq  U natMc 

à aid  lit.  U 
«eiier. 

BcrticauK  k lao  lit. 
le  boisfeaa. 

\bbeville.  . . 

6 seticri 

aoo  1. 

; mud 

5 . 

...  s. 

10  b> 

'çde 

100  seliers 

io4 

2 lasb  et  7 mud.  \ 

43  î 

87 } 

'gen 

65  sacs  } 

i36 

1 last  de  2j  mud. 

>9' 

38 

\icuillon.  . • 

4i  sacs 

II  1 

1 last  

>9- 

38 

VIbl 

25  setiers 

i8a 

1 last  ..... 

•9  • 

38 

Alkmaer  . . • 

36  sacs 

lay 

1 last 

■9- 

38 

Alicante  . • . 

loo  cahis 

3q6 

9 lasts  7 mud.  . 
1 mudae  ^ . . . 

iG5  . 

33o 

Amboise  . • . 

i|  boisseaux 

»7 

I . 

2 

Amcrjfort  . . 

ib  miiddcs 

1 last  

•9  ' 

33 

Amiens  . . . 

^ setiers  J 

5t 

i mudde } . . . 

i . 

a 

Amsterdam.  • 

t tast 

4560 

1 last 

‘9  • 

38 

.Angleterre  . . 

10  quartaux  { 

iii 

1 last 

>9  • 

38 

•Anvers.  . . . 

3a  vicrtels  f 

«4i 

I last  

>9  • 

33 

Arles 

4q  seliers 

I last  

>9  • 

38 

•Arnay-le-Duc 

q boisseaux  \ 

a5 

1 mudde  i . • . 

1 , 

2 

Ariilieim . . . 

aa  moüwers 

aoy 

1 la.<Al 

•9  • 

33 

Asperen  . . . 

aS  sacs  J 

18a 

1 l.1S( 

•9  • 

33 

.Aubeterre  . . 

s boisseaux 

48 

1 mudde  i ■ ■ . 

1 . 

2 

Audierne.  • . 

1 tonneau 

2280 

i3  à i4  muddes  J 

9 > 

à 10. 

■g 

■ATj'gnon  . . . 

5 boisscanx 

>44 

4 muddes  . . 

3. 

Auray  .... 

4 boisseaux 

bo 

I mudde  J . . . 

1 . 

a 

Aiixonne.  . . 

1 e'mine 

Gio 

loa 

4 mud 

5 i 

Barbarie  . . . 

t emine 

I mudde  à . . . 

T 

I i 

Barbesieui  • . 

5 boisseaux 

48 

I mudde  i . . . 

1 . 

9 

fieaucaire.  . . 

i8  seliers 

66 

1 mudde  } . , . 

t . 

9 

Beauaency  . . 

.3  miDca  Â 

7S 

7 mud 

Si 

16 

Bayonne  . . . 

3b  sacs 

126 

1 last  

•9- 

38 

Beaumont  . . 

38  sars 

lao 

■ last  

•9l- 

38 

Beauoe.  • ■ . 

1 birhet 

35i 

3 muddes  j.  . . 

I 1 

3 

Beauvaii  . . . 

1 tonneau 

3o4o 

18  mud 

13  1 

35  4 

betlegardc  • . 

I bichet 

3ao 

9 mud 

i! 

3 i 

Bergerac  . . . 

1 pipe 

840 

5 mud 

Berg-op-Zoom 

63  sisters 

73 

I last 

>9- 

3é 

lierq.  - SaiM» 

\Vinoi.  . . 

i3  raiières 

921 

17  mud 

12  , 

H 

Retlers.  . • . 

loo  setier. 

io4 

3 lasts  4 mud.'  . 

4^i 

86,  i 

Blois.  .... 

ao  boisseaux 

la 

I mudde  ^ . . . 

• 9\ 

IJois“l<^“  Duc  . 
Bou)ogae->$ur* 

ao  moowers} 

929 

1 last  

i3  mad.  . . . 

>9- 

38 

Mer  .... 
Bourbon-Lan- 

8 setier* 

270 

9- 

tB 

cy 

i3  boisseaux  S 

18 

t mudde  ^ . 

t . 

9 

Bordeaux.  . . 
Boargeo-Brea- 

38  boisseaux 

120 

t last  

>9- 

38 

1 quartal 

3ao 

a mud.  .... 

I 4 

> 1 

Bourret  . . . 

lOo  sacs 

iSq 

iSu 

3 lasU  i . . . . 

66  1 

i33 

Breau  .... 

|oo  quartières 

3 lasts  î . . . . 

66  : 

i33 

Breda  .... 

33  TierleU  } 

i56 

1 last 

4%: 

38 

Urtme.  . . . 

last* 

4370 

a3  last* 

8;4 

J ;.y  Coogic 


48o 


MES 


) Gue: 


2<omt  dei  Villf» 
tt  P«7«. 


Brosse,  yoye: 
Bourg. 

Brest.  . 

Bri:jrc  • 
Bruges. 
Bruxelles 
Burenen 
dre  . 

I C.idillac 
Cadix  . 
Cahors. 

Calais  . 
('ampen 
Candie . 
Canvtlle 
Carcassonne 
(Pastel  -Gelou 
Ciasti-l-Moron 
Castelnau*  de- 
Medoc . . 
Castelnaudaiy 
Castel-Sarraiin 
CaslrcsenT«an 
guedor . . 
Caiide-Cosle 
Chalrtis.  . . 
Châloiis  - sur— 
Sa^ne  . . 
Charité  ( la  ) 
Charlîcii-sur- 


('harolcs  . 
Château-Neuf 
sur-  Loire. 
Clerac . . . 
Clêvrs  . . . 
Concarneau 
(Condom  . . 
Copenhague 
Corbie.  . . 
Cosmos.  . * 
Creoii  . . . 
Cuylcmhoiirg 
Oanliick  . > 

Delft.  . . . 
Dermtcr.  . 
Dieppe.  • •. 
Dîxmude.  . 
Poeshourc  . 
Port  ou  Dor 
drecht  . . 
Dunes  . . . 
Dunkerque. 
Ecosse . . • 
Edam  . • > 
Elhine  . . . 
Emboen  . • 
Enckhuiseo. 
ErfeUteyu  . 
Espersac.  . 


Diffcrtalts  mciorr» 
et  le  poids  (le  nurc  d'uuc 
d«i  sneiuret. 


t tonneau 
Il  cartes 

17  hoeds  5 
aâ  sacs 

ai  niiiddes 
3.^  sacs  ^ 

Su  fanegas 
100  caries 
la  setiers 
aS  inuddcs 
I charge 
100  sacs 
35  setiers 
100  sacs 
I pipe 

100  quartières 
4t  setiers  ^ 
luo  sacs 

100  setiers 
100  sacs 
5 boisseaux 

5 hîchets 
8 boisseaux 

7 boisseaux 
D boisseaux  ^ 

7 boisseaux 
34  sacs  ^ 

16  mouwersl 
I tonneau 
41  tonneaux 
4a  tonnes 
3 setiers  \ 
g lioisseaux  ^ 
100  sacs 
ai  iiiiiddes 
1 last 
sacs 

3b  tnuddos 

18  mines 

3o  raiièrcs  [ 
aa  luüuwers 

a4  sacs 
100  sacs 
18  ratières 
10  quartaux  | 
1 last 
I last 

i5  tonnes  { 

44  aars 
al  inuddcs 
00  sacs 


ai  Go 
ai 
aHo 
18a 

ai? 

i3G 

9* 

abo 

18a 

a4o 

i36 

i3o 

840^ 

•4^ 

109 

139 

180 

140 

48 

aS8 

3o 

34 

3? 

34 

i3a 
aSo 
ai6o 
1 1 1 
108 

65 

aS 

iSo 

ai? 

4460 

136 

laG 

160 

>49 

au; 


IQO 

i3G 


lO 

G 
aS3 

344 

45G0 

4560 

3oo 

io4 

ai7 

lao 


Mciore»  d'AntUrdom 
s 4â6o  liv.  It  Isfet  cl 
169  II  mud. 


3 mud.  . 

1 mudde  \ 

I last  . . 

1 last  . . 

1 last . . . 

1 last  . . 

I last  . . 

1 last  . . 

18  niuddos^ 

I last  . . 

I mudde  i 
,3  lasts  . . 

1 last  . . 
a iasts  q3  mud 
5 mud.  . . . 


3 Iasts  10  mud 
I l.ast  . 

3 Iasts  { 

4 Iasts  . 

3 Iasts  I mud 

mudde  ^ 


t; 


niuddes  j 
mudde  | 

mudde  | 
mudde  ^ 


mudde  I 
bst  . 
last  . 
mud. 
last  . 
last  • 
mudde  i 
mudde  J 
\ Iasts 
hast  . 
last  . 
bst  . 
bst  . 
mud. 
bst  . 
bst  . 


last 
Iasts 
last 
bst 
last 
bst 
bst 
bst 
bst 

a bsts  t;  raud. 


Siliirt  Jt  Paris 
0 »4o  liv.  U 
sotiir. 


9 

I 

>9 

>9 

>9 

>9 

‘9 

;? 

>9 

I 

5? 

•9 

3 1 

64. 

67' 

7$  . 

58; 


■ . 
>9- 
>9  • 
9 • 
•9  • 
>9  • 

I . 

I . 
6»: 
19 . 
‘9  • 
>9  • 
>9  • 
la  . 

>9- 
19  • 

>9- 

5?  • 

19. 
>9  • 
>9  • 
19  . 

•9- 
>9  • 

19  • 

5o  . 


Bois»csas  (t« 
Borditnx  k jso  lii. 
Il  boimaa. 


18 

a 

38 

38 

38 

38 

38 

38 

a6 

38 

a 

"J 

38 

108 

7 

is8 

38 

34 

i5o 

>>7 

a 

la 


a 

a 

a 

38 

38 

18 

33 

38 

a 

a 

laS 

38 

38 

38 

38 

»4 

38 

38 

38 

'li 

38 

38 

38 

38 

38 

38 

100 


d; 


MES 


48 1 


..  U 

Nomf  d«»  Villes 

DiffcrcD(«i  mfiurts 

Meivres  d'Anisfordsn 

Selier»  de  Perii 

Boiueetis  de 

SI  U poids  de  rnsre  d'uoo 

k lir.  le  (ut  et 

è s4o  1 

iv.  le 

CordeevxSiao  |ît. 

des  moture». 

169  le  mudde. 

lelitr. 

le  boiucan. 

EstaCfort  . . . 

loo  boisseaux 

io4 

a lasts  aS  J mud. 

56  . 

. . S. 

■ la  b. 

ries&ini^ije  . . 

4o  sacs 

1 last  

ig 

38 

Krandorl.  . . 
Fe*anche-Com* 

a;  maldcrs 

llx) 

X last  

■9  ■ 

3tt 

te 

I penal 

5? 

I I.'ISt 

i 

Fronsac  . . . 

a8  sacs  \ 

160 

'9  ■ 

38 

Fronton  . • « 

loo  sacs 

160 

3 lasts  i4  mud.  . 

67  . 

134 

Gaillac.  . . « 

Il  seliers 

217 

1 last  

'9- 

38 

Gaiid  .... 

56  haiiters 

81 

1 laet  

<9  • 

38 

Genève.  . » . 

160  sacs 

■ ai  i 

4 lasts  rt  7 mud. 
4 lnst.s  et  9 tnud 
3 lasts  et  i4  niud. 

81  . 

16a 

Gènes  .... 

100  éniliies 

138 

8a  T 

t6S 

Gcnsai:  ... 

101  sacs 

i».4 

68; 

i.îy 

Gersaw  . . . 

3 mines  ( 

08 

1 mudde  J . . . 

1 . 

a 

Gien 

9 J carses 

aS 

1 mudde  . 

I . 

a 

Gimont  . . . 
Goes  oa  Ter- 

20  sacs 

a2S 

I last  

19 . 

38 

goës  .... 

4o  sacs 

-4 

X last  

■9  ■ 

38 

Gorcum  . . . 
Gouda  ûu  Ter- 

17  nmdes  i 

ab4 

1 last  ..... 

>9  ■ 

38 

gow  .... 

28  sacs 

ir>3 

1 last 

19  . 

33 

Gravclinc.  * • 

aa  ratières 

207 

1 last.  ..... 

>9  • 

38 

Grenade  . . . 

5o  sacs 

i52 

1 last  

èl- 

38 

Grisoles  . . . 

ion  sacs 

.43 

3 lasts  10  mud.  . 

1 aR 

(ironingue  ■ . 

33  muddes 

•h 

1 last  

19  . 

38 

Hambourg  . . 

12  lasts 
qo  scbepels 

4ÿ4o 

■ 3 lasis 

I last  

’4?  • 

19 . 

4'.i4 

38 

Harderwyk.  . 

1 1 muddes 

i53 

10  mud 

7 • 

■4 

Harlem.  . . « 

3$  sacs 

120 

I last  

38 

Hariingen  . . 
Havrc-dc  Grâ- 

33  muddes 

137 

1 last  

<9  • 

38 

ce  . . . . . 

5 boisseaux  ^ 

45 

1 mudde  { . . . 

1 . 

a 

îlennebon  . . 

1 tonneau 

aS8o 

17  muddes  i » . . 

1 a . 

^4 

Heiisden  . . . 
Hoorn  ou  Hor 

17  muddes^ 

264 

1 last  . . . . 
1 last  

■9  ■ 

38 

ne 

44  <èCS 

104 

'9  ■ 

38 

Husum.  . . . 

20  tonnes 

3a8 

1 last  

19  . 

38 

Irlande.  . . . 

10  quarleauxj 

444 

I last  

'9  • 

.38 

Koenigsberg.  . 

t last 

4560 

1 last  

19  • 

38 

La  Knlle.  . . 

40  sacs 

”4 

1 last  

'9  ■ 

38 

La  Grère.  . . 

100  sacs 

IM 

a lasts a3  mud.  . 

108 

Lamagistaire  . 
Laiiion.  . . . 

100  sacs 

■34 

2 lasts  a5  mud.  | 

56  . 

1 1 S 

I tonneau 

a4^o 

14  mud 

10  . 

’iO 

La  Keole . . . 

3o  sacs 

i5a 

I last  

■9  • 

38 

La  Rochelle.  ■ 

I tonneau 

ai6o 

la  muddes  4.  . . 

9 • 

■ 8 

Laraur.  . . . 
Ma». 

31  setiers 

217 

1 last  

■9 

38 

Mas  .... 
r.es  Adrieuz  . 

1 tonneau 

ai6o 

i3  mud 

9 • 

V 

<8 

Lcsp.ire.  . . . 

100  sacs 

i36 

3 lasts  14  mud.  . 

67 . 

<34 

Lewarde . . . 

33  muddes 

i37 

I last  

>9  • 

38 

Leyde  .... 

44  sacs 

104 

1 last  ..... 

19  . 

. • 

38 

Lertour  • . . 

100  sacs 

i3b 

3 lasts  

S?  • 

Libourne.  . . 

35  sacs 

i3o 

1 last  

‘9  • 

38 

Liège  .... 
Lille  en  FUn- 

96  setiers 

4? 

1 last  

19  . 

38 

dre  .... 

38  rasières 

120 

1 last  

'9  • 

38 

Liineuille.  . . 

1 pipe 

840 

S mud 

3i 

Lisbonne.  . . 
L’islcen  AlbU 

ai6  alquières 

ai 

I last  

19. 

38 

q6o 

geoi».  . . . 

100  setiers 

3ia 

7 lasts  

3i 


Digiti?ed  by  GocJgle 


{82 


MES 


Nom»  Viltts 

Diff^rtnlts  meiarcs 

Mesnrti  d’Am»ttr(Un 

Sellers  de  Parii 

Bo!i«eeoi  de 

et  le  poidj  de  m«rc  (T«oc 

h 430o  lir.  le  U»t  fl 

à >4<>  li«.  1. 

Dordesiis  k i»o  lie. 

fl  P*yi. 

ds*  mciares 

i6t|  le  mudde. 

••lier. 

le  boitecju. 

I.'Ilc-Dicu  . . 

1 tonneau 

a4oo 

i4  inud.  ..... 

10  . . . .S. 

30  b. 

t.Ivournc.  . . 

4o  sacs 

lao 

1 last  

19  • • • • 

38  . 

l/ftmircs  . . . 

lo  ijuarlcaux  j 

444 

I last  

19.  . . . 

38 

I.'Mvain  . . . 

a?  muddes  \ 

i68 

1 last 

ig  . . . . 

38 

I.ubetk.  . . . 

()5  s(hepcls 
4 anëes 

48 

1 Lut 

T.::: 

38 

I.von 

3oo 

7 niud 

10 

. . . 

3 anëes 

4 00 

7 niud 

5 . . . . 

10 

M.,lnga.  . . . 

loo  fanegas 

y5 

a bsts  a mud.  . 

39  ; • • . 

II 

Malines.  . . . 

3^  \icrtcls( 

1 last  

19. . . . 

Mnntllv.  . . . 

t e'mine 

yio 

4 muddes  J.  . . 

3 . . . . 

a 

M.irun».  . . . 

1 tonneau 

aido 

i3  mud 

9 . . . . 

iS 

Marseille.  . . 

loo  charges 

a6a 

5 lasts  30  mud.  . 

109  T • • • 

aiQ 

Mas  d’ARCnois 

loo  sacs 

lab 

a lasts  aoinud.  . 

Sa  ' . . . 

toS 

Mas  (le  Verdun 

ioo  sacs 

160 

3 lasts  i4tnud.  . 

67. . . . 

34 

iMitidelbourg  . 

4i  sacs  t 

1 10 

1 last  

19 ... . 

38 

Miradoux  . . 

luo  boisseaux 

i36 

3 lasts  

57 ...  . 

1 14 

Mirebeau.  . . 

lOo  boisseaux 

i36 

3 lasts 

S7  . . . . 

114 

Mo’iNsac  . « « 

3o  sacs 

i5a 

1 last  

19. . . . 

38 

Moncassîn  . . 

IOO  sacs 

laq 

3 lasts  a3  mud  . 

5.#  . . . . 

toK 

Montauban. 

loo  sacs 
IOO  setiers 

■ 5o 
33C 

3 lasts  ^ . 

7 lasts  10  mud.  . 

Ga  ou  63  i 
i4o  .... 

124  a»*  *a5 

380 

Montendre . . 

loo  boisseaux 

i5o 

3 lasts  S mud.  . 

Ca  . . . . 

ia4 

Mvntforl.  . 

ai  niuJdes 

ai7 

1 last 

19  ...  . 

1 . . . . 

38 

Montpellier.  . 

3 setiers 

80 

I niudde  ( . . . 

a 

Montreuil  . . 

i8  boisseaux 

a53 

1 1 mudde  • « . 

1 . . . . 

a 

Morlaix  . . . 

1 tonneau 

aaSo 

i3  muddes  . . 

97  • ■ • 

'û 

Munikendam  . 

U7  muddes 

160 

1 last  

19 ...  . 

Muyden  . . . 

sars 

104 

1 last  

19 ...  . 

38 

Naarden  . . . 

44  sars 

loî 

1 l.ist 

19 ...  . 

38 

Nantes.  . . . 
Naples, laPouil* 

1 lonneiu 

aaSo 

■ 3 muddes  j.  . . 

9i  • • • 

.8  i 

le  et  la  Cala- 
bre  

3 lomulii 

80 

1 mudde  ( . . . 

1 . . . . 

1 

Narbonne  . • 

lOo  setiers 

1 15 

a lasts  i3  mud. 

48  ...  . 

96 

Nrgrepellise  . 

IOO  setiers 
too  sacs 

3;9 

190 

8 lasts  ^ . . . . 

4 lasts  4 mud.  è 

79  - • • • 

3i6 
■ 58 

Ne'rac  .... 

33  S3CS  \ 

1^6 

1 last  

19  ...  . 

38 

Ne^ers .... 

8 buÎ5SC3IIX 

3o 

I mudde  } . . . 

1 . . . . 

a 

Ncwca.lle  . . 

lo  quartiers  1 

I last  

19  ...  . 

38 

Nice 

IOO  staras 

Û6 

1 last  13  mud.  . 

a?  ï • • • 

55 

Nieiiport.  . . 

17  ratières  } 

s6o 

1 last 

19  ...  . 

38 

Nimegue  • . . 
Noirmoutier  , 

ai  * niouwcrj 

aoij 

1 last  ..... 

,9.  . . . 

38 

( 1 lie  de).  . 

I tonneau 

aaSo 

i3  muddes  . . 

9 f • • • 

'9 

Orléans  . . . 

1 niuid 

600 

3 \ mud.  . . . 

ai  . . . 

S 

Oudewaler.  . 

ai  muddes 

ai? 

I last  

19  ...  . 

38 

Pain-d'avoiue . 

1 tonneau 

a 160 

1.3  mud 

9 . . . . 

•3 

l’arû 

1 luuid 

a88o 

17  mud 

la  . • . • 

=4 

Il  boisseaux 

ao 

1 mudde  i . . . 

I • . • • 

a 

Pe'rÎRueux  . . 

5 boisseaux 

48 

1 mud  4 • • * • 

1 . • • . 

a 

Piémont  . . . 

IOO  mineties 

3q6 

8 lasts  18  mud.  i 

■G5  .... 

33o 

Ponl-TAbbé  , 

1 tonneau 

aaoo 

i3  muddes^  . . 

9 7 • • • 

'9 

Port-Louis . . 

I tonneau 

3940 

17  muddes  î . . 

ta  i . . . 

Porl-b-Forl  . 

180  al(|uiércs 

aS 

1 last  

19  ...  . 

38 

Purmrmil  . . 

1 laat 

4Sr>o 

t last  

19  ...  . 

38 

l’uymirol.  . . 

100  sacs 

i3b 

3 lasts 

57  . • • • 

114 

(^uibron  . . . 
(^uiinper  - Co- 

1 tonneau 

aij4o 

i3  muddes  L * « 

9 7 • • • 

■9 

raiilin  . . , 

1 tonneau 

*9^(0 

i3  muddes  C • • 

9 7 • • • 

'9 

Quiinperlay  . 

1 tonneau 

aa8o 

17  muddes  . . 

13  i . . . 

24  ; 
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- '==== 

Nom»  des  Villes 
Cl  Psjrs. 


DifT^rcniei  niestircs 
et  le  poids  de  insrc  d'anc 
des  mesures. 


Mesures  d’AmslerrUa 
i lie.  le  lâst  et 
169  le  mudde. 


1 

hast  . . . 

1 

last  a inud 

1 

last  . , . 

'4 

inud.  . . 

■ 3 

muddes 

I 

last  . . . 

1 

mudde  ^ . 

I 

last  . . . 

1 

last  . . . 

1 

mudde  { . 

10 

niud  . . . 

I 

last  . . . 

1 

last  . . . 

1 

last  . . 

*4 

mud . . . 

i3 

muddes  J . 

1 

last.  . . . 

4 

muddes  ! . 

a 

lasts  ai  mud 

■ 3 

muddes 

1 

mudde  J . 

1 

last.  . . . 

1 

last.  . . . 

l 

Ia.st.  . . . 

1 

mudde  { . 

1 

tast.  • • • 

1 

last.  . . . 

1 

last.  . . . 

1 

last.  . . . 

1 

mudde  i . 

1 

last.  . . . 

1 

last.  . . . 

1 

mudde  j[  • 

4 

muddes  1. 

K 

last.  . . . 

1 

last.  . . . 

1 

last,  . . , 

1 

last.  . . . 

a 

lasts  16  mu 

d. 

1 

last.  , . , 

I 

last.  , , , 

a 

muddes  j . 

3 

mud,  , . 

t 

last.  . . . 

>7 

muddes  \ . 

1 

mudde  ] . 

3 

muddes  {. 

• 

• 

3 

lasts  1 . . 

7 lasis  10  mud  . t 

i4  mud 

I inudde  i • • « 

1 last 


de 


Rabastens. 
Real-Moot 
Réalsille  . 
Redon  . . 
Rennes.  . 
Rhenen  . 
Ribeyrac. 
aiga.  . . 
aolerdam 
aouane  . 

aouen.  . 

aoyan.  , 
aurrmondr 
S'-Brieuï 
S*-Cadou. 
S*-Gillej . 

S*  - Jean 
Losne  . 
S*«-I.irurade 
S*-Malo 
S*  - Malhurin 
de  l'Archant 
S*-ÎVIichel  ( lie 
des  Açores) 
S'-Omer. 
S‘-Vallery 
Sardaigne 
Sauniur  . 
Scliiedam. 
Seboonhove 
Se'Tille  . 

Sicile  . 
Sleenbergen 
Slockbolm 
Sully.  . . 
Talmont  . 
Tarascon. 
Terlolen  . 
Terveer  . 
TbieL  . . 
Tonoeins. 
Tongres  . 
Tonningen 
Tournus  . 
Toulon.  . 
Toulouse. 
Tournon. 
Tours  . . . . 
Tunis  en  Bar- 
barie. . , 
Turin.  V.  Pié- 
mont. . 
Valence  en 
génois  . 

Val  ence  en 
pagne  . 
Vannes.  . 
Venise.  . 
Vsnioo.  . 


2 

a5 


a* 

5 

46 

^9 

» 

6 


66 


40 

1 

100 

1 


setiers 

seliers 

sacs 

tonneau 

tonneau 

muJdes 

boisseaux 

loopens 

sacs 

boisseanx 

seliers 

muid 

quarli^rcs 

scliepcis 

tonneau 

tonneau 

charges 

dniine 

sacs 

tonneau 


2C8 

19H 

iHi 

a6ao 

aaHo 

aaS 

48 

99 

‘P 

Jo 

a8o 

3410 

't’ 

.4'i 

aaSo 

<30 

yao 
■ a6 
aaSo 


g boisseaux  } aS 


a4o 

33 

1 

'9 

»9 

ai 

5o 

I 

35 

a3 


Si 

b 

39 

aa 

100 

<5 

I 

3 

a6 

aS 

>4 


alquières 

ratières  j 

se  tiers 

estereaux 

seliers 

sacs 

muddes 

fanegas 

salme  J 

viertels 

tonnes 

carses  \ 

sacs 

charges 

sacs  i 

sacs 

muddes 

sacs 

muddes 

tonnes 

bichet 

émincs 

seliers 

sars 

boisseaux 

caflis 


A- 


Es-I 


100  sacs 


100 


caBis 

tonneau 

slaros 

mousrers 


'9 

aea 

a^o 

80 

a4o 

iSy 

ai? 

V 

Ida 

198 

a5 

>4i 

9® 

lai 

lia 

ai7 

U7 

3o4 

igo 

384 

160 

>7 

56o 


i5o 

335 

a4oo 

lao 

aoy 


Setien  de  Peris 
k le 

Mlicr. 

Boimmiu  de 
Bordcaïuà  isoIÎt. 
le 

19  ....  s. 

38  b. 

ao  i . . . 

4‘  } 

19  ...  . 

38 

9 4 • • • 

'9  f V 

9i--- 
19  ...  . 

1 . • . . 

a 

>9  • • • • 

38 

19  ...  . 

38 

I • . . . 

a 

. 

*4 

19.  ... 

3» 

19  ...  . 

38 

19  ...  . 

38 

10  . . . . 

ao 

9t... 
‘9 

3I 

3 . . . . 

6 

53  ...  . 

106 

9 T • • • 

■9 

1«  . . • 

a 

19  ...  . 

38 

'9 

38 

19  ...  . 

38 

1 . , . . 

a 

•9 

38 

19..  . . . 

38 

19  ...  . 

38 

19.  . . . 

38 

la... 

a 

19  , . . . 

38 

19.  . . . 

38 

1 . . . . 

a 

3 . . . . 

6 

19.  . . . 

38 

19.  . . . 

38 

19  ...  . 

38 

iq  . . , . 

38 

49.  . . . 
19.  . . . 

t 

19.  . . . 

38 

1 ï . . . 

3 i 

3 . . a . 

4 

19.  . . . 

38 

la . . . . 

a4 

1 . . . . 

a 

a}  . . . 

4i 

6a  ^ . . . 

laS 

39}  . . . 

»79: 

10  , . . a 

ao 

I . . . . 

a 

19.  . . . 

33 
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Norai  df*  VilJti 
PJTI. 

DifT(-r«nl«<  me^uret 
et  le  poids  cU  marc  d'aoe 
des  mesorcs. 

Me«nres  d'Arasierdem 
a ^SCo  It*.  le  (asl  et 
16g  le  madde. 

Seiiers  de  Paris 
è 34*^  I'*-  le 

selicr. 

Doisseaux  de 
Bordraux  à lau  lie. 
le  Loisseao. 

VerJun  . . . 

1 birhet 

3oo 

1 

muüJc  ^ . . . 

im 

27  b. 

' Vnnen .... 

ao  iDuddcs 

318 

1 

Ia>t 

3» 

iV'ilIeiMcur  . . 

: VIlicutMivcd’ A- 

iS  HCI 

aS6 

33 

niuddcs  • . 

33 

1 geiinU  . . . 

100  boisseaux 

126 

2 

lasts  31  mud.  . 

5;t.  . . . 

106 

jUtrerht  . . . 

25  inudiles 

182 

1 

lasl 

19 ...  . 

;t8 

|\^Vcsop  . . . 

sacs 

loi 

>9+ 

1 

Inst 

19.  . . . 

38 

VVorcum.  . . 
Wuck  - le  - 

ai  HCI  {- 

1 

Lit 

19.  . . . 

3S 

Diirrstedc  . 

10  iDudJes 

238 

1 

bit 

iq  . . . . 

38 

Y.'^^cUlein.  . . 

20  iniidJcs 

328 

1 

last 

19.  . . . 

38 

Ziriciée  . . . 

$7  sacs  i 

131 

1 

last 

19 ...  . 

38 

Zwul  .... 

16  sacs 

.75 

1 

lait 

19 ...  . 

33 

Mesures  du  sel.  Les  mesures  du  sel  sont  lemuid,  qui  contient  la  seticrs;  le 
sctier,  4 niinots;  le  minot,  4 l>o<sscaux  ; le  boisseau,  4<]"‘'’''ls;  le  quart,  4 
litrons.  Le  minot,  qui  est  la  mesure  le  plus  en  usage  , pèse  loo  livres,  et  les 
autres  à proportion. 

Mesures  de  rharbun.  Le  charbon  de  terre  se  vend  à Paris  ou  à la  voiture,  que 
l'on  nomme  bnune  , ou  au  sac,  ou  à la  voie  , qui  contient  une  mine  ou  i6  bois- 
seaux ; le  boi.sseau , 4 quarts,  i.e  charbon  de  bois  se  vend  à Paris  à la  voie , 
qui  contient  iG  boisseaux;  le  boisseau  4 quarts.  Dans  un  grand  nombre  de 
villes  il  se  vend  ou  à la  somme  , qui  est  la  charge  d'un  cheval,  et  qui  n’a  point 
de  dimension  fixée  , ou  au  quintal. 

Mesures  des  vins.  \ Paris , le  muid  de  vin  contient  36  veltes  ; le  demi-muid  , 
i8  veltes  ; la  veltc,  8 pintes  ; la  pinte,  a chopincs;  la  chopine,  a demi-se— 
tiers  ; le  demi -sctier,  deux  poissons.  Ainsi,  le  muid  est  de  a88  pintes;  le 
demi-muid  de  i44  pintes. 

£n  Bourgogne  , la  queue  contient  4oa  pintes  et  représente  un  muid  et  demi 
de  Paris.  En  Champagne,  la  queue  est  de  384  pintes,  la  demi-queue  est  de 
iga  pintes  ; elle  représente  les  deux  tiers  du  muid  de  Paris.  Dans  l’Or- 
léanais , le  poinçon  est  de  a3o  pintes,  et  contient  3o  veltes.  Dans  le 
Beaujolais,  la  botte  est  de  43o  pintes;  la  pièce  de  ai6  pintes.;  l’dnée 
de  io8  pintes.  A Bordeaux  et  dans  la  Guyenne  , la  barrique  est  de  aa8  pintes  ; 
le  tonneau,  qui  vaut  environ  4 barriques  , est  de  884  pintes.  A Bayonne , le 
tonneau  est  comme,! Bordeaux  de  884  pintes.  A Montpellier,  Saint-Georges, 
Frontlgnan  , Lunel  , le  muid  est  de  676  pintes,  le  demi-muid  de  :i88 
pintes.  A Roqueinont,  dans  le  Bas-Languedoc  , la  pièce  est  de  5oo  pintes  , 
la  demi-pièce  de  aSo  pintes.  Dans  la  'iouraine  , le  poinçon,  qui  représente 
le  muid  de  Paris , est  de  288  pintes. Dans  le  Poitou,  la  pipe  est  de  43a  pintes. 
Dans  l’Anjou , la  pipe  ou  hussard  est  de  43a  pintes.  A Condrieux  et  dans  le 
Lyonnais,  l’ânée  est  de  90  pintes.  A rHcrmitage  en  Dauphiné,  le  muid  vaut 
la  barals  , le  baral  3a  pintes.  A Marseille,  la  inillerolle  contient  64  pintes. 
A Alicante,  le  tonneau  pèse  1469  livres  poids  de  marc.  A Cadix,  les  futailles 
dont  la  contenance  est  irrégulière  , se  coinposcnt  d'un  nombre  plus  nu  niuins 
grands  d’arobes,  qui  pèsent  environ  a4  livres,  poids  de  marc.  A Palcrme, 
à Messine,  le  tonneau  contient  la  saltnes  , et  la  saline  environ  3o  pintes.  A 
Naples  , le  barillo  contient  20  carlerroiis  de  chacun  4o  pintes.  A Lisbonne  , 
la  futaille  ou  pièce  se  compose  d'un  nombre  plus  ou  moins  grand  d almudes , 
de  U contenance  d'environ  iSpintes.  {^Vuyez  vins.) 
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Mesures  des  eaux-de-vie.  A Nantes,  la  barrique  est  de  ap  veltes.  A Sauinur , 
«I  Orléans  , il  Ansers , la  barrique  est  de  aq  à 3o  veltes.  A Cognac , la  Rochelle , 
nie  de  Rhé  , la  barrique  est  de  37  veltes.  A Bordeaujc , la  pipe,  le  tonneau  , 
la  barrique  sont  de  60,  5o  , 3a  veltes.  A Montpellier,  Marseille  et  autres  villes 
de  la  Proveiiee  , l'eau-de-vic  se  vend  au  quintal.  Les  pièces,  plus  ou  moins 
fortes,  se  pèsent.  eau-de-vie.  ) 

Mesures  des  huiles.  A Marseille,  Toulon  et  autres  liens  voisins  de  ces  villes, 
elles  se  vendent  à la  inillerolle , qui  contient  66  pintes  du  poids  de  lao  livres. 
A Ain,  elles  se  vendent  à la  chaîne,  qui  pèse  3oo  livres.  A Grasse,  elles  se 
vendent  au  rub,  qui  pèse  16  livres.  A Turin  , elles  se  vendent  à la  livre  dit 
Piémont  ; le  rub  du  Piémont , qui  est  la  mesure  habituelle  , pèse  environ 
ï8  livres  et  demie  de  Paris.  A Nice  , elles  se  vendent  comme  à Turin  , à la 
dilTérence  que  le  rub  ne  pèse  qu'environ  i5  livres  de  Paris.  A Gènes  et 
Oneille,  elles  se  vendent  en  baril  de  sept  rubs  et  demi;  le  rub  de  iG 
livres  un  tiers  de  Paris.  A Livourne , elles  se  vendent  en  baril  qui  pèse  en- 
viron 60  livres  et  demie  de  Paris.  A Lucques , elles  se  vendent  au  copos  , 
le  copo  contient  environ  171  livres  et  demie  de  Paris.  A Naples,  elles 
se  vendent  à la  salmc , qui  pèse  5i  à Sa  livres  de  Paris.  A Messine,  à Pa- 
lermc  , en  Sicile  , elles  se  vendent  au  cantaro  , d’environ  174  livres  de 
Paris  A Cadix,  elles  se  vendent  à la  pipe  de  34  arobes  , de  a3  à a4  livres, 
ce  qui  porte  la  pipe  à environ  733  livres  de  Paris.  A Lisbonne  , elles  se  ven- 
dent à la  pipe  de  26  altitudes , de  35  à .36  livres,  ce  qui  porte  la  pipe  è gaS 
livres  environ , poids  de  Paris.  A la  Canée,  dans  le  Levant , à l’île  de  Candie 
et  dans  toutes  les  autres  fies  de  l'Archipel,  elles  se  vendent  au  niislali , dont 
les  cinq  font  la  millerolle  de  Marseille  ; le  mislali  pèse  environ  aa  livres,  poids 
de  Paris.  En  Barbarie , elles  se  vendent  au  métal! , pièce  qui  contient  environ 
35o  livres  poids  de  Paris. 

Mesures  métriques  ou  mesures  nouvelles.  On  nomme  ainsi  les  mesures  que  le 
gouvernement  français  a établies  par  la  loi  du  1°'  vendémiaire  an  IV,  dont  le 
mètre  , qui  est  la  dix  millionième  partie  du  quart  du  méridien  terrestre , ou  di> 
la  distance  de  l'équateur  au  pôle  , est  la  base  fondamentale. 

On  va  présenter  ces  nouvelles  mesures  avec  leur  rapport  aux  anciennes. 


' MESURES  DE  LONGUEUR. 

h'oufetles  mesures.  Anciennes  mesures. 

pied».  p»ace».  ligne». 

iViMre , ou  aune,  vaut 3 o ii 

Deiimètre  , ou  palme , dixième  partie  du  mrlrc.  . 3 8 

Cenlini*'lre , ou  doigt,  rentiéme  partie  du  melre.  4 

Militiiiclre , ou  Irait,  mîMlème  partie  du  mètre.  . o . 

MESURES  DE  CAPACITÉ. 

Kilolitre  « ou  muid , environ.  la  seliers. 

Hectolitre  , ou  selier la  boÎMeaux. 

Dttralilrp,  ou  boisseau ib  litrons. 

Litre,  ou  litron 

MESURES  DES  LIQUIDES. 

Hectolitre,  ou  feuillette,  environ io6  pintes. 

Décalitre,  ou  relte 9 pintes. 

Litre  , ou  pinte i piuie. 

Dcciiitre , ou  verre 

Centilitre  , ou  petit  verre 

MESURES  DES  BOIS. 

Stère  , ou  voie plus  fort  que  la  voie. 

Double  moire,  ou  toise 7 pieds  lo  pouces. 
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Pour  faciliter  l’usage  de  ces  nouvelles  mesures,  on  joint  ici  les  tableaux  de 
réduction  des  anciennes  en  nouvelles. 


Réduction  des  toises  en  métrés  et  des 
pieds  en  décimètres. 

Toiiu.  Mkir.).  Pie<ts- 

I i.qlqo  • 3,1^84 

a 3,8981  a 6,4968 

3 5,8471  3 9.745» 

4 T.79*-»  4 

5 9,745a  S ib,a4ao 

6 11,694»  6 i9-49''4 

7 13,643.3  2 

é i5,59a3  8 35,987» 

9 i7,S4i3  9 39,3356 


Réduction  des  mètres  en  pieds,  pouces, 
lignes  et  décimales  de  ligne. 


Réduction  des  pouces  en  centimètres 
et  des  lignes  en  millimètres. 

Pouce».  Ce«iinitir«i.  Ligne».  Mîllimiere». 

I a, -070  * a»a56 

a 5,4i4o  a pi, 

3 8,iaio  3 6,767 

4 io,8jHo  4 9.<'a3 

5 i3,535o  5 '<,*79 

6 16,  »4ao  6 i3,5->5 

7 i8,q4go  7 i5,7gi 

8 2i,b>t>o  O 18.0^7 

g a4>^^0  9 ao,3na 

10  27,0700  to  aa,558 

II  =»9w7"0  24»®*^ 


Le  decret  du  la  février  181  a , qui  statue  qu’il  ne  sera  fait  aucun  change- 
ment eux  unités  des  poids  et  mesures,  telles  qu’elles  ont  été  fixées  parla  loi 
du  12  frimaire  an  VllI , et  enjoint  de  ne  faire  us.ige  dans  les  administrations 
publiques  , les  halles,  les  marchés,  les  transactions  commerciales  et  autres  , 
que  de  ces  nouveaux  poids  et  nouvelles  mesures  , permet  néanmoins  de  faire 
fabriquer  des  poids  et  mesures  qui  porienl  sur  leurs  diverses  faces  la  compa- 
raison des  divisions  et  dénominations  établies  par  les  lois,  avec  celles  ancien- 
nement en  usage.  _ • • . » i„ 

Pour  l’exécution  de  ce  décret,  du  la  février  i8ia,  le  ministre  de  1 inlé- 

rienr  a publié  l’arrâté  suivant  : 

. U ministre  de  l’inlérieur,  vu  le  lU'rrcl  du  i»  février  1^81»,  relptif  à Vuin- 
formite'  des  poids  et  mesures,  ensemble  la  loi  du  19  frimaire  au  8,  elles  lois  des  lOgcr- 
minal  an  3 et  i^r  vendémiaire  an  4 . arrête  ce  qui  suit  : ^ 

» Art.  I".  Il  est  permis  d’employer  pour  les  usages  du  commerce , , , ■ 

» 1®  Une  mesure  de  longueur  égale  à deux  métrés,  qui  prendra  le  nom  de  /o/rc,.»l 

** Une  mesure  égale  au  tiers  du  mètre  ou  sixième  de  la  toise,  qui  aura  le  nom  Je  ^ 
uW,  se  divisera  en  douie  pouces,  et  le  pouce  en  doute  bgucs-  . . 

» Chacune  de  ces  mesures  portera  sur  func  de  ses  faces  les  division»  '“''.'•"P”,'’.*"';* 
du  mcirc.  savoir  : la  toi.se  , deux  niélrcs  divises  en  deciinclrc*,  et  le  pi  eniier  _ 
en  millimètres  ; cl  le  pied  . trois  dé.  iinèlres  un  tien , divises  en  .eiiliriicti  es  el  nulimic 

Ires  : en  tout , millimètres  333  un  tiers.  ,•  ,1 . ■.  1„,„-  Ai- 

» Le  mesurace  des  toiles  el  élotVcs  pourra  se  faire  avec  une  mesme  égale  a d nue  a 
cimclres.  qui  prendra  le  nom  à'aune.  Celle  mesure  se  divcsera  ci.  demis  , , 

licmeset  seiiiemes,  ainsi  ,|ii’en  lier»,  si.tomes  et  doiitièiiie»;  elle  portera  ‘ * 

ses  faees  le»  divisions  correspoii.l.iiile»  du  ractre  en  centimelies  seulement,  savoir  . <ei 

vingt  crnlinieU  es,  numérotés  de  dix  en  dix.  

»^3.  l.es  mesures  dont  il  c.l  question  dans  les  articles  prcccJcns  poucroul  Cire  coni- 
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Iniîtes  (l*une  seule  pi^rc , oubrlsces  ^ chnrnière , ou  <]c  toute  autre  mantrre  qu'il  ron- 
viendra  , pourru  que  les  fractions  soient  des  parties  :i)i(]uotes  desdites  mesures,  et  ne 
pu'nsent,  par  aucune  combinaison,  reproduire  les  anciennes  mesures  locales  qu'elles 
doivent  remplacer. 

» Les  grains  et  autres  matières  sèrhes  pourront  être  mcsiirc's,  dans  la  vente  nu  de-- 
tail , avec  une  mesure  e'gale  au  huitième  de  rbectolitre,  laquelle  prendra  le  nom  de 
boisseau  , et  aura  son  double  , son  demi  et  son  quart 

U Chacune  de  ces  mesures  portera  son  nom  , et  en  outre  rindicalion  de  son  rapport 
avec  l’hectolitre  ; savoir  : 

» Le  double  boisseau  i/4  d'hectolitre  ; le  boisseau  \/Zidcm  \ le  demi-botsscau  1/16 
le  quart  de  boisseau  i/3a  idem 

» 5.  Pour  la  vente  en  de'lail  des  grains  , grenailles , farines  , le'gumes  secs  ou  verts , le 
litre  pourra  se  diviser  en  demis,  quarts,  huitièmes,  et  rhacunclde  ces  mesures  portera 
son  nom  indicatif  de  son  npportavec  le  titre 

U 6.  lycs  mesures  dont  l’uaage  est  permis  par  les  articles  4 et  5 seront  construites  en  bois 
dans  la  forme  cylindrique,  et  auront  le  diamètre  égal  à la  hauteur. 

» 7.  pour  l.a  vente  en  détail  du  vin  , de  l'eau-de-vte  et  autres  boissons  ou  liqueurs,  on 
pourra  employer  des  mesures  d'un  quart,  d'un  huitième  et  d’un  seizième  de  litre. 

»»  Ces  trois  dernières  mesures  seront  construites , comme  les  autres  mesures  de  liqui- 
des , en  étain  , au  titre  fixé  ; leur  forme  sera  pylindriquc  , et  elles  auront  la  hauteur  dou- 
ble du  di.nmètre. 

>•  Pour  la  vente  du  lait  clics  seront  en  fer-blanc  , et  dans  la  forme  propre  à ces  sortes 
de  mesures. 

**  Chacune  dcsdiles  mesures  portera  son  nom  indicatif  de  son  rapport  avec  le  litre. 

M 8.  Pour  la  vente  en  détail  de  toutes  Icssubstances  dont  le  prix  et  la  quantité  sc  rè- 
glent au  poids , les  marchands  pourront  employer  les  poids  usuels  suivans , savoir  : 

» La  liyre  y égale  au  demi-kuogeamme  ou  cinq  grammes  , laquelle  se  divisera  en  seize 
onces  ; 

» •\Joncty  seizième  de  la  livre,  qui  se  divisera  en  huit  gros  : 

» hegroSy  hulticme  de  Vonce,  qui  sc  divisera  en  soixante-douze 
» Chacun  de  ces  poids  se  divisera,  en  outre  , en  demis  , quarts  et  huitièmes. 

» Ils  porteront,  avec  le  nom  qui  leur  sera  propre,  l'indication  de  leur  valeur  en 
grammes,  savoir: 

» La  livre  5oo  grammes;  l.v  demi-livre  a5o  ; le  quart  de  livre  on  quarteron 
13$;  le  huitième  ou  demi  - quart  63  grammes  5 decigr.  ; l'once  3i  gr.  3 dreig.  ; la  demi- 
once  i5  gr.  6 décig.  ; le  quart  d'once  ou  deux  gros  7 gr.  8 décig  ; le  gros  3 gr* 
gdécig.  ' 

M Ces  poids  ne  pourront  être  ronstriiits  qu’en  fer  ou  en  cuivre;  l’usage  des  poids  ca 
plomb  ou  de  toute  autre  matière  est  interdite. 

» 9.  Les  mesures  et  les  poids  mentionnés  aux  articles  prérédensne  pourront  être  mis 
dans  le  commerce  qu’après  avoir  été  vérlliés  dans  les  bureaux  e'tabÜs  à rel  effet  et  mar- 
qués du  poinçon  aux  armes  de  France.  Pour  cette  vérificaiton  il  sera  payé  le  droit  fixé 
par  le  tanfnnoexé  à l’arrélé  du  39  prairial  an  IX  pour  les  mesures  et  les  poids  les  plus 
analogues. 

>*  10.  Afin  de  fdciliter  et  régulariser  la  fabrication  des  mesures  et  des  poids  dont  Tysago 
est  |>«rmis  par  le  présent  arrêté , il  en  sera  dressé  des  modèles  à iMM.  les  préfets  des  dé- 
parteinens  , qui  les  feront  déposer  dans  les  bureaux  de  vérification  , pour  être  commu- 
niqués aux  fabricans  qui  voudront  en  prendre  connaissance,  et  servir  ensuite,  comme 
étalon  , à la  véi  lûration  des  mesures  et  des  poids  qui  seront  mis  dans  le  commerce. 

^ Les  frais  de  ta  fabrication  et  de  l’envoi  de  ces  modelés  seront  acquittés  comme  dé- 
penses départcmciit.iles. 

» II.  Cli.iciin  de  MM.  les  préfets  fixera  l'époque  à laquelle  le  décret  du  i3  février 
dernier  et  les  dispositions  ordonnées  par  le  présent  arrête  devront  être  exécutés  dans  son 
dcpnrtcmeut , de  manière  que  le  terme  le  plus  éloigné  ne  passe  pas  le  août  prochain  ; 
et,  à cette  époque,  tous  les  marchands  devront  être  pourvus  de  poids  et  mesures  sus- 
mentionnés, chacun  en  ce  qui  concerne  son  commerce. 

>»  la.  A compter  de  la  même  époque,  toute  demande  de  marchandises  qui  sera  fnite 
en  mesures  ou  en  poids  anciennement  en  usage , sous  qurlnue  dénomination  que  ce  soit, 
•era  censée  faite  en  poids  ou  en  mesures  analogues,  donL.lVisage  est  permis  par  le  pré- 
sent arrêté;  et,  en  conséc^uencc , tout  marchand  qui,  sous  le  prétexte  de  satisfaire  au 
désir  de  l'acheteur,  emploierait  des  combinaisons  de  mesures  ou  de  poids  décimaux  ou 
autres  pour  former  le  poids  ou  la  mesure  ancienne  , dont  l’cmplot  est  prohibé , sera  pour- 
suivi conformément  aux  articles  4^4*  ^79<  4^^  4^'  code  pénal,  comme  ayant  fait 

usage  de  poids  et  mesures  autres  que  ceux  voulus  par  la  loi. 

» i3.  i^es  dispositions  du  décret  du  la  février  et  du  présent  arrêté  n’etani  relatives 
qu’k  l'emploi  des  mesures  et  des  poids  dans  le  commerce  de  détail  et  dans  les  usages  jour- 
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Tialiers , les  mesuras  légales  continueront  & être  seules  employées  exclusivement  dans 
tous  les  travaux  publics  , dans  le  commerce  eu  gros,  et  dans  toutirsies  transactions  com- 
merciales et  aiiires. 

» En  ronsccjuence,  les  plans,  devis,  mémoires  d’ouvrages  d’arts , les  descriptions  de 
lieux  ou  de  choses  dans  !e>  procès-verbaux  ou  autres  crrils  , les  marrhés,  factures  , an- 
nonces de  prix  courans , e'Iais  de  silualiort  d’approvisionnemens,  inventaires  de  magasins  , 
les  mercuriales,  les  lettres  de  voilure  et  chargement , les  livres  de  commerce  , lesannon* 
ces  des  journaux  , et  ge'néralcment  toutes  les  «fer il»  tes  , soit  poblicjues  , soit  privées  , con- 
tiendront l'énonciation  des  quanlitéscn  mesures  légales , et  non  en  mesures  simplement 
tolérées. 

» Le  système  légal  sera  aussi  enseigne',  dans  toute  son  intégrité,  dans  les  e'coles  pu- 
bliques , y compris  les  écoles  primaires. 

Tarif  de  la  rétribution  pour  la  vernation  annuelle  des  poids  et  mesures  usuels, 

« Mesures  linéaires. — 'roisc  , ao  centimes  ; pied  , lo  idem  ; aune  , idem  : demi-aune  , ô/. 

» Mesures  de  capacité  pour  les  grains.  — Double  boisseau , 20  centimes;  boisscjui , 
i5  idcm\  demi-buisseatt  , lo  idem\  quart  de  boisseau  , 7 idem\  litre,  5 idem\  demi- 
litre  , idcm\  quart  do  litre,  idem  ^ dcms-quarl  de  litre,  idem\  seizième  de  litre,  idem. 

» Mesures  pour  les  liquides. — Quart  de  litre,  loconlimcs;  huitième  do  litre,  idem\ 
seizième  <le  litre  , idem  ; trcnte-dcuxicme  de  litre , idem. 

» Mesures  à lait  en  fer— blanc. — Quart  de  litre  , 5 centimes  ; demi  quart  de  litre , idem. 

w Mesures  reprèseûtani  le  poids  de  l'huile»  — Demi-livre  , 10  centimes  ; quarteron , td.  ; 
deux  onces , idem  ; une  once,  idem  \ une  demi-once,  idem. 

« Poids  en  cuiere séparés. — \i\s\'e  ^ iS  centimes  ; demi-livre,  idem\  quarteron,  idem\ 
deux  onces,  70  idem;  une  once,  idem\  une  demi-once  , idem  \ deux  gros,  idem;  un 
gros,  idem;  un  demi-gros,  idem. 

M Poids  dfeisés  et  réunis  en  pi/c.  — ï.ivre  , .lo  cenliines  ; demi-livre,  idem;  quarte- 
ron , idem;  demi-quarteron  , idem. 

» Poids  en  fer.  — Livre  , 10  centimes  ; demi-livre  , idem  ; quatre  onces  , 5 idem;  deux 
onces,  idem.  * 

D’après  les  articles  479  , 4-8o,  4®*  <1“  Code  pénal,  ceux  chez  lesquel* 
sont  trouvés  de  faux  poids  et  de  fausses  mesures  encourent  la  peine  de  la 
confiscntiou  de  ces  faux  poids  et  de  ces  fausses  mesures,  d'une  amende  de 
Il  à i5  francs,  d’un  emprisonnement  de  cinq  jours  selon  les  circonstances, 
sans  préjudice  d'autres  peines  plus  considérables  dans  le  cas  où  ils  seraient 
convaincus  d’avoir  fait  usage  de  ces  faux  poids  ou  de  ces  fausses  mesures. 

D après  l'article  4*'^  <lu  Code  pénal,  ceux  convaincus  d'avoir  fait  usage  de 
faux  poids  et  de  fausses  mesures  sont  punis  de  la  confiscation  de  ces  mêmes 
faux  poids  ou  fausses  mesures  , d'un  emprisonnement  d’un  mois  à un  an  , 
d une  amende  du  quart  des  restitutions  et  des  dommages  et  intérêts  qu’ont 
droit  de  réclamer  ceux  qui  ont  été  trompés  ; laquelle  amende  ne  peut  être 
moins  de  5o  franc.  ( Voyez.  POIDS.) 

IMETAL.  Corps  dur  et  fossile,  qui  se  fond  au  feu  et  qui  s’étend  sous  le 
marteau.  Coiiiiiiuiiémciit  on  ne  rccoimatl  que  six  espèces  de  métal , qui 
sont  1 or,  l’argent,  le  plomb,  l’élain  , le  fer  et  le  cuivre,  quelques-uns  v eu 
ajoutent  un  septième  , qui  est  le  vif-argent,  quoiqu'il  ne  soit  ni  dur,  uiductîbie. 

Proporlion  du  poids  des  me/ou  v entre  eux. 

Uu  pouce  cube  d’or  pèse  ii  onces  a gros  5a  grains;  un  pouce  cube  de 
mercure  pèse  8 onces  6 gros  8 grains;  un  pouce  cube  de  plomb  pèse  7 onces 
3 gros  3o  grains  ; uii  pouce  cube  d'argent  pèse  6 onces  5 gros  a8  grains  ; un 
pouce  cube  de  cuivre  pèse  5 onccsGgros  3Ggrains;  uu  pouce  cube  de  fer  pèse 
5 onces  ■ gros  a4  grains;  un  pouce  cube  d’etain  pèse  4 onces  G gros  17  gr.iiiis. 

Par  la  proporlion  de  ces  poids,  on  peut  calculer  celle  de  leur  volume. 

Le  bismuth  est  une  espèce  de  métal  ou  demi-métal  découvert  depuis  peu 
en  Bohême  , qu’on  prétend  qui  tient  le  niilicii.entre  le  plomb  et  l’étain. 

Le  régulé  d antimoine  et  le  sputer  passent  aussi  pour  demi-métaux;  on 
parlera  des  uns  et  des  autres  à leurs  articles. 

ün  appelle  métal,  cliez  les  fondeurs,  un  cuivre  mcl.angé  avec  l’étain,  le 
cuivre  jaune  et  des  tronçons  de  vieilles  pièces  de  c«non  ; ce  métal  est  très- 
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propre  pour  la  fonte , et  est  en  quelque  chose  supérieur  au  bronze. 

On  se  sert  du  même  ternie  chez  les  potiers  d'élain  pour  désigner  un  mé- 
lange de  régule,  d'antimoine,  d'étain  de  glace  et  de  cuivre  rouge;  on  appelle 
métal-de-prim:e  un  cuivre  extrêmement  raiïmé,  et  dont  on  fait  des  tabatières, 
des  étuis , etc.  C’est  une  espèce  de  tombac. 

METELIX,  ville  capitale  de  l’île  du  même  nom,  une  des  îles  de  l’Archi- 
pel, entre  le  golfe  de  Sinyrne  et  celui  d'Edrcmit,  avec  un  assez  bon  port. 
Pivductions  ft  commerce.  L'ile  ilc  Mctclin  produit  du  l'roiiicnt , des  figues  qui 

I lassent  pour  les  meilleures  de  r.\rchipcl , des  vins  très-spiritueux,  des  huiles  excel- 
eiites,  de  beaux  sapins,  du  jaspe,  du  marbre;  tous  ces  objets  de  prudiictiou  forment 
dans  la  ville  de  Mélelin  un  coinincrcc  dont  l'huile  est  la  brauclic  principale. 

Poids  cl  mesures.  Le  qiiint-al,  de  4,ï  orques  île  Turquie,  équivaut  à la  niillerolle  de 
Marseille  ; la  jarre,  qui  est  de  6 orques,  repri'sente  environ  4o  pintes  de  Paris  ; 1 19  ro- 
tolis  , qui  remplacent  le  quintal , valent  60  livres  environ  de  Paris. 

MEÏTALI  OU  MEl'ALI  , nom  d'une  mesure  d'huile  en  usage  k Alger, 
elle  contient  33  livres  pesant  d huile  d'olive,  poids  de  marc. 

METZ  , ville  de  France  en  Lorraine  , départ,  de  la  Moselle,  au  confluent 
de  la  Moselle  et  de  la  Seille,  ii  10  lieues  de  Nancy  , 1 1 de  Toul , la  de  Ver- 
dun , 75  de  Paris;  avec  un  tribunal  de  coininercc. 

Productions.  Illé,  grains,  vins,  chanvre,  lin,  bois,  bestiaux,  laine. 

Industrie.  Fabriques  do  petites  draperies  et  ctolfcs  de  laine,  telles  que  serges,  drogucis, 
ratines,  llinellcs,  ctaiiiines,  molletons,  tiicots;  bonneterie  en  lame,  ,â  laiguille  et  au 
métier,  fort  estimée;  fabriques  de  gazes  unies,  noires,  à Heurs;  filatures  de  coton; 
fabriques  de  toiles  de  coton  bl.inches  et  imprimées  ; fabriques  de  mouchoirs  tle  di- 
verses qu.dités;  fabriques  de  toiles  unies  et  pour  linge  de  table;  fabrique  de  boiigran  ; 
fabriques  d'ouvrages  en  fleurs  artificielles  et  en  plumes;  horlogerie;  distilleries  d’e.in- 
de-vic  de  marc;  viiiaigrcries ; brusseiies;  fabriques  d'huiles  grasses;  fabriques  d’ins- 
trumeus  à vent;  ébénisteries  et  marqueteries;  labriqiies  de  papier  pour  tenture,  la- 
briques  de  carions  ; amidonneries;  fabriques  de  liqueurs  fines,  de  confitures  , dont 
celles  de  mirabelles  sur  - tout  sont  recherchées,  et  de  pain  d'épice;  ehapellei  i>  s ; tan- 
neries ; fabriques  de  cuirs  k rasoirs  ; faliriques  d'ouvrages  en  marbre. 

Commerce.  Le  commerce  de  cette  ville  est  assez  considérable  , il  consiste  non-soii- 
lemcnt  dans  la  vente  ilc  tous  les  objets  de  production  et  d'industrie  en  général , mais 
encore  dans  celles  des  marcliandiscs  de  toute  espèce  que  les  comineiç.ins  tirent 
de  l'intérieur  de  la  France  et  font  passer  en  Allemagne,  ainsi  que  dans  celles  d'Alle- 
magne qu'ils  i-cvendei.t  en  France. 

MEULES  A MOULIN.  Pierre  dure  et  raboteu.se,  taillée  en  rond,  dont 
on  se  sert  dans  les  moulins  pour  moudre  les  grains.  11  y.  a des  uieulcs  d'une 
seule  pièce,  et  des  meules  qui  se  composent  de  plusieurs  morceaux.  Ce»  der- 
niers sont  préférables  à cause  de  la  facilité  qu'on  a de  supprimer  les  parties 
défectueuses.  11  y a eu  outre  une  espèce  de  pierre  à meules  connue  sous  la 
dénomination  de  rarreau.  Les  meules  divisées  par  morceaux  sont  celles  qui 
sont  pat  ticulièreineiit  destinées  à l'exportalioii,  à cause  de  la  facilité  du  ch.ar- 
geiuenl  ou  pour  éviter  la  fracture  lorsque  la  meule  est  d’une  grande  dinieii- 
.sion.  Arrivées  à leur  destination  ou  les  rajuste.  Il  se  fait  des  envois  considé- 
rables de  meules  en  Angleterre  et  aux  Eiats-U  iiis  d’Amérique.  L’.Aiigletcrre 
fait  des  envois  de  ces  meules  en  Turquie  et  dans  le  Levant. 

Les  lieux  d’où  l'on  tire  ces  meules  sont  Bergerac,  Cli.ftcHcrault , Meaux, 
Montniirail,  la  Ferté-sous-Jouare;  celles  de  ce  dernierendroitsont  préférées. 

MEITLES  A REPASSER,  pierres  de  grès,  très-dures  et  d'un  grain  fort 
serré,  dont  se  servent  les  couteliers  et  taillandiers  pour  repasser  tous  les 
instruiucns.lranchans.  Ces  pierres  ont  ditïérens  noms,  suivant  leur  dimension. 
Les  petites  s'appellent  simplement  meules,  celles  au  - de.ssus  se  nomment 
meuteauc,  ensuite  sont  les  meularJeaiix  , et  enfin  les  meularJes. 

Ces  meules  se  tirent  de  Saint-Etienne  et  de  Laiigrcs. 


Dit  '—J  by  (-  iii.ili 
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MEXICO  , ville  âel’Amériqae  septent. , capitale  de  la  Nouvcllc-Eyiagne, 
au  milieu  d'un  lac  du  inéme  nom,  à 8o  lieues  de  la  Vera-Cruz,  3167  de  Paris. 

Commerce.  Les  Esp^ignols  font  seuls  le  commerce  (Lins  cette  ville,  ils  en  tirent  outre 
l’or,  l’argent  et  les  pierres  prticieuscs,  des  laines,  ilu  coton,  de  l'indigo,  des  suies, 
du  sucre,  du  (afii,  de  la  vandlc,  du  cacao,  du  tal>ac,du  liaunie,  de  rambre  gris,  de 
la  casse,  de  la  salsepareille,  du  sissafras,  du  jalap,  des  drogues  et  plantes  mêdeci- 
nales,  des  bois  de  teinture,  des  plumes  d’autruche,  des  cuirs;  lesquelles  marchan- 
dises ils  viennent  revendre  en  Europe,  dans  les  ports  du  royaume  d'Espagne,  et 
partindlèreinent  dans  celui  de  Gidix. 

MEZIERKS,  ville  de  France  dans  la  Haute-Champagne,  départ,  des 
Ardennes,  sur  la  Meuse,  qui  la  sépare  de  Charleville,  à 5 lieues  de  Sedan, 
57  de  Paris. 

Productions.  Blé , lin , chanvre , bestiaux,  laine,  caiTières  d’ardoises,  mines  de  fer. 

Industrie.  Fabriques  de  serges  communes;  bonneterie  en  laine;  fabriques  de  toiles 
de  diverses  qualités;  fabriques  de  dentelles  façon  d’Angleterre  ; tanneries  et  fabriques 
de  cuirs  forts.  A deux  lieues  de  cette  ville  est  une  manufacture  de  fers  à repasser.  U y 
a aussi  dans  ses  environs  plusieurs  clouteries. 

Commerce.  Il  consiste  dans  la  vente  eu  général  de  tous  les  objets  de  production  et 
d’industrie,  mais  particulièrement  dans  celle  des  cuirs  préparé.,. 

MEZIN,  ville  de  France  en  Condomois , départ,  de  Lot-et-Garonne , à 
3 lieues  de  Ncrac,  8 d’Agen. 

Productions  et  commetee.  On  tire  de  cette  ville  beaucoup  de  liège  en  nature  et  en 
bouchons  , on  en  tire  aussi  des  eaux-de-vie  assez  estimées  et  du  miel. 

MICHEL  (Saint-),  une  des  îles  Açores,  à l’E.  de  Tcrcère. 

Productions  et  commerce.  On  y cultive  une  grande  quantitç  d'excellent  pastel  qui 
s’exporte  en  Europe,  et  particulièrement  en  Angleterre  et  eu  France. 

MIDDELBOURG,  ville  des  Pays-Bas,  dans  File  de  Walcheren, 
à 8 lieues  de  Bruges,  la  de  Gand,  3a  d’Amsterdam  et  80  de  Paris. 

Productions.  Blé,  gwance,  chanvre,  bestiaux,  beurre  , fromage. 

Industnc.  Fabriques  de  garance  bien  préparée  et  eu  tontes  qualités,  fine,  grosse, 
commuue , nou  rouée  et  mnllc;  nioulins  à poudre;  moulins  à scier  des  buis , fon- 
deries de  canons  ; ainidonuerics  ; f.ibriqncs  de  savon  ; pajieteries  ; verreries. 

Commerce.  Le  coinniercc  de  cctlc  ville  est  très-étcndii  ; il  consiste  non-sculenicnt 
dans  la  vente  des  objets  de  scs  productions  et  de  son  industrie,  mais  uartirulièrcnient 
dans  celle  des  vins  et  eaiix-tle-vie  d’Espagne  et  de  Fiance , des  sels,  des  prodnction,s, 
denrées  et  marchandises  des  deux  Indes;  dans  ses  armemens  pour  tous  les  dififérens 
ports  des  deu.x  coutineus , où  elle  porte  et  d'où  elle  rapporte  toute  espèce  de  mar- 
cbandiscs. 

Celte  ville  a une  banque  de  commerce  à l’instar  de  celle  d'Amsterdam.  Elle  a aussi 
plusieurs  compagnies  Je  commerce  pour  les  deux  Inde»  et  les  pays  du  Mord. 

Monnaies.  IjOS  monnaies  de  Middelboiirg  sont  les  suivantes  : 


V.VLEUn  EN  AIIGEST  1 

NOMS  DES  MONN.MES. 
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DU  PAYS. 

SE  FRANCE. 

U s.  D. 

Florin 

4o  den.  de  gros . . 

a a » 

Livre  de  ^ros 

ao  SOUS  de  gros.  . 

la  la  >* 

Sou  de  gros 

fl  sous  communs. 

V la  4 

Denier  de  gros 

8 d.  communs.  . 

» 1 ■>»  5/ij 

Sou  commun 

» a » 

j Denier  commun 

H M 2 

1 Nota.  La  livre  de  cros  esl  de  6 norins,  ou  denier.»  de  gros;  le 

1 florin  sz  divise  en  ao  btiiivcrs  ou  sou»  communs,  et  1 

cstuiver  en  ib  pfe- 

uings  ; le  sou  de  gros  ot  de  iii^mc  valeur  que  le  schcling. 
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, Les  écritures  SC  tiennent  en  floi'ius,  sous  et  pfciiings,et  en  livres,  sous  et  deniers" 
de  gros.  • 

Les  usaners  pour  les  Icllrcs  de  change  sont  les  mêmes  qu'à  Amstcl'Jam. 

Poids  et  mesures.  Ils  sont  ainsi  qu'il  suit  : 

Cent  livres  de  cette  ville  font  gâ  '/4  de  Paris;  cent  aimes  font  63  aunes  ’/i  de  Paris  ; 
Les  mesures  des  grains  et  liquides  sont  comme  à Amsterdam. 

MI£L.  Espèce  de  suc  doux  que  les  abeilles  recueillent  sur  les  fleurs  ou  sur 
les  feuilles  des  plantes  nu  des  herbes.  On  distingue  trois  sortes  de  miel  : le 
miel  blanc,  qu’on  appelle  aussi  miel  vierge;  le  miel  jaune,  et  un  troisième  qui 
tient  de  l'une  et  l’antre  couleur.  Le  miel  blanc  est  le  meilleur  ; le  miel  jaune 
est  le  moins  bon,  et  celui  qui  aune  couleur  comme  mitoyenne  entre  le  blanc 
et  le  jaune  tient  aussi  le  milieu  entre  les  deux  pour  la  bonté. 

Dans  presque  toutes  les  provinces  cl  départemens  de  France  on  recueille 
du  miel  de  différentes  qualités.  Les  villes  qui  en  font  nn  objet  de  commerce 
et  où  la  vente  en  est  assez  considérable  sont  Angers,  Avignon,  Bayonne,  Bor- 
deaux, Brieux  (Saint-),  Caen,  Carpenlras,  Clidtclier.-iull,  Cherbourg.  Chinon, 
Croisic  ( le)  , Isigny,  Landerneau,  Li»  (Saint-),  Lons-lc-Saanier  , Loudun  , 
Marseille,  Mezin,  Morlaix,  Narbonne,  Orange,  Paimpol,  Piihiviers,  Rhé- 
don , Tours.  Le  meilleur  de  tous  les  miels  de  Vrancc  est  celui  connu  sous  le 
nom  de  miel  de  Narbonne , qui  sc  tire  d'un  petit  bourg  nommé  Corbière , à 
3 lieues  de  Narbonne.  Ce  miel  est  celui  qu'on  nomme  miel  blanc,  il  est  d'une 
couleur  tirant  sur  le  blanc , ferme  et  d’une  odeur  agréable.  On  cherche  sou- 
vent à le  contrefaire  en  introduisant  dans  un  miel  d'un  autre  pays  de  la  llcur 
de  farine  délayée  c'I  aromatisée  avec  la  Heur  de  romarin,  ce  qm  donne  à ce 
miel  sophistiqué  la  blancheur  et  l'odeur  de  celui  de  Narbonne , mais  non  sa 
même  consistance  ni  son  goût. 

Les  miels  que  l’on  tire  de  Provence,  du  Languedoc,  du  Gàtinais,  de  l.i 
Franche-Comté  et  sur-tout  de  Lons-le-Saunier,  sont  ceux  qui  .approchent 
le  plus  de  celui  de  Narbonne.  Outre  les  miels  que  fournit  la  France,  les  nc- 
gocians  français,  sur-tout  ceux  de  Marseille,  en  tirent  encore  une  grande  quan- 
tité de  nie  de  Candie,  des  îles  de  l’Archipel,  du  Levant,  des  îles  Baléares, 
qui  sont,  sinon  supérieurs,  aux  moins  égaux  en  qualité  h celui  de  Narbonne. 

On  lire  aussi  de.>  miels  de  l’Allemagne,  de  la  Pologne,  qui  sont  inférieurs  k 
beaucoup  de  ceux  de  France.  Dans  l’achat  du  miel  on  doit  faire  attention  à ce 
qu'il  soit  nouveau , épais , grenu , d'un  goût  doux  et  légèremcnLpiquant,  d’une 
odeur  douce  et  un  peu  aromatique.  Le  miel  se  vend  au  qcintal  brut,  sans  au- 
cune déduction  de  poids.  A Amsterdam,  ou  la  vente  <lii  miel  est  un  objet  de 
commerce  assez  important , le  miel  du  pays  se  vend  à la  tonne,  pesant  33o  lis', 
brut;  on  donne  nn  pour  cent  de  déduction  pour  le  prompt  paiement. Le  miel  de 
Bordeaux  se  vend  au  tonneau  , le  tonneau  de  quatre  barriques  ou  de  six  tier- 
çons  qui  ne  se  pèsent  pas,  la  tare  est  de  12  pour  cent  pour  les  barriques,  et  de 
i4  pour  cent  pour  les  lierions  ; on  donne  un  pour  cent  de  déduction  pour  le 
prompt  paiement.  Les  miels  de  Baronne , de  Bretagne  et  de  Marseille  se 
vendent  aux  cent  livres  pesant  ; on  donne  également  ao  pour  cent  de  tare. 
A l’égard  des  déductions  pour  ceux  de  la  Bretagne  et  de  Marseille  on  donne 
un  pour  cent  de  bon  poids,  et  autant  pour  le  prompt  paiement;  pour  celui  de 
Bayonne  on  ne  donne  aucunè  déduction. 

MKiLIARO,  poids  de  Venise  auquel  l'huile  se  pèse  et  sc  venddans  cette- 
ville  et  dans  celles  qui  composaient  l’Etat  de  Venise.  Il  est  composé  de  4o. 
mirres  , qui  pèsent  chacune  trente  livres  poids  .subtil  de  Venise.  Le  migliaro 
fait  T76  gallons  de  Londres,  58  cassis  3/4  de  Messine  , 255  stoops  de  Hol- 
lande , et  8g5  livres  trois  onces  et  demie  de  Marseille. 

MIGNONNETTE,  sorte  de  dentelle  de  fil  de  lin  blanc  , trè.s-fîne,  très- 
claire  et  très-légère  , qui  se  fabrique  sur  l'oreiller  avec  des  fuseaux  et  des 
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épingles,, de  même  que  les  Autres  dentelles.  Les  endroits  où  se  fabrique  cette 
espèce  de  dentelle  sont  i‘'ontenay,  Puisieux,  Gisors,  Elrcpagny  , Saint-De- 
nis, Montmorency. 

MIIIIEL  (Sailli-),  ville  de  France  en  Lorraine  , départ,  de  la  Meuse,  sur 
la  Meuse , à 8 lieues  de  Itar-sur-Omain  , i4  de  Nauci , yo  de  Paris. 

Produdions.  Blé,  vins,  uavellc,  lin  , bestiaux. 

Industrie.  Fabriques  fl'liiiile  de  navette,  fabriques  de  dentelles  communes  ; pape- 
teries , distilleries  d'eaux-des-vie;  forges  , Ibndcries  pauir  bombes  et  afl’ùts  de  canons. 

Comment.  Il  consiste  pi'liicipaleiueiit  dans  la  vente  des  builes  de  navette,  des  vins 
de  ses  environs,  parmi  lesquels  on  distingue  ceux  d’Apremoiit  , de.  l.oupmont,  de 
Vanneville  , de  Bussierc , de  Saiut-Julieu  ; dans  la  vente  aussi  des  vins  du  Bliin  et  de 
Meuse  , du  kirclis-wasser,  des  liqueurs  de  Phaisbourg  et  de  Suisse,  que  ses  uégocians 
font  passer  en  divers  endroits,  et  jusque  dans  l intérieur  de  la  France, 

MILAN  , ville  d'Italie,  capitale  du  Milanais,  sur  deux  canaux  qui  com- 
muniquent k l’Adda  et  au  Tesiii , à 26  lieues  de  Gênes,  de  Parme  , 02  de 
Turin,  3o  de  Mantoue  , iiu  de  Rome,  260  de  Paris. 

Pivduc/ions.  Blé,  vin,  riz,  fruits,  olives,  oranges , soie , cire,  miel. 

Industrie.  Manufactures  d'ctolfes  d'or  et  d'argent , inanul'aetures  d'étolTes  de  velours 
et  desoie;  fabriques  de  petites  étnlfes  de  soie,  fabriques  de  galons  d’or  et  d’argent 
en  lin  et  en  faux  ; fabriques  de  galons  de  soie  pour  livrée  et  omemens  de  meubles  , 
fabriques  de  bas  , gants  , mitaines  de  soie  ; tilalures  et  apprêts  île  soies  ; broderies  en 
or  , en  argent  et  en  soie  ; orfèvrerie , bijouterie , horlogerie  ; fabriques  de  toiles  de 
coton  blanebes  et  imprimées  ou  peintes,  fabriques  de  toiles  de  lin  et  de  chanvre; 
cliapelleries  , parfumeries  , amidounerics  ; fabriquiS  d’builes  d'obve,  fabriques  de 
savon  , fabriques  de  liqueurs  et  coniitui'es  , fabriques  de  macaroui , fabriques  d’ou- 
vrages en  luai'brc  poli. 

Commerce.  Il  consiste  en  général  dans  la  vente  de  tous  les  objets  de  productions  et 
d'imiusirie  , et  particulièrement  des  soies  filées  , ouvrées  , en  trame  et  organsius  ; de» 
étoifes  et  bas  de  soies  , du  riz  et  des  huiles. 

Monnaies.  Lats  monnaies  de  cotte  ville  sont  les  suivantes  : 
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Son  dit 

12  deniers  . 
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Livre  courante 

20  sous  courans.  . 
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Sou  courant 
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Denier  impérial 
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las  écritures  se  tiennent  en  litres  , sous  et  deniers,  soit  impériaux , soit  couraos. 

Les  usances  pour  les  lettres  de  change  sont  de  3o  jours.  Il  n’y  a point  de  jours 
de  faveur. 

Poids  cl  mesures.  Ils  sont  ainsi  établis.  Cent  livres  de  cette  ville  , poids  subtil , font 
à Paris  63  livres  5/i  , et  100  livres  gros  poids,  fout  i53  livres  '7,1  de  Paris.  Cent  brasses 
à soies  font  43  aimes  •'/•>  ‘le  Paris  , et  loo  brasses  pour  étoffes  fout  5?  aunes  “/i»  de 
Paris.  Gi  miiid  de  blé  pèse  iTÔ  litaes  poids  de  inare.  ' 

Læs  mesures  des  liquides  sout  les  mêmes  qu  a l.ivonrue  et  à Borne. 

MILMAITD  , ville  de  France  en  Rouerguc , départ,  de  l'Avcyroo,  à 10  1. 
de  Rodez  , 168  de  Pari.s. 

Productions.  Vin  , amandes  , bestiaux , l.iiuo. 
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industrie.  Fabriques  de  serges  et  ^toflcs  de  laine  comnium-s;  cliapellcrics,  tanneries, 
megisseries.  • 

Commerce.  Il  consiste  principalement  dans  la  vente  des  laines,  des  amandes , des 
bestiaux  , des  fromages  connus  sous  le  nom  de  ruqu-Jurt , que  l’on  prépare  dans  ses 
environs,  et  dont  il  se  fait  des  envois  dans  toute  ri-!ui(ipc. 

MILIORATI,  sorte  de  soie  qui  se  tire  d I,lalie;  il  y a des  miliorati  de^ 
Bologne  et  des  miliorati  de  Milan  ; les  négociaiis  d Amsterdam  en  font  un 
assez  grand  commerce. 

MILLER A Y , monnaie  d'or  de  Portugal , du  poids  de  six  deniers  , au  titre 
de  vingt-deux  carats  et  demi  ; il  vaut  un  peu  plus  que  la  pislole  d’Espagne  ; 
mais  il  n'y  a point  de  cours  , et  ne  se  reçoit  qu  aux  hôtels  de  monnaies , pour 
être  converti  en  espèces  courantes.  On  appelle  aussi  ce.s  mlllerays  des  sainl- 
éUrnne  , k cause  de  la  figure  de  ce  saint , qui  y est  représentée.  Les  inillerays 
à la  petite  croix  sont  proprement  des  demi-millerays  du  poids  seulement  de 
deux  deniers  dix-sept  gr.iins  , mais  d’un  demi-carat  à plus  haut  titre  que  les 
saint-éticnne  , c’est  à peu  près  la  demi-pistole  d’Espagne. 

C’est  aussi  une  des  monnaies  de  compte  de  Portugal  ; m.ais  en  ce  sens  on 
entend  toujours  le  inilleray  à la  petite  croix  , c'est-à-dire  cinq  liv.  dix  sous. 

MILLEROLLE,  mesure  dont  on  se  sert  en  l’rovence  pour  la  vente  des 
vins  et  des  huiles  d’olive.  La  millerolle  revient  à 66  pintes  mesure  de  Paris , 
et  à 100  pintes  mesure  d’Amsterdam;  elle  pèse  environ  i3o  livres,  poids  de  marc. 

MILO,  ville  capitale  de  l’île  du  même  nom,  avec  un  bon  port,  dans  l’.\r- 
chipel , au  N.  de  Candie  , et  au  S.  O.  de  l’Argentière. 

l‘roductions  et  commerce.  On  tire  de  cettt  ville  du  vin , des  olives  , de  riinile  d’olive, 
du  coton  , des  figues , des  coluquiates  , du  soufre  cl  de  l’alun  , qui  sont  les  productiuiis 
les  plus  aixindantcs  de  l’île. 

MINDANAO  , île  des  Indes  orientales,  l’une  des  Philippines. 

P roductionset commerce. On  en  tire  une  grande  qu.intitcdec.smiellc,declous  de  girofle. 

MINDEN,  ville  d’Allemagne  en  ^Aestphalie,  sur  le  Wescr,  à i5  lieues 
d’Osnabruck,  i6  de  Hanovre. 

Productions.  Blé  , lin  , bols , bestiaux,  Laine  , charbon  de  terre. 

Industrie.  F.abriques  d’étoffes  de  laine  communes  , fabriques  de  toiles  de  lin  et  de 
cli.anvrc  , fabriques  de  coutils  , fabriques  d'étoiles  de  fil  et  de  laine  ; filatures  de  fil  ; 
ralGiicries  de  sucre;  fabrique  de  savou  ; manufacture  de  tabac. 

Commerce.  11  consiste  dans  la  vente  en  général  de  tons  les  objets  de  production 
et  d'industrie  , mais  particuliérement  eu  grains  , toiles  et  fils. 

MINE,  mesure  dont  on  se  sert  en  pinsicurs  endroits  pour  mesurer  les 
grains  et  le  charbon. 

A Paris,  la  mine  de  grains,  de  légumes  ou  de  graines  est  composée  de  six 
boisseaux  ou  de  deux  ininots  radés  et  sans  grains  sur  le  bord.  H f.itit  deux 
mines  pour  le  setier  , et  vingt-quatre  mines  pour  le  muid.  Il  faut  remarquer 
que  l’avoine  se  mesure  au  double  des  autres  grains  ; en  sorte  que  chaque  miiiî 
d’avoine  doit  être  comptée  pour  douze  boisseaux  ras  ; cependant  le  inuid 
d’avoine  , ainsi  que  celui  des  autres  grains,  n’est  composé  que  de  douze  sc- 
tiers  ; mais  chaque  setier  d’avoine  est  pris  sur  le  pied  de  vingt  — quatre  bois- 
seaux , au  lieu  que  le  setier  des  autres  grains  n’est  que  de  douze  boisseaux. 

MINE  DE  PLOMB , espèce  de  pierre  minérale  d'un  noir  argenté  et  lui- 
sant , qui  se  trouve  dans  les  mines  de  plomb.  Il  y trois  .sortes  de  mine  de  plomb  , 
la  fine,  la  commune  , et  la  mine  ou  crayon  en  poudre.  La  fine  est  très-rare 
et  très-chère  ; la  meilleure  vient  d’Angleterre.  11  faut  la  choisir  bien  br. liante 
et  bien  argentée,  ni  trop  dure  ni  trop  molle,  point  gravelcnse  , d'un  gra;n 
serré  et  fin,  se  sciant  aisément , et  se  réduisant  facilement  en  beaux  ellnn^s 
crayons.  La  plus  grande  partie  de  la  mine  commune  se  tire  de  lîollande. 


Digilized  by  Google 


494  min 

Kllc  ne  peut  se  couper  en  crayons , el  aussi  elle  n’esi  propre  qn'i  incllrc  des 
planchers  en  couleur , cl  à parer  ceriaines^archandises  des  marchands  chau- 
dronniers qui  vendent  du  vieux.  Tout  le  choix  ednsiste  à la  prendre  sans 
pierre , sans  ni<ichefer  et  sans  menu. 

La  mine  ou  crayon  en  poudre  est  la  mine  de  plomh  de  l'une  et  de  l'autre 
COi1e , bien  broyée  et  réduite  en  poudre  impalp.-ible.  Il  y a aussi  de  la  mine 
de  plomb  rouge  , que  les  marchands  épiciers  droguistes  appellent  quelquefois 
minium..  Kllc  vient  d’Angleterre,  et  est  de  quelque  usage  dans  la  médecine. 
Les  peintres  .s'en  servent  , mais  rarement.  Les  ppliers  de  terre  en  font  la 
plus  grande  consommation  pour  vernir  leur  poterie  en  couleur  rougâtre. 
Cette  sorte  de  mine  n'est  point  un  minéral  naturel  elle  est  faite  avec  de 
l'alquifoux  ou  plomb  minéral  mis  en  poudre  et  calcine  au  feu. 

MINEUR.  Le  mineur  est  celui  qui  n’a  point  encore  atteint  Tige  de  ma- 
jorité fixé  par  le  Code  civil  .i  vingt-un  ans  accomplis. 

Tout  mineur  de  l'un  ou  l’autre  sexe  peut  , aux  termes  de  l'article  487  du 
Code  civil,  faire  le  commerce,  et  est  réputé  majeur  pour  tous  les  faits  de 
commerce  qu’il  exerce.  Mais  le  Code  de  commerce,  en  reconnai.ssant  ce  prin- 
cipe consigné  dans  la  loi  civile  , en  ri^larise  l’application  et  l’usage , en  assu- 
jettissant le  mineur  à l’observation  préliminaire  de  quelques  formalités  sans 
lesquelles  l'art.  487  du  Code  civil  ne  peut  avoir  aucun  effet.  Ces  formalités 
essentielles  sont  au  nombre  de  quatre. 

1°  Il  faut  que  le  mineur  qui  veut  exercer  le  commerce  soit  âgé  an  moins 
de  dix-huit  ans  accomplis  ; a°  qu'il  soit  émancipé  ; 3°  qu’il  soit  autorisé  à 
exercer  le  commerce  par  son  père  ; ou,  si  celui-ci  est  décédé,  interdit  ou  ab- 
sent , par  sa  mère.  Dans  le  cas  où  le  mineur  n’aura  ni  père  ni  mère  , il  lui 
faut  l’autorisation  du  conseil  de  sa  famille  , et  encore  que  cette  autorisation 
soit  homologuée , c’est-à-dire  approuvée  par  le  tribunal  civil  ; 4“  de  quelque 
manière  qu’ait  dû  être  donnée  à ce  mineur  l’autorisation  nécessaire , il  faut 
que  cette  autorisation  obtenue  soit  enregistrée  et  affichée  au  tribunal  de  com- 
merce du  lieu  où  le  mineur  veut  établir  son  domicile. 

Ainsi  tout  mineur  émancipé,  âgé  de  18  ans  accomplis , qui,  après  avoir 
rempli  les  formalités  voulues  par  l’article  2 du  Code  de  commerce  , exerce  la 
profession  de  commerçant,  est  réputé  majeur  quant  aux  engagemens  el  opé- 
rations pour  fait  de  commerce  ; il  peut  en  conséquence  souscrire , endosser 
lettres  de  change , billets  à ordre , mandats  , obligations  de  commerce  de 
toutes  e.spèces  ; vendre , acheter  toutes  sortes  de  marchandises  ; citer  devant 
les  tribunaux  et  poursuivre  juridiquement  scs  débiteurs  en  fait  de  commerce  ; 
consentir  à tout  arrangement  et  altennolenicnt  avec  eux.  Mais  aussi,  comme 
les  autres  commerçons  majeurs,  il  ne  peut  se  faire  restituer  contre  ses  enga- 
gemens et  opérations  de  commerce  : comme  eux  il  est  sujet  à toutes  les  pour- 
suites judiciaires  auxquelles  l'inexécution  de  ses  engagemens  de  commerce 
peut  donner  lieu. 

Le  mineur,  quoique  âgé  de  18  ans  accomplis  et  émancipé,  qui  n’a  pas 
rempli  les  formalités  auxquelles  l’article  2 du  Code  de  commerce  le  soumet , 
malgré  qu’il  exerce  le  commerce  , n’est  point  par  la  loi  considéré  comme 
commerçant  ni  réputé  majeur  pour  le  fait  de  son  commerce;  les  engagemens 
et  obligations  qu'il  contracte  peuvent  être  annulés  ou  réduits , ainsi  qu’il  ré- 
sulte des  dispositions  des  articles  48i , 48a,  483,  484  du  Code  civil. 

Tout  commerçant  qui  traite  avec  "un  mineur  qui  exerce  le  commerce  , doit , 
s’il  ne  veut  pas  être  exposé  à des  désagrénicns,  avoir  la  prudence  de  s’assurer 
si  ce  mineur  a ou  n’a  pas  la  capacité  de  l’exercice  du  commerce. 

MINCLE,  mesure  hollandaise  pour  les  liqueurs.  Le  minglc  équivaut 
à une  pinte  et  un  quart  de  pinte , mesure  de' Paris  , un  peu  plus. 
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MINORQUE , ile  de  la  Méditerranée  au  nord  de  celle  de  Majorque , avec 
un  bon  port  que  l'on  nomme  port  Mahon , k 6o  lieues  des  côtes  d’Èspagne  , 
333  de  Paris. 

Productions.  Blé,  vin  , olives  , tabac  , safran , cire , miel , carrières  de  marbre. 

Industrie.  Fabriques  de  toiles,  fabriques  de  cord.ages  ; filatures  de  laine  ; fabriques 
de  cendres  gravclées. 

Commerce.  Il  consiste  principalement  dans  la  vente  des  huiles  d'olives , du  safran, 
des  laines  filées , des  cordages  et  des  cendres  gravelées. 

MINOT  , mesure  à grains , à sel , k charbon  , etc.  Le  niinot  de  grains  , 
mesure  de  Paris , a trois  boisseaux  , et  répond  à 3g  litres  métriques.  Le  minot 
de  sel  est  de  quatre  boisseaux  et  répond  à gi  litres.  Le  minot  de  charbon  est 
de  huit  boisseaux  et  répond  à io4  litres.  Le  minot  d’avoine  est  double  de  celui 
de  grain , il  est  de  six  boisseaux  et  répond  à 78  litres.  Chaque  boisseau  de  16 
litrons;  le  litron  répond  à 83  centilitres. 

Le  minot  de  chaux,  mesure  de  Paris,  est  de  trois  boisseaux,  chaque 
boisseau  de  seize  litrons.  Il  y a vingt  minots  au  muid  de  chaux.  Ce  minot  ré- 
pond à trente-neuf  litres  en  nouvelles  pintes.  Et  le  muld  de  chaux  de  Paris 
à sept  hectolitres  ou  nouveaux  setiers,  plus  de  quatre-vingts  litres.  ' 

MIR.\NDE,  ville  de  France  en  Astarac,  départ.  du'Gers,  sur  la  Baize, 
k 4 lieues  d’Auch  , 183  de  Paris. 

Productions  et  commerce.  Celte  ville  fait  un  assez  bon  commerce  en  blé , vins,  eaux- 
dc-vic  , bestiaux , porcs  , volailles  , laines , duvet , plumes  d’oie  , qui  sont  tous  objets 
de  production  de  son  territoire. 

MIRECOURT,  ville  de  France  en  Lorraine,  départ,  des  Vosges,  sur  la 
rivière  de  Maudon  , k 10  lieues  de  Nanci , 13  de  Toul,  84  de  Paris. 

Productions.  Blé,  grains  , navette,  vins,  bois  , bestiaux. 

Industrie.  Fabriques  de  toiles  cominunes,  fabriques  de  dentelles  , distilleries  d’eaux- 
de-vie  , fabriques  d huile  do  navette,  ébénisleries  , fabriques  d’instrumeiis  de  mu- 
sique , d’orgues  et  de  sci  ineltes;  tanneries. 

Commerce.  Il  consiste  principalement  en  vins , eaux  - de  - vie , huile  de  navette  et 
instrumens  de  musique. 

MISNÉ  ou  MEISSEN,  ville  d’.\llcmagne  au  royaume  de  Saxe,  sur  la 
rive  gauche  de  l'Elbe , à 6 lieues  de  Dresde , 16  de  Leipsick. 

Productions  et  commerce.  Celte  ville  a dans  scs  environs  une  belle  mine  d’étain  , 
dont  l’exploitation  lui  procure  une  branche  de  commerce  assez  importante. 

MISTALI,  mesure  des  huiles  et  des  vins,  dont  on  se  sert  dans  quelques 
échelles  du  l^evant,  particulièrement  dans  l'îlc  de  Candie.  Les  cinq  mista- 
lis  de  la  Canée  font  la  millerolle  de  Marseille. 

MITTAU,  ville  de  Russie,  capitale  du  duché  de  'Courlandc  , .sur  la  ri- 
vière de  Buldaro  , à la  lieues  de  Riga  , 65  de  Kœnigsberg,  96  de  Varsovie. 

Commerce.  Le  commerce  de  cette  ville  , qui  est  assez  considérable  , consiste  en  blé  , 
lin  , chanvre  et  autres  productions  du  Nord  qu’elle  tire  de  Kiga  et  de  keenigsberg, 
et  qu'elle  fait  passer  dans  la  Pologne,  et  en  marchandises  de  la  Pologne  et  de  l’.Alle- 
magne  qu'elle  envoie  dans  le  Nord. 

MITWEIDEN,  ville  d'Allemagne  au  rovaume  de  Saxe  , entre  la  Mulda 
et  le  Schop , k 3 lieues  de  Leipsick  et  i3  de  Dresde. 

Industrie  et  commerce.  Le  grand  nombre  de  manufactures  et  fabriques  que  renferme 
cette  ville  la  rendent  très-comincrcantc.  Dny  fahrique  des  draps  de  dillérentes  cou- 
leurs, de  neuf  quarts  de  large  et  de  aq  à ao  aunes  de  longueur;  des  draps  légers 
ou  d’été,  d'une  aune  sept  buitièiiies  de  large  et  de  4o  aunes  de  longueur;  des  serges 
noires  , depuis  une  aime  un  huitième  jusqu'à  une  aune  un  quart  de  large  ; des  Uanellcs 
de  diverses  sortes,  comme  moitié  fil , moitié  laine  , ou  de  couleur,  ou  rayées  , d’une 
aune  et  demie  de  largeur;  idem  d’une  auue  trois  quarts  de  largeur  ; idem  plus  6nes, 
d’une  aune  trois  quarts  de  largeur,  et  toutes  ccs/smles  de  fluicllcs  ont  de  longueur  r.» 
•unes  et  demie.  On  y fabrique  encore  des  ihncllcs  entièrement  de  laines  blanches  et 
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teintes  , d’une  aune  un  quart  et  d’une  aune  trois  quarts  de  largeur  sur.quaranle  aunes 
de  longueur  ; des  fut  iincs  de  l’cspèee  la  plus  large,  savoir  : huit  quarts  de  largeur  et 

Quarante  aunes  de  longueur  ; iV/em  étroites  et  teintes,  d’une  aune  de  largeur  et  de  vingt- 
eu\  aunes  de  longueur;  des  basins  blancs,  croises  ou  rayés  , de  sept  huitièmes 
d'aune  de  large  et  de  vingt  - deux  aunes  un  quart  de  longueur  ; des  mou- 
choirs de  poclu'  de  lil  bleu  , rouge  et  blanc , de  trois  quarts  et  sept  huitièmes  , d’une 
mine  , d'une  aune  un  huitième  , d'une  aune  un  quart  et  d’iuie  aune  et  demie  de  large; 
idem  demi  - fil  et  demi  - coton  , avec  des  raies  et  des  fleurs  , d’une  aune , d'une  aune 
un  huitième  , d’une  aune  un  quart , d’une  aune  trois  huitièmes  de  large,  et  qui  sc 
vendent  à la  douzaine;  toiles  de  lin  de  toutes  sortes  , comme  noires  , de  eouleurs  et 
lustrées  ; toiles  de  coton  blanches  et  lustrées;  celte  espèce  de  toile  a six  quarts,  six 
•seizièmes,  sept  quarts  de  large  et  vingt-trois  aunes  de  lojig;  de  même  , moitié  fil  et 
moitié  coton,  rayées,  bleues,  rouges  et  blanches,  pour  tabliers , er  dont  la  pièce 
contient  vingt-trois  .aunes  et  un  quart.  Lue  grande  partie  de  ces  01081*3  se  vendent 
aux  foires  de  Leipsick  , de  Naiiinbourg  et  de  Brunswick. 

MOCHE  ( Soies  en)  ; ce  sont  des  soies  non  encore  teintes  cl  qui  n’ont 
point  eu  tout  leur  apprêt.  Ce  mot  se  dit  aussi  dans  le  commerce  des  (ils  de 
certains  deheveaux  en  paquets  du  poids  de  di.x  livres  ; ils  se  tirent  de  Rcunes  et 
ne  sont  point  tors. 

MODENE,  ville  d’Italie  , capitale  du  Modenois  , sur  un  canal,  entre  le 
Panaro  et  la  Scccbia , .à  9 lieues  de  Bologne,  i4  de  Panne,  35  de  Milan, 
76  de  Rome , 260  de  Paris. 

J’rntiucliuiis.  Blé , vin  , soie  , olives  , figues,  oranges  , lin  , bestiaux. 

Intiustrie.  Fabriques  d’éloffes  de  soie  de  toutes  espèces  et  de  velours  de  soie;  fabri- 
ques de  bas  de  soie;  filature  de  soie-,  fabriques  de  toiles  de  coton  blanches  et  pein- 
tes, fabriques  de  toiles  de  lin  , fabriques  d’ouvragesde  passeiiiciiteric  cl  ruhauncric  en 
soie;  horlogeries  , orfèvreries , parfumeries. 

Commerce.  Il  est  assez  étendu  et  consiste  dans  la  vente  en  général  »le  tous  les  ob- 
jets de  production  et  d'industrie,  mais  particuliérement  en  liuile  , figues , olives, 
soie  et  étolK  s de  soie. 

Les  monnaies  , poids  et  mesures  de  celte  ville  sont  les  mêmes  qu’à  Bologne. 
MOIRANS  , bourg  de  France  en  Dauphiné , départ,  de  l’Isère , à 5 lieues 
de  Grenoble. 

Industrie  et  commerce.  Fabriques  de  toiles  de  lin  et  de  chanvre , fabriques  de  lames 
d'épées;  aciérie;  forges  et  m.\rtincts  pour  le  cuivre;  chapelleries.  Outre  ees  objets 
il'indiistric  , qui  forment  le  commerce  de  cet  cndioil , il  s'y  vend  encore  beaucoup  de 
chanvre. 

MOIRE,  sorte  d’étoffe  de  .soie  dans  le  genre  du  gros  de  Tours,  mais  plus 
faible,  laquelle,  au  moyen  de  la  presse  et  plus  ordinairement  de  la  calante, 
reçoit  des  ondes  vagues  et  brillantes  qui  lui  donnent  de  l'éclat. 

Lyon  , Nîmes,  Paris  et  Tours  sont  les  villes  de  France  où  l’on  apprête  les 
étoffes  de  soie  en  moire. 

MOISSAC  , ville  de  France  dans  le  Quercy,  départ,  de  Tarn-et-Ga- 
ronne,  sur  le  Tarn  , entre  r.\vevron  et  la  (laronne  , à 4 lieues  de  l^auzerte, 
5 de  Montauban  , 9 de  Castel-Sarrazin , 11  de  Cahors. 

Commerce.  Cette  ville  fait  un  gi-and  coiiimeree  en  farine,  qui  passe  pour  excellente 
et  même  supérieure  à tontes  celles  de  France  ; Bordeaux  en  fait  des  cnlcvemeiis  con.si- 
dérablcs  pour  sa  coiisommaliou,  pour  rupprovisiunnemciit  de  sa  marine  marchande 
et  pour  l'exporlatioii. 

MOKA  , ville  de  l’Arabie  - Heureuse  , avec  un  bon  port  à l’entrée  de  la 
mer  Rouge  , et  à i5  lieues  du  détroit  de  fiabelmandel. 

Commerce.  On  tire  de  cette  ville  du  café  supérieur  à tous  les  autres  , connu  sous  le 
nom  de  café  moka;  de  la  myrrhe  , de  la  gomme  arabique , de  l’encens , du  haunie  , de 
la  casse , (te  l’aloés,  du  séné,  du  sang  de  dragon,  delà  manne,  des  noix  de  gille. Toutes 
ces  marchandises  s’échangent  contre  d’autres  qu’y  portent  Ics  comincrcans  élraiigers  , 
et  qui  consistent  principalement  eu  draps  légers  j toiles  ut  toileries,  épicerie  , tibac  , 
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iHoïe  , s*fran  , cochenille,  bois  de  teinture,  bijouterie  , horlogerie  , fer , acier,  cuivre 
êlain,  mercerie  , taillanderie  , cliaudrunncric  , ferblanterie.  ’ 

I Monnaies  , et  mesures.  On  y compte  par  piastres  de  80  cabirs  ou  carattes  : cette 
piastre  équivaut  à i liv.  6 s.  5 <1.  i/j  de  France  environ.  Le  poids  est  le  bokaro  , qui 
pèse  4o5  liv.  de  France  et  se  divise  eiT7  farcelles  ou  10  betels  fagiiy.  Ua  mesure  des 
liquidés  est  le  inan  , qui  contient  4o  memeedas,  et  le  inemeed.a  3 cGopiiies  de  France. 
L auaage  est  la  queze  dont  les  100  ne  font  qu'environ  5o  aunes  de  Paris. 

MOLLETON.  C'est  une  espèce  de  petite  serge,  ou  étoffe  de  lainccroîsée 
tirée  à poil  , tantôt  d'un  seul  côté  , et  tantôt  des  deu.\  côtés.  Les  inolictoii.s 
ont  pour  rordiiialre  demi-aune  demi-quart  ou  deu.v  tiers  de  large,  çur  ai  a 
a3  aunes  de  longueur  , mesure  de  Paris. 

Les  lieux  du  royaume  où  l’on  fabrique  des  molletons  sont  Agen,  Allai, 
Beauvais,  Béziers,  Carcassonne,  Clermont,  Üarnetal , Dinan , Douai. 
Lamballe,  Lille,  Lisieux,  Nfmcs,  Paris,  Belhcl,  Rouen,  Saint-flippolyte, 
Saint-Omer,  Sommières,  Toulouse.  Ceux  que  l'Angleterre  fabrique  jouis- 
sent à l’étranger  d’une  réputation  que  ceux  des  fabriques  de  France  peuvent 
aujourd'hui  leur  disputer. 

MOLUQUES  ( les  ).  Iles  de  la  mer  des  Indes,  au  nombre  de  dix.  lavs 
principales  sont  Ternate , Tidor  ou  Mothier,  Machian  , Bacliian  , it  28  licue.s 
des  Philippines. 

ProituUions  et  commerce.  On  tire  de  ces  îles  dos  clous  de  gérofle  et  des  noix  mus- 
cades , qui  y viennent  abondamment  et  sont  de  la  mcdleurc  qualité. 

MONCAHIARD,  étoffe  très-fine,  ordinairement  noire  , composée  d’une 
chaîne  de  soie  et  d'une  trame  de  fil  de  laine  de  sayette.  On  la  connaît  aussi 
sous  le  nom  de  hurat.  Elle  se  fabrique  en  Flandre , particulièrement  à Lille. 

MONCONTOÜR,  ville  de  France  dans  le  Poitou,  ilépart.  de  la 
Vienne,  sur  la  Dive,  à 4 lieues  de  Loudun , 10  de  Sauinur,  iode  Poitiers, 
et  70  de  Paris. 

Industrie  et  commerce., Oa  fabrique  dans  cette  ville  quantité  de  toiles  de  lin  dites 
quintin  , parmi  lesquelles  il  y en  a dont  la  finesse  approche  de  la  batiste  de, Picardie. 
Il  s’en  débite  beaucoup  à Paris  et  dans  plusieurs  provinces  du  royaume  , et  il  s’en  fait 
des  envois  en  Espagne  et  eu  .\mériquc. 

MONEINS,  petite  ville  de  France  dans  le  Béarn,  départ,  des  Basses- 
Pyrénées  , à 4 lieues  de  Pau. 

Productions  et  commerce.  Il  y a dans  les  environs  de  cette  ville  une  mine  de  plomb  , 
des  mines  de  fer,  une  grande  quantité  de  beaux  sapins.  Ces  objets  de  production 
y forment  une  assez  bonne  branche  de  commerce. 

MONESTIER,  ville  de  France  en  Languedoc,  départ,  du  Tarn,  h 
lieues  d’Albi , sur  la  rivière  de  Céron. 

Industrie  et  copimercc.  11  se  fabrique  dans  crtie  vdle  une  grande  quantité  de  toiles 
et  de  fil  de  chanvre  et  de  lin  , qui  en  font  le  principal  objet  de  commerce.  Il  v a douze 
foires  très-fréquentées  , oii  il  se  fait  un  grand  commerce  de  fil , de  toiles  et  de  bestiaux. 

MONJOY , ville  du  grand-duché  du  Bas-Rhin  , sur  la  Ruhr , à 5 lieues  de 
Stolberg.  ' 

Industrie  et  commerce.  Celte  ville  est  renommée  par  ses  fabriques  de  camelots,  de 
calmaiides  de  diverses  couleurs,  et  sa  bonneterie  en  laine,  dont  elle  lait  un  grand 
débit. 

MONNAIE.  C 'est,  en  général,  une  portion  de  quelque  matière  que  ce  soit, 
à laquelle  l'autorité  publique  , la  coutume  ou  rusage  ont  donné  un  poids  et 
une  valeur  certaine  pour  servir  dans  le  commerce.  Eu  Europe  , 1 or,  l'argent 
et  le  cuivre  sont  les  seuls  métaux  dont  se  compo.se  la  monnaie.  De  ces  trois 
métaux,  il  n’y  a que  le  cuivre  qui  s'emploie  pur;  l'or  s’allie  avec  l’argent  et 
le  cuivre  ; l’argent  s’allie  avec  le  cuivre  seulement.  C’est  de  l’alliage  de  ces 
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deux  deraicrs  métaux  que  se  compose  la  monnaie  de  billon.  La  quantité  d’al- 
liage qui  doit  entrer  dans  chaque  pièce  de  monnaie , le  poids  que  chacune 
d’elles  doitaroir,  leur  forme,  leur  nom,  leur  légende , sont  fixés  par  les 
souverains  dans  leurs  Etats. 

Comme  il  serait  impossible , sous  cet  article,  d’entrer  dans  le  détail  volu- 
mineux de  toutes  les  monnaies  de  cliaque  pays,  après  avoir  donné  tous  les 
renseignemens  sur  celles  de  France  , anciennes , intermédiaires  et  nouvelles, 
en  circulation  dans  le  commerce , on  présentera  le  tableau  général  de  la  dé- 
nomination , du  titre , du  poids  et  de  la  valeur  en  livres  tournois  de  celles 
d’or  et  d’argent  de  l’étranger. 

MonnaUs  anciennes  de  France. 

En  or.  Double  louis , valant  48  livres  ; louis , a4  livres.  En  argent.  Ecu  , 
€ liv  ; petit  écu , 3 liv.  ; pièces  de  a4  sous  ; idem  de  la  sous , idem  de  6 sous. 

Toutes  ces  pièces  portent,  d’un  côté,  la  figure  des  rois  de  France  sous 
le  règne  desquels  elles  ont  été  fabriquées  , et  de  l’autre  les  armes  de  France. 
Outre  ces  pièces  d’or  et  d'argent , il  y a encore  des  pièces  de  billon  de  a s. 
réduites  à i sou  6 deniers;  des  pièces  de  billon  de  i sou  6 deniers;  des 
pièces  de  cuivre  d’un  sou,  de  deux  Ûards , et  d’un  liard , qui  représente  3 den. 

Titre  et  poids  des  monnaies  d'or  anciennes. 

Le  titre  des  pièces  d’or  de  a4  livres  tournois , est  fixé  i aa  karals , et  l'or 
pur  est  réputé  de  a4  karats.  Ainsi  dans  la  fabrication  des  pièces  de  a4  livres 
il  y a deux  parties  de  cuivre  servant  d’alliage , et  vingt-deux  parties  d'or  pur. 

L'alliage  des  pièces  d’or  de  48  livres  est  dans  la  même  proportion. 

Trente  louis  d’or  de  a4  livres  tournois  doivent  peser  un  marc  de  8 onces  ; 
mais  la  fabrication  est  estimée  bonne  quand  les  louis  ne  dilTèrent  que  de  iS 
grains  par  marc.  La  proportion  du  poids  est  la  même  pour  les  pièces  de  48  liv. 
tournois. 

Titre  et  poids  des  monnaies  d'argent  anciennes. 

Le  titre  des  monnaies  d’argent  est  fixé  à onze  deniers,  et  l'argent  pur  est 
réputé  de  douze  deniers  ; ainsi,  dans  la  fabrication  de  ces  monnaies,  il  y a 
une  partie  de  cuivre  servant  d’alliage,  et  onze  parties  d’argent  pur. 

Huit  ëens  de  6 livres  doivent  peser  un  marc  huit  onces  ; mais  la  fabrication 
est  estimée  bonne  quand  les  écus  ne  diffèrent  que  de  trente-deux  grains  par 
marc. 

^ Monnaies  intermediaires  de  France. 

En  or.  Pièces  de  4°  francs,  pièces  de  ao  francs.  En  argent.  Pièces  de  5 francs, 
pièces  de  3o  sous  , pièces  de  i5  sous  , pièces  de  a francs  , pièces  d'un  franc  , 
pièces  d’un  demi-franc  , pièces  d'un  quart  de  franc. 

Les  pièces  d’or  de  4<>  francs  et  de  ao  francs  portent  d’un  côté  le  figure  de 
Napoléon,  et  de  l’autre  une  couronne  de  chêne. 

Les  pièces  d’argent  de  5 francs  portent,  les  unes,  des  deux  côtés,  les  em- 
blèmes delà  liberté;  les  autres,  d’un  côté,  la  figure  de  Napoléon , et  de  l’autre 
une  couronne  de  chêne. 

Les  pièces  de  3o  et  i5  sous  portent  d'un  côté  la  figure  de  Louis  X\l,  cl 
de  l’autre  les  emblèmes  de  la  liberté. 

Les  pièces  de  deux  francs,  d’un  franc,  d’un  demi-franc,  d’un  quart  de 
franc,  portent,  d’un  côté,  la  figure  de  Napoléon,  de  l’autre  une  couronne  de 
chêne. 

Titre  et  poids  des  monnaies  d’or  intermédiaires. 

Le  titre  des  pièces  d’or  de  4<>  et  de  ao  francs  est  fixé  k 9 dixièmes  de  fin , et 
un  dixième  d’alliage. 
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Les  pièces  de  ao  francs  sont  à U taille  de  i55  pièces  au  kilogramme. 

Celles  de  4o  francs  sont  à la  taille  de  77  pièces  et  demie. 

Titre  et  poids  des  monnaies  d’argent  intermédiaires. 

Le  titre  des  pièces  de  5 francs,  de  a francs,  d'un  franc,  d’un  demi-franc  , 
d'un  quart  de  franc , est  fixé  à 9 dixièmes  de  fin  et  un  dixième  d'alliage. 

Le  poids  est  ainsi  qu’il  suit  : 5 francs,  aS  grammes;  a francs  , la  grains 
5 décigrammes;  i franc,  5 grammes  ; 1 demi-franc,  a grains  5 dècigrammcs  ; 
I quart  de  Crâne , i grain  5 centigrammes. 

Monnaies  nouvelles  de  France. 

En  or.  Pièces  de  4°  francs  , idem  de  ao  ’fr.  En  argent.  Pièces  de  5 fr. , idem 
de  a francs  , idem  d’un  franc  , idem  d’un  demi-franc  , idem  d’un  quart  de  franc. 

Ces  pièces  d'or  et  d’argent  portent  d'un  côté  la  figure  de  Louis  XVllI , et 
de  l’autre  les  armes  de  ï rance. 

Titre  et  poids  des  monnaies  nouvelles. 

Le  titre  et  le  poids  des  monnaies  nouvelles  sont  les  mômes  que  ceux  des 
monnaies  intermédiaires. 


Tableau  général  de  la  dénomination  , du  titre , du  poids  et  de  la  valeur  en  livres 
tournois  des  monnaies  dor  et  d’argent  de  l'étranger. 


NOMS  DES  MONNAIES. 

TiTHES. 

POIDS. 

VALEUR 
to  Üvrtt  loura 

u|«. 

Moanaits  d'or. 

kârslA.  SaoMi. 

gros,  groîu. 

Ut. 

1.  deo. 

Alberlus  des  Pay»-B*s 

ai 

9 

1 

24 

'4 

Il 

Carolin  de  Francfort 

18 

16 

a 

3q 

— 

4 

Cruxade  de  Portugal 

ai 

a8 

— 

10 

a 

i5 

10 

Uemî-IouM  de  France 

ai 

aa 

I 

4 < 

1 1 

16 

4 

Demi*>pi>to)e  de  Piémont 

ai 

»4 

— 

6s 

9 

t 

4 

Demi-sourerain  des  Pays-Bas 

ai 

a4 

c 

3a 

ib 

— 

'■ 

Doppta  ou  piastre  de  Floreoce 

aa 

I 

54 

M) 

1.3 

3j 

Double  ducat  de  DanemarrL 

i'i 

aS 

1 

58 

at 

18 

7I 

Double  ducat  de  Lucerne 

a3 

16 

1 

58 

ai 

i3 

■i 

Double  ducal  de  Salibourc. ■ 

St 

20 

1 

53 

'9 

3 

Double  ducal  de  Wirteniberg 

18 

=4 

a 

4ü 

a4 

9 

Double  louis  de  France > 

ai 

aa 

4 

'9.V 

47 

5 

4 

Double  once  de  Sicile 

30 

>9 

a 

31 

a 4 

— 

7 

Double  pistole  d’Espagne 

aa 

3 

26 

37 

i5 

5 

aa 

56 

ao 

i3 

2 

Ducat  de  loi  d'Allemagne 

âS 

lî 

6$ 

10 

16 

5 

Ducal  d’Autriche 

a3 

ao 

— 

65 

10 

‘7 

10 

Durai  de  Bavière 

aa 

16 

— 

6S 

tu 

7 

6 

Ducal  de  Bohème 

a3 

30 

65 

10 

•7 

10 

Ducat  de  Cologne • 

a3 

24 

— 

65 

10 

'9 

Ducat  4e  Creminti 

a3 

a8 

— 

65 

1 

a 

Ducat  fin  de  Danemacck. 

a3 

‘7 

— 

Ci 

10 

'7 

— 

Ducat  courant  de  Danemarck • 

ao 

39 

— 

r>5 

9 

la 

9 

Ducal  de  Francfort 

a3 

*7 

— 

65 

10 

*7 

— 

Ducat  de  H.mibourg 

a3 

«7 

— 

65 

10 

'7 

— 

Ducat  de  Hanovre 

a3 

16 

— 

G3 

10 

9 

Z 

Durât  de  Hesse-Darmstadt 

a3 

5 

— 

65 

10 

i3 

6 

Ducat  de  Hollande 

a3 

i3 

— 

65 

to 

16 

5 

Ducat  de  Hongrie a 

a3 

30 

— 

65 

10 

‘7 

10 

Ducat  de  l'impératrice 

a3 

3o 

— 

65 

11 

— 

9 

Ducat  imperia! . • • . 

ai 

36 

— 

63 

10 

7 

Ducat  de  Pologne 

a3 

• 3 

— 

65 

10 

i5 

10 

Ducat  de  Prisse 

a3 

i5 

— 

65 

10 

iB 

s 

Ducil  de  {tuMie  1 k l’aigle,  i ■ . • 

a3 

U 

66 

10 

i5 

3i 
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NOMS  DES  MONNAIES. 


Monnaies  d'or. 

Durai  de  Hussic  , au  Sainl-Andre'.  . . 

I )urat  de  Saxe 

Ducal  de  Su^de 

Ducal  de  Transylvanie 

Ducat  de  Zuricn 

Kcii  d’or  d'Espagne 

Erii  d'erde  l'Iandre 

l' lurin  de  ll.ivtère 

Florin  de  Brunswick 

Florin  de  Hanovre 

François  d'or  de  Lorraine 

Foundoukli  de  Tur<|uie 

Ouliiee  d'Antilelerre 

Im|>ei  iale  de  Hussic 

Louis  de  France 

Max  de  Bavière 

Milleret  de  l^ortngal 

Once  de  N iplcs 

Once  de  Sicile 

Fagode  des  Indes  àl'eloÜe  

Pagode  des  Indes,  au  croissant 

Piece  d'or  d*E«pagnc 

Pièce  d*or  de  Mcckelliourg 

Pièce  d or  de  Portugal 

Pièce  de  ia,8oo  rèis  de  Portugal 

Pièce  neuve  de  Piémont 

Pièce  de  4 seqiiins  de  Piémont 

Pièce  de  5 monnaies  de  Portugal  . . . . 

Pistole  d*£spagne 

Pistole  de  Genève 

PLiole  du  Palatinat 

Pislole  du  Piémont 

Portugaise.  . . . ' . . . 

Quadruple  d*Espagne 

Quidruple  dn  Pérou 

Quart  de  pistole  d'Espagne 

Hidcr  de  Hollande.  . . 

Roupie  d'or  du  Mogol 

Riisponi  de  Livourne  ........... 

Ruspo  de  Florence  , ou  sequin 

Sequin  de  Gènes 

Sequin  de  Malte 

Sequin  de  Piémont 

Sequin  de  Rome 

Sequin  de  Tunis 

Sequin  de  Venise 

Souverain  des  Pays-Bas  (non  double). 
Zermabouck  de  Turquie 


Monnaies  d argent. 


j Carlin  de  Naples 

(Couronne  d’Angleterre.  . . . 
Couronne  de  Danemarck.  . . 
^Cnizade  d*»  Portugal 

I Dater  de  Hongrie 

.)  Demi-couronne  d’Angleterre 
)jD«»iilile  écu  de  Danemarck.  . 

II  Double  cscalin  des  Pays-Bas 


TITIIES. 

POIDS. 

VALEÜ& 
en  livres  tuoraoss. 

karau.  Santa. 

gro*.  grains. 

tir. 

s. 

fUn. 

a3 

5 



-65 

10 

i3 

6 

a3 

a6 

— 

65 

10 

'9 

7 

23 

i3 



55 

10 

i5 

10 

^3 

ao 



65 

10 

17 

10 

=4 

— 

65 

10 

'9 

— 

ai 

— 

33 

5 

1 

10 

31 

i8 

a 

64 

10 

*7 

3 

10 

at 

30 

1 

•9 

6 

l 

■ 8 

ai 

a 

34 

4 

31 

a8 

I 

56 

•9 

8 

1 1 

a3 

=9 

— 

65 

11 

— 

s 

33 

a 

l'i 

ai 

■ 3 

3 

ai 

3i 

3 

65 

43 

i5 

10 

ai 

aa 

a 

9 t 

» 

la 

8 

■ 8 

i6 

1 

49 

i5 

'1 

7 

al 

3o 

a 

57 

3i 

s 

7 

ao 

“9 

a 

al 

»4 

9 

5 

30 

5 

1 

1 1 

11 

17 

4 

•9 

5 



64 

8 

i3 

1 1 

«9 

i3 



64 

8 

ib 

a 

31 

i6 

1 

4» 

18 

6 

— 

ai 

30 

1 

53 

'9 

3 

6 

aa 

— 

3 

54 

43 

a 

9 

aa 

— 

7 

35 

81 

'3 

ai 

a4 

a 

36 

*z 

i5 

6 

a3 

3 

44 

43 

iB 

a 

33 

>4 

i57 

iS 

1 1 

ai 

»4 

1 

54 

19 

6 

— 

ai 

39 

1 

35 

ib 

la 

ai 

i8 

1 

5a 

i8 

•9 

4 

31 

31 

a 

37 

î7 

ib 

a 

ai 

3o 

3 

Si 

4» 

0 

5 

3a 

— 

7 

4 

79 

5 

9 

ai 

*4 

7 

— 

77 

i5 

4 

ai 

ib 

33 

5 

— 

8 

ai 

a'J 

a 

43 

39 

1 

3 

21 

aS 

a 

58 

3i 

4 

3 

a3 

aS 

a 

5a 

33 

3 

1 1 

a3 

a8 

— 

66 

1 

3 

a3 

aS 

65 

1 

— 

a 

a3 

i3 



U 

10 

13 

6 

a3 

at 



10 

■ 8 

a 

a3 

ao 

— / 

64 

10 

• 4 

a 

30 

39 

— 

64 

3a 

9 

9 

10 

a3 

29 

— 

10 

•7 

1 

ai 

3i 

1 

16 

4 

a 

•9 

31 

48 

6 

0 

10 

10 

18 

38 

7 

to 

II 

X 

1 

61 

6 

a 

9 

ai 

5o 

3 

4 

6 

lO 

18 

3 

69 

a 

37 

7 

9 

33 

7 

ai 

66 

5 

1 

a 

1 

1 

3 

3 

> 

10 

8 

iS 

7 

to 

‘7 

a 

6 

18 

a 

4» 

^ 1 

4 

3 
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NOMS  DES  MONNAIES. 


MoanaUs  d' argent > 


Durât  de  Naples 

Ducat  de  Venise 

Ducaton  de  Flandres 

Ducaton  de  lloÜande 

Diicatoo  de  Liège 

Djcaton  des  Pays-Bas 

F(  U de  Bade—Oourlacli 

Ecu  de  Barcuth  . . , 

Eni  de  France 

Ecu  de  Malle 

Ecu  de  Prusse 

florin  de  Bnde-Dourlach 

Florin  de  Brunswick * . . 

Hlorindc  Cologne 

Florin  de  J)rcsde 

Florin  de  Hanovre 

Florin  de  Hollande 

Florin  de  Liège 

Florin  du  Palatinat 

Francescliino  de  Florence 

Francesconi  de  Toscane 

Georginc  de  Gènes 

Gourdes 

Gros  ecu  d’Anspach . . 

Gros  écu  de  Bavière • 

Gros  ecu  de  Brunswick 

Gros  ecu  de  France 

Gros  eVu  de  Gènes 

Gros  ècu  de  Hambourg 

Gros  écu  de  Hanovre 

Gros  écu  de  Nassau-Weilbourg  . 

Gros  ècu  du  Palatinat.  

Gros  ècu  de  Piémont 

Gros  ècu  de  Ralisbonne 

Gros  éctt  romain 

Gros  ècn  de  Salxbourg 

Gros  ècu  de  Savoie  

Gros  ècu  de  Suède 

Gros  écu  de  Zurich 

Kopfstuck  de  Cologne 

Livre  de  Piémont 

Madonine  de  Gènes 

Patagon  de  Genève 

Philippe  de  Milan 

Philippe  de  Mudéne 

Piastre  d^Espagne  à l'efTigic  .... 
Piastre  d*E»pagne  aux  deux  globes 

Piastre  du  Mexique 

Piastre  du  Pérou. 


Pirre  de  la  carlins  de  NapUs 
Piece  de  la  carlins  de  Siulc  . 


Picce  de  gros  de  Brème 
Pl«-re  de  3a  gros  de  Dresdr. 

Pi  ece  de  a marcs  de  Lubeck 
Pièce  de  a4  sou> , ou  ciiiquicme  d’ècu  ( gros). 
Picce  de  la  sous,  ou  dixième  d*èru. 

Pièce  de  6 sous , mi  vingtième  d'ècu 

Bèal  de  plate  d'Espagne 

Rcalillo  d’Espagne 


TITRES. 

POIDS. 

YALEUA 
CD  livres  toomois. 

lursii. 

3am«s. 

jroi. 

Sraini. 

Ht. 

I. 

den. 

10 

'9 

5 

47 

4 

4 

1 1 

9 

i8 

5 

6b 

4 

3 

10 

7 

8 

Si 

b 

4 

9 

11 

3 

8 

38 

b 

la 

1 

— 

8 

3i 

b 

9 

1 

10 

lO 

8 

5o 

6 

G 



8 

aa 

3 

4^ 

3 

4 

5 

8 

i3 

3 

38 

3 

a 

1 1 1 

10 

ai 

3 

bi 

3 

18 

4> 

9 

a3 

3 

16 

3 

4 

81 

9 

— 

S 

5?  î 

3 

la 

6| 

8 

at 

3 

So 

3 

5 

r ' 

1 

ao 

3 

3i 

a 

16 

b' 

lO 

i5 

3 

58 

3 

iG 

0! 

11 

6 

3 

4> 

a 

i5 

101 

8 

aa 

4 

'9 

a 

la 

1 1 

10 

ao 

3 

Su 

a 



a 

6 

i6 

3 

27 

I 

2 

— 

1 

Ao 

3 

3S 

3 

i5 

I 

10 

a3 

3 

4> 

3 

*4 

5 

1 

7 

13 

S 

9 

8 

lo 

7 

* 

39 

I 

a 

1 

9 

ao 

7 

33 

5 

-- 



9 

30 

7 

35 

5 



b 

9 

aa 

7 

39 

S 

4 

1 

lO 

21 

7 

5i 

5 

16 

8 

lO 

aa 

10 

4 

7 

la 

9 

lO 

la 

7 

45 

5 

la 

4 

10 

la 

7 

35 

5 

7 

4| 

II 

*7 

6 

54 

5 

10 

1 

1 1 

i5 

8 

13 

6 

la 

,1 

lo 

30 

9 

33 

6 

18 

9 

aa 

7 

33 

5 

I 

lO 

a3 

b 

H 

5 

4 

10 

— 

7 

3Û 

5 

a 

3' 

lO 

ai 

9 

'4 

G 

3 jj 

10 

7 

4b 

5 

9li 

9 

1^ 

7 

'!> 

4 

18 

8 

>9 

1 

8 

iS 

3jt 

10 

aa 

I 

3i 

1 

1 

si! 

9 

aa 

1 

10 

— 

i5 

8l| 

lo 

a 

7 

4 

4 

<9 

1 1 

•—Il 

1 1 

G 

7 

‘4 

5 

1 \ 

10 

7 

7 

38 

5 

7 

lO 

17 

7 

/ 

-♦ 

5 

i 

3 

10 

31 

7 

5 

S 

7 

““  1 . 

lO 

31 

7 

I 

5 

b 

ï 

10 

20 

1 

1 

5 

5 

7| 

lO 

là 

b 

44 

4 

*7 

9i 

lO 

*Z 

b 

48 

4 

'9 

4 

3 

a3 

3 

8 

I 

8 

I 

— 1 

10 

l5 

7 

47 

5 

i3 

2 

8 

ao 

/ 

4 

63 

3 

9I 

lO 

21 

1 

3<l 

1 

3 

41 

lO 

ai 

— 

55 

— 

11 

bi 

10 

al 

— 

37 

— 

5 

8' 

9 

aa 

sr» 

— 

10 

9 

•jti 

— 

aS 

— 

5 

4. 
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KOMS  DES  MONNAIES. 

TITHES. 

POIDS. 

VALSUa 
eotirrfi  loorvoU’ 

Monnaies  J' argent. 

groi. 

li*. 

». 

^n. 

Hivilalle  de  Danemarck. 

9 

ai 

7 

6 

4 

*7 

4 

UixHatle  de  Hanibourg 

lO 

•4 

7 

44 

s 

la 

Hiidallo  de  Hollande 

10 

7 

7 

ao 

5 

4 

3 

HixJalle  de  Lubeck 

8 

ao 

7 

lO 

4 

7 

9 

Uoiible  de  Russie  , de  loo  copecks 

9 

11 

è 

kl 

4 

7 

7 

Knupie  dWreate 

1 

7 

a 

U 

a 

6 

.3 

Roupie  du  Mogol 

11 

9 

a 

69 

a 

6 

10 

Schelltng  d'Angleterre 

fl 

1 

4' 

1 

4 

1 

Tarin  de  Naples 

I 

la 

9 

a3 

— 

ib 

a 

Timpf  de  Pologne 

1 

35 

ë 

4 

la 

9 
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Table  âe  la  valeur  des  Jrancs  en  livres  tournois. 


Francs. 

Lirrai. 

Sons. 

D«d. 

Frincs. 

Lirres. 

Soai. 

Den.  1 

I 

1 

•» 

3 

800 

810 

» 

■ 

a 

3 

» 

6 

900 

9” 

5 

1^1 

3 

3 

» 

9 

1,000 

1,013 

10 

4 

4 

1 

M 

3,000 

3,0)5 

M 

5 

5 

1 

3 

3,000  ■' 

3,o32 

10 

6 

6 

1 

6 

4,000 

4,o5o 

M 

' 7 

7 

1 

9 

5,000 

5,oCa 

10 

è 

è 

3 

N 

6,000 

6,075 

» 

9 , 

9 

3 

3 

7,000 

10 

10 

10 

a 

6 

8,000 

8,100 

ts 

» 

30 

30 

5 

M 

9,000 

9,113 

10 

EM 

3o 

3o 

7 

6 

10,000 

10,135 

» 

IS 

4» 

4o 

10 

I» 

30.000 

30,330 

» 

ifl 

5o 

5o 

13 

6 

3oiOoo 

30,375 

« 

EM 

6o 

60 

i5 

40,000 

4o,5oo 

» 

|S 

20 

70 

17 

6 

5o,ooo 

50,6)5 

» 

io 

éi 

W 

» 

60,000 

6o,75o 

» 

IS 

9° 

9* 

3 

6 

70,000 

70,87s 

» 

»s 

loo 

loi 

5 

» 

00,000 

01,000 

» 

J» 

300 

303 

10 

90,000 

91,135 

» 

B 

3oo 

3o3 

iS 

100,000 

ioi,35o 

» 

w 

4oo 

4o5 

* 

wM 

300,000 

303, 5oO 

» 

• 

5oo 

5o6 

5 

3oo,ooo 

3o3,75o 

» 

» 

6oo 

607 

10 

» 

400,000 

4o5,ooo 

» 

» 

700 

708 

i5 

m 

Toutes  les  monnaies  altérées  ou  roraécs,  d’après  les  lois  anciennes  et  nou- 
velles , ne  peuvent  être  reçues  dans  le  commerce  qu'au  poids , comme  ma- 
tières d’or  et  d’argent. 

Ces  mêmes  monnaies  sont  échangées  dans  les  hêtcls  des  monnaies,  ainsi 
que  les  monnaies  étrangères,  contre  des  monnaies  nouvelles,  moyennant^ 
une  retenue  de  frais  de  fabrication , fixés  11  g francs  par  kilogramme  d’or,  et 
à 3 francs  par  kilogramme  d’argent. 

Si  ces  monnaies  sont  au-dessous  du  titre  monétaire,  elles  supportent  les 
frais  d'alTinage  et  de  départ. 

Monnaie  menue.  On  entend  par  ce  mot  la  monnaie  de  billori  ou  de  cuivre . 
qui  sert  à changer  la  monnaie  d’argent,  ou  à faire  les  appoints  dans  les  paie- 
mens. 

Monnaie  fausse.  On  appelle  monnaie  fausse  celle  qui  est  fabriquée  par  des 
individus,  et  qui  n'a  ni  le  titre  ni  le  poids  de  la  monnaie  courante. 

D’après  l’article  i3a  du  Code  pénal , celui  qui  fabrique  ou  met  en  circula 
lion  des  fausses  monnaies  d’or  ou  d'argent , est  puni  de  mot  t.  Si  la  f.tussc 
monnaie  n’est  que  du  billon  ou  du  cuivre  , la  ]>cine , d’après  rarlie!i;  i.'O  du 
même  Code  , est  celle  des  travaux  forcés  à perpétuilé. 

Monnaie  altérée.  On  nomme  ainsi  celle  dont  la  cupidité  a diminué  !c  poids 
par  un  moyen  quelconque.  Toute  personne  qui  altéré  les  monnaies  d'or  ou 
d’argent,  d’après  l’article  i3a  du  Code  pénal,  est  punie  <lo  mort  comme  fa  • 
bricaieur  de  fausse  monnaie. 

Monnaie  de  compte.  C’est  une  monnaie  fictive  qui  n'a  jamais  existé,  oii 
qui , du  moins,  n'existe  plus  en  espèces  réelles,  mais  qoi  a elé  inventée  OV! 
retenue  pour  faciliter  les  comptes. 
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MO  NS  , ville  des  Pays-Bas  , sur  la  Trouille  , à 7 lieues  de  Valenciennes  , 

10  de  Bruxelles,  i4  de  Namur.  5g  de  Paris.  ' 

J'nxluvliuns.  Hé , graitis , colsat,  liouldon , lin  , chanvre  , l)Pstiaux  , laine  , charbon 
de  terre. 

Iiiilustrie.  Fabriques  de  grosses  étofies  de  laine , fabriques  de  loilcs  de  lin  et  de 
ch.Tnvrc , fabriques  de  dentelles,  boiincUric  en  laine,  rairineries  de  sucre,  tanne- 
ries, manufacture  de  belle  faïence,  fabriques  d'huile  de  colsat. 

Commerce.  Il  consiste  dans  la  vente  en  gênerai  de  tous  ses  objets  de  production  et 
d’industrie;  mais  principalement  m houblon  , laine,  charbon  de  terre  et  toiles.  .\ 
une  lieue  de  celle  ville , dans  un  vill.ige  nommé  Gemme , est  établi  une  fabrique  de 
sel  ammoniac  estimé. 

MONTAGNAC,  ville  de  France  en  Languedoc,  départ,  del  llérault, 
à 6 lieues  de  Béziers  , 190  lieues  de  Paris. 

Industrie  et  commerce.  Il  se  fabrique  dans  cette  ville  une  grande  quantité  d’étoffes 
de  laine  , telles  que  serges  , ratines  , cordelas , razes,  droguets  de  diverses  couleurs  et 
qualités,  qui  forinent  une  bonne  branche  de  commerce. 

MONTAIGU-LF.S-COMBRA1LLES  , petite  ville  de  France , départ, 
du  Pny-de-Ddnic , à 9 lieues  de  Riom  et  11  de  Clermont-Ferrand. 

Industrie  et  Commerce.  On  fabrique  dans  cet  cmlroil  de  la  quincaillerie  et  de  la 
mercerie , et  l’on  y fait  un  grand  commerce  de  bétail. 

MONTARGIS,  ville  de  France  dans  le  Gâtinais,  départ,  du  Loiret , sur 
le  Loing,  à 7 lieues  de  Nemours,  i3  d’Orléans,  3o  de  Paris. 

Productions.  Blé,  grains,  vin , .safran  , graine  de  moutarde  , bestiaux  , laine , beurre. 
Industrie.  Fabriques  de  draps  communs , serges  ü'émicrcs , chapelleries , fabriques  de 
moutarde,  vinaigrcrics,  taiiiurics,  corroicrics,  mégisseries,  manufacture  d’acicr, 
fabriques  d’ouvrages  de  quincaillerie  cl  de  coutellerie,  belle  iilalurc  de  coton,  papeterie. 

Commerce.  I<c  roinmercedc  ccUC  ville  consiste  en  général  dans  la  vente  ilc  tous  les 
objets  de  production  et  d’industrie,  mais  particulièrenicnt  dans  celle  du  hié , safran  , 
laine , lacune  fondu  , bois , coutellerie , moutarde , vinaigre  , cuirs  préparés  , papiens. 

.V  une  demi-heue  de  Montargis,  eat  une  manufacture  Jc_  papier  uii  l 011  fabrique  du 
p.apicr  d'écriture  cl  irimprcssioii. 

MONTAURAN,  ville  de  France  dans  le  Quercy,  départ,  de  Tam-ct- 
Garonne  , sur  le  Tarn  , à 9 lieues  de  Toulouse  , 10  de  Cahors  , iSy  de  Paris. 
Productions.  Blé , vins , soie,  safran , pastel , bestiaux , laine , cbevanx. 

Industrie.  Fabriques  d’étoffes  de  laine  estimées  , tels  que  ratines,  serges,  raz  ,cadis  , 
cordelas  de  demi-aune  et  de  trois  quarts  de  large  , en  pièces  de  55  à 4o  aunes  , fa- 
briques d’étoffes  de  soie,  telles  que  satins  , serges,  raz  de  Saint-fiyr,  gros  de  .Mon- 
taul>an  de  demi-aune  de  large  en  pièecs  de  5o  aunes,  apprêts  et  filatures  de  soie, 
lubriques  de  bas^e  soie,  tanneries  dont  les  cuirs  sont  en  réputation,  amidonneries ^ 
fabriques  de  cartons  pour  l’apprêt  des  étoffes,  faïenceries. 

Commerce.  Fe  eomnierce  de  cetic  ville  est  considérable;  il  consiste  dans  la  vente 
en  général  de  tous  scs  objets  de  production  et  d’industrie , mais  sur-tout  en  lilé , fa- 
une, soie  aussi  reclicreliéc  que  celle  du  Viéinonl,  en  étoffes  de  laine  et  de  soie  dont 
il  SC  lait  des  envois  tant  pour  rintérieur  de  la  France  que  pour  1 etranger.  Celle  ville 
est  en  outre  rciitrepôl  de  toutes  les  étoffes  de  laine  et  de  soie , et  de  toutes  les  produc- 
tions du  Languedoc.  Elle  a un  grand  nombre  de  négocians  qui  vendent , ou  pour  leur 
compte,  ou  par  commission  , ces  mêmes  inarchandises. 

MONTBARD  , petite  ville  de  France  en  Bourgogne,  départ,  de  la  Côte- 
d’Or  , sur  la  Braine , à 4 lieues  de  Semur,  i4  de  Dijon  , 5g  de  Paris. 

Industrie.  On  fabrique  dans  cet  endroit  des  draps  rominuns  d’une  aune  de  large, 
et  des  droguets  d'une  demi-aune  de  large  , dont  le  débit  fomie  une  branche  de  com- 
merce assez  bonne. 

MONT BELLl ARD , ville  de  France,  départ,  du  Doubs , au  confluent 
de  l’Allainc  et  du  Doubs , à 3 lieues  de  Béfort,  5 de  Porentruy  , i5  de  Be- 
sançon , id  de  Colmsr,  85  de  Paris. 
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Industrie  et  commerce.  On  fabrique  dans  cette  ville  des  toiles  de  lin  blanches,  bleues, 
rayées,  à carreaux, pour  matelas,  de  cinq  huitièmes  à deux  tiers  de  large  , en  pièces 
de  30  aunes , connues  sous  le.  nom  de  toiles  de  MontbeUiard  ou  de  toiles  à matelas , ou 
de  toiles  à carreaux,  dont  le  débit  considérable,  taut  en  France  qu'en  Allemagne 
et  dans  la  Flandre  et  le  Brabant , forme  une  belle  branche  de  commerce. 

£n  Flandres  et  en  Normandie , or  fabrique  des  toiles  qui  imitent  ces  mêmes  toiles  de 
MontbeUiard  et  qui  se  vendent  sous  le  même  nom  et  en  ont  véritablement  toutes  les 
qualités. 

MONTBRISON,  ville  de  France  dans  le  Forez,  déparl.*de  la  Loire, 
sur  la  rivière  de  Vecise , â i5  lieues  de  Lyon  et  ia6  de  Paris. 

Productions  et  commerce.  Les  grains , les  bestiaux , la  laine , la  soie , sont  les  olrjets 
de  production  qui  forment  le  commerce  de  cette  ville. 

MONT-DE-MARSAN,  ville  de  France  dans  la  Gascogne,  départ,  des 
Landes  , sur  la  Midouze  , à aS  lieues  de  Bordeaux , 194  Paris. 

Productions.  Blé , vins , bestiaux , laine. 

Industrie.  Fabriques  d'étoffes  de  laines  communes,  de  couvertures  de  ht,  fabriques 
de  toiles,  fabriques  d’eau-de-vie,  tanneries. 

Commerce.  Il  consiste  principalement  dans  la  vente  des  laines  et  des  étoffes  de  laine  , 
dont  une  grande  partie  passent  à Bayonne  et  à Bordeaux. 

MONTDIDIER  , ville  de  France  en  Picardie,  départ,  de  la  Somme,  It 
7 lieues  de  Compïègne , 9 d’Amiens  , et  ai  de  Paris. 

Productions.  Blé,  grains,  lin,  chanvre,  bestiaux,  laine,  beurre,  volaille. 

Industrie.  Fabriques  d'étoffes  de  laine  légères,  telles  que  serges  et  prunelles,  fa- 
briques considérables  de  bonneterie  en  laine  au  tricot,  blanchisseries  de  cire,  chapelleries. 

Commerce.  H consiste  en  général  dans  la  vente  de  tous  les  objets  de  production  et 
d'industrie  ; mais  particulièrement  eu  blé  , laine  , beurre  fondu , bonneterie  et  tricots 
en  laine,  et  est  assez  étendu. 

MONTETBOURG,  ville  de  France  en  Normandie , départ,  de  la  Manche, 
à 5 lieues  de  Carentan. 

Productions  et  commerce.  11  se  fait  dans  cet  endroit  un  assez  bon  commerce  en  bes- 
tiaux , chevaux , laine  , beurre , suif,  crins , chanvre  et  lin , qui  en  sont  les  principales 
productions. 

MONTECHEROUX , bourg  de  France  en  Franche-Comté  , départ,  du  , 
Doubs. 

Industrie.  Il  y a dans  celte  ville  plusieurs  fabriques  d'ouvrages  de  fer  et  d’a- 
cier. 

MONTELÏMART , ville  de  France  en  Dauphiné,  départ,  de  la  Drôme, 
il  10  lieues  de  Valence,  i44  de  Paris. 

Productions.  Blé , vins,  bestiaux , soie,  olives,  amandes , noix  , lin  , chanvre  et  laines. 

Industrie.  Fabriques  d’étoffes  communes  en  laine  , telles  que  serges  , i-atiiies,  fabri- 
ques de  toiles  de  ménage  , apprêts  et  filatures  de  soie  , fabriques  d'huile  d olive  , fa- 
briques d’huile  de  noix,  tanneries  dont  les  cuirs  sont  estimés. 

Commerce.  Il  consiste  principalement  en  soie  , huile , oüves , amandes , bestiaux , 
cuirs  et  mégisserie. 

MONTESQUIEU  , pellic  ville  de  France  en  Languedoc,  départ,  de  la 
Haute-Garonne , à 1 1 lieues  de  Toulouse. 

Industrie  et  commerce.  Le  coininçrcc  de  ccl  endroit  consiste  dans  la  vente  de  dro- 
gurtî  connus  sous  le  nom  de  dniguets  de  Ulontesi/uieu , dont  le  débit , assez  considé- 
rable, se  fait  pour  Beaucaire  , Pézénas  , Toulouse,  .Mont-auban  et  Bordeaux. 

MONTFORT-LAMAURY,  ville  de  France,  départ,  de  Seine-ct-Oisc  , 
à 9 lieues  de  Paris. 

Industrie  et  commerce.  Cette  ville  fait  un  assez  bon  commerce  en  blé  , bois  , et  sur- 
tout en  bonneterie  Cil  laine,  dont  les  bonnetiers  de  Paris  tirent  une  grande  quantité 
pour  la  consommation  de  cctlc  opitale. 
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MONTIVILLIERS,  ville  de  France  en  Normandie,  départ,  de  la  Seine- 
Inféiieure  , à a lieues  du  Havre  de-(îrice  , iS  de  Rouen  et  4o  de  Paris. 

Pmiat  tions,  blé , cidre , bi’Stiaux , laine. 

Industrie.  Fnbrif|ues  de  quelques  cloBcs  de  laine  communes,  fabriques  de  telles  et 
de  mouclioirs,  fabriques  de  deutelles  , tanneries. 

(.'ommosce.  Le  comincree  de  cclbî  ville  consiste  en  gënér.al  dans  la  vente  de  tous  ses 
objets  de  production  et  d’imlu.>ti'ic  , niais  p.irLiculiùiemeiit  eu  toiles  et  mouchoirs. 

MONTLUÇON , ville  de  France  dans  le  Bourbonnais,  départ,  de  l’Ai- 
lier, à i4  lieues  de  Moulins,  96  de  Paris. 

Productions.  Blé,  vins,  bestiaux,  laine,  carrières  de  marbre. 

Industrie.  Fabriques  de  serges , d'étamines  et  de  crêpons , fabriquas  de  rubans  et 
galons  de  fil. 

Commerce.  Il  consiste  dans  la  vente  en  génér  é de  tous  les  objets  de  production  cl 
d’industrie  ; mais  sur-tout  en  blé,  bestiaux  et  étoffes  de  laine. 

MONTLUF.L,  ville  de  France  dans  la  Bresse,  départ,  de  l’Ain,  k 5 lieues 
de  Lyon , 1 17  de  Paris. 

Industrie  et  commerce.  Le  commerce  de  cette  ville  consiste  en  rubans  et  galons  de 
fil  dont  le  débit  est  assez  considérable. 

MONT31IRA1L,  ville  de  France  dans  le  Perche,  départ,  delà  Sarthe, 
k 9 lieues  du  Mans. 

Industrie  et  commerce.  Cette  ville  possède  une  superbe  verrerie  dont  les  ouvrages , 
qui  imitent  le  cristal  taillé,  sont  d'un  grand  débit. 

MONÏMIREL,  petite  ville  de  la  Brie,  départ,  de  la  Marne,  à 9 lieues 
d'Epemay , a4  de  Paris. 

Industrie  et  commerce.  Le  commerce  de  celte  ville  consiste  dans  la  vente  des  ou- 
vrages de  coutellerie  et  de  tire-bouchons  qui  s’y  fabriquent  et  sont  estimés. 

MONTOLIEÜ  , bourg  de  France  en  Languedoc  , départ,  de  l’Aude , à 7 
lieues  de  Carcassonne. 

Industrie  et  commerce.  Il  y a dans  ce  bourg  une  belle  manufacture  de  draps  façon 
d'Elbeuf  et  de  Sedan , ainsi  que  de  londrins  premiers , londrins  seconds , et  autres 
étofiès  de  laine  légères  dont  le  débit  a lieu  pour  la  France  et  pour  le  commerce  du 
Levant. 

MONTPEIROUX,  bourg  de  France  en  Languedoc,  départ,  de  l'Hé- 
rault, à trois  lieues  de  Lodève  et  8 de  Montpellier. 

Industrie  et  commerce.  11  y a dans  ce  bourg  une  belle  fabrique  de  tricots , deux  fa- 
briques de  savon  blanc  et  marbré,  plusieurs  fabriques  de  liqueurs,  qui  s’envoient  à 
Montpellier , et  se  vendent  pour  liqueurs  fines  de  Montpellier. 

MONTPELLIER , ville  de  France  en  Bas-Languedoc,  départ,  de  l'Hé- 
rault , sur  la  rivière  de  Lez  , k a lieues  de  la  mer,  1 1 de  Nimes  , i4  d’Arles  , 
ao  de  Narbonne  , 170  de  Paris. 

Productions.  Vin  , olives,  fruits,  soie,  garance. 

Industrie.  Fabriques  de  flanelles  et  d'étolTes  de  laine  légères  , fabriques  de  tafletas  , 
fabriques  de  tuiles  de  coton  blanches  et  imprimées , de  siamoises , de  mousselines , de 
mouchoirs  , fabriques  de  couvertures  de  lit  en  laine,  en  coton,  en  soie,  fabriques  de 
vcrl-dc-gris , de  vitriol,  d'eau-forte,  fabriques  d'eau-de-vie,  fabriques  d’huiles  d’o- 
live, fabriques  de  liqueurs  cl  de  confitures,  parfumeries,  blanchisseries  de  laine, 
ganteries  en  peau  , tanneries , mégisseries. 

Commerce.  Le  commerce  de  cette  ville,  favorisépar  la  proximité  du  canal  du  Lan- 
guedoc et  de  la  mer,  est  considérable  ; il  consiste  dans  la  vente  en  général  de  tous  ses 
objets  de  production  et  d’iiidu'lric,  m.ds  sur-tout  dans  celle  des  canx-de-vie , des 
vins  , des  bulles,  des  laines  apprêtées  et  blanchies,  de  la  g.arance.  Indépendamment 
de  ce  commerce  de  production  < t d’industrie  , il  s’en  fait  encore  un  à Montpellier,  très- 
important,  en  épiceries , dioguerics  et  marchandises  des  Indes  et  du  Levant,  auquel 
se  livrent  un  grand  nombre  de  commérçans. 
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MONTRÉAL,  ville  de  l'Amérique  septeotrionalc  dans  le  Canada  , capi- 
tale de  nie  du  même  nom , sur  le  (leuve  Saint-Laurent. 

Commerce.  Il  consiste  en  pelletericsetrourrures , sur-tout  en  peaux  de  castor  et  d’ours. 

MONTREUIL-SUR-MER,  ville  de  France  en  Picardie,  départ,  du 
Pas-de-Calais,  à 8 lieues  de  Boulogne  , lo  d’Abbeville  , ao  d’Amiens. 

Industrie.  Cette  ville  fait  un  assez  bon  commerce  en  toiles  de  lin , de  chanvre  et 
bonneterie  en  lil , qui  se  labriquent  tant  dans  son  enceinte  que  dans  ses  environs  ; 
elle  a aussi  des  tanneries  dont  les  cuirs  estimés  forment  encore  une  autre  branche  de 
commerce. 

MONTRICHARD,  ville.de  France  en  Touraine,  départ,  du  Cher, 
il  lo  lieues  de  Tours,  65  de  Paris. 

Industrie  et  commerce.  Le  commerce'  de  cette  ville  consiste  en  toiles  de  lin  du  pays 
et  en  tanneries  de  gros  et  menus  cuirs;  il  est  assez  étendu. 

MONTSERRAT  , !lc  d’Amérique , une  des  Antilles,  près  celle  de  Sâint- 
Christophe. 

Productions  et  commerce.  On  tire  de  cette  tic  du  sucre , du  café,  de  l’indigo , du 
coton,  du  gingembre. 

MONTSOREAU,  ville  de  France  en  Anjou , départ,  de  Maine-et-Loire, 
à 3 lieaes  de  Saumur. 

Productions  et  commerce.  Le  commerce  de  cctie  ville  est  assez  important:  il  consiste 
en  blé  , luricots , chanvre , vins , noix , huile  de  uoix , pruneaux , qui  se  récoltent  sur 
son  territoire. 

MOQUETTE,  sorte  d’étoffe  veloutée  qui  s’emploie  pour  tapis , meubles, 
garniture  de  voitures , de  banquettes  ; il  y en  a de  différentes  espèces  et  de 
différentes  couleurs.  Elles  portent  ordinairement  i8  à ao  pouces  de  large,  et 
sont  en  pièces  de  1 1 à la  annes.  Celles  qu’on  fabrique  aujourd’hui  en  France 
ne  le  cèdent  ni  en  beauté  ni  en  qualité  à celles  d’Angleterre , qui , depuis 
long-teras , sont  en  réputation. 

Les  villes  de  France  où  l'on  fabrique  des  moquettes  sont  Abbeville , 
Amiens,  Lille,  Rouen. 

MOR  AT , ville  de  la  Suisse , sur  le  lac  du  même  nom , à 7 lieaes  de  Berne 
et  3 de  Fribourg. 

Industrie  et  commerce.  Il  se  fait  dans  cette  ville  un  bon  commerce  de  toiles  peintes 
qui  s'y  fabriquent. 

MORLAIX,  ville  de  France  en  Basse-Bretagne,  départ,  du  Finistère, 
sur  la  rivière  du  même  nom , avec  un  port  aussi  grand  que  commode  sur  la 
Manche,  ù la  lieues  de  Brest,  18  de  Saint-Brieux,  136  de  Paris. 

Productions.  Blé,  lin,  chanvre,  miel,  cire,  beurre,  laine,  chevaux,  bestiaux, 
carrières  d'ardoise. 

Industrie  Fabriques  conside’rables  de  toiles  de  lin  de  toutes  espèces  et  qualités  pour 
linge  de  corps  et  pour  table,  connues  sous  le  nom  de  toiles  de  JUorlai.v,  de  cinq 

3uarts , d'une  aune , de  trois  quarts , de  demi-aune  de  large , en  pièces  de  100,  de  5o  , 
e4o  aunes  de  long  ; fabriques  de  toilcsà  cirreaux  connues  sous  le  nom  de  guingants, 
fabriques  de  G1  pour  la  trame  et  pour  la  couture  , fabriques  d’huile  de  liu  , tanneries , 
papeteries,  armemens  pour  la  peche  de  la  morue,  du  maquereau,  du  hareng , grand 
et  petit  cabotage. 

Commerce.  Outre  le  commerce  considérable  de  tous  les  objets  de  production  et 
d'industrie  de  cette  ville , et  principalement  de  scs  toiles,  de  .scs  tUs,  de  ses  lins, 
elle  en  fait  encore  un  autre  important,  qui  s'étend  sur  toutes  les  productions  et  mar- 
chandises des  diverses  provinces  de  France , des  dilTérens  Etats  de  l'Europe  et  des 
deux  Indes,  qu’on  y importe  ou  que  scs  coramerçans  vont  échanger  eux-mémes  chez, 
l’étranger  contre  les  objets  de  leurs  fabriques  ; en  sorte  qfle  l'on  peut  ranger  Morlaix 
dans  la  seconde  classe  aes  villes  commerçantes  de  France. 

MORTAGNE,  ville  de  France  dans  le  Perche,  départ,  de  l'Orne,  à 8 
lieues  de  Séez,  10  d’ Alençon,  34  de  Paris. 
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Pmluc/ions.  Blé,  cidre,  clianvrc,  Besliaux,  Tolailtcl. 

Industrie.  Fabriques  de  grosses  toiles  derliam’re  pour  emballage  , paillasses,  pein- 
ture, torchons  qui  portent  trois  quarts  de  large  et  sont  en  pièces  de  loo  aunes  et  en  demi- 
pièces  de  no  aunes  ; fabriques  de  serviettes  il'une  aune  et  dÿiiii-quart  de  large,  et 
sont  en  pièces  de  36  aunes,  qui  font  quatre  douzaines,  tanneries  et  mégisseries  où 
l'on  pi  ép,ire  la  basanne  pour  la  reliure. 

Cummene.  IjC  commerce  de  cette  ville,  qui  consiste  principalement  en  toiles  de 
.ses  labriqiics , est  assez  considérable.  Nantes  , Paris , Rouen  sont  les  villes  qui  font 
les  plus  grands  eulèvemens  de  ces  toiles.  Les  basannes,  qui  sont  aussi  une  .assez 
bonne  branche  de  coininerrc  , s'envoient  en  grande  partie  à Paris.  Il  s’en  vend  aussi 
une  assez  grande  quantité  à la  foire  tle  Gulbrai. 

MORTAIN,  ville  de  France  en  Normandie,  départ,  de  la  Manche,  à 
8 lieues  d'.Avranchcs. 

J’ruductiuus.  Blé  , cidre,  besllauv,  chevaux  , laine,  chanvre,  beurre. 

. Industrie.  Fabriques  de  toiles  communes  , putcric.de  grés  eu  réputation  où  l’on  fa- 
brique toutes  sortes  de  poteries  et  vases  de  ménage  eu  grès  , cl  priiicip.vleiucnt  les 
grands  poLs  à beurre  connus  sous  le  nom  de  pots  de  talvanne. 

Cothmerce.  U consiste  particulièrement  en  bestiaux,  beurre  et  toiles  de  chanvre. 

MORUE,  poisson  de  mer  passablement  gros,  qui  a la  tête  hideuse,  les  dents 
dans  le  fond  du  gosier , la  chair  blanche , la  peau  d'un  brun  gri.sâtrc  para- 
dessus  le  dos  , et  un  peu  blanchâtre  par-dessous  le  ventre  , couverte  de  petites 
écailles  minces  et  transparentes.  Ce  poisson  se  sale  et  reçoit  bien  la  salaison; 
salé  et  bien  apprêté  , il  se  garde  loiig-tems  , se  transporte  au  loin.  La  morue 
.salée  fait  la  plus  grande  partie  du  négoce  de  la  saline , assez  considérable  en 
France. 

Les  villes  et  ports  de  mer  où  se  fait  le  commerce  de  la  morue  en  Fiance 
sont  Bayonne,  Bordeaux,  la  Rochelle,  Nantes,  Saiiil-Mâlo,  Morlaix, 
Cherbourg,  le  Havre-do-Grâce , lloulleur,  Rouen,  Saint-Valéry,  Fécamp, 
Dieppe  , Boulogne  , Calais. 

La  pêche  pour  la  morue  se  fait,  pour  la  Norsvège  cl  l'Islande,  dans  la  baie  de 
Canada,  .sur  le  g;ran(lbanc  de  Terre-Neuve,  et  sur  les  bailures  du  banc  , qui 
sont  les  banquereaux , le  banc  à vert , l’île  Saint-Pierre  et  l'île  de  Sable.  Ce 
qui  se  pêche  ailleurs  est  peu  considérable. 

Il  y a deux  sortes  de  morue  salée  , une  qui  s'appelle  morue  ver/e  ou  blanche, 
H l’autre  qu’on  nomme  morue  sèche  ou  parce,  et  quelquefois  merlu  ou  merlurhe. 
Ce  n’est  néanmoins  que  la  même  c^èce  de  poisson , mais  diversement  salé 
Cf  préparé  pour  le  rendre  de  garde.  C’est  ce  que  les  Hollandais  et  les  Norvvé- 
giens  nomment  stoïkfisrh. 

La  morue  verte  est  celle  qui  est  apprêtée  et  salée  sur  les  bâtimens  pêcheurs 
au  lùoment  de  la  pêrlie  , et  se  vend  ainsi  dans  les  différens  ports  de  l'Europe 
où  elle  est  transportée.  La  morne  pêchée  et  préparée  au  printems  , avant  les 
grandes  chaleurs . est  ordinairement  lapins  belle  et  d'une  meilleure  qualité, 
sur-tout  quand  elle  n’a  ni  trop,  ni  trop  peu  de  sel.  Le  trop  de  sel  la  rend 
plus  blanche,  mais  sujette  à se  rompre  et  à paraître  humide  dans  les  mauvais 
tems  ; le  trop  peu  de  sel  l’expose  à se  garder  peu  de  tems  et  à se  corrompre  fa- 
cilement pour  peu  qu'elle  soit  voilurée.  Celle  que  l’on  pêche  en  automne  est 
beaucoup  moins  estimée,  soit  parce  qu’elle  exige  plus  de  sel,  soit  parce 
qu’elle  conlracle  plus  d humidité  , et  qu'elle  est  plus  difficile  à sécher,  et  par 
conséquent  plus  exposée  à se  gâter.  A Nantes,  on  en  tire  de  quatre  sortes, 
qui  sont  ; i°  la  grande  morue  ou  poisson  marchand  dont  le  cent  en  compte 
doit  peser  neuf  cents  livres;  2®  la  morue  moyenne  ou  poisson  moyen  estimé 
un  tiers  moins  que  le  poisson  marchand,  le  cent  en  compte  ne  pesant  guère 
plus  lie  six  cents  livres  ; 3“  la  polile  morue  ou  raguet  ; cl  4“  morue  de  rebut, 
dans  laquelle  on  comprend  les  plus  petites  morues  au-dessous  du  raguet, 
celles  qui  sont  tachées  ou  douces  tk*  sel  , rnmjiues  ou  pourries , ou  écorchées  , 
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même  les  lingues,  qui  sont  des  morues  un  peu  longues,  mais  qui  n'ont 
presque  que  la  peau  et  l'arête.  11  y a des  mesures  pour  la  grandeur  que  doi- 
vent avoir  les  morues  pour  être  admises  au  poisson  marcliaud,  tant  à l’dgard 
de  la  longueur  que  de  la  largeur  et  épaisseur;  mais  on  s'en  sert  peu  dans  les 
triages,  les  personnes  préposées  pour  cela  les  faisant  à la  vue.  A La  llochclle 
et  à Bordeaux  , le  triage  se  fait  k peu  près  comme  à Nantes;  la  seule  diffé- 
rence qui  s'y  rencontre  est  que  dans  les  deux  premières  villes  l'on  fait  entrer 
dans  le  raguet  les  plus  petites  morues,  pourvu  qu’elles  n'aient  point  de  défaut, 
et  qu'à  Nantes  ces  petites  morues,  quoique  de  bonne  qualité,  ne  laissent 
point  de  se  mettre  dans  le  rebut.  ,\ti  llavre-de-(ir;lce,  à Ilonlleur,  à Dieppe 
et  dans  les  autres  ports  de  Normandie,  on  en  tire  de  six  sortes,  qui  sont: 
1°.  La  gaffe,  qui  est  une  morue  d’une  grandeur  extraordinaire  ; a°  la  morue 
marchande  ou  grand  poisson,  qui  est  la  plus  grande  après  la  gaffe;  3*  la 
trie , qui  est  la  grandeur  d’après  la  marchande  : 4°  liugiie  et  le  raguei  qui 
ne  passent  que  pour  une  même  sorte;  3‘'  la  valide  ou  patelet,  qui  est  la  plus 
petite  de  toutes  ; et  G”  la  viciée  qui  est  le  rebut  des  autres.  A Nantes  et  dans 
la  plupart  des  ports  de  France  , la  morue  verte  se  compte  et  sc  vend  à raison 
de  1x4  morues  ou  Ga  poignées  ou  couples  pour  cent,  ce  qui  s'appelle  grand 
compta  ou  compte  marcfûind.  A l'égar^  de  Paris  , le  cent  n'est  que  de  io8  mo- 
rues ou  54  poignées , ce  cpi'on  appelle  petit  compte. 

Nantes  est  la  ville  de  France  où  il  vient  le  plus  de  morues  vertes , la  ri- 
vière de  Loire  étant  très-propre  pour  le  transport  dans  toutes  les  autres 
villes.  Pendant  la  guerre  elle  y est  toujours  chère,  mais  en  tems  de  p.iix  les 
vaisseaux  normands  et  ceux  d’ailleurs  qui  vont  décharger  au  Havre-de- 
Grdce,  à Dieppe  et  à Honfleur,  d’où  l’on  tire  pour  Paris,  qui  est  le  prin- 
cipal objet  pour  la  consommation  de  ce  poisson,  font  qu’à  Nantes  il  y est  à 
très-bon  marché.  On  envoie  en  France,  de  Hollande  et  d'Islande,  dans  les 
mois  de  mars  , d'avril  et  mai,  des  morues  vertes  en  barils  de  deux  cent  cin- 
quante à trois  cent  livres  pesant,  les  unes  en  sel  et  sans  sauce,  et  les  autres 
en  sauce  ou  sauinur.  Les  premiers  sont  de  meilleure  garde , parce  que  la 
sauce  des  autres  étant  sujette  à tourner  et  à se  corrompre  , elle  g.àte  le  poisson. 
La  morue  en  baril  est  ordinairement  épaisse  et  coupée  par  tronçons  ou  mor- 
ceaux ; on  la  nomme  quelquefois  cahiUaud.  11  faut  remarquer  que  celle  qui 
vient  d'Islande  est  toujours  plus  petite  que  celle  de  Hidlande.  Les  douze 
barils  de  cabillaud  font  un  leth , ou  plutôt  le  leih  est  composé  de  douze  ba- 
rils. Ce  qu’on  appelle  morue  en  tonne,  ce  sont  des  morues  que  l'on  a mises 
dans  des  espèces  de  futailles  pour  les  transporter  plus  facilement  par  charrois, 
et  empêcher  qu’elles  ne  se  gâtent.  Une  tonne  de  morue  contient  ordinaire- 
ment soixante-six  poignées  ou  cent  trente-deux  poissons.  11  n’y  a guère  qu'à 
Rouen  et  à Orléans  qu'on  les  entonne  ainsi  pour  les  envoyer  en  Champagne, 
en  Bourgogne , etc. 

l.a  morue  sèche  est  celle  qui , après  avoir  été  pêchée,  sc  fait  sécher  au 
soleil  et  se  sale  en  même  tems  à l’île  de  Terre  - Neuve  par  le.s  bâtimens  pê- 
cheurs , et  qui  s’achète  toute  séchée  et  salée  par  les  habitans  de  l’ile  de  Terre- 
Neuve  , qui  se  livrent  à l’apprêt  de  ce  poisson  pendant  toute  l’année. 

La  morue  sèche  n'e.sl  pas  aussi  blanche  que  la  verte , et  néanmoins  clic  lui 
est  préférée  en  beaucoup  rl'endroits.  La  morne  sèche  la  plus  rouge  est  la  plus 
estimée  ; elle  se  trie  de  dilférentcs  manières , suivant  les  lieux  où  elle  sc  dé- 
charge. 

A Nantes , il  s’en  fait  de  sept  sortes , qui  sont  : 1®  Le  poisson  pivé  , qui  est 
une  morue  de  couleur  poivrée  tirant  sur  le  rouge-brun  ; c'est  la  plu.s  délicate 
et  la  plus  grasse  de  tontes  les  sortes  de  morues  sèches,  aussi  vaut-elle  ordi- 
nairement quinze  à vingt  pour  cent  plus  que  les  autres  espèces,  que  l’on 
nomme  poisson  marchand.  Le  poisson  privé  ne  se  vend  gu  ire  que  pour  la  Brc- 
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tagne , l’Anjou  cl  la  Touraine  ; car  pour  Paris , Lyon  et  Orléans  , il  ne  s'y 
en  envoie  que  très -peu,  n’y  étant  aucunement  estimé  ; a"  le  poisson  gris, 
qui  n’a  de  consommation  que  dans  les  lieux  où  la  qualité  de  la  morue  pirée 
est  connue , n’csl  pas  tout-à-fait  si  poivré  ni  si  brun  que  le  pivé  ; aussi  n’est- 
il  pas  si  cher  ; mais  quand  on  le  garde  en  magasin  d’une  année  à l’autre , et 
qu'il  est  un  peu  gras,  il  devient  en  partie  pivé.  11  y a quelquefois  trente  à 
quarante  sols  et  même  jusqu’à  trois  francs  de  différence  par  quintal  entre  le 
prix  du  poisson  gris  et  celui  du  poisson  pivé  ; 3°  le  poisson  grand  marchand , 
dans  lequel  entrent  toutes  les  plus  grandes  morues,  lesquelles  pour  être  répu- 
tées marchandes  doivent  être  unies,  bien  coupées,  point  rompues  ni  brûlées, 
et  nettes  de  toutes  taches  ; 4°  le  poisson  moyen  marchand , qui  est  de  la  même 
qualité  que  le  poisson  grand  marchand , à l’exception  que  les  morues  ne  sont 
pas  si  grandes.  Ces  deux  sortes  de  poisson,  grand  et  moyen  marchand,  sont  les 
plus  connues  dans  le  royaume,  et  celles  dont  on  fait  un  plus  grand  débit  ; aussi 
c’est  de  ces  deux  qualités  que  les  vaisseaux  apportent  le  plus  ; 5°  le  petit  pois- 
son marchand,  que  l’on  appelle  fourillon , qui  comprend  tontes  les  plus  petites 
morues  pivées , grises  et  marchandes.  Il  se  vend  ordinairement  le  même  prix 
que  les  poissons  grand  et  moyen  marchand,  et  même  quelquefois  plus  quand 
il  vient  pendant  le  tems  des  cargaisons.  La  plus  grande  consommation  du 
fourillon  se  fait  dans  le  Lyonnais  et  dans  l’Auvergne  ; 6°  le  grand  rebut,  qui 
comprend  les  plus  grandes  d’entre  les  morues  qui  se  trouvent  rompues,  hui- 
leuses , écorchées,  tachées  , mal  coupées , dures  et  britlées  ; 7°  enfin  le  moyen 
rebut , dans  lequel  l’on  met  toutes  les  morues  moyennes  et  petites,  qui  ont 
les  mêmes  défauts  que  celles  du  grand  rebut.  Les  grand  et  petit  rebuts  se  con- 
somment dans  la  ville  de  Mantes  et  dans  le  pays  nantais;  ils  diffèrent  or- 
dinairement de  dix  à quinze  pour  cent  de  la  valeur  des  poissons  marchands. 

A la  Rochelle,  à Bordeaux,  à Bayonne,  à Saint-Jean-de-Luz  et  sur 
toute  la  côte  occidentale  d’K.spagne,  on  ne  connaît  que  trois  sortes  de  triages 
dans  la  morue  sèche  , qui  sont  le  poisson  marchand , le  poisson  moyen,  et  le 
rebut. 

A Saint-Malo  , la  morue  sèche  ne  se  trie  presque  jamais  ; on  met  seule- 
ment à part  celles  qui  sont  pourries  ou  rompues;  les  autres  se  fendent  pêle-mêle, 
à la  réserve  de  quelques  parties  qui  s’y  vendent  pour  Rennes  , et  que  les  ache- 
teurs trient  eux-mêmes  à leur  fantaisie.  Comme  Saint-Malo  n’est  pas  on  en- 
droit propre  pour  la  consommation  de  cette  marchandise , on  n’y  en  fait  pas 
un  grand  commerce  ; et  quoique  les  Maloins  envoient  beaucoup  de  navires 
pour  le  commerce  et  la  pèche  de  la  morue  sèche  , cependant  il  n’en  revient 
que  très-peu  décharger  dans  leur  port , leur  destination  ordinaire  étant  pour 
les  mers  du  Levant , ainsi  qu'il  a été  dit  ci-devant. 

On  tire  des  foies  de  la  morue  une  huile  qui  s’emploie  par  les  tanneurs  , 
et  qui  sert  aussi  à bnller  ; elle  vient  et  se  vend  en  barriques  de  4 It  5oo  liv. , 
poids  de  Paris. 

MOSCOU,  ville  de  Russie,  capitale  de  la  Moscovie,  sur  la  Moscowa, 
cl  sur  un  beau  canal  qui  va  se  rendre  à Saint-Pétersbourg,  à a4o  lieues  de 
Varsovie,  36o  de  Vienne,. 385  de  Constantinople,  680  de  Paris,  63o  d'is- 
pahan  , laoo  de  Pékin. 

Commene.  Moscou , au  ini^en  des  rivières  et  des  canaux  mii  lui  procurent  une 
communic.Hion  avec  la  mer  Ciaspicmie,  lu  nier  Nuire,  la  mer  baltiquc,  fait  un  com- 
merce tris-élcndii.  Toutes  les  productions  cl  iiiarcliaudiscs  du  Nord  , de  la  Turquie  , 
de  la  l’erse  , de  la  Chine  , des  Indes,  du  Ijcvant,  viennent  dans  cotte  ville  , d’ou  les 
négociaus  les  répandent  eu  Kurope.  On  y trouve  pareillement  toutes  les  productions 
et  objets  d’industrie  des  diveis  Etals  de  l'Europe  , ainsi  que  les  productions , denrées 
et  iiiarcbuudises  de  l'.Vinérique.  Sun  industrie  est  bien  peu  de  idioee  en  comparaison 
de  son  commerce;  elle  ne  lousistc  guère  qu'en  fabriques  de  grosses  étoffes  de  laine , 
de  toUes  de  clraayrc,  de  pcUelerics,  pour'  la  cuiisuiimiation  du  |>ays. 
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Les  écritures  se  tieuueiit  eu  roubles,  grifs  et  copecks. 

Poids,  mesures  et  aunages  comparés  à ceux  de  Paris.  Cent  livres  moscovites  valent 
873  livres  de  France,  et  100  Uvres  de  France  valent  1 1 liv.  7 onces  a gros  et  i5  grains 
de  Moscou.  Enfin,  la  livre  de  Moscou  pèse  8 liv.  11  onces  5 gros  et  36  grains  de 
France.  L'aune  est  de  a8  pouces  de  France,  100  aunes  de  France  n'en  font  que  i36  de 
Moscovie.  Cent  livres  particulières  de  Moscou  font  64  i/4  de  France. 

MOSUIi,  ville  d’Asie  dans  le  Diarbcck  , sur  la  rive  occidentale  du  Tigre. 

Industrie  et  commerce.  Il  se  fabrique  dans  celte  ville  une  grande  quantité  de  belles 
mousselines  qui  sont  l’objet  d’un  commerce  important. 

MOUCHOIR , linge  de  poche  ou  vâlcment  de  cou  qui  se  fabrique  ou  en 
fil,  ou  en  coton  , ou  en  soie  , ou  en  fil  et  colon  , ou  en  soie  et  coton  , uni , 
rayé  , à carreaux  et  de  diverses  couleurs.  Le  commerce  des  mouchoirs  est 
considérable  en  France  , et  y entretient  un  grand  nombre  de  fabriques. 

Mouchoirs  de  fil.  Les  villes  de  France  où  l'on  fabrique  des  mouchoirs  de  fil 
blancs  et  de  diverses  couleurs  sont  AIbi,  Angers,  Bolbec , Bressuire, 
Chollet,  Mayenne,  Nantes,  Pau,  Rouen.  Ces  mouchoirs  sont  ou  blancs, 
on  rayés  ou  à carreaux  de  diverses  couleurs , et  ont  de  trois  quarts  à une 
aune  de  large  , et  sont  eu  pièces  de  a5  à 5o  aunes.  Ceux  de  ChuUet  sont  en 
réputation  pour  la  bonté  de  l'étoffe  et  la  solidité  des  couleurs. 

Mouchoirs  de  colon.  Presque  tous  les  mouchoirs  de  colon  qui  sortent  des 
fabriques  de  France  sont  mélangés  ^e  fil,  il  y en  a aussi,  mai.s  en  plus  petit 
nombre  , de  mélangés  de  soie  , et  ces  mouchoirs  sont  des  mouchoirs  de  cou 
ou  cravates  ; les  uns  et  les  autres  sont  ou  unis,  ou  rayés  , ou  à carreaux  de- 
diverses  couleurs. 

Les  villes  de  France  ou  l'on  fabrique  des  mouchoirs  de  coton  , de  coton  et 
fil , de  coton  et  soie  , sont  Alençon  , Auch,  Bourges,  Briançon  , Brives , Cha- 
tillon-sur-Sèvre , Chollet,  Felletin,  Laval,  Lourdes,  Marseille,  Mayenne  , 
Montcontour,  Montivilliers  , Nantes,  Niort,  Nîmes,  Orihez,  Paris,  Pon- 
tarlier.  Privas,  Revel,  Riom  , Rouen,  Saint-Claude,  Saint  - Florent-le- 
Vienx,  Sanmur , Sillé-le-Guillaume,  Valence  , Villiers. 

Les  mouchoirs  de  ces  fabriques  sont  de  demi-aune  , de  trois  quarts , d’une 
aune  de  large , et  en  pièces  de  3o , 5o  aunes. 

Ceux  fabriqués  k Rouen , et  teints  en  couleur  rouge  des  Indes  , sont  supé- 
rieurs à tous  les  autres  par  la  fabrication  et  la  couleur.  11  en  vient  en  France 
par  la  voie  de  Marseille  et  des  ports  qui  font  le  commerce  des  Indes  orien- 
tales, de  Masulipatnam , ville  de  la  côte  de  Coromandel , qui  sont  tout  en 
coton  et  de  la  plus  grande  beauté,  tant  par  la  finesse  du  tissu  que  par  l'éclat 
des  couleurs.  Ces  mouchoirs , connus  dans  le  commerce  sous  le  nom  de  mou- 
fhoirs  masulipatnam  , ont  demi-aune  en  carré  et  sont  de  huit  à la  pièce.  11  en 
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vient  aussi  du  Bengale  et  de  plusieurs  autres  endroits  des  Indes  orientales, 
tout  cil  colon,  et  en  coton  et  soie,  aussi  très-beaux,  qui  ont  trois  quarts  d’aune 
en  carré,  cl  sont  de  20  ou  3o  à la  pièce. 

Mouchoirs  de  soie.  Ces  mouchoirs  , pour  cravates  d’hommes  et  fichus  de 
femmes  de  diverses  couleurs,  sont  de  demi-aune  , de  trois  quarts  , et  d’une 
aune  en  carré  , en  pièce  de  20,  de  3o  , de  4o  et  même  de  5o  mouchoirs  , ils  sc 
fabriquent  à Lavaur,  Lyon,  Nîmes,  Paris,  Tours,  cl  sont  appelés foulars. 

Il  vient  aussi  en  France , d«  Turin  , de  Bologne  , de  Florence , de  Gênes  , 
de  Milan  et  de  Zurich  en  Suisse , des  mouchoirs  de  soie  assez  beaux. 

JMOULINAGE,  c'est  le  dernier  apprêt  qu’on  donne  aux  soies  filées  avant 
que  de  les  teindre , ce  qui  sc  fait  par  le  moyen  d’un  moulin.  Pour  préparer 
les  soies  au  moulinage , il  faut  qu’elles  aient  été  cuites  , c’est-à-dire  mises 
d.ins  l’eau  bouillante  , enfermées  entre  deux  linges.  C’est  proprement  pour 
rendre  les  soies  plus  ou  moins  torses,  suivant  la  fabrique  des  étoffes  où  elles 
doivent  être  employées , qu’on  leur  donne  le  moulinage. 

MOULINS,  ville  de  France  dans  le  Bourbonnais',  départ,  de  l’Ailier, 
sur  l’Ailier,  à 12  lieues  de  Nevers , 8i  de  Paris. 

Productions.  Blé , vin  , lin  , chanvre  , soie  , bestiaux , bois  , charbon  de  terre. 

Industrie.  Fabriques  de  draps  communs , de  serges  , d'étamines , fabriques  de  toiles 
de  chanvre  et  de  bu  , fabriques  de  coutellerie  ; tanneries. 

Vommeree.  Il  consiste  on  généi-al  dans  la  vente  de  tous  scs  objets  de  production  et 
d'industrie,  et  principalement  dans  celle  des  bois  de  construction  et  de  merrain  , du 
charbon  de  terre  qui  est  estimé  très-bon  , et  de  sa  coutellerie , qui  est  en  réputation. 

MOULTAN  , toiles  peintes  qui  se  font  dans  les  Etats  du  Grand-Mogol, 
et  se  tirent  de  Surate  par  la  voie  de  Marseille. 

MOU  RIS  , toiles  de  coton  qui  viennent  des  Indes  orientales.  Il  y en  a de 
fines,  de  grosses,  de  larges,  d’étroites,  de  blanches  et  de  rouges.  Toutes 
les  pièces  de  ces  toiles  ont  douze  aunes  de  long  sur  diverses  largeurs  , savoir; 
les  fines  larges  une  aune  trois  quarts  , les  étroites  de  même  qualité  une  aune 
un  quart , les  grosses  blanchies  une  aune  trois  quarts , et  les  rouges  une 
aune  cinq  huit. 

MOUSSELINE,  toile  dc'fil  de  coton  qui  est  regardée  comme  la  plus 
légère  , la  plus  souple , la  plus  moelleuse  et  la  plus  déliée  de  toutes  les  étoffes. 
Le.«  mousselines  les  plus  belles  gt  les  plus  estimées  sont  celles  de  Chander- 
nagor, ville  du  Bengale;  de  Uuca  et  d’Ongly,  villes  de  l'indoustan  dans  la  pro- 
vince du  Bengale  ; de  Ceylan  , île  d’Asie  dans  la  mer  des  Indes,  et  celles  des 
environs  de  àlasulipatnam,  ville  et  port  de  l’Inde  sur  la  edte  de  Coromandel. 
Saint-fiall  et  (ilascow  en  Eco.sse  sont  très-renommés  pour  leurs  fabriques 
de  mousselines  , où  elles  ont  été  portées  à un  tel  point  de  perfection  qu’elles 
égalent  en  beauté  celles  des  Indes. 

Les  villes  d'Europe  où  l’on  en  fabrique  de  diverses  espèces  et  qualités  en 
réputation  sont  Berlin  en  Pruvse,  Bruxelles,  les  Pays-Bas,  Gallipolli , an 
royaume  de  Naples,  (ienève  en  Suisse,  Neugarten  en  Poméranie  , Nurem- 
berg en  Allemagne.  Les  mousselines  des  fabriques  de  ces  pays  ont  leur  débit 
dans  toute  l'Alleinague  et  le  nord  de  1 Europe. 

Les  villes  de  Franre  où  l’on  en  fabrique  de  tonte  espece,  depuis  la  plus 
fine  jusqu’à  la  plus  commune , sont  Amiens , Avignon  , Beauvais  , Béziers , 
Brives , Colmar , Evreux , Lyon,  Montpellier,  Nîmes,  Noyon  , Orléans, 
Paris,  Reims,  Rouen,  Saint-Quentin,  Sens,  Soissons,  Strasbourg,  Tarrare, 
Toulouse  , Troyes  , Valenciennes. 

MOUSTIERS  , ville  de  France  en  Provence,  départ,  des  Basses-Py- 
rénées , à 3 lieues  d’Aix  , 16  de  Toulon  et  17  de  Marseille. 

Industrie  et  commerce.  11  y a dans  celte  ville  des  iiianufacturcs  de  fa'icncc  que  1* 
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liI.iDclicur  , la  beauté  (ic3  couleurs,  la  solidité  lamatirre,  l'élégance  des  funiics 
font  reclierclicr,  et  dont  il  se  fait  des  envois  tant  jujur  l’intérieur  de  la  France  que 
pour  l'étranger. 

MOUTARDE  ou  SENEVE  , graine  que  produit  une  plante  cultivée  en 
plein  champ  dans  les  environs  de  Caudebec  , de  Chùlons  - sur-  Marne  , de 
Dijon,  delà  Rochelle,  de  Soissnns  et  de  Strasbourg,  qui  sert  à composer 
avec  le  vinaigre  une  espèce  d'assai.sonneincnt  coiiimsousle  nom  du  muularde  , 
et  dont  on  se  sert  aussi  pour  préparer  les  peaux  de  chagrin. 

La  moutarde,  à Paris,  où  on  I.i  compose  de  dilféreiiles  manières,  est  un  ob- 
jet de  contmerce  assez  important  j il  s’en  fait  des  envois  considérables  non- 
seulement  dans  toute  la  France,  mais  encore  .i  l’élrangcr.  La  moutarde  forme 
aussi  à Dijon,  où  depuis  long-tems  celle  qu’on  v fait  est  en  léputaliou  , une 
assez  bonne  branche  de  commerce. 

MOUTON  , animal  qui  sert  à la  nourriture,  qui  produit  la  laine  et  dont 
la  peau  préparée  en  mégisserie  sert  à divers  usages. 

Le  commerce  des  moutons  est  considérable  en  France  : dans  presque  tons 
les  déparlemens  qui  la  composent  ou  en  élève  et  on  en  vend.  Ceux  où  ils  se 
trouvent  en  plus  grand  nombre  et  par  conséquent  où  il  s’en  fait  le  plus  de 
vente,  sont  les  départemens  de  l’Aisne,  de  l’Ardèche,  des  Ardennes, 
de  l’Arriège  , de  l’Aude,  des  Bouches-du-Rhône  , du  Calvados  , du  Cher, 
des  Côtes-du-Nord,  de  l’Eui-e  , du  Finistère  , duCiard,  de  la  Haute-Garonne  , 
de  l’Hérault,  d’Ille-et-Vilaine  , d’Indre-et-Loire  , de  la  Loire  , de  la  Loire- 
Inférieure , de  la  Lozère  , de  la  Manche  , du  Morbihan  , du  Pas-de-Calais, 
des  Pyrénées  , de  la  Seine-Inférieure  , de  la  Somme , du  Tarn. 

MOU  Y , ville  de  France  en  Picardie  , départ,  de  l’Aisne  , près  Clermont 
en  Beauvoisis,  à 5 lieues  de  Beauvais. 

Industrie  et  commerce.  On  fabrique  dans  cette  ville  une  gr.ande  qicantité  de  serges 
connues  dans  le  commerce  sous  le  nom  deserg^’a  de  Mouy  , qr.i  sont  estimées;  il  y en 
a de  demi-aune  demi-qu.irt  , et  de  trois  quarts  de  large  , en  pièces  de  a5  à 3o  aunes. 
Il  se  fabrique  aussi , tant  dans  cette  ville  que  ses  environs  ,des  cordes  i puits  d'écorces 
d’arbres  , dont  la  vente  a lieu  pour  Paris  , où  il  s’en  fait  une  grande  consommation. 
Ces  deux  objets  d'industrie  forment  le  commerce  de  cette  ville. 

MUDDE.  C’est  une  mesure  dont  on  sert  à Amsterdam  pour  mesurer  les 
grains.  Le  last  contient  27  muddes  ou  36  sacs  , et  4 chepel.s  font  le  mudde. 

MUID  , mesure  de  capacité  dont  on  se  sert  en  France  pour  mesurer  les 
grains  , les  légumes  secs,  le  sel,  la  pierre  , le  piètre  , la  chaux  et  le  charbon. 
A Paris  , le  muid  de  blé  , d’orge , de  pois,  de  fèves  , de  lentilles  et  d’autres 
semblables  marchandises  , qui  se  mesurent  radées  sans  grains  sur  bord  , est 
composé  de  douze  setiers  , chaque  setier  faisant  deux  mines  , la  mine  deux 
minots  , le  minot  trois  boisseaux,  le  boisseau  quatre  quarts  ou  seize  litrons  ; 
chaque  litron  est  de  trente-six  pouces  cubiques  : le  muid  de  blé  pèse  aS^o  liv. 
poids  de  marc  , et  le  setier  280  livres.  Le  muid  d’avoine  est  double  de  celui 
de  blé , quoique  composé  comme  lui  de  douze  setiers  , mais  chaque  setier 
d'avoine  est  de  2^.  boisseaux,  au  lieu  que  le  setier  de  blé  n’est  que  de  douze; 
en  sorte  que  sur  ce  pied  la  mine  d’avoine  doit  être  de  douze  boisseaux , et  le 
minot  de  six  boisseaux,  chaque  boisseau  se  divisant  en  quatre  picotins,  le 
picotin  en  deux  demi-quarts  ou  quatre  litrons , et  le  demi-quart  en  deux  li- 
trons ; l’avoine,  ainsi  que  le  blé,  se  mesure  rase  sans  grains  sur  bord.  A Or- 
léans , le  muid  de  blé  se  divise  en  deux  mines  , et  ces  deux  mines  ne  font  que 
deux  setiers  et  demi  de  Paris.  A Rouen  , le  muid  de  blé  est  de  douze  setiers, 
qui  en  font  quatorze  de  Paris  ; il  pèse  336o  livres  ; chaque  setier  de  Rouen 
se  divise  en  deux  mines,  et  la  mine  en  quatre  boisseaux.  En  Berry  , le  iniiiil 
de  blé  n’est  que  de  vingt-uu  boisseaux,  dont  il  y en  a seize  au  setier.  Le  muid 
de  .sel  contient  douze  setiers , chaque  setier  composé  de  qu.itrc  minots  , et  le 
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niinol  (ÎP  quatre  boisseaux.  Il  faut  remarquer  que  le  sel , ainsi  que  les  grain.s , 
.se  vcnilent  à mesure  rase.  Le  muid  de  pierre  de  Saint-Leu  , du  Vergellc  et 
autres  semblables  contient  sept  pieds  cubes  de  pierre.  Deux  muids  font 
le  tonneau.  Lemnid  de  plâtre  contient  trente-six  sacs,  et  le  sac  deux  boisseaux 
rades  ; en  sorte  que  le  muid  de  plâtre  est  composé  de  soixante-douze  boisseaux. 
Le  muid  de  chaux  est  composé  de  quarante-huit  minots,  le  minot  contenant 
trois  boisseaux,  le  boisseau  se  divise  en  quatre  quarts  , et  le  quart  renferme 
quatre  litrons.  Le  muid  de  charbon  de  bois  contient  vingt  mines,  sacs,  ou 
charges  ; chaque  mine  composée  de  deux  minots,  le  minot  contient  huit  bois 
seaux,  le  boisseau  se  divise  en  deux  demi-boisseaux,  le  demi-boisseau  en  deux 
quarts  de  boisseau,  et  le  quart  de  boisseau  en  deux  demi-quarts  de  boisseau. 
Le  muid  de  charbon  se  mesure  ordinairement  avec  le  minot , charbon  sur 
bord  , c’est-à-dire  que  l’on  laisse  quelques  charbons  au-dessus  du  bord  du 
minot , et  sur  toute  sa  superficie,  sans  cependant  l'cncombler  entièrement.  Le 
muid  de  vin  se  divise  en  demi-muids  ou  feuillettes , en  quarts  de  muid  et  en 
demi-quarts  ou  huitième  de  muid  , en  sorte  que  le  muid  est  composé  de  deux 
demi-muids  ou  de  quatre  quarts  de  muid,  ou  de  huit  demi-quarLs  de  muids. 
Le  muid  contient  trente-six  setiers,  chaque  setier  composé  de  huit  pintes 
mesure  de  Paris  , de  manière  que  le  muid  est  de  deux  cent  quatre-vingt  huit 
pintes;  le  demi-muid  renferme  dix-huit  setiers  qui  font  cent  quarante-quatre 
pintes  , le  quart  de  muid  neuf  setiers  , qui  font  soixante-douze  pintes  , et  le 
demi-quart  de  muid  quatre  sptiers  et  demi,  qui  font  trente-six  pintes.  Un 
muid  et  demi  fait  une  queue  d'Orléans,  de  Blois  , de  Dijon  ou  de  Mâcon  , 
ou  une  pipe  d Anjou , qui  est  égaie  à la  queue.  Les  trois  quarts  de  muid 
font  une  demi-queue  des  lieux  ci-dessus  , ou  un  hussard  ou  busse  d'An- 
jou , qui  est  la  moitié  de  la  pipe.  Un  muid  et  un  tiers , ou  quatre  tiers  de  muid , 
font  une  queue  de  Champagne  , et  par  conséquent  Jeux  tiers  de  muid  font 
line  demi-queue,  et  le  tiers  de  muid  fait  un  quartaut,  qui  est  la  moitié  de  la 
demi-queue  ou  le  quar  t de  la  queue. 

MUL,  sorte  de  raou.sseline  unie  et  fine  , que  les  Anglais  apportent  des 
Indes  orientales  ; elle  a seize  aunes  de  long  sur  trois  quarts  de  large. 

' MULDEN  ou  MUYDEN,  ville  de  Hollande,  sur  le  Vegt  et  le  Zui- 
derzée,  à ^ lieues  d’Amsterdam. 

Commune.  Gîtte  ville  est,  par  sa  position,  une  espèce  d'entrepôt  de  marchandises  qui 
vienncntdu  Daiicniarck  , de  la  Frise  , du  Nord-Hollande,  et  qui  doivent  rvmonlcr 
le  i\hin  , et  principalement  de  bestiaux  , de  beurre  , de  fromages  , de  poisson  et  de  sel  ; 
il  y a aussi  plusieurs  rafiincries , eu  sorte  que  cette  ville  est  assez  coiumerçante. 

MULET.  Le  mulet  est  un  animal  rangé  dans  la  classe  des  monstres , parce 
qu’il  provient  de  raccoupicment  d’animau.x  d’espèces  différentes , ou  du  cheval 
avec  la  femelle  de  l'âne  , ou  de  l'âne  avec  la  jument , femelle  du  cheval  , 
ou  de  l’âne  avec  la  vache  , femelle  du  taureau. 

Le  mulet  sert  à porter  des  fardeaux  ou  à trainer  des  voitures  ; il  est  en  usage 
dans  le  Poitou,  le  Limosin , l’Auvergne,  le  Vivarais  , le  Languedoc,  le 
Béarn,  les  Pyrénées,  l’Espagne,  la  Provence,  la  Savoie,  les  Alpes  , le 
Piémont , l’Italie  , les  côtes  de  Barbarie.  On  le  préfère  au  cheval , parce  qu’il 
marche  plus  sûrement,  qu'il  porte  de  plus  lourds  fardeaux,  qu'il  supporte 
mieux  la  chaleur,  qu'il  est  plus  sobre  et  moins  exposé  aux  maladies  que  lui. 

Le  commerce  des  mulets  est  assez  considérable  en  France  ; les  villes  où  il 
s’en  fait  le  plus  d'élèves  , et  par  conséquent  le  plus  de  vente , sur-tout  de  la 

iilus  belle  espèce,  sont  yVurillac,  Briançon,  Clermont,  Murat,  Pcrigiicu;;, 
e Puy  , Sablcs-d’OIonnc  , Saiut-Flour. 

MULH.AUSEN  ou  MLTLUOUSE,  ville  de  France  en  Alsace,  départ, 
du  llaul-Ubin,  sur  la  rivière  d’IIl'.  à 7 lieues  de  Bâle,  g de  Colmar. 
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Pro-./uclions.  Son  territoire  est  fertile  en  blé  , vin  et  fruiU. 

[nriusirie.  Fabriques  Je  draps  communs,  de  drogucts , de  couvertures  de  lit  en  laine  ; 
manufacture  d’indiennes;  bonneterie  en  laine  au  métier  et  au  tricot;  fabrique  de 
papiers  peints  pour  tenture  ; tanneries,  mégisseries. 

Commerce.  Cette  ville  , outre  le  commerce  de  ses  objets  d'industrie,  qui  est  asscr. 
considérable,  en  fait  encore  un  très-grand  en  blé  et  farine. 

MULHEIM,  ville  d’Allemagne  au  duché  de  Berg,  sur  la  rive  droite  dit 
Rhin,  vis-à-vis  Cologne,  à gi  lieues  de  Paris. 

Imlmtrie.  Fabriques  de  draps  et  de  diverses  étoilés  de  laine  dans  le  commun , pour 
l’usage  du  pays;  fabriques  de  petites  étoffes  , de  velours  et  de  rubans  de  sùie;  fabri- 
ques de  savon  mou,  fabriques  de  tabac  ; bonneterie  en  laine. 

Commerce.  Indépendamment  du  commerce  de  scsobjets  d’industrie  , cette  ville  tra- 
fique encore  en  blé  , fers  , et  vins  du  Rliin. 

MULQUIxNERlE  ou  MUSQUINERIE.  On  donne  ce  nom,  en  terme 
de  fabrique  , aux  toiles  fines  tissues  de  lin , telles  que  les  batistes  , les  linons, 
les  linons-batistes  , auxquelles  on  réunit  les  dentelles. 

•MULTAN  ou  MOULTAN  , ville  de  l’indoustan  dans  le  Mogol,  capitale 
d'une  province  du  meme  nom,  à 6o lieues  de  Lahor. 

Jnilustrie  et  commerce.  11  sc  fabrique  dans  cette  ville  une  grande  i|uantlté  de  belles 
toiles  de  coton  bl.inches  et  imprimées,  qui  passent  à Agra  , et  ensuite  a Surate , oil  elles 
sont  vendues  pour  l’Fnrope. 

MUNICH,  ville  d’.Allemagne  , capitale  de  la  Bavière,  sur  l’Iser , à 13 
lieues  d’Augsbourg  , 34  de  Ralisbonne  , 180  de  Paris. 

Industrie  et  commerce.  Manufacture  de  tapisserie  de  haute  lisse,  qui  pour  le  hou 
goût  des  dessins  , la  richesse  des  couleurs  , peuvent  aller  de  pair  avec  celles  des  Gobe- 
lins;  fabriques  de  draps  et  étoffes  de  laines  de  toute  espèce;  bonneterie  en  laine; 
orfèvrerie  et  bijouterie  ; fabriques  d’ouvrages  de  quincaillerie;  tanneries.  Tous  ces 
objets  d’indusb'ie  procurent  à cette  ville  un  assez  bon  commerce  , outre  celui  qu’elle 
fait  en  gros  de  tontes  les  denrées,  productions  et  marchandises  d’.VIlcinagnc,  qui  y sont 
importées  et  qu'elle  revend  ensuite  pour  divers  pays. 

Monnaies,  fies  monnaies  de  Munich  sont  les  suivantes  : 


NO.MS  DES  MONNAIES. 

VALEUR  EV  ARGENT 

DC  PAYS.  1 DE  FRANCE, 

Diicdt 

Rtxdalc 

Florin  , ou  gulden 

Creutier,  ou  criche 

4 florins 

I */a  florin.  . . 
60  creutzers.  . • 

L.  s.  D. 

1 1 i4  * 

3 i5  » 

ail  6 

» » 10 

Les  écritures  se  tiennent  en  rixdales  , florins  et  creutzers.  Les  usages  et  échéances 
sont  les  mômes  qu’à  Augsbourg. 

Poids , mesures  et  aunages  comparés  à ceu.x  de  Paris.  Cent  livres  de  Munie. i font 
97  livres  de  Paris;  too  aunes  de  Munich  font  ây  aunes  et  demie  de  Paris.  Le  inuid  de 
blé  |»èse  160  bvres , poids  de  marc. 

MUNSTER,  ville  d' .Allemagne  en  Westplialic,  sur  l’Aa  , à 3o  lieues  de 

Cologne,  48  d'Amsterdam,  1 18  de  Paris. 

Commerce.  Cette  ville,  quoiqu'elle  n’ait  ni  fabriques,  ni  m mufacUires  , n’en  est  jiis 
moins  commercante;  elle  fait  un  très-grand  commerce  en  lin  , en  chanvre,  en  lil, 
«n  toiles , qu’elle  tire  de  divers  endroits.  , 1 . i- 

MURAT,  ville  de  France  en  Auvergne,  départ,  du  Cantal,  a 10  heucs 
d'Aurillac. 

Industrie  et  commerce.  Le  commerce  de  cette  vJle  consiste  en  chauiironneiie  et  en 
dentelle  façon  du  point  d’Angleterre. 
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ML  RCIK,  ville  d'Kspaf;ne , capitale  «le  la  province  de  ce  nom,  sur  la  Sc- 
gura  , à 5o  lieues  «le  (ireiiade  el  8o  de  Madrid. 

Productions  et  commerce.  liC  leniloirc  d«î  cette  vdic  produit  al>cmdammcnt  des 
olivc,s , dont  on  labricpic  une  liuile  exccllonle  ; «lu  vin  , de  lu  soie , de,  cunnir,  à sucre  , 
des  oi'aii^es , dos  auiumles  , du  miel,  des  Lines.  Tous  ces  objets  «le  production 
rendent  cette  ville  assci  connncr«;aiile. 

MUSC,  parfum  dune  odeur  Irés-forle,  el  qui  se  trouve  dans  une  espi^ce 
de  vessie  que  porte  sous  le  ventre,  près  dutionibril,  un  animal  qu'on  appelle 
musc , cl  qui  est  assez  semblable  à une  pcllle  biche  pour  la  couleur  el  pour  la 
ligure.  Cel  animal  se  trouve  en  abondance  dans  l'einpire  de  la  Chine  et  dans 
les  royaumes  de  lloulan,  du  Tunquin  et  de  la  (Zocbitichinc  , au  Thibet  et  à la 
Crande-T’arlarie  , où  on  lui  fait  la  chasse,  l.e  musc  est  une  des  marchandises 
des  Indes  où  il  est  d'autant  plus  aisé  d’èlre  trompé,  qu'il  est  rare  de  le  rencontrer 
non  sophistique;  car,  comme  son  odeur  est  très-forte,  il  suffit  d'en  mêler  une 
petite  quantité  .à  diverses  substances  pour  qu'elle  leur  communique  son  odeur, 
et  c'est  ainsi  qu’on  le  mélange  avec  les  résines  et  le  suif.  Il  se  vend , chez  les 
épiciers  , en  vessie  on  séparé  de  son  enveloppe  ; le  premier  doit  être  choisi 
Lien  sec  , el  l’on  doit  prendre  garde  que  l’envelop[>c  soit  mince  el  que  le 
poil  qui  le  couvre  soit  brun  , ce  qui  martjue  qu’il  est  du  Tunquin  ; celui  dont 
le  poil  est  blanc  vient  du  Itengale  , et  vaut  infiniment  moins.  Le  musc  sans 
enveloppe  doit  être  en  grumeaux  secs , gras  sous  les  doigts  , assez  semblables  k 
des  fragmens  de  sang  coag;ulé,  d'une  couleur  tannée,  d'une  odeur  forte  et 
insupportable  , el  le  moins  rempli  qu'il  se  pourra  de  morceaux  durs  et  noirs. 

Le  musc  vient  d’Asie  par  Smyrne  et  Alexandrie  , d’où  les  négocians  de 
Marseille  et  ceux  qui  font  le  commerce  du  Levant  le  tirent  pour  le  répandre 
en  Lurope. 

MUSCADE,  fruit  ou  plutôt  espèce  de  noix  que  produit  l’arbre  nommé 
muscadier  , que  l’on  cultive  el  qui  crol'l  aussi  très-abondamment  sans  culture 
dans  plusieurs  parties  des  Indes  orientales  , mais  plus  particulièrement  dans 
l'ile  de  Uanda. 

' l^a  muscade  est  ferme  cl  compacte  , fragile  cependant  et  se  brisant  aisé- 
ment quand  on  la  pile  , odorante  , un  peu  ridée  a l’extérieur,  et  d’une  cou- 
leur presque  cendrée,  remplie  en  dedans  de  veines  d’un  rouge  brun  , el  d’un 
jaune  blanchâtre.  On  en  distingue  de  deux  espèces,  la  mâle  el  \a  femelle.  La 
muscade  femelle,  qui  se  récolte  sur  le  muscadier  cultivé,  est  de  la  figure  d'une 
olive,  d’une  odeur  agréable,  d’un  goût  aromatique  ; c'est  elle  qui  est  la  vé- 
ritable muscade  dont  on  se  sert  pour  l’assaisonuement  des  alimens  , et  dont 
on  fait  usage  en  médecine.  La  muscade  mâle,  qui  se  récolte  sur  le  mus- 
cadier sauvage  , qui  croit  sans  culture , est  plus  longue  et  plus  grosse  que  la 
muscade  femelle,  et  est  cependant  plus  légère  qu’elle  ; elle  a beaucoup  moins 
d’odeur  el  est. d’un  goût  âcre  cl  désagréable  ; elle  est  en  outre  sujette  à être 
rongée  en  dedans  par  les  vers.  Beaucoup  de  marchands  épiciers  la  vendent 
pour  la  véritable  muscade  aux  petits  détaillans  et  aux  consommateurs  qui  ne 
s'y  connaissent  point , et  font  un  gros  bénéfice  parce  qu’elle  leur  coûte  plus 
de  moitié  moins  que  la  véritable,  qui  est  la  femelle.  La  muscade  femelle, 
dont  le  commerce  autrefois  était  entre  les  mains  des  Hollandais,  est  aujour- 
d’hui passée  en  grande  partie  entra  celle  des  Anglais  ; elle  se  trouve  en  abon- 
dance à Smyrne,  à Alep,  au  Caire,  d’où  la  tirent  ceux  qui  font  le  commerce 
du  Levant  pour  la  répandre  en  Europe. 

MYRRHE,  gomme  résineuse  qu’on  tire  par  incision  d’un  arbre  épineux 
qui  croît  dans  l’Arabic-Heurcuse  , en  tigypte  el  en  Ethiopie.  Elle  doit  être 
choisie  récente,  en  belles  larmes,  claire,  transparente,  légère,  de  couleur 
jaune-doré,  ayant  en  dedans  de  petites  taches  blanchâtres,  d’une  odeur  forte 
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et  d’un  goût  amer  ; mais  comme  celle  gomme  ainsi  clioisic  est  rare,  on  em- 
ploie plus  coiiimiinémenl  celle  qui  vient  en  petites  masses  ; il  fauuhoisir  celle- 
là  nette,  sans  mélange,  rougeâtre  , d’une  odeur  et  d'un  goût  semblable  à la 
précédente.  La  myrrhe  qui  se  consomme  en  France  est  apportée  du  Levant 
par  la  voie  de  Marseille,  dans  de  grosses  balles  de  cuir  de  quatre  ou  cinq  cehts 
livres;  elles  sont  pour  l’ordinaire  fourrées  et  mélées  de  quantité  d'écorce 
d’arbre  et  autres  ordures. 
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N.VCRE  de  perle.  Ou  nomme  narres  de  perles  les  coquilles  où  se  for- 
ment les  perles  ; elles  sont  en  dedans  du  poli  et  de  la  hlaiicliciir  des  perles 
mêmes , et  ont  le  même  éclat  en  dehors  quand  avec  un  tourct  de  lapidaire 
ou  par  le  moyen  de  l’eau-forte  on  en  a enlevé  les  premières  feuilles  qui  font 
l’enveloppe  de  ce  riche  coi|uillage.  Les  nacres  entrent  dans  la  damasquinerie , 
dans  les  ouvrages  de  marqueterie  ; on  en  fait  aussi  divers  bijoux  , entre  autres 
de  très-belles  tabatières,  des  étuis  , des  dés,  etc.  , etc. 

Les  nacres  de  perles  s apportent  brutes  en  Europe  par  les  vaisseaux  qui 
font  le  commerce  des  Indes  orientales;  elles  se  vendent  au  poids,  dont  le  prix 
varie  suivant  leur  beauté  et  leur  grandeur. 

N/VMÜR , ville  du  royaume  des  Pays-Ras , au  confluent  de  la  Sambre  et 
de  la  Meuse , à 1 1 lieues  de  Liège , id  de  Bruxelles  , 8o  de  Paris. 

Vroiluctiijiis,  On  trouve  dans  les  environs  de  cette  ville  des  rarrièrrs  de  marbre  , 
de  terre  à creusets  et  à pijics;  des  mines  de  churbuu  de  terre,  de  fer,  de  cuivre,  de 
plomb,  de  calamine. 

Industrie.  Fabriques  d'armes  et  de  coutellerie  , fabriques  d'ouvrages  de  quincaille- 
rie, fabriques  de  batteries  de  euisinc  eu  cuivre  ; t;miieries. 

Cummen  e.  Tous  les  objets  de  production  des  environs  de  Namur  et  ceux  de  son  in- 
dustrie lui  forment  un  commerce  assez  important. 

NANCASACKI  ou  ÎN  ANILASACKI , ville  des  plus  commerçantes  du 
Japon,  elle  seul  port  de  mer  de  cet  empire  où  l'on  reçoive  des  bâtiincns 
étrangers  ; située  à Vextrômilé  orientale  de  l’île  Kiusju. 

('urnmeive.  C’est  de  celte  ville  que  se  tirent  toutes  hs  plus  belles  marchandises  du 
Japon,  telles  que  porcelaines,  vcniis,  todes,  drogues  et  plantes  incdecinales. 

N.ANCY  , ville  de  France  , en  Lorraine  , départ,  de  la  Meurthe,  à 6 lieues 
de  Toul  et  de  Lunéville , 28  de  Luxembourg , 35  de  Strasbourg  , 80  de  Paris; 
avec  un  tribunal  de  commerce. 

Productions.  Clé  , grains,  lentilles  , navette  , vin  , bois,  bestiaux  , laine,  mines  de 
fer  et  d’alun. 

Industrie.  Fabriques  de  jselites  étofl’os  et  bas  de  soie , fabriques  de  draps  communs 
de  ratines,  d'étamines  , de  serges,  de  pannes;  fabriques  de  tapisseries  , fabriques  de 
toiles  et  treillis;  bonneterie  eu  laine;  fabriques  de  dentelles;  chapelleries;  fabri- 
ques d'ouvrages  de  fer  , de  tôle , de  cuivre  , fabriques  de  liipieurs;  tanneries. 

Commerce.  Le  commerce  de  cette  ÿillc  consiste  dans  la  vente  en  général  de  tous  scs 
objets  de  production  cl  d'industrie  , mais  particulièrement  en  blé  , laine , fei- , étolfes 
et  bonneterie  en  laine. 

NANKIN  , nom  d'une  étoffe  de  coton  de  couleur  chamoise , qui  se  fabri- 
que à Nankin,  ville  de  la  Chiuc,  dont  elle  porte  le  nom,  et  qui  est  imitée 
aux  Indes  et  en  Europe. 

Les  villes  de  France  où  l’on  fabrique  des  nankins  , sont  Raj  eux  , Louviers , 
I.yon  , Nantua  , Roubaix,  Rouen  , Tarrare.  Tous  les  nankins  de  ces  villes 
portent  environ  un  tiers  d'aune  de  large, «t  sont  en  pièces  de  cinq  aunes  d& 
longueur. 
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NATS'QtJINETTEj  nom  que  J’on  donne  à une  t'iofie  légère  de  coton 
qui  se  fabrique  à Amiens  , Nantua,  Roubaix  , Rouen,  Toulouse,  et  qui  est 
ordinaircnient  rayée.  Les  nanquinettes  sont  de  même  largeur  que  les  nankins, 
mais  moins  fortes. 

NANTES  , ville  de  France  en  Bretagne  , départ,  de  la  Loire-Inférieure  , 
<=ur  la  rive  droite  de  la  Loire,  avec  un  bon  port  où  arrivent  les  navires  au- 
dessous  de  loo  tonneaux,  et  les  bateaux  nommés  hagarrti,  qui  reçoivent  la 
«lécharge  des  gros  vaisseaux  à Paiinboeuf,  à g lieues  au-<lessus , à î’emboii- 
rbnre  de  la  Loire;  elle  est  à |8  lieues  d’Angers,  ay  de  laRociiellc,  38  de 
Rennes,  90  de  Paris  , et  a un  tribunal  de  commerce. 

7’/V(iiictions.  \ins , l»ois  de  chàt.iignier  employé  à faire  des  cercles  et  cerceaux  ; 

( barbon  de  tciTO  de  bonne  qualité. 

Jndus/rie.  Fabrimies  de  toiles  de  coton  blaiicbcs , d’indiennes,  de  siamoises,  de 
basins  , de  garats  , de  guinéees  , de  mouchoirs;  fabriques  de  couvertures  de  coton, 
filatures  de  colon;  fabriques  de  toiles  de  chanvre  et  de  lin  de  toutes  espèces,  de 
t.iiles  de  lin  teintes  en  bleu,  de  toiles  à voiles;  orfèvrerie,  bijouterie;  fabriques 
de  taillanderie  , de  quincaillerie  cl  d'outils  pour  1 agrirullure  ; laflineries  de  sucre  ; 
tabriques  d'eaux-de-vie  et  liqueurs;  vinaigi  crics  ; blamJiisscries  de  cire;  tanneries  , 
inégisscrics  ; verreries  , faïenceries  , poteries  de  grès  ; aniicnicns  pour  la  pèche  de 
la  morue  et  le  commerce  maritime  des  Deux-Indes  , du  Levant  et  (fu  Nord  ; grand  et 
petit  cabotage. 

Conimeive.ljc  commerce  de  cette  ville,  que  l'on  peut  mettre  au  rang  des  premières 
places  commci  eantcs  de  France  , ne  consiste  pas  seulement  dans  la  vente  de  tous  les 
objets  en  généVal  des  productions  de  son  territoire  et  de  son  industrie , mais  en- 
core dans  celle  de  toutes  les  productions  , denrées  et  marchandises  des  quatre  parties 
(lu  monde  qui  y sont  importées  par  les  vaisseaux  de  toutes  les  nations , ou  que  les 
siens  vont  chercher  ciix-nièincs  , et  qui  sont  ou  achetées  dans  les  magasins  de  scs 
coinmerçans,  ou  exportées  dans  les  divers  endroits  où  il  s'en  fait  la  consommation  , 
en  sorte  que  Nantes  peut  être  considéré  comme  un  grand  entrepôt  de  tous  les  objets 
(jui  entrent  dans  le  comincrce.  Li  proximité  de  cette  ville  à la  mer , qui  lui  procure 
une  coiiMiiauicalion  avec  tous  les  pays,  sa  situation  sur'  la  Loire,  qui  lui  facilite  le 
Iranspoit  des  marebandises  dans  l'intérieur  de  la  France  et  jusque  dans  la  capitale, 
('Onlribuciit  pour  beaucoup  à l'étendue  de  scs  opérations  commerciales  et  à la  pros- 
pi'rité  dont  elle  jouit. 

^ Nantes  a aussi  un  grand  nombre  de  commerçans  qui  se  livrent  à la  banqiu:  ou  à 
l'échange  des  inonmies , et  dos  compagnies  d'assurance  pour  tous  les  pays. 

NANTLA  , ville  de  France  dans  le  Bugey  , départ,  de  l’Ain  , sur  un  lac 
qui  e.sl  entre  l’Ain  et  le  Rhône  , à 18  lieues  de  Lyon. 

Industrie  cl  commerce.  Celte  ville  a des  fabriques  de  toiles  de  coton  blanches  , im- 
primées , peintes  et  rayé’cs  ; des  filatures  de  coton  , dc.s  fabriques  de  tapisseries  l’oçon 
('c  Kergame  , des  fabriqiuîs  de  clous  , des  fabriques  de  peignes  et  de  petits  ouvrages 
(I)  buis  et  en  bois,  des  tanneries  et  mégisseries,  des  Jwpelcrics.  Toutes  ces  divcises 
fabriques  lui  forment  un  assez  bon  commerce. 

NAPLES  , ville  d’Italie  , capitale  du  royaunne  du  même  nom  , sur  le  bord 
de  la  incr , où  elle  a un  bon  port  ; à 44  lieues  de  Rome , 86  de  Florence , 

I 20  de  A enise  , 3oo  de  Paris. 

Productions,  blé  , grains  , vins  , olives  , amandes  , figues  , oranges  , citrons , co- 
liandic  , unis,  ruinai  in  , safran  , soies,  laines  ,^ciianvrc  , lin  , (mton,  noix  de  galles, 
soufre , mines  d’almi  , carrioles  (le  iiiarbrc. 

Industrie  Fabriques  d’étoffes,  de  rubans,  de  bas  de  soie  , fabriques  de  toiles  de  coton 
blaiiebes  cl  peintes  , fabriques  de  toiles  de  lin  et  de  cliaiivrc,  yibriqucs  de  parfums, 
fiibiïquc.s  de  cordes  d'instrumciis  ; Uinutries  , mégisseries. 

Vommerce.  Le  comimrce  de  cette  ville,  qui  est  considérable  , consiste  non -seule- 
ment en  objets  de  scs  productions  et  de  son  industrie  , mais  encore  en  obj(  ts  de  pro- 
ibietioii  de  la  Fouille,  de  l.i  Calabre  , de  la  Sicile  , doul  le  vin  , l'buile  , la  suie  , la 
lame,  le  safran,  la  coriandre,  la  iiiaiine  , la  réglisse,  le  riz,  le  soiil'ro  , l'alun, 
sont  les  pr.uupauv  articles. 

imlépeiidaiiinicnt  de  ce  commerce  de  production  et  d'iuduatrie  locales,  N.aplcs  en 
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fait  encore  un  très-élendu  des  productions  , denrées  et  niarciiaiidises  des  Indes;  du 
Levant,  de  rAmérique , et  des  divers  Ltats  de  l’Lurope , ^ui  y sont  iinpurtées  , et 
qu'elle  répand  dans  l'Italie  et  la  Sicile. 

Hanque.  Moples  a une  banque  qui  escompte  les  clTcls  de  commerce  à 6 pour  cent  et 
prête  sur  nantissement  de  marchandises  jusqu'à  le  concurrence  de  la  valeur  seule- 
ment d'un  tiers  du  prix  total  desdites  marchandises  , avec  une  retenue  de  6 pour 
cent  sur  l'argent  prête. 

Monnaies.  Les  monnaies  de  Naples  sont  les  suivantes  : 


--  VALEUR  EN  AHOESr  j| 

DU  PAYS 

QE  FR.rtiCE.  1 

Doppie 

6 ducats.  . . . 

L. 

aS 

S. 

8 

Si. 

» 

Du,  at 

10  carlins.  . . . 

4 

3 

4 

Carlin 

10  grains.  . . . 

11  carÜas.  . . . 

8 

Ecu  de  Sicile 

5 

a 

» 

Once  i/z/û 

3o  dito 

1 1 

10 

tt 

Pièce  de  6 durais. 

bo  dito 

aS 

y 

„ 

Dito  de  4 

4o  dito 

ib 

t.3 

4 

Dito  de  a 

20  dito 

8 

G 

8 

Dito  de  6 carlins 

bo  grains.  . . . 

a 

10 

» 

DitoAi^.  

aO  dito 

1 

1 

8 

Puplica 

1 dito  >/a  . . ; 

» 

t 

3 

Palaque  ou  demi-durat.  . . . 

5 cailius  • . . 

a 

1 

7 

Graiu 

w 

U 

10 

Nota.  24  grains  font.  . . 

1 

t* 

U 

Les  écritures  se  tiennent  en  ducats , carlins  et  grains. 

Les  lettres  de  change  à vue  se  paient  de  suite;  celles  à usance  ont  trois  jours  de 
faveur. 

Poic/s,  nsesures  et  aunages  comparés  à ceu.x  de  Paris.  Cent  livres,  poids  de  i > onces , 
font  à Paris  6â  livres  3/8.  Gcntlivrcs  poids  de  35  onces  , font  à Paris  iSaliv.  1/2.  Cent 
cannes  de  Naples  font  à Paris  177  aunes  7/9,  et  100  aunes  de  Naples  font  à Paris  9I 
aunes  s/,7,  la?  rotoli  de  blé  pèse  80  livres  poids  de  marc.  Les  vins  se  vendent  au  baril 
cstiiné  4o  pintes  de  Paris , et  les  huiles  à la  salme,  qui  pèse  bi  livres  3/4  de  Paris  ou  de 
marc. 

NARBONNE,  ville  de  France  en  Languedoc,  départ,  de  l’Aude,  sur 
un  canal  tiré  de  la  rivière  d’Aude  , et  qui  se  rend  à la  mer , qui  n’en  est 
éloignée  que  de  deux  lieues  , à 12  lieues  de  Perpignan,  19  de  Aionlpellier  , 
33  de  Toulouse  , 2o5  de  Paris  ; avec  un  tribunal  de  commerce.  , 

Productions  et  commerce.  Le  blé  , l’huîle  , la  soie , le  vin  , l'eau-de-vie  , la  cire  , le 
miel  sur-tout,  estimé  le  meilleur  de  toute  l’Luropc , sont  les  principau.v  objets  de  com- 
merce de  cette  ville. 


NARVA  ou  NERVA,  ville  de  Russie,  capitale  de  rEslliunie,  aux  con- 
fins de  l’Ingrie  , sur  la  rivière  de  Narva , qui  se  jette  à une  lieue  de  la  dans  le 
golfe  de  Finlande,  à 36  de  Pétersbourg , 65  lieues  de  Riga , 1 12  de  Stockholm. 

Commerce.  Cette  ville  fait  un  commerce  très -important  avec  les  Hoilancl.ais , 1rs 
Angl.iLs,  les  Français  , qui  en  tirent  des  cuirs,  du  chanvre  , du  liu,  des  graines  dcliu 
et  de  chanvre,  des  huiles  de  poisson,  des  suils,  des  pclleteiies,  du  goudron,  des 
bois  de  construction  , des  mdU,  des  planches  , et  qui  importent  du  sel , des  vins , d,  > 
eaux-ile-vie  , des  vinaigri’S,  des  étoues  de  luioe,  des  toiles  , des  objets  de  mercerie  , 
de  quincaillerie , de  chaudronnerie. 

N.VTTES,  espèce  de  tissu  fait  de  paille,  de  joncs  , de  roseaux  ou  de 
quelques  autres  plantes  cl  écorces  faciles  à se  plier  et  à s’entrelacer.  Les  Dalles 
de  paille  se  vendent  à l’aune.  Celles-ci  servent  à couvrir  les  murailles  et  les 
planchers  des  maisons;  on  en  icvèiil  aussi  des  chaises  et  l’on  en  fait  dc' 
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paillassons.  Les  natlcs^de  joncs  , du  moins  les  fines  , viennent  du  Levant  ; il 
y en  a des  très  chères  cl  travaillées  avec  beaucoup  d"arl , soit  pour  la  vivacité 
des  couleurs,  soit  pour  les  différens  dessins  qu’elles  représenlenl. 

La  ville  de  Paris  a plusieurs  fabrîcaiis  de  nattes  en*paille  et  en  jonc  qui  en 
font  un  assez  grand  débit , tant  pour  la  capitale  que  pour  les  autres  villes  de 
province  ou  ce  genre  d'industrie  est  presque  inconnu. 

NAUFRA(iE,  on  entend  par  ce  mot  le  bris  et  Téchouemenl  des  navires 
et  bâlimeus  de  mer,  ainsi  que  le  jet  des  niaicbandîses  sur  les  côtes,  occa- 
sionnes par  la  tempête. 

Comme  le  Code  de  commerce  est  resté  muet  sur  ce  qui  concerne  le  nau- 
frage , et  que  Tordonnance  de  la  marine  de  1681  est  la  seule  loi  qui  puisse 
servir  de  guide  a ce  sujet,  on  va  rapporter  Icxluellcmeni  les  articles  du  titre  IX 
de  celle  ordonnance,  qui  traite  *\i:s  naufrages  , ùris  qI  cr/toaemnts  t en  obser- 
vant prcalabletneut  que  les  juges  de  raïuirauté,  chargés  par  cette  ordonnance 
de  constater  les  faits  et  d’établir  les  mesures  conservatrices  dans  celte  circons- 
tance , sont  aujourd'hui  remplacés  par  les  juges  des  tribunaux  de  commerce , 
cl  à leur  défaut  par  les  juges  de  paix. 

« Art.  1*^  Dëi  larotis  que  nuus  avoiu  mis  et  mettons  sous  notre  protection  et  sauve- 
garde les  vaisseaux,  leur  équipage  cl  cliargcmeut  qui  auront  été  jetés  par  la  tempête  sur 
les  c^tfs  de  notre  royaume  , ou  qui , autrement , y auraient  échoué  ; et  généralement  tout 
ce  qui  sera  échappe'  du  naufrage. 

» X Enjoignons  à nos  sujets  de  faire  (ont  devoir  pour  secourir  les  personnes  qu*i(s 
verront  dans  le  danger  du  Tiaufragc;  voulons  que  ceux  qui  auront  attenté  à leur  vie  et 
hieiis  soient  punis  de  mort , sans  ciu'il  leur  en  puisse  être  accorde  aucune  grâce  ; laquelle, 
dès  à présent  , nous  avons  déclaré  nulle  , et  défendons  à tous  juges  d'y  avoir  aucun 
égard. 

» 3.  1.0s  seigneurs  et  habitans  des  paroisses  voisines  de  la  mer,  incontineut  après  les  nau- 
frages et  échiHieinens  arrivés  le  long  de  leurs  territoires , seront  tenus  d*en  avertir  les  of- 
ficicr>  de  l’amirauté  dans  le  détroit  de  laquelle  les  parois.NCs  se  trouveront  assises;  et.  à 
cet  clfet , commettront , au  commenreineDt  de  chaque  année  , une  ou  plusieurs  person- 
nes pour  y veitter , à peine  de  répondre  du  pillage  qui  pourrait  arriver. 

>*  4*  i>croitl  en  outre  tenus,  en  attendant  l'arrivée  des  officiers  , de  travailler  inres- 
snnmient  à s;aiver  les  effets  provenant  des  naufrages  et  échouemens , et  d’en  cinpèclier  le 
pillage  , à peine  aussi  de  répondre  , en  leurs  noms , do  toutes  perles  et  dommages  , dont 
ils  ne  pourront  être  déchargés  qu'en  représentant  les  coupables  ou  en  les  indiquant  et 
produisant  des  témoins  à justice. 

» 5.  Faisons  défenses  aux  p.artiruliers  employés  au  sauveinent , et  à tous  autres,  de 
porter  dans  leurs  inaisoxH  ni  ailleurs  qu’aux  lieux  à cet  effet  destme's  sur  les  dunes  , grè- 
ves ou  falaises,  et  de  reréler  aucune  portion  des  biens  et  marcbamlises  des  vaUseaux 
échoués  ou  naufragés,  comme  aussi  de  rompre  les  coffres,  ouvrir  les  ballots  et  couper 
les  cordages  mâtures  ,à  peine  de  reslilulion  du  quadruple  et  de  punition  corporelle. 

» 6.  lucontinrol  après  l’avi<  reçu,  Icsoftii  iers  sc  transporteront  au  lieu  du  naufrage  , 
feront  travailler  iDres>;»mmenl  à sauver  les  cfïets , se  saisiront  des  chaiies-pai  lies  et  autres 
papiers  et  eiiseignemens  du  vaisseau  échoué  , recevront  les  déclarations  des  maîtres  , pi- 
lotes cl  autres  personnes  de  l’équipage  , dresseront  procès-verbal  de  l’ctat  du  n.avire  , fe- 
ront inventaire  des  marchandises  sauvées,  les  feront  transporter  et  mettre  en  magasin  on 
lieu  de  sûreté  informeront  des  pillages , et  feront  le  procès  aux  coupables,  à peine  d'in- 
terdiction de  leurs  charges,  cl  de  répondre,  en  leurs  noms,  de  toutes  pertes  et  dom- 
mages envers  les  iutéressés. 

»»  7.  Les  voituriers,  charretiers  et  mariniers  seront  tenus  de  sc  transporter  avec  che- 
vaux , barnois  et  bateaux  au  lieu  du  naufrage  , à 1»  première  sommation  qui  leur  en 
sera  faite  delà  part  des  officiers  de  l’amirauté  ou  des  intéressés  au  naufrage  , à peine  de 
aS  francs  d'amende  contre  chacun  des  refusans. 

» 8.  Les  travailleurs  seront  employés  par  uinrée  ou  par  journée,  et  il  en  sera  tenu 
lûle.  dont  l’appel  sera  fait  au  commcncrmcnt  et  à la  fin  de  chaque  jour,  sans  qu’aucun 
autre  puisse  , apres  l’arrivée  des  oniciers , s’immiscer  au  travail  que  ceux  qui  sci  ont  par 
eux  choisis,  à peine  du  fouet. 

» 9.  Ser.v  pal  eiiU-menl  tenu  étal , p.ir  les  mêmes  ofTiriers , des  voilures  «jui  seront  fai- 
tes pmir^oiicr  les  effets  sauvés  d.ins  les  magasins,  et  sera  donné  au  voiturier  , en  par- 
lant du  heu  du  naufrage  , un  billet  de  sa  charge,  lequel  il  mettra  entre  les  mains  du 
gardien. 
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s 10.  Le  garOien  tiendra  état  ou  conlr<Me  de  ce  qui  sera  apporte  par  chaque  voi- 
turier. 

»»  II.  Aprè.5  le  transport  fnil  au  magasin  des  marchandises  sauvées  , Usera,  parles 
olBriei'S,  pron^dé  à la  reconnaissance  et  vérification  , tant  sur  les  inventaires  faits  au  lieu 
de  IVrhouemciit , que  sur  les  billets  fournis  aux  voilnrlvrs,  et  sur  le  contrôle  dresse  par 
le  gardien  ; et  ensuite  sera  fait  taxe  raisonnable  aux  ouvriers  peur  leurs  salaires  , sur  les 
états  de  leur  travail. 

» 12.  J. es  procès-verbaux  de  reconnaissance  des  effets  sauve's  seront  faits  en  présence 
du  maître,  si  aucun  y a;  sinon,  du  plus  apparent  de  l'éijuipage , et  signés  de  lui  et  du 
gardien,  lequel  en  demeurera  chargé. 

» i3.  S*il  ne  se  présente  pi>int  de  réclamatour  dans  le  mois  , après  que  les  efTcfs  au- 
ront été  sauvés . il  sera  procédé,  par  les  officiers , à In  vente  de  quelques  niarrhanOises 
des  plus  périssables,  et  les  deniers  en  provenant  seront  employés  au  paiement  des  salai- 
res des  ouvriers,  dont  sera  dressé  procèsr-vcrLal. 

» i4«  Si  les  marchandises  déposées  au  magasin  se  trouvent  gôlées , le  gardien  sera  tenu, 
après  visite  et  par  permission  des  officiers  , d'y  f.iire  travailler  par  gens  à ce  connaia- 
saiil , pour  les  remeltre  en  étal  autant  que  faire  se  pourra. 

*>  i5.  En  cas  que  te  doiiim.'ige  soit  tel  qu’il  ne  puisse  être  réparé  , ni  les  marrbandtses 
gardées  sans  perle  considérable  , les  ofGcicrs  de  rainirauté  seront  tenus  de  les  faire  ven- 
dre , et  de  mettre  1rs  deniers  en  main  sûre,  dont  ils  demeureront  responsables. 

M ib.  Défendons  aux  olliciers  de  l'amirauté  de  se  rendre  directement  ou  indlrerlcmei-t 
adjudicataires  des  marchandises,  à peine  de  restitution  du  quadruple  cl  de  privaticm  de 
leurs  charges. 

» 17.  Si,  lors  de  Téchouement , les  propriétaires  ou  commUsionnaircs  auxquelles 
march.indi>os  sont  adressées  par  les  coiinaisseniens , ou  ceux  qui  les  auront  chargées,  se 
présentent  pour  y mettre  ordre  eux-mèines,  enjoignons  aux  officiers  de  l’amirauté  de 
se  retirer  , et  leur  laisser  la  liberté  entière  d’y  pourvoir. 

M 18.  Voulons  néanmoins  que  les  juges  de  l’amirauté  s’informent  de  la  cause  du  nau- 
frage ou  éclioucment , de  la  nation,  du  in.ailre  et  des  mariniers  , dv  la  qualité  des  vai>seaii 
et  marcliandlses  , et  à qui  elles  appartiennent , cl  eu  cas  que  réchouement  fût  volontaire, 
que  les  vaisseaux  fussent  cunemis  ou  pirates , ou  que  les  marchandises  fussent  de  conlrc- 
baiide  , qu’ils  s'assurent  des  homme.s , vaisseau  et  marchandises. 

» 19  Enjoignons  à tous  ceux  qui  auront  tiré  du  fond  de  la  mer,  on  trouvé  sur  les 
flob  de.v  etieb  procédanl  de  jet , bris  ou  naufrage  , de  le.s  mettre  en  ^ûrcté  ; et , vingt- 
quatre  après  heures,  au  plus  lard,  d’en  faire  leur  déclaration  aux  oflicicrs  de  l’amirauté  , 
dans  le  détroit  de  laquelle  ils  auront  abordé,  .1  peine  d'être  punis  conimo  rccélcurs. 

>»  20.  Enjoignons  aussi , sous  les  mêmes  peines , à ceux  qui  auront  trouvé  , sur  les  grè- 
ves et  rivages  de  la  mer,  quelques  clVets  érnoucsou  jetés  par  le  flot,  de  faire  semblable 
déclaration  dans  pareil  tems , soit  que  les  effets  soient  du  crû  de  la  mer,  ou  qu’ils  pio- 
cèdent  de  bris,  naufrages  et  échoueiiiens. 

w 21.  Les  effets  procédant  des  naufrages  et  ccboueincns , trouvés  en  mer  ou  sur  les 
grèves,  seront  incessamment  prorlamés  aux  prôm-s  des  paioisses  du  poii  et  de  la  ville 
maritime  la  plus  procliaiiie  , à la  diligence  de  notre  piorurcur  au  C de  l'.imiraulé. 

U ai.  l es  billetb  de  proclamation  conlieiidront  la  qualité  des  effets,  b*  lieu  et  le  tems 
auquel  ils  auront  etc  trouvés  ; et  les  curés  seront  tenus  d'en  faire  la  publication  , à peine 
de  saisie  de  leur  temporel. 

» n3.  Le.s  cfiarles-parlics , conuaissemens  et  autres  écrits  on  l.an  ;uc  étrangère,  trou- 
vés parmi  les  effets,  seront  aussi , à la  diligence  de  nos  prorurcurs  , communiques  aux 
consuls  des  nations  et  aux  iiiierprètes  , aux({ucls  nous  enjoignons  d’en  donner  avis  aux 
personnes  liiiéressées  et  aux  nngtsirals  des  lieux  y désignés. 

w 24.  Les  vaisseaux  échoués,*  et  les  marebanaises  rt  auli es  effets  provenant  des  bris  et 
naufrage  trouvés  en  mer  ou  sur  le.s  grèves,  pourront  être  réclamés  dans  l’an  et  jour  de 
la  publication  qui  en  aura  été  faite , cl  ils  seront  rendus  aux  propriétaires  ou  à leurs  com- 
iiiii>sionnaires , en  payant  les  frais  faib  pour  les  sauver. 

» aS.  Les  propriétaires  seront  tenus  de  justifier  leur  droit  par  connaissemens , poliec.s 
déchargement,  factures  et  autres  semblables  pièces;  et  les  commissionnaires , en  ou- 
tre , leur  qualité,  par  un  pouvoir  suffisant. 

V 26.  Si  les  vai'Seaii  et  eflcts  échoués,  ou  trouvés  sur  le  rivage  , ne  sont  point  rérî.a- 
me*s  dans  l'an  et  jour,  ils  scrout  partagés  également  entre  nous  ( ou  les  seigneurs  auxquels 
nous  aurons  cédé  notre  droit),  cl  l’amiral , les  frais  du  sauveincnl  et  dé  justice  préala- 
blement pris  sur  le  tout. 

« 27.  Si  toutefois  les  effets  naufrages  ont  été  trouvés  en  pleine  mer  ou  tirés  de  son 
fond,  la  troisième  partie  en  sera  de'livrée  incessamment  cl  sans  frais , en  espèces  ou  eu 
deniers  , à ceux  qui  les  auront  sauvés,  et  les  deux  autres  tiers  seront  déposés  pour  être 
rendus  aux  propriétaires,  s’ils  les  réclament  dnns  le  tems  ci— dessus,  anrèslequel  lisseront 
partagés  également  entre  nous  et  l’amiral,  les  fiais  de  Justice  préalanlcmcut  pris  sur  les 
deux  tiers. 
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» 28.  I>es  ancres  tirées  du  fond  de  la  mer,  qui  ne  seront  point  rédamees  dans  dciii 
mois  après  la  déclaration  qui  eu  aura  èle  faite,  appartieudront  à ceux  (|ui  les  auront 
péclièes. 

M îf)  Les  choses  du  crû  de  la  mer  , comme  ambre,  corail , poi'sons  a lard  et  autres 
semblables,  qui  n’auront  appartenu  à personne  , demeureront  aussi  eîiliéreiiient  à ceux 
qui  les  auront  tirées  du  fond  delà  mer,  ou  pé<  bées  sur  les  flots  ; et.  s’il  les  ont  trouvées 
»iir  les  grèves  , ils  n’en  auront  que  le  tiers , et  les  deux  mitres  seront  partagés  entre  nous 
ou  ceux  h qui  nous  aurons  donné  notre  droit  et  l’amiral. 

« 3o.  Faisons  défenses  à tous  seigneurs  particuliers  et  officiers  de  guerre  ou  de  justice, 
de  prendre  aucune  connaiNsance  des  bris  et  échouemens,  de  s’en  attribuer  aucun  droit 
a cause  de  leurs  terres,  offices  ou  commissions,  et  d’^  troubler  les  oflicicrs  de  l’amiraulc% 
a peine  de  privation  de  leurs  ftefs,  ofliccs  et  emplois;  et  à tous  soldats  et  cavaliers  de 
courir  aux  naufrages , à peine  de  la  vie. 

« 3i.  Seront,  néanmoins,  les  gouverneurs  des  places  cl  commandans  des  garnisons  des 
villes  et  lieux  maritimes,  tenus  de  donner  main*forte  aux  ofllclers  de  l’amirauté  et  aux 
intéressés  dans  les  naufrages,  quand  ils  en  seront  par  eux  requis,  cl  d'envoyer,  pour 
cet  effet , des  ofliclers  et  soldats  dont  ils  répondront. 

» Sa.  Enjoignons  à ceux  qui  trouveront  sur  les  grèves  des  corps  noyés,  de  les  mettre 
en  lieu  d’où  le  flot  ne  les  puisse  emporter,  et  d’en  donner  incontinent  avUaux  officiers 
de  ramiraulé,  auxquels  ifs  feront  rapport  des  choses  trouvées  sur  les  cadavres;  leur 
déleiiduiis  de  les  dépouiller  ou  enfouir  dans  les  sables  , h peine  de  punition  corporelle. 

M 3.i.  Aussitôt  après  l'avis  reçu,  les  officiers  se  transporteront  sur  les  lieux  pour  dres- 
ser prorès-verbal  de  l'état  du  cadavre,  et  des  choses  trouvées  avec  le  corps. 

*»  3^.  Les  curés  seront  tenus  d’inhumer  les  cadavres  dans  le  cimetière  de  leur  paroisse  , 
s’il  est  reconnu  que  les  pefsoiines  fussent  de  la  religion  catholique,  apostolique  et  ro— 
inatne  ; à quoi  f.iire  ils  seront  contraints  par  saisie  de  leur  temporel. 

» 35.  Les  vétemens  trouvés  sur  le  cadavre  seront  délivres  à ceux  qui  l’auront  tiré  sur 
les  grèves  et  transporté  au  cimetière. 

**  56.  S’il  se  trouve  sur  le  cadavre  argent  monnayé , bagues  ou  autre  chose  de  prix,  le 
tout  sera  déposé  au  greffe  de  l'nmirautc  , pour  être  rendu  à ceux  a qui  il  appartiendra  , 
s’il  esl  réclame  dans  l’an  et  jour  ; sinon  , il  sera  part.agc  également  entre  nous , t’ainiral 
et  celui  nui  l'aura  trouvé  , (es  frais  de  justice  et  de  rinîiunwlion  preaiabtemL-nt  pris. 

**  3-?.  ri’entciidoiis  , pac  lu  présente  ordonnance,  faire  préjudice  au  droit  de  varech 
at  rll>ué  , par  la  coutume  de  Normandie,  aux  seigneurs  des  fiefs  voisins  de  la  nier , en 
satUfaisant  p.ir  eux  aux  charges  y portées. 

» 38.  Leur  faisons  toute  fois  «iéfenses  de  faire  transporter  les  rhos'*s  échouées  dans  leurs 
maisons  avant  l’arrivce  des  officiers  de  l’amirauté  , et  jusqu’à  ce  qu’elles  aient  été  par  eux 
vues  et  inventoriées , à peine  de  répondre  de  tout  le  enargement , et  de  déchéance  de  leur 
droit. 

^ » 3q.  Les  officiers  de  l'amirauté  établis  sur  les  côtes  de  Normandie  , après  l’inventaire 
des  elfets  sauvés  , en  chargeront  les  seigneurs  des  fiefs  ou  pcrsOiiiies  solvables,  en  leur 
absence  , à peine  d’en  répondre  en  leurs  noms. 

>»  4^*  salaire  des  ouvriers  employés  à sauver  et  transporter  les  effets  naufragés  rhci 
le  seigneur,  sera  taxé  et  payé  en  la  manière  prescrite  par  (es  articles  1 1 et  i3  du  présent 
ti;rc,  sans  que  les  officiers  d'amirauté  puissent  taxer  aucune  chose  aux  seigneurs  pour 
droit  de  sauvement,  vacations  ou  jouriiées  par  eux  prétendues  employées  à la  garde  du 
v.Trct  h.  Faisons  défenses  aux  seigneurs  de  rien  exiger  sous  ce  prétexte,  à peine  du  qua- 
druple , de  i5oo  fraurs  d’amende  et  de  privation  de  leurs  droits. 

» 4i.  Ne  pourront  les  seigneurs,  sous  prétexte  de  leurs  droits  de  varech , empèclier  les 
maîtres  de  sc  servir  de  leur  équipage  pour  alléger  leurs  bàtiiuens  échoués  et  les  remettre 
à flot , ni  les  forcer  de  se  servir  de  leurs  valeU  et  vassaux  , sous  pareille  peine  de  i5oo  fr. 
d'amende  et  de  perte  de  leur  droit. 

M 4^*  Ne  pourront  non  plus  1rs  riverains,  sous  prétexte  du  même  droit  de  varech, 
prétendre  aucune  part  aux  effets  trouvés  sur  les  flcîs  et  péchés  en  pleine  mer  et  amenés 
sur  les  grrve.s , à IVndroil  de  leur  seigneuries,  ni  sur  les  poissons  gras  et  autres  cjui  y 
seront  conduits  et  chassés  par  l’industrie  des  pécheurs. 

. 43.  L eü  seigneurs  des  fiefs  seront  tenus,  six  mois  après  la  publication  des  préseiiles, 
de  faire  borner  entre  eux  , du  côté  de  la  mer  , leurs  terres  qui  aboutissent  sur  les  grèves, 
à peia  - de  dommages  et  intérêts  de  qui  il  appartiendra. 

« 44.  Seront  punis  de  mort  les  seigneurs  des  fiefs  voisins  de  la  mer,  et  tous  autres  qui 
auront  forcé  les  pilote»  ou  lotmaiis  de  faire  échouer  les  navires  aux  côtes  qui  joi^n-nt 
î»nr»  terres  , pour  en  profiler  sous  prétexte  de  droit  de  varech  ou  aulic,'  tel  qu’il  puisse 
être. 

t»  43.  Ceux  qui  allumri  ont  la  nuit  des  feux  trompeurs  sur  les  grèves  de  la  mer  et  dans 
lieux  périlleux,  pour  y î»tlir^r  «I  faire  perdre  les  navires , seront  aussi  punis  de  mort, 
cl  leurs  I orpK  attachés  ù uii  m,'t  planté  aux  UeuX  ou  iU  auron;  (a:t  les  fcyx 
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NAUMBOURG,  ville  d'Allemagne  en  Misnie,  au  royaume  de  Saxe  , à 
9 lieues  de  Weimar,  12  de  Leipsick,  3o  de  Dresde. 

Productions  et  commerce.  Cette  ville  fait  un  commerce  très-étendu  en  iJlé,  vin  , bes- 
tiaux , volailles  , laine  , lin  , chanvre  , plumes  , qui  sont  des  objets  de  production  de 
Son  territoire. 

On  compte  à Naumbourg  par  rixdallcs,  gros  et  pfenings.  'ITingt -quatre  gros 
y font  la  rixdalle  de  90  creiitzcrs.  Ainsi  le  gros  vaut  3 creutzers  ou  2 sous  6 deniers 
de  France. 

On  appelle  pfeniag  une  petite  monnaie  de  compte  qui  est  en  usage  pniur  tenir 
les  livres.  C’e.st  aussi  une  espèce  réelle  de  cuivre.  L’un  et  l autrc  pfennings  valent 
deux  deniers  et  demi  de  France;  il  en  faut  la  pour  le  crosch  et  ai  crosch  pour  la  rix- 
dallc  de  90  creutzers.  Cent  livres  de  marc  font  cent  cinq  à cent  six  livres  de  Naum- 
bourg. 

NAVETTE,  graine  d’une  espèce  de  chou  sauvage  que  les  Flamands  cl  les 
Hollandais  nomment  rolsut.  On  tire  par  expression  , de  celte  graine  , une 
huile  qui  sert  à brûler  et  s’emploie  dans  les  fabriques  de  draps , et  qui  entre 
dans  la  composition  des  savons  gras.  I.a  consommation  de  celle  huile  est 
considérable  en  France,  où  elle  forme  une  bonne  branche  de  commerce, 
sur-tout  dans  les  grandes  villes.  La  Flandre  , l’Artois  , la  Picardie,  la  Lor- 
raine , sont  les  provinces  de  France  où  l’on  cultive  la  navette  cl  d’où  l'on  tire 
le  plus  d'huile  de  celle  graine.  Les  bonnes  qualités  de  l'huile  de  navette  sont 
une  couleur  dorée , une  odeur  agréable  et  de  la  douceur  au  goût. 

NAVIRE.  On  appelle  navire  tout  bâtiment  de  mer  d’une  certaine  gran- 
deur, destiné  à voguer  sur  cet  élément  et  à transporter  les  marchandises  et 
les  personnes  d’un  lieu  à un  autre. 

'1  oui  bâtiment  de  mer,  destiné  au  commerce  , prend  un  nom  différent 
suivant  sa  grandeur  et  sa  capacité  , qui  se  règlent  d’après  les  articles  4 et  5 du 
litre  X de  l’ordonnance  de  la  marine  de  i68i , par  la  jauge  du  fond  de  cale 
au  lieu  de  la  charge,  lequel  se  ihesure  à raison  de  4>  pieds  cubes  par  tonneau 
de  mer. 

Cesbâtimens  de  mer  portent  le  nom  de  navire,  de  barque àcbarquelU,  etc., 
suivant  les  lieux  de  construction. 

Le  Code  de  commerce  ayant  réglé  d’une  manière  claire  et  précise  ce  qui 
concerne  la  marine  marchande  , nous  allons  en  rapporter  textuellement  les' 
articles,  qui  suppléeront  avantageusement  à tout  ce  qu’on  pourrait  dire  à ce 
sujet. 

Des  navires  el  bàlimcns  de  mer. 

« Art  ign.  Les  navires  el  autres  bàlimcns  de  mer  sont  tncul>le.<.  Nc'aninoiiis  ils  sont 
affectés  aux  dettes  du  vendeur  , el  spécialcoient  à celles  gue  la  loi  déclare  privilégiées. 

» 191.  Sont  privilégiées,  el  dans  l'ordre  où  elles  sont  rangées,  les  dettes  ci-après  de'- 
s'ignées  : 1“  Les  frais  de  justice  et  autres  laits  pour  parvenir  à la  vente  et  à I.1  distribution 
du  prix,  a»  I.es  droits  de  pilotage  , tonnage  , cale  , amarrage  et  bassin  ou  avant-bassin.  3° 
).«s  gages  du  gardien  et  frais  de  garde  du  bâtiment , depuis  son  entrée  dans  le  port  jusqii'â 
la  vente.  4°  Le  loyer  des  magasins  où  se  trouvent  déposés  les  agrès  et  les  apparaux.  S»  Les 
trais  d’entretien  du  bâtiment  et  de  ses  agrès  el  apjsaraux  depuis  son  dernier  voyage  el  son 
entrée  dans  le  port.  6"  Les  gages  el  loyers  du  capitaine  el  aulre.s  gens  de  l'équipage  cmployv 
au  dernier  voyage.  7»  Les  sommes  prêtées  au  capitaine  pour  les  besoins  du  bâtiment  pen 
dant  le  dernier  vovage,  et  le  remboursement  du  pris  des  marchandises  par  lui  vendues 
pour  le  même  objet.  80  Les  sommes  dues  au  veudeiir , aux  fournisseurs  et  ouvrirrscmpluyés 
a la  construction  , si  le  navire  n’a  point  encore  faix  de  voyage  ; et  les  sommes  dues  aux 
créanciers  pour  fournitures  , travaux,  main-d’œuvre , pour  radoub  , victuailles , arme- 
ment el  équipemeot  avant  le  départ  du  navire  , s’ila  déjà  navigue.  9"  Les  sommes  prê- 
tées â la  grosse  sur  le  corps,  quille,  agrès,  apparaux,  pour  radoub,  armement  el  équi 
pement  avant  le  départ  au  navire.  10°  Le  montant  des  primes  d'assuranres  faites  sur  le 
rorps , quille  , agrès  , apparaux , et  sur  armement  et  équipement  du  navire  , durs  potii 
le  uernier  voyage,  ii»  Les  domniages-iiitéréls  dus  aux  affréteurs,  pour  le  défaut  de 
délivranre  des  marrbandises  c|u’ils  ont  chargées  , ou  pour  reuibourscmrul  des  avaries 
soullcrles  par  Icsdites  ntarcUsndbcs  par  « lâute  du  capitaine  ou  de  l’équipage. 


^'■oogle 


54  îsAV 

*»  Les  rreondcrs  compris  c1;ins  chacun  des  numéros  du  presenl  arliclc  viendront  en 
concurrence  , et  nu  marc  le  franc,  en  cas  d’insuflisance  du  piix. 

» 192  Kc  privilt'ge  accordé  aux  dettes  énoncées  dans  le  présent  arliclc  , ne  peut  èlre 
exercé  nu'autanl  qu’elles  seront  jiisliiiées  dari^  les  formes  suivantes  : 

**  !•*  i^es  frais  de  jusiite  seront  constatés  par  les  étals  de  frais  arrêtés  par  les  tribunaux 
fompétens.  a®  Les  droits  de  tonnage  et  autres,  par  les  quitUnces  b'{;aiesdes  receveurs. 
3^  Les  dettes  désignée»  par  les  nuineVos  i , 3 , 4 t^t  5 de  rarlidc  a seront  constatées  par 
des  étal»  arrêtés  par  le  |iré»idenl  du  tribunal  de  commerce.  4*’  1^*^^  loyers  de 

l’équipage,  par  le»  rôles  d'armemeut  et  désarroem‘*nt  arrêtés  dans  les  bureaux  de  1 ins- 
cription niaritinic.  5®  Les  sommes  prêtées  et  la  valeur  des  mari  bandiscs  vendues  pour 
les  besoins  du  na\ire  pendant  le  dernier  voyage  , par  des  états  arrêtés  par  le  capitaine  , 
appuyés  de  proces-verbaux  signés  par  le  rapitaiiie  et  les  prim  ip.oix  de  l’équipage  , * oiis- 
t.itant  la  iié<c»sité  des  emprunts  G®  La  vente  du  navire  parmi  acte  ayant  date  certaine, 
et  tes  fournitures  pour  l’armement  , équipement  cl  victuailles  du  navire  , seront  tun>la* 
fées  par  les  mémoires , factures  ou  étals  visés  par  le  capitaine  et  arrêtés  par  l’armateur  , 
dont  un  double  sera  déposé  au  gretfe  du  tribunal  de  commerce  , avant  le  départ  du  na- 
vire, ou  , au  plus  tard,  dans  les  dix  jours  après  son  départ.  7®  I es  sommes  pièlées  a la 
grosse  sur  le  corps,  qudie  , agre»  , apparaux  , armement  et  éqtilpetnenl , avant  le  départ 
du  navire,  seront  constatées  par  des  contrats  passés  devant  notaires , ou  sous  signatures 
privées,  dont  les  expéditions  ou  doubles  seront  déposés  au  grefle  du  tribunal  de  com- 
merce , dans  les  dix  jours  de  leur  date.  8®  Les  primes  d’assurances  seront  conslalics 
par  les  polices  ou  par  les  extraits  des  livres  des  courtiers  d’assurances.  l«cs  dommages- 
itilérêU  dus  aux  affréteurs  seront  constatés  par  l«*s  jugemcos,  ou  par  les  décisions  arbi- 
trales qui  seront  inlervrnucs. 

» iq3.  Les  privilèges  des  créanciers  seront  éteints,  indépendamment  des  moyens  gé- 
néraux d'extinction  des  obligations,  par  la  vente  en  justice  faite  dans  les  formes  établies 
par  le  titre  suivant  , ou  lor>qu’apres  une  vente  volontaire  le  navire  aurait  fait  un  vo)agc 
l'ii  rnersous  le  nom  et  aux  risque  sde  l’acquéreur,  cl  sans  opposition  de  la  part  des  ci  Lan- 
ciers du  vendeur. 

« 194*  Lin  navire  est  censé  avoir  (ail  un  voyage  en  mer,  lorsque  son  départ  et  son 
arrivée  auront  été  constatés  dans  deux  ports  différens.  et  trente  jours  après  le  départ  ; 
lorstpic  , sans  être  arrivé  dans  un  autre  port , il  s’csl  écoule' plus  tfe  soixante  jours  entre 
le  départ  et  le  retour  lîans  le  même  port,  ou  lorscjue  le  navire,  parti  pour  un  voyage  de 
long  cours  , a été  plus  de  soixante  jours  en  voyage  sans  réclamation  de  la  part  des  créan- 
ciers du  vendeur. 

»•  lyv.  La  vente  volontaire  d’un  navire  doit  être  faite  par  écrit , et  peut  avoir  lieu  par 
acte  public  ou  par  acte  sau.v  signatun's  privées.  Elle  peut  être  faite  pour  le  navire  entier, 
ou  pour  une  portion  du  navire , le  navire  étant  dans  le  port  ou  en  voyage. 

» iq6.  La  vente  volontaire  d un  navire  en  voyage  ne  préjudicie  pas  aux  ci  éanriers  du 
vendeur.  En  conséquence , nonobstant  la  vente,  le  navire  ou  son  prix  continue  d’être 
le  gage  desdits  cnfanciers  , qui  peuvent  même  , s’ils  le  jugent  convenable  , attaquer  la 
vente  pour  cause  de  fraude. 

De  la  sahic  et  i>ente  des  navires. 

» 19T.  Tous  bàltmens  de  mer  peuvent  être  saisis  cl  vendus  par  autorité  de  justice,  et 
le  piivilcgc  de»  créanciers  sera  purgé  par  les  formalités  suivantes. 

»•  198.  Il  ne  pourra  être  procédé  à la  saisie  que  vingt -quatre  heures  après  le  comman- 
drinenl  de  payer. 

« 199  Le  commandement  devra  être  fait  h la  personne  du  propriétaire  ou  a son  do- 
micile, s'il  s’agit  d une  action  générale  à exercer  contie  lui.  J.e  commandrm»*iil 
pourra  être  fait  au  capitaine  du  navire  , si  la  créance  est  du  nombre  de  celles  qui  sont  sus- 
ceptible» de  privilège  MIT  le  navire  , aux  termes  de  rarlicle  191. 

»*  aoo  L’huissier  énonce  dans  le  procès-verbal,  1rs  nom  , profession  et  demeure  du 
créancier  pour  qui  il  agit  : le  titre  en  vertu  du<|Uel  il  procède  ; la  somme  dont  il  poursuit 
le  paiement  ; l'élection  de  domiiilc  faite  par  le  fcéancic.r  dans  le  lieu  où  siège  le  tiibunal 
devant  lequel  la  vente  doit  être  poursuivie,  cl  dans  le  lieu  ou  le  navire  .saisi  est  amarré; 
les  noms  du  propriétaire  et  du  capitaine  ; ic  nom  , l’espèce  et  le  tonnnqc  du  batiment.  Il 
fait  rénonciaiion  et  la  description  des  chaloupes , canots,  agrès,  ustensiles,  armes,  mu- 
nitions et  provi.sions.  II  èinblil  un  gardien. 

» 101.  Si  le  pi  (*priètaire  du  navire  .saisi  demeure  dans  l'arroruîîsscmrnt  du  tribunal, 
le  saisissant  doit  lui  faire  notifier , clans  le  délai  de  ti  oî»  jours  , copie  du  procès-verb.al  de 
saisie  , et  fe  faire  citer  devant  le  Iribun.al , pour  voir  procéder  à la  vente  des  choses  saiAÎes. 
êii  le  propriétaire  n’est  point  domicilié  dans  l’arroiidisscnient  du  tribunal , les  significa- 
tion» et  ritalions  sont  données  a la  nersonm;  du  capitaine  du  batiment  saisi;  ou,  en 
son  absence,  à celui  qui  représente  le  propriétaire  ou  le  capitaine;  et  le  délai  de  trois 
jours  est  augineiilé  d un  jour  à raison  de  deus  inyriamctrcs  et  demi  ( cinq  lieues  ) de  la 


NAV  5-5 

clUtance  de  son  domicile.  S’il  csf  etranger  et  hors  de  FVanre,  les  citations  et  significa- 
tions sont  dunn'.'6s  ainsi  quM  e»t  prescrit  par  le  cud<*  de  procédure  civile  , art.  6o. 

*»  303.  Si  la  saisie  a pour  objet  un  batiment  dont  le  tonnage  soit  au-dessus  de  dit  ton— 
neauY  , il  sera  fait  trois  criées  et  pubiiralions  des  objets  en  vente.  Les  criée'»  et  publica- 
tions seront  faites  consécutivement , de  huitaine  en  huiuine  , ài  la  bourse  et  dans  la  prin- 
cipale place  publi(|ue  du  lieu  ou  le  bâtiment  est  am.<rrc'.  l/avis  en  sera  insère'  dans  un  des 
papiers  publics  imprimés  dans  le  lieu  où  siège  le  tribunal  devant  ieipiel  l.i  s:ti>ie  se 
poursuit,  et  s’il  n’y  en  a pas,  dans  l'un  de  ceux  qui  seraient  imprimés  dans  le  depar- 
tement. 

« ao3.  Dans  les  deux  jours  qui  suivcrit  rha(|ue  criée  et  publication,  il  est  apposé  des 
alTicbes , au  grand  mât  du  bâtiment  saisi , â la  porte  prinpip  tle  du  tribunal  devant  lequel 
on  procédé,  dans  la  place  puhlicjuc  et  sur  le  quai  du  port  ou  le  bâtiment  est  amarré, 
ainsi  qu’a  la  bourse  de  commerce 

» 3o4*  Les  criées,  publications  et  afTirhrs  doivent  désigner  les  nom  , profossioii  et  de- 
meure du  poursuivant  ; les  litres  en  vertu  tiesqtiels  il  agit;  le  moulant  de  la  somme  qui 
lui  e^t  due  ; IVIeclion  de  domicile  par  lui  faite  dans  le  lieu  ou  siège  le  tribunal,  et  dans 
le  lieu  où  le  b.itiment  est  amarré  ; les  nom  et  domicile  du  propriétaire  du  n.ivîre  saisi  ; 
le  nom  du  bâtiment,  et  s'il  est  armé  ou  en  armement,  celui  du  raritaine  ; le  lonna''e 
du  navire;  le  lieu  ou  il  est  gisant  ou  flottant;  le  nom  de  l’avoué  du  poursuivant;  1a 
première  mise  à pris;  les  jours  des  audiences  aux(;uelles  les  enchères  seront  reçues. 

» 3o5.  Apres  i l preinicre  criée  , les  enchères  seront  reçues  le  jour  indiqué  par  l’afTiclie. 
Le  juge  commis  d'oflice  pour  1a  vente  continue  de  recevoir  les  enchères  apres  chaque 
criée  , de  huitaine  en  huitaine  , à jour  certain  fixé  par  son  ordonnance. 

» 3oti.  Apres  la  troisième  criée , l'adjudication  est  faite  au  plus  offrant  et  dernier  en- 
chérisseur, à l’extinction  des  feux  , sans  autre  formalité.  Le  juge  commis  d’officc  peut  ac- 
corder une  ou  deux  remises  , de  huitaine  chacune.  Elles  sont  publiées  et  aflicliées. 

» 307.  Si  la  saisie  porte  sur  des  barques , chaloupes  et  autres  bâtimens  dit  port  de  dix 
tonneaux  et  au-dessous,  l’adjudication  sera  (aile  à rattdieiire  , apres  la  publication,  sur 
le  <{uai,  pendant  trois  jours  consécutifs,  avec  arficbe  au  mât,  ou,  à défaut,  en  autre 
lieu  apparent  du  bâtiment,  et  à la  porte  du  tribuual.  il  sera  observé  un  délaide  huit 
jours  trancs  entre  la  signiticalion  de  la  saisie  et  la  vente. 

)»  208.  L'adjudication  du  navire  fait  cesser  les  fonctions  du  capitaine  ; sauf  â lui  à se 
pourvoir  en  dédommagement  contre  qui  de  droit. 

>*  209.  Les  adjudicataires  des  navires  de  tout  tonnage  seront  tenus  de  p.iycr  le  prix  de 
leur  adjudication  dans  le  délai  de  vingt-quatre  heures,  ou  de  le  consigner,  sans  frais, 
au  greffe  du  tribunal  de  commerce,  à peine  d’y  être  contraints  par  corps.  A défaut  de 
paiement  ou  de  consignation  , le  bâtiment  sera  remis  en  vente,  et  adjugé  trois  jours 
après  une  nouvelle  publication  et  afliche  unique , â la  folle  enchère  des  adjudicataires  , 

3ui  serout  également  contraints  par  corps  pour  le  paiement  du  déficit  f des  dommages  , 
es  intérêts  et  des  frais. 

» 310.  Les  demandes  en  dislraclion  seront  formées  et  notifiées  au  greffe  du  tribunal 
avant  l’adjudication.  Si  les  demandes  en  distraction  ne  sont  formées  gu’apres  l'adjudica— 
lion  , elles  seront  converties  , de  plein  droit , en  oppositions  â la  délivrance  des  sommes 
provenant  de  la  vente. 

» 311.  Le  demandeur  ou  l’opposant  aura  trois  jours  pour  fournir  ses  moyens.  Le  dé- 
fendeur aura  trois  jours  pour  contredire.  La  cause  sera  portée  à l’audience  sur  une  sim- 
ple citation. 

213.  Pendant  trois  jours  après  celui  de  l’adjudication , les  oppositions  à la  délivrance 
du  prix  seront  reçues  ; passé  ce  tems , elles  ne  seront  plus  admises. 

•>  3i3.  Les  créanciers  opposans  sont  tenus  de  produire  au  grefio  leurs  litres  do  créance 
dans  les  trois  jours  qui  suivent  la  sommation  qui  leur  en  est  faite  par  le  créancier  pour- 
suivant ou  parle  tiers  saisi;  faute  de  quoi  il  sera  procédé  à la  distribution  du  prix  Je  ia 
vente  , sans  qu'ils  y soient  compris. 

M 214.  La  collocation  des  créanciers  et  la  distribution  des  deniers  sont  faitt^s  entre  les 
créanciers  privilégiés,  dans  l’ordre  prescrit  par  l’article  191  ; et  entre  les  autres  créan- 
ciers, au  marc  le  franc  de  leurs  créances.  Tout  créancier  colloque  l’est  taut  pour  sou 
principal  que  pour  les  intérêts  et  frais. 

» 21 5.  Le  bâtiment  prêt  à faire  voile  n’est  pas  saisîssable , si  ce  n’est  â raison  de  dettes 
contractées  pour  le  voyage  qu’il  va  faire;  et  même,  dans  ce  dernier  cas,  le  cautionne- 
ment de  ces  dettes  empêche  b saisie.  I^e  bâtiment  est  censé  prêt  à faire  voile  lorsque  le 
capitaine  est  muni  de  scs  expéditions  pour  son  voyage. 

Des  propriétaires  de  natfires. 

» 316.  Tout  propriétaire  de  navire  est  civilement  responsable  des  faits  du  r.api(airif , 
pour  ce  qui  est  relatif  au  navire  et  à l’expédition.  La  responsabilité  cesse  par  l’abandon  du 
navire  et  du  fret. 
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» 217.  liCs  propriélairi'S  des  navires  ê(|uipés  en  guerre  ne  seront  loulerois  responsa'* 
bles  des  délits  et  uépre'dalions  roinniis  en  mer  par  les  gens  de  guerre  (|ui  sont  sur  leurs 
navires,  nu  par  les  éijuipages , iguc  jusqu  a concurreiir.e  de  la  somme  pnur  laquelle  ils  au- 
ront donné  caution  , à moins  qu'ils  n'en  soient  paiticipans  ou  rompllces. 

» a 18.  Le  propriétaire  peut  congédier  le  capitaine.  Il  n’y  a pas  lieu  à indemnité  , s'il  n'y 
a convention  par  écrit. 

» aiq.  Si  le  capitaiue  congédié  est  co-propriétalà-c  du  navire,  il  peut  renoncera  la  co- 
propriété cl  csiger  le  remboursement  du  capital  qui  la  représente.  Le  montant  de  ce  ca- 
pital est  déterminé  par  des  experts  convenus  ou  nommés  d'office. 

» 330.  En  tout  ce  qui  concerne  l’intérét  commun  des  propriétaires  d'un  navire,  l’a- 
vis de  la  majorité  est  suivi.  La  majorité  .se  détermine  par  uue  portion  d’intérét  daus  le 
navire  excédant  la  moitié  de  sa  valeur.  La  licitation  du  navire  ne  peut  être  accordée  que 
sur  la  demande  des  propriétaires,  formant  ensemble  la  moitié  de  l’intérêl  total  dans  le 
navire,  s’il  n'y  a,  par  écrit,  convention  contraire. 

Des  prescriptions  concernant  les  navires. 

» ^.1o.  Le  capitaine  ne  peut  acquérir  la  propriété  du  navire  par  vole  de  prescription. 

» 43i.  L’action  en  délaissement  est  prescrite  dans  lesdélab  exprimés  par  l'art.  3-3. 

» 43a.  Toute  action  dérivant  d’un  contrai  è la  grosse,  ou  d'uiie  police  d'assurance  , est 
prescrite  apres  cinq  ans,  à compter  de  la  date  du  contrat. 

U 433.  Sont  prescrites  toutes  actions  en  paiement  pour  fret  de  n.avire , gages  et  lovers 
des  oflifiers,  matelots  et  autres  gens  de  l'équipaçe , un  an  après  le  voyage  tinij  pour 
nourriture  fournie  aux  matelots  par  l'ordre  du  capitaine , un  an  après  la  livraison  ; pour 
fournitures  de  bois  et  autres  choses  nécessaires  aux  constructions,  équipement  et  avic- 
tuaillement  du  navire , un  an  après  ces  fournitures  faites  ; pour  salaires  d'ouvriers  et  pour 
ouvrages  faits,  un  an  après  la  réception  des  ouvrages.  Toute  demande  eu  délivrance  de 
marrh.indises , un  an  après  l'arrivée  du  navire. 

» 434.  Ea  prescription  ne  peut  avoir  lieu , s’il  y a cédule  , obligation  , arrêté  de  compte 
ou  interpellation  jiidiriaicc. 

Des  fins  de  non  recevoir  concernant  les  navires. 

» 433.  Sont  non  recevables  toutes  actions  contre  le  capitaine  et  les  assureurs,  pour 
dommage  arrivé  à la  marchandise,  si  elle  a été  reçue  sans  protestation;  toutes  actions 
contre  l’affréteur  pour  avarie  , si  le  capil.ainc  a livié  les  marchandises  cl  reçu  son  fret 
sans  avoir  protesté  ; toutes  actions  en  indemnité  pour  dommages  causés  par  l’abordage 
dans  un  lieu  où  le  capitaine  a pu  agir,  s’il  n’a  point  fait  de  réclamation. 

>>  430.  Ces  protestatinns  et  réclamations  sont  nulles,  si  elles  ne  sont  faites  et  signifiées 
dans  les  vingt-quatre  heures , et  si , dans  le  mois  de  leur  date  , elles  ne  sont  suivies  d’une 
demande  en  justice. 

( f-'o/ez  les  articles  AFFRÉTISIENT  , ASStIRAKCES  , AVARIES  , CAFITAIME  DE  NAVIRE  , 
Cn-CRTE-PARTIE , CONTRAT  A LA  GROSSE,  FRET,  MATELOT,  NAUFRAGE,  PILOTE,  FORT, 
RADE  ). 

NAXOS,  ville  capitale  el  port  d’une  île  du  tndme  nom  , située  dans 
l’Archipel , une  des  Cyclades  , à a lieues  de  Paros. 

Producdoiis  et  commerce.  On  tire  de  cette  île  du  vin  estimé  , de  réinci  il  en  grande 

Quantité,  du  coton,  du  lin , de  l'huile  d’olive  , des  olives  , des  figues  , desainandes, 
U marbre,  du  granit  Ce  sont  les  négocians  de  Marseille  qui  procurent  à la  France 
les  objets  de  produetions  de  ccl  endroit,  où  ils  vont  trafiquer. 

N.AY,  bourg  de  France  en  Béarn,  sur  le  Gave,  départ,  des  Basses-Pyré- 
nées , à 4 lienes  de  Pau. 

Ituivslrie  et  commerce.  Il  sc  fabrique  à Nay  des  dloDcs  de  laine  à l’usnge  des  gens 
do  la  campagne  , telles  que  raz  , cadis  , cordcl.is  , serges  , étaihines  dont  le  débit  a lieu 
dans  les  inonUigncs  des  Pyrénées  cl  la  Navarre.  Il  s'y  fabrique  aussi  de  la  bumirterie 
en  laine  fine  dont  une  partie  passe  jusque  dans  l'intérieur  de  la  France.  Ces  objets 
d'industrie  rendent  ee  fieu  assez  commerçant. 

NECANÉES,  toiles  rayées  en  bleu  el  en  blanc,  qui  se  fabriquent  dans 
les  Indes  orientales, 

NF.GOCI.ANT.-On  donne  ce  nom,  d’après  l'arliclc  4 de  l’éJil  du  mois  de 
décembre  1701 , cl  l’article  3o  de  la  loi  du  i"  brumaire  an  VH  , sur  les  pa- 
tentes, à toutes  les  personnes  qui  font  le  coimnerce  en  magasin  , vendent 
leurs  marchandises  par  balles,  par  caisses  entières,  sous  les  enveloppes  usi- 
tées pour  les  premières  entrées  dans  le  commerce , et  qui  n’ont  point  de 


bouuques  ouvertes,  n.  aucun  ,?talage  et  enseîgne  à leurs  portes  et  magasins 
Ces  négocians  .lifterent,  comme  on  voit,  des  marchands  qui  vendlot  en 
détad  oumâme  par  fortes  parties  en  magasin  ou  boutique"  des  maSan" 
d ses  de  leur  commerce  Ils  sont,  parleur  qualité,  des  nLociaus  ran"és 
dans  la  première  classe  des  conimerçans.  ® ran^jCS 

Sont  aussi  considérés  comme  négocians  les  banquiers,  les  propriétaires 
quTgrJr  do»*  ne  vendenfles  pro^hs 

Les  cultivateurs,  propriétaires  ou  fermiers,  qui  vendent  quoiqu’on  gros  les 
produi  isde  leur  récolte,  tels  que  blé  , grains,  lin,  chanvre , laine , soie,  vins 
huile,  bois,  etc.,  ne  sont  point  réputés  négocians,  parce  que  leur  profession 
habitue  le  n est  pas  le  commerce  , mais  l’agriculture  ; c’est  pour  ccurraison 
que  la  loi  sur  les  patentes  les  en  dispense,  et  que  l’arlide^aS  du  Code  de 
comnaerce  porte  que  pour  fait  de  vente  de  leur  récolte,  ils  ne  sont  point 
justiciâriies  des  Inbunaut  de  commerce.  ^ 

NEGREPELISSE,  petite  ville  de  France  en  Quercy,  départ,  du  Tarn- 
et-(.aronne,  près  de  1 Aveyron,  à 3 lieues  de  Iliontauban,  lAS  de  Paris 
Productions.  Le  territoire  de  cette  ville  abonde  en  blé , vin , ehanvre  etc 
Industrie  et  commerce.  On  fabrique  dans  cette  ville  une  grande  quantité  de  futaine 
de  coton  esümee,  de  trois  quarts  de  large,  en  pièces  de  4o  aunes. Le^débit  s’en  fait  mr 
Montaiiban  , Bordeaux  et  les  villes  du  Languedoc.  n s en  lait  p.ir 

1 Jans 

J -Vrchipcl,  à 110  lieues  de  Constantinople.  • 

Produetwns  et  commerce  On  tire  de  cette  viUe  du  vin,  de  l’huile,  du  miel  du  co- 
lon, de  la  lame,  de  lanuantlic,  du  marbre,  ’füutcs  ces  productions  qui  v smû 
abondantes,  lui  procurent  un  bon  commerce.  ^ ^ 

ei  ’ d’Allemagne  en  Basse-Silésie,  au  confluent  de  la  GiU 

et  de  la  Neisse,  à 14  lieues  de  Breslaw. 

/ndustrie  et  commerce.  On  fabrique  dans  cette  ville  une  grande  quantité  de  mil., 
de  lin  bleues  et  blanches  pour  matelas  , dont  les  ll  uiihour^is  et  les  iLllanda^  en 

NE.-MOUKS,  vill^c  France  en  Gâtinais,  départ,  de  Seine-el-Marnc,  sur 
le  Loing , à 3 lieues  de  Fontainebleau , i6  de  Paris. 

Productions.  Blé,  grains,  bn,  bestiaux,  laine,  beurre,  fromages,  volailles  On 
trouve  dans  les  environs  de  cette  ville  un  sable  léger,  très-blanc , qui  sert  i fabriquer 
des  venes  , glaces  et  cristaux  aussi  beaux  qu’en  Angleterre.  ^ 

estim*""''  *''“'^"‘1"“  cliapeUeries,  tanneries  dont  les  cuirs  sont  très- 

ru  de  cette  ville  consiste  principlement  en  bestiaux,  grains 

cuirs  , tanne , Vin  , fromages , pelleterie  et  cbapcilerie.  ® 

NERAC,  ville  de  France  en  Gascogne,  départ,  du  Lot-et-Garonne  sur 

la  rivière  de  Baize,  à 3 lieues  de  Condom,  5 d’Agen , i55  de  Paris.  ’ 
Productions.  Blé , grains , vins. 

%'i®  d’Allemagne  au  royaume  de  Bavière,  sur  le  Da- 
nube , a lo  lieues  de  Munich. 

dcfdtan?' des  plus  industrieuses  de  la  Bavière 
K,,  et?  ’ “*8udles  , de,  ustensiles  dè 
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NKÜFCHATEL,  ville  Je  Suisse,  capitale  de  la priiicipaulc  el  sur  le  lac 
du  niÉme  nom,  à 8 lieues  de  Fribourg,  lo  lieues  de  IJerne  , i6  de  Lausanne, 
go  de  Paris. 

Pruiiuctions.  Blé , vins  blancs  et  rouges  , qui  approchent  des  meilleurs  de  la  Bour- 
gogne ; lin  , rliniivrc , chevauv  , bestiaux , laine.  ' 

Industrie.  Fabriques  d’élofl’es  de  laine  coiiiiiiunes  pour  l'usage  du  pays , fabriques  con- 
sidérables de  toiles  peintes  e-t  indiennes  fort  estimées,  bonneterie  en  lil  et  en  coton  , 
fabriques  de  deuteili  s,  ganteries  , filatures  de  chanvre  et  de  lin  , fabriques  d’horlo- 
gerie, bijouterie  ; fonderies  et  laminoirs  en  cuivre,  fabriques  de  fil  de  fer  , tanneries , 
fabriques  de  f'roinagi  s. 

( ommene.  lie  commerce  de  celte  ville,  est  très-important  ; il  consiste  dans  la  vente 
en  général  de  tous  les  objets  de  ses  productions  et  de  son  industrie  , mais  principale- 
ment en  toiles  [>einLes  , dont  il  sc  fait  des  envois  dans  toute  rFurope  , en  bonneterie 
très-reclierebée. 

Le  lac  sur  lequel  cette  ville  est  située  sc  jette  dans  le  Rliin  , ce  qui  lui  facilite  un 
débouclié  facile  de  ses  marebandises  en  Allemagne  et  eu  Hollande  , ou  elles  sont  d'un 
grand  débit. 

Monnaies.  Elles  sont  les  mêmes  qu’à  Berne.  ( î'oyez  BEliifE.  ) 

Poids,  aunages  et  tnesutes.  11  y a deux  poids  en  cette  ville , celui  de  fer  et  celui  de 
marc.  Le  poids  de  fer  est  de  1 7 ‘onces , et  sert  pour  les  grosses  marebandises , et  celui 
de  marc  est  de  16  onces  comme  à Paris,  et  ne  sert  quaiix  marcbaiidi.ses  fines.  11  est 
bon  , en  achetant  comme  en  vendant,  dans  cette  ville , de  s'expliquer  sur  la  nature  du 
poids. 

L'aune  est  de  à pieds  9 pouces  4 lignes  8 points.  Les  mesures  des  liquides  sont  le 
muid  de  la  septiers  , ou  jüo  pintes  de  Paris,  le  setier  de  16  pots  »/s  , et  le  pot  de  4 
}>ouccs  de  diamètre  sur  19  pouces  à lignes  3 points  de  hauteur.  Celle  des  grains  est 
la  même  qu’à  Berne. 

TsEUFCHATEL,  ville  de  France  en  Normandie , de-part,  delà  Seine- 
Inférieiire,  sur  la  rivière  d’Arques  , à 8 lieues  de  Dieppe  et  g de  Rouen. 

Industrie  et  commerce.  Il  y a dans  cette  ville  uue  fabrique  de  siamoises  connues  sous 
le  nom  de  siamoises  de  ^ieufchdtel , estimées  par  la  finesse  de  leur  tissu  el  l'éclat  de 
leurs  couleurs,  imitant  les  élod'cs  de  soie;  il  y a aussi  une  tannerie  où  l’on  fabrique 
des  cuirs  passés  à l’huile,  cuirs  eu  noir,  veau,  bnsanne,  et  des  papeteries.  Dans  les 
environs  de  cette  ville  on  fait  un  fromage  renommé , sous  le  nom  de  fromage  de 
Heufchâtel , dont  il  sc  fait  des  envois  considérables  pour  Paris. 

NEUILLE-PONT -DE-PIERRE,  bourg  de  France  en  Touraine, 
départ.  d’Indre-el-Loire  , à 5 lieues  de  Tours.  ^ 

industrie  et  commerce.  On  fabrique  dans  ce  bourg  des  droguets , des  serges  , di  s 
étamines  de  toutes  especes  et  de  toutes  couleurs;  on  y fabrique  aussi  des  couvertures 
de  lits  en  laine.  Tous  ces  objets  d’industrie,  qui  sont  estimés,  et  dont  il  se  fait  des  cu- 
vois  jusque  dans  la  capitale , rendent  cet  endroit  assez  commerçant. 

NEL)lLLy-S.\lNT-FRONT,  ville  de  France  en  Picardie,  départ,  de 
l’Aisne , à 6 lieues  de  Soissons. 

Industrie  et  commerce.  On  fabrique  à Neuilly-Saint-Front  quantité  de  serges  façon 
de  Berry , de  bonneterie  en  laine  qui  sont  rr>timées  ; il  y a aussi  quelques  chapelleries 
communes  et  quelques  Unucries.  Tous  ces  objets  d'industrie  forment  rtans  cet  endroit 
un  assiz  bon  comincrcc. 

NEÜSTADT  , ville  du  royaume  de  Pru.sse  , dans  la  Moyenne-Marche  de 
Rrandeboiirg,  à 7 lieues  de  lîrandebourg,  iG  de  Rerlin. 

Industrie  et  commerce.  Cette  ville  est  célèbre  par  une  superbe  verrerie  où  l’on  fait 
des  Verres  blancs  très-be,aux,  ainsi  que  des  cristaux  , et  par  une  fabrique  de  miroirs 
de  toutes  grandeurs. 

NEUVILLE,  ville  de  France  dans  le  Lyonnais,  départ,  du  Rhône,  à 3 
lieues  de  Lyon.  ‘ 

Industrie  Cille  ville  possède  une  manufacture,  de  velours  , coton  et  soie  mélangés  , 
unis  et  façonnés , et  dans  laquelle  on  fabrique  aussi  des  mousselines  et  étoilés  de  co- 
lon; fabrique  d’amidon  , blanchisserie  de  toiles. 
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Production».  Blé,  gruins,bois,  vins,  chaihon  de  terre,  mines  de  fer. 

Industrie.  Fabriques  de  draps  et  de  serges  dan.s  le  commun , fabriques  de  toiles  de 
lin  et  de  ch.mvre  ordinaires,  quincaillerie,  coutellerie,  fabriques  de  cordes  et  coi- 
dages  , superbe  manufacture  de  faïence  très-renommée , fabriques  d’ouvrages  en  émail  , 
verrerie  ou  l’on  fabrique  tous  ouvrages  en  verre  blanc  pour  goblcltcrie  et  autres  do 
cette  sorte  ; tanneries. 

Commerce.  Il  consiste  dans  la  vente  en  général  de  tous  les  objets  de  production  et 
d'industrie,  mais  principalement  dans  celle  du  fer,  de  la  fa’iencc,  de  la  verrerie. 

NEWCASTLE,  ville  dWngle terre  <iu  comté  de  Norllmmberland , sur 
la  T) ne,  à a lieues  de  son  cmboucliure  dans  la  nier  d’Allemagne,  go  de 
Londres. 


Industrie  et  commerce.  Cette  ville  fait  un  grand  commerce  du  charbon  de  teire  qu’elle 
recueille  dans  ses  environs  , qu'elle  tire  des  contrées  voisines,  cl  qu'elle  expédie  pour 
l’étranger  et  particulièrement  pour  la  France. 

NEW-H.WEN,  ville  des  Etats-Unis  de  l’Amérique,  entre  New-York, 
la  rivière  de  Hudson  et  la  mer. 

Productions  et  commerce.  On  lire  de  celte  ville  des  bois  de  constniction,  du  goudron  , 
de  la  térébentinne,  du  sassafras  , des  peaux  et  fourrures,  du  tabac. 

NEW-YORK , ville  principale  de  la  province  de  ce  nom , aux  Etats- 
Unis  d’Amérique,  avec  un  port,  le  plus  beau  de  l’ Amérique-Nord. 

Productions  et  commerce.  On  tire  de  New -York  des  blés,  des  farines,  des  bois 
de  consti'uctiou  et  de  mâture  , du  lin , du  chanvre , du  tabac. 

NEWZOLL  , ville  de  la  Haute-Hongrie,  sur  la  rivière  de  Gran. 

Productions  et  commerce.  Celte  ville  renferme  plusieurs  mines  abondantes  de  cuivre 
très-estimé  dont  elle  fait  un  grand  commerce. 

NICE,  ville  du  Piémont,  capitale  du  comté  du  même  nom , sur  le  bord 
de  la  Méditerranée , avec  un  bon  port,  à 43  lieues  de  Turin,  a3o  de  Paris. 

Productions  et  commerce.  On  tire  de  cette  ville  du  vin  , des  huiles,  des  olives  , de 
la  soie , des  oranges , des  citrons,  des  Ggues , qui  sont  les  productions  de  son  territoire 
et  forment  son  commerce. 


NICOLAS  (Saint-),  gros  bourg  du  royaume  des  Pays-Bas,  à 4 lieues 
d’Anvers  , y de  Gand , 8 de  Bruxelles. 

Industrie  et  commeixe.  On  fabrique  dans  cet  endroit  beaucoup  de  toiles  de  lin  au.ssi 
belles  que  celles  de  Courtrav,  et  qui  passent  pour  être  de  meilleure  quabté.  11  s'y  fait 
aussi  un  fort  coinraevee  de  lin  très-estimé. 

NIONS,  ville  de  France  en  Dauphiné,  départ,  de  la  Drâme,  à i6  lieues 
de  Valence  , i56  de  Pari?. 

Industrie  et  commerce.  Filatures  et  apprêts  de  soie , fabriques  d’étoffes  de  laine  com- 
munes , fabriques  d’huile  d’olive,  fabriques  do  savon  ; ces  objets  d’industrie  , dont  1« 
débit  est  assez  considérable,  forment  le  commerce  de  cet  endroit. 

NIORT,  ville  de  France  en  Poitou  , départ,  des  Deux  - Sèvres,  sur  la 
Scurr  , à la  lieues  de  la  Rochelle  , i4  de  Poitiers  , io4  de  Paris. 

P/nductions.  Blé  , bestiaux  , laine. 

Industrie.  Fabriques  de  serges,  d’étamines  , de  molletons  , de  pincbiiiats;  fabriques 
de  siamoises  de  coton  ; tanneries  , mégisseries  , chamoiserics. 

Commerce.  Tous  les  objets  de  productions  et  d’industrie  de  cette  ville,  sur-tout  U 
laine  et  les  peaux  préparées  , y forment  un  bon  commerce. 

NISMES  , ville  de  France  en  Languedoc , départ,  du  Gard , à 4 lieues  de 
Beaucairc , 6 d’Arles,  g d’Avignon,  ii  de  Montpellier  , a3  de  Narbonne  , 
iâa  de  Paris;  avec  on  tribunal  de  commerce.  / 
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I‘ror/ur!inns.  Vins,  psrmi  lesquels  celai  du  cru  de  S.iinl-Gilles  joiiil  d'une  giaiide 
r(?piil Itiiin  ; olives,  soies,  kermès  ou  giaiue  d'cciii l.iSc j plantes  médicinales  et  pour 
la  tcinlure. 

Imluatrie.  Fabriques  considérables  d'étoflfi'S  de  soie  de  tonte  esjW'ce , telles  qu<-  satins , 
damas,  velours,  gros-de-tours  , tairelis,  lairelas  dits  flutrnees  ; fabriques  d'éloll'es  de 
soie  ou  de  filosellc  ou  de  boiin'c  de  soie  mélangée  de  eolon  , de  fil  cl  de  i aine  , telles  que 
pluches,  serges , hurats  , etc.  ; fabriques  de  inoueiioirs  do  soie  , de  mouchoirs  de  soie  et 
coton  J fabriques  de  bas  de  soie , de  bas  de  lilosi  lie  ; bonneterie  en  colon  et  en  laine  ; 
fabriques  île  rubans  de  soie  ; fil  ilures  de  soie  pour  la  trame  et  la  couture  ; fabriques 
rl’linile  d'olive,  fduiques  de  liqueurs  et  de  p iifumcrio  ; g lUtcrics  eu  p.aux;  taii- 
ncrics , mégisseries,  chamoiseries. 

Vommcnc.  Le  commi  rce  de  celle  ville  e^l  très-ronsldérable;  il  consiste  en  général 
ilans  la  vintc  de  tous  scs  objets  de  production  j-t  d'industrie,  ruais  priiicip  deinent 
■ dans  celle  de  ses  étoiles  et  bas  de  soie  , dont  il  se  fait  des  ma  ois  dans  toute  l'Kuropc. 
IiidéiMMidammciit  de  ce  commerce  des  objets  de  production  1 1 d'industrie , Nismes  fait 
encore  un  grand  comnurce  en  draps,  étoiles  de  laine  de  tontes  espèces,  eu  toiles  de 
coton,  t idiries,  toiles  peintes  et  imprimé. S ; in  toiles  de  lui  et  de  clianvre  , que  les 
iiégociaiis  de  celle  ville  tirent  des  fabriques  de  France  et  .le  c Iles  étrangères,  et  qu'ils 
l épenilent  ensuite  dans  le  Languedoc  • t les  proviiicis  voisines. 

îSÜGKMT-LE-R()TI\OU , ville  de  France  d.in.s  le  Perche,  départ. 
d'Eure-ct-Loir,  sur  i'iluisinc  , à la  lieues  d Alençon  , 3i  de  Paris. 

Industrie  et  commerce.  Fabriques  d'élamiiies  et  de  droguels  en  laine  et  soie  et  on 
fil  et  laine;  fabriques  de  toiles  nu  livillis  de  dilféronle.,  larg-ms  ; boiiiielerie  en 
* laiac  ; t.iniierli’s  dont  les  cuirs  sont  estimés.  Tous  ces  ulijets  d’industrie  rendent  ci  tlew 
ville  assez  commerçante  ; le  débit  s'en  fait  pour  Paris,  Lyon , Urléans  , Koiini , et  au- 
tres villes. 

NOOEN T-SUR-SEINE , ville  de  France  en  Cli.impagnc  , départ,  de 
l'Aube,  .sur  la  Seine  , qui  coiniiiciice  à être  véritableirieiil  navigable  en  tout 
teins  , à g lieues  de  Moiitreau  , la  de  T royes  , a6  de  Paris. 

Pmttuctions  et  commerce.  Cette  ville  fait  un  grand  ciininerce  en  foin,  qui  s'nn- 
bai  que  Mir  la  .Seine  pour  Paris  ; elle  eu  fait  aussi  un  assr  z bon  eu  blé  , vlu  ,bii  , chan- 
vre que  produit  sou  territoire. 

N()IR,  une  des  cinq  couleurs  simples  et  matrices  de  la  teinture.  Il  se 
compo.se  et  se  v.mJ  diflércnlcs  sortes  de  noir  qui  servent  aux  arts  et  métiers. 

/Voici  les  principaux  noirs  composés  qui  entrent  dans  le  commerce. 

Ao/r  li' Allrmiigne.  Ce  noir  se  fait  avec  de-la  lie  de  vin  brûlée  , lavée  cnniilc 
dans  de  l'eau , puis  broyée  dans  des  moulins  faits  exprès , avec  de  l'ivoire , 
des  os  ou  des  noyaux  d.'  pèches  au.ssi  brûlés.  C'est  de  ce  noir  que  les  impri- 
nicurs  en  t.aille-douce  sc  servent.  Ce  noir  vient  ordinairement  de  Francfort, 
de  Mayence  et  de  Strasbourg , ou  en  pierre  ou  en  poudre  : il  s’eu  fait  néan- 
moins en  France  qui  n’est  au-dessous  de  celui  d’ Allem.igne  que  par  la-  diffé- 
rence qui  se  trouve  entre  les  lies  de  vlu  dont  ils  se  f.<nl  ; celui  de  Paris  est 
même  plus  estimé  que  celui  d’Allemagne,  et  les  imprimeurs  en  taille  -doiire 
le  trouvent  plus  doux.  Le  noir  d'Allemagne  doit  sc  choisir  hnniiilc  , sans  néan- 
moins avoir  été  mouillé,  d'un  beau  noir,  luisant,  doux,  friable  ou  facile  à 
mettre  en  poudre  , léger  , cl  avec  le  moins  de  gr.iins  luisans  que  faire  se  peut, 
cl , s'il  est  possible , qu’il  ait  été  fait  avec  l'ivoire  , étant  meilleur  pour  faire  le 
beau  noir  que  les  os  et  les  noyaux  de  pèches. 

Noir  d’Espague , ainsi  nommé  parce  que  ce  sont  les  Espagnols  qui  l'ont  trouvé 
les  premiers  , et  desquels  on  le  lire  généralement.  Ce  n est  autre  chose  que  du 
liège  lirùlé  ; on  l’emploie  .a  divers  ouvrages.  Pour  sa  bonne  qualité,  il  faut  qu  il 
soit  très-noir,  léger  , le  moins  sableux  et  graveleux  qu’il  est  possible. 

Noir  de  fumée , qu'oii  appelle  aussi  noir  à noircir.  C est  la  fumée  de  la  poix 
résine  ou  de  1 arcatison.  Il  y eu  a de  deux  sortes , l'un  en  poudre  cl  1 autre 
' U masse  ; celui  en  poudre  se  vend  au  boisseau  ou  en  petits  barils  longs,  cl 
Celui  en  masse  se  débite  à la  livre  ; il  s’en  fait  beaucoup  à Paris  avec  les 
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lucrnu  de  la  poix  résine  et  de  l’arcanson  qu'on  fait  fondre  cl  djiurcr  dans  des 
inariiiilcs  et  chaudières  en  fer,  auxquelles  on  met  ensuite  le  fou,  étant  sous  une 
cheminée  ou  autre  endroit  fait  exprès , que  l'on  a tapissé  par  le  haut  arec 
des  peaux  de  moulons  ou  avec  des  morceaux  de  grosse  toile  pour  en  recevoir 
la  vapeur  ou  fumée,  qui  est  le  noir;  on  le  recueille  ensuite  en  secouant  les 

Îieaux  ou  la  toile  , et  on  le  met  dans  des  tonneaux  nu  autres  vaisseaux  poiir 
e conserver.  Le  noir  de  fumée  s'emploie  à diverses  choses  , mais  particuliè- 
rement à faire  l’encre  pour  les  imprimeurs  en  le  broyant  avec  de  1 huile  de 
lin  ou  de  noix  et  la  téréhenihinc , qu’on  a fait  bouillir  auparavant  ensemble. 
On  tire  d’Allemagne  de  fort  bon  noir  de  fumée  ; il  s’en  fabrique  aussi  à Paris 
et  à Rouen  ; pour  le  bien  choisir  , il  faut  qu'il  suit  net,  doux  et  en  poudre 
très-fine  , point  mêlé  de  poussière  ou  sable;  plus  il  est  léger  , meilleur  il  est. 

Noir  d'ii’oire , autrement  nuir  de  «eluws.  C’est  de  l'ivoire  brûle,  pour  l’or- 
dinaire, entre  deux  creusets  bien  lutlés  , qui  étant  devenu  toul-à-fait  noir  et 
en  feuilles  ou  écailles , est  broyé  à l’eau  et  mis  en  trochisques  ou  petits  pain» 

filais  pour  servir  aux  peintres  dans  leurs  ouvrages  , et  aux  orfèvres  qui  mettent 
es  pierres  précieuses  en  œuvre  , pour  noircir  le  fond  des  chatons  où  ils  en- 
châssent les  diamans  affA  de  leur  donner  ce  qu'ils  appellent  le  iehu.  Pour  que 
le  noir  d’ivoire  soit  de  bonne  qualité  , il  faut  qu’il  soit  tendre,  friable  et  bien 
broyé. 

NOIRMOUTIERS  , ville  principale  d’une  petite  île  de  même  nom  , si- 
tuée sur  les  côtes  de  France  , faisant  partie  du  départ,  de  la  Vendée. 

Productions  et  commerce.  11  y a dans  cette  île  beaucoup  de  lunrais  salans,  où  l’on  fait 
un  sel  excellcut  et  que  les  étrangers  viennent  cheicher.  Ce  cummcrcc  de  sel,  qui  est 
le  seul  de  l’île  Je  Noirmoutiers  , y est  considérable. 

NOrX , fruit  du  noyer  qui  se  çarde  long-tems  et  dont  on  tire  une  huile 
qui , dans  les  pays  où  manque  l'huile  d’olive  , sert  à assaisonner  les  alimens, 
s'emploie  à brûler,  à la  fabrication  des  couleurs  et  k celle  du  savon.  Les  en- 
droits les  pins  abondans  en  noyers  , et  où  par  conséquent  on  fabrique  le  plus 
d'huile  de  noix  , sont  l’Auvergne,  le  Dauphiné,  la  Bourgogne  , le  Poitou,  la 
’l'ouraine  , la  Picardie  , la  INormandie.  Les  villes  de  Loudun  , de  Moulins  , 
d'Orléans  , de  Rouen,  de  Saint-Quentin  , sont  celles  où  il  s'en  fait  le  plus 
grand  commerce. 

NOIX  VOMIQUE.  C’est  une  petite  amande  plate  de  la  forme  d’un  bouton, 
d’une  substance  dure  comme  la  corne , de  couleur  grise,  un  peu  lanugineuse  , 
remarquable  par  une  espèce  de  nombril  qui  est  au  centre.  Ces  amandes  se  trou- 
vent au  nombre  de  quinze  , dans  un  fruit  rond  qui  croît  sur  un  arbre  très-gros , 
au  Malabar  et  à la  côte  de  Coromandel.  La  noix  vomique  est  d’usage  en  mé- 
decine. Elle  est  apportée  en  France  parla  voie  du  Levant.  Les  droits  d’entrée 
pour  la  noix  vomique  sont  de  35  fr.  par  cent  kilogr.  brut. 

N'OLIS.  Terme  dont  on  se  sert  sur  la  Méditerranée  pour  désigner  le  louage 
d'un  vaisseau  pour  transporter  des  marchandises  d’un  lieu  k un  autre  ; sur 
l’Océan  l’on  dit  fret. 

NOM  , le  nom  est  une  propriété  de  famille  ; cette  propriété  ne  s’acquiert 
ni  par  le  titre  d'héritier,  ni  par  celui  de  donataire  , ni  par  celui  de  successeur  , 
ni  par  celui  même  d'époux  de  la  femme  qui  le  porte;  il  faut,  pour  y avoir 
droit , descendre  par  les  mâles  de  ceux  qui  en  ont  joui.  Ainsi , tout  comincr- 
çant  qui  s’approprie  le  nom  d’une  famille  à laquelle  il  est  étranger,  dans  la 
vue  de  s’achalander , se  rend  coupable  du  délit  d’usurpation  de  nom. 

Beaucoup  de  cominerqans,  époux  de  femmes  qui  appartiennent  k des  fa- 
milles distinguées  dans  le  commerce , sont  dans  l'usage  de  joindre  à leur  nom 
celui  de  la  famille  de  leur  épouse  , pour  se  donner  de  la  réputation  cl  du  crédit; 
mais  cet  usage  n’en  est  pas  moins  oae  contravention  au  droit  naturel,  au  dreît 
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public , ainsi  qu'aux  lois  civiles  ; i“  parce  que  le  nom  de  famille , comme  oit 
vient  (le  le  dire  précédemment , est  une  propriété  exclusive,  et  qui  n’est  trans- 
missible que  par  la  voie  des  descendons  de  mdle  ; 2“  parce  que  la  fille  qui  se 
marie  perd  son  nom  de  famille  par  le  mariage  pour  prendre  celui  de  son 
époux,  et  qu’elle  ne  peut  traosmelire  une  propriété  qu  elle  a perdue,  et  dont 
elle  n’a  aucun  droit  de  disposer;  3“  parce  que  la  loi  du  G fructidor  an  11  dit, 
art.  1“  : « Aucun  citoyen  ne  pourra  porter  de  nom,  ni  de. prénoms , autres 
que  ceux  compris  dans  son  acte  de  naissance»  ; et , art.  a i « Il  est  défendu 
d’ajouter  aucun  surnom  a son  nom  propre  , à inoin.s  qu'il  n’ait  servi  jusqu'ici 
à distinguer  les  membres  d'une  môme  famille.  » Les  peines  prononcées  par 
l’art.  3 de  la  loi  du  6 fructidor  an  II  contre  ceux  qui  usurpent  des  noms  de 
famille  , sont  un  emprisonnement  de  six  mois  et  une  amende  égale  au  quart 
du  revenu.  Plusieurs  as.sociés  peuvent  bien  , sans  être  en  contravention  il  la 
loi , se  servir  de  la  réunion  des  noms  de  leurs  co-associés , pour  raison  des 
opérations  de  leur  société,  tant  que  dure  ladite  société,  parce  qu’alors  la 
réunion  de  ces  différens  noms  , toujours  suivis  des  mots  et  compagnie,  indique 
assez  que  ce  n'est  point  le  nom  d'un  seul  individu  qui  a usurpé  des  noms  pour 
les  joindre  au  sien,  mais  ceux  de  plusieurs  qui  se  sont  réunis  pour  exercer  en- 
semble le  commerce. 

NOMPAREILLE.  Terme  dont  plusieurs  marchands  et  artisans  se  servent 
pour  exp'rimer  ce  qu'ils  vendent  ou  ce  qu’ils  fabriquent  de  plus  petit , de  plus 
menu  nu  de  plus  étroit.  En  Flandre,  on  appelle  nompareille  ou  himparUlas  une 
petite  étoffe  très -légère,  qui  est  une  e.spèce  de  camelot.  Les  marchands  ruba- 
niers nomment  nunifMtreille  un  petit  ruban  de  soie , large  d’environ  deux  ligues. 
Chez  les  épiciers  et  confiseurs  , la  nompareille  est  la  plus  menue  de  toutes  les 
sortes  de  dragées.  Dans  l'imprimerie,  la  nompareille  est  l'un  des  plus  petits 
caractères , il  est  placé  entre  la  mignonne  et  la  parisienne. 

, NORD  (Commerce  du).  On  entend  par  ces  mois  le  commerce  des  mar- 
chandises qui  se  tirent  du  Danemarck  , de  la  Suède,  de  la  Norvvègc,  des 
bords  et  des  îles  de  la  mer  Ralliquc,  de  la  Russie,  lesquelles  consistent  prin- 
cipalement en  lin  , chanvre  , bois  de  construction  , mdtures,  planches,  gou- 
dron , poix,  résine,  fer  , cuivre,  peaux,  suifs,  liuilcs  de  poisson,  colle  de 
poisson , peaux  de  chien  de  mer  , poisson  salé.  Les  villes  où  se  fait  le  com- 
merce le  plus  considérable  des  marchandises  du  Nord  sont  Amiens  , Ams- 
• terdam  , Augsbourg , Rayonne  , Bordeaux  , Brème  , Copenhague  , Danizick  , 
Gènes,  Gothenbourg  , Hambourg,  le  llavre-de-Grâce  , Louvain,  Lubeck, 
Lunebourg,  Memcl,  Morlaix,  Nantes,  Riga,  Rouen,  Saint-Malo,  Stock- 
holm et  l’rieste. 

NORDllAUSEN  , ville  d’Allemagne  en  Thnringe  , au  royaume  de  Saxe. 

Industrie  et  commerce.  On  fidirique  dans  cette  ville  une  glande  quantité  d'Iuiile 
de  graines  et  d’eau-de-vie  de  grains  qui  la  rendent  assez  coininerçanle.  On  lire  de 
ses  environs  , sur-tout  de  Stolberg  , de  llobeiistcin  et  de  Bcrgensteiii , diverses  suites 
d’albâtres  très-reclierchés. 

NORDHEIM,  ville  d’Allemagne  en  Basse-Saxe,  sur  la  Rhume  , qui  se 
jette  près  de  Là  dans  la  Leinc. 

Industrie  et  commerce.  11  y a dans  celUr  ville  plusieurs  belles  manufactures  de  draps 
et  d’étolTi  S de  l iine  , snr-toul  de  serge  et  de  bouracaus  , dont  les  ntfgoci.atis  de  Hviin  .- 
wick  et  tle  H.mnvrc  l'oht  des  enlèvemens  ennsidérables  ; il  y a aussi  un  grand  nombre 
de  l'abriuues  de  toiles  que  les  Hollandais  rreherchent  beaucoup.  Ces  deux  branehos 
d’industrie  y l'orment  un  assez  bon  commerce. 

NORDlvŒl’lNG , grande  ville  de  Suède  , dans  l’Ostro-Golhic , avec  uii 
bon  port  sur  un  golfe  de  la  Baltique , à 4o  lieues  de  Stockholm. 

Commerce.  La  vill«  d«  Mur  Jkœpiiig  faU  im  commerce  considérable  en  fer  en  barres, 
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en  fer  en  verges , en  fer  ballii  , en  tôle  , en  fer  fondu , en  cuivre  de  toutes  espèces , en 
fil  de  fer  , eu  fil  de  laiton  , en  planches  , en  hrai , goudron. 

NORDLINGEN,  ville  d’Allemagne  dans  la  Souabe,  surl’Eger,  à i6  lieues 
d’Aiigsbourg  , 45  de  Strasbourg. 

InHuitrie  et  eommetxe.  Fabriques  de  frises  , de  flanelles,  des  niollclons  , de  bèg  es 
de  ratines  et  autn  s grosses  cloifes  de  laine  dans  le  genre  de  celles  de  Be.iuvais;  fa- 
briques de  tapis  à raies  et  à fleurs  ; f.dn  iques  de  gros  coutils  à raii  s bleues  ; bonnete- 
ries en  laine  au  tricot.  Tous  ces  objets  d’industrie,  dont  le  débit  est  considér.ablc  et 
dont  lise  fait  des  enlèveinens  pour  l’Allemagne  , le  Nord  , la  Hollande  et  la  France  , 
foriiiciit  le  commerce  de  relie  vdle  ; on  tire  aussi  de  Nordiingen  cl  de  ses  environs 
beaucoup  de  plumes  d'oies,  qu’on  y élève  eu  quanlité;  ce  sout  les  Holbindtiis  qui  eu 
achèlenl  la  plus  grande  partie. 

NORUTH.\MPTON , ville  d’.\nglelerre , capitale  du  comté  du  même 
nom  , sur  la  Nen,  à a4  lieues  de  Londres. 

Industrie  et  cummerce.  Cette  ville  fait  un  grand  commerce  en  ouvrages  de  sellerie 
et  de  liarnois , ainsi  qu’en  souliers  qui  s’y  fabriquent  et  s’exporteut  dans  toute  l'An- 
gleterre et  dans  les  colonies. 

NORWICH  , ville  d’Angleterre,  capitale  du  comte  de  Norfolk,  au  con- 
fluent du  Winsder  et  de  la  Yare,  à 35  lieues  de  Londres. 

Industrie  et  commerce.  Norwiek  fait  un  bon  commerce  d’étolfes  de  laine  qui  se  fa- 
briquent dans  8011  enceinte  et  si'S  environs,  telles  que  bayettes,  serges,  drogiicts  , cres- 
pons,  flanelles,  molletons  et  autres. 

NOSSARIS  , toile  de  coton  blanches  qui  viennent  des  Indes  orientales; 
elles  sont  du  nombre  ilc  celles  qu’on  appelle  Laffelas. 

NOSSEN  , ville  d’Allemagne  en  Misnie  , au  royaume  de  Saxe. 

Industrie  et  rommerce.  Nosseu  fait  un  bon  commerce  en  étofl’es  de  laine  de  toutes 
espèces  qui  se  fibriqumt  dans  Sun  enceinte  et  ses  eiiviruns  , ainsi  qu’en  peaux  teintes 
de  toutes  sortes  de  couleurs. 

NOVOGOROD  , ville  deRus.sie,  capitale  du  duché  du  môme  nom  , sur 
la  rivière  du  Wolkof , à 5 lieues  de  Pleskovv , no  de  Moscou,  et  près  du  lac 
llincn. 

Commerce.  Cette  ville  est  très-commerçante  par  l’entrepôt  dont  elle  sert  è toutes  les 
niarcliandises  de  l'intérieur,  et  en  particulier  par  les  cuirs  très-estimes  qu’on  y trouve. 

N()Y.\LLE.  C'est  ainsi  que  l’on  appelle  certaines  espèces  de  toiles  de 
chanvre  écrues  , très-fortes  cl  très-serrées  , qui  se  fabriquent  en  divers  lieux  de 
Bretagne,  et  qui  servent  à faire  des  voiles  de  vaisseaux  et  de  bâlimens  de 
uier.  Les  «ovalles  se  di.stingucnt  en  noyalles  extraordinaires  à six  fils  debrin, 
en  noyalles  extraordinaires  à quatre  fils  de  brin,  en  noyalles  ordinaires  à quatre 
fils  , en  noyalles  courtes  , en  noyalles  simples  et  en  noyalles  rondelettes.  Les 
cinq  premières  espèces  de  ces  toiles  se  font  .à  cinq  ou  six  lieues  aux  environs 
de  Rennes,  particulièrement  à Janzay,  à Pire  et  à ISoyallc,  cl  c’est  de  ce 
dernier  endroit  qu'elles  ont  toutes  pris  leur  nom.  A l'égard  des  rondelettes  , 
c'est  à Vitré  et  aux  environs  de  cette  ville  qu’elles  se  inanufacturent  pour  la 
plupart.  Les  noyalles  extraordinaires  à six  fils  de  brin  sont  ainsi  noininces , 
parce  que  chaque  fil  de  chaîne  est  composé  de  deux  triples  fils  joints  ensemble, 
quoique  la  trame  ne  soit  que  d’un  simple  fil,  et  de  ce  que  le  fil  que  l’on  y em- 
ploie est  fait  d’un  chanvre  choisi  , plus  beau  et  plus  fin  que  1 ordinaire , et 
que  l’on  appelle  JH  tic  brin.  Celle  espèce  de  noyalle  ne  s’emploie  ordinaire- 
ment que  pour  les  vaisseaux  de  roi  , étant  trop  forte  pour  les  moyens  et 
petits  bâlimens;  sa  largeur  ordinaire  est  de  demi- aune  moins  un  vingt- 
quatrième  , mesure  de  Paris,  Les  noyalles  extraordinaires  â quatre  fils  de  brin 
.sont  fabriquées  de  môme  que  celles  ci-dessus,  à l’exception  que  chaque  fil  de 
chaîne  de  cette  seconde  espèce  n’est  que  de  deux  doubles  fils  joints  ensemble. 
Les  noyalles  ordinaires  à quatre  fils  sont  semblables  aux  noyalles  exlraordi- 
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naires  à quatre  fils  de  bnn  ; la  seule  différence  qui  soit  entre  elles  est  que  les 
premières  sont  fabriquées,  tant  en  rbaîne  qu’en  trame,  de  fil  de  chanvre  com- 
mun , et  que  les  autres  sont  faites  toutes  de  fil  de  chanvre  de  brin.  Les  noyailes 
courtes  sont  ainsi  appelées  parce  qu’elles  sont  de  quatre  pouces  de  roi  plus 
étroites  que  les  noyailes  simples  ; ce  qui  fait  que  la  largeur  des  noyailes 
courtes  est  semblable  à celle  des  noyailes  extraordinaires  à six  fil  de  brin, 
c'est-à-dire  qu’elles  sont  de  demi-aune  moins  un  vingt-quatrieme  mesure  de 
l*aris.  Les  noyailes  simples  , que  l’on  nomme  simples  parce  que  le  fil  qui  les 
compose  , tant  en  chaîne  qu’en  trame,  n’est  que  d un  seul  et  simple  fil,  ont 
demi-aune  un  seize  peu  moins  de  large  mesure  de  Paris.  Les  noyailes  ronde- 
lettes ont  la  même  l.irgcurqiie  les  noyailes  simples  ; on  les  appelle  rondeUUes 
parce  que  le  fil  tant  de  la  chaîne  que  de  la  trame  dont  elles  sont  fabriquées 
est  beaucoup  plus  tord  et  délié  que  celui  qui  s’emploie  à la  fabrication  des 
autres  toiles  noyailes  , et  c’est  ainsi,  parcelle  raison,  <juc  les  noyailles  ronde- 
lettes ne  s’emploient  ordiiiairenient  qu'à  faire  des  voiles  de  chaloupes  ou  des 
menues  voiles  de  vaisseaux.  La  plus  grande  consommation  de  ces  toiles 
se  fait  dans  les  ports  de.  France;  il  s'en  envoie  cependant  quantité  dans 
les  pays  étrangers  , particulièrement  en  Angleterre  , en  Espagne  cl  en  Hol- 
lande , mais  peu  en  ce  dernier  pays  , parce  que  les  Hollandais  ont  des  fabri- 
ques de  t<iiles  à voiles.  Les  noyailes,  pour  être  manufacturées  comme  il  faut , 
(ioivent  être  faites  de  fd  de  cœur  de  chanvre , bien  battues  ou  frappées  sur  le 
métier,  renforcées  et  unies,  ayant  du  corps  sans  aucun  apprêt , sur  tout  que 
les  lisières  soient  bien  faites,  car  c'est  de  là  principalement  que  dépend  la 
bonté  des  voiles  , d'autant  plus  que  c’esi  par  les  lisières  que  l’on  coud  et  qu’on 
assemble  les  lés  de  toiles  dont  les  voiles  sont  formées. 

NOYERS  , ville  de  France  en  Bourgogne,  départ,  de  l’Yonne,  sur  le  Se- 
rain  , à 3 lieues  de  Tonnerre. 

ImUistrie  et  commerce.  Le  commerce  de  celle  ville  eonsistc  dans  la  vente  des  pro- 
duits de  ses  fil.ilures  de  coton  it  do  bonneterie  de  fil  et  coton. 

NüYON,  ville  de  France  en  Picardie,  départ,  de  l’Oise,  sur  la  "N’ersc , 
qui,  à un  quart  de  lieue  se  )elle  dans  l'Oise  ; à lo  lieues  de  Suissons,  i4dA- 
niiens  , 22  de  Paris. 

Prouitc/io/ts.  Blé,  grains,  lin,  chanvre,  bestiaux,  l.iinc. 

Iiii/iisirie.  Fabrique-*  de  toiles  de  lin  connues  sous  le  nom  de  ilcmi-hoUande  de  ha- 
tisle,  de  li  ois  quarts  de  large  , et  ( n pièces  de  16  aunes  ; toiles  de  coton  façon  dcTroyes  , 
bonneterie  en  laine,  en  colon  et  en  fil  ; chapelleries,  tanneries. 

Commerce.  Il  consiste,  dans  l.i  vente  en  gcnéial  do  tons  les  objets  de  jfcxwhiclious 
et  d'indusirie  , niai-,  pai  liculièrcmcnt  en  blé  , toiles  , bonuelcrie  et  cuii-s  l.niiiés. 

NUITS,  ville  de  France  en  Bourgogne,  départ,  de  la  Côle-d  Or , sur  le 
ruisseau  de  Muzin  , à 3 lieues  de  üeauiie,  là  de  Dijon  , 8a  de  Paris. 

Productions  et  commetve.  On  récolte  d.an.s  les  environs  ilc  Nuits,  sur  un  coteau  d’en- 
viron cinq  lieues  d'ctcnduc , un  vin  délicieux  qui  1 St  cou.sidérc  coiiunc  un  des  premiers 
de  la  Bourgogne  et  de  toute  la  France,  bos  lieux  de  ce  coteau  qui  sont  l éjiulés  fournir 
le  meilleur  vin  sont  l-ichezcaiix , le  clos  Vougcol,  Romanée  , Riebebourg  , la  Tâche, 
.Saint-Georges,  Beaumont;  ces  vins,  dont  Nuits  est  comme  renlrepôt,  et  qui  sont 
pour  cette  ville  uii  objet  de  commerec  important,  s'expédient  non  - scvdemeiit  pour 
toute  la  France  , mais  encore  pour  t ius  les  jsiys  étrangers.  Les  Uiuucaiix  en  iLsage  à 
Nuits  et  dan.s  presque  toute  la  Bourgogne  se  nomment  dcmi-ijueues , et  coiilieniirnl 
5o  vellcs  ou  jjS  Ibres.  Le  vin  se  vend  à la  queue,  qui  Si:  compose  de  deux  demi- 
queues;  on  emploie aiiSji , pour  rexpédiliou  des  vins  fins,  des  quarts  de  queues,  que 
1 on  nomme  feuillettes , cl  qui  contiennent  1;»  veltes  ou  1 14  litres. 

NU  REMBERG  , ville  d’Allemagne  en  Franconic  , sur  le  Prcignilz  , à 24 
lieues  de  Rali.sbonhe,  28  d’Aiisbourg  , 160  de  Paris. 

Industrie  et  commerce.  Fabriques  de  plaques  , de  chaînes  , de  vases,  d’ustensiles  de 
ménage  et  de  toutes  sortes  d'ouvr.igcs  de  niei  ccrio  , do  quincaillerie , de  coutellerie  , 
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de  taillanderie,  de  serrurerie  ; fabriques  d’ouvrages  de  tabletterie  en  bois  , en  coine, 
en  é 'aiUc,  en  os,  en  ivoire  ; fabriques  de  bimbedoU  i ie  et  de  jouets  d'eufaus,  fabi  iqiics 
de  lil  d or  , d argt  ni  , de  lil  de  l.iilcm  , de  fil  de  1er;  faliriques  de  bijout»  rie  eu  fiUx 
et  en  plaque',  ou  dorée,  ou  argentée  ; fabriques  d'horlogerie  , faliriqiie.s  de  petit,  ou- 
vnigcs  de  sculpture,  labriqii.s  de  papiirs  doré  et  argente  , fabriques  d'e»tautpcs  , 
d images,  de  c.rtcs  géograpliiques.  Tous  ces  objets  d'industrie,  dont  le  délnt  est  con- 
sidérable, rendent  cette  ville  Irés-txuiiuicrçantc. 

iUonntties.  Les  iiinnnaics  de  •Sureiiibei  g sont  les  suivantes  ; 
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les  écritures  se  tiennent  en  rixdal  s,  creutzers  , pfeuiiigs. 

Poii/s , mcsHfVs  cl  au»af;cs.  fa-nl  livres  de  >lureniberg  font  i Paris  io4  livres.  Crnt 
aunes  de  Paris  font  178  aunes  de  NiiiMubrrg.  Le  liiniin  r.1  de  blé  pèse  4Go  liv.de  Paris.  La 
nies  lire  des  liquides  est  l'ey  mer,  de  lU  potsrlu  pays;  cliaquepol  d'environ  8 pintes  de  l^iris. 

l'I  YÜN,  ville  de  Suisse,  canton  de  Vaud,  prés  du  lacet  à 5 lieues  de  Genève. 

Imiuslrie  cl  co//i/nerce.  Horlogerie  de  toutes  csjrèces , tanneries  coi’.sidéiablcs  dont 
les  euiis  et  les  peaux  sont  font  estimés  par  la  supériorité  de  leurs  apprêts,  et  dont  il 
se  fait  des  exportitions  eu  P' rance,  en  hollande  et  eu  Angleterre. 
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Oberhenheim,  ville  de  France  en  Als.acc,  au  pied  de  la  montagne  de 
Sainte-Odile,  prés  de  la  rivière  d'Ehn,  départ,  de  IJas-Rliin. 

Industrie  tl  commerce.  P'abriqtie  d'étolfcsde  laine.  A peu  de  dist  inec  deci  ttc  villc^ 
en  un  lien  nommé  Klinlientlial , est  nue  belle  in'iniifacturc  d’Erines  bl  nehes. 

OCRE  , terre  jaune  cl  fo.s,sile  qui  se  tire  de  sa  propre  mine  ou  qui  se  trouve 
dans  celle  de  cuivre  ou  de  plomb.  Il  n'y  a que  l'ocre  jaune  de  naturelle  ; la 
rouge  n'csl  que  1.1  première  pous.sce  au  feu  de  réverbère  La  meilleure  se  trouve 
en  France  , et  les  mines  en  sont  en  Berry.  Outre  l'ocre  de  Berry  il  eu  vient 
aussi  en  assez  grande  quantité  d’Angleterre,  mais  qui  n’approche  pas  de  celle 
«le  France.  L'ocre  d .Angleterre  est  de  plii.sieurs  sortes,  et,  suivant  ses  di- 
verses couleurs,  elle  a différens  noms;  relie  qui  est  d'un  jaune  rougeâtre  s’ap- 
pelle ocre  de  rue;  celle  qui  est  d'un  rouge  très-brun  et  très-fonré  s’appelle 
brun  rouge  , et  celle  dernière , quand  elle  lire  sur  le  noir,  senomme  pelée  ; l’on 
s’en  sert  pour  polir  lesglarcs  de  miroirs.  11  faut  choisir  l’ocre,  soit  jaune,  soit 
rouge  , bien  sèche.  Lien  tendre,  haute  en  couleur  cl  point  graveleuse. 

ODENSÉE,  ville  du  Daneinarck  , capitale  de  l'tle  de  Fioiiie,  à 3o  lieues 
de  Copenhague. 

Inilus/rie  cl  commerce.  CcUe  ville  a des  fabriques  de  draps  , de  soi  ges  , de  llanelh  s 
fl  tics  fabi  iques  en  assez  grand  nombre  de  potisse  , qui  sont  les  principaux  objets  do 
son  commerce. 

f)l)ESS.V  , ville  et  port  nouveaux  de  l'empire  russe,  en  Crimée,  entre  le 
Bog  et  le  Niester.  1 
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Industrie  et  eommerce.  Le  commerce  y clevirnl  ties  plus  florissans  , et  l'industrie  y 
fait  chaque  jour  de  nouveaux  progrès.  Le  port  n un  l>oii  ancrage  , et  assez  d'eau  pour 
admettre  les  vaisseaux  de  ligne.  Cette  ville  s'annonce  comme  devant  être  pour  lecoin- 
iiiercc  des  provinces  méridionales  de  la  Russie  ce  qu'est  Pétershourg  pour  le  nord. 
C'est  un  port  franc  , où  toujes  les  inarchandises  étrangères  entrent  librement,  sans 
payer  aucun  droit,  et  sans  être  soumises  à aucune  visite  ni  déclaration. 

OISEMONT,  bourg  de  France  en  Picardie,  départ,  de  la  Somme,  à 
4.  lieues  d'Abbeville,  lod’ Amiens,  3odc  Paris. 

Productions  et  commerce.  Cet  endroit  fait  un  grand  commerce  en  blé , laine , lin  , 
chanvre  et  chevaux. 

OLERON  ( lie  d’ ) , petite  île  de  France  sur  la  cAie  d’Aunis  et  de  Sain- 
tonge  , départ,  de  la  Charente-Inferienre  , à 100  lieues  de  Paris. 

Productions  et  commerce.  On  fait  dans  cette  île  une  grande  quantité  de  sel  de  bonne 
qualité;  on  y fait  aussi  be.iucoup  d'eau-dc-vic.  Ces  deux  objets  de  productions,  que 
les  étrangers  viennent  y chercher , lui  procurent  un  assez  bon  commerce. 

OLERON,  ville  de  France  dans  le  Béarn  , départ,  des  Basses-Pyrénées, 
il  4 lieues  de  Pau  , 2o3  de  Paris. 

Industrie  et  commcive.  Celle  ville  a des  fabriques  de  cadis,  de  cordelas,  de  bas  et 
bonnets  de  laine,  des  p.opctcries,  qui  forment  son  commerce.  Quelques  coraincrcaus  y 
font  aussi  le  commerce  (fes  laines  de  l'.^ragon  cl  de  la  Navarre. 

OLIERGUE,  ville  de  France  en  Auvergne,  départ,  du  Puy-de-Dôme, 
sur  la  Dore,  près  Thiers,  à 7 lieues  de  MonlbrLson  , 107  de  Paris. 

Industrie  et  commerce.  Celte  ville  a plusieurs  fabriques  d'étamines  et  autres  petites 
étoffes  de  laine  , des  fabriques  de  jarretières  en  laine,  qui  forment  sou  commerce. 

OLIVE,  fruit  de  l'olivier  , arbre  qui  croît  dans  les  pays  méridionaux  de 
l’Europe.  Il  y a des  olives  de  différentes  espèces;  celles  d’E.spagnc  sont  de 
la  grosseur  environ  d'un  oeuf  de  pigeon  et  d'un  rouge  pâle  ; ce  sont  les  plus 
grosses,  mais  ce  sont  celles  de  moindre  qualité;  celles  de  Provence  en 
France,  de  (iènes , d'Italie,  sont  les  plus  petites  ; elles  sont  d’un  rouge 
foncé,  ce  sont  les  plus  délicates.  Les  olives  forment  en  Provence,  à Gênes  , 
et  dans  plusieurs  endroits  de  l'halic  , une  branche  de  commerce  assez  im- 
portante ; on  les  cueille  avant  leur  maturité , on  les  fait  passer  par  une  lessive 
de  cendres  de  sarment  et  de  noyaux  d’olives  brûlés , pour  les  dégager  de  l'a- 
inertume  qu’elles  portent  naturellement,  ensuite  on  les  met  dans  des  petits 
barils  où  elles  trempent  dans  une  eau  de  sel  aromatisée  avec  la  cannelle,  le  gé- 
rofle,  la  coriandre,  le  fenouil  et  autres,  puis  on  les  vend  pour  être  serv'ies 
sur  les  meilleures  tables.  La  consommation  s’en  fait  principalement  en 
France,  en  Angleterre,  en  Hollande,  en  Allemagne  et  dans  le  Nord.  Dans 
l’achat,  on  doit  faire  attention  à ce  qu'elles  soient  nouvelles,  qu’il  n’y  en  ait 
pas  de  noires  ou  de  pourries  parmi , qu’elles  trempent  bien  dans  la  sauniuxe, 
et  que  celle-ci  n’ait  pas  de  mauvais  goût. 

OLIVE  ( Huile  d’ ).  On  tire  des  olives,  par  expression  , lorsqu’elles  sont 
en  maturité,  une  huile  connue  dans  le  commerce  sous  le  nom  à'huile  d'olive, 
qui  s’emploie  à l’assaisonnement  des  mêls , cl  sert  à divers  usages  dans  les 
arts  et  métiers.  Celte  huile  fonne  un  br.inche  de  commerce  très-importante. 

Les  meilleures  huiles  d’olive  sont  celles  que  l’on  fabrique  en  France,  dans 
la  Provence,  et  principalement  à Aix,  à J.ambesc  , à Arles,  à (irasse  , à 
Salon,  îi  Saint-Ganat  ; ensuite  celles  de  Nice,  d'Oneiilc  et  de  toute  la 
côte  de  la  rivière  de  Gênes.  Celles  que  l'on  fabrique  dans  le  Bas-Languedoc, 
las  divers  pays  de  l’Italie,  la  Calabre,  la  terre  d'ütrantc  , â Gallipoli , dans 
les  environs  de  Naples,  à la  Morée,  â Candie,  dans  les  îles  de  l'Archipel, 
sur  les  côtes  de  Barbarie,  à l’île  Minorque,  en  Espagne,  aux  environs  de 
Séville  et  de  Malaga  en  Portugal,  sont  bien  inférieures.  La  supériorité  dus 
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huiles  de  Provence,  de  Nice  cl  des  côles  de  la  rivière  de  Gênes  sur  celles 
de  tous  les  autres  pays  vient  non -seulement  de  la  nature  du  terrain  où  sc 
cultive  l'olivier,  mais  encore  des  procédés  qu’on  emploie  pour  la  fabrication. 
En  Provence  , aux  environs  de  Nice  , sur  les  eûtes  de  la  rivière  de  Gênes  , 
l’olive  est  convertie  en  huile  presque  aussitôt  qu’elle  est  récoltée,  et  cette 
huile  donne  une  huile  pure  et  agréable  au  goût;  on  la  nomme  huile  cierge, 
au  lieu  qu’ailleurs  on  laisse  les  olives  plus  ou  moins  de  tems,  suivant  les 
pays,  se  macérer,  presque  se  pourrir  après  qu’elles  ont  été  cueillies,  afin 
d’en  tirer  une  plus  grande  quantité  d'huile.  Presque  toutes  les  huiles  de  Pro- 
vence, de  Nice,  des  côtes  de  la  rivière  de  Gênes,  s’achètent  pour  l’assai- 
sonnement des  mèts  principalement , et  celles  des  autres  pays  pour  l’assai- 
sonnement des  mêls  aussi,  mais  encore  plus  pour  leur  emploi  dans  les  arts 
et  métiers.  La  consommation  des  unes  comme  des  autres  est  immense  en 
Europe. 

Les  hu'ües  de  la  Provence  se  vendent  à la  millerolle,  qui  contient  environ 
GG  pintes  de  Paris,  et  pèse  environ  120  livres.  Celles  d’Oneille  et  des  côles 
de  la  riviere  de  Gênes  et  de  l’Italie  sc  vendent  en  barils  de  7 rubs  et  demi , 
qui  pèsent  ensemble  autant  que  la  millerolle  de  Provence.  Le  commerce  des 
huiles  d’olive  exige  beaucoup  de  précaution  , à cause  des  friponneries  qui 
peuvent  se  faire  sur  cette  marchandise , et  du  coiil.ige  auquel  elle  n’est  que 
trop  sujette.  On  doit  la  choisir  claire  et  transparente,  d’une  couleur  dorée  , 
d'une  odeur  agréable,  d’un  goût  doux,  et  rejeter  celle  qui  est  trouble  et 
blanchâtre.  Pour  savoir  si  dans  l’huile  d’olive  il  n’y  a pas  un  mélange  d'huile 
blanche  , dite  A'œUUl , il  faut  en  verser  dans  une  fiole  de  verre  â peu  près  aux 
deux  tiers  et  la  remuer;  alors  , lorsqu’il  s’y  forme  des  vésicules  , c’est  une 
preuve  qu'elle  est  falsifiée.  L'huile  clarifiée  et  décantée  doit  être  gardée  dans 
des  lieux  qui  ne  soient  ni  trop  chauds  l’été,  ni  trop  froids  l'hiver.  Ces  deux 
extrêmes  nuisent  à sa  transparence.  L’excès  de  chaleur  met  en  mouvement 
et  fait  monter  les  parties  grossières  qui  devraient  rester  au  fond  du  vase. 
L’excès  du  froid  engourdit  la  liqueur  cl  la  décompose.  Ainsi  l'un  et  l’autre 
sont  causes  que  l'huile  n’est  plus  si  délicate  au  goût  ni  si  agréable  à la  vue. 
Au  reste,  ou  doit  savoir  que  plus  l'huile  vieillit,  plus  elle  sc  décolore  cl 
perd  de  sa  finesse  et  de  scs  autres  qualités. 

OLlVE'l’TES,  nom  que,  dans  le  commerce  de  la  côte  d'Afrique,  on 
donne  â de  fausses  perles  ou  rasades  de  la  figure  d’une  olive  ; elles  sont 
ordinairement  blanches,  et  l’on  s’en  sert  dans  le  commerce  avec,  les  nègres 
du  Sénégal. 

O.VIEU  ( Saint-)  , ville  de  France  en  Artois,  départ,  du  Pas-de-Calais, 
sur  l’Aa  , à 4-  lieues  d’Aire  , 8 de  Dunkerque  , q de  Calais , 56  de  Paris. 

Vroductions.  Blé , grains , colsal , lin  , chanvre , laine , beurre  , chevaux  , bestiaux. 

Industrie.  Fabriques  do  gros  draps,  de  serges,  de  pinchinats,  fabriques  de  pannes 
en  laine , en  poil  de  chèvre , en  laine  et  soie  ; fabriques  de  toiles  de  coton  , fabriques  de 
toiles  de  fil  a carreaux,  bonneterie  en  laiuc,  fabriques  d'huile  de  colsat , fabriques 
d’amidon  , chapelleries  , pipcterics. 

Commerce.  Le  connnerce  de  Saint-Omer  consiste  dans  la  vente  en  général  de  tou.s 
ses  objets  de  production  et  d’industrie.  Indépeiidamincnt  de  ce  commerce , il  y a dans 
cette  ville  plusieurs  conunercans  qui  font  en  gros  le  commerce  des  vins,  des  eaux-de- 
vie  et  de  l’épicerie.  A peu  de  distance  de  Saint-Omer  c.st  un  village  nommé  Hlandecquc, 
où  est  ét-abbe  une  ni.inufacturc  de  feiblanc  façon  il' .Allemagne. 

ONCR,  petit  poids  qui  fait  la  huitième  partie  du  marc  et  la  seizième 
partie  d’une  livre  de  Paris.  II  y a des  endroits  où  la  livre  est  composée  de 
plus  ou  moins  d'onces  ( Voyez  Uvre  ). 

L’once  du  poids  de  marc,  ou  l’once  de  Paris,  .sc  divise  en  huit  gros  ou 
dragmeSj  le  gros  en  trois  deniers  ou  scrupules,  et  le  denier  eu  scrupule  en 
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vingt-quatre  grains  ; chaque  grain  est  estimé  peser  un  grain  de  blé.  L’once 
cnlière  est  roinposéc  de  cinq  cent  soixante-seize  grains.  Line  demi-once  est 
quatre  gros,  et  un  quart  d'once,  deux  gros.  Les  marchandises  et  les  choses 
précieuses  se  vendent  à l’once  , comme  1 or,  l’argent , la  soie  , etc.  Les  perles 
à l’once  sont  celles  qui  sont  si  menues  quelles  ne  peuvent  être  comptées;  ou 
les  nomine  ordinairement  semences  de  pertes. 

OP.\LE.  C’est  une  pierre  fine  très-belle,  qui  réunit , suivant  son  exposition, 
le  rouge  de  l’escarhoucle  , le  bleu  du  saphir,  le  pourpre  de  l’aniéthiste,  le  vert 
de  l’émeraude , et  le  jaune  de  la  topaze.  On  la  tire  de  Hongrie. 

OPIUM,  suc  concret  qui  découle  par  incision  de  la  tète  du  pavot  oriental 
non  encore  mdr,  et  que  I on  cultive  clans  la  (iréce,  dans  l'Egypte  et  dans  la 
Perse.  On  prefér.it  autrefois  celui  de  Thébes  , c’est  pourquoi  on  l'appelle 
encore  ihéhdiqne.  Cet  opium  est  le  plus  pur  et  ressemble  à des  larmes  d en- 
cens, et  on  le  conserve- précieusemenl  pour  l'usage  des  grands  seigneurs. 
Celui  du  coininerre  .s'obtient  du  suc  évaporé  de  toute  la  plante,  cl  isi  bien 
inférieur  au  précèdent.  U faut  le  choisir  pesant,  compact,  net,  visqueux,  d’un 
noir  tirant  sur  le  roux,  d’un  goitt  amer  et  un  peu  ârre  , facile  à se  dissoudre 
et  à cassure  luisaule.  Il  vient  de  Sniyrne,  d’Alep  ei  de  JSatedie  par  la  voie 
de  Marseille.  On  en  fait  un  grand  usa^e  en  medecine , et  le  débit  en  est 
considérable  en  E’rance,  en  Italie,  en  Lsp.agne  , en  Portugal,  à Salé  et  à 
Tétuan. 

OPOPO  NAX,  suc  gommeux  et  résineux  qu’on  tire  par  incision  d’une 
plante  qui  croît  en  abtindance  dans  la  Béotie  et  la  Macédoine.  Celle  gomme 
est  blanche  tant  qu  elle  est  liquide  ; mais  elle  prend  un  beau  jaune  doré  à 
mesure  qu’elle  se  durcit.  Elle  vient  en  France  par  la  voie  de  Marseille,  et 
on  en  distingue  d,? trois  différentes  qualités.  La  première  est  on  larmes;  la  se- 
conde est  en  masse  ; et  la  troisième  n’est  qu  un  opoponax  contrefait  et 
aplati.  Celui  en  larmes  est  le  plus  excellent;  il  doit  être  blanc  au  dedans  et 
doré  au  dehors,  d'une  odeur  forte,  d un  goàt  amer,  bien  sec  cl  excitant  la 
nausée  ; celui  en  masse  doit  approcher  du  premier  pour  la  couleur  cl  pour 
l’odeur;  quant  à la  troisième  espèce,  re  n’est  ordinairement  qu’un  mélange 
d’un  peu  de  véritable  opoponax  avec  différentes  autres  gommes. 

OR,  métal  jaune  , le  plus  pesant , le  plu.s  ductile,  le  plus  brillant , le  plus 
dur  et  le  plus  précieux  de  tous  les  métaux.  Toutes  les  parties  du  monde  con- 
nues produisent  de  l’or,  quoique  avec  beaucoup  de  difl'érence  pour  l'abon- 
dance cl  la  pureté.  L’Europe  , si  riche  en  toutes  autres  choses,  est  la  moins 
féconde  en  or.  L’Amériq^ue  est  celle  qui  en  fournit  davant.agc  par  scs  riches 
mines  du  Pérou  et  du  Chili.  L’Asie  en  produit  moins;  mais  il  est  estimé  le 
plus  fin.  Ordinairement  l’or  SC  tire  des  mines;  mais  on  en  trouve  aussi  dâns 
les  sables  de  quelques  rivières  et  de  quelques  torrens.  Il  y en  a aussi  unè  troi- 
sième espèce  qu'on  trouve  dans  les  coulées  des  montagnes  du  (3iili , cl  que 
l’on  sépare  de  la  terre  par  le  moyen  du  lavaije.  L’or  des  mines  est  de  deux 
sortes,  l’un  en  grains  ou  en  morceaux  de  différentes  pc.santeurs,  cl  l’autre  en 
pierres,  qu’on  nomme  minerai.  L’or  qui  n’a  point  encore  passé  par  le  feu, 
qui  se  vend  en  grain,  en  poudre,  en  minéral,  en  morceaux,  en  paillettes, 
s’appelle  or  vierge. 

Pour  mettre  l’or  en  vente  , ordinairement  ou  le  fond  en  lingots  on  plaques 
qui  sont  presque  toujours  du  poids  de  huit  ou  dix  marcs,  et  sur  lesquelles  le 
titre  est'inarqué  par  carat  et  grain  de  fin.  L’or  se  pèse  par  casiill.in  dans  les 
mines  espagnoles.  Le  castillan  est  la  centième  partie  d’une  livre  poids  d’Es- 
pagne , et  six  tomincs  font  un  castillan;  de  sorte  que  six  castillans  et  deux 
tomines  font  une  once  ; mais  il  faut  observer  qu’il  y a (i  '/s  |>our  cent  de  moins 
an  poids  d’Espagne  qu’au  poids  de  marc  en  France.  On  partage  les  degrés  de 
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l'or  en  a4  carats,  et  le  carat  se  divise  en  24 grains.  En  France,  l'or  se  pèse  et 
se  vend  au  marc,  qui  esl  de  huit  onces  : le  plus  fin  est  à 24  carats  moins  un 
trente-deuxieme , les  afiineiirs  prétendant  ne  pouvoir  le  pousser  plus  loin. 
L’or  au-dessous  de  17  carats  perd  son  nom  et  sa  qualité  d’or;  il  n'est  plus 
qu'argcnl  tenant  or  s'il  esl  allié  sur  le  blanc,  ou  cuivre  tenant  or  s'il  paraît 
rouge. 

Ij'or,  dans  le  commerce,  se  vend  en_ lingot  ou  en  plaque,  lame,  filé  , en 
coquille  , en  feuilles. 

Or  en  Un^ut  on  en  plnrjue.  Cet  or  se  vend  ainsi  pour  la  fabrication  de 
l'orfèvrerie  cl  s'emploie  à divers  us.ages  dans  toutes  les  principales  villes  de 
l’Europe,  principalement  à Cadix,  à Lisbonne,  à Londres,  5 Anistcrd.ini  ,à 
Vienne,  à Constantinople,  au  (]aire,  à Venise,  à Milan,  à Marseille,  à Paris. 

L'or  en  lame  est  un  or  que  l’on  a écoché  ou  aplati  par  le  moyen  du  mar- 
teau ou  de  la  filière  pour  être  employé  dans  la  fabrication  de  divers  ouvrages  ; 
on  l’appelle  aussi  or  trait.  Lyon  cl  Paris  sont  les  deux  villes  de  France  où 
l’on  trouve  l’or  trait  ou  en  lame.  L’or  trait  ou  en  lames  de  Lyon  se  X'cnd  par 
bobines  d'une  once  et  demie  et  d’une  once  net,  et  scs  diflércns  degrés  du 
finesse  se  distinguent  par  des  P,  depuis  un  jusqu'à  sept , toujours  en  dimi- 
nuant de  grosseur  ; ensorle  que  celui  d'un  P est  le  plus  gros , et  que  celui  de 
sept  P est  le  plus  fin,  qu’on  appelle  à cause  de  cela  dn  xuperfin.  L’or  Irait  ou 
eu  lames  de  Paris  se  débile  en  bobines  de  différons  poids,  et  scs  divers  de- 
grés de  finesse  ou  de  surdorure  sont  indiqués  par  des  numéros  depuis  5o  jus- 
qu’à 72  , qui  vont  toujours  en  diminuant  de  grosseur  et  en  aiiguientant  de 
surdoruro;  de  manière  que  celui  du  n“  5o  esl  le  plus  gros  et  le  moins  surdoré, 
et  celui  du  n°  72  est  le  plus  fin  et  le  plus  surdoré  , et  ainsi  des  autres  numéros 
à proportion. 

L'or  Jilê  est  celui  qui , par  le  moyen  de  la  filière  en  fil , peut  être  employé 
à la  fabrication  ou  à la  broderie  des  étoffes.  Lyon  esl  la  seule  ville  de  France 
ou  on  SC  livre  à cette  sorte  de  filature  de  l’or.  Les  filés  d’or  de  Lyon  se  ven- 
dent tous  dévidés  sur  des  bobines  de  différens  poids,  et  leurs  divers  degrés 
de  finesse  sont  distingués  pàr  un  certain  nombre  d’.S  ; ensorto  qu’on  com- 
mence par  une  S,  qui  est  le  plus  gros,  et  qu'on  finit  par  sept  S,  qui  esl  le 
plus  menu  : ainsi  l'on  dit  du  1 S , du  2 S , du  3 S , du  4 1^  , du  4 S '/,  , du  5 S, 
du  5 S Va  , du  6 $ et  du  7 S,  autrement  du  supeifin.  Ceux  d’une,  2 , 3 et 

4 S sont  par  bobines  de  4 onces , cl  ceux  de  4 '/»  , de  5 et  5 7,  , de  6 et 

de  7 S sont  en  bobines  de  2 onces , le  tout  net. 

L'or  en  feuilles , que  l'on  appelle  aussi  or  hattu , est  un  or  que  les  batteurs 
d’or  ont  réduit  en  feuilles  si  minces  et  si  déliées  qu’il  est  surprenant  qu'il 
soit  possible  que  1 industrie  cl  la  patience  des  ouvriers  puisse  aller  josques 
là;  car  on  a remarqué  qu'une  once  d’or  peut  se  iiiulliplier  en  1600  feuilles 
de  37  lignes  eb  carré  , qu'on  dit  être  1 5g, 092  fois  plus  que  son  premier  vo- 
lume. Paris  et  Lyon  sont  les  deux  villes  de  France  où  se  fait  le  plus  grand 
commerce  d’or  battu. 

L'or  en  roquilk  se  fait  des  rognures  des  feuilles  d’or  , même  des  feuilles 
entières  réduites  en  poudre  impalpable  et  broyées  .sur  un  marbre  avec  du 
miel,  dont  on  met  une  très-petite  portion  dans  le  fond  d'une  coquille  où 
elle  reste  atlacliée.  On  l'emploie  avec  l’eau  goiniiiéc  en  différens  ouvrages, 
mais  particulièrement  pour  la  miniature. 

Paris  est  presque  la  seule  ville  de  France  où  se  fabrique  l'or  en  coquille, 

ORANGE,  ville  de  France  dans  le  Dauphiné,  départ,  de  Vaucluse,  à 

5 lieues  d'.Avignon  , 22  de  Montpellier,  afid'Aix,  33  de  Lyon  et  i54  de 
Paris. 

Productions.  Vins,  suie , garancr,  safran,  graine  d'.Vviguou , olives,  figues,  .imandi  s, 
lin  , clianvre  , laine. 
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Jmliistrie.  Fiil>riqiios  Je  serves  , Je  cadis,  fabriques  de  petites  étoffes  et  rubans  Je 
soie  , f.d»  iijueti  île  toiles  Je  coton  peintes  connues  sous  lu  nom  de  toiles  d'orange  , fi— 
bitures  et  apprêts  Je  soie  , fabriques  de  mouchoirs  de  coton  de  diverses  couleurs , 
distdlcries  d’emx-de-vie,  moidins  à garance,  fabriques  d'iiuile  d’olive. 

Commerce.  Le  commerce  de  celte  ville  consiste  dans  la  vente  eu  général  de  tous  les 
objets  de  production  et  d’industrie,  mais  particuliérement  en  soie,  garance  , grains 
d’Avignon  , graines  de  luzerne  et  de  trclHe , en  safran , en  vins  et  en  toilca  peintes. 

()I\.\NGE,  fruit  délicieux  qui  se  mange  tel  qu'il  est  produit,  et  dont  on 
emploie  la  llcur,  l’écorce  et  le  suc  à divers  usages.  La  consoiiiination  des 
oranges  , ainsi  que  celle  de  la  fleur  d'oranger  , est  assez  considérable  en 
France  et  y forme  , avec  celle  des  citrons,  une  assez  bonne  branche  de  com- 
merce dans  les  grandes  villes,  et  sur-tout  h' Paris.  Les  fleurs  d oranger  que 
les  distillateurs,  les  parfumeurs  , les  confiseurs  emploient  en  grande  quantité 
dans  la  capitale  , se  tirent  des  orangeries  des  châteaux  et  des  serres  des  jar- 
diniers fleuristes.  Les  oranges  et  les  citrons  qui  se  consomment  en  France 
viennent  de  l’/Vinérique,  du  Portugal  , de  l'Èspagne , de  l’Italie,  des  Etals 
de  (iênes , du  comté  de  ISice , de  la  Provence.  Les  négocians  de  Ilayonnc  , 
de  Bordeaux,  de  Nantes,  du  Ilavre-de-Orâce  , de  Rouen,  sont  ceux  qui 
font  le  commerce  des  oranges  et  des  citrons  de  l’Amérique,  du  Portug.il  et 
de  l’Espagne.  Les  négoci.ms  de  Marseille  .sont  ceux  qui  font  le  commerce 
des  orangesde  l’Italie,  des  Etals  de  Gênes,  du  comté  de  Nice  et  delà  Provence. 

ORCADES  ( les  ),  îles  situées  dans  la  mer  d’Ecosse,  près  des  îles  de 
Schetland  ; elles  sont  fort  petites  et  au  nombre  de  3o. 

Productions  et  commerce.  On  tire  de  CCS  îles  du  poisson  sttlé , des  viandes  de  Iwcuf  et 
de  porc  salé>.'S , des  huiles  de  poisson , des  peaux  de  bteuf,  de  nioulou  , de  loutre , de 
bipin  , du  duvet , des  plumes  de  lit , des  plumes  à écrire  , de  l.t  laiuo. 

ÜRCANETTE,  drngtte  dont  les  tcintnriers  se  servent  pour  teindre  en 
rouge.  Il  y a deux  sortes  d’orcanettes  : l’orcanettc  de  France,  qui  croît  en 
Provence  et  en  Languedoc,  l’orcauette  de  Constantiiiuple,  qu'on  nous  ap- 
porte tilt  Levant. 

ORDRE,  terme  de  commerce  de  lettres  et  billets  de  change.  C'est  un 
endossement  mis  au  dos  d’une  lettre  ou  billet  de  change  qui  la  rend  payable 
à celui  à qui  elle  a été  cédée.  Un  billet  ou  lettre  de  change  qui  ne  serait 
pas  stipulé  à ordre  ne  serait  pas  négociable  , et  la  valeur  n en  pourrait  être 
comptée  qu'à  celui  au  nom  duquel  la  lettre  ou  le  billet  aurait  été  fait , ou  à 
quelque  autre  fondé  de  procuration  pour  le  recevoir.  ( Voyez  billlt  , LtrrRE 
1)E  cham;e.  ) 

Il  signifie  aussi  dans  le  commerce  le  pouvoir  ou  commission  qu’un  mar- 
chand donne  à son  commissionnaire  de  faire  telle  ou  telle  emplette  , à tel 
prix , à tel  terme  et  autres  conditions.  Ln  marchand  doit  être  clair  et  précis 
dans  les  ordres  qu’il  donne  à son  correspondant,  cl  celui-ci  ne  doit  jamais 
rien  faire  sans  onlre  ni  aller  au-delà  de  ceux  qui  lui  ont  été  donnés. 

ORENBOURG,  ville  delà  Russie  asiatique,  capitale  du  gouvernement 
du  même  nom , à a8o  lieues  de  Moscou. 

Comme/re.  On  tire  de  cette  ville  toutes  sortes  de  marchandises  qui  viennent  des 
Indes,  comme  coton,  toiles,  diainans , or  , argent,  en  échange  tic  marchandises  cu- 
rojM-cnnes.  On  en  lire  aussi  du  miel , de  la  cire  , du  cuivre , que  le  pays  fournit  abon- 
damment. 

ORFA,  ville  d’Asie  dans  l’Algéziré,  à la  lieues  de  l’Euphrate  et  3o  de 
Diarbcck. 

Industrie  et  commette.  La  ville  d'Orfa  fait  un  grand  commerce  de  cuirs  de  roussi  , 
qu’on  y prépare. 

ORFÈVRERIE.  C’est  l’art  de  préparer,  de  travailler,  d’employer  les 
matières  d’or  cl  d’argent. 
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L’orfdvrerie  se  divise  en  quatre  genres  différens  : la  grosserie  , la  joaillerie  , 
la  bijouterie  , la  fabrication  du  Irait. 

La  grosserie  consiste  dans  la  fabrication  des  fortes,  moyennes  et  petites 
pièces  d'ouvrages  d oret  d'argent , telles  que  meubles,  ganiilures  de  meubles, 
vases,  ornemens  d’dgli.se,  vaisselle  , couverts,  ustensiles  de  cuisine,  pièces 
de  service  sur  les  tables  , etc. 

La  joaillerie  consiste  dans  la  fabrication  des  ornemens  et  parures  des  lia- 
billemcns  et  du  corps,  tels  que  colliers  , croix,  pendans  d'oreilles,  brace- 
lets, anneaux,  bagues,  étuis,  boites , boucles,  chaînes,  et  une  infinité  de 
petits  objets  d’or  et  d’argent. 

La  bijouterie  consiste  dans  la  monture  et  garniture  en  or  et  en  argent  de 
diamans,  de  pierres  précieuses,  de  perles  et  antres  objets. 

La  fabrication  du  trait  consiste  à dégro.ssir,  aplatir,  amincir,  filer, 
réduire  en  feuilles  l’or  et  l’argent. 

Du  litre  des  matières  d'or  et  d'argent. 

Comme  l’or  et  l’argent  ne  peuvent  être  travaillés,  dans  l’orfèvrerie,  sans 
alliage,  c’est-à-dire  sans  un  mélange  d’une  partie  de  cuivre,  dans  chaque  état 
policé  des  lois  et  réglemens  ont  établi  combien  de  parties  de  ce  cuivre  ou 
alliage  on  pouvait  faire  entrer  dans  une  partie  quelconque  d’or  ou  d’argent , 
afin  que  l’on  n’abusât  pas  de  ce  moyen  pour  vendre  l’or  et  l’argent  comme  ' 
fin  , lorsque  la  quantité  d’alliage  en  serait  trop  forte.  Le  rapport  de  la  quan- 
tité de  métal  fin  à l’alliage  s’appelle  litre.  Ainsi  , plus  il  y a , dans  un  marc, 
d’or  et  d’argent , et  moins  de  cuivre  , plus  il  est  fin  et  plus  il  est  à un  haut 
titre , et  plus  il  y a de  cuivre  et  d’alliage , plus  il  est  à un  bas  titre , et  c'est 
du  haut  ou  du  bas  titre  de  l’or  et  de  l’argent  qu’en  dépend  le  prix. 

Conformément  à la  loi  du  iq  brumaire  an  VI , ily  a trois  titres  légaux  pour 
les  ouvrages  d’or  fabriqués  en  France.  Le  premier  titre  est  de  22  carats  V3,  et 
■/,  environ,  ou9’'’/,oo„;  c’est-à-dire  que  sur  une  masse  d’or  divisée  en  24 
parties  ap'pelées  chacune  carat , il  y en  a 22  plus  ’/s»  et  '/»  carats  d’or  pur;  le 
reste  est  de  cuivre  ou  alliage.  Ou  bien,  en  supposant  la  masse  d’or  divisée  en 
xooo  parties,  il  y en  aura  920  en  métal  pur,  et  80  en  cuivre  ou  alliage.  Le 
second  titre  légal  de  l’or  est  20  carats  et  '/s  de  3a' , ou  ^^“/luoo.  Le  troisième 
titre  de  l’or  est  de  18  carats  ou  7 

Pour  l’argent , il  n’y  a que  deux  titres  légaux  ; savoir  : le  premier  de  1 1 de- 
niers 9 grains  i/,o  ou  ; le  second  6 deniers  i i grains  '/,  ou  ^‘’/iooo.  Le 

litre  de  l’argent  s’évalue  en  deniers  et  grains , c’est-à-dire  qu’une  masse  ou 
poids  d’argent  est  censé  divisé  en  douze  parties  que  l’on  appelle  deniers,  et 
chaque  denier  en  24  grains. 

D’après  l'établissement  du  système  métrique  et  décimal,  l’on  n’estime  plus 
le  titre  des  métaux  par  carats  cl  deniers  ; on  y a substitué  les  niiilièmes,  c’est- 
à-dire  que  la  pièce  dont  on  veut  établir  le  titre  est  censée  divisée  en  mille 
millièmes.  Plus  il  y a de  millièmes  de  métal  fin  et  moins  d’alliage,  plus  le 
titre  est  haut;  mais  la  loi  a déterminé  le  terme,  comme  nous  venons  de  l’ex- 
poser. 

Les  fabricans  peuvent  employer,  à leur  gré,  l’un  des  titres  mentionnés 
ci-dessus,  respectivement  pour  les  ouvrages  d’or  et  d’argent,  quélle  que  soit 
la  grosseur  ou  l’espèce  des  pièces  fabriquées. 

De  la  garantie  des  matières  d'or  et  d'argent. 

Comme  ni  à la  vue  ni  au  toucher  on  ne  peut  connaître  le  titre  des  matières 
d’or  et  d'argent,  la  loi  a voulu  que  chaque  pièce 'd’or  et  d’argent  portât  un 
signe  carafctéristique  qui  indiquât  ce  titre,  et  à cet  effet  elle  a assujetti  cha- 
cune de  ces  pièces  d’or  et  d’argent  à porter  une  marque  ^uc  l’on  appelait 
autrefois  contrôle,  et  que  l'on  nomme  aujom'd’hui  garantie.  C’est  en  vertu  de 
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cetu*  loi , <lonl  la  ilate  esl  «lu  ig  brumaire  an  VI , cl  qui  n’est  que  la  reproduc- 
tion «le  tonies  li's  anciennes  lois  à ce  sujet,  que  tous  les  coiliinerçans  de  ma- 
tières ù’or  et  d’argent  ne  peuvent  exposer  en  vente  aucun  objet  composé  de 
l'un  ou  l'autre  de  ces  deux  métaux,  qu'il  ne  soit  revêtu  de  signes  ou  marques 
du  bureau  de  garantie  qui  Indiquent  son  titre.  Il  y a des  bureaux  de  garantie 
établis  pour  faire  l’essai  et  constater  les  titres  des  lingots  et  ouvrages  d’or  et 
d'argent  aux  arrondissemens  déterminés. 

Il  y a,  pour  marquer  les  ouvrages  tant  en  or  qu’en  argent,  trois  espèces 
principales  de  poinçons  ; savoir  : celui  du  fabricant  ; celui  du  titre , et  celui  du 
bur«-au  de  garantie.  11  y a d’ailleurs  deux  petits  poinçons,  l’un  pour  les  menus 
ouvrages  d or , l’autre  pour  les  menus  ouvrages  d’argent  trop  petits  pour  rece- 
voir l’empreinte  des  trois  espèces  de  poinçons  précédentes,  il  y a de  plus  nn 
poinçon  particulier  pour  les  vieux  ouvrages , dits  de  hasard;  un  autre  pour  les 
ouvrages  venant  de  rétranger;  une  troisième  Sorte  pour  les  ouvrages  doublés 
ou  plaqués  d'or  et  d argent  ; une  quatrième  sorte  , dite  poinçons  Je  rerense , 
qui  s’applique  par  rautorilé  publique  lorsqu’il  s’agit  d’empècher  l’effet  de 
quelque  infidélité  relative  aux  titres  et  aux  poinçons.  Enfin  un  poinçon  par- 
ticulier pour  marquer  les  lingots  d or  ou  d’argent  affinés. 

Le  poinçon  du  fabricant  porte  la  lettre  initiale  de  son  nom  avec  un  sym- 
bole. Il  peut  être  gravé  par  tel  artiste  qu’il  lui  plaît  de  choisir,  en  observant 
les  formes  et  proportions  établies  par  l’administration  des  monnaies.  Les 
poinçons  de  titre  ont  pour  empreinte  une  (leur  de  lis , avec  l’un  des  cbiflres 
arabes  i , 2, 3,  indicatif  des  premier,  second  et  troisième  litres,  fixés  dans 
la  précédente  section.  Le  poinçon  de  chaque  bureau  de  garantie  a un  signe 
caractéristique  particulier,  qui  est  déteruiiiié  par  l’adminisirailon  des  mon- 
naies. Ce  signe  est  échangé  toutes  les  fois  qu’il  est  nécessaire  pour  prévenir 
les  effets  du  vol  ou  d’une  infidélité.  Le  petit  poinçon  destiné  à marquer  les 
menus  ouvrages  «l’or  a pour  empreinte  une  fleur  de  lis;  celui  pour  les  menus 
ouvrages  d'argent  porte  un  faisceau.  Le  poinçon  de  vieux,  destiné  unique- 
ment à marquer  les  ouvrages  dits  Je  hasard,  représente  une  hache.  Celui 
pour  marquer  les  ouvrages  venant  «le  l'étranger  contient  les  lettres  E.  T.  I.<e 
poinçon  de  chaque  fabricant  de  doublé  ou  de  plaqué  a une  forme  particulière 
déterminée  par  l’administration  des  monnaies  ; le  fabricant  ajoute  en  outre  , 
sur  chacun  de  ses  ouvrages,  les  chiffres  indicatifs  de  la  quantité  d’or  et  d’ar- 
gent qu’il  contiiml.  Le  poinçon  de  recense  est  également  déterminé  par  l’ad- 
ininistration  des  monnaies,  qui  le  différencie  à raison  des  circonstances.  Le 
poinçon  destiné  à marquer  les  lingots  d’or  ou  d’argent  affinés  esl  aussi  dé- 
terminé par  l'administration  des  monnaies  : il  est  uniforme  dans  toute  la 
France. 

Il  est  perçu  un  droit  de  garantie  sur  les  ouvrages  d’or  et  d’argent  de  toute 
sorte  , fabriqués  à neuf;  ce  droit  csf  de  vingt  francs  ( Irois.onres  deux  gros 
douze  grains  d’or),  et  d’un  franc  pour  la  même  quantité  d’argent , non  com- 
pris les  frais  d essai  ou  de  touchant.  Le  droit  de  garantie  des  lingots  d’or  et 
d argent,  eslpour  l’or,  de  a francs  parmarc,  et  pour  l’argent  de  lo  sous  par 
marc.  Les  lingots  dits  de  tirage  ne  paient  qu'un  droit  de  4 sous  par  marc. 

Il  n’est  rien  perçu  sur  les  ouvrages  d'or  et  d’argent  dits  de  hasard,  remis 
dans  le  commerce  ;'  ils  ne  sont  assujétis  qu’à  être  marqués  une  seule  fuis  du 
poinçon  de  vieux. 

Les  ouvrages  d'or  et  d’argent  venant  de  l’étranger  doivent  être  présentés 
aux  employés  des  douanes  sur  les  frontières,  pour  y être  déclarés,  pesés, 
plombés , et  envoyés  au  bureau  de  garantie  le  plus  voisin  , où  ils  seront  mar- 
qués (lu  poinçon  K.  T. , et  paieront  des  droits  égaux  à ceux  qui'sonl  perçus 
pour  I es  ouvrages  d’or  et  d’argent  fabriqués  en  France. 

Sont  exceptes  des  dispositions  ci-dessns,  1°  les  objets  d'or  et  d’arge.nl  ap- 
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nsrienant  aux  amliassadeurs  el  envoyi's  des  puissancps  étrangères  ; a»  les 
hijous  d'or  à l’usage  personnel  des  voyageurs , et  les  ouvrages  en  argent  ser- 
vant également  à leur  personne  , pourvu  que  leur  poids  n'excède  pas  en  tota- 
lité 10  onees  2 gros  60  gr,  et  demi. 

Lorsque  les  ouvrages  H or  et  d’argent  venant  de  l’étranger,  et  Introduits  en 
France  en  vertu  des  exceptions  de  l’artirlc  précédent  , .seront  inis  dans  le 
commerce  , ils  devront  être  portés  aux  bureaux  de  garantie  , pour  y être 
marqués  du  poinçon  destiné  à cet  cfTcl;  et  il  sera  payé  pour  lesdits  ouvrages 
le  nièiiie  droit  que  pour  ceux  f.ibriqiiés  en  France. 

Les  fabricans  et  marchands  de  galons,  tissus,  broderies  ou  autres  ouvrages 
en  fils  d or  ou  d'argent  neufs  ou  vieux  ; les  joiiallliers  , bijoutiers  et  les  hor- 
logers doivent  porter  au  Lureau  de  garantie  tous  les  ouvrages  d'or  et  -d’ar- 
gent, et  ceux  montés  eu  diainans  , pierres  fines  ou  fausses,  en  perles,  et  ceux 
cmailli-s,  ou  auxquels  sont  adaptés  des  cristaux. 

Les  coupeurs  de  boucles  ou  d’antres  objets  d’or  et  d’argent  , connus  sous 
le  nom  de  réparateurs;  les  graveurs,  couteliers  et  fourbisseurs,  sont  tenus 
aux  mêmes  obligations  que  les  fabricans  et  marchands  d’orfèvrerie  et  d'ar- 
genteiie. 

Les  ouvrages  déposés  au  Mont-de-Piété  et  dans  les  autres  ëtablissemens 
destinés  à des  ventes  ou  à des  dépAtsde  ventes,  sont  assujettis  à payer  les  droits 
de  garantie  , lorsqu'ils  ne  les  ont  pas  acquittés  avant  le  dépôt. 

Tout  individu  qui  fait  le  commerce  du  plaqué  et  du  doublé  peut  employer 
l’or  cl  l'argent  dans  telle  proportion  qu'il  juge  convenable  , mais  il  esl  tenu 
de  meltrc  sur  chacun  de  ses  ouvrages  son  poinçon  particulier  , dclerininé  par 
l’administration  des  monnaies.  Il  ajoutera  à 1 empreinte  de  ce  poinçon  celle 
du  chiffre  indicatif  de  la  quantilé  d’or  ou  d'argent  contenue  dans  l’ouvrage, 
sur  lequel  il  sera  en  outre  empreint  , en  toutes  lettres,  le  mol  doublé. 

Les  matières  d'or  el  d’argent  avant  d'être  poinçonnées  sont  essayées.  Le 
droit  d'essai  des  inaliêrcs  d’or  est  de  3 fr. , celui  des  matières  d’argent  esl  de 
80  centimes.  Celui  des  mêmes  ouvrages  d’or,  par  la  pierre  de  touciie , est  de 
10  coDlimcs. 

L’essayeur  ne  peut  recevoir  les  ouvrages  d’or  cl  d’arçent  qui  lu!  sont  pré- 
sentés pour  être  essayés  et  titrés,  que  lorsqu’ils  ont  l'empreinle  du  poinçon  du 
fihrirant , et  avant  d'être  finis.  SI  l'essayeur  soupçonne  aucun  des  ouvrages 
d’or  , d’argent , de  vermeil,  d'êire  fourré  de  fer,  de  cuivre  , ou  de  toute  autre 
matière  étrangère  , il  le  fera  couper  en  présence  du  propriétaire.  Si  la  fraude 
est  reconnue  , 1 ouvrage  sera  saisi  et  confisqué , et  le  délinquant  sera  dénoncé 
aux  tribuuaui,  et  condamné  à une  amende  de  vingt -cinq  fois  la  valeur  de 
l’objet. 

Les  contrevenans  aux  lois  concernant  la  garantie  des  matières  d’or  et  d’ar- 
gent sont  condamnés  pour  la  première  fois  à une  amende  de  aoo  fr. , pour  la 
seconde  de  5oo  fr.  avec  affiche  , à leurs  frais  , de  la  condamnation  , dans  toute 
l’étendue  du  département;  pour  la  troisième  fois  à 1000  fr. , et  le  commerce 
de  l’orfèvrerie  leur  esl  interdit  sous  peine  de  confiscation  de  tous  les  objets 
de  leur  commerce.  Tout  individu  qui  contrefait  ou  falsifie  les, poinçons  des 
matières  d’or  et  d'argent  , ou  fait  usage  de  poinçons  contrefaits  ou  falsifiés, 
est  puni  des  travaux  forcés  à lems. 

De  l'exercice  du  commerce  de  T orfèvrerie. 

Toute  personne  qui  veut  exercer  l’état  d’orfèvre  , de  joaillier,  de  bijonlier , 
est  obligée  d’en  faire  la  déciarallon  à l'administration  municipale  de  son  do- 
iniclle,  et  de  déposer  à cette  administration  son  poinçon  particulier  avec  son 
nom,  sur  une  table  de  cuivre  à ce  destiné.  L'administration  veille  à ce  que  le 
même  symbole  ne  soit  pas  employé  par  deux  orfèrres  de  son  arrondissement. 
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Quiconque  sc  borne  au  commerce  d’orfèvrerie,  joaillerre,  bîjoiiierie  , sans 
entreprendre  la  fabrication  , n’est  tenu  que  de  faire  sa  déclaration  à la  muni- 
cipalité de  son  domicile  , sans  avoir  besoin  d'un  poinçon.  Les  orfèvres  sont 
tenus  d'avoir  un  rc,^istre  côté  et  paraphé  par  un  officier  de  police,  sur  lequel 
ils  inscriront  la  nature  , le  poids,  le  titre,  et  le  nombre  des  matières  d'or  et 
d’argent  qu'ils  achèteront  et  vendront , avec  les  nom  et  demeure  de  ceux  de 
qui  ils  les  auront  achetés.  Ils  ne  peuvent  acheter  que  de  personnes  connues  , 
ou  ayant  des  répondans  à eux  connus.  Ils  sont  tenus  de  délivrer  aux  achelcur.s 
un  bordereau  énonclatif  de  l’espèce,  du  titre , et  du  poids  des  ouvrages  qu'ils 
leur  ont  vendus  en  désignant  si  ce  sont  des  objets  neufs  ou  de  hasard. 

Le  fabricant  de  plaque  ou  de  doublé  est  a.ssujetti  comme  l'nrfévre  à faire  sa 
déclaration  de  commerce  à sa  municipalité,  à y déposer  rempreinte  de  son 
poinçon  , à avoir  un  registre  timbré  et  paraphe  pour  ses  ventes  et  ses  achats  , 
et  à délivrer  un  bordereau  de  vente  à l’acheteur. 

Lorsqu’un  orfèvre  meurt,  son  poinçon  est  remis,  dans  l’espace  de  deux  mois 
■ après  le  décès,  au  bureau  de  garantie  de  son  arrondissement,  pour  y être 
biffé  de  suite.  Pendant  ce  tems , le  depositaire  du  poinçon  est  responsable  de 
l’usage  qui  en  est  fait,  comme  le  sont  les  fabricans  en  exercice.  Si  un  orfèvre 
ou  fabricant  quitte  le  commerce , il  doit  remeltrc  son  poinçon  au  bureau  de 
garantie  de  rarroinlissement,  pour  y être  biffe  devant  lui  : s’il  veut  s'absenter 
plus  de  six  mois , il  doit  déposer  son  poinçon  au  bureau  de  garantie  , et  le  con- 
trôleur fera  poinçonner  les  ouvrages  fabriqués  chez  lui  en  son  absence. 

Les  marchands  d'ouvrages  d'or  et  d’argent  ainbulans,  ou  venant  s'établir 
en  foire,  sont  tenus  à leur  arrivée  dans  une  commune,  de  sc  présenter  à l'ad- 
ministration municipalci,  ou  à l'agent  du  cette  administration  dans  les  lieux 
où  elle  ne  réside  pas , et  de  lui  montrer  les  bordereaux  des  orfèvres  qui  leur 
auront  vendu  les  ouvrages  d'or  et  d’argent  dont  ils  sont  porteurs. 

Les  maires  sont  tenus  de  faire  saisir  les  ouv  rages  d’or  et  d’argent  cpii  ne  sont 
point  poinçonnés  , ou  dont  les  marques  ou  poinçons  paraîtraient  contrefaits, 
et  les  feront  remettre  «au  procureur  du  roi. 

Quiconque  trompe  l’acbetcar  sur  le  titre  des  matières  d’or  ou  d’argent , sur 
la  qualité  d’une  pierre  fau.sse  vendue  pour  fine , est  puni  d’un  emprisonne- 
inent  de  trois  mois  à un  an , et  d’une  amende  qui  ne  peut  excéder  le  quart 
des  restitutions  et  dommages-intérêts  , ni  être  au-dessous  de  5o  fr. 

Les  villes  de  France  où  l’on  fabrique  le  plus  d'orfèvrerie,  de  joaillerie, 
de  bijouterie  , sont  Bordeaux,  Lyon  , Marseille,  Nantes,  Paris,  Strasbourg. 

Les  villes  étrangères  où  la  fabrication  de  l’orfèvrerie , de  la  joaillerie  et  de 
la  bijouterie  est  en  réputation,  sont  Amsterdam,  Berlin,  Biuxelles,  Ge- 
nève , Lausanne , Liège  , Lisbonne  , Londres  , Nuremberg , Prague  , l\oiiic , 
Vienne. 

De  toutes  les  principales  villes  de  l’Europe  qu’on  vient  de  citer  où  s’exerce 
l’orfévreric,  la  joaillerie  et  la  bijouterie,  Paris  est  celle  qui  a la  supériorité 
tant  pour  la  qualité  de  la  matière  que  pour  le  bon  goùl  des  dessins,  l’élé- 
gance des  formes  , la  délicatesse  des  ouvrages  , la  perfection  du  travail. 

ORGAGIS,  toiles  blanches  de  colon  qui  viennent  des  Indes  orientales. 
C’est  une  des  sortes  de  baffclas.  On  les  appelle  urgugis,  du  lieu  où  elles  se 
fabriquent. 

ORGANDY , sorte  de  mousseline  ou  toile  de  colon. 

ORGANSIN  , sole  ouvrée  et  apprêtée.  Il  est  composé  de  deux  ou  trois 
brins  de  soie  grège  , ainsi  qu'on  le  nomme  en  divers  endroits,  qui  ont 
d'abord  été  filés  et  moulinés  séparément , et  qui,  étant  une  seconde  fois 
remis  au  moulinage  tous  ensemble,  ne  composent  qu’un  seul  fil.  Les  organsins 
prennent  ordinairement  leurs  noms  des  pays  et  villes  où  on  les  apprête  , 
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tels  sont  les  organsins  de  Milan  , de  Piémont , de  Boulogne  , de  Bcrgame , 
de  Reggio,  etc.  Ceux  qu'on  appelle  en  France  organsin  du  pays  sont  re- 
cueillis, ouvrés  et  moqlés  dans  le  royaume  mfime;  la  Provence,  le  Langue- 
doc , le  comiat  Venalssin,  le  Vivarais  et  le  Dauphiné  en  fournissent  le  plus. 

ORLEANS  , ville  de  France  , départ,  du  Loiret,  sur  la  Loire,  à la  lieues 
de  Blois  , a5  de  Tours,  a8  de  Paris. 

Productions.  Blés , grains  , clianvrc  , safran , vins  , bestiaux , laine  , bois. 

Industrie,  Fabriques  de  couvertures  de  laine  , de  serges  , de  grosses  «■lolTcs  de  laine; 
fabriques  de  toiles  peintes , de  mouchoirs  de  coton  façon  des  Indes  ; filatures  de  coton 
bonneterie  en  coton  et  en  laine  ; fabriques  d'caux-dc-vic  ; vinaigrories  , raffineries  de 
sucre  , blanchisserie  tle  cire  , amidonneries  ; fabriques  de  confitui'es , faïenceries , pa- 
peteries , poteries  de  terre  , tanneries,  mégisseries. 

Commerce.  Indépendamment  du  commerce  considérable  que  fait  cette  ville  de  tous 
ses  objets  de  productions  et  d'indu.strie , et  particulièrement  des  vins , vinaigres , sucres 
raffinés  et  bois  ; elle  a encore  des  negocians  qui  en  font  un  ti'ès-élendu  de  toutes  les 
marchandises  en  général.  Placée  presque  au  milieu  de  la  France , au  centre  des  grandes 
routes  qui  conduisent  à toutes  les  extrémités  du  royaume  , sur  le  bord  d'un  fleuve  qui 
y amené  toutes  les  productions  et  objets  d’industrie  de  toutes  les  provim  es , elle  est 
lin  entrepôt  ou  l'on  charge  et  décharge  les  marchandises  du  midi  , de  l'intérieur  et 
du  nord  de  la  France.  Deux  superbes  canaux  , celui  d'Orléans  et  celui  rh'  Briare,  qui 
communiqu  nt  la  Seine,  contribuent  pourbeauconp  à l'importance  de  son  commerce. 

ORPIMENT,  minéral  dont  il  y a deux  sortes,  le  naturel  et  l'arlificlel. 
Le  premier  se  trouve  dans  les  mines  de  cuivre  en  morceaux  durs,  de  gros- 
seurs , de  figures  et  de  couleurs  différentes  ; les  nns  sont  d'un  jaune  doré  et 
luisant  ; les  autres  d'un  jaune  rouge  ou  verdâtre.  On  le  trouve  à la  surface  des 
fentes  des  mines , en  Lusace , dans  le  territoire  de  Neiisol  , de  Servie  et  du 
Piémont , particulièrement  dans  la  Turquie  d'Asie,  dans  la  Mysie.  11  vient 
en  France  par  1 entremise  de  la  Hollande  , de  l’Allemagne,  de  la  Suède  et 
de  l’Italie  , et  notamment  du  Piémont.  L artificiel,  que  I on  appelle  orpin  ou 
réalgar , est  un  mélange  d’une  partie  de  soufre  jaune  avec  dix  parties  d'arse- 
nic blanc  ; il  se  fait  eu  .MIemagne  , d’où  on  le  tire  en  gros  morceaux  pierreux 
et  jaunes  ; ils  sont  employés  pour  la  peinture  ; le  naturel  est  le  plus  estimé  , 
et  l'on  doit  choisir  le  plus  jaune. 

ORSEILLE  , pâte  molle  , d un  rouge  violet  , très-employée  dans  la  Icin- 
lure  ; il  y en  a de  plusieurs  espèces  ; celle  de  liolhuide  , celles  de  Lyon  et 
d’Auvergne,  celle  des  Canaries,  celles  de  Cènes,  de  Nîmes,  de  .Wontpellicr. 
L’orseille  de  Hollande  est  estimée  la  moilleare.  Elle  se  fabrique  avec  une  es- 
pèce de  lichen  qui  se  recueille  sur  les  rocber.s  qui  sont  aux  bords  de  la  mer. 
Cette  plante  a sa  racine  dans  les  pores  des  rochers  ou  des  pierres  , et  l'on  ne 
voit  point  de  terre  dans  les  lieux  où  elle  croît.  Elle  s’élève  à trois  pouces , et 
rarement  à huit  ou  dix  ; une  seule  racine  pousse  plusieurs  liges. 

La  meilleure  espèce  est  celle  qui  est  la  plus  noire  et  d une  forme  exacte- 
ment ronde.  Plus  elle  a de  taches  blanches , plus  elle  est  estimée.  Un  en 
trouve  dans  les  Canaries,  à Madère  , aux  tie.s  du  cap  Vert,  et  sur  la  côte  de 
Bai'barie.  Mais  c est  aux  Canaries  qu 'lie  croît  en  plus  grande  quantité  et 
qu’elle  est  de  meilleure  qualité.  Un  en  trouve  aussi  sur  quelques  montagnes 
d'Auvergne  , mais  elle  est  peu  estimée. 

URTHEZ,  ville  de  France  dans  lè  Béarn,  départ,  des  Basses-Pyrénées, 
sur  le  Gave  de  Pau,  à 8 lieues  de  Pan  , ig5  de  Paris. 

Productions.  Blé  , lin  , bestiaux  , l.iliio  , clievaiix , porcs. 

Industrie,  Fabriques  considérables  de  li.anelles  estimées  , dont  celles  de  la  première 
qualité  sont  de  trois  qiuirts  de  large  et  eu  pièces  de  a j h 5o  aunes  ; ccll  5 de  l.i  .seconde 
qu  lité  sont  de  ilcux  tiers  de  large  et  en  pièces  de  35  à 4o  aunes  ; fabriques  de  (odes 
coiiiinunes  , fabriques  de  iiiaucliuii'S  de  lit;  j>i\paratious  de  jaiiihoii;  t.imici ie -. 

Commerce.  U consiste  principaleiiiont  dans  la  veute  des  Uanelits  , des  toiles  et  mou- 
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chnirs  , dont  une  grande  partie  passe  en  Eapague;  dans  celles  des  jambons  qui  sVti- 
voienl  ù Ba)'onnc  , où  ils  se  vendent  sous  le  nom  de  jambont  de  Bayonne  ; enliu,  dans 
celle  des  cuirs  tannds  , qui  sont  estimés. 

OSNABRÜCK , ville  d’Allemagne  en  Wcstphalic  , à i5  lieues  de  Muns- 
ter, ao  de  Brème,  ia5  de  Paris. 

Industrie  et  commerce.  Il  se  fabrique  dans  ci  lle  ville  une  grande  quantité  de  toiles 
écrues , que  les  Hambourgeois  viennent  y acheter  , cl  qu’ils  font  blanebir  chez  eux  ; 
les  Hollandais  en  font  aussi  des  cnièvemciis.  Cette  ville  lait  encore  un  grand  commerce 
de  jambons  et  de  lard  salé  qui  s’y  préparent. 

OSTENDE  , ville  du  royaume  des  Pays-Bas  , avec  un  bon  et  grand  port 
sur  la  mer  , à 5 lieues  de  Bniges  , lo  de  Dunkerque , 6o  de  Paris. 

Commerce.  C’est  par  cette  ville  que  se  fait  le  commerce  du  Brabant  et  de  la  Flandre 
avec  l’étranger. 

OSTERODE  , ville  d’,AIIemagnc  en  W cstphalic , à 6 lieues  de  GosI.ar. 
Industrie  et  commerce.  Il  y a dans  celle  ville  des  ('.diriques  de  camelots  , de  serges  , 
de  flanelles  , de  toiles  de  coton  , de  bonneterie  en  coton  et  en  laiiic  qui  i enduit  son 
commerce  très-actif  et  très-étendu.  Une  grande  partie  des  marchandises  de  ses  fabri- 
ques est  enlevée  pour  l’étranger;  il  s’tn  vend  aussi  beaucoup  aux  foires  de  Francfort 
et  de  Brunswick. 

OUATE,  espèce  de  fourrure  très -fine  qui  vient  d.niis  les  gousses  d'une 
plante  qui  croît  abondamment  en  Egypte  , et  qui  vient  en  France  par  la  voie 
de  Marseille.  On  nomme  aussi,  quoique  improprement,  ouate , la  bourre  ou 
première  soie  qui  couvre  la  coque  des  vers  à soie , que  l’on  fait  bouillir  et  à la- 
qitelle  on  donne  un  apprêt,  et  que  l’on  vend  pour  la  vèrit.able  ouate  , dont  elle 
n’approche  en  aucune  manière , ni  pour  la  finesse  ni  pour  la  beauté. 

On  vend  aussi  dans  beaucoup  de  boutiques  de  lingères,  pour  de  la  ouate,  un 
coton  auquel  on  donne  un  apprêt  et  la  teinte  de  la  véritable  ouate. 

OUDEWATER,  ville  de  Hollande,  surl’Yssel,  à 4 lieues  d'Ulrecht. 
Commene.  11  se  fait  dans  celle  ville  un  grand  commerce  de  chanvre  et  de  cordages. 
OURDIR,  terme  de  manufacture  qui  désigne  la  façon  de  préparer  les 
fils  de  la  chaîne  d’une  étoffe  , d’une  toile,  etc. , pour  la  mettre  en  état  d’être 
montée  sur  le  métier.  Cette  opération  se  fait  par  le  moyen  de  l’ourdi.ssoir , 
qui  est  pour  l’ordinaire  une  espèce  de  moulin  naut  de  six  pieds  ou  environ  , 
et  dont  l’axe  est  posé  perpendiculairement  ; cet  axe  a six  grandes  ailes  , sur 
lesquelles  s’ourdit  la  soie , et  a ordinairement  4 aunes  i/a  de  circonférence. 

OUR'FILLE,  bourg  de  France  en  Normandie  , départ,  de  la  Seine-lu- 
férieure,  k 4 lieues  d’ivetot,  ii  de  Rouen.  , 

Industrie  et  commerce.  Ce  bourg  fait  un  gi-niid  commerce  de  toiles  de  lin , connues 
sous  le  nom  de  toiles  d'ünrville , qui  s’y  fabriquent  ainsi  que  dans  ses  enviions.  (Jes 
toiles  portent  trois  quarts  et  demi  et  un  seize  de  large  , et  sont  en  pièces  de  6o  aunes; 
elles  se  vendent  écrues  ; les  maixliands  de  Knueu  en  acliètent  la  plus  grande  partie  et 
les  font  teindre  de  diverses  couleurs.  Ces  toiles , fort  légères , servent  pour  coiffes  de 
chapeaux  et  pour  doublures. 

OUTREMER  , nom  qu’on  donne  au  bleu  qui  sc  fait  avec  la  pierre  d'azur 
ou  lapis-tazuli.  Ce  bleu  est  regardé  comme  la  couleur  la  plus  précieuse  que 
les  marchands  épiciers  et  droguistes  aient  dans  leurs  boutiques  et  dont  ils  fas- 
sent commerce.  Son  plus  grand  usage  est  pour  la  peinture. 

OUVRIER,  celui  qui  travaille  pour  un  maître  quelconque.  On  distingue 
deux  sortes  d’ouvriers  : i"  l'ouvrier  qui  travaille  chez  lui  pour  un  maître  , à 
la  pièce,  au  compte  , ao  poids  , à la  mesure  , et  fournil  la  matière  de  l'ou- 
vrage , ou  à qui  le  maître  la  fournit;  2“  l'ouvrier  qui  travaille  à la  journée  , 
4 la  semaine  , au  mois,  4 la  tâche  , chez  un  maître,  dans  une  manufacture  , 
une  fabrique,  un  atelier,  etc.  On  va  faire  conn.-illre,  sous  les  deux  divisions 
suivantes , les  lois  qui  concernent  les  uns  et  les  autres  , ainsi  que  les  maîtres 
qui  les  euiplaieiil. 
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Des  ouvriers  travaillant  chez  eux  pour  le  compté  d'un  maître. 

Toute  convention  faite  entre  un  maftre  et  un  ouvrier,  pour  un  ouvrage, 
doit  être  exécuté.  (Loi  du  22  germinal  an  XI , art.  i4-)  Tout  ouvrier,  en  vertu 
de  l'article  précédent , doit  rendre  l’ouvrage  dont  il  s'est  chargé  dans  le  teins 
convenu  , sous  peine  de  dommages  et  intérêts  et  de  résiliation  de  la  conven- 
tion pour  laquelle  on  l'avait  chargé  de  la  confection.  L'ouvrage  doit  être 
rendu  au  maître,  par  l’ouvrier,  bon  et  manlwnd,  c’est-à-dire  avec  la  qu.a- 
lité  et  la  valeur  que  la  bonne  fol  requiert  dans  le  commerce  , sinon  l’ouvrier 
s’expose  à être  condamné  à le  garder  pour  son  compte  ou  à perdre  sur  la 
façon,  suivant  les  circonstances.  Si  l'ouvrage  qui  est  confié  à l'ouvrier  pour  le 
travailler  périt  par  sa  faute , il  est  obligé  de  le  payer  au  maître  ; s'il  périt 
sans  qu'il  y ait  de  sa  faute,  il  ne  supporte  que  la  perte  de  son  salaire.  (L'or/e 
civil,  art.  178g',  1790.)  L’ouvrier  à qui  l’on  remet  des  matières  pour  travailler 
en  répond;  il  doit  les  employer  à la  confection  de  l'ouvrage  commandé  , et 
rendre  le  surplus  qui  n’a  pas  clé  employé.  L’ouvrier  qui , ayant  reçu  des 
avances  pour  son  ouvrage , ne  travaille  point , peut  être  contraint  par  les 
voies  de  droit  à la  restitution,  et  même  à des  dommages  et  intérêts  envers 
celui  qui  lui  a fait  ces  avances.  S'il  s’agit  d'un  ouvrage  à plusieurs  pièces  ou 
à la  mesure  , la  vérification  peut  s'en  faire  par  parties  payées,  si  le  maître 
paie  l’ouvrier  en  proportion  de  l’ouvrage  fait.  (Code  civil,  art.  1791.)  -Au 
décès  de  l’ouvrier,  la  convention  faite  entre  le  maître  et  l’ouvrier  est  résolue, 
et  le  maître  a le  droit  de  reprendre  son  ouvrage  en  faisant  constater  ce  qu’il 
y a de  fait , et  en  payant  aux  héritiers  la  valeur  de  celte  façon  ou  main-d’œu- 
vre. L’ouvrier  qui  s'est  engagé  à faire  l’ouvrage  et  fournir  la  matière  doit 
rendre  cet  ouvrage  conforme  aux  conventions  qui  ont  été  faites  entre  lui  et 
le  maître.  L’ouvrier  qui  a fait  un  prix  pour  un  ouvrage  dont  il  fournit  la  ma- 
tière ne  peut  demander  une  augmentation  de  prix , ni  sous  le  prétexte  d'aug- 
mentation des  matières,  ni  sous  le  prétexte  d’augmentation  de  la  main- 
d’œuvre.  (C'otfc  civil , art.  1793.  ) Le  maître  peut  résilier  par  sa  seule  volonté 
le  marché  qu’il  a fait  avec  un  ouvrier , quoique  l’ouvrage  soit  déjà  commencé, 
en  dédommageant  cet  ouvrier  de  toutes  ses  dépenses  , de  tous  scs  travaux  , et 
de  tout  ce  qu  il  aurait  pu  gagner  dans  l’entreprise.  (_Coele  civil , art.  1794.) 
S’il  s’élève  quelque  contestation  sur  la  confection  de  l’ouvrage,  soit  que  ce 
soit  le  maître  , soit  que  ce  soit  l’ouvrier  qui  ait  fournit  la  matière,  la  contes- 
tation doit  être  terminée  d’après  les  conventions  stipulées  dans  le  marché  ou 
acte  par  écrit  passé  entre  le  maître  et  l’ouvrier,  et  à défaut  d'acte  par  les 
réglemens  s’il  en  existe  , ou  l’usage  , ou  par  des  personnes  du  commerce  du 
l’état  et  profession  , choisies  pour  arbitres. 

MODÈLE  D'ENG.\GEMEXT  d’UX  OUVRIER  AVEC  CM  MAÎTRE  QUI  LUI  FOURNIT  LA 
MATIÈRE  POUR  TRAVAILLER. 

R Entre  nous  soussii’iiés  A...,  ouvrier  en...,  demeurant  à...,  d’une  part; 

>•  Et  B...,  maître...  ou  fabrirant  de...,  demeurant...,  d'autre  part  ; 

» A été  roiivenu  de  ce  qui  suit,  savoir; 

>•  _Moi , dit  m’<*nj{vge  à livrer  à M.  B...,  d’ici  au...  la  quantité  de...,  que  je  fabrlque- 
« rai , moyennant  la  fourniture  de. ..  , nécessaire  à ladite  tabrii'ation  ejue  ledit  iM.  It..  . 
» me  fera , et  ce  moyennant  la  somme  de... , par...  et  payable  à fur  et  mesure  de  chaipte 
>•  livraison  que  je  lui  délivrerai  sur  la  totalité  , consentant  que  dans  le  ras  ou  dans  rbaqiitr 
» livraison  partiruliere  II  s'en  trouverait  qui  serait  jimée  ti’étre  pas  bonne  et  niarcbande  , 
M et  conforme  à celle  dont  est  convenu  ri-dessus,  elle  serait  et  demeurer., it  pour  mon 
» compte;  consentant  pareillement  que  dans  le  ras  ou  la  totalité  de  la  livraison  ne  sciait 

w pas  entièrement  finie  à l'époque  ci-dessus  désignée,  it  serait  fait  sur  chaque cpii  sa- 

» rail  remis  apres  ladite  époipie  . une  diminution  de....  par ; m'obligeant  à la  lin  da 

» la  dite  livraison  eiiliere  de  remettre  le  surplus  d *s  matirres  fournies  tpii  n’auraient  pas 
» été  employées  dans  la  confection  desdils  ouvrage.s  commandé,. 

» Moi , dit  B....  de  mon  côte  m’oblige  » fournir  audit  sieur  A ...  tcuîrs  les  mntirr.  ■» 
>»  Dece&sairo.s  pour  l.i  fabi  ication  de»  jni^rchandisrs  i]u  il  à me  livrrr,  ainsi  qiTil 

>»  c»l  erionié  oi-<l:*5sus , cl  ü tnî  p iyor  pour  ladite  fabricaiion  la  srmmt;  <lf..  , raison  <lc-  • 
**  par  cbarjur...  et  à lui  faire  le  p-ucnicnt  <l«  sgnimc  pr.»poiiivMO  Wcin-nl  à »ui  » « 


548  OL'V 

>•  mesure  de  chaque  livraison  parlielle  qu’il  fcr?i  ^ sauf  le  cas  où  il  arriverait  que  quel- 
M ques-unes  de  ces  livraisons  ne  seraient  pas  recevables  , ainsi  qu*il  est  convenu  ci-de»— 
» sus»  sauf  en  outre  le  cas  de  retard  delà  livraison. 

» Fait  et  signe  double  à... , ce  ...  » ( Signatures ^ ) 

MODÈLE  D’fîfGAGEMENT  d’üN  OUVRIER  AVEC  UN  MAÎTRE,  POUR  FOURNIR  LA 
MATIÈRE  d'un  OUVRAGE  ET  LE  FABRIQUER. 

« Entre  nous  soussignés , etc.  ( comme  à f article  precedent  ) a eTé  convenu  de  ce  qui 
» suit , savoir  : 

M Moi  dit....  m’engage  à livrer  i M au-.,  du  mois  de....  la  quantité  de  ...  pour  laquelle 

» je  me  charge  de  toute  fourniture  et  façon  , moyennant  la  somme  de.  ..  pour con* 

w sentant  que  dans  le  cas  où  ladite  fabrication  ne  serait  pas  ju^iée  bonne  et  marebande 
» et  conforme  à ce  qui  est  ci-drssiis  énonce,  soit  pour  la  quantité»  le  poids,  ta  mesure 
M et  la  qualité  de  la  matière  , soit  pour  la  façon  . elle  sera  et  demeurera  pour  mon  compte; 
» consentant  pareillement  que  d.'ins  le  ras  ou  la  livraison  ne  se  fer:«it  pas  à Tépootre  ci- 
» dessus  déterminée,  *il  serait  fait  sur  le  paiement  une  diminution  de...  à raison  de  cha« 
*•  que... .de  retard  sur  chaque...- 

» Moi  dit....  de  mon  cAlé  , m’oblige  à payer  audit  sieur....  la  somme  de....  par  chaque... 

» laquelle  somme  sera  payée...- 

J»  Fait  et  signé  double  a....,  ce....  » ( Signatures.  ) 

Des  ouvriers  travaîîlani  chez  un  maître. 

Un  arrêté  du  gouvernement  du  c)  frimaire  an  XII  a assujetti  Ions  les  ou- 
vriers qui  travaillent  chez,  un  maître  à la  journée  , à la  semaine  , au  mois  , À 
la  pièce,  à la  tâche  , au  compte,  au  poids  , à la  mesure  , à'se  pourvoir  d'un 
livret  ainsi  qu'il  suit  : 

fl  Art.  A compter  delà  publication  du  présent  arrêté,  tout  ouvrier  travaillant  en 
qn.'ililé  de  compagnon  ou  g.'irçon  devra  se  pourvoir  d’un  livret. 

>•  a.  Ce  livret  sera  en  papier  libre  , cote'  et  paraphé  sans  frais,  savoir  : â Paris,  I.voh 
et  Marseille,  par  un  comtnisiaîrc  de  police,  et  d.ans  les  autres  villes , par  le  maire' oti 
l’un  de  ses  adjoints.  Le  premier  feuillet  portera  le  sceau  de  la  mumcipalitc , et  contiendra 
le  nom  elle  prénom  de  l’ouvrier,  son  âge  , le  lieu  de  sa  naissance,  son  signalement,  la 
désignation  de  sa  profession  , et  le  nom  du  rnaitre  chrz  lequel  il  travaille. 

*•  3.  Indépendamment  de  l’cvécution  de  la  loi  sur  les  passeports  , Poiivner  sera  tenu  Je 
f.iirc  viser  son  dernier  congé  par  le  maire  ou  son  adjoint , et  do  faîrè  indiquer  le  lieu  où 
il  se  propose  de  se  rendre.  Tout  ouvrier  qui  voyagerait  sans  être  muni  d’un  livret  ainsi 
visé  sera  réputé  vagabond  et  pourra  être  arrêté  et  puni  comme  tel. 

m 4-  Tout  manuTaclurier  , entrepreneur  , et  généralement  toutes  personnes  employant 
des  ouvriers , seront  tenus , quand  oes  ouvriers  sortiront  de  rhci  eux . d’iniicrire  sur  leurs 
//èce/x  un  congé  portant  acquit  de  leurs  cngagem‘*ns,  s'ils  1rs  ont  remplis  Les  congés 
seront  inscrits  sans  lacune,  à la  suite  les  uns  des  autres  : ils  éiionceroiit  le  jour  de  la  sortie 
de  l’ouvrier. 

» 5.  L’ouvrier  sera  tenu  de  faire  inscrire  le  jour  de  son  entrer  sur  son  lipret ^ par  le 
maître  chet  lequel  il  se  propose  de  travailler,  ou,  à son  défaut,  par  les  fonctionnaires 
publics  désignés  en  l’article  a , et  sans  frais,  et  de  déposer  le  livret  entre  les  m.tiiis  de  son 
maître , s'il  l’exige. 

» 6.  Si  la  personne  qui  occupe  l’ouvrier  refuse , sans  motif  légitime , de  remettre  le 
livret  011  de  délivrer  le  congé , il  sera  procédé  contre  elle  du  b manière  et  suivant  le  mode 
établi  par  le  titre  5 de  la  Toi  du  aagermmal.  Eu  cas  de  coiidainnation , les  dommages- 
iniéi'êLs  adjugés  â l’ouvrier  seront  payés  survie  champ. 

» 7.  L*ouvri»*r  qui  aura  reçu  dus  avances  sur  sou  salaire,  ou  rowlracté  rengagement 
de  travailler  un  certain  tems  , ne  pourra  exiger  la  remise  de  son  livret  e\  la  délivrance  de 
son  congé  qu’après  avoir  acquitté  sa  dette  par  son  travail,  et  rempli  ses  engagrmens,  si 
son  maître  l’exige. 

» S.  S’il  arrive  que  l’ouvrier  soit  obligé  de  se  r<*tirer  parce  (pi’on  lui  refuse  du  tra* 
vail  ou  son  salaire  , son  livret  et  son  congé  lui  seront  remis , encore  qu'il  n’ait  pas  rem- 
boursé lcsav.inces  qui  lui  ont  été  faites:  seutemeni  le  créancier  aura  le  droit  de  mention- 
ner la  dette  sur  le  tipret. 

» 9 Dans  l’article  précédent,  ceux  qui  emploieront  ultcrieurement  l'ouvrier  feront 
jusqu’à  entière  libération  , sur  le  produit  de  sou  tnivail . une  retenue  an  profil  du  créan- 
«ier.  Celte  retenue  ne  pourra,  en  aucun  cas,  excéder  les  deux  dixièmes  du  salaire  de 
l’ouvrier.  Lorsque  la  dette  sera  acquittée , il  en  -sera  lait  mention  sur  le  livret  Celui  qui 
.'iiira  exercé  la  retenue  sera  tenu  d'en  prévenir  le  maître  au  profit  duquel  elle  aura  été 
faite  ,et  d'en  tenir  le  montant  à sa  disposition. 

lu.  Lorsque  celui  pour  lequel  l'ouvrier  a travaille  ne  saura  ou  ne  pourra  écrire  , ou 
I orsqii'il  sera  décédé  , le  congé  >eradéiivré  , apri's  vcritiratioa,  pai  le  tomniissaire  do  po- 
I tes  , ttf  maire  du  lieu  , ou  l’un  de  scs  adjoints . »*l  saas  îrai*. 
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» tt.  T,e  premier  Z/V/v’/ J’un  ouvrier  lui  sera  expedic  : i®  sur  la  piejcn'allon  <le  ^ou 
acquit  d’apprenli»  agr  ; a®  vu  sur  la  demande  de  la  personne  cbez  Lquelle  il  aura  Ira- 
vaiiie;  enfin,  sur  l'affii-malion  de  citoyens  patentes,  de  sa  profession  , et  domtcilies  , 
portant  que  le  pétitionnaire  est  libre  de  tout  engagement , soit  pour  raison  d'apprentissage, 
soit  pour  raison  d’obl'gatiou  de  travailler  comme  ouvrier. 

» ta.  I^orsqu'un  ouvrier  voudro  faire  coter  et  parapher  un  nouveau  Z/VreZ , il  représen- 
tera l'ancien.  Le  nouveau  hWH  ne  sera  délivré  qu’aprej  qu'il  aura  été  vérifié  que  ram  icn 
est  rempli  ou  hors  d'étal  Je  servir.  Les  mentions  des  dettes  seront  Iranspurtées  de  raiicieii 
tirrtt  sur  le  nouveau. 

»*  i3.  Si  le  Z/VrW  de  l'ouvrier  était  perdu,  il  pourra , sur  la  rcprésenta'ion  de  son 
passeport  en  réglé,  obtenir  la  nerinl»Mon  provi>uire  de  travailler  , mai>  sans  pouvoir  èlie 
autorisé  à aller  dans  un  autre  lieu  , et  à fa  charge  de  dunucr  à rotfiùcr  ue  puti«.e  du 
lieu  la  preuve  cju'il  est  libre  de  tout  engagement  . cl  les  renseigneniens  nécessaires  pour 
•uloriser  la  délivrance  d'un  nouveau  Z/»rrZ,  sans  lequel  il  ne  pourra  p irtir.  • 

Une  ordonnance  de  police  de  la  ville  de  Paris  , en  date  du  a3  mars  1818 , 
contient  sur  les  ouvriers  cl  les  livrets  dont  ils  doivent  âtre  pourvus , les  dis- 
positions suivantes  ; 

« Art.  i^r,  J^es  articles  6 , 7 , H , 9 , 10  , 11 , 1 a , i3 , i4  rt  iS  de  la  loi  du  aa  germinal 
an  11  ( 13  avril  i8o3  ) , et  l’arièté  du  gouverneiiieiit  du  9 frimaire  %n  13  ( 1*'  décembre 
i8o3)  seront  imprimés  et  afluhés. 

» 3.  Les  livrets  dont  les  ouvriers  doivent  être  pourvus  continueront  d'ètre  délivrés , 
swoirià  Paris,  par  le  commissaire  de  police  du  quartier  des  marchés , préposé  à rct 
ciïel;  et  dans  les  communes  rurales  par  les  maires  ou  adjoints. 

V 3.  Le  Kvret  portera  en  tète , le  tlmhre  de  la  préfeclur  e de  police  , les  noms  et  pré- 
noms de  l'ouvrier,  son  ^ge  , le  lieu  de  sa  naissance,  son  signalement,  la  désignation  de 
sa  profession,  et  le  nom  du  maître  chet  lequel  il  travaillera  au  moment  ou  le  livret  lui 
sera  accordé. 

•*  4‘  Il  sera  payé,  par  chaque  ouvrier,  la  somme  de  7S  centimes  pour  le  prix  de  son 
livret.  Ce  livret,  sur  papier  libre  , sert  <olé  et  paraphé  sansfr.iis. 

»*  5.  Tout  ouvrier  qui  viendra  travailler  dans  le  ressort  de  la  préfecture  «K*  police  sera 
tenu,  indépendamment  des  formalités  exigées  par  les  lois  et  régleniens concernant  les 
passeports,  de  se  présenter  dans  les  trois  jours  de  sou  arrivée  , à Paris,  devant  lecomniis'* 
sairc  de  police  du  quartier  des  marchés  , et  dans  les  communes  1 urales , devant  le  maire 
ouradjoint,  à l'effet  d'obtenir  un  livret. 

»*  B.  l..es  maîtres  devront  faire  inscrire  leurs  apprentis,  et  produire  leurs  contrats 
d'engagement,  dont  il  sera  fait  mention  au  registre  d'insrr  ption  , savoir  : à Parts,  dans 
U del.ii  de  huit  jours  ; et  dans  les  communes  rurales  . dans  le  délai  d'u|i  moi»* 

» 7.  Kn  .sortant  d'apprentissage  , l'ouvrier  sera  tenu  de  se  pourvoir  d'un  livret , sur  le  • 
quel  il  sera  fait  mention  de  son  congé  d’arquit. 

•»  S.  Il  est  défendu  à tout  individu  qui  rmploic  des  ouvriers,  d’vn  admettre  aucun  s'il 
n'est  pourvu  d’un  livret,  et  s'il  n'y  est  fuit  mention  du  congé  de  son  dernier  maître,  à 
peine  de  dommages-intérêts  envers  celui-ci  et  l'amende  ( du  33  germinaf  an  it  ^ arti- 
cle 13,  13  avril  i3o3  ) , articles  4?  * » » 479  4^^  code  pénal,  .\usvii6l  apres  l'ad- 

mission  d'un  ouvrier,  le  maître  sera  tenu  de  uire  viser  le  livret  par  le  commissaire  de  po- 
lice du  quartier  de  son  domicile  , et  par  le  maire  dans  les  communes  rurales. 

w 9.  Tout  ouvrier,  sortant  d'une  manufacture , d'une  fabrique,  d'un  atelier  ou  d'une 
boutique,  apres  avoir  rempli  scs  engagemens , sera  lonu  de  fair«  porter  sou  congé  sur 
son  livret , et  de  faire  viser  ce  livret  k Paris,  par  le  comtnhsaire  de  police  du  domicile 
du  maître  dont  il  aura  quitté  la  boutique  ou  les  ateliers , et  dans  les  commune»  rurales, 
par  le  maire  ou  l'adjoint. 

» 10.  Tout  ouvrier  qui  désirera  voyager,  sera  tenu,  1®  de  ftire  viser  son  dernier 
congé  à Paris,  par  le  commissaire  de  police  préposé  pour  les  ouvriers , et  dans  1rs  tuni— 
i/iunes  rurales,  par  le  maire  ou  l'adjoint;  a®  de  prendre  un  permis  de  voyager,  qui 
.<era  inscrit  à la  suite  de  ce  visa , cl  qui  sera  délivré  a Paris , à la  préfecture  de  police  . et 
dans  les  communes  rurales  parle  maire  ou  radjoiot.  Les  permis  délivres  parles  maires 
ou  adjoints  seront  vise»  ^ la  préfecture  de  police. 

**  11.  Tout  ouvrier  qui  aura  perdu  son  ijvrt^  ne  pourra  en  obtenir  un  second  que 
sur  le  certificat  d'acquit  d^^s  deux  derniers  inaiirei  t hex  lesquels  il  aura  travaille.  Ce  cer- 
tificat devra  énoncer  s'il  était  libre  de  tous  engagemens  envers  d'autres  mailles.  Si  lu 
livret  a été  perdu  en  voyage  ou  au  retour  d'un  voyage,  le  duplicata  n'en  sera  délivré  que 
sur  une  attestation  de  moralité  donnée  par  quatre  maîtres  pateutés,  de  la  même  pro- 
fession. 

» ta.  11  sera  pris  envers  les  conlrevenans  aux  dispositions  de  la  présente  orrlonnanre  , 
telles  mesures  de  police  administrative  (|U*il  apparticiuira , sans  préjudice  de»  poursuite».» 
exercer  contre  eux  devant  les  tribunaux.» 

L^cn^agcmenl  d'ua  ouvrier  ne  peut  excéder  un  an,  à inuins  qu'il  n • soit 
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fonire-inaîlrc  , conducteur  des  autres  ouvriers,  ou  qu'il  n’ait  un  traitement  et 
des  conditions  stipulés  par  un  acte  eiprès.i^  Loi  du  ^2  germinal  an  XI,  art.  i5.) 
Les  conreniions  faites  de  bonne  foi  entre  les  ouvriers  cl  ceux  qui  les  emploient 
doivent  ôlre  exécutées.  ( Id.,  art.  i4-  ) 

Le  inailre  qui  emploie  un  ouvrier  est  tenu  de  payer  exactement  ses  ou- 
vriers au  teins  convenu,  ou  suivant  l’usage.  Au  décés  d’un  ouvrier,  il  doit 
tenir  compte  à la  succession  de  cet  ouvrier  de  l’ouvrage  fait  et  des  matières 
qu’il  a employées.  11  peut  opposer  à l’ouvrier  la  prescription  pour  le  paiement 
de  ce  que  celui-ci  prétend  lui  dire  dû  pour  gages  nu  salaires  après  un  an , en 
.afTirmant  par  serment  qu’il  ne  doit  rien  à cet  ouvrier,  ou  «pt'il  ne  lui  doit 
que  telle  somme  sur  celle  qu  il  demande;  l’article  1781  du  Code  civil  s’en 
rapporte  il  son  afilrnialion  pour  la  quotité  des  gages,  pour  le  paiement  du 
s.alalrc  de  l’année  écliuc,  cl  pour  les  A-comptes  donnés  pour  l’année  cou- 
rante. Mais  aussi  l’ouvrier,  en  cas  de  décés  ou  faillite  de  son  maître,  a un 

firivilége  sur  tout  le  mobilier  pour  l’année  échue  et  pour  ce  qui  est  dû  sur 
'année  courante.  ( Code  ri,<i/,  art.  aïoi , 2172.  ) 11  est  responsable  du  dom- 
mage causé  par  l’ouvrier  qu'il  emploie,  lorsque  ce  dommage  a eu  lieu  dans 
le  tems  ou  par  suite  du  travail.  ( Code  cioil,  art.  i.'184..  ) 

Si  l’ouvrage  ou  la  marchandise  conhés  A l’ouvrier  pour  les  travailler  vient 
à périr  par  sa  faute , cet  ouvrier  est  obligé  de  les  payer  au  maître;  s’il  n’y  a 
pas  de  sa  faute , il  ne  supporte  que  la  perte  de  son  salaire.  ( Code  civil,  art. 
1789  e!  1790.) 

L ouvrier,  soit  A la  journée,  soit  aux  pièces,  travaillant  dans  un  atelier, 
et  qui  en  trouble  l’ordre  cl  la  discipline  par  des  disputes  et  des  insubordina- 
tions , qui  manque  de  respect  envers  les  maîtres,  par  désobéissance  , paroles 
ou  réponses  grossières  , est  puni  d un  emprisonnement  d’un  A trois  jours. 

( Décret  du  3 aoiil  1810  , art.  4-  ) 

La  coalition  de  la  part  des  ouvriers  pour  faire  cesser  en  même  tems  le  tra- 
vail dans  les  ateliers  , empêcher  de  s’y  rendre  et  d’y  rester  avant  ou  après  de 
certaines  heures,  pour  suspendre,  empêcher,  enchérir  les  travaux , est  punie 
d’un  ciiiprisonnninent  d’un  mois  Ann  an.  ( Loi  du  22  germinal  an  XI,  art.  7. 
— Code  pénal , art.  4'5.  ) 

Les  outrages,  violences,  voies  de  fait,  menaces,  injures  graves,  tant  en- 
vers les  maîtres  que  les  chefs  d’ateliers  , conlre-mailrcs  et  commis,  de  la  part 
des  ouvriers , sont  considères  comme  rébellion  et  punis  d'un  emprisoiiiie- 
inent  proportionné  A la  gravité  du  crime.  ( Loi  dit  22  germinal  an  XI , art.  8. 
— Code  pénal,  art.  2 ig.  ) 

La  communication  de  la  part  des  ouvriers  et  autres  , des  secrets  d'une  fa- 
brique où  iis  sont  employés,  A des  étrangers,  A des  Français  résidant  à l’é- 
tranger, ou  A des  Français  résidant  en  France,  est  punie,  dans  le  premier 
cas  , dt:  la  réclusion  cl  d'une  amende  de  5ooo  francs  A 20,000  francs  ; et  dans 
le  serond  cas  , d’un  emprisonnement  de  trois  mois  A deux  ans,  et  d’une  amende 
de  iRfrancs  A aoo  francs.  ( Code  pénal , art.  ai8.  ) Les  pillages  cl  dégâts  de 
marchandises  commis  dans  les  fabriques  , manufactures , ateliers  , en  réunion 
cl  A force  ouverte , de  la  part  des  ouvriers  et  autres  personnes  employées  , 
sont  punis  de  la  peine  de  travaux  forcés  A tems,  et  d’une  amende  de  200  fr. 
à 5ooo  fr.  ( Code  pénal , art.  44°-  ) dégâts  volontaires  commis  par  les 

ouvriers  ou  personnes  employées  dans  la  fabrique,  à l’aide  d’une  liqueur 
corrosive  , ou  par  tout  autre  moyen  sur  des  marchandises  ou  matières  sei  vanl 
a la  fabrication  , sont  punis  d'un  emprisonnement  de  deux  A cinq  ans  , et  d'une 
amende  qui  ne  peut  excéder  le  quart  des  domiu.ages  et  intérêts,  ni  être 
moindre  de  16  francs.  ( Code  pénal,  art.  44'^'  ) Les  vols  commis  dans  les  fa- 
briques , manufactures,  usines,  ateliers,  laboratoires,  par  des  ouvriers  et 
,'iiilre.s  personnes  emplovées,  sont  punis  de  la  réclusion  cl  du  carcan.  ( Code 
pe:,ul , art.  38G.  ) Les  souïlractions  dos  ;ua!ièics  premières,  conCées  pooc 
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i^lre  employées  nu  Irnvnil  de  In  fabi  ication , de  la  part  des  ouvriers  et  autres 
personnes  employées , sont  punies  d'un  emprisonnement  de  dcu:c  mois  à deux 
ans,  et  d'une  amende  qui  ne  peut  excéder  le  quart  des  restitutions,  ni  être 
moindre  de  a5  francs.  ( Code  pénal,  art  ) Les  recèlemens , en  tout  on 
en  partie,  de  marchandises  oudemallèrcs  premières  enlevées  ou  détournées 
par  des  ouvriers  ou  autres  personnes  employées , sont  punis  des  mêmes 
peines  que  le  vol  ou  recèlement.  ( Code  pénal,  art.  6a.  ) 


P 

Padoue,  ville  d'Italie,  sur  les  rivières  de  Brenta  et  de  Bacliigllonc,  à 7 
lieues  de  VIcence,  9 de  Venise,  l,o  de  Rome. 

Industrie  et  commerce.  Il  y a dans  celle  ville  des  fabriques  de  petites  élofTcs  de  soie, 
des  fabriques  de  draps  fins  et  communs , de  la  bonneterie  eu  laine,  des  tanneries,  tics 
divers  établissemens , durit  les  pi*oduits  passent  en  partie  à Venise  et  se  débitent  dans 
le  pays , forment  le  commerce  de  Padoue. 

PADOUE,  espèce  de  ruban  ordinairement  composé  de  soie  et  de  fleuret  ; 
il  y en  a aussi  de  pur  fleuret , et  même  quelquefois  de  fleuret  et  de  fil. 

On  fabrique  en  France  des  padoues  en  divers  endroits  ; mais  les  meilleurs 
qui  se  fassent,  sur-tout  de  ceux  où  il  entre  de  la  soie  et  du  fleuret,  sont  les 
padoues  de  Lyon  , qu'on  appelle  de  la  sorte , non  qu'ils  s’y  /abriquent  tous , 
mais  parce  que  c'est  de  celte  ville  que  les  marchands  de  Paris  les  tirent , 
c^uolque  les  ouvriers  qui  les  travaillent  aient  pour  la  plupart  leurs  métiers  à 
baInt-Etlenne  , petite  ville  du  Forez,  et  à Saint-Chaumont,  autre  petite 
ville  du  Lyonnais,  il  y a des  padoues  de  toutes  couleurs  et  de  toutes  largeurs. 
Il  ne  s'en  fait  pourtant  que  de  quatre  numéros  , c’est-à-dire  de  quatre  sortes  , 
dans  les  fabriques  du  Lyonnais  et  du  Forez.  Ces  numéros  sont  : n°  a , qui 
porte  g lignes , ou  les  trois  quarts  du  pouce  de  roi  de  largeur  ; n°  3 , qui  c.st 
d'un  pouce  3 lignes;  n°  5 , qui  est  d’un  pouce  6 lignes  ; le  dernier  numéro , qui 
n’a  pas  toutefois  de  chiffre  qui  le  désigne  , est  très-large  , et  a au  moins  trois 
pouces  dix  lignes,  qui  est  la  plus  grande  largeur  qui  se  fabrique  en  padoue. 
Les  pièces  de  padoue  sont  ordinairement  de  a4  aunes. 

PAGODE,  monnaie  réelle  et  de  compte  des  Indes.  La  pagode  du  Giit.u- 
rale,  de  Cambaye,  est  évaluée  9 livres  17  sous  tournois.  Quatre  pagode.s  y 
valent  une  roupie  d’or.  Celle  de  Bombay  vaut  9 livres  8 sous  tournois.  Celle 
de  Madras,  Pondichéry,  etc.,  est  évaluée  7 livres  3 sous  tournois  environ. 
Six  de  ces  pagodes  font  la  roupie  d’or  de  4o  livres  tournois  environ.  Celle  du 
Bengale  est  évaluée  10  livres  3 sous  tournois. 

PAILLETTES,  petits  morceaux  de  lames  très-minces  d’or,  d’argent  ou 
d’acier  ronds  et  aplatis,  et  percés  au  milieu,  dont  on  parsème  quelquefois  les 
broderies  pour  leur  donner  plus  d’éclat.  Ces  sortes  de  paillettes  se  fabriquent 
à Paris  et  à Lyon;  on  eu  tire  aussi  d’Allemagne,  et  particulièrement  de 
Nuremberg  en  Bavière. 

PAIMBÜËÜF,  petite  ville  de  France  en  Bretagne , départ,  de  la  Loire- 
Inférieure,  à l’embouchure  de  la  Loire,  à 9 lieues  de  Nantes,  avec  un  beau 
port  où  sont  en  sûreté  les  gros  vaisseaux  qui  ne  peuvent  remonter  jusqu  à 
Nantes  pour  y charger  on  décharger  les  marchandises  qui  se  transportent 
sur  la  Loire  par  des  bateaux  nommes  bagarres. 

Commerce.  Le  commerce  de  cette  ville  consiste  dans  la  commission  pour  la  récep- 
tion des  maicbaniliscs  qui, y débarquent,  cl  leur  expé<lilion  puur  Nantes  et  .auties  en- 
droits. 11  y a aujsi  plusieijrs  négocians  qui  y fout  pour  leur  coiiiple  le  coniincice  eu 
gros  de  toutes  esjsècni  dé  marchandises  et  des  armcmecs  pour  In  pi'rlie  i\e  la  morue  , 
du  haï  eng  et  du  maquereau. 
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PAIN  A CACinîTER , pain  ou  pIutAl  pâle  sans  levain , exlrômemcnt 
niinrc,  dans  laquelle  on  niel  dinerenles  coulenrs,  et  que  l'on  fait  cuire  entre 
deux  plaques  de  fer,  et  que  l’on  coupe  ensuite  en  pelils  ronds  de  diverses 
grandeurs  pour  servir  à cacheter  les  lettres.  Il  s’en  fabrique  â Paris,  à Lyon  , 
à M arscille,  à Rouen,  à Bordeaux  et  antres  villes. 

PAIN  IJ 'EPICES,  pain  de  diverses  formes  fait  avec  de  la  farine  de  seigle 
et  du  miel  ou  de  la  mélasse  , dans  lequel  on  ajoute  plusieui-s  sortes  d’épices 
pour  le  rendre  agréable  au  goût  ; celui  de  Reims  est  en  réputation  ; il  s'en  fait 
un  grand  débit.  On  en  fabrique  maintenant  à Paris  qui  surpasse  celui  de  Reims. 

PALERME,  ville  capitale  de  la  Sicile  , au  fond  d'un  golfe,  avec  un  bon 
port,  à 44  lieues  de  Wessine,  gS  de  Rome,  5oo  de  Paris. 

i'itmmcrce.  Cette  ville  fait  un  commerce  considérable  des  objetj  de  productions  et 
d’industrie  de  la  Sicile,  qui  consistent  eu  blé,  giaiiis,  Irgumes  secs,  vins,  eaïut-dc- 
vie,  viu  iigres,  soie,  coton , lin,  cbanvre  , soieries , toiles  de  cotmi , todes  de  bu,  peaux 
et  poils  de  chèvre,  de  lièvre,  de  lapin;  olives,  huiles  d’olive,  oranges,  citrons,  fi- 
gues, raisins,  amandes  douces  et  amères,  avelines,  fruits  secs,  racines  de  réglisse, 
jus  de  réglisse,  cire,  miel,  éponges,  corail,  tbon,  sardines,  auciiois  s.dés,  soufre, 
aliiu,  pierres  - ponce,  mannes,  tartre,  crème  de  tartre  , sel  geuimc,  soude,  noix  de 
galle,  mouelics  cantaarides,  sumac  pulvérisé,  b.il.iis  de  jonc. 

JUoii/iaies.  Les  monnaies  en  usage  à Palernie  sont  les  suivantes  : 


^OMS  DES  MOKKAtES. 

VALEUR  EN  ARGENT 

DV  PAYS. 

D£  FIU5CE. 

Once  double  (or) 

60  tarins  .... 

L.  5 D. 

a?  2 » 

Idem 

3o 

|.l  X »• 

Km  (argenl) 

la  • 

5 » a 

/dem 

li 

a 10  X 

Picre  d'argent 

la.  ...... 

5 3 » 

Idem . 

6 

2 II  6 

IjCs  écritures  se  tiennent  en  onces  , tarins  , graius  et  picciolis. 

Poids  et  mesures.  jioids  et  mesures  dont  on  se  sert  à Palerm*  sont  ainsi  établis  : 

Cent  livres  petit  poids  fonti  Paris  6.’i  a/5,  et  loo  livres  gros  poids.font  i!>8  liv.  .S/8 
de  Paris.  L'auoc  est  comme  à Naples;  mais  les  loo  cannes  font  177  7/»  aunes  de  Paris.' 
Le  simmera  de  blé  pèse  45o  livres  gros  poids  de  Sicile.  1a-s  liipiides  sc  vendent  au  caffis, 
qui  pèse  i5  livres  3/4  de  Paris,  et  au  cantero  de  1 10  rotolis  estimés  à I7  4dcllv.  de  Paris. 

Usages  de  paiement.  L’usance  pour  les  lettres  de  ch.nige  est  de  ;2o  jours  de  date;  il 
n'y  a point  de  jour  de  faveur. 

PALISSE  (la),  ville  de  France  en  Bourbonnais,  départ,  de  l’ Allier,  ît  10 
lieues  de  Aloulins  , 24  de  Lyon  , 81  de  Paris. 

Industrie  et  cowmc/ce.  Cette  ville  fait  un  bon  commerce  en  fils  de  chanvre  et  de  lin, 
qui  SC  travaillent  dans  les  campagnes  et  sc  vendent  à scs  marchés  cl  i ses  foires. 

PALIXANDRE,  espèce  de  bois  violet  propre  au  tour  et  à la  marqueterie. 
Ce  sont  les  Hollandais  qui  envoient  cette  sorte  de  bois  aux  marchands  épi- 
ciers et  droguistes  de  Paris.  Il  est  ordinairement  débité  en  de  très -grosses 
bùclies.  Le  plus  beau  est  celui  qui  est  le  plus  plein  du  veiucs  , tant  dehors  que 
dedans,  et  qui  a témoins  d’auLier.  , 

PALMA-CllRlSTl , plante  connue  eu  France  sous  le  nom  de  rtc/n ; elle 
croît  dans  les  pays  méridionaux  et  s’élève  à la  hauteur  de  sept  à huit  pieds  ; il 
porte  un  fruit  qui , étant  mûr,  sc  crève  et  fournit  une  quantité  de  grains 
qu’on  emploie  un  médecine;  on  en  tire  aussi  par  expression  une  huile  qui , 
outre  ses  vertus  médicinales,  est  très-bonne  à brûler. 

PAUl^  (les),  ou  CILDAD-T)E-PALMAS,  ville  capitale  de  la  grande 
Canarie,  l’une  des  îles  Foi  lunécsou  Canaries,  èaialicuèsdes  côtes  d’Espagne.^ 
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Proriuciiotu  ai  commerce.  On  tire  de  crtte  ile  du  sucre , et  sur-tout  du  vio  excellent 
fjui  égale  celui  de  Malvoisie  cl  se  vend  souvent  soiis  ce  dernier  uom.  Les  Espagnols ,, 
les  Français  et  les  Anglais  sont  ceux  qui  font  lé  commerce  des  productions  de  celte  ile. 

PALME , mesure  d'étendue  dont  on  se  sert  en  Italie  et  dans  les  provinces 
méridionales  de  France.  Elle  a 9 pouces  a lignes;  ce  qui  équivaut  à cini^ 
vingt-quatrièmes  d’aune  de  Paris. 

PALME  (huile  de).  On  nomme  huile  de  palme  une  liqueur  onctueuse 
et  épaisse  comme  du  beurre , d’un  jaune  doré  et  d'une  odeur  de  violette  ou 
d'iris.  On  l’appelle  /itiilc  de  />a/me  parce  qu’elle  est  tirée,  par  ébullition  ou 
par  expression  , de  l’amande  d’un  fruit  que  porte  une  espèce  de  palmier  qui 
se  trouve  en  plusieurs  endroits  de  l’Afrique,  sur-tout  au  Sénégal,  et  au  Bré- 
sil. Les  Africains  et  les  Brasiliens  se  servent  de  l’huile  de  palme  quand 
elle  est  nouvelle,  et  la  brûlent  quand  elle  est  vieille.  En  Europe , on  la  croit 
un  remède  souverain  contre  les  humeurs  froides,  et  qui  soulage  inciiie  la  goutte. 
11  faut  choisir  cette  huile  nouvelle,  d’une  bonne  odeur,  d'un  goût  aussi  doux  et 
aussi  agréable  que  nos  meilleurs  beurres  frais,  et  sur-tout  haute  en  couleur, 
qui  est  uue  marque  qu’elle  est  nouvelle.  On  la  contrefait  quelquefois  avec  de 
la  cire,  de  I huile  d’olive,  de  l ins  et  de  la  terra-merita.  Mais  il  y aune  double 
coupelle  où  l’on  peut  l’éprouver,  savoir  l'air  et  le  feu  ; l'air,  qui  change  la 
couleur  de  la  véritable  huile  de  palme  quand  on  l'y  expose,  et  ne  fait  rien 
sur  la  fausse;  et  le  feu  qui,  au  conti'airc,  altère  la  couleur  de  la  fausse,  et 
la  rend  semblable  à la  véritable  quand  on  l’y  fait  fondre  lentement. 

PAMIERS,  ville  de  France  en  Languedoc,  départ,  de  l'Arriége,  à ta  lieues 
de  Toulouse  , 174  de  Paris. 

Industrie  et  commerce.  Cette  ville  fait  un  assez  bon  commerce  en  cadis  , rases  , bu- 
rats,  crêpons,  bonnetei  ie  en  laine,  toiles,  qui  s'y  i'.ibri(|uentainsi  que  dans  scs  environs. 

PAMPELUNË,  ville  d’Espagne  dans  la  Navarre  , sur  l’Arga,  à 70  lieues 
de  Madrid. 

Commerce.  Le  commerce  de  cette  ville  est  assez  important;  il  consiste  principalement 
en  fer,  en  laine  et  eu  vins  , parmi  lesquels  on  distingue  le  rancio  de  Peralta. 

P.\N , mesure  de  longueur  en  usage  en  Languedoc  et  en  Provence  pour 
mesurer  les  étoffes. 

Le  pan  , en  Languedoc , «st  la  huitième  partie  de  la  canne , qui  à Nîmes  a 
73  pouces,  et  à Toulouse  5 pieds  G pouces  8 lign.  Celui  de  Provence  a g pouces. 

PANIER,  mesure  dont  on  se  sert  dans  les  marais  salans,  sur-tout  dans 
l’Aunis,  pour  la  vente  du  sel  ; il  contient  46  à 47  livres  de  cette  marchandise. 

PANNE,  étoffe  veloutée  qui  tient  le  milieu  entre  le  velours  cl  la  pluche  , 
ayant  le  poil  plus  long  que  l’un  , et  moins  long  que  l'autre  ; il  s'en  f.a- 
briiiue  de  soie  et  laine,  de  laine  et  poil  de  chèvre,  et  tout  en  laine.  Il  y a 
des  pannes  renforcées  à court  poil  ou  à long  poil , unies , ciselées  et  il  des- 
sins ; elles  portent  ''/,4  de  large  , et  sont  en  pièces  de  45  aunes.  La  consom- 
mation de  celte  étoffe  , qui  est  d’une  grande  durée , est  bien  moins  considé- 
rable aujourd'hui  qu’autrefois. 

Les  villes  de  France  où  il  s’en  fabrique  de  diverses  espèces  et  couleurs  , 
sont  Amiens,  Lille,  le  Quesnoi,  Saint-Ooicr.  Il  sc  fabrique  en  Angleterre 
une  grande  quantité  de  cette  sorte  d'étoffes;  elles  sont  presque  toutes  en  laine 
et  poil  de  chèvre  , et  sont  estimées. 

PAPELINES,  ^toffes  légères  de  soie  et  de  fleuret  ou  Gloselle.  11  s’en  fait  de 
pleines,  de  figurées  et  de  toutes  couleurs;  elles  portent  une  demi-aune  demi- 
quart  de  large , et  sont  en  pièces  de  aS  à 3o  aunes.  Lyon , Nimes , Avigupu , 
sont  les  villes  de  France  où  on  en  fabrique. 

PAPIER.  Espèce  de  feuille  factice  de  figure  presque  carrée , de  différentes 
grandeurs  , épaisseurs  , couleurs  et  finesses , taite  arec  du  chiffon  pourri , 
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broyé,  réduit  eo  pâte,  (f  ojrei  cnifroN. ) Le  papier  sert  à récriture,  à rim- 
prcssion  des  livres  et  des  estampes , à envelopper , etc.  , etc. 

Le  papier  destiné  à l’écriture  doit  être  net,  d’uu  grain  uniforme,  lisse, 
blanc  , ou  nuancé  d'un  léger  azur , et  bien  collé. 

Le  papier  destiné  au  dessin  doit  avoir  les  mêmes  qualités , mais  être  d'un 
beau  blanc  mat. 

Le  papier  d'impression  doit  être  d'une  pâle  nette  , bien  battue  , bien  uni , 
sans  plis  ni  rides , d'un  blanc  naturel , sans  aucune  nuance  d'azur  ; avoir 
, seulement  une  demi-colle , a6n  qu’il  rende  les  caractères  d’impression  avec 
netteté , ce  qu'il  ne  peut  faire  s’il  est  privé  entièrement  de  colle  et  mollasse. 

Le  papier  servant  à l’impression  des  estampes,  et  qui  est  d’une  espèce  par- 
ticulière , doit  être  fort,  bien  uni,  sans  colle  , et  d'un  beau  blanc  naturel. 
Celui  employé  à l'impression  des  planches  destinées  à être  coloriées  doit  être 
bien  collé. 

Tous  ces  papiers,  relativement  à leurs  grandeurs  et  qualités,  peuvent  être 
classés  comme  il  suit  : 

Le  grand-monde  fin  , moyen  et  bulle  , le  plus  grand  des  papiers  qui  se  fabri- 
quent maintenant  en  France,  sert  à l’impression  des  planches  en  taille-douce, 
des  cartes  géographiques , etc.  On  l'emploie  aussi  pour  papier  de  tenture, 
camées,  etc.  11  s'en  fait  de  collé  et  non  collé,  suivant  l’usage  auquel  on  l’em- 
ploie. 

Le  grand-aigle  fin  , moyen  et  bulle  , collé  et  non  collé  , a la  même  destina- 
tion, et  s’emploie  aussi , bien  collé  , pour  registres,  tableaux,  etc. 

Le  colombier  fin  , moyen  et  bulle  , collé  ou  sans  colle  , s’emploie  aux  objets 
ci-dessus  indiqués. 

Le  chapelet  fin  , moyen  et  bulle , avec  ou  sans  colle,  a aussi  i peu  prés  la 
même  destination. 

Le  grand- éléphant  fin  , moyen  et  bulle , collé  ou  non  collé  , sert  aux  mêmes 
usages. 

Le  jésus  fin  , moyen  et  bulle  , avec  colle  ou  non  collé , est  d'un  très-grand 
usage  pour  la  taille-douce  et  pour  l'impression.  On  en  fait  beaucoup  de  re- 
gistres , et  il  sert  généralement  pour  la  musique. 

Le  grand-raisin  fin  , moyen,  bulle  et  bis  , s’emploie  sans  colle  pour  l'im- 
pression ; collé  pour  registres , tableaux,  etc.  Il  s’en  fait  aussi  une  grande  con- 
sommation pour  la  tenture. 

Le  cavalier  fin  et  moyen  sert  parliculicremcnt  à l'impression  des  ouvrages 
d'église. 

La  serpente  fine,  moyenne  et  bulle  , s’emploie  en  grande  quantité  pour  l'é- 
ventail , pour  servir  de  garde  aux  gravures  et  estampes  , pour  envelopper  les 
objets  précieux , tels  que  la  bijouterie , etc.  On  trouve  dans  le  commerce  de 
la  serpente  de  plusieurs  grandeurs. 

Le  Joseph  fin , moyen  et  bulle,  s'emploie  aux  mêmes  usages  et  particuliére- 
ment à l’enveloppe  des  dorures. 

Le  carré  fin , moyen  et  bulle  , collé  et  non  collé  , e.st  d’un  usage  presque 
général  pour  l'impression  et  l'écriture.  Il  s’en  emploie  aussi  une  grande  quan- 
tité pour  la  tenture. 

La  co(fuiUc , presque  toujours  fine  et  collée  , est  presque  exclusivement  ré- 
servée pour  l’écriture.  Klle  est  façonnée  en  papier  à lettres  et  se  vend  par 
petites  rames  de  48o  feuilles  , comme  tous  les  papiers  façonné.s  pour  écriture. 

/.'érrtfin,  moyen  et  bulle  , toujours  collé,  est  destiné  pour  écriture , re- 
gistres , tableaux,  etc.  Ou  le  façonne  assez  ordinairement. 

Le  grand -cortut  fin  , moyeu  , collé  , sert  aux  mêmes  usages. 

\je  petit-conul  fui,  moyen,  collé,  s’emploie  comme  ci-dessus. 

La  couronne  fine  , moyenne  et  bulle  , collée  , est  d’un  usage  assez  grand  pour 
les  écritures  courantes.  U s'en  f.iil  une  grande  quantité  qui  sert  à rimpres.sion 
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3es  journaux.  On  en  fabrique  aussi,  collée  et  sans  colle,  de  couleur  rose, 
bleue , etc.  pour  couvertures  et  affiches. 

La  teUière  fine  et  moyenne  , collée  , ne  s’emploie  guère  que  pour  écriture. 

Le  pot  fin  et  moyen , collé , s’emploie  aux  écritures  coaimuiies  et  sert  aux 
écoliers. 

Le  bàton-royat  fin  et  moyen  s’emploie  pour  écriture. 

La  cloche  fine  et  moyenne  a les  mêmes  destinations. 

Le  petit-à-la-main  moyen  sert  aussi  pour  l'écriture. 

Le  Cartier  sert  à la  fabrication  des  cartes  à jouer  et  recouvre  la  carte. 

La  main  brune  est  employée  à former  le  corps  des  cartes  a jouer. 

Tous  CCS  papiers,  et  quelques-uns  encore  de  forme  bâtarde,  qui  se  font 
en  très-petite  quantité,  tirent  leurs  noms  des  signes  qu’ils  portent  et  qui  se 
trouvent  dans  les  formes  qui  servent  à faire  le  papier.  Uepuls  quelques  an- 
nées cet  usage  est  moins  généralement  suivi. 

Indépendamment  de  toutes  les  espèces  de  papiers  que  nous  venons  de  dé- 
crire , il  s'én  fait  encore  une  grande  quantité  de  toutes  couleurs  , collés  et 
sans  colle.  Les  principaux  sont:  les  papiers  vélins  pour  dessiner,  dresser  des 
plans,  pour  impression,  etc.;  le  papier  brouillard,  dit  papier  d /a  demoiselle,  des- 
tiné à envelopper  les  choses  précieuses  , employé  pour  la  chirurgie  et  pour  la 
toilette.  lise  fait  de  ce  papier  d’assez  fortes  exportations  pour  les  divers  Etats  de 
l’Eiurope.  D’antres,  gris,  appelés ^a;>iers  d'enveloppe,  etservant  aussi  à la  confec- 
tion des gargouches  et  des  cartouches;  d’autres,  violet  et  gris,  servant  à enve- 
lopper le  sucre  ; les  papiers  dits  bas  à homme  et  bas  h femme , collés  et  non 
collés  , pour  les  bonnetiers  ; les  raisins  et  carrés  collés  pour  tenture  , ou  sans 
colle  pour  le  filtrage , ou  pour  empaqueter  diverses  marchandises  ; le  raisin 
gris  qui  sert  aux  chandeliers  pour  empaqueter  fa  chandelle  , et  dont  le  poids  , 
réglé  par  l’autorité , ne  peut  excéder  Go  â G5  livres  ; le  papier  rotix  servant 
aux  épiciers  pour  leur  sacs  , et  le  papier  appelé  maculalure  , qui  est  gris.fire 
et  très-gros,  formé  du  rebut  des  matières  servant  à la  fabrication  , et  dont 
on  SC  sert  dans  les  papeteries  pour  envelopper  les  rames. 

Le  papier  se  vend  en  général  par  rame  composée  de  ao  mains,  dont  cha- 
cune à 35  feuilles.  Plusieurs  sortes  de  papiers,  et  particulièrement  celui  à plat, 
c’est-à-dire  qui  n’est  point  séparé  et  plié  par  mains  , se  vendent  p,ir  paquets 
de  deux  rames.  Presque  tous  les  papiers  vélins  pour  l’impression  et  la  taille- 
douce  , et  une  grande  partie  de  ceux  destinés  à la  tenture  , se  vendent  ainsi. 

Les  papiers  d’écriture  façonnés  se  vendent  ordinairement  par  petites  rames 
composées  de  8o  cahiers  de  6 feuilles  chacun.  Il  est  assez  commua  de  voir 
à Paris  , mais  sur-tout  en  province  , des  colporteurs  et  marchands  ambulans 
offrir  à très-bon  compte  des  papiers  façonnés  dont  les  cahiers  ne  sont  com- 
posés que  de  4 ou  5 feuilles. 

Il  n’est  presque  point  de  provinces  en  France  oà  l’on  ne  fasse  du  papier  ; 
mais  celles  qui  en  fournissent  en  plus  grande  quantité  sont  l’Angoumois  , 
l’Auvergne,  le  Beaujolais,  la  Bretagne , la  Champagne,  le  Dauphiné,  la 
(Gascogne,  la  Giwenne,  leLimosin,  la  Normandie,  le  Périgord,  le  Poitou, 
la  Provence , le  Vivarais  , et  dabs  les  Vosges. 

On  fabrique  dans  l’Angoumois  des  papiers  de  toutes  les  sortes,  et  particu- 
lièrement ceux  d’écriture,  ils  y sont  très-beaux.  Ceux  d'impression  , qui  s'y 
fabriquent  en  moindre  quantité,  sont  aussi  fort  beaux. 

Les  papiers  qui  se  fabriquent  en  Auvergne  sont  particulièrement  le  grand- 
aigle  fin,  moyen  et  bulle;  le  colombier  fin  et  moyen;  le  chapelet  moyen  et 
bulle  , le  jésus  fin  , moyen  et  bulle , le  grand-raisin  fin  , moyen  et  bulle , la  tel- 
lière  fine  et  moyenne,  le  carré  fin,  moyen  et  bulle  , l'écu  fin  et  moyen  , la 
couronne  fine  , moyenne  et  bulle  , le  petit-à-la-main  , moyen  et  bulle. 

Ceux  qui  se  fabriquent  dans  le  LImosin  en  très-grande  quantité  sont  des 
papiers  d'impression.  On  y fait  très-peu  de  sortes  d’écriture. 


5.S6  P Al» 

La  Normandie  a fait  depuis  quelques  années  de  irès-f^rands  progrès  dans 
la  fabricaiion  du  papier.  On  y fabrique  maintenant  des  papiers  de  toutes 
grandeurs  et  de  toutes  qualités  , mais  particulièreinent  le  grand-raisin  fin  , 
moyen  et  bulle , le  carré  id. , la  couronne  id. , le  pot  et  le  petil^-la-main. 
On  y fabrique  aussi  pour  enveloppes  des  papiers  bleus  et  bruns  à sucre,  et  des> 
papiers  de  toutes  couleurs  demi-colle  pour  aCfichea.  Depuis  quelque  tcms  on 
y a essayé  avec  succès  la  fabricaiion  des  papiers  vélins  de  couleur  pour  cou- 
verture des  livres,  qui  se  font  avec  tant  de  perfection  dans  les  manufactures 
d'Annonay. 

Les  papiers  que  l’on  fabrique  dans  le  Vivarais  sont  le  grand-aigle;  le  co- 
lombier, le  chapelet,  le  jésus , le  grand-raisin,  le  carré,  l'écu , le  cornet, 
la  tcilière , le  cariier  et  le  pot.  Tous  ces  papiers  s’y  font  de  pâte  fine  on 
mc^enne,  et  sont  de  bonne  qualité. 

Ûn  fabrique  dans  les  Vosges  des  papiers  de  toutes  grandeurs  et  de  toutes 
qualités,  mais  principalement  pour  l'iiu^ression  et  pour  ta  taille-douce.  On 
y fait  de  très -beaux  vélins  pour  l’impression  des  estampes. 

11  y a en  Picardie  plusieurs  fabriques  qui  font  des  petits-gris  pour  enveloppe, 
des  p.apiers  pour  tenture  et  d'autres  pour  impression,  mais  d'une  médiocre 
qualil^ 

Les  villes  de  France  qui  servent  d'entrepôts  aux  manufactures  et  fabriques 
de  papier  de  leurs  environs,  et  où  se  fait  le  commerce  de  celle  inarchaudise 
sont  Aix,  Alais,  AIbi , Anibert , Amiens,  Âuguulème  , Aunonay,  Argen- 
tan, Aubenas,  Aurillac  , Avesnes  , llagnères  , Bar-sur  - Aube , Bar-^ur- 
Scinc  , Bcaume  - les  - Dames  , Beaulieu,  Brltac,  Beigerac  , Besançon, 
Béziers,  Bilche,  Bordeaux,  Brigiiulles,  Briuudc  , Cabors , Carcassonne, 
Carpenlras  , Castres,  Châlons-sur-Marne,  Châtillon -sur- Seine  , 
Chollet , Clermont , Cognac  , Colmar,  Comniercy  , Coulances  , Crespy, 
Décize  , Digne,  Dijop , DomfronI,  Dreux,  Kpernay,  Fpiual,  Ktampes, 
Evreux,  Fougères,  Grasse  , Grenoble , Hennebon,  Landernau,  Langrcs  , 
Lieuray,  Lille,  Limoges,  Lyon,  Mans  (le),  Marseille,  Metz,  Moniargis, 
Monldidier,  Moniivilliers , Monircuil-sar-Mer , Morlaix,  Morlain,  Nanci, 
Nantes,  Nanlua,  Nérac  , Nîmes,  Ormont , Ornant,  Paris,  Pau,  Plom- 
bières, Pontarlier  , Pont  - Audemer , Privas,  Puy  (le),  (^uesnoy  (le), 
(juimperlé,  Rouen,  Sainl-Affriqiic  , Saint  - Brieux  , Sainl-Calais,  Saint- 
Etienne,  Saint  - (saudens  , Saint-I.a:onard  , Saint-Marcelin  , Saint- .Miliiel, 
Saint-Omer,  Semur,  Senlis,  Strasbourg,  Tarbes,  Thiers , Tonuerre  , 
Tour-du-Pin  (la).  Tours,  Troyes,  Tulle,  Uzès,  Valence,  Valogne, 
Vendôme,  Verdun,  Vcmeuil,  Vire. 

Parmi  les  premières  elles  plus  importantes  fabriques  de  France,  on  remar- 
que celles  d'Annonay  , en  grande  réputation , ou  sc  font  les  plus  beaux  pa- 
piers d'écriture  , vélins  cl  autres  ; ces  papiers  rivalisent  avec  ceux  de  Hol- 
lande ; et  celle  du  Marais,  composée  do  13  cuves,  où  te  font  les  papiers 
de  toutes  grandeurs  et  qualités  avec  une  perfeetbm  presque  égale  aux  belles 
sortes  d Angouléme. 

11  existait  il  y a quelques  années,  à Montargis,  une  très-belle  manufacture 
de  papier  qui  occupait  aS  cuves  ; c'est  aujourd'hui  une  filature  de  colon. 

Celle  d'Essonne,  qui  occupsit  10  cuves,  est  devenue  une  filature  de  laine. 

Celle  de  Villcneuve-i’Arcbevcque , composée  de  6 cuves,  a été  changée 
en  moulin  à blé. 

Celles  de  Bruges  et  de  Courtalin,  qui  ont  occupé  18  cuves  , ont  beaucoup 
perdu  de  leur  activité. 

On  évalue  à 1000  cn>iron  le  nombre  des  cuves  qui  existent  en  France,^ 
dont  un  très-grand  nombre  est  maintenant  en  activité. 

Dans  presque  tous  les  Etats  de  l’Europe  on  fabrique  du  papier;  mab  toutes 
les  fabrications  .de  ces  diiréreos  pays  sont  en  général  inférieures  à celles  de 
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France , à l'exception  des  papiers  anglais  et  hollandais  dans  les  belles  sortes. 
L'Angleterre  et  presque  tous  les  Etals  de  l'Europe  tirent  de  France  les  pa- 
piers dont  ils  ont  besoin  pour  la  taille-douce. 

lies  papiers  d'écriture  qui  se  fabriquent  en  Hollande  et  dans  les  Pays-Bas, 
sont  fins,  bien  unis,  moelleux,  doux,  bien  collés,  d'un  beau  blanc  légère- 
ment azuré  et  d’une  qualité  supérieure  à ceux  de  France  pour  Te  collage. 

Il  y a en  Italie  un  assez  grand  nombre  de  fabriques  de  papier  qui  fournissent 
à la  consommation  de  ce  pays  du  papier  d'un  assez  beau  blanc.  On  tire  en 
Italie  beaucoup  de  papiers  de  France. 

Depuis  quelque  tems  il  s’est  établi  en  France  deux  mécaniques  servant  à la 
fabrication  du  papier  dit  sont  fin , it  l’imitation  de  celles  pt'csque  généralement 
en  usage  en  Angleterre,  où  cette  découverte  a été  portée  par  un  Français; 
mais  jusqu’à  présent  on  n'a  obtenu  d'antre  succès  que  la  célérité  dans  la  fa- 
brication , et  le  papier  cottfectionné  par  ce  procédé  n’a  été  employé  qu’aux 
journaux  ou  à 1 impression  d’ouvrages  de  peu  d’importance.  L’une  de  ces 
fabriques  est  située  à Soret  (Eure-et-Loir),  l’autre  près  d’Angers. 

PAPIER  MARBRE,  papier  peint  de  diverses  couleurs,  qui  se  |bii  en 
appliquant  une  feuille  de  papier  sur  de  l’eau  préparée  pour  cela,  oin’on  a 
jeté  ensuite  plusieurs  couleurs  détrempées  avec  de  l’huile  ou  du  fiel  de  bœuf. 
Ce  papier  sert  principalement  à la  reliure  des  livres.  Paris  est  presque  an- 
jourd  hui  la  seule  ville  de  France  où  l'on  en  fabrique  ; il  est  vrai  que  la  con- 
sommation en  est  moins  considérable  qu'autrefois  par  l’emploi  des  papiers  de 
couleur  unis  ; on  en  tire  d’Augsbourg  et  de  Leipsick , en  Àllcmagnc  , qui  est 
très-beau. 

PAPIEIR  PEINT.  On  comprend  sons  cette  dénomination  tous  les  papiers 
peints  et  veloutés  pour  tapisser  les  appartemens.  L’art  de  travailler  ainsi  le 
papier  est  porté  aujourd'hui,  dans  toutes  les  grandes  villes  de  France,  et 
sur- tout  dans  la  capitale  , au  plus  haut  degré  de  perfection  , tant  pour  la 
délicate.sse  des  dessins,  le  choix  des  sujets,  la  perfection  de  l’exécution,  que 
la  beauté  et  la  solidité  des  couleurs.  Il  s’en  fabrique  de  deux  sortes , l'une 
qu'on  appelle  de  grande  largeur , qui  porte  ao  pouces  de  large  sur  3a  pieds  de 
long,  l'autre  qu’on  appelle  de  petite  largeur  , qui  porte  18  pouces  de  large  sur 
37  pieds  de  long.  La  consommntion  de  ce  papier  est  considérable  en  France, 
et  il  s’en  fait  des  exportations  à l’étranger. 

Les  villes  de  France  où  l'on  fabrique  du  papier  peint  sont  Bordeaux , 
Lille  , Lyon  , Metz,  Paris,  Rouen.  Depuis  peu  d'annees,  il  s’est  établi  dans 
quelques  villes  de  l'étranger,  et  principalement  à Amsterdam  et  à Bruxelles  , 
plusieurs  fabriques  de  papiers  peints. 

PARAPLUIE,  PARASOL,  couverture  de  taffetas  pour  se  garantir  de  la 
pluie  ou  du  soleil.  Le  commerce  en  est  assez  considérable  en  France  où  l'on 
en  fait , de  nombreux  envols  à l'étranger  , et  particulièrement  en  Amérique. 

Les  villes  de  France  où  l’on  fabrique  des  parapluies  et  parasols,  sont 
Bordeaux,  Lyon,  Marseille  , Nantes,  Paris,  Rouen , Strasbourg  et  Toulouse. 

PARCHE.MIN  , peau  de  mouton,  de  brebis  et  quelquefois  de  chèvre, 
afVnincie  et  préparée  d’une  certaine  manière  qui  la  rend  propre  à divers  usages. 
La  consommation  eu  est  assez  grande  en  France,  et  il  s’en  fait  des  exporta- 
tions dans  le  Nord , en  Italie , en  Espagne  , en  Portugal  et  dans  le  Levant , 
en  Angleterre , en  Hollande , en  Allemagne , dans  les  colonies.  On  nomme 
pnrehemin  vierge  ou  vélin  celui  qui  se  fait  de  peau  de  veau  on  de  celle  de  petit 
chevreau  mort-né  ou  avorté.  Ce  parchemin  est  blanc,  fin  et  soyeux;  il  s’en 
fabrique  fort  peu  aujourd’hui.  Le  parchemin  se  vend  en  bottes  de  36  peaux  ou 
an  cent  de  peaux.  Les  villes  de  France  où  l’on  fabrique  du  parchemin  , sont 
Abbeville  , lia'  jeux,  Bourges,  Castres,  Cldieaudun  , Cnutances , Issoudun, 
Lille,  Paris,  Rouen,  Saint -Léonard,  Strasbourg,  Troyes. 
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PARFUM  , senteur  agréable  qui  flatte  l'odorat.  La  plupart  des  parfums 
se  font  ou  se  composent  avec  le  musc,  l'ambre-gris  , la  civette  , Lea  bois  de 
rose  et  de  cèdre,  l'iris,  la  fleur  d'orange  , la  rose,  le  jasmin,  la  jonquille  , 
la  tubéreuse  et  autres  fleurs  odorantes.  On  y fait  aussi  entrer  le  storaz,  l’en- 
cens , le  benjoin , le  girofle , le  macis , et  autres  semblables  drogues  qu’on 
nomme  communément  aromates.  On  compose  encore  quelques  parfums  avec 
des  herbes  aromatiques. 

Les  villes  de  France  où  s'exerce  la  parfumerie , qui  est  l’art  de  préparer  les 
parfums,  et  d’où  l’on  tire  cette  sorte  de  marchandise,  sont  Avignon,  Car- 
pentras.  Grasse,  Limoges,  Marseille,  Montpellier,  Orange,  Paris.  On  en 
tire  aussi  d’Augsbourg,  Cologne , Francfort,  Gènes , Naples  et  Palemie. 

PARIS,  ville  capitale  delà  France,  départ,  de  la  Seine,  sur  la  Seine,  qui 
passe  au  milieu,  avec  un  tribunal  de  commerce,  à gtl  lieues  de  Londres, 
i5o  d’Amsterdam,  aïo  de  Berlin , 45o  de  Stockholm , a5o  de  Copenhague  , 
680  de  Moscou,  5oo  de  Saint-Pétersbourg,  36o  de  Warsovie , aSo  de 
Vienne,  71  deBruxelles,  loSdeBâle,  i46oe  Genève,  1 70  de  Turin , 260 
de  Milan  , 266  de  Venise  , aoo  de  Gènes,  273  de  Florence,  290  de  Rome  , 
3oo  de  Naples,  5oo  de  Constantinople,  248  de  Madrid,  375  de  Cadix,  35n 
de  Lisbonne,  io4  de  Lyon,  ao4  de  Marseille,  i5o  de  Burdeaax,  3o  de 
Rouen  , lai  de  Strasbourg,  90  de  Nantes,  28  d'Orléans. 

Industrie.  Presque  tous  les  genres  d'industrie  sont  exercés  dans  cette  capitale  , où 
plus  de  quatre-vingt  mille  ouvriers  sont  journellement  employés.  La  plus  belle  de  scs 
manufactures  et  qui  honore  leplus  l’industrie  est  celle  dite  des  Cobeliiis,  oii  l’on  fabri- 
que les  plus  belles  tapisseries  qui  existent.  11  y a encore  une  belle  manufacture  de  tapis 
qui  ne  le  cèdent  en  rien  aux  plus  beaux  delà  Perse  cl  de  la  Turquie.  Paris  reiifernie 
ries  fabriques  d'étolTes  d’or,  d'argent  et  de  soie , où  l'on  fait  principalement  des  gazes , 
des  franges  et  aiitics  objets  de  passementerie.  Cest  dans  le  faubourg  Saiut- Aiiluine 
que  SC  prépare  la  soie  en  bottes.  Des  filatures  et  des  fabritjues  de  coton  dans  tous  les 
genres  et  des  tissus  de  coton  de  toute  espèce.  Des  fabriques  de  couvertures  de  laine 
très-estiméis  et  d’étoffes  de  crin  pour  meubles.  Des  fabriques  de  schalls  et  étoffes  de 
mérinos  et  autres,  de  passementerie,  de  nibans  de  soie  et  de  fil , de  boutons  de  soie,  de 
poil  de  chèvre , de  fif.  Des  fabriques  de  modes,  de  tleurs  artificielles  , de  broderies. 
Celte  dernière  branche  d’indiisüie  est  portée  au  plus  haut  degré  de  perfection.  Dos  fa- 
briques de  bonneterie  en  soie  , en  laine  et  en  coton, qui  forment  une  branche  considé- 
rable de  rindu>trie  de  Paris.  Des  fabriques  de  taffetas  imperméables  et  de  toiles  cirées 
d’un  beau  poli  et  de  toutes  couleurs.  Des  fabriques  d’orfèvrerie , de  bijouterie,  de  joail- 
lerie, qui,  par  l’élégance  et  le  bon  goût  des  formes,  le  fini  du  travail  et  le  degré  de 
pureté  del'or  et  de  l'argent  qu'on  y emploie , occupent  le  premier  rang  chez  les  nations 
industrieuses.  Des  fabriques  de  plaqué,  de  doublé,  de  platine  , de  Idlc  et  de  ferrblanc 
verni , dit  moiré , dont  les  divers  objets  sont  très-rcchcrclics  ; des  fabriques  d’Iiorlogc- 
rie;  des  fabriques  de  toutes  espèces  u'ouvragesen  cuivre  , enfer,  en  acier  ; des  fabriques 
de  quincaillerie,  d’acicr  poli  , de  serrurerie,  de  coutellerie  fine  d’une  exécution  très- 
soignée  ; des  fabriques  a armes  blanches  et  d’armes  à feu.  Des  fabriques  d'instrumeus 
de  chirurgie,  de  physique  , de  mathématiques  , de  marine , d’optique  , d’astronomie  , 
de  musique.  Des  fabriques d’ébénisterie , de  tabletterie,  en  bois  , en  ivoire  etenéraillo  , 
de  marqueterie  et  d'ainrublemciit,  qui  ontun  grand  degré  desupériorilé  sur  toutes  celles 
des  autres  parties  du  globe.  Des  fabriques  de  cliaudroiinerie  , de  ftr  battu  et  de  toute 
espèce  d’u  lensiles  de  cuisine  ; des  fabriques  d’alun,  d’une  qualité  aussi  bonne  quul’aluu 
d’Italie  ; des  fabriques  de  .sulfate  de  fer,  d’acides  nitiiqucs  ; des  fabiiquis  de  liqin  urs  , 
sirops  , fruits  confits  , sucreries , dragées  , confitures  , chocolat  ; des  vinaigreries  ; des 
fabriques  de  carrosses  cl  voitures,  d'ouvrages  de  sellerie,  d’éperonnerie  ; dc.s  f.diri- 

3UCS  d’encre  à écrire,  d’encre  d’impression  ; d«  crayons,  de  cire  à eaeheter  , de  bleu 
e Prusse,  de  couleurs  ; des  fabriques  de  clous,  de  clous  dorés  ; des  fabriques  de  plomb 
laminé  , <le  plomb  coulé  ; des  fabriques  de  feuilles  d’étain  yniur  1 étamage  des  gl.ices  ; 
des  fabriques  de  p.apiers  peints  et  veloutés  jiour  tenture , qui  remportent  eu  perfection 
sur  toutes  les  fabi.ques  ctrangèies.  Des  fabrirjucs  de  cartes  à jouer,  de  cartons;  des 
fabriques  de  marrl^qulns  , de  peaux  de  veaux  et  de  moutons  , et  de  papier  maiToquiué 
pour  la  reliure  des  livres , etc.  ; des  fabriipics  de  jiareheniiiis  , de  veliiis.  Ces  brancbcs 
forment  un  objet  Ircs-i  onsidérable  d’industrie.  Desfabritpiesdc  ehapclleric  disliiiguci  s 
)>ar  la  belle  Uinlui'o  doiitles  ehap'diers  font  us-ge.  Dis  lniincries,  corroieries;  des  fa- 
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briques  de  poterie,  de  faïence  très -estimées;  des  fabriques  de  colle-forte  transpa- 
rente , de  bonne  qualité.  Paris  renferme  encore  des  inaniifaetures  de  porcelaine  qui 
ont  une  Dande  supériorité  sur  celles  de  tous  les  autres  pays;  ces  porcelaines  sojit 
rcinarquanles  par  leurs  belles  formes  et  l'éclat  de  leur  dorure  et  de  leurs  couleurs. 

La  manufacture  des  "laces  de  Paris  est  renommée  d.ms  loiilc  rRuiopc.  Ces  places 
sont  coulées  à Saint-Gobain  ( uojrei  saivt-oob  iin  ) , apportées  brutes  A Paris , où  elles 
sont  polies  et  étamées. 

Au  nombre  des  objets  manufacturés  à Paris  , nous  ne  devons  pas  omettre  les  livres. 
Le  nombre  des  imprimeurs , qui  est  de  8o  , suffit  à peine  k l'impression  des  ouvrages 
nouveaux  et  à la  réimpression  des  anciens.  On  connaît  la  supériorité  des  impressions 
d’ouvrages  soignés  faits  à Paris  , sur  celle  du  reste  de  la  France  et  même  de  l’Europe. 
Ija  gravure  de  Li  musique  , leur  impression  et  la  reliure  des  livres,  des  estampes  , y 
occupe  aussi  beaucoup  d'ouvriers. 

11  y aà  Paris  et  dans  les  environs  quelques  raffineries  de  sucre  très-considcrablcs. 

Commerce.  D serait  impossible  de  donner  ici  l'énumération  de  toutes  les  bronclies 
de  commerce  de  cette  vaste  c;ipitalc,  car  il  n’est  aucun  objet  de  production  et  d'in- 
dustrie des  quatre  parties  du  monde  qui  ii'y  ait  ses  néguciaus  et  ses  marebauds  en 
gros  et  en  détail.  Paris  fait  un  commerce  d'importation  très-considérable;  il  consiste 
en  matières  premières  pour  ses  fabriques  et  manufactures  ; en  draps  , toiles  , denrées 
coloniales  , comcstiblis,  etc.  , etc.  Celui  d’exportation  consiste  dans  tous  les  objets 
de  ses  fabriques,  principalement  en  bonneterie,  étoffes  de  colon,  étoffes  brodées, 
Si'halls  et  étoffes  de  mérinos  , objets  de  modes  de  toutes  espèces  , en  chapellerie , cor- 
donnerie, sellerie , pelleterie  , tapis,  papiers  peints  , quincaillerie,  horlogerie  , orfè- 
vrerie, bijouterie,  instrumens  d'astronomie  et  de  sciences  ; en  librairie , estampes  , 
musique  , poreelaine  , bronzes,  meubles,  ébénisterie  , tabletterie  , bimbelolerie  , vins 
de  Bourgogne  et  de  Champagne,  qui  d'abord  sont  envoyés  à Paris,  et  qui  en  .sortent  pour 
l'intérieur  de  la  France  et  pour  l’étranger.  Ce  qui  contribue  à rendie  le  commerce  de 
Paris  ti-ès-florissant , c’est  sa  situation  et  sa  proximité  du  port  du  Havre  , d'où  toutes 
les  marchandises  qui  y arrivent  de  la  Méditerranée  et  de  l'Océan  sont  expédiées  k 
Paris  par  bateaux , moyen  de  transport  très-économique. 

IjCS  achats  se  règlent  ordinairement  à Paris  en  billets  à ordres  et  lettres  de  change. 

Cette  ville  a une  banque  célèbre  qui  a succédé  A la  Caisse  d’escompte  établie  ca 
17 76, A celle  des  Comptes  courans  établie  en  1796,  A celle  d'escompte  du  eommei ce 
établie  quelque  tems. après  , et  enfin  A lu  caisse  dite  de /aiar//.  Cette  banque  est  la  seule 
de  ce  genre  qni  existe  aujourd'hui  A Paris  , et  qui  ait  le  privilège  de  mettre  en  circu- 
l.ation  des  billets  payables  au  porteur.  Elle  a émis  90,000  actions  de  1000  fr.  cliacune  , 
formant  90  millions  de  capital.  Elle  escompte  ou  avance  annuelleinent  environ  600 
millions.  Le  montant  des  bous  qui  circulent  n’exeède  pas  1 1.8  millions.  ( basq17>:.  ) 

Paris  a vu  se  l’ornur  depuis  quelque  lems  plusieurs  compagnies  d'assurances,  qui 
ont  elles-mêmes  des  suoi  urvales  dans  les  principaux  ports  de  France. 

PARME,  ville  d'Italie,  capitale  du  duché  du  même  nom  , sur  La  rivière  de 
Parma,  à i4  lieues  de  Crémone,  i5  de  Mantouc,  de  Milan,  a3o  de  Paris. 

Productions.  Blé,  riz,  vins,  soie,  bestiaux,  laine,  fromages. 

Industrie.  Fabriquas  <le  taifetas,  bounclerie  en  soie  et  en  lil  A l’aigiiülc,  fabriques 
de  liqueurs. 

Commerce.  Le  commerce  de  celte  ville  consiitc  dans  la  vente  de  tons  scs  objets  en 
général  de  productions  et  d'industrie  ,et  daus  celle  des  taifetas  et  des  basde  soie  et  de  fil. 

P.\ROS,  île  de  l'Archipel , l'une  des  Cycladc.s,  connue  dans  le  com- 
merce par  ses  carrières  de  beau  marbre  blanc  qu’on  vient  y acheter. 

PARTHEN.W,  ville  de  France  en  Poitou,  départ,  des  Deux-Sèvre.s , 
sur  le  Thouel,  A ii  lieues  de  Poitiers,  iio  de  Paris. 

Productions.  Blé  , légumes  , bois  , chevaux , bestiaux  , laines. 

In.iustric.  Fabriques  de  droguets  tout  en  laine  et  eu  laine  et  fil  , fabiïqucs  de  pin- 
cbiuals  de  diverses  couleurs  , de  demi-anne  , de  deux  tiers  , de  trois  quarts  de  large  , 
en  pièce  de  Au  aunes;  tanneries  oh  l'on  prépare  les  cuirs  forts,  la  buffeteric  , la  cliamui- 
seric , les  peaux  de  veaux  , de  chèvres  , de  daims  , en  toutes  sorte;  de  couleurs. 

Commerce.  La  vente  des  étoffis  de  laines  fabriquées  dans  cette  ville,  et  cille  des 
cuirs  et  peaux  qu'on  y prépire,  la  rendent  asstz  commerçante. 

P.\SSE.M  ENTERIE , c’est  cette  partie  de  l'industrie  qui  fabrique  des  ga- 
lons, des  liibaus,  des  corJous  , des  veburs  , des  padoues , des  lacets,  des 
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jarretières , des  ganses,  des  bretelles  , des  épaulettes  , des  cflîlés,  des  glands , 
des  franges  , des  boulons  de  soie  , de  61  de  laine  , de  poil  de  chèvre  , des 
broderies  de  toules  espèces,  des  fleurs  arti6cielles,  des  dentelles  d'or  et  d'argent, 
des  modes  , et  toutes  sortes  d’agrémens  pour  I habillement  et  l'ameublement. 

La  passementerie  française , sur-tout  celle  de  la  capitale,  surpasse  de  beau- 
coup en  goAt , en  délicatesse,  en  beauté  , en  perfection,  celle  de  tous  les  au- 
tres Etats  d’Europe.  Les  villes  de  France  ou  I on  fait  la  passementerie  sont 
Abbeville,  .\lais,  Ambert , Autrey,  Avignon , Beauvais  , Hazebrouck,  Lille, 
Lisieax,  Lunéville,  Lyon , Marseille,  Metz,  ()llergues,  Paris,  Rouen,  Saint- 
Chaumont,  Saint-Etienne,  Saint-LA,Sédan,Suippe,  Thiers. Tours,  Vendôme. 

Les  villes  étrangères  où  il  s'en  fabrique  beaucoup  sont  Aix-la  - Chapelle  , 
Berlin  , Liège  , Londres,  .Milan,  Naples,  Nuremberg,  Turin  , Vienne. 

P.ASTEL,  pl.intedont  les  feuilles  broyées  au  moulin  et  pétries  en  forme  de 
petits  pains  du  poids  d'environ  une  livre , servent  à la  teinture  et  donnent 
particuliérement  la  couleur  bleue.  Le  pastel . dont  la  consommation  était , 
avant  l’usage  de  1 indigo,  beaucoup  plus  considérable  qu’aujourd'hui , et  qui 
cependant  y supplée  encore  dans  un  grand  nombre  de  manufactures  et  de 
fabriques,  se  cultive  et  se  vend  sur  les  bords  de  la  mer  Baltique,  en  Alle- 
magne , en  Espagne  , en  Portugal,  dans  les  îles  Canaries,  en  France  dans  les 
jtrovinces  de  Normandie,  dans  le  Languedoc,  aux  environs  d'Avignon  et 
d'Orange.  Le  pastel  le  plus  vieux  est  le  meilleur  ; bien  préparé , il  se  garde 
pendant  dix  ans.  Celui  du  Languedoc  est  préféré  k tous  les  autres. 

PASTEL  (crayons-);  on  nomme  ainsi  certains  crayons  toutes  de  cou- 
leurs, faits  de  diverses  sortes  de  terres  réduites  en  pâte,  à laquelle  on 
donne,  pendant  qu'elle  est  molle  , la  forme  de  petits  rouleaux,  un  peu  plus 
gros  que  les  crayons  de  sanguine.  La  bonté  de  ces  pastels  consiste  en  ce 
que  la  pâte  soit  bien  broyée  ; que  lorsqu’ils  sont  secs  ils  ne  soient  ni  trop  durs, 
ni  trop  tendres  , mais  qu'ils  puissent  marquer  sans  peine.  Ce  sont  les  mar- 
chands de  couleurs  qui  fabriquent  ces  crayons-pastel  ; Paris  est  presque  le 
seul  endroit  de  France  où  il  s’en  fait. 

PATENO  TRERI E , on  nomme  ainsi  tous  petits  ouvrages  qui  consistent 
en  verre  , en  fausses  perles  , en  corail , en  bois  , en  compositions  diverses 
qui  servent  pour  chapelets  et  colliers.  Dieppe,  Lyon,  Marseille,  Paris, 
Saint-Claude , sont  les  villes  où  l'oii  fabrique  la  patenôtrerie. 

PATENTE,  on  nomme  ainsi  une  espèce  de  brevet  dont  chaque  individu 
qui  veut  exercer  un  commerce  , une  profession  , un  état,  doit  se  munir,  et 
sans  lequel  il  ne  peut  former  aucune  demande  en  justice.  La  patente  oblige 
celui  qui  I obtient  à une  contribution  annuelle  envers  le  gouvcrncincnt  qui  la 
lui  accorde  Pour  faire  connaître  toute  l'étendue  des  obligations  relatives  à la 
patente  , ou  va  rapporter  textuellement  les  principaux  articles  des  lois  du 

bruiitAircan  VU  , et  du  i5  mai  1617  qui  les  établissent. 

Lot  du  I"  brumaire  an  8. 

« Art.  I"  La  contribution  des  patentes  sera  réglée  et  perçue  suivant  les  dispositions 
de  la  présente  loi. 

» a.  Les  droits  de  patentes  seront  perçus  conformement  au  tarif  annexé  à 1a  présente  loi. 

M 3.  Dans  toute  l’étendue  de  la  t rance,  ceux  igiii  exerceront  le  ronimerce,  l'iridustne. 
Ica  métiers  ou  professions  désignés  dans  la  tarif  annexé  à i.i  piésente  . seront  tenus  de  se 
munir  d’une  palcnle  , et  de  p.iver  les  droits  fixés  pour  la  classe  du  tarif  à la>|urlle  ils  ap- 
partiendront , suivant  la  population  de  leur  roniimjne  ; ou  , sans  égard  à rette  population  , 
pour  le  roiiimerve,  l’indusltie,  les  métiers  ou  professions  mis  hors  des  classes  uans  le  tarif. 

» 4 I-®*  patentes  seront  prises  dans  les  trois  premiers  mois  de  l’année  pour  l'année 
entière,  sans  iju’elles  pnissent  être  bornées  a une  partie  de  l’année  Ceux  «)ui  entre- 
prendront, dans  le  courant  de  l'année,  un  romnierce,  line  profession,  nue  industrie 
sujets  h patente  , ne  den  ont  le  droit  r|u'an  prorata  de  l’année  , cîilriilé  par  Ifimcslre , et 
sans  qu'uurnii  trimestre  puisse  être  divisé  : ils  sermit  tenus  de  p.ayer  te  prorata  dans  le 
premier  mois  de  leur  établiss’. nient.  Aucune  patente  ne  sera  délivrée  au  prorata  y qua 
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snr  le  vu  du  rertlHcal  du  maire  ou  de  son  adjoint  de  la  commune  du  requérant:  ce  ccr- 
tiOcat  constatera  que  le  requérant  n*a  encore  exercé  aucun  étal  sujet  à patente. 

» 5.  Les  droits  de  patentes  sc  divisent  en  droits  fixes  et  en  droits  proportionnels  i le* 
premiers  sont  ceux  réglés  par  le  tarif;  seconds  sont  le  dixiéme  du  lover  ou  des  maisons 
d*liabitalion  , ou  des  usines,  ou  des  ateliers,  ou  des  magasins,  ou  des  fjoutiques,  suivant 
)a  nature  du  commerce  ou  de  Tindustrie , justifiée  par  baux  aullicntiques  pour  les  loca- 
taires, et  par  l’extrait  du  rdle  de  la  contribution  fonttère  pour  les  proprietaires,  ou  d'a-- 
prés  la  simple  déclaration  du  requérant  patenté  . sauf  l’évaluation  , s'il  y a lieu  , au  dé- 
faut de  baux  et  de  coU  partlculicre  dans  le  rôle  de  l.i  contribution  pour  les  lieux  destinés 
au  commerce  ou  à l’exercice  de  l’industrie  et  profession  du  propriétaire  de  maison. 

U G.  Les  droits  fixes  et  proportionnels  doivent  être  payés  par  tous  ceux  qui  sont  dans 
les  cinq  premières  classes  du  tarif,  ou  dont  le  droit  Gxe  est  de  francs  ou  au-dessus , 
quand  leur  état  est  hors  de  classe.  11  n’est  dû  que  le  droit  fixe  par  ceux  qui  sont  dans  l.i 
sixième  classe  et  au-dessous,  ou  dont  l'état,  quand  il  est  hors  des  classes,  ne  donne 
lieu  qu’à  un  droit  Gzc  de  3o  francs  et  au-dessous. 

» aS.  Les  patentes  sont  personnelles  et  ne  peuvent  servir  qu'à  ceux  qui  les  obtiennent  ; 
en  conséquence  chaque  associé  d’une  maison  de  banque , de  ronimcrcc  eu  gros  ou  en 
détail , et  de  toute  autre  profession  et  industrie  assujetties  à la  patente , sera  tenu  d'avoir  la 
aienne.  Ces  dispositions  ne  s’appliquent  pas  aux  associé-s  eu  commandite  <)ui  ne  sont 
point  assujettis  à la  patente  , nt  aux  maris  et  femme»  , auxquels  une  seule  patente  suflira  , 
en  prenant  celle  de  fa  classe  supérieure , s’ils  font  plusieurs  état.i , et  payant  le  droit  pro- 
portionnel de  tous  les  lieux  qu’ils  occuperont , quand  il  est  exigible  , à moins  qu’il  n'y  ait 
entre  eux  séparation  de  biens,  auquel  cas  chacun  d’eux  doit  avoir  sa  patente  , et  payer 
je'parémenl  les  droits  fixes  et  proportionnels.  Quand  les  associés  occuperont  en  commun 
la  même  maison  d’habitation , les  mêmes  usines,  ateliers,  magasins  et  boutiques,  il  ne 
sera  dû  qu’uu  droit  proportionnel , qui  sera  payé  en  entier  parl'un  d'eux  ; les  autres  ne 
paieront  que  le  droit  fixe. 

n 36.  Tout  citoyen  qui , après  avoir  pris  une  patente  , entreprendra  un  commerce  , 
une  profession  ou  un  métier  de  classe  supérieure  à celle  de  sa  patente,  sera  tenu  de 
prenare  urie  nouvelle  patente  de  celte  classe  et  d’en  payer  le  droit  fixe  au  prorata  y con— 
fermement  à l’article  4 ci-dessus  : dans  ce  cas  il  y sera  fait  déduction  du  premier  droit 
fixe,  et  il  ne  sera  pas  dû  un  second  droit  proportionnel , quand  il  aura  été  payé  pour  la 
première  patente,  mais  un  supplément  au /i/v/v/a , s'il  y a de  nouveaux  élablissemcns 
d’une  valeur  locative  supérieure  à celle  des  premiers. 

» 27.  Tout  citoyen  muni  d’une  patente  pourra  exercer  son  commerce,  sa  profession  ou 
Industrie  dans  toute  l’étendue  de  la  France  , en  payant  au  receveur  de  renregistrement 
de  toutes  les  communes  ou  il  aura  des  établissemens  le  droit  proportionnel  pour  les 
maisons  d’habitation . usines,  ateliers,  magasins  et  boutiques  qu’il  occupeia.  La  patente 
lui  sera  délivrée  dans  la  commune  de  son  domicile,  sur  la  représentation  des  quittances 
des  receveurs  des  communes  où  il  aura  des  e'tabltssemeus , et  il  en  sera  fait  mention  dans 
la  patente. 

y>  38.  Si  un  citoyen  patenté  change  son  domicile  pendant  le  courant  de  l’.'inncc,  l.'i 
patente  lui  servira  dans  la  nouvelle  commune  qu’il  habitera  , au  prorata  le  droit  pro- 
portionnel des  m.ilsons  d’habitation,  usines,  ateliers,  magasins  et  boutiques  qu’il  y pren- 
dra , et  un  supplément  • aussi  au  du  droit  fixe  , s’il  est  plus  fort  pour  la  même 

classe  dans  la  nouvelle  commune.  S’il  y avait  changement  de  classe  supérieure  , le  droit 
fixe  serait  payé  prorata  y conformément  à l’article  a6  ci-dessus. 

w aq.  Ne  sont  pas  assujettis  à la  patente,  les  fonctionnaires  publics  et  employés 
salaries  par  la  riait  in , en  ce  qui  concerne  seulement  l’excrcice  de  leurs  fonctions  ; a»  les 
laboureurs  et  cultivateurs,  seulement  pour  lavante  des  récoltes  et  fruits  provenant  des 
terrains  qui  leur  appartiennent , ou  par  eux  exploites,  et  pour  le  hébil  qu’ils  y élément  ; 
30  les  commis,  les  ouvriers  journaliers  et  toutes  les  personnes  à gages,  travailUist 
pour  autrui  dans  tes  maisons,  ateliers  et  boutifjues  de  ceux  tfui  les  emploient.  Ne  sont 
point  réputés  ouvriers  travaillant  pour  te  compte  tPaulrat  ceux  qui  travaillent  chez  eux 
pour  les  marchands  et  fabricans  en  gros  et  en  détail,  ou  pour  les  particuliers,  même 
sans  compagnons,  enseignes  ni  boutiques.  Us  devront  être  pourvus  de  la  patente  de  la 
sixième  classe,  ou  de  celle  de  leur  profession  deVignëe  dans  le  tarif;  4*’  1^^  peintres, 
graveurs,  sculpteurs,  considérés  comme  artistes,  et  ne  vendant  que  le  produit  de  leur 
art;  5**  lesofBriers  de  santé  altacliésaux  armées,  aux  hôpitaux  ou  au  service  des  pau- 
vres, par  nomination  du  gouvernement  ou  des  autorités  constituées;  6<>  les  s.ages- 
femmes;  7**  les  maîtres  de  1.1  (mste  aux  chevaux;  les  pêcheurs;  les  cardfciirs, 
fileurs  de  laine  et  coton,  les  blanchisseuses  et  savetiers,  les  tripiers;  10"  ceux  qui  ven- 
dent en  ambulance  dans  les  mes  , dans  les  lieux  de  passage  et  dans  les  marchés  des  com‘- 
munes  , les  fruits  , les  légumes,  le  beurre,  le.s  œufs,  le  fromage  et  autres  menus  co- 
mestibles. Tous  ceux  qui  vendront  d’autres  objets,  même  en  ambulance  , échoppe  ou 
étalage , paierooiia  moitié  des  droits  que  paient  ceux  qui  vendent  en  boutique. 

36 
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M 3o.  s ni  réputés  mnTfliand»  en  gros,  quel  que  soit  leur  commerce,  fous  ceux  qui 
font  difs  reventes  sous  les  enveloppes  usitées  pour  les  premières  entrées  dans  le  corn- 
metTcdes  objets  commerçnblcs. 

« 3i.  Tous  citoyens  placés  d’après  la  notoriété  publique  sur  la  liste  des  citoyens  su- 
jets à patente  , soit  comme  marchanti  en  gros  , soit  comme  associé  à un  commerce  , et  qui 
se  prétendront  simplement  march  inds en  détail , commanditaires  ou  commis,  seront  ad- 
mis à jiistUier  , dans  le  lieu  où  s'clesft  la  contestation  , de  la  nature  de  leur  commerce 
et  de  leur  véritable  qualité,  par  la  repi csenlation  de  leurs  journaux  et  registres,  ainsi 
que  des  actes  de  société'. 

» 3i.  Sont  réputés  Jabricans  ou  manufacturiers  tous  ceux  qui  convertissent  des  ma- 
tières premières  en  des  objets  d'une  autre  forine  ou  qualité  , soit  simple  , soit  composée  t 
à l’exception  néanmoins  de  ceux  qui  manipulent  les  fruits  de  leur  récolte.  Ils  seront 
tenus  de  prendre  une  patente  immédiatement  supérieure  à celle  des  marchands  qui  veu- 
dent  en  aélail  les  mêmes  objets  du  genre  de  ceux  qu’ils  fabriquent 

» 33.  Lesfabrirans  a métiers  qui  n’occupent  ou  n’entretiennent  pas  plus  de  cinq  métiers, 
soit  chet  eux  , soit  hors  de  leur  domicile , ne  seront  assujettis  qu’au  droit  de  patente  de 
la  cinquième  classe.  A l’egard  des  fabricans  qui  travaillent  par  cux-nièmcs  sans  em— 

r loyer  d’ouvriers,  et  qui,  n'ayant  ni  boutique,  ni  magasin  , vendent  au  fur  et  à mesure 
es  pioduils  de  leurs  travaux,  ils  ne  doivent  que  la  patente  de  la  sixième  classe. 

» 3+  l'M  maîtres  d’hdtcls  garnis  ne  paieront,  en  droit  proportionnel  , que  le  qua- 
rantième du  prix  total  de  la  valeur  de  leur  location  , et  les  premiers  , le  vingtième. 

» 35.  Les  commerce  , industrie  et  profession  qui  ne  sont  pas  désignés  dans  le  tarif 
n’en  seront  pas  moins  assujettis  à la  patente  ; elle  sera  délivrée  sous  la  désignation  de  la 
classe  dans  laquelle  lesdiLs  commerce  , industrie  ou  profession  seront  placés,  d’après  Ta— 
n.alogie  des  opérations  ou  des  objets  de  commerce  , par  les  administrations  chargées  de  la 
délivrance  des  patvnles. 

n 3B.  Les  propriétaires  ou  principaux  locataires  sujets  aux  droits  de  patente  ne  de- 
vront le  droit  proportionnel,  ouand  il  aura  lieu,  qu’à  raison  de  la  valeur  locative  des 
lieux  qu’ils  occuperont.  En  cas  de  difficulté  , il  pourra  être  procédé  à une  évaluation. 

» 37.  Nul  ne  pourra  former  de  demande  ni  fournir  aucune  exception  ou  défense  en 
justice,  ni  faire  aucun  acte  ou  significaiion  par  acte  extrajudiciairc  , pour  tout  ce  qui 
serait  relatif  a son  commerce  , sa  profession  ou  son  industrie  , sans  qu’il  soit  fait  mention 
en  tête  des  actes  de  la  patente  prise,  avec  dé>ignatioii  de  la  classe;  de  la  date,  du  nu- 
méro et  de  la  commune  ou  elle  aura  été  délivrée,  à peine  d'une  amende  de  5oo  francs, 
tant  contre  les  particuliers  sujets  à la  p.ilentc  que  contre  les  fonctionnaires  publics  qui 
auraient  fait  ou  reçu  lesdits  actes  sans  mention  de  la  patente.  La  condamnation  à celle 
amende  sera  poursuivie  au  tribunal  civil  du  département  , à la  requête  du  ministère  pu- 
blic près  ce  tribunal  Le  rapport  de  la  patente  ne  pourra  suppléer  au  défaut  de  l’énoncia- 
tion, ni  dispenser  de  l’amende  prononcée  ri-dessus. 

» 38.  Tout  citoyen  qui  expose  des  marrhnndUes  en  vente , dans  quelque  lieu  que  ce 
soit,  est  tenu  d’exliibcrsa  p.itcnte  toutes  les  fois  qu’il  en  est  requis  par  les  ^uges  de  paix  , 
commissaires  de  police  , maires  ou  adjoints  de  maires.  Si  celui  qui  n'rst  point  pourvu  de 
patente  ou  qui  ne  la  représente  point  vend  hors  de  son  domicile,  les  objets  exposés  ert 
vente  seront  saisis  ou  séquestrés  aux  frais  du  vendeur  jusi|u’à  la  représentation  d’une  pa- 
tente convenable.  S'il  vend  à son  domitilc,  il  sera  dressé  un  procès-verbal  qui  sera  en- 
voyé au  ministère  public  pour  faire  poursuivre  le  coulrevenant  conformément  à la  pré- 
sente loi. 

w 40.  Los  administrations  chargées  de  la  délivrance  des  patentes  sont  autorisées  à 
faire  descendre  dans  b classe  immcJialemciU  inférieure  , ou  la  suivante,  les  citoyens  qui 
iustifieront  l’impossibilité  où  ils  sont  d'acquitter  les  droits  de  leur  classe.  L'arrêté  pris  à 
ce  sujet  parles  administrations  sera  motivé  et  mentionné  dans  la  patente;  il  sera  en- 
voyé à radiiiiuistration  centrale  , pour  être  approuve  par  elle  , s’il}  a lieu,  » 


TARIF  DU  DROIT  DE  PATENTE. 

1^.  Sans  égard  à la  population. 

Les  banquiers 5oo  fr 

Les  courtiers  de  iiavirci  et  de  marchandises,  entrepreneurs  de  roulage  et 

de  voilures  publiques  par  terre  et  par  eau 200 

Les  marchands  forains  avec  voilures 4^ 

l/cs  colporteurs  avec  chevaux  ou  autres  bêtes  de  somme 3o 

Les  colporteurs  avec  balle,  qu’ils  aient  leur  domicile  ou  non . ûo 

Les  entrepreneurs  ou  directeurs  de  spectacles,  ou  autres  amusemens  publics,  dans  les- 
quels les  particuliers  paient  leurs  places , une  représentation  complote  établie  d'apres 
le  nombre  et  le  prix  de  rliaque  place. 

Les  maîtres  de  danse  donnant  bal , une  recette  de  bal.  * " 
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Classement  des  diverses  espèces  de  commerces , industries , arls  et  professions. 


Acîer  ( marchand  d*  ) 

en  gros l 

Acier  ( marchand  d*  ) 

en  détail 4 

Affineur a 

Agent  de  change.  . . t 
Agent  d'aflaircs.  ...  i 
Agraffes  ( fabricant  d*  ) 7 

Allumettes  ( marchand 


Amidonnier 3 

Apothicaire a 

Appareilfeur  de  bâti- 
ment   6 

Apprèteur  d'ctonTcs.  4 
Appréteiir  de  bas.  . . G 

Architecte a 

Ardoûe  (marchand  d ) 5 

Argcntcur.  .....  6 

Armateur 1 

Armurier 4 

Armurier  rhabillcur.  . 7 

Arpenteur.  .....  o 

Artificier 5 

Aobergiste 3 


Bac  sur  les  fleures  et 
les  rivières  (proprié- 
taire ou  fermier  de  ) 3 

Bains  publics 4 

Balanciers .....  7 

Balais  ( marchand  de  ) 7 

Bandagi»te 5 

Barorrii'lre  ( marchand 

de) 5 

Barques  (constructeurs 

de  ) G 

Bas  ( fouleur  de  }.  . . 4 

Bas  ( inar'ch.md  de  ) . 4 

Bas  ( fabricant  de),  sans 

ouvrier G 

Bas  (fabricant  de)|  qui 


emploie  jusqu’à  cinq 

métiers 

Bas  ( fabricant  de),  qhi 
emploie  plus  de  cinq 

métiers 

Bateaux,  batclets  (cons- 
tructeur de  ) . . . . 
Bateaux  de  blanchis- 
seuses ( pcoprictaire 
ou  lor.itairc  dr).  . . 
Batelier  qui  traverse  les 
rivières  pour  passer 
les  voyageurs.  . . . 
Râtimens  ( entrepre- 
neur de  ) 

Bâtonnier  i|ui  fait  des 
manches  de  brosses 

et  de  balais 

Batteur  et  tireur  d'or  . 
Beies  de  somme  (mar* 

chand  de  ) 

Bestiaux  ( marchand 

de 

Beurre  (marchand  de  ) 
Bicrreen  détail  ( mar- 
chand de  ) 

Bijoutier . 

Billard  ( maître  de  ).  . 

Rimhelotier 

Blanchisseur  d'étoffes 
ouvragées  ... 
BlanrhiHseur  d 'étofTes 
non  ouvragées  . . . 
Blanchisseur  de  toiles 

en  pièces 

niAtier 

Bois  de  marine  et  de 
constniclioii  ( mar- 
chand de  ) 

Bois  en  chanfier  ( mar- 
chand de  ) 

Bois  en  détail  «ans  chan* 
lier  ni  magasin  (mar- 
chand de  ) 

Bois  des  Indes  en  chan- 


clAiitS 

lier  et  magasin  (mar- 
chand de  ) I 

Bois  des  Indes  en  dé- 
tail , sans  magasin 
( marcli.ind  de  ) . . 4 

Boisselier 6 

Bonnetier 4- 

BoKÎct  en  boutique.  . 5 

Bouier  en  chambre  . . 7 

Bou»  lier 5 

Boucboiinîcr 5 

Boulanger 5 

Rou()uiniste 6 

Bourrelier 5 

Boursier 6 

Boulons  (fabricant  de).  4 - 
Boutons  (marcliand  <tc 
et  fabrlc.-mt  de),  sans 

ouvriers  ) 6 

Bouvier  qui  achèfc,  en- 
graî'se  et  vend  des 

boti.iux 3 

Boyaudicr 5 

Brasseur 2 

Rritjiies  (marchand  de)  5 
Briques  (fabricant  de)  4 
Brocanteur  sans  bouli- 
<}uc  ni  magasin ...  G 
Brnranleiir  tenant  ma- 
gasin et  l)0utii|uc.  . I 
Brodeur  ( ni.arrliand  ).  6 

Brodeur  ( ouvrier  ).  . 7 

Brossier 5 

Bure.iu  d'affaires  ( di- 
recteur d.»  ) . . . . l 
Bureau  d’indications 
( directeur  de  ).  . « t 

C. 

C.abarclier 5 

Cabinet  littéraire  (di- 
recteur de  ) . . . . 4 

Cabotacc  (propriétaire 
de  bâiimeos  faisant 

le  ) 3 
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Cages  ( fabricanl  de  ) . 7 

Cannes  ( marchand  de)  5 
Cardes  ( fabricant  de  ).  6 

Carrossier d 

Carreleur  ......  6 

Carrières  (propriétaire 

ou  fermier  de  ) . . . 6 

Cartes  de  géographie 
( marchand  de  ) . . 5 

Caries  ( marchand  de  ) 3 

Cartonnier(marchand)  3 
Ceinluronnier  ....  7 

Cendres  ( laveur  de  ) . 6 

Charcutier 3 

Chandelier 3 

Chandelier  ( en  gros).  1 
Change  (agent  ou  cour- 
tier de  ) • 

Chanvre  ( marchand 
de  ) en  gros  ....  i 
Chanvre  ( marchaud 
de  ) en  détail.  ...  5 

Chapeaux  vieux  ( mar- 
chand de  ).  , . . . 6 

Chapelier 4 

Charbon  ( marchand 

en  gros  ) • 

Charbon  ( marchand 

en  détail  ) 7 

Charpentier  ayant  des 
rompaf^nons ....  5 

Charpentier  travaillant 
seul  pour  son  compte  6 

Charron 5 

Chaudronnier  ....  6 

Chaudronnier  ( ambu- 
lant), moitié  du  droit 
fise  de  l'article  pré- 
ccdtrnt. 

Chaufournier  qui  fa- 
brique la  chaux  et  la 

-vend b 

Chaussées  et  roules  (cn- 


Ireprencur  de  ).  • • 5 

Chaux  ( marchand  de)  5 
(Chevaux  et  autres  bê- 
les de  somme  ( mar- 
chand de  ) 3 

Chevaux  ( loueur  de  ).  4 

Cheveux  ( marchand 

de  ) 4 

Chiffonniers  en  Bros  . i 
Chiffons  sous  échoppe 
( marchand  de  ) . . 6 

Chirurgien 4 

Chocolat  ( marchand 
de  ) . • • • ■ 6 

Cidre  (marchand  de  ) 

en  gros I 

Cidre  ( marchand  de  ) 
en  détail  ......  7 

Cimentier 5 

Cire  ( marchand  de  ) . 3 

Ciricr 3 

Gtseieur U 

Cloutier  


cU«tr». 

Cochon  (marchand  de)  3 
Coiffeur  de  femme  . . 4 

Coffretier  in.illeticr.  , b 
Colle  ( fabiicant  de  ) . G 
Comestibles  (marchand 

de  ) 3 

Commhsaire-priseur  . 3 

Commissionnaire  de 
msirchandises.  ...  1 

Commissionnaire  de  fa- 
rines   I 

Conducteur  de  voilure 
pour  le  transport  des 

voyageurs  7 

Confiseur 2 

Consfrurlcur  de  ba- 
teatiKg  barques  etba- 

telets 5 

Constructeur  de  navi- 
res   a 

Coquetier  qui  vend  des 
œufs  en  gros  ....  i 

Coquetier  qui  vend  des 
œufs  en  détail  . . G 
Cordes  et  cordages 
( marchand  de  ) . . S 
Cordier  .......  6 

Cordonnier  ( mar- 
chand ) 3 

Cordonnier  à façon.  . 7 

Corroycur J 

Coton  ( marchand  de) 

en  gros 1 

Coton  (marchand  de) 

en  détail 3 

Colon  cardé  ( mar- 
chand de  ) G 

Couleurs  ( marchand 

de  ) 4 

Courtier  de  change.  . 1 

Coutelier  ......  4 

Couturière 7 

j Couvertures  de  soie, co- 
lon ou  laine  ( fabri- 
cant de  ) 4 

Couvreur  avec  compa- 
gnons  ....  . . . 4 

Couvreur  travaillant 
pour  son  compte  . . 6 

Crémier G 

Crins  ( marchand  de  ) 

en  gros 1 

Crins  ( marchand  de  ) 
en  détail.  .....  3 

Cristaux  et  porcelaines 
( marchand  de  ) . . 4 

Cuirs  et  peaux  ( mar- 
chand de  ) en  gros  . 1 

Cuirs  et  peaux  (mar- 
chand de  ) en  détail.  4 
Culolticr  qui  vend  des 
cii)oltcs,romme  mar- 
chand tailleur.  ...  3 

Culotlier  qui  façonne 
la  culotte  , comme 
tailleur  dMiabits.  . . 7 


Curiosités  ( marchand 
de)-' 4 

D. 

Déchireur  de  bateaux. 

Décorateur 

Dégraisseur 

Dentelles  ( marcliand 
de  ) en  gros  .... 
Dentelles  ( marchand 
de  ) en  détail  • \ . 

Dentiste 

Distilioteiir 

Distillateur  d^eau-forte 

Doreur 

Drapier  en  gros.  . . . 
Drapier  en  détail  . . 
Droguerie  ( marchand 
de  ) en  gros  «... 
Droguerie  ( marchand 
de  ) en  détail  .... 

E, 

Eau-de-vie  (fabr.  d’). 
Eau-de-vie  (marchand 
d' ) en  gros  .... 
Eau-de-vie  (marchand 
d’ ) en  détail .... 
Eau-forte  ( marchand 

d)  

Eaux  minérales  ( mar- 
chand d*  ) . . • . . 

Ebéniste 

Ecorces  ( marchand  d") 

Kmailleur 

Enjoliveur  (marchand) 
Enjoliveur  (ouvrier). 
Entrepreneur  de  b-'cs. 
Entrepreneur  de  bâti- 

meus 

Entrepreneur  de  pavés 
Entrepreneur  pour  le 
compte  du  gouverne* 

ment 

Enirepreneurde  vidan- 

Epcronnicr- 

Epicier  en  gros.  . . . 
Epicier  CD  détail  . . . 

Epinglier 

Es.’.aycur  . 

Estampes  ( marchand 

d-  )...-..  . 4 

Estampes  ( marchand 
sous  échoppe) , moi- 
tié du  dnnt  fixe  de 
rarliclc  précédent. 

Etapter t 

EtoHcs  ( appréleur  d' ) 4 

Etotfesde  colon  ( mar- 
chand d’ ) en  gros.  . 1 

Etoffes  de  colon  ( mar- 
chand d' ) en  détail*  a 
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Etoffes  de  soie  ( mar^^ 
chand  d*  ) en  gros  . i 
Etolfes  de  soie  ( inar'< 
chaod  d*  ) en  detail,  n 
Eventailiisle  • . . . . 5 


Fabricant  de  fontaines 
de  grès  et  fourneaux  6 
Fabricant  h xnétters 
pour  *on  compte  . . 6 

Fauricant  cjui  n'occupe 
pas  plus  de  cincj  mt^ 

tiers 5 

Fabricant  de  colle  . . 6 

Fabricantdeportefeuil' 
les  .......  . y 

Facteur  à la  halle.  . . a 
Facteur  d'in\trumens.  5 
Faiseur  et  monteur  de 
boiies  ne  fournissant 
c|uc  la  main-d'œuvre  6 
Faiseur  et  monteur  de 
boites  ne  fournissant 
que  la  matière  ...  a 
Farines  (marchand  de) 

en  gros 3 

Farines  (marchand  de) 

en  détail 6 

Fayencier  ( fabricant 
marchand  en  gros),  i 
Fayencier  (mar<maDa)  4 
Fayencicr  (sous  échop* 
pe  ou  en  ambulance) 
moitié'  du  droit  fixe 
de  l'article  pre'ce'deni. 

Fer  ( marchand  de  ) 

eu  gros 

Fer  ( marchand  de  ) 

en  détail 4 

Ferrailleur j 

Ferblantier 5 

Fermier  de  bac  ...  3 

Filasse  , chanvre  et  lin 
( marchand  de  ) « « S 
Filets  à pécher  ( mar- 
chand de  ) 5 

Fil  ( marefund  ) en 

fros 

( marchand  ) en  de- 
uil 4 

Filoselle  (marchand  de)  3 
FleursartiScielles  (mar- 
chand de  ) 4 

Fondeur 6 

Fondeur  de  suif  ...  6 

Fontainier 7 

Forges  ( maître  de  ) . 3 

Forroier y 

Fouleur  de  bas.  ...  4 

Foulonnier  qui  foule 
lesdrapspar  le  moyen 
de  moulins.  ...»  4 

|TOurbisseur b 

fourmsseur  pour  1q 
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cUssri 

compte  du  gouver- 
nement   X 

Fourrages  ( marchand 

de  ) 6 

Fourreur  ( marchand  ) 3 
Frangicr.  ......  5 

Frîppier 4 

Friseur  de  laine  ...  6 

Fromages  ( marchand 
de  ) en  boutique  . . 6 

Fruitier  ( marchand  ) 
en  boutique  ....  B 
Fumiste 5 

G. 

Gainîer y 

Galochier  ......  5 

Galonnier 5 

Gantier 4 

Gargottier 6 

Gaufrier 3 

Gaze  ( marchand  de  ) 

en  gros i 

Gaze  ( imrcliand  de  ) 

en  détail 3 

Gibier  , volaille  ( mar- 
chand de  ) 6 

Glaces  ( marchand  de  ) 6 

Glands  ( marchand  de  ) 6 

Grainter 6 

Grains  ( marchand  de  ) 3 

Graissier 3 

Graveur  sur  métaux-  . y 
Gravures  ( marchand 

de  ) 5 

Guillocheur 6 

Guimpier  ......  6 

H. 

Habits  vieux  ( mar- 
chandenambulanre)  B 
Ilarnois  (fabricant  de  ) 4 

Ilarnois  de  labour  ( fa- 
bricant ) 5 

Ilerbager  ......  3 

Herboriste 6 

Hongroyeur 3 

Horloger a 

Horloger  (marchand  et 
restaurateur  d'ouvra- 
ges d’horlogerie  non 

fabricant) 3 

Florloger  en  bois.  . • y 

Hôtels  garnis 3 

Huile  ( marchand  fa- 
bricant d*  ) . . . . * 5 

Huissier 3 

Huîtres  ( marchand  ).  y 

I. 

Images  ( marchand  d' ) 4 

Imprimeur a 

Imprimeur  eo  taille- 
douce  B 


5C.:. 

cUuCi- 

Indiennes  ( manu^ciu- 

rc  d' ) 1 

Indiennes  ( marchand 

d’ ) a 

Indiennes  ( marchand 
sous  échoppe  ou  en 
en  ambulance),  moi- 
tié du  droit  fixe  de 
l'article  précédent. 
Instruinens  (fadeur  J’)«  S 

J. 

Jaugeur,  poseur  de  li- 
queurs. ......  3 

.loaillier 3 

Jouets  d'enfans  ( mar- 
chand de  ) 7 

I* 

Laine  ( marchand  de  ) 

cti  gros X 

Laine  ( mardiand  de  ) 

en  détail 

Lamier 

Laneur  

I.apidaire 

I.attes  ( marchand  de  ) 
Laveur  de  cendres  . . 

Layetier ' • 

Levures  (marchand  de) 

Libraire  

Limonadier 

Lin,  chanvre  et  filasse 
( marchand  de  ) • . 

Litige  sous  échoppe 
( marchand  de  ) . . 

Lingère  

Linons  (marchand  de) 

eu  gros 

Linons  ( marchand  de) 

en  détail 

Liuueurs  ( marchand 
oe  ) en  gros  .... 
Liqueurs  ( marchand 
de  ) en  détail .... 
Livres  ( marchand  sous 
échoppe  ou  étalage  ) 
moitié  du  droit  fixe 
de  la  quatrième  classe. 

Logeur.  . . 

liOgeur  de  chevaux  et 
de  voitures  suspen- 
dues. 

Lunetier 

Luthier.  . . . v • • • 

M. 

Macaroni  ( n:irchand 

de  ) . . 

Machiniste 

Maçon  entrepreneur  . 
Maçon  travaillant  pour 
son  compte  ....  G 
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clautt. 


Mallclî^r-coffreliïîr  . . 6 

IVIntirhonnier.  ....  3 

f^Ja<)U>gnon  courtier  de 

chi;vauY 6 

TVIarhrier 6 

IMarrhand  en  gro$  de 
toutc.s  espèces  de  mar- 
(h  indices.  .....  i 
IVlart  hande  à la  toilette 
^Iarécl>al -ferrant . . . 6 


Marin  er  qui  transporte 
par  eau  des  mnrclian- 
dises  qu*jl  achète  Cl 


revend i 

ÎSlririnier  en  chef  . . . 5 

Marions  ( niarcliand 
de  ) en  boutique  . . 6 

Matel.nssier 7 


Matériaux  ( marchand 
de)  .......  . 5 

Médecin 4 

iVlégissier.  ......  5 

|Menui»ier 5 

Mercier  { marchand  ) 

en  gros i 

Mercier  ( marchand  ) 

en  détail 3 

ISTercier  ( marchand 
sous  échoppe  r>ii  en 
étalage  ) moitié  du 
droit  iixe  de  l’article 
préce'dflït. 

Métaux  ( marchand  ) 


en  gros 

ISlétaux  ( marchand  ) 

en  detail 4 

jMelieur  en  œuvre  . . 6 

]\leuhle^  ( marchand 

de  ) . 4 

INleubieS  vieux  en  éta- 

- ■ h 

Meunier 5 


et  le  trentième  de  U 
valeur  locative. 

Mines  ( entrepreneur 

de  ) 1 

Miroitier. 5 

Modes  ( marchand  de)  4 
IMuulinier  en  soie 
( marchand  avec  fa- 
brique I 

Mouhnier  en  soie  oc- 
cupant plus  de  cinq 
métier»  ......  3 

!Nloulinicr  en  soie  oc- 
cupant jusqu'à  cinq 

métiers 3 

Moiilinîcr  en  soie  tra- 
vaillant sans  ouvriers  G 


i\!oulins  à huile  ( pro- 
priéLalre  ou  ferniier 
travaillant  pour  le  pu- 
blic 3 

Mousselines  (marchand 
de  ) en  gros  ....  i 


cl&uti 


Mousselines  (marchand 
de  ) en  détail.  ...  a 

Mou'ardier 6 

Musique  ( marchand 

de  ).  5 

Musquinier 7 

N, 

Nallier G 

Naturaliste  (marchand)  4 
Navires  ( constructeur 

de  ). a 

Négociant i 

O. 

Oiseleur 6 

Opticien S 

Oranges  ( marchand 


Orfèvre ’ a 

Orfèvre  ( marchand  et 
restaurateur  d'ouvra- 
ges d’orfévrcrie  f non 

tabrîcant  ) 3 

Ouvriers  travail^  chez 
eux  pour  autrui  . . G 


P. 


Paille  leînic  ( mar- 
chand de  ) G 

Pain  d'épice  (marchand 

de  ) 7 

Pannetier  ( march.vnd 
vendant  du  pain  sous 
échoppe  ......  6 

Paritalonnicr 7 

Pantoulfles  ( marchand 
de  ) 3 

Papier  (fabricant  de  ).  a 
Papier  ( marchand  de  ) 3 

Papier  peint  (fabricant 

de  ) . 3 

j Papier  peint  (marchand 

oe  ) 4 

I Parasols  (marchand  de)  4 


Parasols  ( marchand  en 
ambulance  ) moitié 
du  droit  fixe  de  l’ar- 


ticle précédent. 
Parcheminier.  ....  G 

Parfumeur 4 

Passementier 7 

Passflalonuicr  ....  7 


Palaches  ( constructeur 

).  . 7 

Patins  ( marchand  de  ) 3 

PAtes  ( march.ind  de  ).  5 


Pâtissier 3 

Peaux  ( marchand  de  ) 

•en  gros 1 

Peaux  ( in.irchand  de  ) 
en  détail  « 4 


Peaux  po  ur  habillement 


cU>»ei. 

et  armement  ( mar- 
chand de  ) 6 

Peignes  ( fabricant  de  ) 4 

Peintre  en  hâlimens  . 7 

Pelles  ( marchand  de  ) 7 

Perruquier.  . . . ' . 7 

Perruquier  coiffeur.  . 4 

Pharmacien a 

Planches  ( marchand 

de  ) 4 

Plancor G 

Plâtre  ( marchand  de  ) 5 

Plombier 4 

Ptuinassicr 4 

Plumes  ( marchand  de)  3 

Poêlier 5 

Poisson  (marchand  en 

bateau  ) 6 

Poisson  frais  et  salé 
marchand  de  ) . . . 7 

Poix  ( fabricant  de  ) . 4 

Polisseur 6 

Pompier 7 

Porcelaine  ( marchand 

àe) 4 

Potier  de  terre.  ...  4 

Potier  de  terre  ( mar- 
chand en  ambulance 
ou  sous  échoppe  ) 
moitié  du  droit  fixe 
de  l'article  précédent 


Potier  d'étain 6 

Poudre  à tirer  ( mar- 
chand de  ) 5 

Pressure  (marchand  de)  G 


Q 


Quinraillicr  en  erfis.  . i 
Quincaillier  en  détail  . 4 

R. 

Raffineur  de  surre  . ■ i 

Relieur 7 

Ré.ine  ( marchand  de)  5 
Reslauraleur-lrailcur.  a 

Revendeur 6 

Uotier 7 

Ràtiueur  I 3 

Rouge  ( marchand  de  } 4 

Riihannicr 6 

Rubans  (marchand  de)  3 

S. 


Sabotier  (marchand  ).  7 

Sabots  ( fabiicanl  de  ) . b 
Salines  ( entrepreneur 

*l<=  ) ■. * 

Salpèlncr 5 

Sculptures  ( marchand 

de  ) 5 

Sel  ( marchand  de  ) en 
gros.  . » 
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Sel  ( marchand  de  ) en 

détail 

Sellier 

Semouille  ( marcliaud 

de  ). 5 

Serrurier 4 

Serrurier  méranitien.  ^ 
Soierie  (marchaud  de) 

en  ^ros l 

Solene  (marchand  de) 

en  détail n 

Suii:»  ( marchand  de)  . 3 

T. 

Tabac  (marchand  de  ) 6 
Tableaux  ( marchand 

de  ) . 5 

Tableaux  (restaurateur 

de  ) 6 

Tabietîer 5 

Taillandier 4 

Tailleur 7 

Tailleur  ( marchand 

d'habits 3 

Tailleur  de  pierre  . . 
Tamis  ( marchand  de  ) 
Tan  ( marchand  de  ) . 
Tanneur. 


i 


5Gy 


ctasset. 

Tapissier 3 

Teinture  { marchand 

de) 3 

Teinturier C 

Tireur  d‘or 5 

TUserand  7 

Toiles  ( marchand  de  ) 

en  gros 1 

Toiles  ( marchand  de  ) 

en  détail a 

Toiles  ( inai't  hand  de  ) 

Sous  échoppe.  ...  3 

Tondeur  , IrLcur  de 

laine * . 6 

Tonnelier 6 

Tourbe  (cxtrnrtcur  de)  1 
Tourneur  en  bois-  . . 7 

'roiirncur  en  métaux  . 5 
Traiteur-restaurateur,  a 

Tl  eiibgcur G 

Tuiles  ( mar*  hand  de  ) 5 

Tuilier  ( fabricant  de 

tuiles  } 4 

Toiseur G 

V. 


eUi««i 

Vannier G 

N'endeur  en  ambulance 
en  échoppe  ....  G 

Vermicelle  (marchand 
de  ).......  . 5 

Verre,  verroterie  (mar- 
chand de)  4 

Verre,  verroterie  (mar- 
chand sous  échoppe 
ou  en  amhul.ime  ) 
moitié  du  droit  fixe 
de  Particle  précédent- 
Vétérinaire  ( artiste  ) . 4 

Vidangeur 5 

Vin  ( marchand  de  ) en 

gros I 

Vin  ( marchand  de  ) en 

détail 5 

Vinaigre  ( fabricant  de)  1 
\ iiiaigre(in  >r<  hand  de)  3 

Vitrier . 7 

Vi>illcr G 

Voilures  ( loueur  de  ).  4 

Voiturier.  ......  7 

Volaille  et  giliier  ( mar- 
chand de) 6 


Vaches  ( marchand  de)  3 

Additions  au  tarif  des  patentes  d'après  la  lai  sur  les  finances  du  a5  mars  1817. 

«<  Art.  56.  Les  négocians  « les  armateurs  pour  le  long  cours  et  pour  le  grand  caLo- 
iage  , les  commissionnaires  de  marchandises  en  gros,  paieront  le  droit  fixe  de  patente 
d*nprès  les  dispositions  suivantes  : 

Dans  les  villes  de  cinquante  mille  âmes  et  au-dessus  3oo  fr. 

Dans  les  villesde  trente  k cinquante  mille  âmes  cl  dans  les  ports  de  mer  qui , 

ayant  un  entrepôt  réel , n'ont  pas  une  population  de  cinquante  mille  aines,  aoo  fr. 
Dans  toutes  les  autres  communes iSo  fr. 

» 57.  Le  droit  fixe  de  fabrication  k métier  sera  augmente'  par  chaque  métier  excédant 
le  nombre  de  cinn , savoir; 

Pour  les  métiers  d'une  largeur  au-dessus  d'un  mètre ^ fr. 

Pour  les  métiers  d’un  mètre  et  au-dessous. a fr. 

Le  tout  jusqu'au  maximum  de  3oo,  qui  ne  pourra  être  dépasse'. 

Les  dispositions  de  la  loi  du  brumaire  an  7 continueront  d'èlre  exécutées  en  ce 
qui  concerne  les  fabricans  qui  n'entretiennent  pas  plus  de  cinq  métiers , soit  chez  eux , 
soit  hors  de  leur  domicile. 

a 58.  Les  ftlaleurs  de  coton  et  de  laine  paieront  un  droit  fixe  de  i5  francs,  quelle  que 
soit  la  population  de  leur  domi<ile,  lorsqu'ils  n'emploieront  pas  plus  de  cinq  cents  bro- 
ches, non  compris  celles  des  bellys  et  autres  métiers  prépar.iloires.  Ils  paieront  en  ou-* 
tre  un  droit  de  3 francs  par  chaque  cent  broches  excédant  le  nombre  de  rincj  cents 
jusqu'au  maximum  de  3oo  francs,  qui  ne  pourra  pas  être  dépassé.  Lendits  filateurs  con- 
tinueront à être  assujettis  au  paiement  du  droit  proportionnel. 

>»  $9.  Les  fabricans  ou  marchands  fabricans  qui  occxipent  ou  entretiennent  plus  de 
rînq  rnéGers  sont  tenus  de  faire  devant  le  m.iire  de  l.a  commune  de  leur  domicile  la  dé- 
ri.iration  du  nombre  de  métiers  qu'ils  occupent  ou  entretiennent,  soit  chez  eux,  soit 
hors  de  leur  domicile.  Les  Gliteiirs  seront  tenus  de  faire  une  semblable  déclaration  du 
nombre  de  broches  qu'ils  entretiennent  babituellemcnl , non  compris  celles  des  bclIys 
et  autres  n)é«irw*s  préparatoires. 

M 60.  Les  déclarations  pourront  être  vériGées  par  des  commissaires  nommés  par  les 
maires  pour  les  villes,  et  par  lessous-préfcls  pour  les  cantons  ruraux;  les  < ouiinissaii  es 
classeront  les  fabricans,  les  marchands  , fabricans  1 et  les  filateurs,  soit  d'après  les  dé- 
clarations qui  auront  été  faites,  soit  d'après  les  autres  renseignemens  qu’ils  auront  re— 
cueillis.  Les  fabricans  et  les  filatcuri  pourront  se  pourvoir  en  décharge  et  modération 
devant  le  conseil  de  prefcclure  du  département. 

*»  Gi.  Le  nombre  des  commissaires  ne  pourra  pas  surpasser  celui  de  cinq,  ni  être 
moindre  de  trois. 

» 6a.  Les  iübricans,  les  marchands  fabricans  et  les  Glaleuis  qui  déclareront  qu'ils  se 
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soumettent  au  maTtmum  Ju  drok  seront  dispenses  de  toutes  autres  déclarations  et 
i-ificatiuns.  Cous  nui  n'auront  pas  fait  de  drdaralion  seront  taxés  d'office  à un  droit  dou- 
ble  de  relui  aufjttel  il  sera  estimé  (ju'îls  sont  susceptibles  d'clre  ns>ujellis.  Ce  double  droit 
ne  pourra  loulcfoi  excéder  le  rraximunt.  Ceux  qui  alliaient  fait  une  fausse  déclaration 
seront  taxés  au  maiimum  du  droit  , cl  encouiroiit  t-n  outre  une  amende  de  aoo  francs. 

M t>3  Ce  préfet  indiquera  l'époque  des  déclarations  et  des  vérifications,  ainsi  c}uc  le 
délai  dans  lequel  elles  doivent  être  faites;  elles  ne  pourront  avoir  lieu  qu'une  fois  l'an. 

M f»f  Ces  teintiificrs  travaillant  pour  les  fabricans  pour  1rs  marchands , et  qui  tei- 
gnent les  étoffes  et  les  matières  premières  servant  à la  faLriralion  des  tissus,  les  impri- 
meurs d'étoffes.  les  Inrimurs,  tes  manufacturiers  de  produits  chimiques,  les  entrepre- 
neurs de  lonJerles,  dcli»rges,  de  veiTt  rîes , d’acierics  , dr  blanchisseries , de  papeteries 
et  de  tous  antres  étüblirsenirns  industriels , tels  qu  ils  sont  définis  par  l'arlicle  3a  de  la  loi 
du  premier  brumaire  an  7 , paieront  le  droit  fixe  ( sans  avoir  égard  à la  population  de  leur 
commune  ) , et  dans  Jes  proportions  déterminées  ci-apres. 

Première  classe  , 3oo  fr.  — Duiixiéme  classe,  aoo  — Troisième  classe  , i5o.  — Qua- 
t4iènic  clause,  100.  — Cinquième  classe , 5o.  — Sixième  eJasse  , a5. 

U lU  Si  r tnt  classés , savoir  : Pour  tes  cantons  ruraux  • par  les  sous-prefets  , après  avoir 
pris  l avis  des  maires  des  < (>nimunes  où  sont  situés  les  établisseiiiens  et  celui  des  réparti- 
teurs et  des  contrôleurs  des  contributions  dirertc*  ; 

»•  Cour  les  viliirv,  par  les  maires,  apres  avoir  pris  l'avis  des  répartiteurs  et  des  con- 
trôlem  s des  conti  ibutions  directes- 

rt  D.ins  les  cantons  ruraux  et  dans  les  villes  où,  en  vertu  de  l'article  60,  il  aura  étd 
n 'm'oé  des  commissaires  pour  le  classement  des  fabricans  et  filaleurs,  ces  mêmes  com- 
inissaici  s sci  ont  cha*  gés  de  faire  le  classement  des  entrepreneurs  des  établissemens  indus- 
li  iels  compris  dan»  la  présent  ai  lirle. 

»•  J. e>  teinturiers  , itnpi  imeurs  d’e'loffes , etc. , pourront  sc  pourvoir  devant  le  conseil 
de  préferliire  du  <)éparWiT>ent , en  décharge,  moclération  ou  descente  de  classe. 

» t)3.  I.es  dispositions  de  la  loi  du  premier  brumaire  an  7 , auxquelles  il  n'est  pas  dé- 
rogé par  la  présente  loi,  continueront  d'ètre  exécutées. 

M 66.  Les  palcnl.ibles  (pli  ont  plusieuis  élablisscmens  dans  diverses  communes  paie- 
ront le  droit  fixe  d.»ns  le  heu  oiiledioit  est  le  plus  élc^é. 

**  67.  Lor>qiic  <lnns  une  maison  de  commerce  il  y aura  plusieurs  associés  résidans 
d.aii5  ta  même  commune  . ^ principal  associe  paiera  le  droit  fixe  en  entier  , le.s  autres  ne 
paieront  qu'un  demi-droit  fixe  chacun-  Néanmoins,  dans  les  élablisseniens  de  fabi  ication  à 
roélier  ou  de  filature  , le  droit  fixe  ne  sera  paye  qu'une  seule  fois,  quel  que  soit  le  nombre 
des  assc'ciés. 

» fis.  A romplcr  du  1*'  janvier  1II17  ♦ les  marchands  forains  avec  voiture  seront  assu- 
jetti» à un  droit  lix»*  de  patente  de  80  francs  ; 1rs  cotportenrs  avec  chevaux  et  antres  bêles 
de  »omnie  , à un  droit  fixe  de  fio  francs  ; les  c olpoi  teurs  avec  balles  , soit  qu'ils  aient  ou 
non  doniifile  , à un  droit  fixe  de  ao  francs. 

>»  fii|.  I.ev  marchands  forains  et  t olporteurs  désignés  dans  l'article  précédent  seront  te- 
nus d'acquitter  le  montant  total  de  leur  patente  , au  moment  ou  elle  leur  sera  délivrée. 

» 70  l.•‘5  marchands  veod.ant  en  ambulanre  , échoppe  ou  étalage,  dans  les  lieux  de 
passa  ;e  . places  publiques , marc  liés  des  villes  et  communes,  des  marchandises  autre»  que 
(les  comotihles  , seront  pareillement  tenus  d'acquitier  au  moment  de  la  délivrance  le 
mont.tni  de  la  patente  à laquelle  iU  sont  assujettis  par  la  disposition  finale  du  nombre  iode 
l'arlicle-ay  de  fa  lo»  du  i«*‘  biumaire  an  7. 

U Les  dénommés  aux  ai  tic  les  ci-dessus  seront  tenus  d'exhiber  leurs  patentes  acquittées 
à toute  réquisition  dev  offuiers  de  police  des  lieux  ou  ils  voudront  exposer  en  vente  les 
marchandises  dont  ils  font  commerce.  » 

PA'I’RAS  , ville  de  la  Morée , sur  la  mer,  à 3 lieues  de  Lepante. 

Productions  et  commerce.  On  tire  de  cetti;  ville  dos  soies,  du  miel  , des  cuirs , des 
oranges,  des  citrons.  Toutes  ces  productions  aboiubtutcs  lui  prucurcut  unassez  bon 
commerce. 

PAU  , ville  de  France  dans  le  Béarn  , départ,  des  Basses-Pyrénées  , près 
le  gave  de  Pau  , h 18  lieues  de  Tarbes  , 4^  de  Bordeaux  , 2 1 o d^  Paris. 

Proiiurtwns.  Grains , lin,  vins  cxccllens,  parmi  lesquels  on  distingue  ceux  de  Ju- 
ranron  ; bestiaux,  hiinc. 

Industtie,  Fuliriciues  de  cadis , façon  de  Mautauban  ; fabriqurs  de  beaux  inoucboivs 
de  lin,  connus  sous  le  nom  de  bcarns  ; faliriques  de  toiles  estimées  ^>oiir  lingi»  de  table 
cl  de  corps;  cbajiellcric  coiniuunc;  préparation  du  jambons  rcuoininés  sous  le  nom 
de  jambons  de  Bajvnne, 

Cornmsrcc.  Ijc  commerce  de  celte  ville  est  assez  important , il  consiste  dans  la  vente 
do  tous  scs  objeb  de  proditctiou  et  d'industrie,  mais  particuliçrcnicnt  dans  celle  d^ 


»P5  vins , qui  s’exporlpnl  i l'ëlranger,  de  ses  moucJioIrs  et  de  ses  toiles,  qui  s’envoient 
dans  toute  la  Fi  ance,  en  Espagne  et  en  Italie;  de  ses  jambons  qui  se  vendent  pour  B i yonne. 

PAUL-TROIS-CHATEAUX  ( Saint-),  ville  de  France  en  Dauplûné  , 
départ,  de  laDrdme,  à 3 lieues  de  Viviers,  5 de  Monteliinart. 

Productions  et  commerce.  Soies,  vins,  huile  d’olive  , cliarbon  de  terre. 

PAVILLON  , espèce  de  drapeau  que  l’on  place  sur  un  vai.sseau  pour  faire 
connaître  de  quelle  nation  il  est.  Chaque  nation  a son  pavillon  particulier 
qui  se  distingue  par  les  couleurs  et  les  ornemens  qu'il  porte. 

Le  pavillon  royal  de  France  est  blanc,  et  ch  irgd  d'un  écusson  fleurdelisé 
aux  armes  de  France;  celui  des  vaisseaux  marchands  est  bleu  avec  une  croix 
blanche  traversante,  ou  blanc  et  une  croix  bleue  transversal, t.'.  Lcpaiilbm 
de  Hollande  est  entrois  bandes,  la  première  orangée,  la  seconde  blanche, 
et  la  troisième  bleue.  Celui  de  Hambourg  est  rouge  , chargé  de  trois  tours 
d’argent,  deux  en  haut  et  une  en  bas  ; le  même  avec  fond  bleu.  (]elui  du  I)a- 
nemarck  est  rouge  et  traversé  d’une  grande  croix  blanche.  Celui  de  Lubeck 
est  en  deux  bandes  , la  plus  haute  blanche  et  la  plus  basse  rouge  , avec  ou  sans 
aigle  ouvert  et  couronné,  ayant  au  milieu  un  écusson,  moitié  gueule  cl  moitié 
blanc.  Celui  de  Prusse  est  bl.inc,  chargé  d'un  aigle  de  gueules  , tenant  dans 
sa  serre  droite  une  épée  d'azur,  et  dans  la  gauche  un  sceptre  d or.  Celui  de 
Stettin  est  moitié  blanc  et  moitié  rouge  ; le  haut,  blanc,  est  chargé  d'une  bil— . 
lette  de  gueules,  et  le  bas,  ronge  , d'une  billetic  d’argent.  Celui  de  Danizick 
est.  rouge  ; il  porte  quatre  croix  d’argent  couronnées  d'or.  Celui  d’Elbing  est 
en  deux  bandes  : la  haute , blanche  , est  chargée  d’une  croix  de  gueules  , et  la 
La.sse  , rouge  , est  chargée  d’une  croix  d’argent.  Celui  de  Courlande  est  rouge, 
chargé  d’un  cancre  de  sable  ou  d’un  aigle  de  même.  Celui  de  Pologne  est 
rouge  , chargé  d’un  aigle  blanc.  Le  pavillon  marchand  de  Russie  est  blanc  ; il 
est  traversé  d'une  croix  bleue  de  Saint-André.  Le  pavillon  de  Suède  est  bleu, 
à deux  pointes  et  traversé  d’une  croix  d’or.  Celui  de  l'Autriche  est  jaune  , 
chargé  d’un  aigle  ouvert  et  couronné  , tenant  d’un  cdlé  un  sceptre  et  de  l’autre 
une  épée.  Celui  de  Malte  est  blanc  et  chargé  d’une  croix  de  Malte  rouge. 
Celui  de  Sicile  est  blanc,  et  chargé  d’un  aigle  noir.  Celui  de  Venise  est  rouge, 
ayant  au  milieu  un  lion  ailé  qui  tient  une  croix  et  un  livre.  Celui  de  Rome  est 
blanc  , et  porte  les  images  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul.  Celui  de  Livourne 
est  blanc  , et  chargé  d’une  croix  dont  les  bouts  se  terminent  en  demi-lune  , et 
à chacun  desquels  il  y a une  boule.  Celui  de  Toscane  est  blanc,  et  chargé  d’un 
écusson  aux  armes  du  grand-duc.  Celui  de  Gènes  est  blanc,  traversé  d'une 
croix  de  gueules.  Celui  de  Savoie  est  rouge,  et  traversé  d’une  croix  d’argent 
qui  le  divise  cri  quatre  quartiers.  Le  pavillon  marchand  anglais  est  rouge, 
avec  un  franc  quartier  d’argent  chargé  d’une  croix  de  gueules.  Celui  d’Ecosse 
est  également  rouge,  avec  un  franc  quartier  d'azur,  chargé  d'un  sautoir  ou 
croix  de  Saint-André  d’azur.  Celui  d’Irlande  est  blanc,  chargé  d’une  croix  de 
Saint-André  de  gueules.  Celui  d’Espagne  est  blanc,  chargé  de  l’écu  des  armes 
du  royaume.  Celui  de  Portugal  est  blanc  et  traversé  de  quatre  barres  vertes. 
Celui  de  Turquie  est  de  trois  couleurs , soit  bleue,  rouge,  verte,  et  chargé 
dans  l’une  ou  l’autre  de  ces  couleurs  de  trois  croissans.  Celui  de  Tripoli  est 
vert  et  en  carré  , ayant  trois  croissans  d’or.  Celui  d Alger  est  en  pointe,  rouge 
et  chargé  d’une  tète  de  Turc.  Celui  des  Etats-Unis  d'.\mérique , pour  les 
vaisseaux  marchands  , est  en  bandes  rouges  et  blanches  d’égales  largeurs. 

Les  signes  affectés  aux  navires  de  commerce  français,  conformément  au 
réglement  du  3 décembre  ifliy,  sont  déterminés  ainsi  qii  il  soit  : 

Arrondissement  de  Cherbourg.  Depuis  Dunkerque  jusqu’à  llonflenr  inclusi- 
vement : un  carré  long  échancré,  à quatre  bandes  horizontales  bleues  et 
blanches;  depuis  Honfleur  jusqu’à  Granville:  un  triangle,  à trois  bandes 
perpendiculaires,  dont  deux  bleues  et  celle  du  milieu  blanche.  — Arrondisit- 
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ment  de  Brest.  Depuis  Granville  jusqu’à  Morlaix  : un  carré  long,  échancrë,  k 
quatre  bandes  perpendiculaires  bleues  ei  jaunes  ; depuis  Morlaix  jusqu’à 
<^)iiiinper  : un  triangle  à deux  bandes  bleues  et  jaunes,  posées  comme  ci-clcs- 
Mis.  — Àrrundissemrnt  de  Lorient.  Depuis  Quiinper  jusqu’à  Lorient  : un  carré 
long , ëchancré,  à trois  bandes  horizontales,  dont  deux  bleues  et  celle  du  mi- 
lieu rouge  ; depuis  Lorient  jusqu'à  la  rive  gauche  de  la  Loire  : up  triangle , à 
«leux  bandes,  mêmes  couleurs  que  ci-dessus.  — Arrondissement  de  Rochefort. 
Depuis  la  rive  gauche  de  la  Loire  jusqu’à  Royan  : un  carré  long,  ëchancré  , 
à trois  bandes  horizontales,  dont  deux  vertes  et  cellc*du  milieu  blanche; 
depuis  Royan  jusqu’à  la  frontière  d'Kspagnc  : en  triangle,  blanc  et  vert,  la 
partie  verte  formant  un  losange.  — Arrondissement  de  Toulon.  Depuis  la  fron- 
t.ere  d'Espagne  jusqu’à  Marseille:  un  carré  long,  ëchancré,  à quatre  bandes 
horizontales,  blanches  et  rouges;  depuis  Marseille  jusqu’à  la  frontière  du 
Piémont  : un  triangle  blanc  et  rouge,  la  partie  rouge  formant  un  losange. — 
Colonies  orientales.  Un  carré  long,  composé  de  quatre  quartiers  bleus  et  jaunes. 
— Colonies  occidentales  et  Côtes  <f  Afrit/ue  : un  carré  long  , à deux  bandes  per- 
pendiculaires jaune  et  rouge. 

PAV  OT  ou  (ÆILLET  , plante  dont  la  graine  s’emploie  à faire  de  l'huile 
à brûler.  Elle  se  cultive  dans  la  Flandre  et  l'.\lsace.  Cette  huile,  la  moins 
bonne  de  toutes  celles  qui  suppléent  à l'huile  d’olive  pour  l'assaisonnement 
des  môts,  est  cependant  celle  dont  les  épiciers  de  Paris  font  la  plus  grande 
consommation,  en  la  mélangeant  avec  l'huile  d'olive,  sur-tout  depuis  que 
1 on  ne  tient  plus  la  main  à l’exécution  d'une  ordonnance  de  police  qui  en- 
joignait aux  employés'  aux  entrées  dans  Paris,  de  jeter  dans  chaque  pièce 
<1  huile  de  pavot  ou  d’œillet  une  certaine  quantité  de  (érébeiilhinc,  afin  d'em- 
pêcher la  fraude  du  mélange  de  cette  huile  avec  celle  d’olive.  Cette  huile  sert 
aussi  à la  peinture  cl  à divers  usages. 

PAYAS,  soie  blanche  du  Levant , dont  la  plus  grande  partie  vient  d’Alcp. 
On  nomme  aussi  payas  les  plus  gros  colons  Clés  qu’on  lire  du  Levant  par  Alep. 

P.\YS-B.\S,  on  donne  ce  nom  à une  certaine  étendue  de  p.ays  plus  bas 
que  la  mer  , et  qui  est  situé  entre  la  Hollande  , l’Allemagne  et  la  France  , et 
contient  le  Brabant , la  Flandre  et  le  Hainaut. 

Les  principaux  objets  de  commerce  de  ces  pays  sont  des  lins  en  abon- 
dance cl  particulièrement  ceux  des  territoires  de  M alines  et  du  pays  de  VV  ae.s, 
des  tabacs  qui  se  cultivent  à ’VYarvick  , des  beurres  et  fromages  façon  de  Hol- 
lande et  de  Bric,  des  huiles  très-propres  pour  le  savon  , du  houblon  très-re- 
cherché et  auquel  l’excellente  et  renommée  bière  de  Louvain  doit  sa  répu- 
tation ; de  la  graine  de  lin  , des  colsats  et  des  blés  en  abondance  ; on  y élève 
beaucoup  de  bestiaux  et  particulièrement' des  chevaux  estimés  et  de  bons  bœufs 
dont  on  fait  de  forts  envois  en  France. 

L’industrie  y est  actuellement  très-active  ; elle  y entretient  des  fabriques 
en  divers  genres  , telles  que  des  raffineries  de  sucre  et  de  sel , des  fabriques 
de  savon  et  d'amidon  , des  forges  , quantité  de  moulins  à huile , à papier  et 
a poudre  ; des  inanufartures  de  fa'ience  , salpêtre  , porcelaine  et  tabac  ; beau- 
coup de  bra.sscries,  de  tanneries  cl  de  fabriques  de  genièvre  ou  eau-de-vie 
de  grains  ; d’autres  fabriques  pour  tapisseries  façon  de  haute-lisse,  cuirs  dorés, 
peaux  apprêtées  avec  art  ; enfin  diverses  fabriques  de  velours  de  coton  très- 
beaux,  soieries  unies  et  d’étoffes  de  laine  à l'instar  de  celles  d’Angleterre  ; les 
plus  renommées  de  ces  fabriques  sont  celles  des  draps  de  Limbourg,  des  ca- 
melots de  Bruxelles,  des  velours,  dr.Vp  de  soie  et  toiles  peintes  d'.Anvers  et 
de  Gand  , des  ba/.ins  et  siamoises  de  Bruges,  Ypres  et  Toumay , de  la  por- 
celaine de  cette  dernière  ville  , des  linges  de  table  damassés  et  autres  de 
(.üurtray  , et  des  toiles  bleues  d’.\lost  ; la  branche  la  plus  essentielle  de  cotu- 


TTierce  est  en  général  celle  des  fils  et  des  toiles;  toutes  les  campagnes  de  ces  pays 
s'occupent  de  leur  fabriçation  , et  les  villes  de  leur  blanchissage  ; cette  bran- 
che , qui  embrasse  tous  les  genres  possibles  de  toiles,  plutiil  fines  que  com- 
munes, et  celle  des  dentelles  , dont  les  réputations  sont  faites  sous  les  noms 
de  Matines  et  de  Bruxelles t forme  en  quelque  sorte  la  base  d-?  tout  le  com- 
merce de  ces  pays , qui,  pour  la  France  et  l’Allemagne,  se  fait  par  les  villes 
de  Bruxelles,  de  Gand,  de  Courtray  et  d’Alost  ; et  pour  l'Kspagne  , l' An- 
gleterre, la  Hollande,  le  Nord,  l’Italie  et  les  iles,  par  les  ports  de  Bruges, 
Anvers  et  üstende. 

P£AU  , c’est  la  dépouille  des  animaux,  qui  se  travaille  par  les  tanneurs, 
corroyeurs , hongroyeurs  , mégissiers,  chamoiseurs,  marroquiniers,  parchc- 
miniers  , gantiers  et  autres,  pour  être  employée  à divers  usages. 

La  France  , outre  le  grand  nombre  de  peaux  de  toute  espece  que  lui  four- 
nissent ses  provinces  , en  tire  encore  beaucoup  de  sèches  , et  avec  leur  poil, 
par  la  voie  des  négocians  de  Bayonne,  de  Bordeaux,  de  Nantes,  de  Rouen, 
des  Antilles  , du  Pérou,  de  Buenos-Ayrcs , d’Kspagne,  du  cap  Vert,  du  Sé- 
négal , d'Irlande  , de  la  Hollande  , du  Nord  et  de  la  Russie  , par  la  voie  dos 
négocians  de  Marseille,  des  côtes  de  Barbarie,  de  la  Sicile  , de  la  Sardaigue, 
de  Constantinople , de  Smyrne  , d' Andrinople  , et  de  tout  le  Levant. 

PÊCHE.  (FoyezAKCHOis,  hareng,  haquereau,  saroine,  .saumon,  thon. 

PEIGNE  ; instrument  dont  on  se  sert  pour  décrasser  et  démêler  les  cheveux. 
Il  s'en  fait  de  diverses  matières  et  de  dlITérentes  façons  ; de  buis,  d'ivoire  , d'é- 
caille , de  corne  , de  plomb , etc.  11  y en  a à dos , à deux  côtés  de  dénis , de 
recourbés,  à deux  fins  , etc.  Les  villes  de  F rance  où  il  s’eri  fabrique  le  plus  sont 
Paris  et  Rouen;  les  peignes  de  Rouen  se  distinguent  par  numéro  ; il  y en  a 
de  deux  sortes  pour  ceux  de  buis,  et  d'une  seule  pour  ceux  de  corne.  Les  plus 
petites  espèces  en  buis  se  désignent  par  des  numéros  de  lettres  , et  les  plus 
grandes  par  des  numéros  de  chiffres.  Les  lettres  sont  n“  A , n®  B , n“  C. , n"  1) 
et  n°  O ; après  quoi  commencent  les  numéros  de  chiffres  , qui  sont  n®  i , n®  2, 
n°  3 , et  ainsi  de  suite  jusqu'à  n®  la  , qui  sont  les  plus  grands  ; n®  A,  qui  est  le 
plus  petit,  n’a  guère  que  deux  pouces  de  largeur  d’une  oreille  à l'autre;  et 
de  cette  mesure  tous  les  autres  numéros , tant  de  lettres  que  de  chiffres, 
s'augmentent  successivement  de  tailles  en  tailles , c'est-à-dire  de  chacun  en- 
viron six  lignes  ; en  sorte  que  les  plus  grandes  peuvent  avoir  huit  à dix  pouces, 
(domine  on  ne  fait  point  de  peignes  de  cornes  aussi  petits  que  de  bul.>i,  les 
numéros  de  ces  premiers  ne  commencent  qu'au  n®  4 ôes  autres;  niais  aussi 
vont-ils  plus  loin  , et  l’on  en  compte  depuis  le  quatrième  numéro  jusqu'à  n°  i5, 
avec  la  même  proportion  de  tailles  que  pour  ceux  de  buis.  Il  se  fabrique  aussi 
des  peignes  de  buis,  d’os,  d'ivoire  , de  corne,  d’écaille  de  foutes  espèces, 
soit  pour  peigner  les  cheveux,  soit  pour  les  relever,  à Angers,  Bordeaux, 
Dieppe  , Lyon , Marseille  , Saint  - Claude  , Saumur  ; mais  Paris  est  la  ville 
où  l'on  trouve  les  plus  élégans  , les  plus  riches  pour  la  trousse  des  cheveux. 

PEGU  , ville  d’Asie , capitale  du  royaume  du  même  nom  , sur  la  rivière 
de  Pégu  ou  Sitang , à 3o  lieues  de  son  embouchure  dans  la  mer  des  Indes. 

Productions  et  commerce.  On  tire  de  celte  ville  du  riz  , de  la  cire , du  carilamomc  , 
des  topazes  , des  saphirs  , des  hyacintes  , des  amélhistes,  de  l'or  et  de  l’.argent  ; le  com- 
merce qui  se  fait  de  ces  objets  de  production  est  considérable.  Les  marchandises  f(uiï 
portent  à Pégu  les  Kuropéens  qui  fréquentent  ce  port  sont  des  tuiles  de  lin  et  de  coton  , 
de  la  mercerie , bijouterie  et  quincaillerie  , taillanderie. 

Monnaies.  La  principale  monnaie  du  pays  est  l'argent,  que  l'on  pèse  et  qui  ii'cst 
point  frappé  en  pièces.  I.c  moindre  poids  se  nomme  tiial , comme  ou  va  le  voir;  il 
pèse  quatre  mars  de  marc.  Cent  tikaux  font  un  vis  , bisse  ou  biza,  qui  v.aiil  commo 
on  a vu  5o  otccs  de  France,  la  s petites  sommes  sc  paient  en  monnaie  de  plomb  , 
d'étaiu  et  de  cuivre,  que  l’on  pèse  également  coiunieravgcul.  On  y faitaussi  des  fanuiii', 
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putitc  monnaie  d'or  d'nn  bas  titre , qui  pi‘scut  7 grains  , et  dont  iS  passent  pour  la  va- 
leur d’une  piastre.  Quand  à la  pagpcy , clic  varie  depuis  la  valeur  de  7 liv.  à sous  tour- 
nois jusqu  a 8 livres  10  sous. 

Puith  et  mesures.  Le  seul  j>oids  c^u'il  y ait  au  Pégu  est  la  bisse , qui  se  divise  eu  1 00 
tikaiiv.  La  bis.se  pèse  5o  oiie.es  de  bi-anee;  le  tikal  4 gros  idem;  la  bisse  s’estime  aussi 
pe.er45o  pagodes,  le  tikal  4 et  demie  idem.  L’or  et  l’argent  se  pèsent  en  tikal.  Lo 
cuivre  , le  câlin  , le  1er,  le  plomb,  le  morfil , la  cire,  la  laque,  etc. , se  pèsent  à la 
Lisse.  La  mesure  du  riz  est  la  corbeille  ; il  en  faut  4o  pour  le  last  de  Hollande. 

PEkfN  , ville  capitale  de  la  Chine  , sur  le  Kian  , à 1868  lieues  de  Paris. 

Industrie.  Celte  ville  , la  plus  grande  qu’il  y ait  dans  les  quatre  parties  du  monde  et 
Il  plus  industrieuse  de  l'iudc , possède  des  manufactures  de  draps  d’or  et  d’argent, 
il  èlolles  de  soie  de  la  plus  grande  beauté  et  de  toute  espèce  ; des  fabriques  de  galons  et 
rubans  d’or , d’argent , de  soie  ; des  fabriques  de  bas  , gants  et  bonnets  de  soie , des 
faliriques  de  draps  e t e'tull'es  de  laine  de  toute  espèce , des  fabriques  de  toiles  de  coton 
blanclits  cl  peintes;  des  fabriques  de  toiles  de  lin  et  de  chanvre  ccrues  et  teintes  de 
diverses  couleurs;  des  fabriques  de  vernis  et  de  couleurs,  des  fabriques  d’ouvrages 
d’or  , d’argent , de  cuivre,  de  fer, d’étain  et  de  plomb,  d<  s fabriques  de  porcelaine  ; 
de  vas.  s «le  euir  et  de  terre  vernissés  ; des  fabriques  de  papier  blanc  , de  papier  peint  ; 
des  fabriques  d’armes  à feu  , d’armes  bbinclies. 

Commerre.  l^es  Européens  qui  font  le  commerce  de  cette  ville  en  tirent  des  soies 
crues  et  lilécs , di's  étoiles  de  soie  , des  tuiles  de  coton  peintes  ou  teintes,  des  porce- 
laines , des  vases  «le  terre  et  de  cuir  vcrnissi's  , des  vernis,  du  thé,  des  plantes  inéde- 
cinales  , des  diamans  et  pierres  précieuses.  Les  march.andiscs  qu’ils  y porUmt  sont  des 
dr.ips  lins  , camelots  , toiles  fines  de  Hollande  , batistes,  glaces,  miroirs , horlogerie  , 
bijouterie  , mercerie , quincaillerie  , tiillanderie , coutellerie  , iustrumens  de  musique  , 
de  ph)!.iquc  cl  d’optique  ; papier  , gravures. 

JHonnaies.  Les  monnaies  de  la  Chine,  et  par  conséquent  celles  de  Pékin,  sont  les 
suivantes  : 


NOMS  DES  MONNAIES. 

VALEUR  EN  ARGENT 

DV  PAYS. 

UE  FRANCE. 

Tahes 

6ootalcers.  . . . 

t.  S.  D. 

3o  12  » 

Staerck 

iSo  dito 

7 i3  » 

Ma>se . . • • 

i5  dito . *,  . \ . 

. iS  3 3/5 

Condrinck 

5 dito 

» 5 I 1/5 

Taler 

» X » */4 

Les  écritures  so  tiennent  en  staercks  de  10  masses  , et  les  monnaies  ne  se  donnent 
qu'au  poids;  toutes  celli'S  européennes  en  or  et  argent  ont  un  cours  en  cette  contrée 
proportionné  à la  réduction  ci-dessus  des  monnaies  ctiinoiscs  en  argent  de  France. 

Pàids  et  mesures.  Les  poids  et  mesures  delà  Chine,  «t  par  conséquent  aussi  de 
J’ékin,  sont  comme  il  suit  : cent  livres  de  la  Chine  sont  estimées  faire  liâ  livres  de 
l'raucc,  ainsi  100  liv.  de  France  ne  font  que  78  liv.  de  la  Chine.  Cent  coudées  de 
Pékin  font  5g  aunes  i/a  de  Paris,  et  100  aunes  de  Paris  donnent  3j8  coudées  chinoises. 

PELACHE,  espèce  de  peluche  grossière  faite  de  fil  et  de  coton,  dont  les 
pièces  portent  dis  à onze  aunes  de  longueur. 

PELADE.  C'est  le  nom  de  la  laine  que  les  mègissiers  et  chamoiseurs  font 
tomber  par  le  moyen  de  la  chaux  de  dessus  les  peaux  de  moutons  et  brebis  pro- 
venant des  abattis  des  bouchers.  On  l'appelle  aussi  pelure,  pelis , ofulis.  Les 
laines  pelades  sont  inferieures  au.x  laines  de  toison. 

PELLETERIE.  On  entend  par  ce  mot  toutes  sortes  de  peaux  garnies  de 
poil  destinées  à faire  des  fourntres,  telles  sont  les  peaux  de  martres,  d’her- 
mines, de  castors,  de  loutres,  de  tigres,  de  petits-gris,  de  fouines,  d'ours 
et  our.sons,  de  loups , de  putois,  de  chiens , de  chats , de  renardÿ,  de  lièvres, 
de  lapins , d’agneaux , et  autres  semblables  qui  se  trouvent  expliquées  chacune 
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à leur  article.  Les  plus  belles  et  les  plus  précieuses  pelleteries  viennent  des 
pays  froids , particulièrement  de  l.i  Laponie , de  Moscovie  , de  Suède  , de 
Danemarck  et  du  Canada;  celles  des  pays  chauds  leur  sont  inférieures  ; aussi 
les  appelle-t-on  ordinairement  ^e//e^ries  communes,  ün  nomme /?e//e/er/ef  crues, 
ou  non  apprêtées,  celles  qui  n’ont  encore  reçu  aucune  façon  ni  apprêt,  et 
qui  sont  telles  qu'elles  ont  été  levées  de  dessus  le  corps  des  animaux.  Çe  qu’on 
appelle  sauvagine  n'est  autre  chose  que  de  la  pelleterie  crue  ou  non  apprêtée, 
provenant  de  la  dépouille  de  plusieurs  animaux  sauvages  qui  se  trouvent 
communément  en  France.  La  pelleterie  apprêtée  ou  ouvrée  est  celle  qui  a 
passé  par  la  main  de  l’ouvrier , qui  l'a  façonnée  et  mise  en  état  d’être  em- 
ployée en  fourrures.  Les  villes  de  France  où  l’on  prépare  la  pelleterie  pour 
fourrure  sont  Abbeville  , Beiiac,  Chaumont,  Evreux,  Lille,  Mans  (le), 
Metz,  Nantua,  Paris,  Poitiers,  Rouen,  Saint- Léonard,  Strasbourg,  Troyes. 

PELUCHE,  étoffe  qui  se  fabrique  comme  la  panne  et  le  velours,  m.iis 
dont  le  poil  est  beaucoup  plus  long.  Il  y en  a dont  la  chaîne  est  en  fil  et  poil 
de  chèvre  ou  en  laine , et  la  trame  en  laine  ; celte  sorte  de  peluche  se  fabri- 
que il  Abbeville  , à Amiens  , k Lille  ; il  y en  a d’autres  tout  en  soie  qui  se  fa- 
briquent à Lyon,  à Nîmes,  il  Vienne  (en  Dauphiné).  La  largeur  de  ces 
sortes  de  peluches  est  de  onze  douzièmes  ; les  pièces  sont  de  3o  à 4<>  aunes. 

PENAUTIER , bourg  de  France  en  Languedoc,  départ,  de  l’Aude,  k 
une  lieue  de  Carcassonne. 

Induslrie.  Il  y a dans  cet  endroit  une  superbe  manufacture  de  draps  , façons 
beville  et  de  Sedan  ; de  londrins  premiers  et  loudrins  seconds  , de  serges  , et  de  plu- 
sieurs autres  étofl’cs  convenables  au  commerce  du  Levant  et  de  l'Amérique. 


PENIN  ou  PENNING.  C’est  le  denier  de  Hollande.  Il  vaut  un  cinquième 
de  plus  que  ne  valait  le  denier  tournois  de  France.  Le  penin  sert  de  monnaie 
de  compte,  quand  on  tient  les  livres  par  florins  et  patards.  Douze  penins  font 
le  patard,  et  vingt  patards  le  florin,  de  la  valeur  de  vingt-cinq  sous  de  France. 

A Nuremberg  et  à Hambourg,  le  penin  de  compte  est  juste  de  la  valeur  du 
denier  tournois.  Il  en  faut  huit  pour  le  kreuizer  , 6o  pour  le  florin  de  ces  deux 
villes , et  90  pour  l'écu  de  France  de  60  sols,  de  neuf  au  marc. 

PENINfi  ou  PFENING.  Poids  d’Allemagne;  c'est  la  quatrième  partie 
du  quitin  ; le  quitin  est  la  quatrième  partie  du  loth  ; ainsi  le  pfening  est  la  sei- 
zième partie  du  loth.  (Ko/e*  loth.) 


PENNY.  C’est  ainsi  qu’on  appelle  en  Angleterre  le  denier  sterling. 

C’est  aussi  une  petite  monnaie  d’argent , et  la  plus  petite  de  celles  qui  se 
frappent  de  ce  métal  en  Angleterre  : elle  vaut  six  pennys  ou  deniers  sterling. 
La  pièce  de  douze  pennys  s’appelle  schilling  ou  schelling.  Outre  les  espèces 
d'argent  de  douze  et  de  six  pennys , qui  se  fabriquent  et  qui  ont  cours  en  An- 
gleterre, il  y a encore  des  pièces  de  trente  pennys  qu’on  nomme  halfl-croones, 
et  d'autres  de  treize  pennys  et  demi.  11  faut  quatre  fardings  ou  liard  sterling 
pour  faire  un  penny. 

PENRYN  , ville  d'Angleterre  au  comté  de  Cornouailles  , à 90  lieues  de 
Londres , ayant  un  bras  de  mer  de  chaque  côté. 

Commerce.  Cette  ville  fait  un  grand  commerce  en  poisson  salé,  particulièrement  eu 
morue,  stuckfich  , SAumon  et  sardines. 

PENRITH^,  ville  d’Angleterre  au  duché  de  Cumberland  , à 16  lieues  de 
Londres. 


Industrie  et  commerce.  Cette  ville  est  renommée  par  ses  tanneries,  où  l’on  .apprêta 
«vec  perfection  toutes  sortes  de  cuirs,  dont  elle  fait  nu  grand  commerce. 

PERCALE  , toile  de  colon  blanche  , plutôt  fine  que  grosse  , qui  vient  des 
Indes  orientales,  particulièrement  de  Pondichéry  et  de  Madras.  Il  s'en  fait 
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jii.-iiiitcmnt  beaucoup  en  France  dans  les  d^partemcns  de  Seine-el  Oise 
du  l’as-de-Calais  , du  Calvados  , du  Rhône.  Les  percales  ont  ordinairement 
une  aune  un  huit  de  large , et  les  pièces  sont  de  sept  aunes. 

PÉRlGXJEliX,  ville  de  France  dans  le  Périgord,  départ,  de  la  Dor- 
dogne , sur  la  rivière  de  l’Ile  , à i6  lieues  d’Angoulème,  i8  de  Limoges  20 
de  BorAeaux,  ii5  de  Paris.  ’ 

niés,  vins, châtaignes  , bois,  trufles, hestiauT , rolailles  , mines  de  fer. 
Industrie,  l'.slnlqiics  de  (ils  teints  de  diverses  couleurs;  distilleries  d’caux-de-vic ■ 
prUi.sseric  renoinniée  ; forges.  ’ 

Comme rre.W  consiste  principalement  dans  la  vente  des  vins,  eaux-de-vic,  fers  et  pâtes. 
PERIJE , substance  dure  , blanche  et  claire , qui  se  forme  an-dedans  d'une 
espèce  d'huîtres  qu’on  appelle  Auîtrej^er//èrej.  Prestjne  toutes  les  perles  vien- 
nent des  pays  étrangers.  On  compte  quatre  pêcheries  dans  l’Orient;  la  pre- 
mière, dans  l'île  de  Raharen,  dans  le  golfe  Persique;  la  seconde  , sur  la  côle 
del’Arabie-IIeiireuse,  proche  de  la  ville  deCalifa;  la  troisième,  près  de  l’ilc 
de  Ceylan  ; la  quatrième , sur  la  côte  du  Japon.  Il  y a quatre  autres  pêche- 
ries de  perles  en  occident,  toutes  situées  dans  le  golfe  du  Mexique,  le  long 
de  la  côte  de  la  Nonvelle-EspaOTe.  On  pêche  encore  des  perles  dans  la  Mé- 
diterranée et  sur  les  côtes  de  l'Océan , en  Ecosse  , même  dans  quelques  ri- 
vières, comme  en  Bohème,  en  Lorraine  , etc.  Les  perles  occidentales  sont 
moins  recherchées  que  les  orientales,  parce  qu’elles  ont  moins  d'éclat.  La 
perfection  des  unes  et  des  autres  et  même  de  celles  de  rivière  , soit  qu’elles 
soient  rondes  , en  poires  ou  baroques  , consiste  dans  l’éclat  et  dans  la  netteté 
de  leur  eau.  11  y en  a dont  l’eau  est  blanche* ; ce  sont  les  plus  estimées  en  Eu- 
rope ; d'autres  dont  l’eau  tire  sur  le  jaune,  les  Indiens  et  les  Arabes  les  préfè- 
rent; d’autres  enfin  qui  sont  plombées,  tirant  sur  le  noir,  cl  même  quelquefois 
toutes  noires.  Les  perles  se  vendent  au  poids,  h raison  de  tant  le  karat  ou  le 
grain  , .suivant  leur  grosseur  ; le  prix  sc  gradue  selon  la  grosseur,  la  beauté  , 
et  la  pesanteur,  comme  pour  le  diamant.  Les  villes  qui  fournissent  les  plus 
belles  perles  au  commerce  sont  Cadix  , Amsterdam,  Smyme  , Ispahan. 

Ce  sont  les  orfèvres , bijoutiers  , joailliers  qui  vendent  en  France  les  perles 
toutes  montées  pour  colliers  , pendans  d’oreilles  cl  autres  ornemens. 

Per/cs /tinsses.  Ce  sont  des  perles  contrefaites  auxquelles  on  donne  une  eau 
OH  couleur  qui  approche  assez  de  celles  des  vraies  perles.  Autrefois  on  les  fai- 
sait seulement  de  verre  , avec  une  sorte  de  teinture  de  vif-argent  en  dedans  ; 
depuis  on  s’est  servi  de  cire  couverte  et  enduite  d’une  colle  de  poisson  fine  et 
brillante;  enfin  on  a inventé  en  France  une  manière  de  les  faire  si  appro- 
chante de  l’éclat  et  de  l’eau  des  perles  fines,  que  les  yeux  y sont  trompes. 
Le  commerce  de  ces  sortes  de  perles,  qui  imitent  le  naturel,  est  très-considé- 
rable à Paris , et  il  s'en  fait  des  envois , non-seulement  dans  les  provinces , 
mais  encore  dans  les  pays  étrangers. 

PERONNE,  ville  de  France  en  Picardie,  départ,  de  la  Somme,  sur  la 
Somme , à 10  lieues  d'Amiens,  11  de  Cambrai,  38  de  Pari.s. 

Jndiislrie  et  commerce.  Cette  v illc  fait  un  grand  commerce  en  toiles  de  lin , batistc.s  , 
linons  , toiles  de  clianvre  , qui  s y fabriquent  comme  â Saint  - Quentin  , et  en  laine» 
«pprêtccs  qui  sc  i cciieillent  dans  ses  environs. 

PERPIGNAN,  ville  de  France  dans  le  Roussillon,  départ,  des  Pyrénées- 
Orientales  , sur  la  rivière  du  Tel,  qui  sc  jette  daus  la  mer  à une  l’icue  plus 
bas  , à 12  lieues  de  Narbonne , 3o  de  Montpellier,  5o  de  Toulouse,  204  de 
Paris  ; avec  tribunal  de  commerce. 

Productions.  lUcs,  vins  rouge  et  blanc  , miel , bestiaux  , laine  , olives  , vers  à soie 
et  mines  de  fer. 

Industrie,  b'abriques  de  petites  étotTcs  de  soie  , fabriques  il'étotTcs  do  laine  commu- 
nes ; bonneterie  eu  laine;  fabriques  d'huiles  d'olives  ; distilleries  d'eoux-de-vic  ; l'«- 
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briques  de  parfumerie  cl  savonnoltcs  , fabriques  de  seudes  pour  les  savonneries  et 
Verreries  ; filatures  et  apprêts  de  soie  ; forges. 

Commerce,  be  commerce  de  celte  ville  est  assez  eonsidéralde  ; il  consiste  eu  général 
djns  la  vente  de  tous  scsolijets  de  prmluction  et  d'industrie  , mais  partienliéremeul  de 
ses  vins  blancs  et  rouges  délicieui,  parmi  lesquels  on  distingue  dans  les  blanes  ceux  de 
Salccs  , connus  sous  le  nmn  de  Macabeau  , qui  ressemblent  beaucoup  à ceux  de  Hon- 
grie , et  qui , lorsqu'ils  sont  faits  avec  soin , balancent  la  réputation  de  celui  de  Tokai  , 
ceux  muscats,  connus  sous  le  nom  de  Rivesaltes  , qui  ont  un  parfum  et  un  goût  qui 
ne  laident  rien  à désirer;  ceux  de  la  côte  Saint-André  , de  Piqucpouillc;  dans  les 
rouges,  ceux  de  Banyuls,  CoHiourc,  Beixas  , Hspira  , Pciicstolcs  , Cluira,  Kiversaltes, 
Saint-Laurent , Toneinila , Pia  , Vernet , Terrais,  l'Esparon  ; en  eaux-<le-vic  excel- 
lentes; en  laine  fines  de  la  plus  belle  qualité;  en  miel  blanc  qui  vaut  celui  de  Nar- 
bonne; en  fers;  qui  sont  très-doux  et  d'une  excellente  qualité. 

PERSES,  on  nomme  ainsi  des  toiles  peintes  qui  viennent  de  Perse,  et 
qu'on  suppose  y avoir  été  fabriquées  et  peintes  , quoique  souvent  ce  soient  des 
toiles  indiennes  qu’on  fait  passer  pour  persannes.  Les  perses  sont  les  plus  es- 
timées de  toutes  les  toiles  qui  viennent  d'Orient  ; et  sur-tout  en  France , les 
dames  les  préfèrent  à toutes  les  autres,  môme  aux  masuiipatnam,  que  les  con- 
noisseurs  ne  croient  pas  cependant  devoir  leur  céder.  Pour  faire  l’éloge  d’une 
toile  peinte,  on  dit  simplement  c’est  une  perse;  quelquefois  on  ajoute,  c'est 
une  vraie  perse,  pour  les  distinguer  de  celles  qu’on  imite  en  Hollande  , dont 
quelquefois  il  est  diflîcile  de  connattre  la  différence. 

PESON , instrument  de  fer  assez  connu  dont  on  se  sert  pour  peser  les  m.ir- 
chandi.ses.  Le  peson,  si  juste  qu'il  soit  quand  on  l'achète,  ne  tarde  pas  k perdre 
cetle  justesse  , soit  par  la  fatigue  du  ressort,  soit  par  la  dilatation  du  fer,  en 
sorte  qu'il  n'y  a point  de  sûreté  à acheter  des  marchandises  pesées  avec  le  peson. 

PÉTERSBOÜ  RG  (Saint-),  ville  capitale  de  la  Russie,  .H  l'embouchure 
du  fleuve  la  Newa,  dans  le  golfe  de  Finlande , à i36  lieues  de  Moscou , 36o 
de  Vienne,  i55  de  Stockholm,  a6o  de  Copenhague,  5oo  de  Paris. 

Industrie.  Manufaclm  e impériale  de  tapisseries  de  haute-lisse  , idem  de  beau  vert- 
de-gris;  /</.  de  brouzc;  id,  d’eau-furte  et  d'acides  minéraux;  fonderie  impériale  <la 
C4Xnons  ; manufacture  impériale  d'armes  feu,  idem  d'armes  blancbcs  ; moulin  à 
poudre  ; douze  imprimeries,  trente  librairies  ; fabriques  de  petites  élolfcs,  mouchoirs 
et  bas  de  soie  , fabriques  de  gazes  , fabriques  de  g.aious  et  rubans  d'or  , d'argent , do 
soie,  fabriques  d'étolfes  couiinuiies  de  laine  ; bonneterie  en  laine  ; fabriques  de  tapis 
depied,  fabriques  de  tuiles  de  chanvre  et  de  lin  pour  linge  de  corps  et  de  tdile  et  pour 
voiles;  fabriques  de  toiles  de  coton  blanches  et  p<‘intcs  façon  de  Perse,  fabriques  de 
toiles  cirées  ; orfèvrerie , bijouterie  , horlogerie  ; fabriques  de  lames  , feuilles  et  fils 
cTor  et  d'argent,  fabriques  de  tib.ac  à priser  et  à fumer;  papeteries;  fabriques  do 
cartes  à jouer  et  de  cartons  ; mlBiierics  de  sucres  ; blanchisseries  de  cire  ; fabriques 
d’ eaux-de-vie  de  grains  , fabriques  de  gl.aecs  et  miroii’s;  f.iicucerie , poterie  de  tcn  c , 
verreries;  tanneries,  corroieries,  mégisseries  , marroquinerics. 

Commerce.  Pétersbourg  fait  un  couiraeree  immense  ; la  facilité  que  lui  donne  le  ca- 
nal de  Ladoga  de  tirer  toutes  les  productions  de  l'intérieur  de  l'empire  lui  amène  plus 
de  mille  v.aisseaux  étrangers  chaque  année  , qui  viennent  les  charger  eu  échange  des 
objets  étrangers  qu'ds  apportent  ; ort  compte  qu’il  s’exporte  de  celte  ville  pour  plus  ilo 
trente  millions  do  marchandises  du  pays;  ce  commercé  consiste  aussi  dans  l.a  saute 
des  marchandises  de  la  Baltique  et  du  Nord  , que  l'on  y trouve  en  alvindanea; , ttllo.s 
que  chanvre  , lin,  graine  île  lin  , cordages,  plauClics,  môts  de  navire  , goudruii , poi  - 
son salé  , huile  de  poisson  , colle  de  poisson  , tabac  de  rOkrainc , cuirs  , peaux  , pel- 
leteries , suif , poils  , soies  de  sanglier  et  de  porcs , cuivre  , fer  , étain  , plomb. 

Les  raarcbandiscs  qu’on  y porte  sont  des  vins , caux-de-vic , vinaigre  , huile  d’olive , 
épiceries  , indigo,  bois  de  teinture  , draps  et  élufl'es  de  laine,  soieries  , toiles  , toile- 
ries , modi-s  , ouvrages  de  mercerie,  horlogerie,  bijouterie,  quincaillerie,  laillaii- 
derie  , faThlanterie  , coutellerie  , sellerie , chapcllcvic  , librairie. 

On  trouve  dans  S-aint-Pélersi>ourg  un  grand  nombre  d’Anglais,  de  Français  , de 
Hollandais  , d’.Vllemands , de  Danois,  de  Suédois,  d’ftalicns,  qui  y sont  établis  pour 
trafiquer  à leur  compte  ou  faire  la  commission. 
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Monnaies.  Les  monnaies  de  Sainl-Pctcrsbourg  sont  les  suîrantcs  : 


NOMS  DES  MONNAIES 


Impi^riale 

O'-mî-iinpériale 

Durai 

l’irrer  de  a roubles 

Unubir 

pM-res  de  ao  roprrks 

Griwna  ou  plece  de  lo  ropecks 


Les  dentures  se  tiennent  > n roubles  et  cnpecks. 

Poids  et  mesures.  Ils  sont  ainsi  qu’il  suit  : Cent  livres  de  cette  ville  font  à Paris  8i 
liv.  5/8.  Cent  aunes  de  Paris  font  iG*  i/j  arebiues  de  Russie.  Le  lopens  de  bld  pèse  99 
livres  de  Paris.  La  mesure  des  liquides  est  l'ancre  , qui  contient  ou  est  dvalué  contenir 
188  pintes  de  Paris. 


PÉTROLE  ( Huile  de),  espèce  d'huile  cxtrèinemcnt  inflammable  , qui 
brûle  dans  l'eau,  et  qui  est  de  quelque  usage  dans  la  médecine.  Cette  huile 
est  ainsi  nommée  des  mots  latins />e/ra  et  okum , dont  l’un  signifié  huile  cl  l’autre 
pierre , à cause  qu’elle  sort  par  les  fentes  de  certaines  roches  qui  se  trouvent 
en  plusieurs  endroits , sur-tout  en  Italie  dans  le  duché  de  Modène , en  Lan- 
guedoc près  Beziers,  et  dans  quelques  îles  de  l’Archipel. 

Quoiqu’il  y ait  des  huiles  de  pétrole  de  diverses  couleurs,  rouges  , jaunes, 
vertes  , blanches , noires  , etc.  ; on  ne  les  connaît  ordinairement  chez  les 
marchands  épiciers-droguistes  que  sous  ces  deux  derniers  mots. 

L’huile  de  pétrole  blanche  s'appelle  ordinairement  napthe  d'Italie  , et  la 
noire  est  nommée  pelruleum.  Le  napthe  coule  d'une  roche  du  duché  de  Mo— 
dène  : au  sortir  des  fentes  de  la  roche  il  est  reçu  dans  des  tuyaux  de  cuivre, 
d'où  il  tombe  dans  des  chaudières  de  métal.  Les  diverses  couleurs  de  cette 
huile  viennent , h ce  qu'on  croit , des  divers  aspects  où  la  roche  se  trouve  par 
rapport  au  soleil  : ainsi  la  blanche  , qu'on  estime  la  meilleure , coule  du  cdtë 
le  plus  exposé  aux  rayons  de  cet  astre  , ensuite  la  rouge , puis  la  jaune  cl  la 
verte,  et  enfin  la  noire,  qui  est  la  moindre  de  toutes. 

Le  napthe  blanc,  autrement  huile  de  pétrole  blanche,  ne  se  peut  contre- 
faire , et  ne  souffre  aucun  mélange.  Il  faut  la  choisir  blanche,  claire,  légère, 
très-inflammable,  et  d’une  odeur  forte  et  pénétrante,  assez  semblable  à celle  du 
soufre.  Ceux  qui  en  font  commerce  doivent  user  de  grandes  précautions  contre 
le  feu,  car  celte  huile  s'enllainmc  du  moins  aussi  aisément  que  la  poudre  à 
canon.  L'huile  de  pétrole  noire  d'Italie  doit  être  choisie  d un  rouge  clair  et 
jaunâtre,  cl  d’une  odeur  de  soufre  supportable.  A l’égard  des  huiles  vertes, 
jaunes,  etc.,  on  n’en  voit  point  en  Fiance. 

Le  Petroleum , qu’on  noniine  aussi  huile  notre  de  Gal/ian  , vient  de  Lan- 
guedoc, et  la  roche  d'où  elle  coule  se  trouve  au  village  de  Gabian , près  de 
Beziers. 


PEZÉNAS,  ville  de  France  en  Languedoc,  départ,  de  l’Hérault,  sur  la 
Peynes , à 3 lieues  d’Agdc , 4 de  Beziers;  8 de  Montpellier,  iqo  de  Paris. 

Productions.  Vins  blancs,  vins  muscat,  vins  rouges  excellens  ; olives,  amandes  , 
vers  à soie  , bestiaux , laine. 

Industrie.  Fabriques  de  grosse'étoffes  et  de  couvert  lires  de  coton  , de  mousselines  j 
fabriques  de  bas  de  soie  ; fibilurc  de  soie  grise  ; chapelleries  ; fabriques  de  savon  , fa- 
briques d’huilo  d'olive  ; distillerie  d’caux-ile-vic  ; laiineries. 

Commerce.  Le  commerce  de  cette  ville  est  assez  iinporlant , il  consiste  dans  U veu%c 
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en  general  de  tous  ses  objets  de  production  et  d'industrie , niais  particiili^’rcmcnt 
dans  celle  des  vins,  des  caux-de-vic , des  huiles,  des  soirs,  des  aiumlcs  et  IVuils 
secs,  et  des  laines  auxquelles  les  eaux  de  la  rivière  uc  Peynes  prucuieut  un  Loii 
lavage. 

PHILADELPHIE,  ville  de  IWmériqiie  septentrionale,  c.ipitale  de  la 
Pensylvanie,  une  des  vingt  quatre  et  des  plus  Lelle.s  proviuresdes  Klats-Ünis, 
sur  la  rivière  la  Delawarc,  a 3o  lieues  de  New-York,  avec  un  bon  port  où 
viennent  charger  et  décharger  le.s  vais.seaux  de  commerce. 

Commene.  Le  commerce  de  cette  ville  est  considérable;  il  consiste  en  blé,  farines , 
bois  de  construction  , bois  de  merrain  , bois  de  inùtnrc  , bois  de  niarqnsteric  , bois  de 
teinture,  planches,  écorces,  lin,  chanvre,  graine  de  lin,  huile  de  lin,  bestiaux, 
laines,  savon  , potasse , poix  , résine  , goudron,  viande  et  poisson  .salé,  hiiihs  de 
poisson  , beurres , cuirs , peaux  de  daims  et  de  e-istors , pelleteries  , suifs  plume.i , du- 
vets , thé  bohen , tlié  byson  , sucre  , café  , c.acao  , indigo , poivre  , pinirnt , Ubacs  en 

foudre  et  en  feuilles;  tous  les  objets  de  prodiirtion  ou  d'industrie  de  la  province  de 
ensylvinie  en  général  et  des  coiitiées  voisines  que  les  Européens  viciniciit  y 
chercher. 

Les  marchandises  qn'nn  y porte  d'Europe  sont  des  vins,  des  eaux-rle-vie  , des  v‘i- 
naigns  , des  huiles  d'olive,  des  draps  lins  et  communs  , de  la  bonneterie  en  laine, 
des  toiles  de  coton  blanches  , peintes  cl  imprimées , des  toiles  pour  linge  de  corps  et 
de  tilde  , ainsi  que  pour  voiles  , des  papiers  d’écriture  et  d'impression  , des  papiers 
de  tcntui'e  , îles  livres  , des  estampes  et  gravures , dis  ouvrages  de  modes  , de  la  bi- 
jouterie, de  l’horlogerie , de  la  mercerie  , de  1 1 qiiincailleiie  , de  La  ferblanterie  , do  la 
taillanderie  , de  la  chaudronnerie  , de  la  chapellerie,  de  la  verreiic  , de  la  faïencerie. 
Monnaies , pouls  et  mesures.  Ils  sont  les  mêmes  qu'à  Boston.  ( f'^oyez  eüstox.  ) 
Manijiic.  Il  y a à Pliiladclphie  une  banque  qui  escompte  le  p ipicr  de  coiniiicree. 
PHILIPPINES  (lesï,  îles  de  la  mer  d'Orient , réunies  en  grand  nombre 
à peu  de  distance  ruuc  de  l'autre  , et  que  l'on  appelait  autrefois  Ues  Manille.’!. 

Productions  et  commene.  On  tire  de  ces  iles  , ilont  la  plus  consulér.ible  est  celle  de’ 
Luçou  , des  peaux  de  cerls  cl  de  chèvre , du  poil  de  ciiovre  , de  l’aiiibre  giis  , ciu  coton  , 
de  la  riveltc  , des  clous  de  géroUc  , des  noix  rau.cadcs,  .le  la  poudre  d or,  des  perles 
dont  la  pèche  la  plus  favonhlc  se  f ul  du  coté  de  .Miiidanas  , ruuc  de  ces  iles 

PIASTRE,  monnaie  d'argent  d Espagne  que  l'on  .appelle  aussi  ^ourc/c 
en  Amérique  , et  qui  vaut  environ  cinq  livres  cinq  sous  tournois. 

PIC  ou  PICK.,  mesure  d'aiin.agc  de  Turquie,  qui  a a5  pouces  du  pied  de 
roi  ; un  pic  et  troi.s  quarts  de  pic  font  une  aune  de  France. 

Il  V a le  pic  eu.la/.é  et  le  pic  halebi;  ce  dernier,  qui  est  pour  les  draps  , 
est  un  peu  plus  long  que  l’endazé,  qui  est  pour  les  étoffes  de  soie.  Le  pic  ha- 
lebi est  de  iy  pouces  du  pied  de  roi.  Le  pie.  de  Crimée  est  un  tiers  plus  long  ; 
il  a .36  pouces  du  pied  de  roi  ; cnsorle  que  3 pics  de  Crimée  en  font  4-  de 
Consianlinople.  Le  pic  maure,  dont  on  fait  usage  à Alger  p.iiir  la  mesure 
des  étoffes  d or  et  d argent,  n’est  que  de  207  lignes  du  pied  de  roi.  1.æ  pic 
d’.Uger,  autre  que  le  pic  maure  , est  plus  petit  que  celui  de  Turquie;  U est 
de  370  lignes  seulement. 

PIECES.  On  nomme  ainsi  généralement  les  tonneaux  ou  futailles  qui  ser- 
vent à contenir  le  vin.  Comme  tontes  les  pièces  ne  sont  pas  de  la  même  con- 
tenance , on  va  présenter  la  liste  d • toutes  celles  le  plus  en  u$.agc  en  I ranre, 
avec  le  nombre  de  veltcs  de  8 pintes,  mesure  de  Paris  , que  ch.aciiiie  d elles 
contient  . 

Pièce  d’Auvergne,  36,  3g  veltcs:  demi-pièce  l'd. , 18;  pièce  de  Bcaiine,3o, 
demi  pièce  ô/.,  i5  ; ])ièce  de  Berri , 3a,  »'<;/.  blaisoise,  3i: /</  bordelais  •,  a6  i/a  ; 
id.  de  la  Chaise,  aR  ; demi-pièce  id. , i4;  pièce  châ'onnaise,  3o;  d mi-pièce 
td.,  i5;  pièce  de  Chanipagne,  a4.;  demi-pièce  'd.,  12;  pièce  de  ia  Chapellc- 
Itlanche , 3i  ; id.  de  Charlieu , a8  ; iJ.  de  Ctiàteau  - riiierry . 34.:  id.  da 
Cher,  3a;  id.  de  Clûnon,  3i  ; id.  duGàiinais,  3o;  id.  de  l'Hermitage,  37  ; 
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hl.  du  Languedoc  , 36  ; !d,  de  Limoncy  , 3o:  Id.  de  Mâcon  , 28  ; demi-pièce 
id.,  i4;  pièce  de  Monligny,  28;  id.  de  ^lonl-Loiiis , Sa;  id.  de  Noelles,  3i; 
id.  d Orléans,  3o;  demi-pièce  ///,  i5  ; pièce  de  Ptuiilly,  3o  ; id.  de  Rcnai- 
son  , 27;  id.  des  IVicevs,  ag  ; id.  de  Sainl-(>illes  , 38;  id.  de  Sancerre,  ag;  id. 
de  Sologne , 3i  ; id.  grosse  de  N auvray , 33  1/2  ; id.  de  \ auvray  , 3a  ; demi- 
pièce  id.  , iG  ; id.  de  \ illeneuve  , a3. 

IMED,  mesure  quiserl  à faire  connaîirc  une  soric  d'étendue.  Le  pied  se 
divise  en  la  pouces , le  pouce  en  12  lignes,  et  la  ligue  en  12  points.  Ce  pied, 
qui  est  celui  en  usage  en  France,  s’y  nouiiiie  pied-ik-rni. 

Le  pied  n’est  pas  uniforme  partout  ; il  varie  et  est  plus  ou  moins  long 
dans  chaque  pays,  ainsi  qu’on  va  le  voir: 

Celui  d’.Vmsierdam  a 10  pouces  6 lignes  3 parties  de  ligne  ; celui  d’Anvers 
a 10  p.  6 I ; celui  d’Augsbotirg  a 10  p,  ii  1.  3 parties  de  ligne  ; celui  de  Bo- 
logne a l4  p.  ; celui  de  Bresse  a 18  p.  6 I.  ; celui  du  Caire  a 20  p.  G 1.  ; celui 
de  Cologne  a 10  p.  al.;  celui  de  Constantinople  a 24.  p.  3 I.;  celui  de  Co- 
penh.agiie  a 10  p.  10  1.  ; celui  de  Cracovie  a i3  p.  2 I.;  celui  de  Danuick  a 
10  p.  7 I.;  celui  de  Florence  a 22  p.  4 1.  ;'celui  de  Cènes  a g p.  2 I.;  celui  de 
Ceneve  a 18  p.  4 parties  de  ligne  ; celui  de  Heidelberg  a 10  p.  3 1.  ; celui  de 
Leipsick  a 10  p.  7 l.  7 parties  de  ligne  ; celui  de  F,eydc  a 1 1 p.  7 I.  ; celui  de 
Liège  a 10  p.  7 1.  G parties  de  ligue  ; celui  de  Lisbonne  a 12  p.  6 I.  7 parties 
de  ligne;  celui  de  Londres  et  de  toute  l’.kngictcrre  a ti  p.  2 1.  G parties  de 
ligne  ; celui  de  Manbeiiu  a 10  p.  8 1.  7 parties  de  ligne  ; celui  de  Mantoue  a 
17  p.  4 1.  ■ celui  de  Mayenrc  an  p.  2 I.  ; celui  de  IMiddelbourg  a 1 1 p.  1 1.  ; 
celui  de  31ilan  a 22  p.  ; celui  de  Naples  a 8 p.  7 1.;  celui  de  Fadouc  a i3  p. 

1 1.  ; celui  de  Palcrme  a 8 p.  5 I.  ; celui  de  Parme  a 20  p.  4 1-  ; celui  de  Prague 
a 1 1 p.  I I.  ; celui  du  Rblii  a 1 1 p.  7 1.  ; celui  de  Sienne  a 2 1 p.  8 1.  4 parties 
de  ligne  ; celui  de  Stockholm  a 12  p.  i 1.  ; celui  de  'l'olède  a 1 1 p.  3 1.  ; celui 
de  Venise  a 1 1 p.  ii  1.;  celui  de  Vienne  a 1 1 p.  8 1.  ; celui  d’Urbiu  cl  de 
Pezaro  a i3  p.  1 I. 

PIEU  CUBE,  se  dit  d’un  corps  dont  toutes  les  faces  ont  un  pied  d’étendue. 

Table  de  proportion  du  poids  de  différentes  matières  réduites  à la  grosseur  du 

pied  cube. 

Un  pied  cube  d'or  pèse  i368  livres  ; d’argent,  7,44  ; de  cuivre  , 648;  d’étain , 
576;  de  plomb,  82g;  de  vif-argent,  977  1/7;  de  terre,  ^5;  de  sable  de  rivière, 
102  ; de  sable  de  terre , 120  ; de  chaux,  5g;  déplâtre,  86  ; de  pierre  commune  , 
i4o;  de  pierre  de  liais,  i65;  de  pierre  Saïnl-Lcii,  ii5;  de  marbre , 262; 
d'ardoise,  i5G  ; d'eau  douce,  72;  d'eau  de  mer,  78  5/7;  de  vin,  701/a;  d'huile  , 
GG  1/2  ; de  sel , 1 1 o i /3. 

PIERRE.  PONCE,  snlistance  légère  qui  semble  avoir  clé  ’calrinée  par 
des  feux  souterrains;  elle  sert  à divers  arts  cl  métiers  ; on  la  trouve  dans  le 
voisinage  des  volcans  et  sur  le  rivage  de  la  mer,  dans  l'.Arrbipel , la  Moréc 
et  sur  Tes  cdles  de  Barbarie.  Ce  sont  les  négocians  de  Marseille  qui  en  font 
le  commerce  cl  fournissent  à la  cuosoinmation  qui  s'en  fait  eu  France. 

PIERRERIES  , nom  que  l’on  donne  généralement  â toutes  les  pierres, 
soit  Iran.sparcnles  et  éciblantes,  soit  brillantes  d'une  seule  ou  de  diverses 
couleurs,  dont  le  prix  ^'établit  dans  le  commerce  d après  leur  éclat  ou  leur 
couleur , ainsi  que  d après  leur  poids  et  leur  rareté. 

Les  pierres  transparentes  et  éclatantes  sont  le  cristal,  le  saphir  blanc,  le 
diamant. 

Les  pierres  brillantes,  d'une  seule  ou  de  diverses  couleurs  , sont  la  topaze  , 
l'hyacinle  , le  grenat  le  rubis,  l’escarboiiclc , l’amelhiste,  le  saphir,  l’aigue- 
marine  , l’émeraude,  a cbrysalitc. 
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Les  villes  qui  rëpanJent  dans  le  commerce  ces  dlfférenles  sortes  de  pier- 
reries sont  Amsterdam,  Cadix,  le  Caire,  Conslanlitiople  , Lisbonne, 
Londres,  Paris,  Prague,  Smyrne.  Ce  sont  les  orfèvres , bijoutiers  , joail- 
liers , qui  les  vendent  travaillées  et  montées. 

PIGNON,  petite  amande  qui  se  trouve  dans  les  pommes  de  pin  , et  dont  ' 
on  fait  usage  en  médecine  , soit  en  s’eu  serv.ant  lelles  que  la  naiure  les  pro- 
duit, soit  en  en  tirant  une  huile  qui  équivaut  à 1 huile  d'amande  douce  ; on  en 
lire  de  Catalogne,  du  Languedoc  et  de  Provence. 

PIGNON  d'Inde,  fruit  purgatif  qu'on  apporte  des  Indes,  et  qu’on  appelle 
aussi  grain  de  TUti. 

PILOTE.  On  nomme  ainsi  celui  qui  est  chargé' de  diriger  la  marche  d’un 
vaisseau.  Voici,  d’après  le  titre  IV  de  l'ordonnance  de  la  inariuc  de  1681  , 
quels  sont  les  devoirs  et  obligations  du  pilote  : 

n Art.  4-  Pa  IIS  les  voyages  dp  long  cours  ü aura  deux  papiers-journaux.  Sur  le  pre- 
mier , ii  derira  le.s  chaiigeinens  de  routes  et  de  venU  , tes  jours  et  heures  de^  change  — 
mens,  les  Üeuos  tjuMI  estimera  avoir  avancé  sur  chacun,  tes  réduclinus  en  intilude  et 
longihiile  ; les  variations  de  raiguille,  emembleJes  sondes  et  terres  qu'il  aura  reconnues: 
cl  sur  l'autre  il  iiullr.a  , de  viiigt-fju.ilre  heures  en  vingl-ijualre  licures,  au  net,  les  rou- 
les , lonpitudc  et  latitude  réduites,  les  latitudes  ohserve’es,  avec  tout  ce  qu’il  aura  dé- 
couvert de  rcmarquahlc  dans  le  cours  de  sa  navigation. 

» 5.  I.ui  enjoignons  en  outre  de  mettre  , au  retour  des  voyages  de  long  cours,  rople 
de  son  journal  au  grefTe  de  l'amirnuté  ( auj<iurd'hui  à eeliii  du  tribunal  de  commerce  ), 
et  d’en  prendre  rerlificat  du  greffier,  à peine  de  5o  francs  d’amende;  ctscra  le  certifi- 
cat délivré  sans  frais. 

» 6.  Au  défaut  d’écrivain  , le  pilote  sera  tenu  , quand  il  cii  sera  requis  par  le  maître, 
de  recevoir  p.*r  état  les  marchandises  dans  le  bord,  et  de  faire  l'inventaire  des  biens  et 
effets  de  ceux  gui  déiéderonl  sur  les  vaisseaux  , qu'il  fera  signer  par  le  maître,  cl  par 
deux  des  principaux  de  I éguipacc. 

» 7.  Le  pilote  qui,  par  ignorance  ou  négligence,  aura  fait  périr  un  batiment  , sera 
condamné  eu  loo  frams  d’amende  et  privé  pour  toujours  de  ('exercice  du  pilotage  , sans 
préjudice  des  dommages  et  intérêts  des  parties;  et  , s'il  l'a  fait  par  malice,  ii  sera  puni 
de  mort 

» d.  Faisons  défenses  aux  mailre.s  de  navire  de  forcer  les  pilotes  de  pas.«irr  en  des  lieux 
dangereux,  et  de  faire  des  roules  contre  leur  gré  ; et , cd  caé  de  conlratiélé  d'avis,  ils 
se  régleront  par  celui  des  principaux  de  l’équipage.» 

PIMENT,  espi^ce  de  poivre  qui  approche  de  l.i  couleur  du  corail  rcHipe , 
d une  forme  longue  d'environ  un  ou  deux  pouces  , et  de  la  grosseur  d'nn  doigt, 
produit  par  une  plante  qui  vient  naturellement  dans  plusieurs  des  îles  de 
rAmériqiic,  et  que  l'on  cultive  en  Languedoc,  sur-tout  aux  environs  de 
Niincs.  Le  piment,  qui  se  conlit  au  .sucre  et  au  vinaigre,  qui  sort  à l'assaison- 
ncincnl  des  mets,  cl  dont  les  vinaigriers  font  une  grande  consoimnalion  dans 
la  confection  de  leurs  vinaigres,  s achète  à la  livre  : il  doit  être  clioisi  nouveau  . 
belles  gousses  sèches , eiilières  et  bien  rouges,  (>eluî  du  Languedoc,  que  Ton 
vend  à Nîmes,  à Montpellier,  est  aussi  eslimé  que  celui  que  les  ncgocians 
de  Nantes  et  de  Rouen  tirent  de  l’Amérique  et  vendent  aux  épicicrs-droguîsles , 
qui  en  font  le  commerce. 

PINCHIN  V,  étoffe  «le  l.iinc  non  croisée  qui  se  fabrique  à Toulon  et 
dan.s  ses  environs  ; elle  a une  aune  de  large  , et  la  pièce  est  de  20  aunes. 

On  fabrique  aussi  dans  un  village  nommé  Pirhtna  , près  de  Lille  en  Flan- 
dres , ain<i  qu'à  Saint  Orner,  une  étoffe  de  laine  assez  commune  et  forte  que 
l’on  nomme  du  nom  du  lieu  de  sa  fabrique,  et  que  beaucoup  de  mac- 

cbnnds  appellent  pinriima-,  mais  celte  étoffe  est  bien  dilférente  du  pinebina 
qui  se  fabrique  à Toulon  , puisque  l'une  est  légère  et  1 autre  est  iorte.  La 
. fabrication  de  ces  deux  sortes  d'étoffes  est  bien  tombée  aujourd’hui. 

PINGEN  , ville  d’Allemagne  sur  1«  Kbin,  à 4 lieues  de  Mayence  j i4^  do 
Paris. 


Digiiizeo  oy  vjuogle 


55ü  • PL  A. 

Industrie,  et  tx>mmerce.  Cette  ville  fait  un  granii  commerce  de  quincailirric  qu'elle 
fabrique  et  qu’elle  répand  eu  Allemagne  , en  Hollande  et  en  France. 

PINTE,  mesure  de  liqueurs  en  usage  en  France  et  particulièrement  à 
Paris.  Elle  contient  deux  seliers  ou  chopines , le  setier  ou  chopine  deux 
demi-setiers , et  le  demi-sctier  deux  poissons.  Dans  quelques  endroits,  elle 
varie  en  plus  ou  moins  de  capacité. 

PIPE,  mesure  de  liquides  en  usa'ge  en  France  et  particulièrement  pour  la 
vente  des  eaux  - de  - vie.  Celles  de  Bordeaux,  de  Cognac,  de  l’île  de  Rhé  , 
du  Poitou , de  la  Rochelle , contiennent  54  veites  de  chacune  8 pintes  de 
Paris. 

PIPE  A FUMER , long  tuyau  extrêmement  mince  au  bout  duquel  est  une 
espèce  de  petit  vase  qu'on  appelle  la  tête  de  pipe,  dans  lequel  on  met  le  tabac 
pour  fumer.  Les  pipes  sont  faites  de  terre  blanche,  fine , pétrie  et  cuite  au  feu  ; 
il  y en  a de  longues,  de  courtes,  de  façonnées,  d'unies,  de  vernissées,  et 
même  de  différentes  couleurs.  La  plus  grande  partie  de  celles  dont  ou  fait 
usage  en  France  se  tire  de  la  Hollande  et  particuliérement  d’une  petite  ville 
qu'on  nomme  Goada  on  Tergoce,  dont  la  fabrique  est  en  réputation.  La 
France  en  tire  aussi  d'un  endroit  nommé  Vanloo,  près  Macstricht,  qui,  pour 
la  finesse,  la  façon , la  durée , ne  le  cèdent  point  à celles  de  Hollande.  Il  s’en 
est  cependant  établi  des  fabriques  il  Dieppe , aux  Andelys,  à Nantes , à Rouen , 
à Saint-Omer;  mais,  comme  elles  sont  bien  inférieures  à celles  de  Gouda 
et  de  Vauloo,  le  débit  en  est  peu  considérable.  Les  pipes  se  vendent  à la 
grosse  aux  marchands  détaillans  par  les  fa'iencicrs,  qui  en  font  le  commerce 
en  gros. 

PIQUÉ,  étoffe  fabriquée  toute  de  fil  de  coton,  tant  pour  la  chaîne  que 
pour  la  trame.  Il  y en  a de  deux  espèces  , le  piqué  ordinaire  et  le  piqué  bril- 
lant. L’un  et  l’autre  ont  a tiers  d’aune  de  large , et  les  pièces  portent  environ 
3o  aunes.  Il  s’en  fabrique  en  plusieurs  villes  de  France,  et  entre  autres  à 
Marseille , à Alençon , et  à Dourdan. 

PISTACHE  , petite  noisette  oblongue  de  la  grosseur  d’une  aveline  et  dont 
on  fait  usage  pour  les  confitures  et  les  glaces.  Ce  fruit  est  produit  par  un  arbre 
qui  croît  en  Perse,  en  Arabie,  en  Syrie  et  dans  les  Indes;  il  vient  en  France 
par  la  voie  des  négocians  de  Marseille  qui  font  le  commerce  du  Levant.  On 
l ecueille  aussi  des  pistaches  en  Italie,  en  Sicile,  en  Provence;  mais  elles  sont 
bien  inférieures  en  qualité  à celles  de  la  Perse. 

PISTOLE,  monnaie  d’argent  cl  d'or  qui  a cours  en  Espagne;  celle  d'ar- 
gent vaut  10  livres  10  sous  tournois  ; celle  d'or  vaut  ao  livres  1 8 sous  tournois. 
Otte  monnaie  a cours , comme  en  Eispagne , dans  les  possessions  améri- 
caines espagnoles. 

PITHIVIERS,  ville  de  France  enGâtinais,  départ,  du  Loiret,  à 7 lieues 
d’Etampes,  g d’Orléans,  18  de  Paris. 

Productions  et  commerce.  Cette  ville  fait  un  grand  commerce  en  miel  blanc  exccl- 
îent,  en  safran  estimé  le  meilleur  de  rF.uropc,  en  vins,  viniigics,  blés,  légumes 
secs  , laines  , bestiaux , tous  objets  de  production  de  son  territoire,  tille  est  HUS>i  re- 
nommée pour  ses  pâtés  d'alouettes  , dont  il  se  fait  beaucoup  d'envois  à l’aris. 

PL-AINDIN,  espèce  de  serge  qui  se  fabrique  en  Ecosse,  dont  les  pièces 
tirent  ordinairement  20  aunqs. 

PL.\NCHES.  C Voyei  BOts.  ) 

PLATILLE.  On  appelle  ainsi  des  toiles  de  lin  trcs-blanches  qui  se  fabri— 
s|uent  à Chollet  en  Anjou  et  à Beauvais  en  Picardie.  Les  Espagnols  sont  ceu.x 
v|ui  en  font  la  plus  grande  consomination , le  surplus  sert  au  coiiiincrce  qui 
fait  dans  quelques  ports  des  côtes  d'.Vfrique.  Ces  toiles  sont  par  petites 
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pièces  de  cinq  aunes  sur  trois  quarts  et  demi  de  large.  On  fabrique  en  Silésie  , 
et  sur-tout  à fireslau , quantité  de  toiles  du  même  nom  et  à peu  près  de  la 
même  qualité  que  celles  ci-dessus;  elles  ont  la  même  destination,  et  ce  sont 
les  Hambourgeois  qui  en  font  l’exportation. 

PLATl?i£,  métal  que  l'on  prétend  être  plus  pesant  que  l'or,  et  qui  est 
d’une  couleur  jaune  tirant  sur  le  blanc.  Le  platine  se  tire  du  Pérou  , où  on  le 
trouve  en  forme  de  paillettes  dans  les  mines  d’or.  11  n’e.st  employé  qu’en 
chimie  et  dans  les  procédés  de  quelques  arts,  et,  par  cette  raison,  il  n'est 
pas  un  objet  de  commerce  important.  Ce  sont  les  Espagnols  seuls  qui  l’ap- 
portent en  Europe  et  en  font  le  trafic  à Cadix. 

PLESSIER-ROSAINVILLIERS  , vill^e  de  France  dans  le  Santerre, 
départ,  de  la  Somme , à 3 lieues  de  Montdidier , 6 d’Amiens. 

Industrie  et  commeree.  Cet  endroit  est  remarquable  par  une  belle  manufacture  de 
bonneterie  en  laine  oii  l’on  fabrique  particuliérement  des  bas  et  bonnets  de  toutes 
espèces  et  de  toute.s  couleurs,  dont  le  débit , but  pour  la  France  que  pour  l'étiaoger  , 
est  très-considcnible. 


PLOMB , métal  mou,  pliant , pesant , facile  h fondre,  d’nne  couleur 
obscure  , s'alliant  avec  tous  les  métaux , excepté  le  fer.  On  trouve  en  France  , 
dans  les  provinces  de  la  Lorraine  , de  l'Alsace,  du  Dauphiné,  de  la  Pro- 
vence, du  Lai^edoc,  du  Lyonnais,  du  Forex,  du  Beaujolais,  de  la  Gas~ 
cogne  et  de  là  Bretagne , des  mines  de  ce  métal  en  exploitation  ; mais  à peine 
fournissent-elles  la  dixième  partie  de  sa  consommation  ; c’est  de  l’Angleterre, 
où  les  mines  de  ce  métal  sont  abondantes,  que  les  commerçans  français  le 
tirent  ; la  Hollande  et  Hambourg  leur  en  fournit  aussi  qui  vient  de  1 Alle- 
magne et  de  la  Pologne , mais  en  moindre  quantité , parce  que  le  plomb 
d’Angleterre  a la  réputation  d’être  le  meilleur  et  le  plus  beau  qu’il  y ait  en 
Europe.  Le  plomb  sc  vend  au  quintal , en  masses  que  l’on  nomme  saumons , 
du  poids  de  i5o  livres  environ. 

On  nomme  plomb  en  grenailles  le  plomb  fondu  en  grosses,  moyennes  et  pc- 
tiles  balles  pour  la  guerre  et  la  chasse.  Dans  presque  toutes  les  grandes  villes 
il  y a des  fondeurs  de  cette  sorte  de  plomb , qui  la  vendent  aux  marchands 
détaîllans. 

On  appelle  plomb  laminé  le  plomb  fondu  en  lames  sur  une  table  de  sable  , 
et  ensuite  uni  et  poli  par  le  moyen  du  cylindre  pour  servir  aux  couvertures 
des  bâlimens,  aux  gouttières,  canaux  , conduits,  et  à divers  autres  usages. 

Les  villes  de  France  où  il  y a des  laminoirs  de  plomb  sont  Marseille , 
Paris , Rouen , Toulouse. 

PLOMB.AGINE  , substance  métallique  qui  sert  h faire  des  crayons  et  à 
laquelle  un  donne  mal  à propos  le  nom  de  mine  de  plomb.  Cette  substance 
métallique  entre  aussi  dans  la  composition  des  creusets  propres  à la  fonte  dr 
l’or  et  de  l’argent.  L’Angleterre,  qui  est  presque  le  seul  pays  où  il  s’en 
trouve  des  mines  en  exploitation  , en  fait  no  commerce  assez  avantageux. 

PLUMES  A ÉCRIRE,  plumes  des  ailes  de  evgne  ou  d’oie,  mais  plus 
communément  de  ce  dernier  oiseau.  Les  plumes  d’oie  se  tirent , en  France  , 
de  la  Guyenne,  de  la  Normandie , du  Nivernais,  de  la  Champ.igne,  du 
Soissonnais,  où  l’on  élève  beaucoup  de  ces  oiseaux  domestiques.  Rouen  et 
Paris  sont  les  villes  où  l’on  prépare  et  dégr.iisse  ces  plumes  pour  les  rendre 
propres  à l’écriture.  11  en  vieut  aussi  beaucoup  de  Hollande  , où  l'on  préiend 
qu’elles  sont  mieux  blanchies  et  dégraissées  qu’en  France  ; celles  de  cygnes 
viennent  de  la  Hollande,  qui  les  tire  du  Nord  ainsi  que  celles  d’oie,  et  les 
prépare  pour  les  vendre  dans  presque  toute  l’Europe.  Ces  plumes  d’oie  et 
de  cygne  sont  de  deux  sortes , les  grosses  et  les  moyennes  qu’on  nomme 
aussi  bouts  d'ailes;  clics  sc  vendent  au  mille  et  au  cent.  11  faut  avoir  soin  de 
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les  choisir  les  unes  elles  autres  fermes,  claires  , bien  dégraissées  et  bien  evi- 
dées. 

PLUMES  A LIT  ; plumes  que  l’on  tire  du  cou  et  do  restomac  de  toutes 
sortes  d’oiseaux  domestiques  cl  sauvages  pour  en  garnir  des  lits  , des  oreillers, 
des  coussins,  etc.  Des  plumes,  que  l’on  nomme  aussi  du\>el , se  recueillent 
dans  les  campagnes  par  des  marchands  en  gros  de  presque  toutes  les  grandes 
villes  de  chaque  province;  mais,  outre  cela,  il  en  vient  une  grande  quantité 
de  la  Holiande,  qui  y est  apportée  du  Nord.  Les  plumes  se  vendent  à la 
livre. 

PLUMES  D’OPvNEMENT.  Ce  sont  les  plumes  qui  servent  de  parure 
aux  femmes,  de  plumets  aux  militaires,  de  panaches  aux  lits,  aux  dais, 
d’aigrettes  aux  chevaux  , etc.  Ces  plumes  sont  celles  des  ailes  et  de  la 
queue  d'autrurhes  et  d’autres  oiseaux  étrangers;  elles  se  teignent  de  toutes 
sortes  de  couleurs  et  reçoivent  différentes  formes;  on  les  tire  de  l'Inde  par 
la  voie  des  négocians  de  îMarseille,  qui  les  achètent  au  Caire,  et  du  Canada 
par  la  voie  des  Anglais , qui  en  font  le  commerre  dans  celle  contrée.  Les  plus 
belles  de  ces  plumes,  sur-tout  celles  d'une  grande  blancheur,  sc  vendent  au 
compte  et  les  autres  au  poids. 

Les  villes  de  France  où  l’on  prépare  ces  sortes  de  plumes  pour  l’ornement, 
sont  Jîordeaux,  Lyon,  .Marseille,  Nantes,  Paris,  Rouen,  Toulouse. 

. POIDS  , mode  établi  dans  le  commerce  pour  constater  la  pesanteur  des 
marchandises. 

Le  poids  de  marc,  dont  la  livre  se  divise  en  2 marcs  de  8 onces  chaque 
marc  , l’once  en  8 gros  , le  gros  en  3 deniers,  le  denier  en  a4-  grains  , n'est 
plus  en  ns.agc  dans  le  commerce  en  Franéc;  le  poids  décimal  établi  par  les 
lois  du  18  germinal  an  III  , 1"  vendémiaire  an  IV  , i3  brumaire  an  IX  , le 
remplace.  Il  n’est  permis  à aucun  commerçant,  ni.irchand,  délaillanl,  d’avoir 
d’autres  poiils  que  ceux  adoptes  parle  gouveniement  pour  les  divisions  déci- 
males, et  poinçonnés  par  les  fonctionnaires  publics  commis  à cet  effet,  sous 
peine  d amende  et  de  confiscation  des  poids  non  conformes  au  nouveau  système 
décimal,  ou  non  poinçonnes , Cependant , pour  faciliter  l’exécution  de  ce 
système  décimal , et  en  nidinc  icms  pour  ne  pas  entVaver  les  relations  com- 
merciales avec  l’étranger,  accoutumé  au  poids  de  marc  dont  on  s’est  toujours 
servi  en  France,  l’article  2 de  l’arrélé  du  i3  vendémiaire  an  IX  permet  de 
traduire  les  dénominations  données  au  poids  décimal  parles  noms  des  anciens 
poids  de  marc  auxquels  les  nouveaux  poids  ont  rapport. 

Voici  le  tableau  de  la  dénomination  des  nouveaux  poids  et  leur  valeur  com- 
parative avec  les  anciens. 
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Tout  poids  autre  que  le  poids  décimal  est  réputé  faux  poids  en  France. 
1 ont  commerçant,  marchand,  détaillant  chczlequel  on  trouve  des  faux  poids, 
■>ans  être  convaincu  d’en  avoir  fait  usage,  .encourt,  d’après  les  articles  4?9  » 


Digitized  by  Google 


43o  , 4^1  du  Code  pdnal , la  peine  de  la  confiscation  desdits  faux  poids,  d'une 
amende  de  ii  à i5  francs,  et  d'un  eniprisonnenieiit  de  cinq  jours,  selon  les 
circonstances;  s'il  est  convaincu  d’avoir  fait  usage  de  ces  faux  poids  , d après 
l’article  4^3  du  même  Code  pénal,  il  est  condamné,  outre  la  confiscation  des 
faux  poids,  à un  emprisonnement  d'un  mois  à un  an,  et  à une  amende  du 
quart  des  restitutions  et  dommages  et  intérêts,  qui  ne  peut  être  moindre  de 
5o  francs. 

POIL,  filets  déliés  qui  couvrent  la  surface  exiéricnre  de  la  peau  de  la  plu- 
part des  animaux  quadrupèdes.  Le  commerce  des  poils,  soit  filés,  soit  non 
filés,  est  d'une  très-grande  étendue;  la  France  cl  les  pays  de  niatiiifaciures 
en  consomment  beaucoup.  Le  castor,  la  chèvre,  le  cliaitieaii,  le  lièvre,  le 
chien  , le  bœuf,  la  vache  et  le  veau , sont  les  animaux  qui  fournissent  le  plus 
de  celle  marchandise. 

I.c  poil  de  castor  vient  du  Canada  ; ce  sont  les  Angl.ais  qui  en  font  le 
commerce;  ils  le  vendent  aux  Ilollatidais  , qui  le  revendent  en  France  et 
ailleurs. 

Le  poil  de  lièvre  , de  lapin  , se  trouve  en  assez,  grande  quantité  en  France  ; 
mais  il  ne  suffit  pas  à la  coiisoirnnalion  qui  s’en  fait.  Les  chapeliers  et  les  mar- 
chands qui  en  font  le  commerce  en  tirent  de  l’.Vnglcterre,  de  la  liollandeci  de 
Hambourg,  d’où  on  le  fait  venir  du  nord  de  rAlleiiingne  et  de  divers  endroits. 

Le  poil  de  bœuf,  de  vache,  de  veau  se  trouve  en  France  en  quantité  siil'- 
fisantc  pour  la  consommation.  11  se  vend  par  les  tanneurs  , niégissiers  et  cha- 
nioiseurs. 

Le  poil  de  chèvre  et  de  chameau  se  lire  de  Smyrnc,  d'Alcp,  des  cèles  de 
IJarharie.  La  France  l’achète  en  nature  ou  filé  des  négocians  de  Marseille 
qui  en  font  le  commerce. 

Tous  ces  divers  poils  se  vendent  au  poids. 

POINT,  nom  que  l’on  donne  .'i  la  dentelle  de  Bruxelles  et  d’Aleneon  faite 
à l'aiguille.  On  donne  aussi  le  nom  de  poùi/  aux  dentelles  les  plus  hclics  faites 
au  fuseau,  pour  les  distinguer  des  antres  , et  en  ce  sens  on  dit  pcinf  d’Àngk- 
tare,  point  de  I^lollncs , point  d' Argentan  , point  du  Hat>re,  point  d'Atirillar , rte. 

Le  point  de  Bruxelles  est  ce  qu’il  y a de  plus  beau  en  ce  genre,  soit  pour  la 
richesse  de  l’invention  , soit  pour  le  goût  cl  la  perfection  du  travail.  I!  s’exé- 
cute avec  la  même  diversité  d'ouvrières,  avec  les  mêmes  qualités  de  fil.s,  et 
exige  les  mêmes  soins  de  h part  du  fabricant  que  la  dentelle  de  Bruxelles,  vie 
point  se  travaille  à l’aiguille.  Si  quelquefois  on  exécute  les  fonds  au  fuseau  , r * 
qui  donne  au  point  une  qualité  inférieure  , les  fleurs  sont  néanmoin.s  toujours 
faites  à l’aiguille.  Ainsi  il  y a deux  sortes  de  réseaux  dans  cette  dentelle  de 
point,  le  réseau  à l’aiguille  et  le  réseau  au  fuseau.  Ce  dernier,  quoique  fait 
par  les  mêmes  ouvrières,  est  toujours  d’un  tiers  plus  cher  que  le  résean  des 
dentelles  de  Bruxelles,  à cause  de  la  difficulté  que  les  ouvrières  ont  d.ans  la 
dentelle  de  point,  de  faire  ce  qu’en  termes  de  l’art  on  noniiiie  \e%  passées  ; 
c’est-à-dire  de  joindre  le  réseau  aux  fleurs  ou  au  loilé.  Le  reseau  « l’aiguille 
est  d’environ  moitié  plus  cher  que  le  réseau  au  fuseau  , parce  (jii'il  est  plus  fort 
que  ce  dernier,  moins  sujet  à se  dériver,  cl  plus  facile  a i accommoder.  Sa 
force  consiste  en  ce  que  chaque  ré.seau  est  passé  quatre  fois  dans  chaque  trou  , 
au  lieu  que  celui  qui  se  fabrique  an  fuseau  ne  l’est  point  et  se  travaille  Je  suite, 
ce  qui  fait  qu’étant  rompu  il  se  dclile  pins  aisément  et  le  raccoittinod.age  en 
est  plus  difficile  cl  plus  apparent.  Le  travaillé  .à  1 aiguille  donne  au  loilé  le 
même  degré  de  supériorité  sur  le  loilé  fait  au  fuseau.  Le  point  de  Hruxelle.- 
est  la  première  deloalcs  les  deiilelles  et  la  plus  chère  , parce  ipi  eile  exige  un 
travail  plus  long,  plus  recherché,  qui  rend  la  main-d’œuvre,  extrêmement 
coûteuse. 
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Le  puiul  d’/Hençon  s'exécute  à l'aiguille  comme  celui  éc  Bruxelles,  mais 
il  lui  est  inférieur  pour  le  gotll  et  la  «lelicatesse  de  l’exécution.  Cette  den- 
telle n’a  pas  d'ailleurs  celte  solidité  que  l'on  exige  pour  la  perfection  de 
l’ouvrage  ; elle  pèche  sur-tout  par  le  cordon  des  fleurs,  qui  est  fort  gros,  et 
qui  grossit  encore  à l’eau  cl  emporte  la  dentelle.  On  est  de  plus  en  droit  de 
deiii  iiider  aux  fabricans  d Aleni^on  plus  de  variété  dans  leurs  fonds;  on  leur 
rec'immaiide  aussi  cet  art,  qui , par  l'emploi  heureux  des  différens  fils  et  des 
differens  réseaux,  sait  donnera  la  dentelle  ces  nuances,  cette  espèce  de  re- 
lief, et  cet  éclat  qui  plaît,  qui  réjouit  la  vue  du  connai.sseur.  On  envoie 
beaucoup  de  point  d’Alençon  à Bruxelles  pour  y fabriquer  des  fonds.  Cette 
deiiielle  acquiert  ainsi  un  lustre  et  une  valeur  qui  lui  est  en  quelque  sorte 
ctraugère  et  la  rapproche  du  point  de  Bruxelles.  Les  connaisseurs  savent 
néaiiiuoiiis  distinguer  l’un  d'avec  l'autre. 

Les  .Anglais  sont  parvenus  à imiter , quoique  tres-imparfaiteroent , la  den- 
telle de  Bruxelles;  leur  point  est  fabriqué  au  fuseau  dans  le  goût  de  la  den- 
telle de  Bruxelles  pour  le  dessin;  mais  le  cordon  ou  la  bordure  des  fleurs  n'a 
point  de  solidité.  Ces  fleurs  se  detarhent  très-promptement  des  fonds  qui  ne 
sont  pas  plus  solides.  Pour  donner  de  la  réputation  à leurs  manufactures  , 
ils  achètent  souvent  des  dentelles  de  Bruxelles  qu'ils  vendent  à toute  l'Eu- 
rope sous  le  nom  de  poinl  d' ying/eterre. 

POLSSY,  bourg  de  France  dans  l'îlc  de  France,  départ,  de  Seine-et— 
Oise  , à 1 lieue  de  Saint-Germain-en-Laye  et  6 de  Paris. 

Cornineixe.  Col  endroit  est  renommé  par  un  marché  qui  s'y  tient  tous  los  jeudis  de 
chaque  srinaiiic,  ou  U s'y  fait  une  vente  considérable  de  bœufs,  de  veaux  , de  ninu- 
tauspaur  l'approvisionne.mcnt  de  P.iris.  Ces  lucul'sy  sont  amenés  de  la  Normandie  , 
•lu  Maine  , de  l’Anjou , du  Poitou  , du  Beri-y  , de  la  Ciianmagiie , de  la  Picardie  et  de  U 
l'I  iiidre  Une  ciisse  connue  sou»  lu  nom  de  caisse  de  Poissy , qui  paie  comptant  les 
vendeurs  après  leur  vente , contribue  beaucoup  à en  attirer  à ce  marché  un  grand 
uo.iibie  di  S provinces  même  très-éloiguécs. 

PÜITIblRS,  ville  de  France  en  Poitou,  départ,  de  la  Vienne , sur  la  ri- 
vière de  Clain,  à a5  lieues  de  Tours,  5o  d’Orléans,  5a  de  Bordeaux,  8y  de 
Paris  ; avec  un  tribunal  de  commerce. 

Prodhcliims.  Blé  , vins  , bestiaux  , laine , chevaux  , ratilcls , bois. 

Industrie.  Fabriques  de  grosses  draperies , telles  quccalmoucks , ratines,  serges, ras, 
étaminrs,  fabrii'Uus  de  toiles  de  lin  , labriques  de  toih-s  de  coton  et  de  siamoises,  bon- 
iirjorics  en  laine  et  en  coton,  fabriques  d caui-dc-vic , tanneries,  chainoiscriia. 

Commerce.  Le  commerce  de  cette  ville  est  assez  important;  il  consiste  en  général 
d.ans  la  vente  de  tous  les  objets  de  pr.iduclion  et  d’industrie,  mais  particnlicrcracnt 
dans  celle  de  blé  , farine , eaux-de-vic  , cuirs  forts , bonneterie , pelleterie. 

POIVRE,  graine  aromatique  qui  sert  à l’assaisonnement  des  mets  et  dont 
il  se  fait  une  grande  consommation  presque  en  tous  pays.  La  plante  qui  pro- 
•liiil  le  poivre  se  ciilllve  en  Asie  à la  côte  de  Coromanilel , au  Malabar , dans 
les  îles  de  Java  et  de  Sumatra  et  dans  un  grand  nombre  d’endroits  de  l’Iode. 
On  le  cultive  pareillement  aux  îles  de  France  et  de  Bourbon,  ainsi  qu’à  la 
(iuianc  française  et  dans  quelques-unes  des  Antilles  et  autres  îles  de  l’Amé- 
rique. Il  Y en  a de  deux  sortes , le  jHiiere  hrun  ou  noir  , et  le  poivre  blnnc. 

Le  poiv.e  brun  ou  noir  est  ordinairement  de  la  grosseur  d’un  petit  pois, 
rond , .1  écorce  ridée , noirâtre , laquelle  étant  ôtée  laisse  voir  une  substance 
grisâtre  en  dehors,  blanche  en  dedans,  d’une  saveur  mordicantc  et  brûlant 
la  bouche  cl  le  gosier. 

Le  poivre  blanc  ne  diffère  du  brun  que  parce  que  ayant  été  humecté  d’eau 
de  mer  et  séché  au  soleil  il  a perdu  par  ce  moyen  son  écorce.  11  y a cepen- 
«lant  un  poivre  qui  croît  nalurelleinenl  blanc  un  peu  plus  gros  que  le  noir, 
ay.vnt  le  mûmc  goût,  niais  un  peu  moins  piquant;  il  est  plus  rare  que  le 
noir.  En  France,  on  trouve  le  poivre  en  balles  dans  les  magasios  des  coiumer- 
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çans  qui  font  le  commerce  de  l'Inde  ou  de  l’Amérique,  tels  que  ceux  de  Bor- 
deaux, de  Nantes,  de  Saint-Mâlo,  du  Havre  , deUouen,  etc.,  ou  qui  l'a- 
chètent des  Anglais,  des  Hollandais,  qui  en  font  le  trafic  plus  particulière- 
ment qu’aucun  autre  peuple  de  l'Europe.  Le  poivre  blanc  est  préférable 
au  noir  ; l'un  et  l'autre  doivent  être  choisis  gros,  bien  nourris,  pesans, 
d'une  bonne  odeur  et  sans  mélange  de  grains  ayant  la  forme  et  la  cou- 
leur du  véritable  poivre.  Les  épiciers  qui  font  le  coiiimrrce  en  gros  nu  demi- 
gros  du  poivre  le  vendent  en  grain  et  en  poudre  ; mais  il  y a beaucoup  à 
prendre  garde  à celui  qu'ils  vendent  en  poudre , car  souvent  il  est  mélangé 
de  diffèrens  corps  étrangers  aromatiques  qui  n'ont  que  la  couleur  et  non  la 
qualité  du  poivre.  Les  épiciers  délaill.ms  mélangent  avec  celui  en  poudre  une 
graine  que  1 un  nomme  é/jirf  , qu'ils  tirent  d’Auvergne  où  on  la  cultive , et  qui 
n'a  aucun  goût,  aucune  odeur. 

POIX  , espèce  de  gomme  qui  se  tire  des  sapins  par  l’incision  qn’on  y fait. 
Elle  a divers  noms  suivant  ses  préparations,  ses  couleurs  ou  ses  qualités. 
Quand  elle  coule  de  l’arbre , elle  se  nomme  hurras  ; mais  ensuite  elle  prend 
une  double  dénomination.  Celle  qui  est  la  plus  belle  et  la  plus  claire , reçoit 
le  nom  de  galipot;  et  celle  qui  est  moins  propre  et  plus  chargée  d’ordures  cl 
de  couleur  s’appelle  haïras  marbré  ou  madré. 

La  poix  grasse  , qu’on  appelle  aussi  poix  blanche  de  Bourgogne , est  du  galipot 
fondu  avec  de  l'huile  de  térébenthine. 

La  poix  résine  , suivant  quelques  auteurs , est  une  gomme  qui  coule  du  té- 
rébinthe  , du  mclèsc  , du  lentisque  ou  du  cyprès;  d’autres  prétendent  que  ce 
n’est  que  du  galipot  cuit  jusqu’à  certaine  consistance  et  réduit  en  pains  de  5o 
à 100  livres.  La  meilleure  poix  résine  vient  de  Bordeaux;  il  faut  la  choisir 
sèche,  blonde,  point  remplie  d'eau  ni  de  sable. 

La  poix  noire,  qui  est  proprement  celle  qui  se  connaît  et  se  vend  sons  le 
nom  de  poix , n’est  aussi  que  du  galipot  brûlé  et  réduit  en  arcançon  où  l'on 
met,  quand  il  est  enpore  tout  chaud,  une  certaine  quantité  de  goudron  pour 
le  noircir.  11  y en  a de  dure  et  de  molle,  qui  ne  diffèrent  que  par  cette  seule 
qualité.  La  meilleure  vient  de  Norwègc  et  de  Suède  : celle  que  l’on  fait  en 
France  ne  lui  est  pas  comparable;  elle  doit  être  d'un  noir  luisant,  bien  cas- 
unte  et  bien  sèche,  formant  des  espèces  de  soleils  quand  on  la  casse. 

POL-DE-LÉON  ( Saint-),  ville  de  France  en  Bretagne , départ,  du 
Finistère,  avec  un  petit  port  de  mer,  à ta  lieues  de  Brest,  iio  de  Paris, 

Productions.  Blé,  lin  , chanvre,  vin,  miel,  cire , chevaux. 

Industrie.  Fabriques  de  toiles  de  lin  et  de  chanvre  bises  , blanches , de  diverses  es- 
pèces et  qualités  ; fabriques  de  beau  fil  fin , dit  de  Cologne,  et  de  lit  à coudre , distilleries 
d'eaux-de-vie , papeterie. 

Commerce.  Le  commerce  de  cette  ville  est  assex  étendu  ; il  consiste  en  général  dans 
la  vente  de  tous  les  objets  de  production  et  de  son  industrie  , mais  particulièrement 
dans  celle  des  chevaux,  des  towes  et  des  fib. 

POLIGNY,  ville  de  France  en  Franche-Comté,  départ,  du  Jura,  à lo 
lieues  de  Lons-leLSanlnier. 

Pivduclions.  Blé  , vin  , bois  , fer. 

Industrie.  Fabriques  d’épingles , fabriques  de  fil  de  fer,  fonderies  de  fer  et  marti- 
nets, r.ihri(|iies  de  tôle  et  1er  battu,  tanneries,  pelleteries,  faïenceries  et  poteries  de 
terre , papelerics. 

Commerce.  Le  commerce  de  celte  ville  est  assez  important;  il  consiste  dans  la  vente 
en  général  de  tous  ses  objets  de  production  et  d’industrie  , mais  |>articulièrement  en 
fer  , tôle  , fil  de  fer  et  fer  battu. 

POMAR,  bourg  de  France  en  Bourgogne,  départ,  de  la  Côte-d’Or,  à 
une  demi-lieue  de  Bcaune. 
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Productions.  Cet  endroit  est  renommé  pour  son  Tin,  an  des  meilleors  de  la  Bonr- 
gogiic  cl  un  des  plus  Citiinés  de  l’Eui  ope. 

PüNDICHliRY , ville  des  Indes  Orientales , sur  la  cAle  de  Coromandel, 
en -deçà  du  Gange,  au  royaume  de  Giugy,  sans  port,  mais  avec  une  rade 
fort  commode  , oii  les  vaisseau.v  peuvent  mouiller  prés  du  rivage  par  quatre  à 
cinq  brasses  d’eau,  sous  la  protection  da  canon  de  la  place,  à 3o  lieues  de 
Madras,  io5  de  Goa,  1893  de  Paris. 

Industrie.  On  fabrique  dans  cette  ville  des  toiles  de  coton  do  toutes  espèces,  telbs 
que  giiinéi  s blanches  et  bleues , bétilles , garats,  organdis,  basins  , mousselines  ’ toib  s 
peintes,  mouchoirs. 

Commene.  Oiilie  le  commerce  considérable  que  fait  cette  ville  de  ses  objets  d’in- 
dustrie, elle  en  fait  encore  un  tiVs-imporLant  des  étolfe.',  do  soie,  de  coton  , de  soie 
et  coton  de  toutes  espèces  qu’elle  tire  (h-  .Madras,  de  Masulipalnam  , de  la  côte  de  Co- 
rom indcl  et  autres  lieux  de  l lmlc,  ainsi  que  d'indigo,  de  riz,  de  sucre,  de  café,  Je 
cacao , de  diamatis,  de  perles  et  de  pierres  précieuses  qui  lui  viemieut  aussi  de  divers 
endroits  de  l'Inde. 

Slonnaies.  Les  monnaies  de  cette  ville  sont  les  suivantes  : 
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Indépendamment  des  monnaies  ci-dessus , celles  de  France  et  d’AngletciTC  y ont 
cours. 

Les  écritures  se  tiennent  comme  è Paris. 

Poids  et  mesures.  Ces  poids  et  mesures  sont  la  serre,  la  barre,  le  man,  le  bis, 
et  l’aune. 

La  serre  de  Pondichéry  répond  à un  marc,  une  once,  un  gros  , uo  grain  et  demi  île 
France;  elle  sc  subdivise  en  moitié,  qnarls,  huitièmes , etc.  C’c.st  nn  poids  réel  et  ma- 
tériel. La  serre  de  Pondichéry  est  représentée  par  quatre-vingt-une  pagodes  nn  quart; 
celle  de  Madrtls  est  un  peu  plus  forte  et  équivaut  à peu  prê.s  à quatre- vingt- deux 

Ïiagodcs.  La  pagode  à l'étoile  dont  il  s'agit  ici  pèse  64  grains  et  quelque  chose  de  plu.s; 
c man,  a4  livres,  poids  de  marc;  la  barre  ou  bar,  48o  ; le  bis,  3.  Les  grains  sc 
vendent  à une  mesure  qui  est  subdivisée  en  600  maré.d.s  ; cette  dernière  ine.siire  peut 
être  comparée  à 8 litrons  de  Paris.  Un  maréal  comble  de  bon  blé  pèse  euvirou  la 
livres.  L'aune  est  semblable  à celle  de  Paris. 

PONS,  ville  de  France  en  Saintonge  , départ,  delà  Charente,  à 4 lieues 
de  Saintes. 

Productions  et  commerce.  Cette  ville  fait  un  bon  commerce,  d'eau-de-vie  aussi  es- 
timée que  celle  dcGignac,  dont  elle  est  peu  éloignée  , et  qu'elle  çniharquc  sur  la  Cha- 
rente pour  être  transportées  par  cette  ris  icrc  en  diverses  villes  maritimes. 

PONS-I)K-T().VnÈl\ES,  ville  de  France  en  Langnedoc , départ,  de  l'Hc- 
ranlt,  il  g licncs  de  Narbonne,  171  de  Paris. 

Productions.  Bestiaux,  laine,  miel  , charbon  de  terre,  marbre. 

Industrie.  Fabriques  de  draps  loiidrins  prciniei-s  , loiiJriiis  seconds  et  draperie 
commune. 

Commen  e.  Le  ilébit  assez  grand  île  draps  lundrins,  qui  s’exportent  a u-dehors , forme 
le  principal  commerce  de  cette  ville. 

PONT-A-MOUSSON,  ville  de  France  en  Lorraine,  départ,  de  la 
Meurthe , à 6 lieues  de  Nanci. 
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Commerce.  Celle  ville  fait  un  assez  fort  commerce  en  grains , vins  et  eaux-de-vie. 

PONTARLIER , ville  de  France  en  Franche-Comld , dt^parl.  du  Doubs, 
à i4  lienes  de  Besançon. 

Industrie.  Fabriijucs  tic  c.inons  de  fusil,  de  baïonnettes  , platines  et  baguettes , fa- 
briques de  clous  d'épingle  , de  clous  en  fer  de  tontes  espèces,  de  clous  en  cuivre,  fa- 
briques d’otrvrages  de  taillanderie,  fabriques  de  mouchoirs  de  cotou  , de  toiles  de  coton 
blanches  et  rayées,  p.apetcrics,  faïenceries,  poteries  de  terre,  fabriques  de  fromages 
façon  de  Gruyère. 

Commerce.  Cette  ville,  indépendamment  des  objets  de  son  industrie  dont  elle  fait  un 
bon  commerce,  en  fait  encore  un  autre  non  moins  coii.-.idcrable  eu  iiiarchandiscs  di- 
verses qn'clle  tire  du  dehors , telles  que  fers  en  barres , bois  cl  plauches  de  sapin , vins 
cl  caux-tle-vie,  toiles  et  toileries  , mousselines  cl  chevaux. 

PO  iST-.AUDElVIER  , ville  de  France  en  Normandie  , départ,  de  l’Eure  , 
sur  la  Risie  , à 7 lieues  de  Lisieux  , g de  Rouen,  36  de  Paris. 

Prmlucliuns.  Blé,  grains,  cidre,  bestiaux,  laine,  lin,  chanvre. 

Industrie.  Fabriques  de  velours  do  coton , de  toiles  peintes  , filature  de  coton , tan- 
neries dont  les  cuirs  sont  en  réputation. 

Commerce.  Il  consiste  dans  la  vente  de  tous  les  objets  de  productions  et  d'industrie  , 
et  principalement  dans  celle  des  cuirs  apprêtes. 

PONT-L’ÉVÈQUE , ville  de  France  en  Normandie,  départ,  du  Calva- 
dos , sur  la  Touque , à 3 lieues  d’Honlleiir,  de  Lisieux , 10  de  Caen. 

Productions.  Blé,  grains,  cidre,  lin,  chanvre,  bestiaux  , l.iiue. 

Industrie.  Fabriques  de  grosses  étoffes  de  laine,  fabriques  de  toiles  de  ménage,  fa- 
briques de  dentelles,  coutelleries,  manufacture  de  couperose  et  de  vitriol,  tanneries. 

Commerce.  Il  consiste  dans  la  vente  en  général  de  tous  les  objets  de  production  et 
(l'industrie,  maisparticulièreinent  dans  celle  de.s  graius,  cidre  cl  toiles. 

PONTOISE,  ville  de  France  dans  le  'Vexin  français,  départ,  de  Seinc- 
cl-Oise , à 7 lieues  de  Paris. 

Commerce.  Cette  ville  fait  un  grand  commerce  de  farines. 

PORCELAINE,  espèce  de  faïence  fine  et  demi-transparente  , que  l’on 
fabrique  tantdt  toute  blanche,  tantdl  ornée  de  diverses  couleurs  et  dorures, 
tantôt  d'une  seule  couleur.  Depuis  plusieurs  années,  l'usage  de  la  porcelaine 
s’est  beaucoup  multiplié  en  France  et  y a formé  une  branche  de  commerce 
assez  considérable. 

Les  endroits  de  la  France  où  sont  établies  les  principales  manufactures  de 
porcelaine  sont  .\rras,  Bourg-la-Reiue,  lluch  (Téle-de- ) , Chantilly,  Hcn- 
nebon  , Limoges,  Nemours,  Paris,  Saintes,  Saint-Yrieix , Sarrebourg , 
Sceaux,  Senlis,  Sèvres,  Valenciennes,  Valognes,  Versailles.  Parmi  toutes 
ces  manufactures  de  porcelaine  française,  celle  de  Sèvres  lient  le  premier 
rang  tant  par  la  finesse,  la  blancheur,  la  régularilé  et  l’élégance  des  formes 
de  ses  ouvrages,  que  par  la  perfection,  la  grâce  et  l'aisance  de  leurs  dessins, 
la  beauté  de  leurs  couleurs,  l’éclat  et  la  richesse  de  leurs  dorures.  Les  porce- 
laines de  la  Chine  et  du  Japon  , si  vantées  autrefois,  sont  inférieures  à celles 
i^ui  sortent  de  la  manufacture  de  Sèvres , qui  les  a fait  oublier  ; celle  de 
Saxe,  que  sa  beauté  fait  rechercher,  est  bien  éloignée  de  la  perfection  de  celle 
de  Sèvres. 

PORT , Heu  silué  sur  le  bord  de  la  mer  ou  sur  une  rivière  dont  l’embou- 
chure est  peu  éloignée  de  la  mer  et  qui  peut  recevoir  les  vaisseaux,  les 
mettre  à l'abri  des  vents  et  à couvert  des  surprises  et  des  attaques  de  vaisseaux 
ennemis. 

Comme  il  est  de  l’inlérél  d’un  Etat  commerçant  d’avoir  non  - seulement 
des  ports , mais  encore  qu’il  soit  établi  une  police  exacte  pour  la  conduite 
soit  des  vaisseaux  de  guerre,  soit  des  vals.seaux  marchands  dans  ces  mêmes 
ports,  les  ordonnances  de  la  marine  de  i68i  otde  iG85  contiennent  les  dis- 
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positions  relatives  aax  vaisseaux  marchands  qui  sont  dans  les  ports  die 
France. 

« Art.  i*^.  Tout  navire  dtani  «tans  le  pr>rt  doit  avoir  desmaleloti  à bord  , pour  facili- 
ter le  p:i»>age  de»  vais^t'aiix  enirans  et  sortans- 

M 3.  J.rs  iiavir<*»nc  peuvciil  éUe  amarre»  qu'aux  anneaux  et  pieux  destinés  à cet  eHreC. 

» 3.  l.i'S  vai»>eaux  dont  I*:»  iii;iitres  ont  les  premiers  fait  leur  rapport  » sont  les  pre- 
miers ra'i^'  s à juai . d’ou  iiéanmoiiu  ils  sont  olili^és  de  se  retirer  apres  leur  décharge. 

» 4 maîtres  t patrons  <}ui  \ eulent  se  tenir  sur  tes  ancres  dans  les  ports  • sont  te- 
nus d'y  atiaciier  tioi<  in  , boure  ou  gavitrau  » et  autres  signaux  à fl  ■(  , pour  indiquer  où 
sont  leurs  ancres,  à peine  <!•'  5u  francs  d'amcode  et  de  re'parer  les  dommages  qui  pour- 
laienl  arriver  par  ce  di  f.iul  de  précaution. 

» 5.  Si  le»  navires  ont  des  poudres,  ils  sont  tenus  aussi  sous  la  mAme  peine  de  les  faire 
portr*r  à terre  iucooiinent  apres  leur  arrivée,  et  de  ne  les  reprendre  qu'après  être  sortu 
du  port. 

» G.  Les  marchand»  facteurs  et  commissionnaires  ne  peuvent  laisser  sur  les. quais  leurs 
marchandises  nlus  de  trois  jnuts,  sous  peine  d'amende  arbitraire. 

>»  7.  Les  radoubs,  calfats  des  navires,  goudronnages  , des  funins  et  cordages  et  autres 
ouvrages  ou  il  s'emploie  du  feu  « 11e  peuvent  sc  faire  qu’à  cent  pieds  au  moins  de  distance 
de»  autres  vaU»eaux , et  de  vingt  pieds  des  quais. 

M 8.  Dans  les  ports  où  il  y a flux  et  reflux  ; chaque  vaisseau  doit  avoir  deux  poinçons 
d'eaustir  le  lillar  pendant  qu'on  chauffe  les  soutes;  et  dans  les  ports  d'où  la  mer  ne  se 
retire  point,  être  muni»  d'écopes  ou  longues  pelles  creuses  propres  à tirer  l'eau. 

« q.  Il  est  ordonné  que  les  vaisseaux  en  charge  soient  en  une  place , les  déchargés  dans 
une  autre,  et  «eux  destinés  à être  dépece's  et  rompus  aussi  en  une  autre. 

» 10.  Il  est  üéfeudu  de  porter  et  allumer  pendant  la  nuit  du  feu  dans  les  navires  étant 
dans  les  b.issins  et  havres,  sinon  en  cas  de  nécessité  pressante , et  en  la  présence  ou  par 
la  pcrmis.slon  du  maître  du  quai. 

» 1 1.  Dan»  les  ports  dont  renlre'c  et  la  sortie  sont  difficiles , et  où  il  y a des  pilotes 
Jainaneu's  établis,  les  ronîtres  des  vaisseaux  sont  obligés  de  s'en  servir . ou  à leur  cléfaul , 
de  pèêheurs  ; et  lorsque  le  lanianeur  est  à bord , de  lui  déclarer  combien  leurs  bàlimens 
tirent  d’eau  , à peine  de  aS  francs  d'amende  au  profit  du  lamancur  pour  chaque  pied 
recelé;  lequel  lamaneur  ne  doit  être  payé  de  scs  salaires  que  conformément  au  tableau 
déposé  au  greffe  et  affiché  sur  le  quai. 

» la.  Que  les  maîtres  des  vaisseaux  ne  peuvent  non  plus  être  contraints  de  payer  au- 
cun droit  de  coutume,  quayage,  balissage  , lestage  , délestage  et  ancrage,  que  ceux  iits* 
crits  dans  anc  pancarte  approuvée  par  les  officiers , et  affichée  sur  le  port. 

» i3.  Tous  maîtres  et  capitaines  de  marine  arrivant  de  la  mer,  sont  chargés  de  faire 
leur  rapport  au  juge  ordinaire  xiiigl^quatre  heures  après  leur  arrivée  au  port , repré^en^ 
ter  leur  congé , et  déclarer  le  lieu  et  le  tems  de  leur  départ , le  port  et  le  chargement  de 
leurs  vaisseaux  , la  route  qu'ils  ont  tenue  , les  hasards  qu'ils  ont  courus  , enfin  toutes  les 
circonstauce.s  de  leurs  voyages , même  la  quantité  de  lests  «(u'ils  ont  dans  leur  bord , à 
peine  de  a5  fr.  pour  )'orni»$ion  de  ce  dernier  article  dans  leur  déclaration. 

» 14.  11  est  défendu  à tout  maître  de  vaisseau  de  décharger  aucune  marchandise  après 
son  arrivée  , qu'il  n’ait  fait  auparavant  son  rapport , sinon  en  cas  de  péril  éminent , k 
peine  de  punition  corporelle  eide  confiscation  des  marchandises. 

» i5.  Si  un  vaissrau  est  obligé  de  relâcher  en  quelque  port , le  maître  ou  le  capitaine 
est  obligé  de  dérlarcr  nu  juge  compétent  du  lieu  la  cause  de  son  relâchement  , et  de  lui 
représenter  son  congé  , mais  non  d'en  prendre  un  nouveau  pour  rcmeUrc  en  mer. 

» 16.  11  est  défendu  à tous  capitaines  et  maîtres  de  navires  de  jeter  leur  lest  dans  les  ports 
canaux , bassins  et  rades  , sous  peine  de  5oo  francs  d'amende  pour  In  première  fois , et  de 
saisie  et  conGs<'ation  des  bàlimens  en  cas  de  récidive,  il  leur  est  aussi  défendu  de  travail- 
ler et  faire  IrarailK'r  au  lesl^tge  et  délestage  de  leurs  vaisseaux  pendant  la  nuit  et  de  porter 
leur  lest  ailleurs  que  dans  le»  endroits  indiqués  par  la  police  du  lieu  pour  les  déposer. 

» 17.  Les  maîtres  des  navires  ne  peuvent  sortir  les  bâtimens  des  ports  sans  un  congé 
des  officiers  de»  ports  conicnaul  le  nom  du  capitaine  , celui  du  vaisseau  , son  port  et  »a 
charge  , le  Heu  de  sa  destination  et  celui  d’où  ü part. 

PORT-MAURICE,  ville  el  port  dTtalic  sur  la  Méditerranée , dépendant 
de  l'Etal  de  Gènes,  à une  lieue  d'Oneglia. 

Productions  et  commerce  Cette  ville  fait  un  grand  commerce  d'huile  d’olive  que  son 
territoire  produit  et  qui  est  très-estiméc. 

PORT-ROYAL,  ville  et  port  de  l’ile  de  la  Jama'ique. 

Commerce.  Ce  port,  grand  et  silr,  est  trés-fréquenU  des  Européens;  il  s'y  fait  un 
«iimmerce  de  toutes  les  denrées  et  marchandises  ue  la  colonie.  ( Voyez  latiA'iqi  k.  ) 
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PORT-VENDRES , ville  et  port  de  merde  France  dans  le  Roussillon  , 
départ,  des  Pyrénées-Orientales,  à i lieue  de  Colliourc  et  5 de  Perpignan. 

Commerce.  Il  se  fuit  dans  ce  port  un  grand  commerce  de  vins  et  d’eaux-de-vie  dtj 
Roussillon , d’iiuile  d'olive,  de  laines  d'l:ispagnc , de  marchandises  du  I^cv.mt , de  draps 
du  Languedoc,  qui  y sont  enlevés  parlc?s  vaisseaux  étrangers  qui  viennent  les  cher- 
cher , ou  qui  sont  exportes  <lans  dilTérens  ports  de  l'ouest  et  du  nord  de  la  France. 

PORTO  , ville  de  Portugal  située  sur  le  Douro,  à environ  une  lieue  de 
son  embouchure  dans  la  mer,  avec  un  bon  port,  à 66  lieues  de  Lisbonne. 

Commerce.  Le  commerce  de  cette  ville  , une  îles  plus  commerçantes  du  Portugal , 
consiste  en  v'ms,  huile , olives,  figues,  amandes,  raisins , oranges , citrons  , produc- 
tions du  pays,  en  sucre,  café,  cacao,  vanille,  indigo  , coton,  tabac,  cuirs,  bois  de 
teinture,  et  autres  marchandises  du  Brésil  et  des  diverses  contrées  de  rAiiiériqiic. 

Les  marchaudises  que  l’on  y porte  et  qui  s’y  vendent  le  plus  avantageusement  sont 
les  toiles,  toileries,  fer,  ferblanterie,  poix,  goudron,  cordes,  cordages,  mercerie, 
quincaillerie , taillanderie. 

PORTO-RICO  , ville  principale  de  l’fle  du  même  nom,  en  Amérique, 
avec  un  bon  port , à a5  lieues  de  baint-Domingue , i4o  de  la  Martinique. 

Produdione  et  commerce.  On  tire  de  cette  île  des  cuirs  en  vert , du  sucre  , du  cacao  , 
du  quinquina  , du  coton  , du  café,  du  tabac. 

POTASSE,  sel  alkali  plus  ou  moins  fixe  tiré  des  cendres  produites  par  la 
combustion  de  plantes  ou  de  bois  brûlés  en  las  et  à l'air  libre. 

La  potasse  est  d'un  grand  usage  dans  les  verreries , les  savonneries,  la  lein- 
lure  , le  blanchissement  des  toiles  et  plusieurs  arts  et  métiers.  Il  s'en  fabrique 
en  Russie,  en  Pologne,  sur  la  Baltique,  en  Suède,  en  Allcm.ipnc  , en 
France , en  Angleterre,  en  Espagne.  Celle  de  Suède  est  préférée  à lo  îles  les 
autres,  et  c’est  celle  dont  il  se  fait  en  France  la  plus  grande  consouimalion 
sous  le  nom  de  potasse  de  Danlzich  , parce  que  ce  sont  les  vaisseaux  de  cette 
place  qui  en  font  l'exportation  et  la  vente  , ainsi  que  de  celle  des  autres  pays 
du  Nord.  lia  Hollande  fait  aussi  un  grand  commerce  de  potasse  de  divers 
pays;  celle  qui  se  fait  en  France  , dans  la  Lorraine,  passe  pour  être  d une 
aussi  bonne  qualité  que  celle  de  Suède. 

La  potasse  $c  vend  .au  poids  ; on  doit  la  choisir  d'un  blanc  bleuâtre  , pe- 
sante, sèche  et  d'un  goût  caustique. 

POTERIE  DETERRE.  On  donne  ce  nom  aux  vases  de  terre  de  diffé- 
rentes e.spèccs  cuite  au  feu  pour  servir  au  ménage,  à la  table  et  à divers 
usages. 

Les  lieux  où  sont  établies  en  France  les  principales  fabriques  de  poterie 
de  terre  sont  Albi.  Alençon,  Annecy,  -Aubigny,  Beausset,  Beauvais,  Ber- 
gues  , Bordeaux  . Chantilly,  Charleville,  Dijon,  Donifruiit , Douai , Eper- 
«ay , Ervy , Flèche  ( la  ) , Crasse  , Lamballe  , Laval , Lodève  , Marche  ( la  ), 
IMarseilie  , Melun,  Uletz  , Montdoubleau  , Mnntélimart,  Montiviliiers , 
IVIoriain,  Nemours,  Ncufchâtel,  Nevers,  Paimbueuf , Paris  , Poligny,  Ques- 
jioy  ( le  ),  Rieux,  Roche-Bernard  , Rochefort,  Saint- Caudens , Saint- 
Omer,  Sèvres,  Toulouse,  Tours,  Valogne.  Les  ouvrages  qui  sortent  de  ces 
fabriques  , malgré  les  progrès  qu'ait  faits  en  France  , depuis  plusieurs  années, 
la  poterie  de  terre,  passent  pour  être  encore  inférieurs  à ceux  d'Angleterre, 
qui , depuis  loug-leins,  sont  en  réputation  pour  la  finesse  de  la  matière  , l'élé- 
gance des  formes  , la  régularité  des  dessins , la  vivacité  des  couleurs. 

POTIN  , espèce  de  cuivre;  il  y a deux. sortes  de  potin;  l’un  qui  est  com- 
posé de  cuivre  j.aune  cl  quelque  partie  de  cuivre  rouge;  l’autre  qui  n’est  com- 
pn.sé  que  des  lavures  ou  excromens  qui  sortent  de  la  fabrique  de  laiton  , aux- 
quels on  mêle  du  plomb  ou  de  l’étain  pour  le  rendre  plus  doux  au  travail.  La 
proportion  de  ce  mélange  est  d’environ  sept  livres  de  plomb  pour  cent.  La 
première  espèce,  qu’ou  appelle  ordmaircmcot  /aune , peut  s’employer 


à de  gros  ouvrages  ; el  en  y niellant  de  la  rosette  ou  cuivre  ronge , il  sert  fort 
bien  à la  confection  des  mortiers,  canons  et  autres  pièces  d'artillerie.  De 
l’autre  potin  on  ne  fait  que  des  robinets  de  fontaines,  des  cannelles  pour  les 
tonneaux  et  des  ustensiles  grossiers  de  ménage,  sur -tout  quelques  e.spéccs  de 
pots,  d’où  peut-être  il  a pris  son  nom.  On  en  fond  aussi  des  chandeliers  et 
autres  ouvrages  d’église  de  peu  de  valeur.  Ce  dernier  potin  n’est  pas  net,  point 
ductile  et  ne  peut  se  dorer;  on  le  nomme  communément  polin  gris,  à cause 
de  sa  couleur  terne  et  grisâtre.  On  tire  de  Suède  le  premier  potin  , cl  le  potiu 
gris  des  environs  d’Aix-la-Chapelle. 

POUDRE  A FEU,  composition  de;  salpêtre,  de  soufre  et  de  charbon, 
dont  l’usage  est  a.sscz  connu.  Comme  cette  poudre  n’entre  point  dans  les  spé- 
culations commerciales  en  France  , el  que  les  m.archaiids  qui  sont  autorisés  h 
en  faire  le  débit,  ainsi  que  les  négocians  armateurs  qui  en  ont  besoin  pour 
leur  usage  particulier,  sont  obligés  de  la  tirer  des  magasin.s  du  gouver- 
nement, nous  nous  bornerons  à faire  connaître  les  Ucu.xoù  le  gouvernement 
a des  moulins  el  des  magasins. 

yUUs  de  France  près  desquelles  il  y a des  mortiers  h poudre. 

Saint-Jean-d’Angcly,  Toulouse,  Marseille,  Auxonne,  Colmar,  Cliar- 
leville.  Douai,  Rouen,  Limoges,  ÏMontpcllicr,  Toulon,  Besançon , Metz  , 
la  Férc,  Saint-Omer,  Bordeaux,  Perpignan,  Vienne,  Brisac  , Verdun  , 
Valenciennes. 

POULL.^OU.VN  , village  de  France  en  Bretagne,  départ,  du  Finistère, 
i 6 lieues  de  Morlaix. 

Productions  et  commerce.  Cet  endroit  est  célèbre  par  une  mine  do  plomb  üès-eboa- 
dantc  , en  pleine  exploitation  , cl  dont  l’exporta tioii  se  fitit  par  Morbaix. 

POU.ND,  monnaie  de  compte  d’Angleterre  synonyme  avec  pièce  et  livre 
sterling. 

C’est  aussi  la  livre  poids  de  Londres  ; elle  est  d’un  neuvième  par  cent  moins 
forte  que  relie  poids  de  marc. 

POURSUITES  ( en  matières  de  commerce.)  On  nomme  ainsi  les  actes  ju- 
diciaires faits  à la  requête  d'un  créancier  coutre  son  débiteur,  afin  d'obtenir 
par  l’anlorité  de  la  justice  le  paiement  de  ce  qui  est  dû  ; ces  actes  sont  /c  jugt- 
tneut,  la  ron/rainic par  corps,  i bypotlicque  , la  suisie-arrét  ou  opposition , /zt  saisic- 
e.ie'cution,  la  renie  forcée. 

Jugement.  Tout  commerçant  créancier  ne  peut  agir  contre  son  débiteur 
qu’en  vertu  d'un  titre  executoire.  Une  lettre  de  change,  un  billet , une  obb- 
galion  , une  recouiiaissance , un  arrêté  de  compte , un  marché , une  promesse , 
un  mandai  souscrit  par  un  commerçant  sont  bien  des  litres  contre  lui  en  fa- 
veur de  celui  pour  l’intérêt  duquel  ils  sont  faits  et  qui  en  est  porteur  , mais 
ils  ne  sont  pas  des  litres  exccuioircs,  car  un  titre  n'est  exécutoire  que  lors- 
que l’acte  est  passé  devant  notaire  , ou  que  la  signature  .sous  seing-privé  est 
authentiqiicnicnl  reconnue  par  un  jiigcincnl  du  tribunal  compétent.  Ain.*!  un 
commerçant  â qui  il  est  dû  doit  citer  son  debiteur  devant  le  tribunal  de  com- 
merce, cl  à défaut  de  tribunal  de  commerce  , devant  le  tribunal  de  première 
instance  de  l’arrondisseinent  du  domirilc  de  ce  débiteur,  afin  de  lui  faire  re- 
connaître sa  signature  au  bas  d’un  litre  , ou  sa  dette  s’il  n’existe  point  de 
titre,  et  d'après  celte  reconnaissance  obtenir  jugement  qui  le  condamne  sou; 
la  contrainte  par  corps  à payer. 

Contrainte  pur  rorps.  D’après  un  jugement  en  matière  de  commerce,  le 
commerçant  créancier  peut  faire  emprisonner  sou  débiteur  et  le  retenir  pri- 
sonnier jusqu' .H  ce  qu’il  ait  payé.  ( Uoyez  r.oîsTRAlM'E  PAR  r.oRP.s.  ) 

Hypotheque.  En  vertu  d’un  jugeiuciil  , comme  en  vertu  d’un  acte  passé  de- 
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vaut  notaire , qui  sont  des  litres  excculoires , le  cotnmcr<5anl  créancier  ac- 
<]uierlsur  les  biens  presens  et  à venir  de  son  débiteur  une  hypothèque  pour 
la  conservation  de  laquelle  il  doit  prendre  , au  bureau  des  hypothèques  de 
l'arrondissement  dans  lequel  sont  situés  les  biens  de  son  débiteur,  une  ins- 
cription qui  lui  donne  rang  d'hypothèque  à partir  du  jour  de  cette  inscription 
qui  conserve  son  effet  pendant  dix  ans,  au  bout  de  quel  tenis  clic  doit  être 
renouvelée  , en  observant  néanmoins  que  l'inscription  prise  dans  les  dix 
jours  qui  précèdent  la  faillite  d’un  débiteur  est  nulle  et  sans  effet. 

Saisie-arrêt  ou  opposition.  Avec  un  titre  exécutoire , le  commerçant  créan- 
cier peut,  par  le  ministère  d’un  huissier,  faire  une  saisie -arrêt  ou  opposi- 
tion sur  les  effets  , mobiliers,  marchandises  , argent  dus  par  des  tiers  à son 
débiteur  , afin  d'en  faire  ordonner  par  justice  la  délivrance  ou  la  vente  pu- 
blique selon  les  circonstances,  à son  profit  jusqu’à  la  concurrence  de  ce  qui 
lui  est  dâ. 

Une  fois  que  la  saisie-arrêt  ou'npposilion  est  faite,  le  tiers  saisi,  c’est-à- 
dire  celui  entre  les  mains  duquel  on  a fait  la  saisie-arrêt  ou  opposition,  ne 
peut  plus  disposer  de  ce  qui  est  arrêté  et  mis  sous  la  main  de  la  justice,  que 
conformément  à un  jugement  ou  à un  accord  entre  le  créancier  saisissant  et  le 
débiteur;  car  si  le  tiers  saisi  disposait , au  mépris  de  la  saisie-arrêt  nu  oppo- 
sition, des  objets  dont  il  est  redevable  au  débiteur,  du  créancier  agissant, 
il  serait  déclaré  par  jugement  débiteur  pur  et  simple  des  causes  de  la  saisie- 
arrêt  ou  opposition,  et  serait  en  conséquence  tenu  de  payer  au  saisissant 
tout  ce  que  celui-ci  aurait  réclamé  de  sou  débiteur. 

Tout  arrangement  que  pourrait  faire,  contraire  aux  intérêts  du  saisissant,  le 
débiteur  saisi  avec  le  tiers  saisi,  serait  nul.  Toute  vente  faite  depuis  la  saisie 
soit  par  le  débiteur,  soit  par  le  tiers  saisi , serait  pareillemeut  nulle. 

La  saisie-arrêt  ou  opposition  n'étaut  qu'un  acte  conservatoire,  peut  aussi 
être  exercée  avec  titre  simple  comme  avec  un  titre  exécutoire  ; elle  peut 
même  avoir  lieu  sans  titre,  par  une  ordounaucc  ou  permission  que  le  juge 
accorde  dans  certaines  circonsiauces. 

Saisie-  ezérution.  Sur  un  titre  exécutoire  , le  commerçant  créancier  peut 
faire  saisir  et  vendre  sans  jugement  les  meubles,  effets  mobiliers,  marchan- 
dises de  son  débiteur  , pour  être  payé  sur  le  prix  de  la  vente  de  ce  qui  lui 
est  dû.  Celle  poursuite  judiciaire  se  nomme  saisie-exécution. 

La  différence  qui  existe  entre  la  saisie-arrêt  ou  opposition,  et  la  saisie-exé- 
cution , est  que  sur  une  saisie-arrêt  ou  opposition  on  ne  peut  procéder  à la 
vente  des  meubles  , effets  , marchandises  qui  en  sont  l’objet , que  sur  un  juge- 
ment qui  l’autorise,  au  lieu  que  sur  la  .saisie-exécution,  qui  ne  s’exerce  qu’en 
vertu  d'un  litre  exécutoire,  on  peut  faire  vendre  sans  qu’il  soit  besoin  d’un 
jugement  préalable. 

Il  est  à observer  qu'en  exerçant  la  saisie-exécution  sur  un  débiteur  , on  ne 
peut  saisir  son  coucher,  celui  de  ses  ciifans  vivant  avec  lui , les  habits  dont  lui, 
sa  femme  et  ses  enfans  sont  revêtus  et  crmverts  ; que  si  le  débiteur  est  artisan  , 
ouvrier,  les  outils,  machines,  inslrumens  nécessaires  à sa  profession  ne 
peuvent  pareillement  être  saisis. 

Vente.  Huitaine  après  la  saisie,  la  vente  des  meubles,  effets  mobiliers  et 
marchandises  saisis  peut  être  faite  ; elle  doit  être  publique  cl  aux  enchères. 

Si  les  objets  saisis  stmt  en  telle  quantité  que  leur  prix  doive  excéder  les 
sommes  à payer  en  principal , intérêts  cl  frais,  tant  au  saisissant  qu'aux  op- 
posans,  s’il  y en  a,  il  n’est  permis  d’en  vendre  que  ce  qui  suffit  au  paiement  de 
toutes  les  sommes  qu’il  faut  acquitter. 

POUT  ou  POIT-DE-SOIE,  étoffe  toute  de  sole,  dont  le  grain  est  beau- 
coup plus  gros  et  plus  relevé  que  celui  du  gros  de  Naples  et  du  gros  de  Tours. 
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11  s'en  fait  très-peu  maintenant.,  et  on  ne  se  sert  guère  que  de  ces  deux  der- 
nières étoffes. 

POUTIERE  (la).  Forge , fourneau  et  fonderie  de  fer  en  France  , dans  le 
Perche  , départ.  Ae  l’Eiure  , près  Vemeuil-au-Perche. 

Produits  Le  fer  qui  sort  de  cette  forge  célèbre  est  très-doux  et  d'une  excellente 
qualité  pour  les  ouvrages  de  quincaillerie , de  serrurerie  cl  de  taillanderie  , aussi  tous 
les  h»bi  tans  des  campagnes  voisines,  où  l'on  fabriqui-  beaucoup  de  ces  sortes  d’ouvrages, 
l'emploicnt-ils  à faire  des  éperons , des  étriers  , des  anneaux  , des  pentures , des  gour- 
mettes , des  serrures  , des  espagnolettes  , des  verroux  , des  tenaiUcs , des  marteaux 
des  outils , etc. 

On  y fond  des  tuyaux  de  poêles  , des  plaques  , des  fourneaux  de  cuisine,  des  mar- 
mites de  tous  numéros,  des  cloches  à feu  , et  toutes  especes  d'ustencilcs  et  vases. 

PRADliS,  ville  de  France  dans  le  Roussillon,  départ,  des  Pyrénées- 
Orientales,  à 8 lieues  de  Perpignan. 

Industrie  cl  conimcivc.  Il  y a dans  cette  ville  des  fabriques  de  draps  fins  et  communs  ; 
des  fabriques  de  bonneterie  en  laine,  qui  lui  procurent  un  assez  bon  commerce. 

PR.VGUK,  ville  capitale  de  la  Boliôme,  surla  Muldaw,  à 6o  lienes  de  Ber- 
lin , 28  de  Dresde,  48  de  Breslau , 56  de  Vienne,  70  de  Munich,  3i4de  Paris. 

Industrie.  Fabriques  de  toiles  de  fil  écrues  et  blanches , fabriques  de  toiles  de  coton 
bl  luclics  et  peintes  , fabriques  de  fil  de  hn  blanc  de  la  plus  grande  finesse,  fabriques 
de  mouchoirs  et  fichus  de  coton  et  fil  de  diverses  couleurs  ; ch  apellerie  commune , 
t miicrics  ou  l'on  prépare  les  cuirs  aussi  beaux  et  aussi  lions  que  ceux  dits  de  lioussi , 
qui  SC  travaillent  en  Moscovie  ; fabriques  de  bleu  , de  pierres  de  composition  , fabri- 
ques d'cau-forlc,  fabriques  d'ouvrages  de  cuivre  rouge  et  jaune  ; fourbisscries  , bi- 
jouteries , verreries  dont  le  verre  à vitres  blanc  est  eu  réputation. 

Comniercr.  Le  commerce  de  cette  ville,  assez  important , consiste  dans  la  vente  en 
général  des  objets  de  son  industrie,  et  particulièrement  en  fil , en  toiles  , en  ouvrrges 
de  fourbisserie  , en  cuirs,  en  verres  à vitres  , en  cuivres  rouge  et  jaune  préparés.  11 
y a aussi  quelques  commerçans  qui  font  le  commerce  des  denrées  et  marchandises 
élrangcres  qu'iU  répandent  dans  la  Bohême  et  la  Silésie. 

Monnaies.  Les  monn.iies  de  IVague  sont  les  suivantes  : 


NOMS  DES  MONNAIES. 

VALCCn  E.S  .vnOENT 

Dü  PAYS. 

D£  FRANCE. 

Durai 

a^o  iTculierf.  . 

L.  S.  Z). 

10  13  » 

^0  

3 IQ  6 

Florin  , ou  gulJeo 

()o  t/i/o 

a i3  « 

Gros  srlmcli  bohetnîcn  .... 

3 florins.  . . 

7 *9  * 

» » 10  ys 

IjCS  écritures  se  ticiinent  en  ri.xdales,  tlorins  et  rreutaers. 

Poids  et  mesures.  Les  poids  cl  mesures  de  Prague  sont  ainsi  qu’il  suit  ! cent  livres 
de  cette  ville  font  112  livre»  de  P.iris.  Ccul  aunes  de  Prague  fout  58  aunes  de  Paris. 

PRENTZLOW,  ville  de  Prusse  au  cercle  de  Brandebourg,  à ao  lieues 
de  Berlin  , sur  le  lac  d’Ucker. 

Industrie  et  co/nmetre.  H se  fabrique  dans  celle  ville  des  draps  et  étoffes  de  laine 
communes  , beaucoup  de  bonneterie  en  laine  estimée  , de.»  toiles  de  lin  et  de  chanvre  -, 
tous  ces  objets  d’industrie,  dont  le  débit  a lieu  en  Prusse,  en  .\llcmagne  , lui  pro- 
curent un  assez  bon  commerce. 

PRESBOURG,  ville  capitale  de  la  Ilongrie,  sur  le  Danube,  à 17  lieues 
de  Vienne. 

Industrie  et  commerce.  Fabriques  de  petites  étofl’cs  de  soie,  f.ibriqiies  d’éloffe.sdc 
laine  commiines  ; bonneterie  en  laine  ; tabriqiies  de  toiles  de  lin  , labriques  d,  fil , 
iabriqiics  de  toiles  de  colon  blanches  et  peintes , fabriques  de  mouchoirs  eu  colou  , 
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fabriques  d'ouvrages  d'orfdvrerie  , bijouterie  ; chapellerie  ; tanneries  dont  les  cuirs  sont 
en  réputation  ; tous  ces  objets  d'industrie  forment  le  commerce  de  celte  ville. 

PRESCRIPTION.  C’est  un  refus  de  paiement  de  la  part  d’un  débiteur  h 
.son  créancier , fondé  sur  un  certain  laps  de  tems  qui  s’est  écoulé  sans  que 
le  créancier  ait  fait  aucune  poursuite  pour  recouvrer  le  montant  de  sa  créance. 

Tout  débiteur  peut  user  duMnoyen  de  se  libérer  parla  prescription  , à l’es- 
ception  cependant  de  celui  qui  voudrait  s'en  servir  pour  des  marchandises 
dont  il  aurait  été  dépositaire  ou  commissionnaire.  (Co</e  civil,  art.  2236.) 
Une  reconnai.ssance  de  la  part  du  débiteur,  une  citation  en  justice,  une 
sommation  ou  commandement  de  la  part  du  créancier  au  débiteur,  empêchent 
la  prescription.  (^Idem,  art.  224.4  , 2^46,  2248.)  Tout  titre,  quel  qu’il  soit, 
simple  ou  exécutoire  , se  prescrit  par  trente  ans.  (/«/. , art.  2262.)  L’action 
en  garantie  des  ouvrages  contre  les  architectes  et  entrepreneurs  qui  les  ont 
construits  ou  dirigés  se  prescrit  par  dix  ans.  art.  2270.)  L'action  des 

marchands  pour  le  paiement  de  leurs  marchandises  vendues  à des  personnes 
■non  commerçantes  se  prescrit  par  un  an.  (/</.,  art.  2272.)  L’action  des 
marchands,  fabricans  et  autres  pour  prix  d’apprentissage  se  prescrit  par  un 
an.  ( Id.  ) L’action  des  ouvriers  et  gens  de  travail  pour  le  paiement  de  leurs 
journées  , fournitures  et  salaires,  se  prescrit  par  six  mois.  ( Id.  , art.  2271.) 
L’action  des  aubergistes  , hdteiiers  , traiteurs , marchands  de  vin  , limona- 
diers , pour  le  paiement  deslogemens,  nourriture  , alimens  , boissons  four- 
nis, SC  prescrit  par  six  mois.  (Lf.  ) Néanmoins,  ceux  auxquels  la  prescription 
est  opposée  peuvent  déférer  le  serment  à ceux  qui  la  leur  opposent,  sur  la 
question  de  savoir  si  la  chose  a été  réellement  payée,  (/f/. , art.  227$.  ) A l’é- 
gard de  la  prescription  concernant  les  billets  et  les  lettres  de  change  , voici 
comme  s'exprime  le  Code  de  commerce  ; 

« Art.  i8q.  Toutes  actions  relatives  aux  lettres  de  change,  et  h ceux  des  billets  à or- 
dre souscrits  par  des  iiégocians  , ni.'ircliands  ou  banquiers,  ou  pour  faits  de  commerre  , 
se  prescrivent  par  cinq  ans,  à compter  du  jour  du  protêt,  ou  de  la  dernièce  poursuite 
juridique,  s'il  n'y  a eu  condamnation  , ou  si  la  dette  ii'a  été  reconnue  par  artc  séparé. 
Néanmoins,  les  prétendus  débiteurs  seront  tenus , s’ils  en  sont  requis  , d’atfirnicr,  sous 
serment,  qu’ils  ne  sont  plus  redevables  : et  leurs  veuves , héritiers  ou  ayant  cause,  qu’ils 
estiment  de  bonne  foi  qu'il  n’est  plus  rien  dû.  » 

PRIME.  C’est  ainsi  qu’on  nomme  la  laine  d’Espagne  la  plus  fine;  on  l'ap- 
pelle aussi  rç/!ti , et  l’on  ajoute  ordinairement  le  nom  de  la  ville  apres  ces  mots  ; 
a insi  on  dit  prime  ou  rejin  de  Ségovie  , etc. 

PRISE.  Vaisseaux  , bâtiinens  , marchandises  , enlevés  en  mer  sur  les  en- 
nemis de  l’Etat  ou  sur  les  pirates  par  les  vaisseaux  du  roi  ou  par  des  arma- 
teurs ayant  commission  du  gouvernement. 

Comme  le  Code  de  commerce  n'a  rien  salué  sur  ce  qui  concerne  les  prises, 
et  que  rurdonnance  de  la  marine  de  1681  est  la  seule  règle  qui  doive  servir 
de  guide  aux  négocians  armateurs  sur  cette  partie  intéressante  du  commerce 
maritime  , nous  allons  faire  connaître  les  dispositions  du  litre  9 du  livre  111 
de  cette  ordonnance  de  la  marine  à ce  sujet,  en  rapportant  textuellement  les 
articles. 

« Art.  4.  Seront  de  bonne  prise  tous  vaisseaux  appartenant  à nos  ennemis,  ou  rom- 
mandé.s  par  des  piratés  , forbans  et  autres  gens  courant  la  mer , sans  commission  d’aucun 
prince  ni  Etat  souverain. 

» 5.  Tout  vaisseau  rombattant  sous  autre  pavillon  que  celui  de  l’Etal  dont  il  a com- 
mission , ou  ayant  commission  de  deux  dilTérens  princes  ou  Etats , sera  aussi  de  lionne 
prise  , et , s'il  est  armé  en  guerre  , les  capitaines  et  officiers  seront  punis  comme  pirates. 

» b.  Seront  encore  de  bonne  prise  les  vaisseaux  avec  leur  chargement,  dans  lesquels 
il  ne  sera  trouvé  charte-parties , connaissemen.s  ni  factures.  Faisons  défenses  à tous  ca- 
pitaines, ofüciers  et  équipages  des  vaisseaux  preneurs,  de  les  soustraire,  à peine  de  pu- 
nition corporelle. 

* 7.  Tous  navires  qui  se  trouveront  chargés  d’cITets  appartenant  à nos  ennemis,  et  les 
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lîUM'h.mîliscs  lio.  no»  sujets  ou  allies  qui  se  Irouvcronl  Jans  un  navire  ennemi , seront 
paiTiileiiieul  de  bonne  prise. 

>»  8 Si  ûiifun  navire  de  ittis  sujets  es!  repris  sur  nos  ennemis,  après  qu’il  anr.»  demeure 
cnlie  leurs  tnaiii»  pendant  vlngl-qiijlrc  lu'ures,  la  n«  ise  en  sera  Imniie  ; et  si  elle  c>l  laite 
avant  les  vîn^^t-quatre  tieiires,  il  sera  rcatiiné  au  proprli  laire  avec  (ont  ce  qui  ëlait  de- 
dans y à la  rëser»e  du  tiers  <]ui  sera  donné  au  navire  qui  aura  lait  la  rccousse. 

» g.  Si  le  narii  é , sans  ôirc  rccous , est  :d>a.udonnc  [uar  Ica  ennemi» , ou  si  par  tempèfc 
ou  3U?rc  cas  lortuil  11  rcuent  eu  la  po>:»es>ion  de  avant  qu'il  ait  été  ronduil 

dans  aiirun  port  ennemi . il  sera  rcfidu  au  propriétaire  qui  le  réi  lamern  dans  l’an  et  jour, 
quoiqu'il  ail  été  plus  de  vinRl-qualie  heures  entre  le*  mains  des  ennemis. 

» lo.  I.cs  navires  et  effets  ne  nos  sujets  ou  alliés  repris  sur  les  pirates,  et  rérlaini's 
dans  l'an  et  jour  de  la  dévlaration  qui  eu  aura  été  faite  eu  rninirauté  [ aujourd’hui  liihu* 
nal  de  coinin<.*rrc  ) , .seront  rendiisaiix  propt iélaires  en  payant  le  tiers  de  la  salcur  du  vais- 
seau et  des  inarrhaudiscs  , pour  frais  de  recoiisse. 

» II.  ! es  armes , poudres,  boulots  e!  autres  munitions  de  (guerre,  même  les  chevaut 
et  équipages  qui  seront  transportes  pour  le  service  de  nos  eiineinis , seront  confisqué»  en 
queh;ue  vaisseau  qu’ils  soient  trouvés,  et  a quelque  personne  qu'ils  appartiennent,  suit 
de  nos  sujets  cni  alliés. 

» la.  1 out  vaisseau  qui  refusera  d’amener  scs  voile»  après  la  semonce  qui  lui  en  aura  été 
faite  par  nos  vaisseaux  ou  ceux  de  nos  siijeU  armés  en  guerre  , pourra  y être  contraint 
par  artillerie  ou  autrement;  et,  en  cas  de  ré»ist.inre  et  de  combat,  il  sera  de  bonne 
pri»e. 

» i3.  Défendons  a tous  capitaines  de  vaisseaux , armes  en  guerre  » d’arrêter  fc»ix  de 
nos  sujets,  amis  ou  alliés,  qui  auront  amené  leurs  voiles  et  représenté  leur  cbarfe-par— 
tic  ou  polire  de  chargemeot , et  d’y  prendre  ou  souffrir  être  pris  aucune  chose  , à peine 
de  la  vie. 

» i.j.  Aucun  vaisseau  pris  par  capitaines  ayant  eommisvion  étrangère  ne  pourra 
demeurer  plus  de  vingt- quatre  heures  dans  nos  ports  et  havres,  s’il  n’y  est  retenu  par 
la  tcmpêfe  , ou  si  l.i  prise  n’a  été.^{ailc  sur  nos  cnnenrs. 

« i5.  Si  dans  les  prises  amenées  dans  nos  ports  par  les  navires  de  guerre  armés  soti» 
commission  étrangère,  il  .»e  trouve  des  mai  chandises  qui  soient  à nos  sujets  ou  allié», 
celles  de  nos  sujets  leur  seront  rendues,  et  le-s  autres  ne  pourront  être  mises  en  niagaMU, 
ni  achetées  par  aucune  personne  sous  quelque  prétexte  que  ce  puisse  être. 

»»  i6.  Aussitôt  que  les  capitaines  des  v.Ti\>c:iux  armés  en  guerre  .sc  seront  rendus  maî- 
tres de  quelques  navires,  il»  se  saisiront  de»  rongés,  passeports,  lellies  de  mer,  rhaile- 
parlics  , connaUsemen» , et  de  tous  autres  papiers  conrernanl  la  cliargc  cl  destiiiaiiou 
du  vaisseau  , ensemble  dev  clefs  des  roffres  , armoires  et  chambres,  et  feront  fermer  les 
écoutilles  et  autres  lieux  où  il  y aura  des  marchandises. 

M 17.  Knjoignons  aux  rapilauies  qui  auront  fait  quelque  nn>e  de  l’amener  ou  envover 
avec  les  prisonniers  au  port  ou  ils  auront  arme,  à péine  de  perle  de  leur  droit  cl  d^a- 
mende  arbitraire  , si  ce  n*e»t  qu’ils  fussent  forcés  par  la  tempête,  ou  par  les  ennemii  , 
de  relâcher  eu  quelque  autre  port;  auquel  cas  Ils  seront  tenus  d'en  donner  incessamment 
avis  aux  inféressés  à rarmcmenl. 

M 18.  Faisons  défenses , n peine  de  la  vie,  à tous  chefs  , soldats  et  matelot» , de  couler 
b fond  les  vaisseaux  pris , et  de  desccodrc  les  prisonnieis  en  d«is  îles  uu  cotes  éloignées, 
pour  celer  la  prise.  ' 

U ig.  Et  dans  le  cas  où  les  preneurs , ne  pouvant  se  charger  du  vaisseau  pris , ni  de  Vé- 
quipage,  enlèveraient  seulemcnl  les  marrhandi»es , ou  relâcheraient  le  tout  nar  compo- 
sition, ils  seront  tenus  de  se  saisir  des  papier»  , cl  d’amener  au  moins  le»  deux  princi- 
paux oHicier»  du  vaisseau  pri.» , à peine  d’être  privés  de  ce  qui  leur  pourrait  appartenir 
en  la  prise,  même  de  punition  lorporellc,  s’il  y échcl. 

» 20.  Défendons  de  faire  aucune  ouverture  des  coffres,  ballots,  sacs,  pipes,  barri- 
ques , tonneaux  et  armoires , de  transporter  ni  vemlre  aucune  marcliandUe  de  la  prise  ; 
et  à toutes  personnes  d’en  acheter  ou  receler,  jusqu’à  ce  nue  la  prise  ait  été  jugée*  ou 
qu'il  en  ait  été  ordonné  par  justice  , à peine  de  rotitulion  ou  quadruple  , et  de  punition 
corporelle. 

» ai.  Anssitdt  que  la  prise  aura  clé  amcne'c  en  quelques  rades  ou  ports  de  noire 
royaume  , le  capitaine  qui  l’aura  f.>ilc  , s’il  y est  en  personne  , sinon  celui  qu’il  en  aur.i 
chargé  , sera  tenu  de  faire  son  rapport  aux  officiers  de  l’amirauté  ( aujourd'hui  au  tribu- 
nal de  commerce  ) , de  leur  représenter  et  nieîlrc  entre  les  mains  les  papiers  et  prison- 
niers. cl  de  leur  déclarer  le  jour  et  l’heure  une  le  vaisseau  aum  clé  pris  , en  quel  lieu  ou 
à quelle  hauteur,  si  le  capitaine  a fait  refus  d’amener  les  voiles  ou  de  faire  voir  sa  com- 
mission ou  son  congé  , s'il  a attaque'  ou  s’il  s’est  défendu  , quel  pavillon  il  portait , et  les 
autres  circonstances  de  la  prise  et  de  son  voyage. 

>»  22.  Après  la  déclaration  reçue,  les  ofTiricrs  de  l’amirauté  ( aujourd’hui  les  juges  du 
tribunal  de  commerce  ). se  transporteront  incessamment  sur  ic  vaisseau  pris,  soit  qu’it 
ait  mouillé  en  rade  ou  qu’il  soit  cuire  dans  le  poi  l ^ dresâcroat  procê>-Tcrbal  de  la  quaa- 
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tîtc  et  qualité  des  marcham]i>es , et  de  Tétât  auquel  ils  trouveront  les  chambres»  armoi- 
res, écoutilles  et  fond  de  cale  du  vaisseau,  qu'ils  (bruni  ensuite  fermer  et  sceller  du  sceau 
de  ramiraulc  ( aujourd'hui  tribunal  de  commerce  } ; cl  ils  y établiront  dc>  gardes  pour 
veiller  à la  conservation  du  scellé  , cl  pour  empèclier  le  divertissement  des  eliets. 

» s3.  Le  proces-verbal  des  ofTîcters  de  ramiraulc  ( aujourd'hui  des  juge»  du  tribunal 
de  commerce  ) , sera  fait  en  présence  du  capitaine  ou  maître  du  vai5^eau  pris , et  » s'il  est 
absent»  en  la  présence  de  dcu«  principaui  oflTiciers  ou  malelols  de  son  éqiiifiage,  ensem- 
ble du  capitaine  ou  autre  officier  du  vaisseau  preneur,  et  même  des  réclamateurs,  s'il  s'en 
présente. 

» 2^.  Les  ofticiers  (le  lamiraiitc  (aujourd’hui  les  juges  du  tribunal  de  commerce  }, 
entendront  , sur  le  fait  de  la  prise,  le  maître  ou  commandant  du  vais>eau  pris,  et  les 
principaux  de  son  étjiiipa^e,  même  quelques  olticiers  et  matelots  du  vaisseau  preneur, 
s'il  est  besoin. 

» a5.  Si  le  vaisseau  est  amené  sani  prisonniers , cbarte-pirtic  ni  connaissement,  les 
ofnriers,  soldats  et  équipage  de  relui  qui  l'aura  pris  seront  séparément  examines  sur  les 
circonstances  de  la  prise,  et  pouriuioi  le  navire  a été  amené  sans  prisonniers  ; et  seront  « 
le  vaisseau  et  les  man  baudises , visités  par  experts,  pour  connaître , s'il  se  peut,  sur  qtti 
la  prise  aura  été  fuite. 

» a6.  Si,  par  la  déposition  de  l'équipage  et  la  visite  du  vaisseau  et  des  marchandises  ^ 
on  ne  peut  découvrir  sur  qui  la  prise  aura  été  fuite,  le  tout  sera  inventorié  , apprécié  , 
et  mis  sous  bonne  et  sûre  garde  , pour  être  restitué  h qui  il  appartiendra,  s'il  est  réeJamé 
dans  l'an  et  jour;  sinon,  partagé  comme  espave  de  mer  également  entre  nous,  l'amiral 
et  les  armateurs. 

» 27.  S'il  est  nécessaire,  avant  le  jugement  de  la  prise,  de  tirer  les  marchandises  du 
vaisseau  pour  eu  empêcher  le  dépérissement  , il  en  sera  luit  inventaire  en  présence  de 
notre  procureur  et  des  parties  intére.ssées , qui  le  signeront  si  elles  peuvent  signer,  pour 
ensuite  être  mises  sous  la  garde  d'une  personne  solvable  , ou  dans  des  magasins  fermant 
^ trois  clés  dilTcrcnte.s , dont  Tune  sera  délivrée  aux  armateurs,  Taulrc  au  receveur  de 
l'amiral  ( aujourd'hui  tribunal  de  commerce  ) , et  la  troisième  aux  réclamateurs  , si  au- 
cuns se  présentent  ; sinon,  à notre  procureur. 

» a8.  Les  marchandises  qui  ne  pourront  être  conservées  seront  vendues  sur  la  réqui- 
sition des  parties  intéressées  , et  adjugées  au  plus  offi  ant  en  présence  de  notre  procureur, 
à l'issue  de  l'audience,  après  trois  remises  d'enchères,  de  trois  jours  en  trois  jours,  les 
prociamatioDi  préalablement  faites,  et  aniclies  mises  eu  la  manière  accoutumée. 

**  39.  Le  prix  de  la  vente  sera  mis  entre  les  mains  d’un  bourgeois  solvable  , poui  être 
délivré  , après  le  jugement  de  la  prise , à qui  il  appartiendra. 

» 3o.  Enjoignons  aux  ofhriers  de  l'amirauté  ( aujourd'hui  les  juges  du  tribunal  de 
commerce),  de  procéder  incessamment  à l'exécution  des  arrêts  et  jugemens  nui  inter- 
viendront sur  le  fuit  des  prises , et  de  faire  faire  incontinent , et  sans  delai , la  aélivrame 
des  vaisseaux,  marchandises  et  effets  dont  la  main-levée  sera  ordonnée , b peine  d'in- 
terdiction, de  cinq  cents  livres  d'amende,  et  de  tous  dépens,  dommages  et  intérêts. 

» 31.  Sera  prise  avant  partage  la  somme  h laquelle  se  trouveront  monter  les  frais  du 
déchargement , et  de  la  carde  du  vaisseau  et  des  marcliandises.  suivant  l’état  qui  en  sera 
arrêté  par  le  lieutenant  ae  l’amirauté  ( aujourd'hui  président  du  tribunal  de  commerce  ) , 
en  présence  de  notre  procureur  et  des  intéressés. 

» 33.  Après  les  distractions  ci-dessus , le  dixième  de  la  prise  sera  délivré  à Tamiral , et 
les  frais  de  justice  seront  pris  sur  le  restant . qui  sera  ensuite  partagé  entre  les  intéressés , 
conformément  aux  conditions  de  leur  société* 

» 33.  S'il  n’y  a' aucun  contrat  de  société  , les  deux  tiers  appartiendront  à ceux  qui  au- 
ront fourni  le  vaisseau  avec  les  munitions  , armement  et  victuailles,  et  l’autre  aux  olficiers, 
matelot»  et  soldats. 

V 3{.  Faisons  défenses  aux  officiers  de  l'amirauté  ( aujourd’hui  aux  juges  du  tribunal  de 
commerce  ) de  se  rendre  adjudicataires  , directement  ou  indirectement,  des  vaisseaux, 
marchandises  et  autres  effets  provenant  des  prises , à peine  de  confiscation,  i5oo  livres 
d'amende,  cl  d'interdiction  de  leur  charge.  » 

PRIVAS,  ville  de  France  dans  le  Vivarais,  départ,  de  l’Ardèche,  à i3g 
lieues  de  Paris. 

Productions.  Grains  , vin  , sole  , bestiaux,  laine  , marrons. 

Industrie.  Fabriques  d'étoffes  de  laine  commune  , de  couvertures  de  lit  en  laine  ; 
fabriques  de  toiles  de  coton,  filatures  de  coton  , apprêts  et  filatures  de  soie;  dis- 
tillerie d’eaux-de-vie  ; chapelleries  , tanueries  , papeteries. 

Commerce.  Le  commerce  de  cette  ville  est  assez  bon  ; il  consiste  en  général  dans 
la  vente  de  tous  les  objets  de  productions  et  d'industrie  , mais  particulièrement  en 
soie  ouvrée  et  organsin , dont  le  débit  «st  considérable  ; en  eaux-de-vie , et  eu  cuii  s 
tannés  et  prépvés. 
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PROHIBITION  DE  MARCHANDISES.  On  entend  parce  mot,  dans 
le  commerce,  une  défense  porlée  parle  souverain  d'introduire  dans  l'Etat  ou 
d'en  faire  sortir  certaines  marchandises.  Comme  il  est  important  à tout  com- 
merçant de  connaître  celles  sur-tout  qui  dans  son  pays  sont  frappées  de  pro- 
bibitidnà  l'entrée  ainsi  qu'à  la  sortie,  on  va  présenter  le  tableau  des  unes  et 
des  autres  en  France. 

Man  handises  dont  f entrée  est  prohiLée  en  France. 

Argent  et  or  faux  filé  sur  soie,  et  étoffes  avec  or  ou  argent  faux;  basius , 
bonneterie  ; boutons  de  toutes  espèces;  cartes  à jouer  ; chapeaux  anglais  en 
paille  ; chevaux  anglais;  chicotins  ou  sacs  à tabac  ; coton  filé  anglais;  cou- 
tellerie ; cristaux;  cuirs  tannés,  corroyés  ou  apprêtés,  ouvrés  ou  non  ouvrés; 
draps  de  laine  , de  coton  et  de  poil,  ou  mélangés  de  ces  matières  ; eaux-de-vie 
autres  que  de  vin  ; étoffes  de  laine  , de  coton  et  de  poil , ou  mélangées  de  ces 
matières;  faïence  ou  poterie,  connue  sous  la  dénomination  de  terre  de  pipe 
ou  gris  d' Angleterre  ; gazes  anglaises  ; harnais  et  tous  autres  objets  de  sellerie  ; 
horlogerie  ; laines  filées  ; médicamens  composés  comme  confections  ; corail 
en  poudre  , etc.;  mélasse  ; monnaie  de  métal;  inousselinettes  ; nankineltes  ; 
ouvrage  de  peaux  , consistant  en  gants , culottes  et  gilets  ; ouvrages  en  fer , 
acier,  étain  , cuivre  , airain  , fonte,  tdic  (dans  cette  prohibition  ne  sont  pas 
compris  les  armes  de  guerre  , les  instrumens  aratoires,  les  outils  à l'usage  des 
arts  et  métiers.  ) Ouvrages  en  fer-blanc  et  autres  métaux , polis  ou  non  polis  , 
purs  ou  mélangés  ; peaux  pour  gants , culottes  ou  gilets  ; plaqués  , piqués  de 
toutes  sortes  ; poids  de  marc , et  tous  autres  ustensiles  destinés  à peser  ou  à 
mesurer  suivant  l’ancien  usage  ; poil  filé  , autre  que  de  chèvre  et  en  écheveaux  ; 
pondre  à tirer;  quincaillerie  fine  ; rapontic  ou  fausse  rhubarbe  ; rubans  an- 
glais ; schalls  anglais  ; sel  de  nitre  , de  quinquina  , de  rhubarbe  ; sel  marin  ; 
sel  de  salines  ; sucre  raffiné  ; tabac  fabriqué  , même  celui  en  cigares  ; tablet- 
terie ; tapis  dits  angtuis;  velours  de  coton;  verrerie  autres  que  les  verres 
servant  à la  lunetterie  et  à l'horlogerie  ; voitures  montées  ou  non  montées. 

IMarcliandises  dont  la  sortie  est  prohibée  en  France. 

Amidon;  armes  autres  que  celles  de  luxe;  bestiaux;  beurre;  boeufs  et 
vaches  ; bois  à brûler  et  de  constructions  navale  et  civile  ; brai  ; cartons  gris 
ou  pâte  de  papier;  cartons  en  feuille,  excepté  ceux  à presser  les  draps; 
cendres  de  toutes  espèces , même  celles  d'orfèvres  lessivées  ; chairs  salées 
excepté  les  saucissons  ; chanvres;  chevaux,  jumens  et  poulains;  cordages 
usés  ; cuirs  secs  en  poil  , excepté  ceux  venant  de  l'étranger  ; cuirs  tannés  non 
corroyés,  quand  ils  sont  susceptibles  de  l'être,  excepté  les  cuirs  forts  de  bœufs 
ou  de  vaches  qui  sont  ainsi  préparés  dans  les  tanneries  ; cuirs  en  vert  ; cuivre 
' non  ouvré  ; écorce  à tan;  étain  non  ouvré;  étoupes  de  chanvre;  farines; 
ferrailles,  ou  vieux  fers  ; fils  de  musquincrie  et  de  linons;  fourrages;  futailles 
vides  ou  en  bottes  ; goudrons  ; graines  grasses  ; grains  de  toute  espèce  ; gruisil 
ou  verre  cassé;  houblon  ; laines  non  filées;  laiton  non  ouvre;  légumes  secs; 
lin  ; linge  vieux  ; marrons  et  châtaignes;  matelas;  matières  propres  à la  fabri- 
cation du  papier  et  de  la  colle  ; métal  de  cloches  ; métiers  pour  les  fabri- 
ques ; métiers  à bas;  mine  de  fer  brute  et  lavée;  mines  métalliques  de  toutes 
antres  sortes,  mines  de  plomb  ; moutons  et  brebis;  mules  et  mulets  ; muni- 
tions de  guerre , y compris  le  salpêtre  ; munitions  navales  ; navires  ; numé- 
raire et  matières  d'or  et  d'argent  non  ouvrées;  parchemin  brut;  peaux  de 
lièvres  et  de  lapins  crues  ; peaux  de  castors  et  autres  ; pennes  de  coton , de  fil 
et  de  laine  ; pierres  h fusil  ; plomb  non  ouvré  ; poil  en  masse  et  non  filé  , de 
castor,  chèvre  , chevreau  , lièvre , loutre  ; poil  de  chien , même  filé  ; pommes 
de  terre  ; potasse  ; poudre  à poudrer  ; poudre  à tirer  ; récoltes , comprenant 


pn  iT 

Jes  grains  , lëgmncs  et  fourrages  ; salins  ; soies  autres 
et  à coudre  ; zinc. 


que  celles  à tapisserie 


PROTÊT  , acte  de  sommation  que  le  porteur  d’une  lettre  de  change  est 
indispensablement  obligé  de  faire,  suivant  Tusage  de  la  place  où  elle  doit  être 
payée,  à celui  sur  qui  la  lettre  est  tirée,  s'il  refuse  : i“  de  l’accepter  lorsqu’elle 
lui  est  présentée  ; 2"  ou  de  la  payer  à son  échéance.  Le  protêt  ne  peut  être 
suppléé  par  aucun  acte  ; en  sorte  qu'un  particulier  qui  demanderait  le  rem- 
boursement d’une  lettre  de  change  qui  n'aurait  pas  eu  son  effet , sans  en  re- 
présenter le  protêt  fait  dans  les  formes,  ce  particulier  ne  serait  point  reçu  en 
justice. 

Il  y a quatre  sortes  de  protêts:  1“  le  protêt  faute  d’acceptation;  2®  le  protêt 
faute  de  paiement  ; 3®  le  protêt  par  intervention  ; 4“  le  protêt  de  perquisition. 
( Pour  les  deux  premiers  voyez  ce  qui  a été  dit  à l'article  lettre  de  chiingc.)  Le 
protêt  d’intervention  se  fait  lorsque  celui  sur  qui  est  la  lettre,  refusant  de 
l’acquitter,  un  tiers  intervient  et  nlTre  de  la  payer  pour  l'honneur  du  tireur 
ou  pour  celui  de  quelque  endosseur.  Il  arrive  même  souvent  que  le  banquier 
sur  qui  la  lettre  est  tirée , ne  jugeant  pas  à propos  d’acquitter  une  lettre  tirée 
sur  lui  pour  le  compte  du  tireur , ne  l'accepte  et  ne  la  paie  que  pour  I honncur 
des  endosseurs  ; dans  ce  cas  il  prie  le  porteur  de  faire  faire  le  protêt , où 
après  avoir  dit  les  raisons  de  .son  refus,  il  intervient  et  offre  d’accepter  et  de 
payer  pour  l'honneur  et  pour  le  compte  de  celui  des  endosseurs  qu’il  juge  à 
propos. 

Le  protêt  de  perquisition  est  d’usage  lorsqu’on  est  porteur  d’une  lettre  de 
change  tirée  sur  une  personne  qui  n’est  pas  connue  dans  la  place  indiquée  ; 
en  ce  cas,  le  notaire  ou  l'huissier  se  transporte  dans  la  rue  marquée  dans  la 
lettre  , et  fait  les  perquisitions  nécessaires  pour  découvrir  la  personne  sur  la- 
quelle elle  est  tirée  : on  prie  même  quelquefois  plusieurs  négocians  de  cer- 
tifier que  la  personne  en  question  n’est  pas  connue  sur  la  place  ; au  moyen 
de  quoi  le  notaire  ou  l'huissier  fait  un  protêt  qu’on  nomme  protêt  de  perqui- 
sition. 

Les  protêts  pour  les  billets  à ordre  sont  les  mêmes  que  pour  ceux  des  let- 
tres de  change.  {Voyez  leitre  de  chasoe,  billet.  ) 

PROVINS,  ville  de  France  dans  la  Brie  champenoise  , départ,  de  Seine- 
et-Marne  , sur  la  Vouzie,  qui  communique  à la  Seine,  à la  lieues  de  Meaux, 
30  de  Paris. 


Commerce.  Celte  ville  fait  im  grand  commerce  en  blé  qui  passe  pour  être  d'une  des 
meilleures  qualités. 

PROVISION,  terme  de  commerce  et  de  banque.  C’est  le  fond.s  que  le  ti- 
reur d’une  lettre  de  change  doit  faire  au  correspondant  sur  qui  il  l’a  tirée.  11 
n’est  pas  prudent  d’accepter  une  lettre  sans  être  muni  de  provisions  ou  de 
fonds,  à moins  qu’on  ne  connaisse  parfaitement  le  tireur,  attendu  qu'une 
fois  la  lettre  acceptée  , on  en  devient  le  propre  débiteur.  ( Voyez  lettre  de 

CHANGE.  ) 

PRUNEAUX.  Prunes  desséchées  au  soleil  ou  au  four.  Les  plus  connues 
dans  le  commerce  sont  les  brignoles , les  damas  , la  reine-claude  , la  mira- 
belle, la  prune  royale,  le  perdrigou,  la  saiute-catherine  , l'impériale,  la 
prune  datte  , celle  de  Bordeaux  ou  de  Jérusalem,  la  prune  d’Agen  , etc. 

Les  lieux  où  l’on  prépare  des  pruneaux  pour  être  envoyés  au  loin  et  où  il 
s’en  fait  le  plus  de  rente,  sont  l’ours,  Chiuon  , Châtellerault , Richelieu  , 
Agen,  Bordeaux,  Saint-Antonin  (Aveyron),  Brignolles  (Var),  Antibes,  \ 
'Toulon  , Marseille  , Metz.  Les  beaux  pruneaux  se  vendent  en  boîtes  ou  petits 
paniers,  et  les  communs  en  tonneaux  et  an  poids. 

Les  proneaiu  forment  une  bonne  branche  de  commerce  en  France , où 
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les  épiciers  en  font  le  débit.  Le.s  Anglais  et  les  Hollandais  eji  viennent  faire 
chaque  année  leur  provision  à Bordeaux,  à Nantes  et  à Marseille. 

PRUNELLE,  étoffe  légère  en  laine  cl  soie,  de  diverses  couleurs  , mais 
plus  ordinairement  noire  , qui  se  fabrique  à Amiens  ; «lie  porte  deux  tiers  de 
large  et  est  en  pièces  de  3o  aunes. 

PÜNCHEON.  Mesure  anglaise  de  liqueur.  Le  puncheon  contient  «n 
boghead  et  un  tiers,  on  t>72  pintes  anglaises.  Il  vaut  334  pintes  de  Paris.  Un 
puncheon  et  demi  fait  la  but  ou  pipe  anglaise  , de  üoi  pintes  de  Paris.  Deux 
pipes  ou  buts  font  le  tun  ou  tonneau. 

PUY  (le)  , ville  de  France  dans  le  Velay,  départ,  de  la  Haute-Loire, 
près  de  la  Loire,  à a3  lieues  de  Clennont  , aS  de  Lyon  , i33  de  Paris. 

Productions.  Blé,  gr.iins  , légumes,  et  sur-tniil  lentilles,  qui  passent  pour  les 
meilleures  qu'on  récolte  en  France;  luarrons  , châtaignes , bc.stiaiix  , mulets. 

Industrie.  Manufactures  de  couvertures  de  laine,  de  cadis,  <{v  serges;  fahriques 
considérables  de  dentelles  de  fd  qui  approchent  henucoup  de  celles  de  Flandre  ; de 
blondes  ; fabriqms  de  toiles  ; teintureries  pour  le  unir , le  vert , le  rouge  et  le  bleu  , 
et  dont  on  attribue  la  beauté  aux  eaux  de  la  rivière  du  Uélézon  , qui  coule  pics  de  la 
ville  ; fabrique  d'ouircs  ou  grands  vases  de  cuir  pour  le  transport  a dos  de  mulet  des 
vins  et  caux-dc-vie  , la  seule  qui  soit  en  France  ; fonderie  de  cuivre  et  de  fer,  oii 
l'on  foud  des  .sonnettes,  des  tiinbrrs  d’horloges , des  mortiers , des  marmites  en  fer  et 
toutes  sortes  de  vases  en  cuivre  ou  en  fer;  fabrique  d’épingles  de  toutes  csjièees  ; 
faïenceries,  dont  la  faïence  a la  propriété  de  résister  au  feu  le  plus  vif;  tanneries  où 
l'on  prépare  beaucoup  de  peaux  de  chevaux  et  de  mulets  ; cliamoiseiie,  mégùscrie  ou 
l'on  apprête  une  grande  quantité  de  peaux  de  chèvres. 

Commerce.  Le  commerce  de  cette  ville  est  tiès-élcndu;  il  consiste  dans  la  vente 
en  génér.d  de  tous  les  objets  de  production  et  d'industrie  , et  parlituliércnient  dans 
relie  des  lentilles,  des  mulets  , des  dentelles  , des  coiivci  turcs  en  laine  , des  ouvrages 
etc  fonderie  , des  cuirs  tannés  et  peaux  de  chèvres. 

Pli  Y (Saint-),  bourg  de  France  en  Condommois  , départ,  du  Gers  , à a 
lieues  de  Condom.  ' 

P/vdactions.  Blé  , vin  , bestiaux  , laine  , clianvre  , mulets. 

Industrie.  Fabriques  d'étoiles  de  laines  communes  , fabriques  de  toile;  distilleries 
d’eaux-dc-vic  ; faïenceries , dont  les  ouvrages  ré.sisteiil  au  l'eu. 

Commerce.  Il  consite  dans  la  vente  en  général  de  tous  les  objets  de  production  et 
d'industrie,  mais  paiticulièrcnicnt  des  vins,  cau.v-de-vic  et  mulets. 


Q 

Quadruple,  monnaie  d’or  d'Espagne;  Il  y en  a de  plusieurs  sortes.  Le 
quadruple  , ou  once  d’or  , appelé  en  espagnol  dobhn  de  ocho  ontM  de  oro  , ou 
vulgairement  medoUa;  celle  pièce  vaut  3ao  réaux  de  veillon  (8o  liv.  tournois); 
il  y en  a huit  et  demi  au  marc  de  Castille.  Le  demi-quadruple  ou  media  onia , 
qui  vaut  i6o  réaux  de  veillon  (4o  liv.  tournois)  ; il  y en  a 4‘-*nvirou  au  marc 
de  Castille.  , 

QUANTAR,  mesure  dont  on  se  sert  au  Sénégal  pour  la  vente  de  la 
gomme.  Le  quantar  est  estimé  peser  a4oo  livres , poids  de  marc. 

QUARANTAINE,  séjour  de  quarante  jours  que  les  vaisseaux,  les  mar- 
chandises et  même  les  personnes  sont  tenus  de  faire  en  certains  endroits  mar- 
qués, lorsqu’ils  viennent  des  pays  soupçonnés  de  contagion.  En  conséquence, 
les  capitaines  de  navires  sont  obligés,  en  arrivant  dans  un  port,  d'y  dé- 
clarer les  lieux  où  ils  ont  abordé  , afin  que  l’officier  de  santé  puisse  leur 
ordonner  la  quarantaine  entière  ou  la  réduire  à moins  de  jours,  suivant  que 
les  lieux  qu'ils  ont  fréquentés  sont* plus  ou  moins  soupçonnés  de  contagion. 
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Tous  les  vaisseaux  et  marchandises  ijui  ^icIlIlcnt  des  (•chcllcs  du  Levant  soui 
toujours  assujellis  à la  quarantaine. 

QU.MITAUT,  mesure  de  contenance  pour  les  liqueurs  : on  en  con- 
naît deux  eu  Erance  , celui  de  (ihauipa"iie  et  celui  d Orléans,  l.e  premier 
contient  le  quart  d'une  queue  de  cette  province  , et  est  évalué  à la  sei'ers 
ou  gG  pintes  mesure  de  Paris.  Le  second  furinc  pareillement  le  quart  d'une 
queue  de  Paris,  et  conlieol  i3setiers  1/2  ou  108  pintes  mesure  de  Paris.  Le 
quartaut  de  Islnis,  de  Nuits,  d<;  Dijon  et  de  Màcoii  est  seinbiahle  à celui 
d Orléans.  11  y a aussi  des  deuii-quartauts.  On  se  sert,  dans  qiiehiues  pavs 
étrangers,  du  mol  yuurtout  pour  désigner  une  mesure.  Kn  Allemagne  les  quatre 
quai'iauls  font  le  imiid,  et,  en  Angleterre,  le  muid  en  contient  trente-deux.  Kn 
Espagne,  quatre  quarlauts  font  le  sommer,  les  huit  snmuiers  l’arobe  , et  les 
vingl-lmil  arobes  la  pipe. 

(^IJKllKC,  ville  de  l'.Vinérique  septentrionale,  capitale  du  Canada  , sur 
une  presqu’île  formée  par  b;  llctivc  .S.aial-Laurenl  cl  par  ta  rivicre  Saint- 
(iharles,  à 120  lieues  de  lîostoii , avec  uii  bon  port  sur  le  llcuve  Saint- 
Laurent. 

l’rvduclions  et  commene.  Ou  lire  de  cette  a iilc  les  plus  bcdles  productions  tlii  Ca- 
nada, qui  coiisisti  iît  en  pe.uix  Je  castors,  in-u  trcs,  oms,  loups-eerviers  , renards  noirs 
et  iiigcutcs  , loutres  , gazelles , lapins  et  niitics  loiirrurcs  ; iii  cuirs  verts  mi  prépaies 
(le  bœufs,  d élans , de  cerfs  et  niilrcs  iinimau.x  ; en  plunics  de  diverses  especes;  eu 

{'.laïudics  de  cliénc  et  de  sapin  ; en  tcrébentliiiie  ; en  cétes  de  buleinc  ; eu  huiles  de  b.a- 
ciiie  et  de  poissons  dilléi eus. 

Les  inarcliaiidiscs  curojHvnnes  qui  .s  y vendent  ou  s'y  échangent  sont  des  e'toflTes  de 
laine,  des  toiles  de  colon  et  de  fil  ; des  li.ibits  d iioiiimts  et  des  liabilleiiuns  de  feiumcs , 
des  bas,  des  boiiuets  eu  laine  et  en  colon  , des  soidiers,  des  cliapieaux,  du  lil  et  des 
.aiguilles  à couilre,  des  rubans  de  soie  et  de  lil , des  armes  à l'eu , de  la  poudre , du 
plomb  en  billes,  des  armes  li!  iiiclies,  des  milils  aratoires,  des  ouvrages  de  Laill.iudci  ie 
et  de  quincaillerie,  des  u tensiles  de  ménage  eu  1er  ou  en  ler-blaiie,  de  la  faïence,  de  1.» 
verrerie,  de  la  poterie  de  terre,  dis  pipes  et  du  tabac,  dr-s  batte-feux,  des  picrrc.s  à 
IujÎI,  de  l'amadou,  des  vins,  des  eaiix-Je-vie , du  vinaigre,  des  Cuides , des  cordages, 
d.’S  liccllcs,  dus  li.ameeous,  des  filets,  des  voiles,  du  papier,  de  1 encre,  des  livres. 
L.'S  .Vtiglais  sont  presrpie  les  , euls  Jiiiiupceus  qui  Iraliqucut  aujourd’hui  avec  Qucbec 
et  les  autres  placoi  du  Canada. 

QUKIDA,  ville  d’.'Vsie,  c.ipilale  du  royaume  du  même  nom,  dans  la 
presqu’île  .au-delà  du  Gange,  à rembouclnire  d'une  rivière  (jui  cuiumuniqiic 
a la  mer  de  1 Inde  , avec  un  bon  port. 

Productions  et  commerce,  üii  tire  de  eet  endroit  des  peaux  de  bulilcs  et  de  tigres, 
des  dents  d'éléphant , de  bel  étain  , qui  V est  abondant. 

QUENTIN  (Saint-),  ville  de  France  en  Picardie,  départ,  de  l’Aisne  scr 
la  Somme,  à 8 lieues  de  Cambrai,  i4  d’.Arras,  i5  d’.Vmiens,  3a  de  Paris. 
Productions,  blés,  grains,  bestiaux,  laine,  lin  d'une  qualité  siipéi ieiire. 

Industrie.  Il  y a d ois  celle  ville  cl  ses  environs  des  fabriijues  de  toiles  de  lin  les  plus 
fines  et  les  plus  lie'lles  qui  se  fabriquent  en  l'rancc,  désignées  dans  le  coiiiniercc  soies  le 
nom  de  must/uineihs , et,.dont  pariiii  les  iiombrcilscs  variétés,  les  priiieip.'iles  et  celles 
dont  la  fabrication  est  la  plus  active  sont  les  suivantes  : H.itistc  , (toux  tiers  do  large 
sur  13  aunes  de  long;  dito,  meme  largeur,  sur  i5  aunes.  Ces  toiles  se  divisent  aussi 
eu  denii-pié<;es  elcoiipons  Je  3 aunes;  (///o , trois  rjuarl.s  et  sept  Imiliciiics  de  l.arge, 
:iiissi  sur  i5  aunes  de  long;  dito,  sept  hiiitlciiiBS , quatre  et  cinq  quarts  de  large 
siir  ift  aunes  de  long.  Linon-batiste  clair,  uni,  deux  tiers  de  large  sur  i3  ou  i.â 
aunes  de  long  ; dito,  trois  quarts  de  large  sur  1 à ou  lâ  aunes  de  long.  Linon-batiste 
clair,  à jonc  ou  rayure  , à petits  objets  brochés,  ii  l imitation  des  mousselines,  à ra- 
inages ou  grands  dessins  à fleurs , inignounettes  coiiticf.iisant  le  point  à jour , trois 
quarts  de  large  sur  11  ou  la  aunes  de  loug;  iiiouclioirs-b.itistc,  bordure  en  coton  rouge, 
trois  quarts  de  large,  20  mouchoirs  à la  pièce.  Mouchoirs  - linon  clair,  lond  uni, 
fond  et  bordures  brodices  , de  diirérciites  sortes,  trois  quarts  sept  liiiitiènics  et  quart 
quarts  de  large  sur  ta  aunes  de  long;  dito,  à flcuis  cl  à mignonnctle,  trois  quarts  de 
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large  sur  i5  aunes  fie  long.  TaMicrs-liuoii  clair,  en  uni  et  en  brodu* , avec  ou  sans 
iiiiguoniieltcs  , sept  liuitièines  et  quatre  quarts  de  large,  i5  ou  i6  tabliers  à la  piece. 
'Linons-gaze,  unis,  hroclics , petits  ou  grands  dessins , mille  moudies  ou  ramages, 
ü'ois  quarts  et  quatre  quarts  tV  large  sur  i4  aunes  de  long.  Linons-gaze,  à carreaux 
rayés  a joncs,  unis  et  a fleurs,  trois  quarts  de  large  sur  i ♦ aunes  de  long.  Mouctioii's- 
liuon-gazc  , unis  , broebés  tant  dans  le  Tond  que  sur  la  bordure  , trois  quarts  de  large, 
io  moueboirs  à la  pièce;  dito,  nuis  et  brochés,  deux  tiers  de  large,  rr  mouelinirs 
à la  pièce.  Linon-gaze  < t mouclioirs-linon-gaze  , ül  simple,  tant  en  uni  qu'eu  l'anLai- 
sic , avec  ou  sans  brochure , dans  le  goût  des  gazes  eu  soie.  .Marlis  , eu  fll  uni , rayés  , 
trois  quarts  de  large  sur  1 1 aunes  de  long.  Uazins  111  et  coton  , à raies  , à l'imiUtion 
de  ceux  de  liurlcin  , trois  quai  Is  de  large  sur  ih  aunes  de  long. 

Il  se  l'alu ique  aussi  dans  celte  ville  des  dentelles  , de  l'huile  de  liii , du  savon;  il  y a 
aussi  des  blanchisseries  de  toiles. 

Commerce.  La  vente  qui  se  fait  à Saint-Quentin  des  toileries  de  scs  fabriques  et  de 
celles  des  campagnes  voisines  , non-seulement  pour  la  France,  mais  encore  pour  l'An- 
gleterre, la  Hollande,  l’Allemagne,  la  Suède,  le  llancmarek,  la  llussie,  l’iLilie,  le 
Levant,  l’Kspagne,  le  Portugal,  les  colonies  américaines,  met  cette  ville  au  rang  des 
plus  commerçantes  de  France  dans  ce  genre  d'industrie.  La  vente  du  lin  , de  la  graine 
de  lin,  et  de  I huile  de  lin  , dont  le  débit  est  considérable,  ajoute  encore  une  autre 
étendue  à son  commerce  , qui  est  facilité  par  un  canal  connu  sous  le  nous  de  canal  de 
Saint-Quentin,  qui  communique  ù l'Oise,  qui  se  jette  dans  la  .Seine. 

QUKSNOY  ( le  ) , ville  de  France  dans  le  Ilainaut,  déparleinent  du 
INord,  à .^lieues  de  Valenciennes , 6 de  (iambrai , i4  de  Lille,  48  de  Paris. 

Productions  et  commerce.  Il  se  fait  dans  cette  ville  un  grand  commerce  de  lin  très- 
beau , qui  se  cultive  avec  beaucosip  de  soin  dans  ses  environs  , ainsi  que  de  graine 
de  lin. 

QUEUE,  futaille  en  usage  dans  plusieurs  pays  vignobles  de  France. 
Les  queues  d'Orléans,  de  lîlois,  de  Nuits,  de  l)ijon  , de  Mâcon,  sont 
pareilles  cl  contiennent  ég.alemcnt  chacune  43a  pintes,  mesure  de  Paris; 
celle  de  Champagne  contient  387  pintes,  mesure  de  Paris;  celle  de  Bour- 
gogne contient  43q  pintes,  mc.surc  de  Paris. 

QUILLOT.  Mesure  pour  les  gr.iinsen  us.age  à Conslanlinople,  à Smyrnc 
et  autres  Echelles  du  Levant.  11  en  faut  quatre  et  demi  pour  faire  la  ch.irge 
de  Marseille,  huit  pour  la  saline  de  iMalie  , deux  pour  le  sac  de  Livourne  , 
quatre  pour  trois  émines  cl  demi  de  Gènes , deux  environ  pour  la  fanèguc  de 
Barcelone,  et  six  pour  le  cal’lis  d'.Micarilc.  Les  quillots  des  autres  Echelles 
du  Levant  varient  entre  eux  de  quelque  chose,  mais  dans  la  vente  des  grains 
on  les  réduit  tous  à la  mesure  de  Constantinople. 

QUIMPER,  ville  de  France  en  Bretagne,  départ,  du  Finistère,  à 12  lieues 
de  Brest,  4<*  ‘le  Rennes,  i3o  de  Paris. 

Productions  et  commeixe.  Le  commerce  de  cct’c  ville  consiste  en  l>lé,  bestiaux  , 
laine  , productions  du  territoire  , en  sardines  et  saumons  sahis , à l,a  pêche  dcsipiels  sc 
livrent  beaucoup  d'hahitatis  de  cet  endroit  et  des  campagnes  voisines. 

QUINCAILLERIE.  C’est  un  terme  général  de  négoce  qui  renferme  une 
infinité  d'espèces  différentes  de  marchandises  d’acier,  de  fer  et  de  cuivre 
ouvré,  qui  font  partie  du  commerce  de  la  mercerie.  Les  principales  de  ces 
marchandises  sont  des  couteaux,  ciseaux,  rasoirs,  canifs,  iustrumens  de 
chirurgie,  tire-bouchons,  et  autres  ouvrages  de  coutellerie.  Des  haches, 
faux,  couperets,  faucilles,  croissans,  cisailles,  doloires  , planes,  bêches, 
houes,  hoyaux,  serpe.s,  pelles,  pioches,  ciseaux,  tondres , ratissoircs,  et 
autres  marchandises  de  taillanderie.  Des  cadenas  , serrures,  gâches,  verroux, 
targettes,  fiches,  couplets,  pentures,  gonds,  heurtoirs,  loquets,  loqiietanx, 
clous  à vis,  et  autres  pareils  menus  ouvrages  de  serrurerie.  Des  marteaux, 
tenailles,  étaux,  alicates,  bigornes,  forets,  vrilles,  mâches  de  villebrequins, 
tirefonds,  cnclames,  lingotières,  filières,  limes,  burins,  poinçons,  alênes, 
carrelets , aiguilles  à emballer , scies , compas , éc^uerres , niveaux , règles , 
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porte-crayons , et  autres  instruinens  et  outils  propres  à toutes  sortes  d'ou- 
vriers et  artisans. 

Enfin  des  boucles  de  souliers,  boulons,  anneaux  de  rideaux,  chaînes, 
agraires,  fer  à friser,  fer  à repasser,  briquets,  pelles  et  pincettes,  poêles  à 
frire,  lèchefrites,  réchauds,  chenets,  toume-broches  à rdlir,  moucheltes, 
portc-mouchelles , binels  , éteignoirs  , cuillers,  fourchettes,  perçoirs  et 
fontaines  à vin,  moules  h dragées  et  à balles  de  plomb,  éprouvettes  à poudre, 
marteaux  d'armes,  lire-boures,  tourne-vis,  fers  de  bandouillères , mors  de 
brides,  caveçons,  filets,  mastigadours , étrilles,  éperons,  élrillcrs , bandes, 
panneaux  et  boucles  de  selles;  en  un  mot  toutes  autres  menues  marchandises 
de  semblable  nature. 

La  plupart  de  tous  ces  objets  étant  d’une  nécessité  indispensable , le  com- 
merce en  est  partout  considérable. 

L’Angleterre  est  le  pays  où  la  quincaillerie,  sur-tout  la  menue,  est  tra- 
vaillée avec  plus  de  perfection  qu’en  aucun  lieu  du  monde  ; Birmingham  , 
Schefficld,  Londres  sur-tout,  sont  les  villes  de  fabrication,  de  vente,  d’ex- 
pédition Immenses  de  cette  marchandise. 

La  France  ne  le  cède  en  rien  à l’Angleterre  dans  la  grosse  quincaillerie; 
elle  la  surpasse  même  dans  la  fabrication  de  plusieurs  objets.  Dans  la  menue 
quincaillerie,  si  elle  ne  l’égale  pas  au  moins,  clic  en  approche  beaucoup,  et 
les  ouvrages  de  quincaillerie  en  tous  genres  qui  sortent  de  scs  fabriques  et 
ateliers  vont  souvent  de  pair  chez  l’étranger  avec  ceux  d’Angleterre. 

L’Allemagne,  d’où  il  sort  beaucoup  de  grosse  et  menue  quincaillerie,  dont 
les  lieux  de  fabrication,  de  vente  et  d’expédition  sont  Aix-la-Chapelle  , Augs- 
bourg,  Francfort,  Liège,  Nuremberg,  Vienne,  est  bien  inférieure  à l’An- 
glclcrrc  et  à la  France  dans  ce  genre  d'industrie;  mais  les  prix  de  ces  mar- 
chandises , dans  ce  pays  où  la  main-d’œuvre  est  moins  chère  que  partout 
ailleurs  , étant  au-dessous  de  ceux  d’Angleterre  et  de  France,  en  facilitent  le 
grand  débit  qui  s’en  fait. 

Les  villes  de  France  qui  fabriquent  delà  quincaillerie  où  qui  font  le  com- 
merce de  celle  qui  se  fabrique  dans  leurs  environs,  sont  Aigle  (!’),  Amboisc, 
Avesncs,  Bayonne,  Beauchanip  , Bergerac,  Besançon , Calais,  Charilé- 
sur-Loire  (la),  Chatclierault , Commercy  , 3)unkerqiic,  Eu.  Langres,  Lille, 
Lyon,  Metz,  ^lontmirail,  Morlaix,  Moulins,  Nantes,  Nevers,  Nimes, 
I»a  ris,  l’oulière  (la),  Beims,  Biom,  Boanne,  Bugics,  Sainl-Dizier,  Saint- 
Etienne,  Saumiir,  Sedan,  Thiers,  Tinchebrai , Valence,  Versailles,  Ville- 
Dieu.  (Eoyrz  SERRURERIE,  TAIUANDERIE  , COUTELLERIE.  ) 

QUINETTE  ou  QUIGNETTE.  Sorte  de  camelot,  quelquefois  tout  de 
laine,  et  quelquefois  mêlé  de  poil  de  chèvre,  qui  se  fabrique  à Lille  ou  aux 
environs,  elù  Amiens.  Celui  de  Lille  a deux  tiers  de  large,  et  celui  d’Amiens 
n’a  que  demi-aune.  L’un  et  l’autre  sont  en  pièces  de  ao  à ai  aunes.  L’Es- 
pagne en  consomme  beaucoup. 

QÜINQUIN.V.  Fébrifuge  dont  l’usage  est  très-grand  dans  la  médecine, 
et  l’écorce  d’un  arbre  qui  croît  au  Pérou  sur  des  montagnes  près  de  la  ville 
de  Loxa , dans  la  province  de  Quito.  11  y en  a de  diverses  qualités,  dont  la 
meilleure  est  celle  qui  a l’écorce  raboteuse,  d'un  brun  obscur  à l'extérieur, 
et  plus  haute  en  couleur  dans  l’intérieur.  Cette  écorce  doit  èlre  d’ailleurs  pe- 
sante , d’une  substance  compacte  , sèche  et  serrée  ; il  faut  sur-tout  prendre 
garde  qu’elle  n’ait  pas  été  mouillée , et  qu’elle  ne  se  réduise  pas  trop  facile- 
ment en  poussière  quand  on  la  rompt.  On  doit  donner  la  préférence  aux  pe- 
tites écorces  fines , noirâtres , ch.agrinées  à l’extérieur  et  d’iiue  couleur  rou- 
geâtre en  dedans,  dont  le  goût  est  amer  et  un  peu  désagréable.  Il  faut  rejeter 
au  contraire  celles  qui  sont  filandreuses,  et  dont  le  dessus  est  d'uuc  couleur 
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rousse  ou  de  cannelle.  Celle  dernière  espèce  de  quinquina  csl  la  moindre 
de  toutes. 

Ce  sont  les  Kspagnols  qui  apportent  le  quinquina  en  Europe  et  en  four- 
nissent à tous  les  divers  pays  par  la  voie  des  cominerç.ms  des  differentes  na- 
tions qui  trafiquent  avec  eux  a Cadix,  où  en  est  le  dépôt.  Les  épiciers  dro- 
Rnislcs  de  France  le  tirent  des  magasins  des  nègocians  de  llordcaux  , Nantes 
et  Rouen. 

OUINTIN,  ville  de  France  en  Rrctagne,  départ,  des  Côtes-du-Nord, 
sur  la  riviere  de  Goy , à 4 lieues  de  Saint-Ilrieux,  loS  de  Paris. 

Inilustric  et  cnmmerce.  Il  sc  fabrique  dans  cette  ville  et  ses  cnvinuis  une  gmiide 
quantité  de  toiles  de  lin  et  de  chanvre  de  toutes  especes,  de  toiles  à tamis  et  h blu- 
teaux , dont  la  vente  lui  procure  un  assez  bon  commcscc. 
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RABETTE,  plante  du  genre  des  raves,  dont  la  graine  donne  beaucoup  d'huile 
qui  sert  à brûler,  qui  s'emploie  dans  les  manufactures  et  fabriques,  cl  que  les 
épiciers  mélangent  avec  l'huile  d'olive.  C’est  dans  la  Normandie,  et  particu- 
lièrement dans  le  département  de  la  Seine-Inférieure  , que  se  cultive  cette 
plante.  Depuis  le  llavre-de-Grdce  jusqu'à  Dieppe,  on  trouve  une  grande 
quantité  de  moulins  qui  servent  .1  la  fahrication  de  l'huile  de  rahette.  Rouen 
est  comme  rcnlrcpôl  de  celte  sorte  d'huile  et  le  lieu  où  s’en  fout  les  acqui- 
sitions. 

RADE,  lieu  de  bas-fonds  en  mer,  voisin  d’un  port,  où  les  vaisseaux  peuvent 
jeter  l'ancre. 

D’après  les  dispositions  des  articles  i , a,  3,  4,  5 du  titre  8 de  l'orilon- 
nance  de  D marine  de  i68i,  les  capitaines  de  vaisseaux  forcés  par  l.a' tempête 
de  couper  leurs  câbles  cl  de  jeter  l'aiicrc  dans  une  rade  , sont  tenus  de  mettre 
des  signaux  qui  indiquent  où  sont  leurs  ancres,  à peine  de  perte  de  ces  ancre.s, 
qui  appartiendront  à ceux  qui  les  auront  trouvées,  cl  d amende  arbitraire  ; ils 
sont  pareillement  tenus  de  inouilic’r  à une  disloiicc  telle  que  leurs  ancres  et 
câbles  ne  puissent  se  mêler  avec  ceux  des  autres  vaisseaux  et  leur  porter 
dommage,  sous  peine  d’en  répondre  et  d’amende  arbitraire.  Le  plus  avancé 
des  vai.sseanx  en  rade,  vers  l'caii,  csl  obligé  d’avoir  du  feu  ou  un  fanal  pen- 
d.inl  la  nuit,  pour  avertir  les  autres  vaisseaux  venant  de  la  mer.  Quand  un 
vaisseau  en  rade  veut  faire  voile  pendant  la  nuit,  le  capitaine  où  maiire  de 
vaisseau  doit , dès  le  jour  précédent,  se  mettre  en  lieu  propre  pour  sortir, 
sans  aborder,  ou  faire  dommage  à ceux  qui  sont  eu  même  rade  , à peiue 
de  tous  dépens,  dommages  et  intérêts  et  d'amende  arbitraire. 

RAFFINERIES  DE  SUCRE,  fabriques  où  l'on  fond  cl  clarifie  le  sucre 
brut  cl  où  on  le  forme  en  pains  depuis  le  poids  de  3 à 4 livres  jusqu’à  celui  de 
20  à a5  livres.  Amsterdam  et  Ilambourg  étaient  autrefois  le,  deux  villes 
qui  fournissaient  la  plus  grande  quantité,  en  Europe,  du  sucre  raffiné; 
mais  aujourd’hui,  dans  presque  toutes  les  principales  villes  de  tel  pays  que  ce 
soit,  on  trouve  des  raffineries  de  sucre  qui  chaque  jour  s'étudient  à donner  à 
leurs  fabriques  un  nouveau  degré  de  perfection. 

Les  villes  et  autres  endroits  de  France  où  il  y a des  raffineries  de  sucre 
établies  sont,  Arras,  Bercy  (près  Paris),  Bordeaux,  Bourg-la-Rcinc,  Cor- 
bcil,  Dieppe,  Douai,  Dunkerque  , Havre  (le),  Lille  , Mar.seille  , Moniargis, 
Monliviliers,  Nantes,  Orléans,  Paris,  Rochelle  (la),  Rouen , Sainl-üuier, 
Tarascon.  ( U.  sucre.  ) 
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RAGUSE,  ville  de  Daltnaiie  et  port  de  mer  sur  le  golfe  de  Venise , à 
lieues  de  Scutari , G8  de  Zara. 

l’mciiicliuns  et  commerce.  On  tire  de  cette  ville  de  l.i  soie , de  In  laine  , des  peaux  dî 
chèvres  en  cuirs  ou  marroquiiiecs  , des  oranges,  des  citrons,  des  olives,  des  ligues,  de 
la  cire , du  miel , du  1er  ; l'argent  y étant  fort  rare , les  innrcinuulises  s’y  vendent  à La* 
prix  , niais  toujours  au  coinpt  ait. 

RAISINS,  fruit  de  la  vigne  que  l’on  apprdle  et  que  l’on  fait  sécher  an 
soleil  pour  être  transporte  au  loin. 

On  en  lire  de  Damas , ville  de  Syrie  , tant  pour  servir  en  médecine 
■que  pour  la  table.  Us  sont  longs,  gros  , égrainés,  et  encaissés  dans  des 
boîtes  de  i5  à 6o  livres;  ce  sont  les  uégocians  de  Marseille  qui  les  vendent 
en  France.  ^ 

Il  en  vient  de  Corinthe  et  des  îles  du  Levant  qui  sont  très-beaux  et  qui 
.s’emploient  en  médecine  et  à rassaisoniiemeiit  de  divers  mets,  ils  sont  en 
barils  de  2 à doo  livres.  C’est  aussi  par  la  voie  de  Marseille  que  les  épiciers- 
droguistes  de  France  s’en  approvisionnent. 

On  en  prépare  dans  la  Provence  et  le  Languedoc  de  très-grandes  quantités 
de  diverses  espèces,  que  l’on  met  dans  des  caisses  de  i5,  de  3o,  de  5o,  de  60, 
de  80,  de  too  livres,  suivant  la  qualité,  qui  s’envoient  non-seulement  par 
toute  la  France,  mais  encore  à l’étranger,  sur-tout  en  Angleterre  et  dans  les 
pays  du  Nord,  pour  le  service  de  la  table,  .\ntibes,  Marseille , Toulon,  Aix,» 
Roquevaire , OHioules,  Aniol,  Montpellier,  Toulouse,  Avignon,  sont  les 
endroits  qui  les  fournissent  aux  épiciers  qui  en  font  le  commerce  en  France. 

Enfin  l’Espagne  en  fournit  d’excellcns  à presque  toute  l’Europe  ; ils  sont 
en  grains  , dans  des  tonneaux  de  v'io  à loo  livres.  Marseille,  Cette Bayonne, 
Bordeaux,  la  Rochelle,  Nantes,  Rouen,  sont  les  ports  de  France  où  l’on  en 
trouve  dans  les  magasins  des  négocians. 

RAM.A,  ville  de  la  Palestine,  entre  Jaffa  et  Jérusalem,  à 3 lieues  de  l.i 
première  et  8 de  la  seconde. 

Commerce.  Il  se  fait  d.ins  cette  ville  un  fort  commerce  de  coton  Clé , qui  y a-lllrc  un 
graud  nombre  de  inarcliaiids  européens. 

R.AM BERVI LLIERS , ville  de  France  en  Lorraine,  départ.  desAosges, 
.1  4 lieues  de  Toul,  y4  3e  Paris. 

l’iv</uctions.  üh’’,  gr.aiiis,  chanvre,  lin,  bois,  pierres  à .aiguiser,  fer. 

Industrie,  l'abriqucs  de  draps  communs  à l'usage  du  pays;  fdiriques  de  beiges,  es- 
pèce de  draps  commun  eu  fil  et  laine  ; boiiiietiTie  en  laine;  fahriques  de  fil;  de 
ch;iuvrc  et  de  lin  , gros , moyens  et  lins,  pour  toute-,  sortes  d'usages  et  meme  pour  den- 
telles ; l'abriqucs  de  toiles  ordinaires;  fabriques  de  pl-mehes  de  chêne,  de  hêtre,  de 
sapin;  faliriqties  de  inerrain  en  chêne;  fabriqaes.de  s.diot»  , de  pelles,  de  colliers  do 
chevaux  en  bois  de  hêtre  ; nianiifacture  de  l'a'icnce  d’un  bel  émail , très  - légère , 
de  bonne  qualité  et  dont  les  couleurs  sont  Unes  et  vivc.s  ; fabrique  de  pipes  ;i  fumer 
ou  unies,  d’un  beau  blanc  de  lait  , bien  unies  ou  moulées  en  relief  avec  des  or- 
ticinens;  forges  et  martinets  qui  fabriquent  du  fer  eu  bancs,  des  tôles  de  touU’s 
épaisseurs,  des  fers  à scies;  fabriques  de  bêclies , de  haches  et  autres  ouvrages  de 
grosse  taillanderie  , papeteries  ; taniienes  oii  l'on  faeonne  toutes  sortes  de  cuirs. 

Commerce.  Le  commerce  de  cette  ville  est  assez,  étendu,  il  coinsiste  dans  la  vente 
en  général  de  tous  les  objets  de  production  et  d’industrie,  mais  paiticiilièiemcnt 
en  blé , en  bois  d’équarrissage , en  inerrain  , en  plaiiciics,  en  fa'iciice , eu  lin  et  eiianvrc , 
et  on  fer. 

RANRERS,  ville  du  Danemark , dans  le  Nord-Jutland  , .sur  le  Gonder,  à 
J lieues  d'Aarrhus. 

Industrie  et  commerce.  Cette  ville  se  livre  à la  pêclic  du  saumon  , qu  elle  envoie  salé 
à l'étranger;  elle  a des  tanneries  dont  les  cuirs  .sont  estimés  et  fabrique  des  gants 
de  peaux  qui  sont  recherchés.  Ces  objets  d'industrie  forment  son  commerce. 
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R AP  ATELl^E.  Espèce  de  toile  claire  faite  de  crin  de  cheval,  servant  à faire 
des  tamis  ou  sacs  pour  passer  l'amidon  , le  plâtre,  etc.  On  en  fait  de  plus 
serrées  et  à dessins  qui  servent  pour  meubles.  Les  rapalelles  se  fabriquent 
pour  la  plupart  dans  la  Rasse-Normandie,  aux  environs  de  Coutances,  par- 
ticulièrement à (lavray  , où  il  s'en  fait  le  plus,  et  où  les  ouvriers  des  autres 
endroits  les  apportent  chaque  semaine  pour  les  vendre  au  marché. 

R.ATINE,  étoffe  de  laine  croisée.  Il  y a des  ratines  drapées  ou  apprêtées 
en  draps  , d’autres  à poil‘non  drapées,  et  des  troisièmes  dont  le  poil  est  frisé 
du  cùtedc  l’endroit  de  l’étolTe.  On  les  appelle  pour  cette  raison  ratines  frisées. 

Les  villes  de  France  où  l'on  fabrique  des  ratines  sont  AIbi,  Andelys  ( le.s) , 
Reauvais,  Caen,  Clermont-Lodève,  £llbeuf,  Lille,  Lisieu.x,  Reims,  Sens, 
Troyes , Vienne. 

Les  ratines  de  Hollande  passent  pour  les  plus  belles  qui  se  fabriquent  en 
Europe,  mais  celles  des  Andelys  et  d’Elbcuf  ne  leur  cèdent  en  rien. 

R.ATISRONNE,  ville  d’.Allemagne  au  royaume  de  Bavière,  sur  le  Da- 
nube, à 20  lieues  de  Nuremberg,  iS  d'Augsbourg,  72  de  Vienne  et  280  de 
Paris. 

Commerce.  Cette  ville  fait  un  qrand  conuncrcc  eu  j^raiiis  , comestibles  de  toute 
espère,  et  sur-tout  en  sel,  quelle  expédie  par  le  Danube. 

RAS,  nom  que  l’on  donne  ù diverses  étoffes  de  laine  croisées,  dont  le 
poil  ne  parait  que  très-peu,  et  que  l’on  distingue  par  différens  noms.  Les 
plus  connues  sont  les  ras  de  Saint-Ld,  de  Chdlons,  de  Saint-Maixent , de 
I.ai'signan. 

RAS-DE-S.\1NT-M  AUR  , étoffe  croisée  comme  la  serge,  qui  se  fabrique 
à Lyon  et  à Tours.  11  y en  a tout  en  soie , d’autres  dont  la  chnine  est  de  soie  et 
la  trame  de  fleuret , et  d’autres  dont  la  trame  est  de  laine  finement  filée.  La  lar- 
geur des  uns  et  des  autres  est  de  demi-aune. 

RAS-DE-CASTOR  , étoffe  de  laine  légère  ou  espèce  de  serge  de  diverses 
coideurs,  qui  se  fabrique  à Reims;  elle  porte  une  demi-aune  de  large  et  est  eu 
pièce  de  5o  à 60  aunes. 

RAS-DE-CIIYPRE,  étoffe  à gros  grains,  non  croisée  et  tout  en  soie, 
qui  a cinq  huit  de  large  sur  ^ aunes  de  long.  Elle  se  travaille  à peu 
près  comme  le  gros  de  Tours.  On  en  fabrique  à Lyon,  Tours,  à Nîmes  , 
mais  en  petite  quantité. 

RELAL.  Monnaie  d’Espagne,  qu'on  nomme  aussi  réale.  Il  y a le  réal  de 
veillon  ou  de  cuivre , cl  le  réal  de  plata  ou  d’argent.  Le  premier  vaut  34  mara- 
védis  on  5 sous  tournois.  Le  second  vaut  deux  réaux  de  veillon  ou  10  sous 
tournois.  Un  maravédis  vaut  un  denier  i3  dix-septièmes  de  deniers  tournois. 

REALMONT,  ville  de  France  en  Languedoc,  départ,  du  Tarn,  à 3 lieues 
d’Albi  et  de  Castres. 

Industrie  et  commerce.  Fabriques  do  ratines  et  de  petites  étoflfes  de  laine  com- 
munes ; fabriques  de  toiles  de  ménage  et  d'emballage  ; lil.atures  de  laine  ; blanchis- 
series de  toiles.  Tous  ces  objets  d'industrie  forment  le  commerce  de  cette  ville. 

RECOMM.AND.ATION;  c'est  un  acte  par  lequel  un  créancier  déclare  et 
justifie  au  gardien  d'une  prison  qu’un  prisonnier  pour  dettes  est  aussi  débiteur 
envers  lui,  et  qu'il  le  retient  également  pour  prisonnier  jusqu’à  ce  qu’il  l'ait 
payé.  Dans  ce  cas , celui  qui  fait  cette  recommandation  supporte  les  frais 
d’emprisonnement  conjointement  avec  le  créancier  qui  le  premier  constitua 
prisonnier  le  débiteur.  {^Voyez  contrainte  far  corps.) 

REDON,  ville  de  France  en  Bretagne,  départ  d’Ille  - et  - V'ilalnc  , sur 
la  Vilaine,  à 6 lieues  de  son  embouchure,  avec  un  port  sur  cette  rivière, 
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où  peuvent  entrer  des  vaisseaux  de  aoo  tonneaux;  à i4  lieues  de  Nantes , 
12  de  Rennes,  99  de  Paris. 

Commerce.  Le  eomiiiercc  de  ecltc  ville  consiste  en  exportation  Ho  denrees  et  mar- 
chandises do  ses  environs  et  en  iiiipurlation  d’autres  donreos  et  niurcliandiscs  étrangères 
iju'ollu  répand  dans  la  Bretagne  et  ailleurs. 

E.xportaùon.  Grains  do  toutes  espèces,  sel,  bois  de  construction  et  de  merrain , 
for,  plomb,  ardoises,  {odes  à voiles,  toiles  do  ménage,  miel,  cire,  beurre,  cuirs 
en  vert  et  tannés,  laines  et  plumes  do  lit. 

Importation.  Sucre,  café,  savon , vin  , eau-de-vie  , huiles,  bols  de  mlture,  planches 
de  sapin,  chanvre,  lin,brai,  résine , goudron  , pierres  à meules , faiciiee  , verroterie. 
On  construit  dans  son  port  beaucoup  de  vaisseaux  marehaiids , de  fortes  barques 
et  de  gros  et  petits  bateaux. 

RE[)üüL.  Arbuste  qu'on  cultive  dans  plusieurs  lieux  de  France,  mais 
plus  abondamment  dans  la  Haute-Gascogne,  aux  environs  de  Lectoure,  Ar- 
magnac, Condom  et  Auch.  Les  feuilles  étant  bien  sèches  et  mises  en  poudre, 
SC  substituent  quelquefois  au  tan  pour  passer  en  basane  les  peaux  de  béliers, 
de  moutons  et  de  brebis,  que  l'on  appelle  autrement  peaux  passées  eu  mest/uis. 
Les  tanneurs  gascons  s'en  servent  aussi  pour  donner  aux  peaux  de  vaches  et 
de  veaux  ce  qu  ils  appellent /irem/ère  nuuriilttre.  Les  Russes,  chez  lesquels  celte 
plante  est  très-commune,  l’emploientdans  la  préparation  des  peaux  de  vaches, 
qu’on  nomme  communément  oarhes  de  Russie.  Les  teinturiers  s'en  servent 
aussi  dans  la  teinture  des  étoffes.  Ces  feuilles  se  vendent  au  sac  ou  à la  livre. 
Aujourd’hui,  le  débit  en  est  assez  mulllplié,  et  il  s’en  envoie  dans  uu  grand 
nombre  de  provinces  de  France. 

REGGIO,  ville  d’Italie  au  royaume  de  Naples,  dans  la  Calabre  ultérieure, 
à 4-  lieues  de  Messine  ; avec  un  port. 

Industrie  et  commerce.  Il  y a dans  cette  ville  unelnanufacture  de  duvet  de  poisson  , 
appelée  lann  suiida,  dont  ou  fait  des  camisoles,  des  gants  et  des  chaussons  d’une 
gr.nule  légèreté,  et  qui  cependant  garantissent  du  plus  grand  froid  ; le  débit  en  est  consi- 
dérable. Le  poisson  qui  produit  cette  laine  est  uiic  espèce  de  moule  nommée  pinne- 
marine,  qui  est  en  grande  quantité  au  bord  de  la  mer  qui  baigne  le  port  de  celte  ville. 
On  y fabrique  aussi  beaucoup  de  velours  et  de  petites  étoiles  de  soie  ; on  y prép.ire 
et  file  la  soie  dont  il  se  fait  un  grand  débit  ; il  y a des  bonneteries  en  soie  dont  les  bas 
sur-tout  sont  assez  estimés;  on  y fabrique  de  fliuilc  d'olive;  enfin  on  y fait  un  coiu- 
nicree  assez  important  de  toutes  les  productions  et  niarcbauilises  du  royaume  de 
Naples  et  de  Sicile. 

RÉGLISSE,  racine  d'une  plante  qui  porte  le  même  nom. 

Il  n’y  a guère  de  racines  qui  soient  plus  connues  en  France  que  la  réglisse; 
le  débit  en  est  considérable  cl  la  consommation  prodigieuse  , tant  pour  les  sucs 
doux  et  rafraîchissans  qu’on  en  tire,  que  pour  les  remèdes  et  sur-tout  les 
tisannes  qu’on  en  compose  ; on  en  recueille  dans  plusieurs  provinces  de 
France;  mais  on  lui  préfère  celle  d’Espagne.  La  meilleure  vient  d’Aragon. 
On  l’appelle  réglisse  de  Saragosse.  On  en  trouve  aussi  beaucoup  daps  l'îlc 
de  Crète,  en  Calabre,  en  Sicile,  en  Allemagne,  en  Moscovie  et  en  Perse. 
Celle-ci,  pour  ses  qualités , sa  bonté  et  môme  sa  beauté,  est  préférée  .à 
tontes  les  autres.  Cette  racine  est  envoyée  par  balles,  et  se  débite  ou  fraîche 
ou  sèche,  et  l'une  et  l’autre  estime  marchandise  de  difficile  garde , de 
grand  déchet  et  sujette  à pourrir  si  elle  est  venue  par  un  mauvais  teins , 
ou  si  elle  a été  mal  conservée.  La  réglisse  fraîche  ou  nouvelle  doit  être  choisie 
unie,  de  la  grosseur  du  gros  doigt,  rougeâtre  par  le  dehors,  d’un  jaune  doré  eu 
dedans,  facile  à couper,  et  d'un  goût  doux  et  agréable.  La  réglisse  sèche  doit 
avoir  les  mômes  qualités,  à la  sécheresse  près,  qui  y change  quelque  chose;  il 
faut  sur-tout  prendre  garde  que  ce  ne  soit  le  rebut  des  ballots  de  la  nouvelle 
qu’on  ait  fait  sécher.  Bayonne,  Bordeaux,  Nantes,  Rouen,  sont  les  poris 
de  France  où  l'on  trouve  la  racine  de  réglisse  d’Espagne  et  des  autres  pays  ; 
Marseille  est  celai  d'où  l’on  lire  celle  d'Italie , de  la  Calabre , de  la  Sicile  et 
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autres  pays  mcriitianaiix  , el  quelquefois  m^ine  celle  de  Perse  , qui  est 
fort  rare.  On  lire  Je  la  racine  de  la  réglisse  un  extrait  noir , qui  est  ce  qu'on 
appelle  jus , suc  ou  pâle  de  réglisse.  La  bonne  pâle  de  réglisse  est  d'un  noir 
mat  en  dehors,  d'un  noir  lustré  en  dedans,  facile  à casser  et  d'un  goAi 
agréable.  Celle  qui  est  mollasse,  rougeâtre,  graveleuse,  et  qui  a un  goAt 
de  brAlé,  doit  Aire  rejetée.  Cette  pâle  vient  d'Espagne,  de  Cassano,  et  de 
Coriglione,  de  Roucila , de  Piazza  cl  de  Calane  en  Sicile.  On  la  prépare, 
dans  ces  derniers  lieux,  dans  des  ca'isses  avec  des  feuilles  de  laurier,  pour 
lesquelles  on  accorde  à l'aclieleiir  un  escompte  de  deux  pour  cent.  Elle  est 
en  pains  de  4,  6 ou  8 onces.  Ou  la  tire  des  niAmcs  poils  que  l'on  vient 
de  citer  plus  haut  d'où  l'on  tire  la  racine  de  réglisse. 

REGULE.  C'est  ainsi  que  les  chimistes  nomment  la  partie  pure  du  métal 
qui  se  précipite  au  fond  du  creuset , quand  on  fond  la  mine  niclalliquc  avec 
le  nilre  el  le  tartre. 

Les  régules  les  plus  connus  el  les  plus  en  nsage  chez  les  marchands  apo- 
thicaires et  épiciers-droguistes,  sont  le  régule  d'antimoine  et  le  régule  martial. 
Le  régule  d'antimoine  est  de  l'antimoine  de  salpêtre  et  du  tartre  fondus  en- 
semble , et  jetés  dans  un  mortier  où  il  se  forme  en  culot.  Le  bon  régule  d'an- 
timoine doit  Aire  blanc,  en  belles  écailles,  el  tout-à-fait  semblable  au  bis- 
muth ou  étain  de  glace.  A l’égard  du  régule  martial,  ce  n'est  autre  chose 
que  de  l’antimoine  fondu  avec  une  cerlAiiie  portion  de  fer  , le  reste  se  prati- 
quant de  iiiAine  que  pour  le  régule  d'antimoine.  On  l'appelle  rrgii/e  mariial, 
à cause  du  fer  qui  entre  dedans,  que  les  artistes  nomment  communément 
mars.  Pour  les  bonnes  qualités  du  régule  martial , elles  doivent  être  toutes 
pareilles  à celles  du  régule  d'antimoine,  si  ce  n'est  qu'il  doit  paraître  une 
forme  d'étoile  sur  la  superficie  du  premier.  C'est  le  soufre  cuinbiné  avec  le 
régule  d'antimoine  qui  le  minéralisé  , c'est-à-dire  , qui  lui  fait  perdre  sa  forme 
métallique  pour  en  faire  un  minéral.  Le  régule  d'antimoine  et  le  régule 
martial  sont  en  usage  en  médecine  cl  s'emploient  dans  beaucoup  d'arts  et 
métiers,  ce  qui  en  rend  la  consommation  assez  considérable  en  France,  où 
on  le  tire  d'Angleterre  el  d’Allemagne  par  la  voie  de  la  Ilollandc.  Le  régule 
d'antimoine  s’emploie  dans  la  fonte  des  caractères  d’imprimerie. 

RÉII ARILITATION.  La  réhabilitation  est  le  rétablissement  de  l'hon- 
neur et  de  la  réputation  d’un  commerçant  que  des  pertes  ou  des  malheurs 
avalent  amené  à une  faillite  ou  à une  banqueroute  simple. 

Le  Code  de  commerce  a , sur  les  réhabilitations  , établi  les  dispositions 
suivantes  : 

Toute  demande  en  réhabilitation  doit  Aire  adressée  par  le  failli , avec  toutes 
les  pièces  justificatives  de  paiement  de  toutes  les  sommes  dues  eu  principal , 
inlérAts  et  frais  , à la  cour  royale  dans  le  ressort  de  laquelle  il  est  domicib’é. 
( Art.  Go4  , 6o5.  ) 

Le  procureur-général  de  la  cour  royale  adresse  une  expédition  de  la  de- 
mande au  procureur  du  roi  el  au  président  du  tribunal  de  commerce  du 
domicile  du  pétitionnaire,  cl  recueille  d’eux  tous  les  rcnscignemens  sur  les 
f.iits  exposés.  Copie  de  la  pétition  est  affichée  pendant  deux  mois  dans  la  salle 
d’audience  des  tribunaux,  à la  maison  commune  , à la  bourse  , et  c.st  insérée 
par  extrait  dans  les  papiers  publics.  (^Art.  6o6 , 607.)  Fendant  ces  deux  mois  , 
tout  créancier  qui  n a pas  été  payé  intégralement  de  sa  créance  en  principal , 
intérAts  cl  frais  , ou  toute  autre  partie  intéressée,  peut  former  opposition  à la 
réhabilitation.  (^Arl.  608.  ) A l'expiration  des  deux  mois  , le  procureur  et  le 
président  du  tribunal  de  commerce  transmcllenl  au  procureur  du  roi  les 
rcnscignemens  qu'ils  ont  sur  le  failli , et  les  oppositions,  s’il  en  est  survenu, 
avec  leurs  avis , et , sur  ces  pièces , le  procureur-général  fait  rendre  un  arrêt 
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portant  admission  ou  rejet  de  la  demaiu]\;  en  rc-ltahiliiaiion.  Une  fois  que  la 
demande  a été  rejetée,  elle  ne  peut  plus  être  reproduite.  ( Art.  609,  610.  ) 

L'arrêt  portant  réliabilitalion  est  adressé  an  procureur  du  roi  et  au  prési- 
dent des  tribunaux  auxquels  la  demande  a été  adressée  ; elle  est  transcrite  sur 
leurs  registres.  ( z/r/.  611.) 

Les  slcllionataires,  les  banqueroutiers  frauduleux,  les  personnes  condam- 
nées pour  fait  de  vol  ou  d’escroquerie,  les  personnes  comptables,  telles  que 
les  tuteurs,  administrateurs  ou  dépositaires  qui  n’ool  pas  rendu  ou  apuré  leurs 
comptes,  ne  sont  point  admis  à la  réhabilitation  (_Art.  612.) 

Le  banqueroutier  simple  , qui  a subi  le  jugement  par  lequel  il  a été  con- 
dtminé,  peut  être  admis  à la  réhabilitation.  {^Arl.  6i3.  ) 

Nul  commerçant  failli  ne  peut  se  présenter  à la  bourse  , à moins  qu’il  n’ail 
obt'enu  sa  réhabilitation.  ( Art,  6i4-  ) 

RElCnKNB.\CH  , ville  d'Allemagne  au  royaume  de  Saxe  , sur  la  ri- 
vière de  Gols  , à 3o  lieues  de  Dresde. 

Iniluairie  e(  commerce.  Cette  ville  fait  un  grand  commerce  en  draps  et  étolTes  de 
laine  qui  se  fibriqueiit  dans  son  enceinte  , et  que  scs  fabricans  x'ont  vendre  dans  toutes 
les  gr.mdrs  foires  de  l’Allemagne  et  de  la  Suisse. 

JIKICHENSTEIN,  ville  d’Allemagne  en  Silésie  , à 4 lieues  de  Glaiz, 
10  de  Grotkaw. 

Pmiliictions  et  commerce.  Cette  ville  fait  exploiter  un  grand  nombre  de  mines  de 
1er  et  de  cuivre  qui  sont  dans  scs  environs  , et  parmi  lesquelles  il  en  est  une  d'ar- 
gent , mais  peu  alioudaiite. 

REIMS,  ville  de  France  en  Champagne,  départ,  de  la  Marne,  sur  la 
Vcsle,  à 12  lieues  de  Chàlons  , 20  de  Troyes , 38  de  Paris. 

Pror/uctions.  Grains,  laines,  vins  rouges  et  hliincs  en  quantité , dont  les  plus 
reclii'rchés  en  rouges  sont  ceux  des  eantons  de  Versency  , Versv  , Mailly,  Tally  , 
I.udes  ,Trois-Puils  ctSillery;  en  blancs , ceux  des  cantons  d'.V'i,  Cumierr. s,  Pieny  , 
D imery.  Ilaiitvilliers,  et  sur-tout  ceux  de  la  montagne  dite  de  Peims  ; de  cos  derniers 
vins , il  y en  a beaucoup  de  mousseux  , qui  s’exportent  en  tout  pays  , même  aux 
îles;  quant  aux  rouges,  ils  ne  sc  eonsomment  que  dans  l’intérieur  du  royaume, 
particulièrement  dans  la  Picardie  , la  Flandre , P.irlois  et  sur  les  frontières. 

Indu-Htrie.  On  fabrique  dans  cette  ville  beaucoup  de  draps  et  étolTes  légères  de  laine, 
telles  que  m.arnis  ou  ras-dc-castor,  lisses,  croisés  ordinaires,  seconds,  primes  de  Ségovie, 
fie  demi-aune  de  large  en  pièces  de  45  à .âo  aunes;  draps  de  Silésie,  unis,  rayés, 
cannelés  , doubles  Lroolies  de  cinq  buitièmes  de  barge , cti  pièce  de  4.5  à 48  aunes  ; 
dauphines  unies  et  mélangées , de  demi-aune  de  largo  , en  pièces  de  io  ;tuncs  ; tl.'tnelles 
façon  d'Angleterre,  lisses  et  croisées  ; étamines  rayées,  quadrillées,  foulées,  de 
demi-aune  de  large,  en  pièces  de  33  à 35  aunes;  biirals,  hur.itcs  , voiles  de  demi- 
aunc  de  large  , en  pièces  de  4l>  aunes  ; on  y fabri  '[ue  des  couvertures  de  laine  de  toutes 
qualités,  dont  les  longueurs  les  plus  ordinaires  sout  depuis  une  aune  trois  quarts 
jusqii’.à  deux  aunc.s  trois  qu.uLs,  et  les  largeurs,  depuis  une  aune  jusqu’à  deux  aunes 
un  quart;  on  y fait  des  étamines  à Jilulcaux  en  fil  , qui  sc  distinguent  par  numéros 
depuis  9 jusqu'à  4lâ  , d'un  quart  et  d'un  tiers  de  large,  dont  les  pièces  sont  de  20 
aune.s  ; d’autres  en  soie  qui  ont  nne  demi-aune  de  large,  dont  les  pièces  ont  4a  auoe> 
deux  tiers  de  long;  on  y fabrique  delà  bonneterie  eu  laine  en  assez  grande  quan- 
tité ; on  y fabrique  des  toiles  de  lin  et  de  chanvre  , de  trois  quarts  de  lai^c , en  pièces 
de  20  à âo  aunes  ; il  y a des  tanneries  dont  les  cuirs  sont  estimés  ; enfin,  on  y fait 
du  pain  d'épice  en  réputation  , et  dont  le  débit  est  assez  considérable. 

Commerce.  Le  cnminercc  actif  et  étendu  de  tous  les  objets  de  production  et  d'in- 
dustrie de  cette  ville  , sur-tout  de  ses  vius  et  draperies , dont  if  sc  l’ail  des  envois 
non-seulement  par  toute  la  Frante  , mais  cucore  à 1 étranger,  la  met  au  rang  des  villes 
inanufacturicres  et  commerçantes  de  France. 

REMIREMONT , ville  de  France  en  Lorraine  , départ,  des  Vosges,  sur 
la  Moselle  , à 5 lieues  d’Epinal , 18  de  Nanci. 

Industrie  et  commerce.  L’industrie  de  cette  vi’.le  est  peu  importante  , clic  consiste  en 
filature  de  lin , de  chanvre  et  de  coton  ; tuais  elle  faituu  bon  commerce  des  pioductioiis 


Digliized  by  Google 


6u8  REV 

di-'s  moiilagnes  (Us  Vosges  , (Qu’elle acliètn  des  monlagnards  , pour  revendre  et  cxp<;dicr 
par  toute  la  France , telles  que  lin,  chanvre  en  filasse  ou  filé,  plancln  s de  sapin , poix  , 
glu  qui  passe  pour  exceltenic  , beurre  salé,  fromage  en  r(■putation  sous  le  nom  de 
gérât  Jcmer , fer , cuivre , taillauderie , coutellerie  du  village  de  Ucllefontainc  , bestiaux  , 
racines,  plantes  cl  graines  médecinales  dta  Vosges;  peaux  de  chèvres,  de  lièvres, 
de  lapins  et  autres  animaux  des  luoutagnes. 

REMDENNAY,  village  de  France  en  Normandie,  départ,  de  l’Eure,  à 
12  lieues  de  Rouen. 

Industrie  et  commerce.  Il  y a dans  cet  endroit  plusieurs  forges  en  fer  et  fontes  où 
i’on  fabrique  des  chaudières  depuis  i jusqu'à  i.^o  points , des  niarniilcs,  des  gros  poids 
à peser , des  saumons  en  fonte  , des  clous  dits  normands.  Tous  ces  objets,  après  la  fa- 
brication , sont  envoyés  à Rouen  , où  est  l’entrepôt  et  oii  s'cii  fait  la  vente. 

REMSCIIEID  , ville  d’Allemagne  en  Westphalie. 

Industrie.  L'industrie  de  cctic  ville  consiste  en  fabrique  d’outils.  On  en  fait  dans 
cette  ville  une  quantité  considésable  de  toutes  espèces  , en  fer  et  acier  , tels  que  limes, 
vrilles  du  pins  ju'tit  au  plus  fort  calibre  , scies  de  toutes  qualités , l’aulx  a faucher , 

Ï lièges  pour  les  onimaux , cadenas,  haches,  gouges,  ciseaux,  et  généralciiieiit  tous 
es  outils  servant  aux  charpentiers,  charrons  , menuisiers,  ébénistes,  etc.  La  France, 
et  sur-tout  Paris , tirent  beaucoup  de  cette  fabrique. 

RENNES,  ville  de  France,  capitale  de  la  Bretagne,  départ.  d’IIIe-et- 
Vllaine  , sur  la  \ ilaine  , à i8  lieues  de  Saint-Malo  , 22  de  Nantes  , 80  de 
Paris. 

Productions.  Grains , bois  , lin  , chanvre  , cire , miel , bestiaux  , beurre  , mine  de 
plomb  très-abondante  à Poiitpeau  , à une  lieue  et  demie  de  la  ville. 

Industrie.  F'abriqiies  de  toiles  à voiles  , fabriques  de  toiles  de  lin  et  de  chanvre  de 
toutes  espèces,  connues  sous  le  nom  de  toiles  de  Pretagne ; fabriques  considérables 
de  fil  pour  la  bonneterie  , le  tricot , la  couture , eu  blanc  et  de  toutes  couleurs  ; fabri- 
ques de  couvertures  en  laine  ; bonneterie  en  laine  et  en  fil  ; fabriques  de  petites  clolfes 
de  laine , telles  que  serges  , bayettes  , flanelles  ; chapelleries  , blaiiciiisscrics  de  cire , 
papeteries  ; fabricjues  de  cartes  et  cartons  ; tanneries. 

Commerce.  Ix:  commerce  de  Rennes  est  assez  important  ; il  consiste  dans  la  vente 
en  général  de  tous  les  objets  de  production  et  d’iudusb'ie , mais  particulièreinoiit  en 
lin  et  en  chanvre,  en  beurre  salé,  dit  de  la  Prévalais,  estimé  le  meilleur  de  France,  eu 
toiles  , en  fils  de  toutes  espèces  et  couleurs  , dont  Use  fait  des  envois  non-seuleineiit 
par  toute  la  France , mais  encore  à l'étranger , et  jusque  dans  les  colonies  ; en  cire 
et  miel. 

REVAL,  ville  de  Russie,  sur  le  golfe  de  Finlande,  avec  un  bon  port 
entre  Fernaw  et  Narva;  à 55  lieues  de  Riga,  70  de  Vibourg,  yS  de  Saint- 
Pétersbourg. 

Commerce.  Celte  ville  fait  un  grand  commerce  des  marchandises  de  la  B.altique 
et  de  la  Russie;  on  en  lire  du  blé,  du  lin  , du  chanvre  , de  la  graine  de  lin  , des  cuirs 
de  vaches  de  Russie  , des  pelleteries,  des  bois  de  mâture,  des  planches  , du  suif,  des 
huiles  de  poisson,  du  1er,  du  cuivre  , de  la  poix  , du  goudron  , de  la  soude,  de  la 
cire  jaune. 

Les  marchandises  qu’on  y porte sontdn  sel , des  vins, des  eaux-dc-vic,  du  vinaigre, 
des  étoHès  de  laine , de  la  toilerie , des  ouvrag  s de  grosse  mercerie  et  de  laillau- 
deric. 


RÉVENRICATION , c’est  le  droit  que  la  loi  accorde  à un  commerçant 
de  reprendre  les  marchandises  qu  il  a vendues  à un  autre  commerçant  qui  ne 
les  Im  a pas  payées,  et  qui,  depuis  l'achat,  est  tombé  en  faillite  ; cumine  cette 
révendicatioii , si  elle  n'était  soumise  à un  réglement  particulier,  pourrait 
entraîner  de  grands  abus,  le  Code  de  commerce  a statué  sur  cet  objet  par  les 
articles  suivans  : 


« Art.  S^S.  Le  vendeur  pourra  , en  cas  de  faillite , revendiquer  les  marcliandisrs  par 
lui  vendues  et  livrées , et  dont  le  prix  ne  lui  a pas  été  payé , dans  les  cas  cl  aux  coudi- 
lions  ci-après  exprimés. 
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n 5f7.  La  rcvendiration  ne  pourra  avoir  lieu  que  pendant  que  les  marchandises  expc~ 
diées  seront  encore  en  roule , soit  par  terre , soit  par  eau  , et  avant  qu’elles  soient  entrées 
dans  les  magasins  du  lailli , ou  dans  les  magasins  du  commissionnaire  chargé  de  les  ven- 
dre pour  le  compte  du  failli. 

» S;8.  Elles  ne  pourront  être  revendiquées  si , avant  leur  arrivée,  elles  ont  été  ven- 
dues sans  fraude,  sur  factures  et  connaissemens  ou  lettres  de  voiture. 

» $79.  En  cas  de  revendication  , le  revendiquant  sera  tenu  de  rendre  l’actif  du  failli 
indemne  de  toute  avance  faite  pour  fret  ou  voiture , cunimission  , assurance  ou  autres 
frais , et  de  payer  les  sommes  dues  pour  mêmes  causes  , si  elles  n’ont  pas  été  acquittées. 

U SSo.  La  revendication  ne  pourra  être  eseicée  que  sur  les  marchandises  qui  seront 
reconnues  être  identiquement  les  mêmes,  et  que  lorscju'il  sera  reconnu  que  les  halle.s , 
barriques  ou  enveloppes  dans  lesquelles  elles  se  trouvaient  lors  de  la  vente  , n’ont  pas  l ié 
ouvertes;  que  les  cordes  ou  marques  n’ont  été  ni  enlevées  ni  changées,  et  que  les  mai- 
cliandises  n’ont  subi  eu  nature  et  quantité  ni  changement  ni  altération. 

» 58i.  Pourront  être  revendiquées  , aussi  long-tcms  qu'elles  existeront  en  nature  , en, 
tout  ou  en  partie  , les  marchandises  consignées  au  failli  , à titre  de  dépdt  , ou  pour  être 
vendues  pour  le  compte  de  l'envoyeur  : dans  ce  dernier  cas  même  , le  prix  desdilcs  mar- 
chandises pourra  être  revendiqué',  s’il  n’a  pas  été  payé  ou  passé  en  compte  courant  entre 
le  failli  et  l’acheleur. 

« 58a.  Dans  tous  les  cas  de  revendication  , excepté  ceux  de  dépdt  et  de  consignation 
de  marchandises , les  syndics  des  créanciers  auront  la  faculté  de  retenir  les  marchandises 
revendiquées , en  payant  au  réclamant  le  prix  convenu  entre  lui  et  le  failli. 

» 583.  Les  remises  en  effets  de  commerce , ou  en  tous  autres  effets  non  encore  échus, 
ou  échus  et  non  encore  payés  , et  qui  se  trouveront  en  nature  dans  le  portefeuille  du  failli 
5 l’époque  de  sa  faillite  , pourront  être  revendiquées,  si  ces  remises  ont  été  taites  par  le 

nriétaire  avec  le  simple  mandat  d'en  faire  le  recouvrement  et  d’en  garder  la  valeur  li 
spositinn  , ou  si  elles  ont  reçu  de  sa  part  la  destination  spéciale  de  servir  au  paiement 
d'acceptations  ou  de  billets  tirés  au  domicile  du  failli. 

■h  584.  La  revendication  aura  pareillement  lieu  pour  les  remises  faites  sans  acceptation 
ni  disposition,  si  elles  sont  entrées  dans  un  compte  courant  par  lequel  le  propriétaire  ne 
serait  que  créditeur  ; mais  elle  cessera  d’avoir  lieu  si,  à l’époque  des  remises,  il  était  dé- 
biteur d’une  somme  quelconque. 

• 585.  Dans  les  cas  où  Ia  loi  permet  la  revendication  , les  syndics  examineront  les  de- 
mandes ; ils  pourront  les  admettre,  sauf  l’approbation  du  commissaire;  s’il  y a contestation, 
le  tribunal  prononcera,  après  avoir  entendu  te  commissaire. 

RÉSINE,  nom  qa'on  donne  en  générai  à toute  matière  grasse  , huileuse  , 
visqueuse , qui  sort  du  tronc  ou  des  branches  de  certains  arbres,  soit  naturel- 
lement , soit  par  incision.  Les  différentes  espèces  de  résines  sont  divisées  en 
trois  classes,  savoir:  les  résines  liquides,  les  résines  solides  et  les  réslno.s 

fommeuses.  Les  liquides  sont  le  baume  de  la  Mecque  ou  de  Judée  , celui  du 
*érou,  celui  de  Tolu,  celui  de  Capaiva  ou  improprement  de  copahu,  la  té- 
rébenthine, etc.  Les  solides  sont  la  poix  résine,  la  poix  blanche  ou  grecque,  le 
storax  solide,  le  sandaraque  , le  benjoin  , le  sang  de  dragon,  etc.  Les  résines 
gommeuses  sont  l’ammoniac,  le  bedelllum,  le  galbanum,  l’assa-fœtida,  l’életni , 
le  caranna  , la  gomme  de  lierre  , le  labdanum , la  sarcocolle  , etc. 

Bordeaux  et  Dax  fournissent  beaucoup  de  résine  proprement  dite  , qui  dé- 
coule des  nombreux  plus  qui  sont  dans  leurs  environs , et  avec  laquelle  on 
forme  la  poix  résine. 

RETHEL , ville  de  France  en  Champagne , départ,  des  Ardennes , près  de 
l’Aisne,  à g lieues  de  Reims  , i3  de  Sedan. 

Productions.  Blé  , bestiaux , laiue  , fer. 

Industrie.  Fabriques  d’étamiues  , de  crêpons  , de  serges,  d’espagnoicttej  , fabriques 
de  toiles  de  lin  et  de  chanvre  ; bonneterie  eu  laine  ; cliapelleries , tanneries. 

Commerce.  Le  commerce  de  cette  ville  consiste  dans  la  vente  en  général  de  tous 
les  objets  de  production  et  d’industrie,  mais  particulièrement  en  blé,  laine,  étoffes 
et  bonneterie  en  laine. 

REVÊCHE,  étoffe  de  laine  assez  grossière  et  non  croisée , quelquefois 
frisée  d’un  côté  , et  d’autres  fois  sans  frisure,  qui  se  fabrique  ordinairement 
en  blanc.  Les  manufactures  où  il  se  fait  le  plus  de  reviebes  sont  celles  de 
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Beauvais  el  d’Amiens.  Celles  de  Beauvais  se  dist'mgueat  en  revüches  du 
grand-corps  et  en  revêche  du  petit-corps;  les  premières  ont  trois  quarts 
de  largeur;  les  secondes  n’ont  que  demi -aune  et  demi-quart.  Les  revêches 
d’.Xrniens  se  distinguent  en  larges  , en  moyennes  el  en  petites.  11  s’en  fabri- 
que aussi  à Bagnères  , <i  Bordeaux  , à Poitiers. 

RHË  ou  RE,  petite  île  de  France  sur  l'Océan  , dans  le  golfe  de  Gascogne, 
province  d'Autiis,  départ,  de  la  Charente  - Inférieure,  à 3 lieues  de  la  Ro- 
chelle el  de  l’île  d’Oleron  , n'ayant  que  5 lieues  de  long  sur  une  de  large  , avec 
un  tribunal  de  commerce.  Saint-Martin  en  est  la  ville  principale,  et  a un 
bon  port. 

Cummerec.W  se  fait  danscett'"  île  une  grande  quantité  d'excellent  sel  qui  s'enlèvcpour 
la  France,  la  Ilidlandc,  la  Suède  , le  D.ineinarck  , la  Il.dtiquc  ; on  y recueille  beaucoup 
de  vin  muge  et  blanc,  dont  I » plus  grande  partie  c.,t  convertie  en  lau-de-vie  estimée 
qui  s’ixportc  i n France  et  à l'étranger;  on  y fabrique  aussi  beaucoup  de  vinaigre  qui 
s'eulèvc  pour  l étr.ingcr;  il  y a une  manufacture  de  bas  de  fil  et  de  coton  , de 
siamoises  et  de  badins,  en  pleine  activité,  et  dont  les  objets  de  fabrication  se  ven- 
dent t int  pour  la  France  que  pour  le  deliors;  il  s'y  fait  enfin  uii  grand  commerce  de 
morues,  de  h.arengs  salés,  de  plaiirbes,  de  bois  de  m.dturc  , de  goudron,  de  lin,  de 
cliaiivre  , tous  objets  importés  par  les  vaisseaux  du  .Vord,  qui  viennent  s'approvision- 
ner de  sel  , vins  et  d’e.iux-dc-vie.  Les  caiix-dc- vie  .s'y  vendent  à l a pièce  Je  j;  vcllcs. 

RIIEGNY , ville  de  France  daus  le  Lyonnais,  départ,  de  la  Loire,  à 8 
lieues  de  Roanne. 

Imfustrie  et  commerce.  H y a dans  cette  ville  des  filatures  de  coton , et  on  y fabrique 
beaucoup  de  fntaines  estimées. 

RHODES,  ville  principale  de  l'île  du  même  nom,  dans  l’Archipel,  ir 
la  côte  méridionale  de  l'.\natolie,  au  nord-est  de  Candie. 

Production».  Blé  , vin,  soie,  coton,  oranges,  citrons,  olives,  figues,  cire,  miel, 
bois  , mines  de  fer  cl  de  cuivre. 

Industrie.  Fabriques  de  damas  et  de  petites  étolTes  de  soie , fabriques  de  camelots 
et  de  tapisseries  ; filature  de  coton  ; f dn  iques  de  toiles  de  coton  et  cotonnades  ; fabri- 
ques de  savon , fabriques  d'iiuile  d’olive  ; fabriques  de  vermillon  ; préparations  de 
raisins  , figues  et  autres  fmits  secs. 

Commerce.  Le  commerce  de  ectlc  ville  est  assez  important;  il  consiste  principale- 
ment en  vins  qui  .sont  d'une  bonne  qualité  , en  oranges  , citron.s  , fruits  secs,  en  cire 
et  miel , eu  colon  filé , en  vermillon  , dont  il  se  fait  des  exportations  jaour  divers  pays 
d’Europe.  La  Turquie  , l'Italie  , la  France,  l'Espagne  et  l'Angleterre  sont  les  nations 
qui  commercent  le  plus  fréqiieiiiineut  avec  cette  île 

RHODES  , bois  aromatique  dout  l'odeur  approche  beaticeup  de  celle  de 
la  rose,  et  qui  est  en  usage  dans  la  parfumerie.  Ce  bois  croit  aux  Antilles, 
aux  îles  Canaries  et  dans  le  Levant.  Il  vient  en  France  par  la  voie  des  négo- 
cians  de  Nantes  , de  Rouen  et  de  Marseille. 

RHUBARBE,  racine  d’un  grand  usage  en  médecine , et  qui  vient  de  la 
Chine,  en  morceaux  d'inégale  épaisseur,  de  la  longueur^de  cinq  ou  six  pouces, 
el  de  trois  ou  quatre  pouces  de  grosseur.  Elle  est  peu  pesante  ; sa  couleur  ex- 
térieure est  d'un  jaune  tirant  sur  le  brun.  Intérienrcinciit  elle  est  marbrée 
comme  une  muscade  , d'une  couleur  vive  de  safran  mêlée  avec  un  jaune 
pAlc.  La  substance  en  est  fougueuse , le  goût  un  peu  âcre , qui  laisse  sur  la 
tangue  une  Impression  d'aslriction.  L'odeur  en  est  aromatique  et  un  peu  forte. 
On  doit  la  choisir  nouvelle  , n'étant  ni  vermoulue,  ni  pourrie  , ni  noire, 
et  telle  qu'étant  Infusée  dans  de  l'eau  elle  donne  une  belle  teinture  de  cou- 
leur de  safran , sans  être  visqueuic  sur  la  langue.  La  rhubarbe  se  répand  en 
Europe,  i°  par  la  voie  des  Hollandais,  qui  la  liront  de  la  Russie,  qui  en  fait 
commerce  avec  la  Chine  , dons  la  partie  de  la  Tartarie  voisine  des  pro- 
vinces cliinoises,  oà  croit  cette  racine  ; 3°  elle  s’y  répand  aussi  par  la  voie  de 
Marseille  , qui  la  tire  de  Smyrnc  et  d’Alep,  où  elle  e«t  apportée  par  les  ca- 
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ravanc5  qui  font  le  commerce  de  la  Perse  et  des  autres  pays  qni  trafiquent 
de  celle  drogue  ; 3°  par  les  vaisseaux  qui  font  le  commerce  des  grandes  Indes. 

Ainsi  Marseille,  Nantes,  Rouen,  Bordeaux,  sont  les  ports  de  France  où 
l'on  peut  s’approvisionner  de  rhubarbe  , qui  se  vend  en  tonneau  ou  en  caisse 
et  au  poids. 

Il  faut  observer  qu’il  arrive  quelquefois  que  des  marchands  de  mauvaise 
foi  tichent  de  renouveler  leurs  vieilles  racines  de  rhubarbe  en  leur  donnant 
une  teinture  jaune  ; mais  il  est  aisé  de  s’en  apercevoir , parce  que  la  poudre 
dont  on  les  a jaunies  s'attache  d’abord  aux  doigts  ; d’autres  y mêlent  des  racines 
de  rapontic  : pour  en  faire  la  différence  , il  n'y  a qu’à  en  examiner  l’iDiërieur. 
Dans  la  rhubarbe,  les  lignes  internes  sont  transversales  , et  dans  le  rapontic 
les  lignes,  qui  sont  rougeâtres,  vont  toujours  en  longi  d’ailleurs,  ce  dernier 
étant  mâché , laisse  toujours  une  viscosité  dans  la  bouche , ce  que  ne  fait  pas 
la  rhubarbe. 

RHUM , liqueur  spiritueuse  qu’on  tire  du  sucre.  Le  meilleur  et  le  plus  pur 
est  celui  des  Indes  orientales  et  occidentales,  où  on  le  prépare,  non  avec 
les  impuretés  du  sucre  , mais  avec  le  suc  récent  de  la  canne  que  l’on  fait  fer- 
menter, et  qu'ensuitc  on  distille.  Cette  liqueur  a une  odeur  et  une  saveur 
agréables  , résineu'^es  et  aromatiques. 

Bordeaux,  Nantes,  le  Havre  et  Rouen  sont  les  ports  de  France  où  l’on 
trouve  à s’approvisionner  de  cette  liqueur. 

RIAB.\ULS-SMALS , toiles  blanches  de  coton  qui  viennent  des  Indes 
orientales.  Leur  qualité  est  inférieure  ; elles  ont  neuf  aunes  de  long  sur  demi- 
aune  de  largeur. 

RIBAD.WI  A , ville  d'Espagne  dans  la  Galice , au  confluent  du  Minho  et 
de  l’Avia,  à i8  lieues  de  Saint-Jacques-de-Compostelle. 

Productions  et  commerce.  Celte  ville  fait  un  grand  commerce  en  vins  de  son  terri- 
toire , qui  sont  les  plus  recherchés  d’£spagné'. 

RICEYS(les),  petite  ville  de  France  en  Bourgogne,  départ,  de  l’Aube, 
à 5 lieues  de  Châlillon  , 7 de  Tonnerre. 

P/oductions  et  commerce.  Cet  endroit  est  connu  dans  le  commerce  des  vins  par 
ceux  d'une  excellente  qu.alité  que  produit  son  territoire , cl  parmi  lesquels  il  s en 
trouve  qui  peuvent  aller  de  pair  avec  ceux  de  la  seconde  qualité  de  Beaune. 

RICHELIEU  , ville  de  France  dans  le  Poitou  , départ.  d’Indre-et-Loire, 
sur  l’Amable , à it  lieues  de  Poitiers,  la  de  Tours,  y3  de  Paris. 

Productions.  Blé,  grains,  légumes,  vins  blancs,  bestiaux,  laine. 

Industrie.  Fabriques  d'étamines  et  de  serges  estimées  ; distillerie  d'eau-de-vic. 

Commerce.  Le  commerce  de  cette  ville  consiste  dans  la  vente  de  tous'  les  obji  ts  de 
production  et  d'industrie,  mais  sur-tout  dans  celle  des  vins,  caux-de-vie,  blé,  serger, 
et  étamines.  La  barrique  de  vin  et  d’eau-dc-vie  est  de  29  à 3o  Telles. 

RICHMOND , ville  d’Angleterre  au  comté  d’York , sur  la  Swale , à 
77  lieues  de  Londres. 

Commerce.  Cette  ville  fait  un  grand  commerce  en  plomb , enivre , cliarhon  da 
terre  qui  sc  tirent  des  mines  exploitées  dans  scs  environs.  Elle  en  fait  un  autre  assex 
important  en  lus  et  bonnets  de  laine  à l’usage  des  matelots,  qui  se  fabriquent  dans 
les  campagnes  voisines. 

RIGA , ville  de  Russie,  capitale  de  la  Livonie , sur  la  D'wina  , â a lieues 
de  son  embouchlire  dans  la  mer  Baltique  , avec  un  bon  port,  à 10  lieueg|de 
.Mitlau,  130  de  Saint-PétersV>urg , 4oo  de  Paris. 

Commerce.  Cette  ville  est  uuc  des  plus  commerçantes  de  la  Russie  ; son  port  est  con- 
tinuellement rempli  de  vaisseaux  de  toutes  les  nations  de  l’Europe,  qui  impurteiilou 
exporteut  des  marchandises. 

Les  denrées  et  marchandises  que  l'on  tire  de  Riga  sont  des  blés  et  grains  de  tout: 
espèce,  du  lin  , du  chanvre  , de  la  graine  de  lin  , des  bois  de  m'&ture,  des  bois  de 
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conslruction  , des  bois  d’Ajiiarrissagp  , du  merrain  , des  laites,  des  planches,  de  la 
poix  . du  goudron  , du  br  u , des  cuir.-,  rnis  cl  tinnes  , des  pelleteries  el  fourrures  , du 
sirf,  de  b cire  j-iiinc  , des  soies  de  sanglier  , du  tsbac , des  fanons  de  baleine  , des 
huiles  de  poi>son  , de  b pot  is-.e,  du  1er  , du  cuis-re  eu  barres  et  en  plaques. 

I<œ  !U  irchaiidis 'S  qu'on  y porte  srtnt  di  s vins  , eaux-de-vie  , vinaigres,  huile  d'o- 
live , draps  cl  étoifes  de  laine  , to  les  , toileries , bonnet.uâe  en  1 line  , en  coton  et  en 
fil  , sucie  , Café,  épii-.ries,  drogueries  , fruits  secs  , fromages  , taillanderie,  ferblan- 
terie , coiitellerié  , merceries  , papier. 

Iæ  ch  oivre  rt  le  lin  , et  sur-tout  la  graine  de  lin  étant  du  nombre  des  objets  les 
plus  importins  du  commeice  de  Riga , ces  marchandises  , avant  d'étre  mises  en  vente, 
sont  inspectées  par  des  olliciers  publies  du  commerce,  qui  empaqlietunt  le  lin  et  le 
ch  mvre  trouvés  de  bonne  qualité,  el  appostnt  ur  b s badi  s la  marque  de  la  ville,  qui 
repiésente  deux  clefs  i n forme  rie  croix,  et  qui  nielt  ni  dans  des  tonneaux  la  graine 
de  lin  de  bonne  qualité,  en  séparant  toujours  la  nouvelle  d'avec  l'ancienne,  et  appo- 
sent sur  CCS  tonneaux  la  marque  de  la  ville  avec  l'année  de  la  graine,  afin  quel'a- 
clicteiir  puisse  eonnaître  l.a  nouvelle  , bonne  pour  b semence  , et  l'ancienne  , qui  ne 
convient  qu’à  faire  de  l'huile,  laes  bdles  de  clianvre  et  de  lin  , ainsi  que  lis  tonneaux 
de  graine  de  lin  qui  ne  portent  pas  b marque  de  b ville,  apposée  par  les  visiteurs, 
sont  toujours  beaucoup  moins  estimés  et  vendus  à meilleur  marché  a c.ause  de  la  mé- 
fiance que  doit  avoir  l'acheteur  sur  ces  marchandises,  sujettes  à b fraude  lorsqu'elles 
n’ont  MS  été  vi  ilées. 

Les  lins  , les  chanvres  , les  graines  de  lin  de  la  Russie , de  la  bivonie,  n’arrÎTent  à 
Rig  I qu’à  la  fin  de  Septembre  ou  au  commencement  d’octobre  , époque  ou  se  rendent 
dans  cette  ville  les  négocians  qui  fout  le  commerce  de  ces  marchandises.  \j»  vente  ne 
dure  guère  que  jusqu'au  mois  de  décembre , où  la  navigation  se  trouve  interrompue 
par  les  glaces. 

Monnaie».  Elles  sont  les  mêmes  qu’à  Saint-Pétersbourg.  ( P' oyez  SAiNT-PérxnSBOTnio.  ) 

Poids  et  mesures.  Ils  sont  ainsi  qu’il  suit  : La  mesure  des  grains  est  le  léopens  qui 
pèse  en  blé  99  liv.  poids  de  marc.  Cent  livres  de  Riga  font  8à  de  France.  Cent  stofs 
pour  liquides  font  ao.î  pintes  de  Paris.  L’aune  , dite  e/len,  porta  a43  lignes  de  Paris. 

On  mesure  la  grosseur  des  mêts  par  palmes,  et  leur  longueur  par  pieds.  La  palme 
est  le  quart  d'un  pied  , et  vaut  par  conséquent  trois  pouces  de  Riga , qui  répondtnt 
à 5o  lignes  3/8  du  pied  de  France. 


RIOM,  ville  de  France  dans  l’ Auvergne , dcjwrt.  du  Puy-de-DAme , 
à 3 lieues  de  Clermont , ao  de  Moulins,  «7  de  Paris. 

Productions.  Blé  , vin  , lin,  chanvre,  fruits  , noix. 

Industrie.  Fabrique  de  siamoises  , colonnades  , damas , mouehnirs  de  coton  j fabri- 
ques de  toiles  do  Un  et  de  chanvre  , fabrique  nu  l’on  prépare  l'antimoine , fabriques 
d'e.iu-de-vic , fabriques  d’huile  de  noix  ; tinneriis. 

Commerce.  Le  Commerce  de  cette  ville  c^t  peu  étendu  ; il  consiste  principalement 
en  vin  , eau-de-vie,  anpmoine  , foih  5 cl  fruits  , qui  s'exportent  au-dehors  , le  surplus 
des  autres  productions  et  marchandises  se  consomme  dans  le  pays. 

RIPEN,  ville  de  Dancmarck  dans  le  Julland  , sur  une  petite  rivière  , 4 use 
lieue  de  la  mçr,  7 de  VViborg , 27  de  Sle.swick.  * 

Conimé/re,  .U  se  fait  dans  cette  ville  un  assez  bon  commerce  des  marchandises  du 
DanemaMk  ,ct  particuliérement  de  celles  de  Julland  , qui  consistent  en  cuirs  , peaux, 
poisson  salé , huile  de  poisson  , suif,  laines  , bestiaux. 

RIPPON , ville  d’Angleterre  au  comté  d’York,  sur  l’Yère , à 7a  lieues 
de  Londres. 

Commerce  II  se  fait  ibns  celte  ville  un  grand  commerce  de  laine , et  on  y vend 
beaucoup  de  quincaillerie  qui  se  fabrique  dans  ses  environs , et  parmi  laquelle  on 
compte  les  liperons , qui  sont  regardés  comme  les  meilleurs  de  l’Angleterre. 

JEtlSÉ,  ville  el  port  sur  la  mer  Noire,  à peu  de  distance  de  Tréblsondc. 
^i:ommerce.  Celte  ville  est  très-commerçante  ; elle  est  comme  l'entrepêt  des  mar- 
chandises qui  viennent  d’Europe  , du  Lev.ant,  et  qu’on  destine  pour  la  Perse.  On  y 
>.  trouve  une  grande  partie  de  celles  de  Perse  et  do  l'Inde. 

RIVE-DE-GIER , petite  ville  de  France  dans  le  Forez,  départ,  de  la 
Loire,  sur  la  rivière  de  Gier , à 8 lieues  de  Lyon. 
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Industrie  et  commerce.  Ce  pays  est  rempli  «le  mines  »bon>lan(es  de  cliarbon  de  terre, 
d'une  bonne  qualité , que  les  h ibilans  l'ont  exploiter  et  envoient  dans  le  Lyonnais 
et  tout  lu  midi  de  la  France  par  le  Kiiùne,ou  ces  charbons  sont  conduits  au  moyen 
d’un  canal  d’un  isjwcede  trois  lieues  , qui  coinim  nce  à Kive-de-Gier,  et  hnitaGi- 
vor- , situé  sur  le  bord  du  Rlidne.  Il  vinit  même  jusqu'à  Paris  de  ces  charbons.  Us 
preiini  nt  la  S lonc  .à  Lyon  , et  i cmoiileut  jusqu'à  1 1 Loire , d’ou  on  les  conduit  à Paris. 

Il  y a aussi  dans  cet  endroit  des  verreries  à bouteilles  et  à gobelets , dont  le  débit 
se  f.iit  pour  Lyon  et  les  dép  irtemeus  voisins. 

RIVES,  bourg  de  France  en  Dauphiné,  départ,  de  l’Isère,  à 6 lieues  de 
Grenoble. 

Industrie  et  commerce.  Il  y a dans  cet  endroit  plusieurs  fabriques  d’acier  et  de  fer 
estimés  , et  dont  le  débit  est  coniidérable. 

RIVIERES,  courant  d’eau  qui,  lorsqu'il  est  navigable,  facilite  au  com- 
merce le  transport  des  marchandises  d'un  endroit  à un  autre,  à moindres 
frais  que  par  voitures  sur  terre.  ' 

Comme  il  importe  au  commerce  de  bien  connaître  au  moins  les  principales 
rivières  na«igab1es  du  pays  qu'il  habite,  et  les  lieux  par  où  elles  passent, 
nous  allons  présenter  le  tableau  de  toutes  celles  de  France,  en  observant 
que  si  l’on  a omis  de  citer  plusieurs  endroits  par  où  passent  une  rivière, 
c’est  à cause  du  peu  d’importance  que  présente  au  commerce  ces  niâmes 
endroits. 

Tableaux  des  rloières  de  France. 

Adour  (l’  ) prend  sa  source  dans  les  montagnes  de  Bigorre , département 
des  Hautes  - Pyrénées;  passe  à Bagnères,  ù Tarbes,  à Aires,  à Dax,  reçoit 
le  Gave  de  Pau,  la  Ridouze  et  l’Anal;  passe  à Bayonne,  reçoit  la  Niveàunc 
lieue  au-dessous,  et  entre  dans  l’Océan  par  le  Roucaut-Neuf.  Elle  est  n-avigable. 

Aisne  (1)  a sa  source  dans  le  départ,  de  la  Meuse,  sur  les  frontières  du 
Barrois;  passe  à Sainle-Menehoitld  , à .\ulri,  à Vouziers  , à .\tigny,  à Rethel , 
Châtean-Porcien , Neuchâtel,  Vailly,  Soissons,  et  se  jette  dans  l’Oise  près 
de  Compiègne. 

Allier  (P)  a .sa  source  dans  le  Gévaudan , départ,  de  la  Lozère  ; traverse 
le  départ,  de  la  Hâutc-Loirc,  celui  du  Puy-de-Dôme  et  celui  de  l'.Mlier; 
passe  à Brioude,  à Issoire,  à Vachy  et  à Moulins,  et  se  rend  dans  la  Loire 
an-de.ssous  de  Nevers,  au  Bec  d’ Allier.  Il  est  navigable  dauslc  teins  des  foules 
de  neige,  porte  bateau  depuis  Br.tssac. 

Aube  (I)  prend  sa  source  à 5 lieues  de  Langres,  dans  le  départ,  de  la 
Haute-Marne;  passe  à la  Ferlé,  à Bar,  â Clermont,  à Arcis , à Plancy,  à 
Anglure,  se  jette  dans  la  Seine  au  dessus  de  Pont-sur-Seinc.  Il  porte  des  trains 
de  bois  depuis  Aicis. 

Aude  (P)  prend  sa  source  dans  le  départ,  des  Pyrénées  orientales  ; traverse 
le  départ,  de  l’Aude  ; passe  â.\lel,  à Limoux,  ù Carcassonne , à Tarbes,  cotoie 
le  canal  de  Languedoc , et  va  se  jeter  dans  la  Méditerranée  au-dessus  de 
Narbonne.  11  n'est  navigable  que  depuis  Narbonne. 

Charente  (la)  prend  sa  source  dans  le  départ,  de  la  Hante-Vienne , près 
de  Rochechnuart ; passe  à Sivray,  Vertcuil,  Angoiilême,  Cognac,  S.iinlcs, 
Tonnai,  Charente  et  Rochefort,  où  elle  se  perd  dans  la  mer,  vis-à-vis  Pile 
d'OIéron. 

Cher  (le)  prend  sa  source  dans  le  départ,  du  Puy-de-Dôme , à a licnes  d’Au- 
zance;  passes  Eveaux,  Mont-Luçon,  Châteauneuf,  Saint-Aign.m  , Chenon- 
ceaux , Bleré  ; il  se  jette  dans  la  Loire  au-dessous  de  Langey.  Cette  rivière 
est  navigable , et  sujette  à des  inondations.. 

Creuse  (la)  prend  sa  source  dans  le  département  du  môme  nom;  passe  à 
Fellelin,  Aubusson , Ahon,  Argenton,  le  Blanc,  La  Roche-Posay,  la 
Guerebe,  et  se  jette  dans  la  Vienne  aa-dessous  de  la.  Haye. 
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üordogneiXiî)  prend  sa  soaree  an  Mont-d'Or,  dans  le  département  dn  Puy- 
de-Dôme;  passe  k Bord,  Argentai,  Beanlien,  Souillac,  Bergerac,  CastiUon, 
Libourne,  Bourg,  et  se  rend  dans  la  Garonne  au  Bec-d’Anmez.  Elle  est  en 
partie  navigable. 

Duubs  (le)  prend  sa  source  au  Mont-Jura , fait  le  tour  de  cette  montagne 
qui  est  dans  le  département  de  ce  nom;  sépare  le  département  du  Doubs 
d’avec  la  Suisse  ; passe  près  de  Pontarlier , près  de  Montbelliard  , Clerval , 
Besançon  et  Dole  , et  va  se  rendre  dans  la  Saône  à Verdun , dans  le  départ, 
de  Saône-cl-Loire.  Cette  rivière  n’est  point  navigable. 

Durance  (la)  prend  sa  source  au  Mont-Genève,  dans  le  département  des 
Hautes-Alpes,  baigne  Briançon,  Valland;  passe  près  d'Embrun,  à Sisteron, 
après  avoir  reçu  plusieurs  petites  rivières , se  jette  dans  le  Bbône  au-dessous 
d’Avignon. 

Escaut  (!’  ) prend  sa  source  à ^elques  lieues  au  nord  de  Saint-Quentin  ; 
nasse  au  village  de  Beauvoisi,  au  Catelct-Honnecourt,  à Cambrai,  Bouchain, 
Valenciennes,  Condé,  Tournai  et  Gand.  Elle  est  navigable  dans  une  grande 
partie  de  son  cours. 

Eure  ( r ) prend  sa  source  dans  la  forêt  de  Logni , dans  le  département  de 
rUrne  ; passe  à Houdan,  près  d’Anet,  Pacy,  Louviers,  et  se  (elle  daaa 
la  Seine  un  peu  au-dessus  du  Pont-de-1’ Arche.  Elle  porte  bateau  jusqu’il 
Maintenon  : on  en  a divisé  une  partie  pour  Versailles,  qui  passe  par  l'aqueduc 
de  Maintenon.  C’est  ce  qu’on  appelle  la  rivière  d'Eure. 

Garonne  (la).  Celte  rivière  prend  le  nom  de  Gironde  depuis  sa  jonction 
an  Bec-d’Ambez  avec  la  Dordogne  , jusqu'à  son  embouchure  dans  l’Océan. 
Elle  a sa  source  au  val  d'Arau , dans  les  montagnes  des  Pyrénées , traverse 
le  département  des  Hautes  - Pyrénées , en  passant  à Arau,  Serrcncolio, 
Cazères  , Carbonne  , Toulouse , Verdun , Saint-Nicolas,  Agen,  Aiguillon, 
Tonneiiis,  Marmande,  la  Béole  et  Bordeaux;  coiilinuant,  elfe  reçoit  la  Dor- 
dogne au  bec  d’Ambez,  et  s'appelle  alors  /a  Gironde,  et  porte  les  plus  gros 
bâtimens  ; de  là  se  jette  dans  la  mer  à la  tour  de  Cordouan.  Elle  est  navi- 
gable depuis  Muret. 

JnJre  ( r ) prend  sa  source  dans  le  départ,  de  l'Indre;  passe  à la  Châtre, 
Châteauroux,  Buzançois,  Ch-liillon,  L^che  , Cornery , Honl-Bazon,  Aza'i, 
et  se  jette  dans  la  l.oire  entre  les  embouchures  dn  Cher  et  de  la  Vienne,  au 
port  du  Blerois.  Elle  est  navigable  depuis  Châtillon. 

Ishe  ( r ) prend  sa  source  dans  le  mont  d'Iscrano , aux  conCns  du  Piémont 
et  de  la  Savoie,  dans  le  département  de  son  nom,  arrose  Monestiers  et 
Montméliant,  entre  en  France  par  le  fort  Barreau,  passe  à Grenoble  et 
près  de  Saint-Quentin,  à Romans,  et  se  rend  dans  le  Rhône  au  - dessus  de 
Valence.  Elle  est  navigable  depuis  Grenoble. 

Loir  (le)  prend  sa  source  aux  étangs  de  l’Abbaye  do  Loir,  dans  le  départ. 
d'Eure-et-Loir;  passe  à llliers,  Bonneval,  Châteaudun,  Vendôme  , Châtean- 
du-Loir , la  Flèche , où  elle  porte  bateau , et  se  jette  dans  la  Sarthe  au-dessus 
d’Angers.  - * 

Loire  (la)  prend  sa  source  dans  le  département  de  l’Ardèche  ; passe  aa  Pny, 
arrose  les  villes  de  Saint-Rambert,  Feurs,  Roanne,  où  elle  commence  à être 
navigable  ; passe  à Digoin,  Ne  vers,  la  Charité,  Cône,  Saint-Fargeau,  Or- 
léans, Beaugency,  Wois,  Amboise,  Tours,  Saumor,  Ancenis,  Nantes, 
Paimbeuf , et  se  rend  dans  l'Océan  entre  le  Croisic  et  Bourg-Neuf.  Cette  ri- 
vière, qui  a aoo  lieues  de  cours,  reçoit  quarante-one  rivières  dans  cet  es- 
pace , ce  qui  la  rend  un  très-grand  fleuve.  ) x < . « 

Marne  ( la  ) a source  près  de  Langres , dans  le  département  de  la  Haute- 
Marne;  passe  à Chaumont,  Joinville,  Saint-Dtzier , Vitry- le  - Françau  , 
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Châlons  . Château-Thierry , la  Fcrtd  , Mcaax , I^gny  , et  se  je|(e  dans  la 
Seine  près  de  Chareiilon,  dans  le  départ,  de  la  Seine.  £jle  est  navigable  depuis 
A iiry-le-Français;  son  cours  est  de  9a  lieues. 

Mayenne  (la),  elle  prend  sa  source  aux  environs  de  Moriain;  passe  à 
Ainbrierres,  Mayenne,  Laval,  Châieau-Coniier , où  elle  commence  à 
portcrbateau,  passe  à <\ngcrs,  et  se  jette  dans  la  Loire  k une  lieue  au-dessous 
de  celle  ville. 

Meurthe  {Ia)  prend  sa  source  dans  les  montagnes  des  Vosges,  au  dé- 
partement du  même  nom  ; passe  à Saiut-Die/. , Kaon  , Dacarat , Lunéville  , 
Saint-Nicolas,  Nanci,  et  se  rend  dans  la  Moselle,  entre  celte  dernière  et 
Pont-â-Mousson.  Elle  commence  à être  navigable  à deu.x  lieues  au-dessus  de 
Nanci. 

Meuse  ( la  ) a sa  source  à l'extrémité  méridionale  du  département  de  la 
Haute-Marne,  passe  à Neufehâteau , Vaucouleurs , Conimercy,  Sainl-iMi- 
chel,  Verdun,  Sienai,  Mouzon,  reçoit  le  Cher  au-de.ssou.s  de  cette  ville; 

i tasse  à Sedan,  Donchery,  Mézières,  Charleville,  Fumay,  Civet,  Namur, 
.iége,  et  va  se  joindre  au  Rhin.  La  Meuse  est  navigable  depuis  Saint-Thi- 
baut , et  son  cours  est  de  3o  lieues. 

Moselle  (la)  prend  sa  source  dans  les  montagnes  des  V'osges  dans  le  dépar- 
tement de  ce  nom  , passe  à Remiremont,  Kpinal,  Cb.1lel,  Charmes  , Tnul, 
Pont-à-Mousson,  Metz,  Thionville,  Trêves  , et  se  rend  dans  le  Rbin  à Co- 
blentz.  Elle  est  navigable  depuis  Metz. 

Oise  (F  ) prend  sa  source  dans  le  département  des  Ardennes;  passe  k 
Ilirson,  la  Ferlé,  Guise,  Chauny  , Noyon,  Compiègué,  Salnte-Maixence, 
Creil , Beaumont , rile-.\dain  et  Pontoise , et  se  décharge  dans  la  Seine  à 
Conflans-Sainle-Honorine,  au-dessous  de  Pontoise  ; elle  est  navigable  depuis 
la  Ferlé. 

Orne  ( 1’  ) prend  sa  source  au  village  d’Aunon  , à une  lieue  de  Seez , 
passe  à Seez,  Argentan  , Pont-üouilly , Harcourt,  Caen,  et  se  jette  dans  la 
mer  k 3 lieues  au-dessous  de  cette  ville. 

AAi/i  ( le  ) , grand  Neuve  qui  prend  sa  source  au  mont  Saint-Golhard  en 
Suisse,  et  sépare  la  Souabc  des  deux  départemens  du  Haut  et  Bas-Rhin , en 

E assaut  çar  Hunitigiie  près  de  Neuf  Brissac,  au  Vieux-Brissac,  prés  de  Siras- 
ourg , b orl-Louis  sur  le  Rliin  , Lauterbourg , et  se  rend  par  diftérentes  bran- 
ches dans  les  Provinces-Unies. 

Rhône  ( le  ) prend  sa  source  aux  montagnes  de  la  Fourche  en  Suisse , p.assé 
à travers  le  lac  de  Genève,  sépare  le  departement  de  l’Ain  de  la  Savoie  , 
passe  k Seisselle  et  près  de  Sainl-Geniez  , sépare  le  département  de  l'Ain  de 
celui  de  l'Isère,  passe  k Lyon  où  il  reçoit  la  Saône,  sépare  le  département 
de  risère  du  département  de  Saône-et-Loire,  en  passant  par  Vienne  , Tour- 
Bon , V'^alence,  au-dessus  de  laquelle  il  reçoit  l’Isère,  la  Voull,  au-dessous 
de  laquelle  il  reçoit  la  Drôme , sépare  le  département  de  la  Drôme  de  celui 
de  l’Ardèche  et  du  Gard , passe  au  Pont-Saint-Esprit , Avignon  , Beaucaire  , 
Tarascon  et  Arles , et  se  jette  dans  le  golfe  de  Lyon , a 9 lieues  au  sud 
d’Arles. 

unie  (la)  prend  sa  source  ù Saint-WandriHe  et  se  jette  dans  la  Seine  k la 
Roque , après  avoir  passé  k Pont-Audemer.  Elle  n’est  navigable  que  3 lieues 
au-dessus  de  son  embouchure. 

Saàne  (la)  prend  sa  source  aux  montagnes  des  V'osges  , traverse  le  dépar- 
tement de  la  Saône  en  passant  à Conllans,  Evemay , Gray  , Anxonne,  Saint- 
Jeau-de-Lône,  Scurre , Verdun,  arrose  les  villes  de  Chàlons,  Tournus, 
Mâcon  , passe  près  de  Trévoux , et  se  rend  dans  le  Rhône  <1  Lyon.  Elle  est 
navigable  k Port-sur-Saône  : on  travaille  k un  canal  pour  faire  communiquer 
cette  rivière  avec  la  Loire.  Son  cours  est  de  90  lieues  ; sa  navigation  est  in- 
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terrompae  en  hiver  par  ses  débordemens , et  en  été,  parce  qae  ses  eans  sont 
basses.  Elle  reçoit  dans  son  cours  la  Vigeanne,  l'Ouguon,  la  Eéze , l'Oa- 
che  , le  Doubs  et  le  Reisoussc. 

5a/re  ( la  ) prend  sa  source  dans  le  département  de  la  Meurtheprès  de  Saint- 
Quirin,  arrose  les  villes  de  Sarrebourg,  Feneslrange,  Bonquenom,  Saralbe, 
Sarguemine,  Sarbruck,  Sarlouis,  Consarbrick,  et  se  jette  dans  la  Moselle 
à une  lieue  au-dessus  de  Trêves.  Elle  commence  à porter  bateau  à Sarable. 

Sarlhe  ( la  ) a sa  source  à Soinme-Sartc  , k deux  lieues  de  Mortagne,  dans 
le  département  de  l'Orne  , arrose  les  villes  d’Alençon , Beaumont,  le  Mans  , 
Sabl^  , et  se  rend  dans  la  Mayenne  deux  lieues  au-dessus  d’Angers.  Elle  est 
navigable  depuis  le  Mans. 

Seine  ( la  ) prend  sa  source  à Saint-Seine,  dans  le  département  de  la  Côte- 
d’Or,  arrose  les  villes  de  Châtillon  , Musy,  Bar,  Troyes,  Méry,  Nogent, 
Bray,  Melun  et  Corbeil,  reçoit  la  Marne  avant  de  passer  à Paris,  passe  k 
Saint-Cloud,  Saint-Germain,  reçoit  l’Oise  au-de.ssous  de  Pontoise,  passe  à 
Mculan  et  Mantes  au-delà  de  Pont-de-1’ Arche , Elbenf,  Rouen,  Caudebec  , 
t^uilbeuf , Honfleur  , et  se  rend  dans  l'Océan  vis-à-vis  le  Havre-de-Grâce. 
Elle  est  navigable  depuis  Méry;  elle  reçoit  vingt-cinq  autres  rivières  dans  son 
cours,  qui  est  d’environ  160  lieues. 

Somme  (la)  prend  sa  source  à Fervaques,  département  de  l’Aisne , à quel- 
ques lieues  au-dessous  de  Saint-Quentin,  passe  par  cette  ville,  par  liam  , 
Péronne,  Bray,  Corbie,  Amiens,  Péquigny,  Abbeville,  Saint-Vallery, et  se 
jette  dans  la  Manche  à quelques  lieues  au-dessous  de  Croloy.  Elle  est  navi- 
gable depuis  Bray. 

Far  (le  ).  Cette  rivière  sépare  le  département  de  ce  nom  d'avec  la  Savoie. 
Elle  a sa  source  au  mont  Cémélionne,  dans  les  Alpes,  passe  à Annot , Entre- 
vaux  , se  jette  dans  la  Méditerranée  à une  demi-lieue  de  Nice.  Cette  rivière 
ne  porte  pas  bateau.  Son  cours  est  de  a5  lieues. 

Fertlon ( la ) prend  sa  source  dans  les  montagnes  des  Alpes,  au  dépar- 
tement des  Basses-Alpes,  près  Colmars,  passe  à Castcllannc,  et  se  jette  dans 
la  Durance  près  de  Castellannc , après  un  cours  de  35  lieues , dont  une  partie 
est  navigable. 

Vienne  ( la  ) a sa  source  dans  le  département  de  la  Haute-Vienne , passe 
à Saint-Léonard,  Limoges,  Aix,  Saint-Junlen , Chabannais,  Araille,  l’tle 
Jourdain,  Chauvigny , Châtellerault , l'ile  Bouchard,  Chinon,  et  se  jette 
dans  la  Loire  à Candes.  Elle  est  navigable  à quelques  lieues  au-dessus  de 
Châtellerault.  Cette  rivière  perd  une  partie  de  ses  eaux  à Aix,  près  Limoges , 
en  se  précipitant  dans  un  gouffre. 

Vilaint  ( la  ) prend  sa  source  près  d’Ernée  , dans  le  département  de  la 
Mayenne,  passe  aux  environs  de  Vitré  , Rennes,  Rhedon,  la  Roche-Ber- 
nàrd , et  se  jette  dans  la  mer  près  de  cette  dernière , vis-à-vis  Belle-lsle. 
lùlle  est  navigable  à deux  Ijeues  au-dessus  de  Rennes. 

Yonne  1’  ) prend  sa  source  dans  les  montagnes  de  Morvan,  département 
de  la  Nièvre , à trois  lieues  de  Château-Chinon,  elle  passe  près  de  Corbigny, 
Clamecy,  où  elle  commence  à porter  bateau,  passe  à Crevant,  Auxerre , Joi- 
gny,  Villeneuve-le-Roi  et  Sens,  Pont-sur-ionne , et  delà  se  jette  dans  la 
seine  à Montreau-Faut-Yonne.  1 

RIXDALLE,  monnaie  d’Allemagne.  Il  y a la  rixdalle  réelle  et  la  rixdalle 
imaginaire  ou  de  compte.  La  réelle  est  proprement  ce  qu’on  appelle  écu  J'Em- 
pire ; elle  vaut  go  kreutzers , et  est  évaluée  à environ  5 livres  o sous  tournois; 
celle  de  Hollande  à 5 liv.  la  s.  g den.  ; celle  de  Hambourg  à 5 liv.  1 3 sous , et 
celle  de  Danemarck  à 5 liv.  i3  sous.  L’imaginaire  est  ën  usage  dans  nombre 
de  villes,  et  a ses  divisions  relativement  aux  pays  où  l'on  s’en  sert. 

A Amsterdam  et  en  Hollande  elle  se  divise  en  Sosous  communs  ou  100  den. 
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de  gros  ; à Hambourg  ; eo  3 marcs  lobs , oo  48  sous  lobs , ou  g6  den.  de  gros. 

A Berlin,  en  i4bons  gros;  à Leipsick,  idem;  à Auguste,  les  100  rixdalles 
imaginaires  sont  comptées  en  tous  tems  pour  137  rixdalles  argent  courant, 
qui  font  190  florins  courans;  k Francfort  sur  le  Mcin,  la  rixdalle  se  divise  en 
go  kreut.  ; k Nuremberg,  idem  ou  en  3o  schellings  ; à Copenhague  et  en  Dane- 
marck,  en  6 marcks  danois;  à Riga  , en  ^ogros  ou  i5  marcks;  à Dantzick  et 
Keenigsberg , en  go  gros  on  3 florins  ; k Vienne  en  Autriche  , en  go  kreutzers; 
k Breslaw,  en  a5  bons  gros  ou  en  3o  silver-gros;  k Bruxelles,  Anvers,  etc., 
en  48  patars  ; k Cologne en  78  albus  ; k Bâle  , en  60  sous  ou  108  kreulzcrs. 

RIZ,  graine  que  produit  une  plante  qui  porte  le  même  nom  et  qui  sert 
k la  nourriture  des  hommes  et  des  chevaux , et  qui  est  encore  de  quelque 
usage  en  médecine. 

Les  lieux  principaux  où  se  cultive  le  riz  et  d’où  le  commerce  européen  le 
tire,  sont,  dans  1 Amérique  septentrionale,  la  Caroline , la  Virginie  , dont 
les  seuls  marécages,  assure-t-on  , pourraient  en  fournir  plus  que  l’Amérique 
et  l'Europe  n’en  pourraient  consommer;  dans  l'Inde,  les  montagnes  de 
Mangalor , la  côte  du  Malabar , la  côte  de  Coromandel , la  Cochinchine , le 
Levant  et  sur-tout  l’Egypte , la  Sicile,  le  Piémont. 

Celui  qu’on  estime  le  plus  en  France  est  celui  du  Piémont  et  de  la  Caroline. 
Beaucoup  d’étrangers  préfèrent  celui  du  Levant , parce  qu’il  a le  grain  plus 
gros  que  celui  des  antres  pays. 

Le  riz , de  tel  endroit  qu’il  vienne , doit  être  choisi  nouveau  , bien  mondé  , 
gros , blanc,  bien  net , ne  sentant  ni  la  poussière  ni  le  rance. 

ROANNE , ville  de  France  dans  le  Forez,  départ,  de  la  Loire,  k i4  lieues 
de  Lyon,  go  de  Paris. 

Prjductions.  Blé,  vins  estimés  et  parmi  lesquels  on  distingue  celui  de  Perrettx  ; lin  , 
chanvre , bestiaux. 

Industrie.  Fabriques  de  toiles  de  coton , fil  et  cotnn , telles  que  siamoises  fil  et  coton 
écrues  ou  teintes,  de  trois  quarts  et  sept  huitièmes  de  large;  guiiiées  propres  pour 
indiennes  en  cinq  huitièmes,  trois  quarts,  et  sept  huitièmes;  futaincs  à poil,  ccruc, 
blanches  ou  teintes  , en  cinq  douzièmes, demi-aune  et  troisqiiarts;  bnsiiis  r..yés  blancs, 
basins  façonnés  blancs, 'basins  piqués  et  façon  de  piqués  blancs  en  cinq  liuilièines; 
draps  de  coton  blancs  et  teints  en  demi-aune  ; fabriques  de  toiles  écrues  et  blanches 
de  toutes  espèces  , teintes  de  diverses  couleurs  et  pour  linge  de  corps  d'un  beau  hlanc; 
fabriques  de  grosses  toiles  pour  sacs  et  emballage  de  diverses  largeurs;  fabriques  de 
toiles  rayées  et  k carreaux  pour  matclat,cn  cinq  huitièmes  et  trois  quarts;  fabriques 
d’ouvrages  de  quincaillerie. 

Cemmene.  Tous  les  objets  que  fabrique  celte  ville  et  qui  s’expédient  pour  toute  la 
France  et  même  pour  l’éti'anger , lui  forment  une  branche  de  commerce  assez  inqior- 
tante;  indépendamment  de  cela,  elle  est  l'entrepôt  de  toutes  les  marchandises  qui 
viennent  du  midi  de  la  France  et  qui  lui  sont  envoyées  pour  êtré  embarquées  sur  la 
Loire,  et  conduites  k Orléans,  k liantes , k Paris  et  ailleurs,  ainsi  que  du  celles  des 
provinces  septentrionales  de  la  France  et  de  la  capitale  qui  descendent  la  Loire  pour 
passer  dans  le  Lyonnais  et  toutes  les  provinct  s du  Midi , soit  par  le  Rhône  , soit  par 
voitures  de  terre;  c'est  aussi  le  lieu  où  l’on  conduit  tous  les  charlions  de  terre  du 
Forez  que  l’on  destine  pour  Paris.  Cet  entrepôt  de  marchandises  entretient  dans  celle 
ville  un  commerce  de  commission  très-actif 

ROCHEFORT,  ville  de  France  dans  l’Aunis,  départ,  de  la  Charente- 
Inférieure,  sur  la  Charente,  k 3 lieues  de  l'enihouchurc  de  celte  rivière  dans 
la  mer,  avec  un  beau  port,  k 3 lieues  de  Brouage,  6 de  la  Rochelle,  i3o  de 
Paris. 

Cummerte.  Cette  ville,  quoiqu'une  des  places  de  la  marine  royale,  a aussi  une  marine 
marchande  qui  se  livre  au  commerce  d’exportation  îles  vins , des  caux-de-vic , du  Sri, 
et  d'importation  des  denrées  et  marchandises  coloniales  et  du  Nord , et  fait  des  arme 
meus  pour  la  pèche  de  la  morue  au  banc  de  Ïerrc-Ncuv«k  La  Saintonge , l’Angoumois, 
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le  Liinogin  el  autres  lieu»  avec  lesquels  la  Charente  lui  ouvre  des  communications, 
lui  facilitcutle  débit  des  marchaiidisi'S  qu'elle  tire  de  l’étranger. 

ROCHEFOUC.\ITLD  ( la  ) , ville  de  France  dans  l’Angoumois  , dé- 
part. de  la  Charente,  sur  la  rivière  de  Tardouère,  i G licnes  d'Angoulème  , 
87  de  Paris. 

Commerce.  Cette  ville  fait  un  l>on  commerce  en  blé,  grains,  légumes,  bois  de 
nierraiu  ; en  serges,  droguels,  tuiles  et  ganterie  , qui  sont  les  productions  de  son  ter- 
ritoire et  de  l'indusbie  de  scs  habitans  et  de  ceux  des  campagnes  voisines. 

ROCHELLE  ( la),  ville  de  France  dans  l’Aunis,  départ,  de  la  Cha- 
venle-lnférieure,  sur  l'Océan  , où  elle  a un  très-beau  port , à 6 lieues  de  Ro- 
chefort , 36  de  Bordeaux , et  lao  de  Paris. 

Pruduaions.  Vins,  chanvre,  sel,  chevaux  estimés. 

Industrie.  Distilleries  d'eaux-de-vie;  raffineries  de  sucre;  tonnelleries,  verreries  à 
bouteilles  ; fabrique  de  faïence. 

Commerce.  Le  commerce  de  cette  ville  est  considérable,  il  consiste  enarmemens 
jMJur  l'exportation  dans  tous  les  ports  d'Europe  et  des  colonies  américaines,  des  vins , 
eaux-de-vie  et  sels;  en  armemens  jxiur  la  peche  de  la  morue.  Les  retours  de  ces  ar- 
memens  se  font  en  sucre,  café,  vanille,  cacao,  gingembre,  tibac,  coton,  indigo, 
rocou,  cochenille,  morue  s.ilée,  huile  de  poisson,  cuirs,  pelleteries,  fourrures  de 
toutes  espèces,  viandes  et  poissons  salés  , lumne , bière , étain,  plomb , fromages  , 
drogueries  , épiceries,  lins,  fils  de  lins  et  de  chanvre , toiles,  planches,  mâts,  brai  , 
goudron  , Cl  d'archal,  de  caret  et  d’étoupes;  quincaillerie,  chaudronnerie,  mercerie  , 
1er,  acier,  cuivre  en  plaque,  l>ois  de  construction  , olives  et  huiles  fines,  savons, 
câpres  et  fruits  confits  , anchois , noix  de  galles,  rix  , soies , tuiles  , briques  et  poteries 
de  terre,  diverses  marchandises  de  la  Oretagne,  denrées  de  Bayonne  en  huile  de  ba- 
leine, jambons,  réglisse  etc. , laines , piastres  fortes  et  fers  d'Espagne  , diverses  den- 
rées du  Portugal,  sur-tout  en  huiles  d'olive,  cassonade,  tabac  et  bois  du  Brésil  et 
de  Marignan  ; et  diverses  marchandises  du  Levant  qu’elle  lire  de  Marseille. 

Le  vin  se  vend  à la  Rochelle  au  tonneau  de  a56  pintes  de  Paris;  l’eau-dc-vie  à la 
barrique  de  37  vcltcs;  le  sel  au  muid  de  s4  boisseaux  de  Paris. 

ROCHELIZ  , ville  d’Allemagne  en  Misnic  , au  royaume  de  Saxe  , sur  la 
Mulda,  à 8 lieues  de  Léipsick. 

Productions  el  commerce.  Cette  ville  fait  un  commerce  en  cuivre  dont  elle  a plu- 
sieurs mines  dans  ses  environs. 

ROCOU  , arbrisseau  qui  croît  au  Brésil  cl  dans  plusieurs  endroits  de 
r.\raérique  méridionale,  et  qui  produit  une  graine  dont  ou  forme,  par  infu- 
sion ou  par  macération , une  pâle  que  l’on  nomme  rocou  , qui  sert  à la  teinture 
et  à la  peinture,  et  dont  ibse  fait  une  assez  grande  consommation. 

Le  rocou  préparé  vient  en  Européen  petits  pains  ou  en  boules  de  moyenne 
grosseur,  dans  des  tonneaux.  Pour  être  de  bonne  qualité,  il  doit  être  de  cou- 
leur de  fieu,  plus  vif  au  dedans  qu'au  dehors,  doux  au  toucher,  d'une  odeur 
qui  approche  de  celle  de  1 iris  , d'une  bonne  consistance,  ni  trop  dur  ni 
trop  facile  à rompre  ou  écraser. 

On  sophistique  cette  drogue  en  y mêlant  de  la  terre  ronge  bien  tamisée  on 
de  la  brique  pilée , ce  qui  en  augmente  considérablement  le  volume  et  le 
poids.  C’est  ce  que  font  non-seulement  ceux  qui  la  fabriquent,  mais  encore 
les  marchands  européens  de  mauvaise  foi , qui  la  travaillent  el  l’amollissent 
pour  y introduire  ces  iiigrédiens  étrangers  î sa  composition.  On  découvre 
cette  Irande  en  faisant  dissoudre  un  morceau  de  rocou  dans  un  verre  plein 
d’eau;  s’il  est  pur,  il  se  dissout  entièrement;  s il  est  mêlé  de  terre  ou  de 
brique  , l’une  ou  l’autre  tombe  au  fond  du  verre  ét  se  reconnaît. 

RODEZ,  ville  de  France  dans  le  Rouergue,  départ,  de  l’Aveyron,  sur 
l’Aveyron  , à 13  lieues  d’Albi,  26  de  Toulouse  , i44  Paris. 

Productions.  Grains,  chanvre,  bestiaux,  laine,  mulets. 

Industrie.  Fabriques  de  serges  croisées,  de  burats , d'étamincs,  de  razes,  de  pin 
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ctiiniU  , de  c ilmoucks;  fabriques  de  toiles  de  chanTre  pour  linge  de  corps  et  de  tible , 
pour  sacs  et  emballage  ; boiiuetevie  en  laine. 

Industrie.  Le  coiiimcrcexle  celte  ville  est  .assez  e'tendu  , il  consiste  principalement 
dans  la  vente  des  petites  draperies  qu’elle  fabrique,  qui  sont  estimées  et  dont  il  sc 
fait  des  envois  dans  tous  les  départemens  voisins  et  même  jusque  dans  la  capitale; 
dans  celle  aussi  des  toiles  (font  le  débit  est  bon.  Il  s'y  fuit  aussi  un  grand  commerce 
de  peaux  de  lapins  et  de  lièvres  pour  la  chapellerie  , de  peaux  de  renards , de  loups , 
de  martres,  etc. , pour  la  fourrure;  la  plus  forte  vente  de  ces  dernières  marchandises 
a lieu  à une  foire  qui  se  tient  à la  mi-caréme , k laquelle  les  marchands  de  Mar- 
seille , de  Lyon  et  autres  endroits  se  rendent  pour  en  hure  des  achats. 

ROINETTË,  petit  instrument  de  fer  dont  se  servent  les  marchands  pour 
marquer  les  vins  ou  bois  achetés  ; chaque  marchand  a sa  roinette  particulière 
avec  laquelle  il  roine  sa  marchandise  , qui,  revêtue  de  celle  marque,  ne  peut 
plus  lui  être  contestée  ni  échangée. 

ROMANS,  ville  de  France  en  Dauphiné,  départ,  de  l'Isère,  sur  l’Isère, 
h i4  lieues  de  Grenoble. 

Industrie  et  commerce.  On  y fabrique  des  ratines,  des  serges  et  des  étamines;  on  y 
prépare  des  peaux  et  des  laines. 

ROME,  ville  capitale  de  l'Italie  et  de  l'Etat  ecclésiastique,  sur  le  Tibre,  à 
1 30  lieues  de  Turin , 3ao  de  Madrid , 390  de  Paris , 180  de  Vienne , 36o  de 
Londres  , 34.5  d’Amsterdam  , San  de  Constantinople. 

Productions.  Blé,  grains  , vins,  soir,  olives  , figues. 

Industrie.  Fabriques  de  satins,  velours,  rubans,  bas  de  soie,  fabriques  de  petits 
draps  fins  et  bien  inférieurs  à ceux  de  France,  fabriques  de  gazes,  fabriques  de  c^v- 
Icncas,  de  basins  , de  toiles  de  coton  , de  mouchoirs  de  coton  , fabriques  d'huile  d'o- 
live , fabriques  de  fleurs  artificielles,  parfumeries. 

Commerce.  Le  commerce  de  cette  ville  est  peu  étendu;  il  consiste  dans  le  vente  en 
général  de  tous  ses  objets  de  production  et  d'industrie.  H y a bien  des  ncgocians  qui 
y font  le  commerce  de  toutes  espèces  de  produclious , denrées  et  marchandises  né- 
cessaires à la  vie  et  k l'industrie  ; mais  ce  commerce  n'est  que  de  localité. 

ROMORANTIN,  ville  de  France  dans  le  Blaisois,  départ,  du  Loir- 
et-Cher  , sur  la  petite  rivière  de  Morantio , à g lieues  de  Blois , 18  de  Tours, 
4 a de  Paris. 

Productions.  Grains,  vins,  bestiaux,  laine,  bois. 

Industrie.  Manufactures  de  draps  fins  et  communs  pour  niablllcmcnl  des  troupes 
et  pour  billards,  en  blanc,  en  bleu,  en  vert  et  autres  couleurs  teints  en  laine  , de  U 
largeur  d'une  aune  et  de  cinq  quarts,  et  eu  pièces  de  16  à aunes;  fabriques  de 
serges , bohneterie  en  laine. 

Commerce.  laC  commerce  de  cette  ville  est  considérable  ; il  consiste  dans  la  vente  de 
tous  scs  objets  de  production  et  d'industrie,  mais  particulièrement  dans  celle  de  sa 
draperie  estimée,  qui  s'euvoie  par  toute  lu  France  cl  à l’étiaiigcr. 

ROND  A,  ville  d’Espagne  au  royaume  de  Grenade,  à i4  lieues  de  Gibraltar. 

Productions  et  commerce.  Cette  ville  fait  un  bon  commerce  eu  soie,  en  vins  exquis 
qui  se  récoltent  dans  ses  environs,  en  jambons  délicieux  qui  s’y  préparent 

RONSDORF,  ville  d'Allemagne  dans  le  duché  de  Berg,  en  Westpha- 
lie , près  Dusseldorf. 

'.  Industrie  et  commerce.  On  lubrique  dans  cette  ville  beaucoup  d'outils  de  menui- 
serie , de  charronnage , de  charpenterie  et  de  toutes  sortes  d'arts  et  métiers , ainsi  qu'un 
grand  nombre  d'objets  de  grosse  et  menue  quincaillerie.  Le  débit  considérable  qu’elle 
fait  de  ces  objets  d'industrie  lui  procure  un  commerce  étendu. 

RONUROY,  gros  bourg  de  France  en  Lorraine , départ,  de  la  Meuse,  à 
une  lieue  de  Saint-Mihiel. 

Industrie  et  commerce.  Il  se  fabrique  dans  cet  endroit  une  gr.rnde  quantité  de  jarre- 
tières de  laine  de  toutes  espèces  et  de  toutes  couleurs,  en  pièces  de  8o  à 100  aunes, 
qui  sont  estimées  et  dont  il  se  fait  des  envois  par  toute  la  France  et  en  Allemagne  ; ce 
qui  y forme  uue  assez  bonne  branche  de  commerce. 
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ROQUECOURDE,  bourg  de  France  dans  le  Haat-Langnedoc , dé- 
part. du  Tarn , à i lieues  de  Castres. 

Iniiuitrie  et  ciimmerct.  Celte  ville  fait  un  assez  bon  commerce  de  bonneterie  en 
laine,  qui  s'y  fabrique  ainsi  que  dans  scs  enviions. 

ROQUEFORT,  bourg  de  France  dans  le  Rouergue,  départ,  de  l’Avey- 
ron, à 4 lieues  de  Milliaud. 

Industrie  et  commerce.  Cet  endroit  fait  un  fort  commerce  en  fromages  de  lait  de 
brebis,  connus  .sous  le  nom  Aepvmages  de  Ho^uefort  ,€\\sx  sont  trè,-rechcrch<!s  et  dont 
il  se  fait  des  envois  dans  toute  1 1 France , sur-tout  à Paris  et  à I ëlranger. 

ROQUEVAIRE,  bourg  de  France  en  Provence,  départ,  des  Bouches- 
du  Rhône  , à S lieues  de  Marseille. 

Productions  et  commerce.  Les  vins  muscats  rouges  et  bl.mcs  d'czcidlente'  qualité 
qu'on  récidte  dans  1rs  environs  de  Uoquevaire  , les  raisins  , figues  , amandes  etauties 
fruits  qu'on  y fait  sécher,  et  dont  le  débit  est  considérable,  forment  dans  cet  endroit 
deux  asscs  bonnes  branches  de  commerce. 

ROSE  (bois  de  ) ou  bois  marbré , arbre  qui  croit' en  abondance  dans  les 
îles  Aniilles,  qui  s'élève  fort  haut  et  fort  droit,  et  dont  tout  le  boisa  une  odeur 
de  rose  très -distincte;  on  l’emploie  dans  les  ouvrages  de  marqueterie  et  de  ta- 
bletterie. Les  p.irfiimeurs  en  tirent  une  eau  qu’ils  vendent  quelquefois  pour 
vraie  eau  de  rose.  Les  Hollandais  en  tirent  aussi,  parla  distillation,  une  huile 
blanche  et  fort  odorante  que  l’on  vend  sous  le  nom  A'olenm  rhodium.  On  doit 
choisir  le  bois  de  rose  nouveau,  sec,  de  couleur  de  feuille  morte,  d'uue  odeur 
de  rose , le  plus  gros  et  le  moins  torlu  qu'il  se  peut. 

ROSETTE,  ville  d’Egypte  sur  la  rive  orientale  du  Nil,  à 4 Bencs 
de  son  embouchure,  i6  d .Uexandrie  et  4<>  du  Caire. 

Commeixe.  Rosette  est  très-commerçante,  elle  est  l'entrepôt  de  toutes  les  denrées, 
productions  et  ioarch.nidiscs  qui  viennent  du  Caire  et  de  la  Haute-Egyiitc , et  do  toutes 
••elles  qui  viennent  soit  par  terre,  soit  pir  mer  pour  remonter  le  Nil.  Oii  y trouve  à 
acheter  presque  toutes  les  marchandises  qui  se  vendent  à Alexandrie. 

Les  monnaies , poids  et  mesures  sont  les  memes  à Rosette  qu’à  Alexandrie. 

ROSTOCK,  ville  d’Allemagne  an  duché  de  MecVleuboiirg-Schewrin, 
sur  la  Warnow  , sur  laquelle  clic  a un  bon  port , à 3 lieues  de  la  mer  Balti- 
que , a4  de  Lubeck , 4°  de  Hambourg. 

Commerce.  Cette  ville  fait  un  grand  commerce  en  grains , productions  et  marchan- 
dises du  Uanemarck , de  la  Suède,  de  la  Baltique  et  de  la  Russie;  les  Holl.inclais , 
les  -Anglais,  les  Français,  qui  trafiquent  avec  elle,  y portent  des  marcliandises  de 
toutes  espèces  qu'elle  répand  ensuite  dans  tout  le  nord  de  l'Europe. 

Les  monnaies  y sont  les  mêmes  qu’à  Lubeck  et  à Hambourg. 

RÜTERDAM  , ville  des  Pays-Bas  en  Hollande  , sur  la  Meuse,  à 5 lieues 
delà  Haye,  i3  d'Amsterdam  , loi  de  Paris. 

Industrie.  Riffineries  de  sucre,  fabriques  d'caux-de-vie  de  grains,  de  genièvre, 
brasseries,  des  manufactures  de  tibac,  des  inoulius  à papier,  à garance,  et  a scier  les 
planches. 

Commerce.  Cette  ville  est,  après  .Amsterdam,  la  plus  commerçante  de  la  Hollande; 
son  commerce  consiste  , comme  à .Amsterdam  , eu  denrées , productions  et  marchan- 
dises de  toutes  csjrèces  de  l’Europe  et  des  deux  ludcs , mais  sur-tout  eu  garance  robée 
et  non  robée. 

Cette  ville  possède  une  banque  assez  considérable , oii  I on  compte  en  argent  de 
banque  et  argent  courant , dont  les  valeurs  sont  déterminées  par  1 agiot , qui  est  d en- 
viron 4 i/a  pour  o/o , un  peu  plus  , un  peu  moins. 

Le  last  de  Roterdam  c.sl  d’environ  5 pour  o/o  plus  fort  que  celui  d’Amsterdam  : 
l’eau-de-vie  se  vend  par  futailles  de  3o  wiertiJs  ou  veltcs;  les  huiles  d olive  et  de 
baleiue  sc  vendent  par  tonne  ou  pièce  de  âfo  stoopens  de  5 livres  cliacun  , poids  léger 
de  cette  ville , qui  est  de  5 pour  o/o  de  moins  que  le  (Kiids  ordinaire  égal  à celui 
d’Amsterdam. 

Lie  pied  do  cette  ville  porte  1 38  lignes  i/a  de  France.  • 
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BOTHERHAM  , ville  d’Angleterre  au  comté'd'York,  à iia  lieues  de 
Londres. 

InHustrie  et  commerce.  Cette  ville  a des  forges  et  fonderies  en  fer  où  l'on  fabrique 
une  grande  quantité  i'ouvrages  de  grosse  taillanderie  r t d'ustcnsilcs  de  ménage  ; elle  a 
aussi  des  poteries  de  terre  ou  l'on  fabrique  des  vases  de  terre  blaucs  et  colorés  , en 
réputation. 

ROTOLO , petit  poids  dont  on  fait  usage  en  Sicile  , et  qui  équivaut  à a5 
onces  3 gros  et  demi , poids  de  marc. 

ROUBAIX,  bourg  de  France  en  Flandre , départ,  du  Nord  , à a lieues  de 
Lille , 8 de  Douai. 

Industrie  et  commerce.  Cette  ville  fait  un  grand  commerce  de  calmandes  , de  pru- 
nelles , de  satins  turcs  , de  turquoises , de  camelots , de  serges , de  molletons  , de  tuiles 
de  coton , de  basins,  qu'elle  fabrique  et  dont  il  se  fait  des  envois  par  toute  la  France  et 
i l'étranger. 

ROUBLE,  monnaie  d'argent  de  Russie  , qui  vaut  4 livres  i sou  tournois 
environ. 

ROUELLES,  bourg  de  France  en  Champagne,  départ,  de  la  Haute- 
Marne  , à 4 lieues  de  Langres. 

Industrie  et  commerce.  Il  y a dans  ce  bourgune  belle  manufacture  de  glaces  presque 
aussi  estimées  que  celles  de  Saint-Gobain  et  il  meilleur  marché.  Le  magasin  de  ces 
glaces  est  k Dijon. 

ROUEN,  ville  de  France,  capitale  de  la  Normandie  , départ,  de  la  Seine- 
Inférieure  , sur  la  Seine  , avec  un  port  où  remontent  les  vaisseaux  de  aoo 
tonneaux,  à 18  lieues  de  l'embouchure  de  la  Seine,  dans  la  Manche,  au 
Havre-de-Grâce,  et  à 3o  de  Paris. 

Industrie.  Il  est  peu  de  villes  en  France  où  l'industrie  soit  aussi  étendue  et  aussi 
active  qu'à  Rouen  , sur-tout  dans  le  genre  de  cos  toiles  et  étoffes  légères  de  fil  de  lin  , 
de  coton  , de  fil  et  coton , ou  blanches  , ou  teintes  , ou  imprimées , ou  unies  , ou  rayées , 
ou  quadrillée..s  , connues  dans  le  commerce  sous  le  «oin  de  rouennerios.  On  y fabrique 
des  siamoises  de  couleurs,  r.iyécs,àc.irreaux,  à bouquets  lancés  et  brochés,  d>  s siamoises 
blanches  pour  indiennes  , des  coutils  de  toutes  espèces , des  toiles  de  coton  fonds  bleus 
nvec  mouches  et  bouquets  blinrs,  des  toiles  en  coton  et  en  laine  de  différentes  cou- 
leurs, des  nankins,  des  velours,  des  draps  de  coton  teints  ou  imprimés,  des  hasiiis 
cannelés  façon  de  Harlem  ; des  mouchoirs  de  fil  et  coton  de  toutes  esjièces  et  façon 
des  Indes  , des  ctolfcs  de  soie  et  coton  , des  indiennes , des  mousselines  unies  et  rayées , 
(les  scli.alls , de  la  bonneterie  en  cotou  , de  la  rubanneric  en  RI  et  en  laine  , en  laiiie- 
rics.  U y a des  i'il.iturcs  de  coton,  des  lointuries  en  grand  nombre  , des  lilaucliisseries 
de  coton  ; on  y fabrique  des  drogiiets , des  espagnolettes  , des  ratine»  , des  Üaiiellci  , 
des  molletons , de-,  couvertures  de  lit  , des  tapisseries. 

Outre  le  grand  nombre  de  manufactures  et  de  fabriques  d'étolTes  de  fil , de  coton  et 
de  l.iine  étibliesà  Rouen  , cette  ville  et  ses  environs  en  ont  encore  une  infinité  d'autres 
de  toute  espece  , telles  que  manufactures  de  vitriol  bleu  à l'instar  de  celles  de  Mar- 
seille et  du  Levant  ; des  manufactures  d'huile  de  vitriol  , des  manufactures  d’eau-forte, 
des  manufactures  de  couperose  et  d'alun , des  manufactures  de  rouge  d'Angleterre , de» 
lamiiicries  de  plomb,  des  raffineries  de  sucre,  des  fabriques  de  confitures  et  de  dragées 
en  réputation  ; des  manufactures  de  toiles  cirées  , des  blanchisseries  de  cire,  des  fa- 
briques de  papier  peint  , de.s  fabriques  de  cardes  à carder  le  coton  ; des  imprimeries, - 
des  fabriques  de  cartons  et  cartes  , des  fabriques  de  jieignes  à cheveux  , des  manufac- 
tures de  ia'icncc  , des  poteries  de  terre , des  tanneries  , mégisseries  et  marroqtiinerics  ; 
des  chapelleries  , des  fabriques  d’ouvrages  de  chaudronnerie  et  d'ustensiles  en  fer  et 
en  cuivre  pour  la  teinture  et  la  di.stillatioii , fabrique  de  plomb  laminé  ;dcs  moulins  à 
scier  le  bois  , des  chantiers  de  construction  de  hàtiineiis  de  mer  et  de  rivières. 

Commerce.  Le  commerce  de  cette  ville  est  immense.  Il  consiste  1°  dans^la  vente  des 
productions , denrées  et  marchandises  du  territoire  et  des  lieux  circonvoisins  qui  y 
sont  amenés  , tels  que  grains , cidres , poirés  , fruits , licstiaux  , chevaux  , laines  , 
toiles,  toileries;  3"  dans  la  vente  de  tous  les  objets  du  son  industrie  en  général  qui 
s’exportent  non-seulciucnt  par  toute  la  France  , mais  encore  dans  toutes  les  quatre 
parties  du  monde  ; 3''  dans  la  vente  des  denrées',  productions  et  marchandises  des 
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<îeiiï  Indes,  du  Levant,  et  de  tous  les  pays  d'Luiope  et  Je  tous  les  endroits  de  la 
l'’rancc  qui  y sont  importées  ou  que  ses  uombreuv  negocians  rapportent  en  retour  de 
cclli  s qu’ils  exportent. 

La  Seine,  qui  lui  ouvre  une  communication  avec  la  mer  et  avec  la  capitale  et  l’inté- 
rieur  de  la  France,  rend  sa  situation  très-avantageuse  pour  l'exportation  et  l'iinpor- 
tation  , et  contribue  à l’clendue  de  son  coinmerce. 

Sous  ces  divers  rapports  d’industrie  cl  de  coinnicrce , Rouen  peut  être  considéré 
comme  une  des  premières  villes  manufacturières  et  commerçantes  de  la  France. 

BOULIER  , ( Foyee  voiTURtEB.) 

ROUPIE,  monnaie  d’or  et  d'argent  qui  a cours  dans  les  Etats  du  Grand- 
Mogol;  la  roupie  d'or  vaut  4s  livres  i sou  ; celle  d'argent,  a livres  8 sous. 

ROYE,  bourg  de  France  en  Picardie,  départ,  da  la  Somme,  k a6  lieues 
de  Paris. 

Industrie  et  commerce.  Cet  endroit  fait  un  bon  commerce  en  tricots  et  bas  au  métier 
eu  laine , lll  et  coton , qui  s'y  fabriquent , et  tn  coton  Blé. 

RUBAN,  tissu  très-étroit  et  très-mince  fabriqué  à la  navette.  Il  se  fait  des 
rubans  en  soie,  en  filoselle  ou  fleuret  que  l'on  nomme  padoue,  et  en  laine. 

Rubans  de  soie.  Il  s’en  fabrique  d'unis,  de  rayés,  de  façonnés,  de  broerhés  , 
de  satinés,  de  veloutés  de  toutes  sortes  de  couleurs. 

Les  villes  de  France  où  il  s’en  fabrique  le  plus  en  tout  genre  sont  Alais  , 
Avesnes,  Carpentras,  Lyon,  Paris  , Saint-Chamnnd,  Saint-Etienne , Tours. 

Les  rubans  de  soie  qui  se  font  ù Paris  ne  sont  fixés  à aucune  largeur  , et  il 
n'y  a aucune  marque  pour  les  distinguer.  On  les  connait  seulement  sous  le 
nom  de  large  , d’étroit,  de  gros  grain  et  de  passe-fin  ; ils  se  vendent  à la  dou- 
zaine , c’est-à-dire  à la  pièce  de  douze  aunes.  Les  largeurs,  au  contraire, 
de  ceux  de  Lvon  , Saint-Etienne  et  Saint-Chamond  se  disiingnenl  par  nu- 
méros , dont  if  y a onze  espèces  ; savoir  : 

La  nompareiüe , large  de  a lignes  ; la  faveur,  de  5 ; le  n°  ’fy  , de  6 ■/,  ; 
le  n»  I ■/>  » de  7 ■/,  ; le  n«  a , de  i o ; le  n«  3 , de  i pouce  i ligne  ; le  n»  5 , de 
X p.  5 1.  ; le  n»  7 , de  i p.  g 1.  ; le  n“  8,  de  a p.  ; le  n«  1 1 , de  a p.  4 1.  y.  ; le 
n®  i3 , de  a p.  9 1.  7» . 

Les  rubans  ci-dessus  se  vendent  par  pièces  de  soixante  aunes  et  par  demi- 
pièces  de  trente  aunes.  Il  y a aussi  d'autres  qualités  de  rubans  unis  en  gros 
grains  dont  plusieurs  même  sont  larges  de  3 et  4 pouces  , et  qu'on  connaît 
sous  la  dénomination  de  l'usage  auquel  ils  servent,  tels  que  ceux  en  ponceau 
servant  pour  les  chevaliers  de  l'ordre  de  Saint-Louis  et  de  la  Légioii-d'Hon- 
neur , ceux  en  bleu  pour  l’ordre  du  Saint-Esprit , etc.  Quant  aux  rubans  fa- 
çonnés ou  à fleurs,  en  nuances  ou  en  dorure,  il  y en  a ordinairement  de  deux 
largeurs,  dont  la  plus  grande  peut  avoir  i pouce  g lignes  environ,  cl  la  plus 
petite  U moitié.  * 

11  s’en  fabrique  aussi  en  Suisse,  en  Allemagne,  en  Italie,  dont  il  se  vend 
une  grande  quantité  aux  foires  de  Francfort  et  de  Leipsick. 

Rubans  de filoselle  ou  padoue.  Ces  sortes  de  rubans  sont  unis  et  de  diverses 
couleurs  ; leur  largeur  varie  et  leur  longueur  est  la  même  que  celle  des  rubans 
de  sole  ordinaires,  et  se  vendent  en  pièces  comme  ces  rubans. 

Les  lieux  où  il  s’en  fabrique  en  France  sont  Saint-Etienne , Saint-Cha- 
mond; enlulie,  Padoue , Bologne  ; en  Allemagne,  Cologne,  Aix-la-Cha- 
pelle , Crevelt. 

Rubans  de  fil.  Il  s’en  fabrique  de  simples  , d’unis , de  serges,  de  retors,  de 
blancs,  d’écrus , de  teints  de  diverses  couleurs  et  largeurs  , en  rouleau  ou 
pliés  en  pièce  de  .'io,  6o  , 8o , loo  aunes. 

• Les  endroits  où  il  s'en  fabrique  en  France  sont  Alais , Amberl  ( en  .^u- 
vergiie),  Annonay , Bailleul,  Bemay,  Colmar , Uinan,  Domfront , Grasse, 
Hazcbrouck,  Lieuray  , Lisieux , Privas  , Rouen  , S»int  - Chamond  , Saint- 
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Eliennc  , Sainl-LA,  Toulouse,  Tournoo,  Tours.  Î1  s’en  fabrique  beaucoup 
à Cologne , à Aix-la-Chapelle,  à Elbefeld,  dans  tout  le  pays  de  Juliers,  en 
Hollande  et  en  Allemagne. 

Rubans  de  laine.  Ces  rubans  se  fabriquent  de  diverses  couleurs  et  largeurs , 
et  SC  vendent  en  pièces  de  4^  aunes  cl  en  demi-pièces  de  a4.  La  fabrication 
en  est  bien  moins  considérable  que  celle  des  rubans  de  fil. 

Les  lieux  de  France  où  ils  se  fabriquent  soûl  Amiens,  Rouen,  Sedan, 
Poix  en  Picardie,  Quevevilliers  et  lUolicns-le-Vldaine  , vilLges  situés  entre 
Poix  et  Amiens. 

RUBIS , pierre  précieuse  , transparente  et  rouge.  Il  y eu  a de  trois  sortes  ; 
savoir  : 

Le  rubis  oriental,  qui  est  le  plus  dur  des  rubis  ; sa  couleur  est  d'un  rouge 
vif  de  cochenille  ou  de  ponceau;  c'est  la  nuance  la  plus  recherchée;  d'autres 
sont  d'une  belle  écarlate  ou  laque;  d’autres  de  couleur  d'incarnat  vif  ou  de 
cerise  ; d’autres  d’une  légère  teinte  de  pourpre.  Les  royaumes  d’Ava  et  de 
Pégu  fournissent  beaucoup  de  rubis;  il  en  vient  aussi  des  hautes  montagnes 
de  T'ile  de  Ceylan  , d'où  les  lorrens  les  font  rouler  dans  les  lits  des  rivières 
du  pays.  Ces  derniers  sont  les  rubis  les  plus  estimés  et  préférables  même  à 
ceux  du  Pégu. 

Le  rubisspifielle eslpXus  dur  que  le  précédent;  sa  couleur  est  d'un  rouge  clair 
et  vif,  et  jette  on  feu  agréable  ù l’œil  lorsqu'il  est  pnli  ; il  vient  de  la  Silésie  , 
de  la  Bohème  et  de  la  Hongrie,  et  quelquefois  du  Brésil.  Ceux  qu'on  trouve 
au  Pégu  et  dans  les  montagnes  de  Cambaye  sont  les  plus  beaux.  Un  beau  ru- 
bis spinelle,  qoi  pèse  4 l^arats,  vaut  le  quart  du  prix  d'un  diamant  du  même 
poids. 

Le  rubis  balais,  dont  la  couleur  est  d’un  rouge  clair,  ou  rose  vermeille,  on 
rose  pâle  , quelquefois  orangé  ou  cramoisi , qui  est  sa  couleur  la  plus  belle  , 
est  le  moins  dur  des  rubis;  il  se  trouve  dans  les  Indes,  dans  le  Brésil,  dans 
le  Mexique  et  dans  la  Silésie  ; il  n'est  estimé  qu'autant  qu’il  est  parfait  et 
d'un  certain  poids. 

Le  rubis , lorsqu'il  passe  le  poids  de  ao  karats,  prend  le  nom  X escarboude. 

On  contrefait  le  rubis  de  différentes  manières , et  l’art  a porté  si  loin  cette 
imilallon  , que  les  yeux  des  plus  habiles  lapidaires  y sont  trompés^  Le  rubis 
bülals  factice  est  le  plus  difficile  à reconnaître. 

RUFISCO,  ville  d’Afrique  située  sur  la  côte  occidentale,  k 7 lieues  de 
l'ilc  de  (îorce , avec  un  assez  bon  port  ; mais  où  l’on  ne  peut  mouiller  qu'entre 
C et  7 brasses  d'eau. 

Commerce.  On  tire  du  cette  vilfcdes  peaux  et  ^lellcteries,  des  gommes,  de  l'ivoire  , 
de  l’indigo,  du  coton  , des  plumes  d'autruches. 

RUGLES,  bourg  de  France  en  Normandie,  départ,  de  l'Orne,  à 4 lieues 
de  r.AigIc,  surla  Rille. 

Industrie  et  eoflimcree.  Fabriques  d’épingles , de  clous,  d’ouvrages  de  serrurerie, 
forges  et  fonderies  oii  l’on  fait  beiucoup  d’ouvrages  de  fonte  et  de  grosse  quincaillcrii  , 
fabriques  de  fil  à coudre  et  de  rubms  de  fil , manufacture  de  papier.  Toutes  ces  di- 
verses branches  d'industrie  rendent  cet  endroit  commerçant. 


S 

Saadé,  ville  de  l’Arabie-Désertc,  ù 5o  lieues  de  Sana, 

Industrie  et  commerce.  Cette  ville  a des  fabriques  considérables  de  marroquin  et  des 
-teintureries  en  praiixqui  sonlen  grande  réputation. 

SA.\RDAM  , village  de  Hollande  , k 7 lieues  d'Amsterdam. 
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ïndustrie  et  commerce.  Ce  TillBRe  a les  plus  beaux  chantiers  fie  constrnctiah  de  1* 
Hollande;  on  y trouve  des  magasins  considérables  ou  l’on  peut  s'approvisionner  de 
bois  de  construction , de  vollos  , de  cordages , d’ancres  , de  pierriei’s , de  canons  et  de 
tout  ce  qui  est  nécessaire  à la  construction  et  à rariiu'inrnt  des  vaisseaux  et  bàtimcns 
de  nier  et  <le  rivière  ; il  est  rempli  de  moulins  à scier  le  bois  et  les  planches  . dont  il  fait 
un  grand  débit.  On  y trouve  un  gr.ind  nombre  de  papeteries  où  l’on  fabriipie  du 
papier  qui  jouit  d’une  grande  réputation. 

SABLES  D’OLONNE(  les  ),  petite  ville  de  France  dans  le  Poitou, 
départ,  de  la  Vendée,  sur  le  bord  do  l’Océan  , où  elle  a un  petit  port  dans  le- 
quel peuvent  entrer  des  bâliincns  de  i5o  tonneaux;  à i4  lieues  de  la  Rochelle, 
i8  de  Nantes,  et  12g  de  Paris, 

Commerce.  CcU.e  ville,  environnée  de  marais  salans  , fait  un  grand  commerce  en 
sel,  qu’y  viennent  cliarger  les  vaisseaux  de  Bordeaux,  de  Bayonne  et  de  différens 
ports  étrangers  ; elle  fait  des  arinciiiens  pour  la  péclie  de  la  morue  au  banc  de  Terre- 
Neuve.  Kilo  se  livre  aussi  à lu  pèche  de  la  sardine,  assez  abondante  sur  ses  côtes. 
Elle  fait  encore  un  bon  commerce  en  grains,  bestiaux  et  mulets. 

Le  sel  s'y  vend  au  muid  de  li  boisseaux  du  poids  de  80  livres  chacun. 

S.VC  , espèce  de  mesure  pour  les  grains,  ou  plutôt  estimation  à laquelle  on 
rapporte  les  autres  mesures.  100  sacs  d’Agen  et  de  Clérac,  font  56  seiiers  de 
Paris;  100  idem  de  Tonneins,  491  too  idem  de  Tournon , 48;  100  idem  de 
Valence  , 62  '/,  ; 2$  idem  de  Rolerdain  et  Bruxelles,  19  ; 28  idem  de  ThicI , 
ig;  100  idem  de  (irenade,  43;  ibidem  d’Anvers,  g ■/,  . 

Le  sac  de  charbon  de  bois  doit  contenir  une  mine  ou  seize  boisseaux;  le 
sac  de  plâtre  doit  contenir  deux  boisseaux  mesurés  raz. 

S.AFRAN  , plante  qui  donne  une  fleur  qui  sert  à la  teinture , à la  peinture, 
â la  médecine  et  à l’assaisonnement  des  mèls,  et  dont  la  consommation  est 
assez  grande. 

Cette  plante  se  cultive  en  Perse,  en  Egypte,  en  Italie,  en  Espagne,  en 
France , en  Angleterre  , en  Allemagne. 

Les  provinces  de  France  où  l'on  cultive  le  safran  sont  le  Gâtinais,  la  Tou- 
raine , l’Angouinois,  le  Languedoc  , la  Guyenne,  les  environs  d’.Avignon. 
Celui  que  produit  le  Câlinais  est  supérieur  à t^ous  les  autres,  et  il  s’en  fait 
tous  les  ans  des  enlèvemcns  considérables. 

Les  villes  de  France  où  se  fait  le  commerce  de  safran  sont  Albi , Angou- 
lèmc,  Avignon,  Bazoches-lè.s-Gallerandcs,  Boynes,  Carpentras,  Nemours, 
Orléans  , Pilhiviers,  Toulouse , Tours. 

Le  safran  doit  être  choisi  récent , d'une  odeur  pénétrante , d’une  couleur 
luisante  , tachant  les  mains  lorsqu’on  le  froisse,  gras,  flexible,  difficile  à mettre 
en  poudre.  On  doit  rejeter  celui  qui  est  humide  , qui  a une  couleur  obscure, 
et  qui  a une  odeur  de  moisi. 

Les  marchands  de  mauvaise  foi  cherchent  à donner  du  poids  au  safran  en 
le  mouillant  avec  du  vio  blanc;  mais  au  toucher  la  fraude  se  découvre  facile- 
ment; d’autres  y mêlent  du  safranum  ou  autres  ingrédiens  faciles  à recon- 
naître. 

S.\FR\NUM  ou  safran  bâtard,  plante  que  l’on  cultive  en  Provence, 
en  Languedoc,  en  Espagne  , et  qui  produit  une  fleur  qui  approche  de  celle 
du  safran  et  qui  sert  à la  teinture  ; mais  qui  donne  une  couleur  bien  moins 
belle  que  celle  du  safran  , et  que  l’on  môle  avec  celle  du  véritable  safran, 
parce  qu’elle  coûte  moitié  moins  cher,  exigeant  beaucoup  moins  de  soins  de 
culture. 

S.\FRE,  minéral  qui  se  trouve  aux  Indes  orientales;  il  est  de  couleur 
d’œil  de  perdrix,  et  on  l’emploie  soit  pour  colorer  les  émaux,  soit  pour 
donner  une  couleur  bleue  aux  verres  et  aux  fa’iences  ; il  vient  en  France  par 
la  voie  de  Marseille  ou  de  Hollande.  H faut  toujours  préférer  celui  qui  est 
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en  pierre,  parce  que  celui  qu'on  vend  en  poudre  est  sujet  à être  sophis- 
tiqué. 

S.\GOU,  arbre  qui  croit  aux  Moluques , aux  Manilles  et  dans  les  autres  îles 
de  la  mer  des  Indes  , du  tronc  duquel  on  tire  une  farine  très-nourrissante,  et 
dont  on  fait  du  pain.  Celte  farine  fait  uu  objet  de  coiiiinerce  assez  considé- 
rable en  Europe  , où  on  l'emploie  pour  la  soupe  des  malades.  Les  Euro- 
péens la  reçoivent  par  la  voie  de  la  Hollande,  de  l'Angleterre  et  des  nations 
qui  funt  le  commerce  de  l’Inde,  et  il  se  répand  en  France  par  la  voie  de 
Marseille  , qui  le  tire  d'Alep  et  de  Smyrne. 

SAINTES,  ville  de  France  , capitale  de  la  Saintonge,  départ,  de  la  Cha- 
rente-Inférieure, sur  la  Charente,  à la  lieues  d’Angoulème,  i5  de  la  Rochelle, 
ai  de  Bordeaux,  laa  de  Faris. 

Productions.  Blé,  grains,  vins,  bestiaux  , laine. 

Industrie.  Fabriques  d'étamines,  molletons,  cadis,  serges,  drogucts  , apprêts  et 
teintures  de  laines  , bonneterie  en  laine  , fabriques  de  basins  et  petites  étoiles  de 
coton  , fabriques  d’eaux-de-vie  , tanneries  , inégisscries  , chamoiscries  , fabriques 
d'ouvrages  de  quincaillerie,  manufacture  de  faïence,  fabriques  de  creusets  et  de  grés. 

Commerce.  Le  commerce  de  cette  ville  est  assez  considéiahie  ; il  consiste  en  génénil 
en  objets  de  ses  productions  et  de  son  industrie  , mais  sur-tout  en  eaux-de-vie  , dont 
il  se  lait  des  enleveniens  pour  toute  la  France  et  pour  l'étranger. 

SAINTES  ( les  ).  Ce  sont  deux  petites  îles  des  Antilles  presque  atte- 
nantes l’une  ù l'autre,  à 4 lieues  de  la  Guadeloupe. 

Productions  et  commerce.  On  tire  de  ces  îles  du  cotou  et  du  café. 

SAISIE  FORAINE.  On  nomme  ainsi  toute  saisie  qui  a lieu  sur  les  mar- 
chandises d’un  marchand  forain  qui  se  trouvent  dans  l’endroit  du  domicile  du 
créancier  de  ce  même  marchand  forain. 

' D’après  la  disposition  de  l’article  833  du  Code  de  procédure  civile,  tout 
créancier,  môme  sans  être  muni  d'un  titre  exécutoire  et  sans  commandement 
préalable,  peut,  après  avoir  obtenu  la  permission  du  tribunal  de  première 
instance , ou  môme  du  juge  de  paix  , faire  saisir  dans  la  commune  qu'il  ha- 
bite les  meubles,  effets  et  marchandises  qui  s'y  trouvent  et  qui  appartien- 
nent à son  débiteur  forain , c’est-à-dire  nou  domicilié  dans  la  môme  com- 
mune. 

SAISSAC  , petite  ville  du  Languedoc,  départ,  de  Tarn  - et- Garonne  , 
à 5 lieues  de  Carcassonne. 

Industrie  et  commerce.  Cet  endroit  a des  manufactures  de  dmps  dans  le  genre  de 
ceux  de  Montauban  et  de  Carcassonne,  ce  qui  le  rend  assez  commerçant. 

SALE,  ville  d’Afrique,  située  au-delà  du  détroit  de  Gibraltar,  et  port  du 
royaume  de  Fez. 

Commerce.  Les  coinmerçans  européens  trouvent  dans  les  magasins  de  cette  ville 
des  cuirs,  des  marroquins  , des  plumes  d'autruche  , des  dents  d’élipliaiit , des  laines, 
des  poils  de  chameau  et  de  chèvre,  de  la  soie  , du  lin,  de  niuile  d’olive,  des 
amandes,  des  jujubes,  des  figues,  des  gommes,  des  étoffes  de  soie  et  de  lin , et 
toutes  espèces  de  marchandises  des  côtes  de  Barbarie. 

SALERNES,  petite  ville  de  France  en  Provence,  départ,  du  Var,  près 
Barjob  , à 10  lieues  d’Aix. 

Productions.  Vins , soie  , olives , figues. 

Industrie.  F.jbriques  d’eaiix-de-vic , fabriques  d'huile  d’olive,  apprêts  d'olives, 
de  figues  et  raisins  secs  , fabriques  de  savon , mégisseries. 

Commerce.  Le  commerce  que  procure  à cette  ville  tous  ses  objets  de  production  et 
d’industrie  est  assez  étendu. 

S.VLFELD  ou  SAALFELD  , ville  d’Allem.igne  en  Thuringe  , dans  la 
principanté  de  Sxxe-Cobourg  , à 8 lieues  de  Jéna. 
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Pro/iuclions  et  commerce.  Cette  ville  est  trcs-conimerwnte  par  l’exploitation  d'un 
grand  nombre  de  mines  de  cuivre,  de  plomb,  de  vitriol,  qui  se  trouvent  dans  son 
Tuisinage. 

SALINES.  On  entend  dans  le  commerce,  par  ce  mot,  toutes  sortes  de 
poissons  salés  , tels  que  morue , hareng , maquereau , saumon  , thon  , anchois , 
sardines  , etc. , et  on  dit  faire  le  commerce  de  la  saline , pour  en  exprimer  l’ac- 
tion de  vendre  ou  d'acheter  du  poisson  salé. 

SALINS,  ville  de  France  en  Franche-Comté,  départ,  du  Jura,  sur  la 
Furieuse , à 7 lieues  de  Besançon  , de  Dôle  et  de  Pontarlier. 

Productions  et  commerce.  Celle  ville  a des  salines  d’eau  de  source  qui  procorent  une 
grande  quantité  de  sel  , qui  se  vend  dans  les  provinces  voisines  et  en  Suisse  ; elle 
recueille  aussi  beaucoup  de  vin  assez  estime,  dont  le  débit  a lieu  dans  les  Vosges, 
la  Lorraine  , l’Alsace  et  en  Suisse.  Elle  fait  aussi  des  eau.\-de-vie  de  marc  de  raisin , 
qiii  se  vendent  dans  lel  provinces  voisines.  Ces  objets,  auxquels  on  peut  ajouter  le 
pâtre  dont  les  carrières  sont  dans  ses  environs,  forment  son  commerce. 

SALISBURY,  ville  d'Angleterre  au  comté  de  Wilu,  à aq  lieues  de  Lon- 
dres. 

Industrie  et  commerce.  Cette  ville  est  une  des  plus  commerçantes  et  des  plus  indus- 
trielles de  l’Aniçleterre.  Elle  a de  nombreuses  manufactures  de  draps,  de  ratines,  de 
<hoguets  , de  fUnclles  et  de  toutes  espèces  de  fines  et  grosses  draperies  , dont  le  débit 
a lieu  pour  l’intérieur  du  royaume  et  pour  l'étranger.  Elle  a aussi  un  grand  nombre 
de  fabriques  de  dentelles  de  toutes  espèces  , dont  la  vente  est  d’un  grand  produit. 

SALM,  mesure  pour  les  grains  , en  usage  en  Sicile  ; elle  équivaut  à a se- 
tiers  4 boisseaux  6 litrons,  mesure  de  Paris. 

SALONIQUE,  ville  et  port  de  mer  situés  au  fond  d'un  golfe  du  même  nom, 
dans  l'Archipel. 

Commerce.  Ce  port  est  fréquenté  des  Hollandais  , des  Mai  srillais  , des  Génois  et  des 
Livoumais  , qui  en  tirent  du  tabac,  du  coton  , de  la  laine  , des  cuirs  et  du  liiiel,  dont 
il  SC  fait  un  grand  commerce  en  cet  endroit. 

SALPÊTRE.  F.spècc  de  sel  naturel  ou  artificiel  en  usage  dans  la  méde- 
cine , dans  les  teintures  , et  d’une  nécessité  presque  indispensable  dans  la 
composition  de  la  poudre  à canon.  On  connaît  plusieurs  espèces  de  salpêtre 
naturel  ; il  en  vient  heaucoiip  du  royaume  de  Bchar,  dépendant  de  l’empire  du 
Mogol  ; il  est  très-beau  cl  très-blanc  : on  trouve  une  seconde  sorte  de  sal- 
pêtre naturel quise  forme  en  cristaux  dans  les  cavernes,  ou  le  long  des  vieilles 
murailles  ; on  l’appelle  salpêtre  de  roche.  Le  Nil , fleuve  fameux  de  l’Egvpte 
fournit  aus.si  une  troisième  espèce  de  salpêtre  , lequel  se  fait  à peu  près  comme 
le  sel  dans  les  marais  salans  ; celui-là  est  connu  sous  le  nom  de  natrum. 

Le  salpêtre  artificiel  sc  fait  avec  des  matières  nitreuses  ramassées  dans  les 
vieux  bâtimens  et  dans  les  vieilles  démolitions , en  les  lessivant  avec  des 
cendres  de  bois  ou  d'herbe.  Le  salpêtre  qui  provient  de  celle  opération  est 
■brut  ; il  faut  ensuite  le  raPiner  par  trois  ou  quatre  cuites,  et  par  autant  de 
lessives.  Le  salpêtre  a plusieurs  noms  relativement  aux  degrés  de  purification  , 
comme  salpêtre  de  haussage  , salpêtre  de  terre,  .salpêtre  commun  ou  de  ta  première 
eau,  salpêtre  raffiné , etc.  Le  salpêtre  en  glace  est  le  plus  beau  ; il  est  réservé 
pour  la  composition  de  la  poudre  à canon.  Il  y a encore  le  salpêtre  en  roche  ; 
c’est  la  qualité  la  plus  raffinée. 

Le  salpêtre  est  un  objet  de  commerce  assez  important.  Les  villes  de  France 
où  il  s’enfibriqne  lopins  sont  Abbeville,  Besançon  , Blois,  Bordeaux,  Car- 
cassonne, Marseille,  Metz,  Montpellier,  Nantes,  Orléans,  Paris,  Rouen, 
Strasbourg,  Toulouse  , T ours. 

SALSEPAREILLE,  plante  de  la  Nouvelle-Espagne,  qui  produit  une 
racine  de  la  grosseur  d’une  plume  à écrire , grise  en  dedans  , blanche  au  de- 
hors, qui  s’emploie  en  médecine  pour  la  guéri.son  des  maladies  vénériennes, 
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et  dont  la  consommation  est  assez  grande  en  France  ; clic  vient  en  Europe 
par  ta  voie  des  m^gocians  de  Cadix,  qui  la  répandent  dans  le  cooioierce.  11 
en  vient  aussi  du  Urésil  par  la  voie  du  Portugal  -,  elle  est  plus  grosse  que  celle 
de  la  Nouvelle-Espagne,  mais  moins  estimée. 

Les  Hollandais  elles  Marseillais  répandent  aussi  dans  le  commerce  celle 
qui  vient  des  Indes  orientales,  et  particulièrement  de  la  côlc  du  Malabar, 
mais  celle-ci  est  regardée  comme  inicricurc  à celle  de  la  NouvcKe-Espagne. 

La  salsepareille  se  vend  en  botte  et  au  poids;  outre  la  couleur  dont  on  a 
parlé,  elle  doit  être  sechc  , en  longs  filamens,  facile  à fendre  en  deux,  ne 
donnant  aucune  poussière  lorsqu'on  la  fend,  cl  rougissant  l'eau  dans  laquelle 
on  la  fait  bouillir. 

SALTZBOURG , ville  d’Allemagne  au  royaume  de  Bavière  , sur  la  Sahz. 

Pruductiutu  et  commerce.  On  tire  de  celle  ville  du  f«r  , de  l’Hcicr  , du  cuivre , du 
marbre  , des  meules  à iiiuidiu  , tleS  pierres  à aiguiser  , qui  sont  les  productions  de 
son  territoire  , et  dont  le  débit  est  assez  considérable. 

SAMARKAND  , ville  d’Asie  dans  la  grande  Bucharie  , entre  le  Gihon 
et  le  Sirr. 

Commerça.  On  tire  de  cette  ville  de  l’or  et  de  l'arTOst  ; lieaucoup  de  soie  qui  sc  ré- 
colte dans  ses  environs  j du  papier  de  soie  qui  s'y  fabrique  et  qui  passe  |>aur  le  plus 
beau  qu’il  y ait. 

SAMOS,  île  de  l'Archipel  sur  la  cdte  de  Natolie  , au  sud-ouest  du  golfe 
du  même  nom  , et  à l'est  de  l'ile  de  Nicarie. 

Productions  et  commerce.  On  tire  de  cette  île  des  grains  , du  vin  , de  l'huile  d'olive , 
des  bois  de  construction  , delà  poix  , de  la  soie,  des  laiues,  du  fer,  de  l'émeril  , de 
la  cire  , du  miel , de  la  scammonée  , et  de  superbes  marbres  blancs. 

SANAS.  On  appelle  ainsi  des  toiles  de  colon  blanches  ou  bleues  , qui 
ne  sont  ni  fines  ni  grosses,  qu’on  tire  des  Indes  oiienlale.s , parlicullèrement 
du  Beng.ale.  Les  blanches  ont  à la  pièce  q num-s  i/3  sur  i/4  à 5/6  de  large,  et 
les  bleues  ii  annes  i/4  à la  aunes  sur  7/8  de  large. 

S\NCERKE,  ville  de  France  danslcBcrri,  départ,  du  Cher  , à ii  lieues 
de  Bourges  , 5a  de  Paris.  ' 

Productions  et  commerce,  fîette  ville  fait  un  assez  bon  commerce  en  grains  , vins  , 
laine  , chanvre  , cire  , noix , qui  sont  le>  productions  abombnies  de  son  territoire. 

SANDARVQUE,  substance  résineuse,  sèche,  inflanim.-ible  , transpa- 
rente , d'un  jaune  pâle  et  citrin  , en  gouttes  semblables  au  mastic  ipii  découle 
par  incision  de  cèdres  qui  croissent  sur  les  côtes  d’.\friqiie  , cl  particulière- 
ment aux  royaumes  de  Fez  et  .le  Maroc  et  dans  les  ■•nviions  <lc  Sc'i'de.  Celle 
gomme  sert  pour  les  vernis,  cl  on  remploie  aussi,  réduite  eu  poudre,  à mettre 
sur  le  papier,  pour  le  blanchir  et  pour  l'einpücber  de  boire.  Ce  sont  les  né- 
gocians  de  Marseille  qui  l’apportent  en  France. 

SANDECZ  , ville  de  la  Gallicic  occidentale,  cî-devant  petite  Pologne,  â 
19  lieues  de  Cracovie. 

Productions  et  commerce.  Le  commerce  de  cette  ville  consiste  en  cuivre  qu'elle  tire 
abondamment  de  scs  mines  voisines. 

SANDRAMANCHl  ou  SADRAM.^NCHI,  île  de  l Arcbipcl  vers  les 
côtes  de  la  Romanie  , près  la  t'hrace. 

Industrie  vt  commeice.  Celle  de  lait  un  grand  commerce  de  marroquin.v  et  de  peaux 
de  clicvrcs  qu’on  y prépare. 

S.ANG  DE  DR\(i()N,  gomme  qui  découle  par  incision  de  plusieurs 
arbres  des  grandes  In  les,  de  1 tic  de  reuentro,  de  Madag.iscar  , des  îles  Ca- 
naries et  de  l'.\uiénq.ie.  Celle  gomme  est  eo  petites  larmes  , cluircs,  trans- 
parentes, très-friables,  d'un  beau  rooge  foncé:  elle  sert  en  médecine,  cuire 
dans  la  composition  des  beaux  ve.-nis.  Le  saug-de-dr.igon  qui  vient  des  Indes 
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est  préféré  à celui  des  Hes  Canaries  et  de  l'Amérique.  Souvent  aussi  on  le 
vend  en  petits  pains  plats,  cassons,  d’un  rouge  extrêmement  foncé,  luisant 
en  dedans  et  en  dehors  , d’un  assez  beau  rouge  quand  il  est  écrasé  , et  de  l’o- 
deur de  la  cire  d’Espagne  lorsqu'il  est  brisé  ; mais  il  faut  s’en  défier  ; sou- 
vent ce  n’est  qu’un  mélange  de  sang-de-dragon  et  d’autres  gommes  auxquelles 
on  a donné  une  teinture  de  bois  de  Brésil. 

Le  sang-de-dragon  vient  en  France  par  la  voie  des  négocians  qui  font  le 
commerce  des  deux  Indes. 

SANGLES,  tissu  composé  de  gros  fils  de  chanvre  entrelacés  , et  qui  se 
fabrique  par  les  cordiers.  Il  s'en  fait  de  différentes  largeurs  et  longueurs  : les 
unes  s’emploient  pour  attacher  les  selles  sur  les  chevaux  de  main  , les  autres 
pour  les  bâts  des  mulets  et  autres  bêtes  de  somme  , et  les  autres  enfin  pour 
différens  meubles,  tels  que  les  fauteuils,  canapés,  lits,  etc.  ; ces  dernières  sont 
beaucoup  plus  étroites  et  plus  grossières  que  les  autres. 

Les  villes  de  France  où  l'on  fabrique  des  sangles  sont  Amiens , Argenteuil, 
Beauvais , üarbonne  en  Picardie  , Châlons  - sur  - Marne , Lieuray , Paris  , 
Sanmur  , Versailles. 

Les  sangles  ponr  chevaux  se  vendent  à la  pièce  plus  ou  moins  longue  ; celles 
pour  meubles  se  vendent  à la  douzaine. 

SANGLES-BLANCS,  fils  de  Hollande  propres  à faire  les  picots  des 
dentelles. 

SANGLES-BLEUS  bon  teints  , fils  teints  en  bleu  qui  se  fabriquent  et 
se  teignent  à Troyes  en  Champagne,  et  qui  servent  à faire  les  liteaux  du 
linge  de  table. 

SANGUINE,  pierre  fossillc  de  couleur  rouge  en  usage  pour  le  dessin, 
parce  qu'elle  se  taille  facilement  en  forme  de  crayon  qu'on  nomme  crayon 
rouge.  11  faut  la  choisir  d'un  rouge  brun , pesante,  compacte^  unie  et  douce  an 
toucher,  et  rejeter  celle  qui  est  trop  dure  et  graveleuse,  parce  qu’elle  sc  taille 
et  marque  difficilement.  Cette  pierre  sert  aussi  aux  orfèvres  pour  brunir  l'or 
en  feuille.  L’Angleterre,  qui  a plusieurs  mines  de  ce  fossile  qui  réunit  toutes 
les  qualités  nécessaires  à son  usage,  en  foiunit  à presque  toute  l’Europe. 

SAN-SALVADOR,  ville  de  l’Amérique  méridionale,  au  Brésil,  à l’entrée 
de  la  baie  de  tous  les  Saints. 

Commerce.  Les  Portugais  , qui  sont  presque  les  seuls  qui  fassent  le  commerce  de 
San-Salvador  , tirent  de  cette  ville  du  tabac , du  sucre , de  l'indigo  , du  cacao , de  la 
vanille,  du  coton,  des  laines,  des  cuirs,  des  gommes,  des  bois  de  teinture,  des 
plantes  médicinales. 

SANTAL,  bois  odorant,  dur,  pesant,  qui  s’emploie  en  médecine,  en  par- 
fumerie, en  tabletterie,  en  marqueterie.  11  y en  a de  trois  couleurs,  le  blanc, 
le  cilrin  et  le  rouge. 

Le  santal  blanc  et  le  citrin  viennent  tous  deux  du  tronc  d'un  même  arbre  , 
ou  du  moins  de  la  même  espèce.  Le  rouge  se  lire  d’un  genre  d'arbre  fort  dif- 
férent. 

L’arbre  qui  donne  les  deux  premiers  croît  dans  l'île  de  Timor,  sur  de 
hautes  montagnes  ; il  en  croît  aussi  dans  quelques  autres  îles  voisines , mais 
le  bois  n’en  est  pas  si  bon  , parce  qu'il  ne  conserve  pas  si  long-tems  son 
odeur  que  celui  de  Timor  , ce  qui  ne  peut  venir  que  de  la  qualité  du  terroir. 
Celui  qui  donne  le  santal  rouge  croît  abondamment  à la  cùte  de  Coromandel, 
et  il  est  d'un  genre  très-différent  de  celui  qui  donne  les  deux  autres  especes: 
d’ailleurs  , il  n'a  pas  autant  d’odeur  aromatique  , et  son  bois  n’a  pas  les  fibres 
disposées  de  la  même  façon. 

Ce  sont  les  négocians  qui  font  le  commerce  de  l'iudc  qui  l'apportent  en 
Europe.  Ce  bois  se  vend  au  poi.ilsi 
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■5ANTORIN  , île  de  l’Archipel , à a6  lieues  de  cclle.de  Candie. 

Productions  et  commerce.  I.e  commerce  de  cette  île  consiste  en  vin  et  en  coton  qui 
s'y  récoltent , et  dont  il  se  fait  des  exportations. 

SAPAN,  bois  propre  à la  teinture,  qui  produit  comme  le  bois  de  Brésil 
une  couleur  rouge,  et  qui  se  tire  des  Indes  orientales. 

SAPHIR  , pierre  précieuse  qui  approche  le  plus  du  diamant  en  dureté.  On 
en  distingue  de  quatre  sortes,  savoir  : le  saphir  oriental,  de  couleur  bleu  cé- 
leste, qui  vient  de  l'Inde  ; le  saphir  occidental  h\a.nc  mélé  de  bleu,  qui  vient 
de  la  Silésie  et  de  la  Bohême , le  saphir  clair  couleur  d’eau , qui  vient  de  Ceylan  ; 
le  saphir  oerdâlre , qui  vient  de  la  Perse.  Ce  sont  la  grosseur , le  poids  , la 
couleur , le  brillant^des  saphirs  qui  en  déterminent  le  prix  , comme  pour  les 
diamans. 

SAPIN,  arbre  très-haut  et  très-droit , dont  le  bois  est  léger,  blanc  et 
assez  tendre , rendant  une  odeur  de  térébenthine.  Ce  bois  est  extrêmement 
propre  pour  la  charpente  des  maisons  , pour  la  menuiserie  et  sur-tout  pour  la 
mâture  des  vaisseaux.  La  France  possède  beaucoup  de  forêts  de  sapins  : l’Au- 
vergne, le  Forez,  le  Dauphiné,  la  Franche-Comté,  etc.,  eu  abondent, 
mais  il  faut  pourtant  avouer  que  les  pa^s  du  Nord  ont  l’avantage  d’en  fournir 
en  plus  grande  quantité , et  d’une  qualité  supérieure.  Outre  les  bois  , le  sapin 
fournit  encore  deux  sortes  de  résines  ou  térébenthines  dont  il  se  fait  un  assez 
grand  commerce. 

SAPTES,  village  de  France  en  Languedoc,  départ,  de  l’Aude,  près  Car- 
cassonne. 

Industrie  et  commerce.  Cette  ville  possède  une  belle  manufacture  de  draps  londrins 
et  autres  ëtoifes  en  laine  dans  le  genre  de  la  fabrique  de  Carcassonne. 

SARAGOSSE,  ville  d’Espagne,  capitale  de  l’ Aragon , sur  le  bord  de 
l’Ebre. 

Productions.  Blé , vin  , olive  , Un  , laines , safran  , réglisse. 

Industrie.  Manufactures  d’étolfes  de  soie  ; manufactures  de  draps  tins  ; fabriques 
d’Jiuile  d'olive. 

Commerce.  Il  consiste  dans  la  vente  en  général  de  tous  les  objets  de  production 
et  d'industrie,  et  est  assez  important. 

SAKBRUCK , ville  de  France  en  Lorraine  , départ,  de  la  Meurthe , sur 
la  Sarre , à*4  lieues  de  Sarlouis,  i5  de  Metz. 

Productions.  Hoiiille  , navette  , laines  , bois  , mines  de  fer. 

Industrie.  Forges  , fabriques  d'acier  , de  scies  , de  faux  , de  limes,  d’ouvrages  de 
cr.isse  et  menue  taillanderie  ; platiucries , fabriques  de  tôle , de  fer-blanc , de  fil 
de  fer  ; fabriques  d’alun  , de  couleur  rouge  , de  bleu  de  Prusse , de  noir  de  fumée , 
de  sel  ammoniac  , d’eau-forte  ; fabriques  de  tabatières  de  carton,  épurations  de  bouille; 
manufacture  de  porcelaine  ; verreries  , poteries  de  grès. 

Comrrterce.  Le  commerce  de  celte  ville , qui  consiste  dans  la  vente  en  général  de 
tous  ses  objets  de  production  et  d'industrie,  est  considérable  ; la  Sarre  qui  sc  jette  dans 
la  Moselle , qui  communique  au  Rhin  , lui  facilite  l'exportation  de  ses  marchandises. 

SARCüCOLE,  gomme  égrainée  en  très-petits  morceaux  .spongieux,  de 
couleur  jaunâtre , tirant  sur  le  blanc  , ressemblant  à de  l’encens  pulvérisé 
grossièrement,  d’un  goftt  douceâtre  et  fade.  On  ignore  l’arbre  qui  la  produit, 
on  sait  seulement  qu’on  l’apporte  de  Perse  et  de  l’Arabie-Heurcuse.  Il  faut 
choisir  cette  gomme  récente  , légère  , pâle , glutineuse , d’un  goât  doux,  un  peu 
amer  et  désagréable.  Celte  gomme,  qui  sert  en  médecine,  vient  en  France  par 
la  voie  de  Marseille  qui  la  tire  de  Smyrne. 

SARCUS  , village  de  France  en  Picardie  , départ,  de  l’Oise,  à 8 lieues 
de  Beauvais. 

Jridustrie  et  commeixe.  Cet  endroit  a une  fabrique  de  ratines , de  serges , et  autres 
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t*!olTi'S  Je  laine  dans  le  gstuc  de  celles  de  B auvais  , et  dont  le  dÆit  est  asseï  consi- 
dérable. 

SARDINK  , poisson  de  mer  plus  petit  que  le  harenqct  plus  gros  que  l’an- 
rliois.  Ce  pois.soii  a la  léle  dorée , le  ventre  blanc  et  le  dos  verd  de  mer.  On 
le  .sale  et  ou  le  prépare  comme  1 anchois  ; on  cherche  même  quelquefois  k la 
vendre  à sa  place , mai.s  il  est  aisé  de  les  reconnaître , la  sardine  étant  extrê- 
mement plate  , et  l aiichois  au  contraire  ayant  le  dos  rond;  d’ailleurs,  en  ap- 
prêtant la  sai  iline  ou  lui  arrache  toujours  la  tète  , au  lieu  qu’on  la  laisse  à l'an- 
chois. Il  y a des  sai.suiis  propres  pour  la  pêche  de  la  sardine,  élaiil  comme 
l’anchois  et  le  hareng  un  poisson  de  passage.  Ce  tems  le  plus  favorable  pour 
pêcher  les  sardines  de  garde  est  dans  les  mois  d'oclobie  et  novembre.  Le 
poisson  étant  pour  lors  plus  ferme  , il  est  plus  en  état  d’être  pressé  sans 
crainte  de  s’éventrer,  ce  qui  arrive  fréquemment  à ceux  qu’on  pêche  dans  les 
mois  de  juillet,  août  et  septembre  La  pêche  de  ces  poissons  est  irés-coiisidé— 
râble  sur  les  cèles  de  Fianre,  sur- tout  depuis  la  rade  des  Sables-d'Olonne 
jusqu'à  Brest.  Comme  il  suit  ordinairement  la  cdle  . celui  qui  se  pêche  à Con- 
carneau et  à Dotiarnenez , et  jusqu  à llresl , est  infioiment  meilleur  que  celui 
qui  se  pêche  à Saiut-(jillcs , à Belle-lsle,  au  Port-Louis,  à Quiberon,  etc. 
Il  se  fait  aussi  une  pêche  assez  considérable  de  sardines  sur  les  cèles  de  Pro- 
vence et  de  Languedoc  , mais  celles  de  la  Méditerranée  sont  plus  petites  que 
celles  de  l’Océan , et  elles  passent  pour  être  plus  délicates. 

Les  sardines  , après  la  pêche  , sont  salées  cl  pressées  dans  des  barils  qui  en 
contiennent  g à 10,000  , et  dont  les  quatre  forment  le  tonnean. 

On  fait  aussi  sécher  et  fumer  des  sardines  comme  les  harengs,  mais  c’est 
en  très-petit  nombre.  On  en  met  aussi  d.ins  des  petites  bottes,  et  c’est  ce 
qu’on  nomme  sardines  ronJUes,  mais  le  débit  n'en  est  pas  considérable. 

Les  villes  qui  font  le  plus  grand  commerce  de  la  sardine  sont  Bordeaux  , la 
Rochelle,  Nantes,  Saint-Malo,  dont  les  négocians  vont  les  acheter  ou  les 
font  acheter  par  des  commissionnaires  à Bellc-Isie , à Port-Louis , et  dans 
tons  les  petits  ports  des  cèles  de  Bretagne,  pour  les  répandre  ensuite  en 
France  ou  les  exporter  au  deliors. 

Marseille,  Aix,  Montpellier,  Toulouse,  sont  les  villes  du  midi  de  la 
France  qui  font  dans  l'intérieur  le  débit  de  celles  qui  se  pêchent  dans  la 
Méditerranée.  ' 

Les  sardines,  pour  être  de  bonne  qualité,  doivent  être  bien  pressées,  fermes, 
blanches  , claires  , point  éventrées  , ni  molles  , ni  jaunes,  ni  trop  grosses  , 
ni  trop  petites. 

SARDIS  , étoffes  grossière  de  laine  de  différentes  couleurs  qui  porte  une 
demi-aune  de  large  , et  qui  se  fabrique  à Clugny  , Mâcon  , Bourg , Moulluel , 
et  autres  endroits  en  France, 

S.ARDOINE,  pierre  précieuse  dcmi-lran.sparente  , d’un  blanc  rougeâtre, 
et  quelquefois  tirant  un  peu  sur  le  jaune  ; clic  se  monte  en  bague  , en  cachet 
et  est  f.icile  à graver.  Celle  pierre  vient  de  l'Inde  , de  l’Arabie  , de  l’Arménie  , 
de  l’Egypte. 

S.ARGUEMINES  , ville  de  France  eu  Lorraine  , départ,  de  la  Moselle  , 
sur  la  rivière  de  la  Saze , entre  Saraibe  et  Sarbruck  , à g3  lieues  de  Paris. 

PmJuctions.  Grain.,  , bois. 

Industrie.  Tanneries  en  cuirs  forts  ; fabriques  de  tabatières  de  carton  qui  , par  la 
beauté  du  vernis  , la  variété  de  la  dorure  eUlciir  bon  marché,  suiq>as>eut  toutes  celles 
qui  se  fout  en  France  et  ailleurs. 

Commerce.  Il  consiste  prineipalemenl  en  bois  de  construction  et  de  menuiserie  cl 
en  cuirs  forts  qui  sc  vendent  aux  l'oircs  de  Francl'ort. 

S.VRK,  petite  île  d’Angleterre  dans  la  Manche,  à l’O.  de  l’Angleterre 
et  peu  éloignée  de  Bristol. 


,juugle 


SAU  6;îi 

Industrie  et  commerce.  Il  se  fait  dans  c<-Ue  île  une  grande  quantité  de  has  , de  bon- 
nets et  de  gants  de  laine  au  tricot,  dont  une  grande  partie  s’envoie  à Bristol  et  dan» 
les  autres  ports  voisins. 

SARLOUIS,  ville  de  France  en  Lorraine,  départ,  de  la  Moselle, 
sur  la  Sarre , à g lieues  de  Thionville  , lo  de  Metz. 

Industrie  et  commerce-  On  fabrique  dan»  cette  ville  beaucoup  d’ouvrages  de  grosse 
et  menue  taillanderie  de  toutes  espèces  ; du  fer-blanc  , du  fil  de  fer  , nu  fer  battu. 
Tous  CCS  objets  d'industrie , dont  le  débit  est  considérable  , lui  procurent  un  bon 
commerce. 

S.\RRANCOLIN  , ville  de  France  dans  l'Armagnac , départ,  des 
Hautes-Pyrénées,  sur  la  Neste,  à 4 lieues  de  Bagoères,  8 de  Saint-Gaudens. 

Industrie  et  eommeice.  Cette  ville  a des  fabriques  de  bas  de  laine  à l’aiguille  , et 
plusieurs  papeteries. qui  fout  les  objets  de  Son  commerce. 

SARRË.AL,  ville  d'Espagne  dans  la  Catalogne,  sur  le  Francoli. 

Productions.  Cette  ville  est  remarquable  au  commerce  par  scs  cariàcres  d'albâtre 
si  transparent  qu’on  en  fait  des  glaces  ]wur  les  fenêtres. 

S.ARREBOURG,  ville  de  France  en  Lorraine  , départ,  de  la  Meurthe, 
à i4  lieues  de  Nanci,  17  de  Metz. 

Commerce.  Le  commerce  de  cette  ville  est  p«‘u  important  ; il  consiste  dans  la  vente 
de  quelques  toiles  ordinaires  qui  s’y  fabriquent , et  dans  celle  des  laines  qui  se  re- 
cueillent dans  scs  environs  ; mais  ou  trouve  à peu  de  distance  de»  dtablissemens  de 
commerce  dont  les  produits  sont  pour  plusieurs  de  scs  commerçans  des  objets  de 
commission  ou  de  vente  , savoir  : 

A Nidervilliers,  une  manufacture  de  faicr.ee  où  l’on  fabrique  toutes  espèces  d’ou- 
vrage de  faïencerie , dont  la  beauté  des  formes , la  solidité , la  légèreté , la  nlancheur , 
la  vivacité  des  couleurs  ne  laissent  rien  i désirer  ; 

A la  plaine  de  Valch , une  verrerie  en  gobclcteric , oii  l'on  fabrique  tout  ce  qu’il  y 
a de  plus  bc.iu  en  ce  genre; 

A Harberg,  une  verrerie  on  l’on  fabrique  du  verre  à vitre  recherché; 

A Saint-Quirin , une  des  plus  belles  verreries  qu’il  y ait  en  France , o’u  l'on  fa- 
brique toutes  sortes  d’ouvrages  en  verre  blanc , sur-tout  des  glaces  , des  vases  de 
ciiiniie  d’une  grandeur  étonnante  ; 

A Abcrvilliers,  une  papeterie  ou  l’on  fabrique  toutes  sorte»  de  papiers  de  boune 
qu.alité  pour  écriture  et  pour  impression. 

SASSAFR.AS.  C’est  le  bois  d’un  arbre  qui  croît  dans  les  Florides  , et  qui 
sert  en  médecine.  On  le  doit  choisir  couvert  de  son  écorce , dans  laquelle 
on  croit  plus  de  vertus  que  dans  le  bois  ; récent , odorant , de  couleur  jau- 
n.ltrc , tirant  sur  le  blanc  , d’un  godt  aromatique  et  un  peu  piquant.  Le 
sassafras  vient  en  France  par  la  voie  de  la  Hollande,  de  Nantes,  ue  Bordeaux 
et  de  Marseille. 

SATIN,  étoffe  desoie  travaillée  de  manière  que  la  trame  ne  par.iîl  nulle- 
ment à l’endroit,  et  à laquelle  on  donne  le  brillant  par  le  moyen  du  cylindre. 
Il  se  fait  des  satins  unis  de  toutes  couleurs , façonnés,  brochés  eu  soie  et  en 
dorure  , soit  pour  habillement , soit  pour  meubles  ; ils  ont  une  deini-aunie  de 
large.  Les  villes  de  France  où  il  s’en  fabrique  sont  Avignon,  Lyon,  Nîmes  , 
Paris  , Tours.  Les  villes  étrangères  où  il  s'en  fabrique  le  plus  sont  Gènes  et 
Florence. 

On  nomme  satins  de  Bruges  des  espèces  de  satins  dont  la  chaîne  est 
de  soie  et  la  trame  de  fil.  La  première  fabrique  a été  établie  dans  celte  ville  , 
c’est  ce  qui  leur  a donné  ce  nom.  On  en  fait  actuellement  dans  beaucoup  d’au- 
tres manufactures  , et  ces  étoifes  s'emploient  onlinaircmenl  en  meubles  et  en 
tapisseries.  Elles  sont  connues  dans  plusiems  eiidroiis  sous  le  nciu  d'iierlwes , 
et  elles  sont  ordinairement  rayées  de  différentes  couleurs. 

SAUMON,  poisson  à petites  écailles  argentées,  ayant  la  chair  ronge  , qui 
se  trouve  et  se  pêche  dans  la  mer  et  dans  les  rivières  qui  y uni  leur  einbou- 
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cliure.  Ce  poisson  se  vend  frais  dans  les  lieux  oh  il  est  rare , mais  dans  les 
endrolls  où  il  esl  abondant  il  se  sale  et  se  paque  comme  le  hareng,  et  il  est 
dn  des  objets  du  négoce  de  la  saline. 

Les  lieux  où  il  se  peclie  le  plus  de  saumons  sont  les  côtes  d'Angleterre  , 
d'Kcosse  et  d Irlande  ; il  s'en  pèche  aussi  beaucoup  sur  les  côtes  de  la  Balti- 
que. La  pèche  qui  se  fait  de  ce  poisson  en  France  dans  la  Loire,  la  Seine, 
la  ijai  oniie  , le  Rhin  et  autres  rivières adjacenles , n'est  rien  en  comparaison 
de  celle  qui  a lieu  sur  les  côtes  d'Angleterre  , d Ecoste  et  d'Irlande  , aussi  les 
Anglais  sont-ils  ceux  qui  font  le  plus  grand  commerce  de  cette  sorte  de  saline. 

Éuiir  être  transporté  et  vendu  , le  saumon  est  paqué'  dans  des  futailles  dont 
il  y en  a de  grandes  qui  pèsent  depuis  4oo  jusqu'à  4ôo  IIv. , et  qui  s’appel- 
lent ^unnes  ; d’autres,  plus  petites , qui  ne  vont  qu'à  3oo  , à 35o,  et  qu’on 
nomme  ham/wurgs  ou  rambuurgs.  Les  six  hambonrgs  sont  réputés  pour  huit 
barrils,  et  chaque  hambourg  contient  pour  l'ordinaire  3o  à 4o  gros  saumons , 
et  8o  à loo  satins  , ainsi  des  gonnes  à proportion.  Les  plus  estimés  des  sau- 
mons salés  sont  ceux  de  Barwick , en  Angleterre.  Ib  viennent  ordinaire- 
ment en  gonnes  , ils  sont  paqués  très-proprement. 

Pour  que  le  saumon  salé  soit  de  bonne  qualité,  II  faut  qu'il  soit  vermeil, 
frais  salé , et  ne  sentant  point  le  rance.  Pour  le  conserver  de  cette  manière , 
il  doit  être  paqué  comme  il  faut  dans  de  bonnes  futailles' bien  jointes;  car 
pour  peu  que  la  saumure  qui  est  dedans  vienne  à se  répandre,  ce  poisson 
perd  sa  couleur  rouge , et  contracte  une  mauvaise  odeur  qui  en  diminue  de 
beaucoup  le  prix. 

S AU  MON.  On  appelle  dans  le  commerce  saumon  une  certaine  masse  de  fer 
coulé  du  poids  de  aoo  livres  environ  , qui  serVà  former  le  lest  des  vaisseaux. 

On  donne  aussi  ce  nom  à une  masse  de  plomb  ou  d’autres  métaux,  qui  se 
coule  dans  les  forges  et  fonderies,  pour  être  envoyée  an-dehors  a6n  d’être 
travaillée. 


S.AIJMUR,  ville  de  France  en  Anjou,  départ,  de  Maine-et-Loire, 
sur  la  Loire  , à g lieues  d'Angers  , la  de  Tours , 3o  de  Nantes. 

Proi/urtiofis.  Blés  , graius  , léguines  , fruits  , amandes,  vins,  lin  , chanvre  , noixi 
anis,  miel  , cire  , buis  , vers  à soie  , be.tiaux. 

Inilusliic.  Fabriques  de  mouchoirs  de  iil  estimés  ; fabriques  de  toiles  de  chanvre, 
fabriques  de  toiles  de  coton  blanches  et  imprimées  ; chapellerie  commune  ; filatures 
de  soie  , filatures  de  coton  ; bonneterie  en  fil  et  coton  ; apprêts  de  prunes  et  pru- 
neaux en  réputation  sous  le  nom  de  prunes  de  Sainic-Catkenne ; raffineries  de  sucre  ; 
fabriques  d'huile  de  noix  et  de  chenevis  ; distilleries  d’eaux-de-vie  ; tanneries  où  l’on 
prépare  h-s  cuirs  forts;  fabriques  d’ouvrages  en  cuivre  tels  que  boucles  à souliers, 
eiiandclicrs,  anneaux,  etc.  ; fabriques  de  peignes  de  corne  ; verreries  où  l’on  fait 
toutes  suites  d'ouvrages  en  cristaux  et  émaux. 

{ ommeire.  Le  commerce  de  celte  ville  est  assez  important , il  consiste  dans  la 
vente  en  général  de  tous  ses  objets  de  production  et  d industrie,  mais  particulière- 
ment en  grains,  farines,  légumes,  prunes  sèches,  bois  de  construction,  de  nier- 
rain  , planches  , vins  , eaux-de-vie,  cuirs  forts  ot  toileries. 


SAU'VAGINE.  Terme  générique  qui  comprend  toutes  les  pelleteries  com- 
munes et  non  .apprêtées  qui  proviennent  des  animaux  sauvages  qui  se  trouvent 
en  France,  telles  que  les  peaux  de  renards,  de  lièvres,  de  lapins,  de  blaireaux, 
de  putois,  de  fouines,  etc. 

SAVERNE,  ville  de  France  en  Abace  , départ,  du  Bas-Rhin , à 8 lieues 
de  Strasbourg,  io3  de  Paris.  i 

Productions.  Blé,  grains  , légumes,  vin  , cire  , miel , bestiaux,  chanvre. 

Industrie.  Fabriques  de  grosses  draperies , fabriques  de  siamoises  fil  et  coton  à l’ins- 
tar de  celles  de  Rouen  ; manufacture  de  fa'ionce  ; verrerie. 

Commerce.  Le  commerce  de  cette  ville  consiste  dans  b vente  de  tous  ses  objets  de 
production  et  d'iudustric  ; il  est  peu  étendu. 


SAY  633 

SAVÎGLIANO,  ville  da  Piémont,  sur  la  rivière  de  Maira,  à 9 lieues 
de  Turin , 5 de  Coni. 

Productions  et  commerce.  Celle  ville  fait  un  assez  bon  commerce  en  grains,  vins, 
oranges  , citrons , et  eu  soie  (ju'elle  recueille  abondamment  sur  son  territoire. 

SAVIGNY,  village  de  France  dans  le  Beauvoisis,  départ,  de  l’Oise,  à a 
lieues  de  Beauvais. 

Industrie.  U y a dans  cet  endroit  une  fabrique  de  poterie  de  grès  et  de  terre  en 
réputation  , ou  Ton  fait  toutes  sortes  de  pots,  de  cruches  , de  bouteilles , de  terrines  , 
de  tuyaux,  de  fontaines,  etc.',  en  grès,  et  toutes  sortes  de  vases  de  cuisine  eide  mé- 
nage , en  terre. 

SAVINIEN  (Saint-),  ville  de  France  en  Saintonge,  départ,  de  la  Charente- 
Inférieure,  sur  la  Charente,  à 4 lieues  de  Saintes. 

Productions  et  commerce.  Cette  ville  fait  un  assez  bon  commerce  en  blé,  grains  , 
chanvre  , vins  , eaux-de-vie  , bois  , chevaux  , bestiaux  , qui  sont  les  objets  de  pro- 
duction de  sou  territoire.  Sa  situation  sur  la  Charente  lui  facilite  l’étendue  de  ce 
commerce. 

SAVON,  composition  d'huile,  de  soude,  de  potasse  et  autres  ingré- 
diens  propres  au  dégraissage  des  laines  et  étoffes , et  au  blanchissage  du  linge. 
Il  s'en  fabrique  de  deux  sortes,  l’un  sec  et  l’autre  liquide. 

Saoon  sec.  Ce  savon  se  fait  en  forme  de  pains  longs  que  l’on  nomme  briques, 
et  est  ou  blanc  ou  jaspé. 

Le  savon  blanc  doit  être  sec , luisant , d’une  bonne  odeur , peu  gras  et  se 
coupant  aisément. 

Le  savon  jaspé  doit  être  d’un  blanc  un  peu  rougeâtre,  mêlé  de  bleu  pâle  et 
bleu  vif,  sec  , peu  gras  et  d’une  bonne  odeur. 

Le  savon  blanc  est  plus  tendre  que  le  jaspé  ',  il  perd  de  son  poids  , mais 
acquiert  de  la  dureté  avec  le  tems  ; c’est  celui  que  l’on  choisit  pour  le  blan- 
chissage du  linge. 

Le  savon  sec  de  meilleure  qualité  vient  d’Alep  ; il  est  supérieur  à tous  les 
autres  par  sa  blancheur,  sa  finesse,  sa  fermeté.  Ceux  d'Alicante  occupent  le 
second  rang;  ceux  de  Marseille,  de  Toulon,  de  Gènes,  de  la  Calabre, 
viennent  après.  ^ 

Le  savon  se  vend  en  pains  longs  carrés  en  forme  de  briqués , en  caisses  du 
poids  de  3 à 4oo  livres,  et  en  demi-caisses  de  iSo  à 180  livres. 

. Dans  certaines  fabriques  on  parvient , par  différentes  fraudes  , â augmen- 
ter le  poids  du  savon.  Celle  qui  est  la  plus  difficile  à apercevoir  , est,  lorsque 
le  savon  est  cuit  et  entièrement  liquide  dans  la  chaudière , de  mêler  à la 
pâle  plusieurs  chaudrons  d'eau  claire , qu'on  remue  bien  et  qu’on  incorpore 
avec  la  pâte , en  sorte  que  celte  eau  ne  paraisse  pas  ; elle  rend  le  savon  plus 
blanc,  et  ce  n’est  qu’à  la  suite  du  tems  qu’on  s’aperçoit  de  la  fraude;  car  un 
quintal  de  savon  acheté  et  pesé  à la  fabrique,  et  reposé,  huit  jours  après , 
aura  perdu  ao  à a5  pour  100  de  son  poids , par  l’évaporation  de  cette  ean 
étrangère. 

D’autres  augmentent  le  poids  du  savon  en  mêlant  à la  pâte  de  la  poudre 
de  chaux  bien  blanche  et  passée  au  tamis.  11  y en  a qui  substituent  à la  chaux 
de  l’amidon  ou  de  la  farine.  Pour  connaître  cette  fraude , on  fait  fondre  dans 
un  petit  chaudron,  sur  le  feu,  deux  ou  trois  pains  de  savon  qu’on  a coupés  par 
petits  morceaux , et  on  verse  dessus  de  la  lessive  forte.  Quand  le  savon  est 
refroidi , on  le  tire  du  chaudron  et  on  trouve  au  fond  les  substances  étrangères 
qu’on  a introduites  dans  la  pâte  pour  en  augmenter  le  poids.  Au  contraire , si 
le  savon  a été  fait  loyalement,  après  l’épreuve  on  trouve  une  augment.ition 
de  poids  produite  par  les  sels  de  la  lessive , au  lieu  que  si  on  y avait  intro- 
duit de  l’eau  on  trouverait  20  à aS  pour  100  de  déchet;  enfin,  d’autres  so- 
phistiquent encore  le  savon  en  y introduisant  du  sel  marin  ou  quelque  autre 
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in(>rcMicnt.  Pourmcltre  les  consommateurs  en. garde  contre  cette  supercherie, 
il  faut  observer  i“  que  le  savon  sophistiqué  fermente  vivement  avec  les 
acides  ; 2“  la  dissolution  dans  l’esprit-de-vin  reste  louche;  3°  il  donne  simple- 
ment à l’eau  une  couleur  d'opale  ; 4°  la  coupe  n’est  pas  luisante , et  <àle  a un 
œil  mat  ; 5"  en  le  roulant  entre  les  doigts  il  se  brise  au  lieu  de  se  pétrir. 

Les  villes  de  France  où  l’on  fabrique  du  savon  sec , blanc  ou  jaspé  , 
sont  Abbeville,  Aire,  Amiens,  Arles,  Arras,  Beausset  (le),  Béziers, 
]lordeaux,  Boulogne-sur-Mer,  Bourg  - la  - Bcinc , Brignolles,  Brioude  , 
(palais,  Carpentras , Caiidebec,  Cette,  Château-Thierry,  Corbeil,  Douai, 
Ku  , Fréjus,  (iranvilliers , Crasse,  Hazebrouck  , Hennebon  , Hyères  , 
lâlle , Lisieux,  Lodève,  Marseille,  Metz,  Mirepoix,  Montivilliers , Mont- 
pellier, Pamiers,  Perpignan,  Pézénas,  Pont  - Lévôqne  , Quesnoy  ( le  ) , 
Bennes,  Rouen  , Saint -Denis , Saint-Gobain,  Saint-Mâlo,  Sainl-Maxiniin  , 
Saint-Omer,  Saint-Quentin,  Scnlis,  Sommières,  'Foulon,  Tours,  Ver- 
sailles, Verviers,  V^ierzon. 

Pour  obvier  à la  fraude  qui  peut  avoir  lieu  en  France  dans  la  vente  des  sa- 
vons secs , un  décret  du  i"  avril  1811  exige  que  tout  fabricant  de  savon  ap- 
pose une  marque  sur  chaque  brique  de  savon  sortant  de  sa  fabrique,  et  que 
cette  marque  soit  différeute  pour  le  savon  fabriqué  à l’huile  d’olive  , pour 
celui  fabriqué  à l’huile  de  graines  et  pour  celui  fabriqué  au  soif  ou  à la  graisse, 
sous  peine , en  cas  de  contravention  au  présent  décret , de  confiscation  et 
d’une  amende  qui  ne  pourra  excéder  plus  de  3ooo  francs. 

Savon  liquide.  Ce  savon  se  compose  ou  avec  des  huiles  animales  et  végétales, 
ou  avec  des  graisses  , des  soudes  et  autres  ingrédiens  ; il  sert  dans  les  fabriques 
pour  le  dégraissage  des  étoffes.  Celui  fait  avec  l'huile  de  chenevis  est  vert  et 
il  est  estimé  le  meilleur.  Celui  qui  est  fait  avec  les  huiles  de  colzat , de  na- 
vette et  autres  graines  est  brun  tirant  sur  le  noir  ; il  se  vend  au  poids  eu  barils 
de  5o  et  de  loo  livres. 

11  se  fabrique  beaucoup  de  ce  savon  dans' la  Flandre , la  Belgique , la  Hol- 
lande , l'Angleterre  et  la  France. 

Les  villes  de  France  où  il  s’en  fabrique  sont  Abbeville , Amiens  , Arras  , 
Belmont , Bergues,  Cambrai,  Carcassonne,  Chauny , Dieppe,  Fèrc(la), 
Lille,  Montauban,  Montreuil  - sur- Mer,  Reims,  Saint  - Pol  , Saint- 
Quentin. 

Le  savon  forme  en  France  une  branche  de  commerce  des  plus  importantes; 
outre  qu’il  s'en  fait  dans  l'intérieur  une  grande  consommation,  il  s’en  exporte 
aussi  considérablement  à l’étranger. 

S.WOiSE,  ville  d'Italie  dan.s  l’Etat  de  Cènes,  sur  la  Méditerranée  , où 
elle  a un  port , à 5 lieues  de  Noli , 8 de  Gènes  et  iSa  de  Paris. 

Productions.  Vins , oranges , citrons , ligues , oÜvcs , amandes,  soie. 

Industrie.  Fabriques  J'etoffes  de  soie  de  toutes  espèces , de  bas  et  rubans  de  soie  , 
fabriques  d’huiles,  préparations  et  lilatures  de  soie,  préparations  de  confitures  et  fruits 
secs. 

Commerce.  Le  commerce  de  cette  ville  consiste  principalement  eu  étufTrs  de  soie  et 
en  suie. 

SAVONNETTE,  savon  blanc  marbré  et  épuré  , façonné  en  boules  pour 
laver  la  barbe  et  les  mains.  Autrefois  la  France  en  tirait  beaucoup  de  Gènes, 
de  Rome  , de  Bologne,  de  Naples  qui  étaient  en  réputation  ; mais  aujourd'hui 
elle  fait  usage  de  celles  qui  se  fabriquent  dans  presque  toutes  les  grandes 
villes  où  il  Y a des  parfumeries,  sur-tout  à Paris,  qui  ne  le  cèdent  en  rien 
à celles  de  fllalic. 

SAYE,  sorte  de  serge  ou  étoffe  très-légère  toute  de  laine  dont  on  se  sert 
ordlnalremeDl  pour  faire  des  doublures  d’nabils  et  de  meubles.  11  s’en  fabrique 
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«n  plusieurs  villes  de  France,  parlicuiièreinent  à Amiens,  à Nîmes,  à Char- 
tres , à Beauvais. 

SCALA-NOVA.  ( Fo/e;  echelle-neuve.  ) o 

SC.\lVIMONEE.  C’esl  un  suc  concret,  résineux,  pur{>alif  et  fort  usité  en 
médecine.  On  en  trouve  de  deux  sortes  dans  les  boutiques;  savoir  : la  scam- 
monce  d’Alep  et  celle  de  Smyrne. 

La  srammonée  AUp  est  un  suc  concret,  léger,  fongueux,  friable.  Lors- 
qu’on la  Irrise,  elle  est  d’un  gris  noirâtre  et  brillante  ; lorsqu’on  la  manie  dans 
les  doigts  , elle  se  change  en  une  poudre  blanchâtre  ou  grise  ; elle  a un  godt 
amer  avec  une  certaine  acrimonie,  et  son  odeur  est  puante.  On  l’appurie 
d’Alep,  qui  est  l’endroit  d’où  on  la  recueille,  et  on  la  reçoit  en  France  par 
la  voie  de  Marseille  , enfermée  dans  des  espèces  de  bourses. 

La  scammonée  de  Smyrne  est  noire  , plus  compacte  et  plus  pesante  que  celle 
d’Alep.  On  l'apporte  à Smyrne  d’une  ville  de  Galatie  appelée  Cuté , et  de  la 
ville  de  Cogni  dans  la  province  de  Cappadoce  , près  du  mont  Taurus,  où  l’on 
en  fait  une  récolte  abondante. 

On  doit  choisir  la  scammonée  véritable  Alep  , brillante,  facile  à rompre 
et  très-aisée  à réduire  en  poudre  , qui  ne  brûle  pas  fortement  la  langue,  qui 
étant  brisée  et  mêlée  avec  la  salive  de  la  langue,  ou  avec  quelque  autre  liqueur, 
devient  blanche  et  laiteuse.  On  rejette  celle  qui  est  brûlée , noire , pesante, 
remplie  de  grains  de  sable,  de  petites  pierres , ou  d’autres  corps  hétérogènes. 

SCEAUX , bourg  de  France  dans  l'Ile-de-France  , départ,  de  la  Seine  , â 
2 lieues  de  Paris. 

Commerce.  Cet  endroit  est  connu  dans  le  commerce  des  bestiaux  p.ir  un  fameux 
marché  qui  s’y  tient  le  lundi  de  ch.aquo  semaine , et  où  l'on  vend , comme  au  marciié 
qui  SC  tient  tous  les  jeudis  à Poissy  , les  bœufs,  vaches,  vc.au x , moutons  destinés  à 
I approvisionnement  de  Paris  , et  qui  y sont  amenés  par  des  marchands  de  bestiaux  de 
toutes  les  provinces  de  France , et  où  la  caisse  de  Poissy  fait  le  même  service  qu’à 
Poissy , et  paie  comptant  aux  vendeurs  le  prix  des  bestiaux  qu’ils  ont  vendus  aux 
bouchers  de  Paris. 

SCH.\FFI10USE , ville  de  Suisse  , capitale  du  canton  du  meme  nom, 
sur  les  bords  du  Rhin  , à lo  lieues  de  Zurich  , i5  de  Bâle,  iio  de  Paris. 

Industrie  et  commerce.  Cette  ville  a des  fabriques  d’étoffes  de  laine  ordinaires,  def 
fabriques  de  petites  étoffes  et  bas  de  soie,  des  fabriques  de  tuilo  de  coton  blanches  et 
imprimées , des  faliriqucs  d'ouvrages  en  fonte , de  boutons  de  cuivre , de  garnitures  de 
brides  et  hamois , des  fabriques  de  bonneterie  en  ffl  et  en  colon.  Tous  ces  objets  d'in- 
dustrie forment  son  commerce. 

SC  HALL,  sorte  de  mouchoir  que  portent  les  femmes  sur  leurs  épaules, 
ét  qui  se  fabrique  en  soie , en  laine , en  colon  de  diverses  couleurs , et  dont 
la  largeur  et  la  longueur  varient  suivant  la  mode.  Les  plus  beaux  schalls  vien- 
nent de  Cachemire,  ville  des  Etats  du  Grand-Mogol;  ils  sont  en  laine  de 
diverses  couleurs.  On  en  fabrique  à Paris  et  à Lyon  qui  approchent  beaucoup 
de  ceux  de  Cachemire.  Il  y en  a de  3/4,  4/4  j V4i  6/4,  et  qui  sont  rayés  , 
boiteux ( c’est-à-dire  n’ayant  qu’une  large  bordure  à l’un  des  bouts),  longs 
et  carrés,  bordures  à palmes  , unis  . blancs , noirs  , ponceaux  , oranges  avec 
nu  sans  bordures , etc.  Quant  à tous  les  autres  schalls  , soit  en  soie , soit  en 
lame  , soit  en  coton  , on  les  tire  des  villes  où  se  fabriquent  des  tissus  de  ces 
mêmes  espèces. 

SCHELDAL,  monnaie  d’argent  qui  se  fabrique  et  qui  a cours  en  Dane- 
oiarck  et  dans  quelques  autres  lieux  d’Allemagne.  Il  vaut  3a  sous  lubs. 

SCHELING,  monnaie  d’argent  d’Angleterre;  il  en  faut  20  pour  la  livre 
ïlerling,  ce  qui  le  fait  revenir  à environ  absous 6 deniers  tournois.  C’est  aussi 
le  nom  d’une  monnaie  de  Daneinarck  qui  vaut  un  demi  sou  lubs. 

SCILERB.VFFI,  sorlq  dç  soie  très-belle  qui  se  recueille  en  Perse,  et  qui 
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Tient  à Smyme  par  les  caravanes,  et  est  apportée  en  Europe  par  les  négo- 
cians  qui  font  le  commerce  du  Levant. 

SCHIPPONDT  , poids  dont  on  se  sert  dans  plusieurs  villes  du  Nord  pour 
l'achat  et  la  vente  des  marchandises.  Ce  poids  varie  suivant  les  lieux  où  il  est 
en  usage. 

A Copenhague,  le  schippondt  pèse  3ao  livres  danoises;  ce  qui  fait  environ 
aSo  livres  poids  de  marc. 

A Anvers , le  schippondt  est  de  3oo  livres  du  pays,  et  de  a84  environ  poids 
de  marc. 

A Hambourg , il  y a deux  sortes  de  schippondts  ; l’un  , qui  sert  pour  peser 
toutes  sortes  de  marchandises,  est  de  380  livres  du  pays  et  de  374  poids  de 
marc  environ  ; l'autre , qui  ne  sert  que  pour  les  voitures  des  marchandises , est 
de  3ao  livres  du  pays,  ou  3i3  poids  de  marc  environ. 

A Lubeck , le  schippondt  est  de  3ao  livres  du  pays , et  de  3oy  poids  de  marc 
environ. 

A Stockholm , il  y a deux  sortes  de  schippondts;  l’un  pour  les  métaux,  qui 
est  de  3ao  livres  suédoises  , et  de  37a  poids  de  mare  environ  ; et  l’autre  pour 
les  marchandises  est  de  4<>o  , et  8e  34i  poids  de  marc  environ. 

A Keenigsberg , le  schippondt  est  de  4<>o  livres  , qui  font  environ  3oy  livres 
poids  de  marc  ; mais  comme  lorsqu’un  Polonais  vend  à un  bourgeois  il  lui 
donne  environ  5 à 6 pour  cent  de  bénéfice , le  schippondt  de  marchandises 
achclées  d’un  Polonais  doit  rendre  environ  3ao  èivres  poids  de  mare. 

A Riga,  le  schippondt  est  de  400  livres  polonaises,  qui  font  environ  338  liv. 
poids  de  marc. 

A Revel , le  schippondt  est  de  4oo  livres  , qui  font  356  livres  poids  de  marc 
environ. 

A Dantzick , le  schippondt  est  de  34o  livres , qui  font  environ  3o3  livres 
poids  de  marc. 

A Amsterdam,  le  schippondt  est  de  3oo  livres. 

SCHONfîAW,  ville  d’Allemagne  dans  la  Haute-Bavière , sur  le  Lech , k 
13  lieues  d'Augsbourg. 

Industrie  et  commerce.  Le  commerce  de  cette  ville  consiste  en  inslrumcns  de  musique 
de  toutes  espèces,  qui  s’y  fabriquent  en  grande  quantité. 

SCHWABACK,  ville  d’Allemagne  au  royaume  de  Bavière , sur  le  Red- 
nilz,  à 4 lieues  de  Nuremberg. 

Industrie.  M.anufactures  d’étoCTcs  d'or , d'argent , fabriques  d'étoffes  de  soie  , fabri- 
ques de  draps  et  étoffes  de  laine  de  toutes  espèces  , fabriques  d’étoffes  de  coton , tabri- 
quc.  de  tapisseries,  bonneterie  en  laine  et  en  coton,  fabriques  d’aiguilles,  fabriquas 
de  fil  de  fer  et  de  laiton , coutellerie , fabriques  d'ouvrages  en  bois  , en  corne  , en  os. 

Commerce.  Tous  1rs  objets  d'industrie  de  cette  ville,  dont  il  se  fait  un  grand  débit 
pour  rAllemagnc  , ITlaliu  , la  Suisse  , la  rendent  très-commcrçanlc. 

SCHWARTZENBERG  , ville  d’.Ulemagne  au  royaume  de  Saxe  , dans 
l'Erlzeburg,  à i5  lieues  de  Freybcrg. 

Industrie  et  commerce.  Il  y a dans  les  environs  de  cette  ville  beaucoup  de  mines  de 
fer  oii  l’on  trouve  du  tril>oli,  de  l’émcril,  de  la  terre  d'ombre , de  l’ocre  , du  bol  , 
qu'on  apporte  et  prépare  dans  son  enceinte  pour  être  ré|>andus  iLins  le  commerce.  Il 
y a aussi  à Scbwarizenberg  des  fabriques  de  potasse  et  une  de  fort  beau  bleu.  Tous 
ces  divers  objets  y d’industrie  forment  un  assez  bon  commerce. 

SCIO  , ville  capitale  d’une  île  du  même  nom  , dans  l'Archipel,  entre  celles 
de  Sanios  et  de  Metelin,  près  des  côtes  de  la  Natolic , avec  uii  port  peu  sûr , 
à 20  lieues  de  Smyrnc  , 85  de  Constantinople. 

Productions.Wa,  oranges, citrous,olivcs, figues,  miel,  cire,  mastic,  soie,  coton  , laine. 

Industrie.  Fabriques  d’étoffes  de  soie  , de  damas  , de  velours  , fabriques  d’étoffes  de 
•oton , de  basins , fabriques  d’buUc  d'olive. 
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Comment.  Tous  les  objets  de  production  et  d’industrie  de  cette  ville  lui  procurent  ^ 
un  bon  commerce.  Les  oranges,  les  citrons,  les  figues,  les  huiles  sont  aclictés  par 
les  commerçans  européens  qui  fréquentent  cet  endroit  ; les  étoifes  de  soie  et  de  coton 
sont  exportées  et  vendues  à Constantinople  et  à Smyrue. 

SECRËTON , toile  blanche  de  coton  de  demi-aune  de  large  et  en  pièces 
de  i5  aunes , qui  vient  de  Pondichéry. 

SEÜAN,  ville  de  France  en  Champagne,  départ,  des  Ardennes,  sur  la 
Meuse,  à ta  lieues  de  Charlemont , i8  de  Luxembourg,  Gi  de  Paris. 

Productions.  Blé,  grains,  lin,  chanvre,  chardons  pour  les  draps,  bestiaux,  car- 
rières d'ardoises , mines  de  J'er,  plantes  médicinales. 

Industrie.  Manufactures  de  draps  fins  de  toutes  couleurs , de  draps  communs  de 
toutes  espèces,  de  draps  fins  noirs  de  la  plus  grande  beauté,  fabriques  do  serges  de 
toutes  espèces , bonneteries  en  laine,  fabriques  de  jarretières  de  laine,  fabriques  de 
dentelles  communes,  forges,  fonderies  en  fer , platineries  et  fabriques  d’ouvrages  de 
batterie  de  cuisine  et  autres,  tels  que  lèchefrites,  casseroles,  poêlons,  couvercles, 
cuillers  à fondre  le  plomb,  bouchoirs  de  four,  etc.,  faliriques  do  fer-blanc,  fabri- 
ques de  forces  à tondre  les  draps,  fabriques  de  fusils,  fabriques  d’ouvrages  de  quin- 
caillerie , tanneries , papeteries. 

Comment.  Il  consiste  en  général  dans  la  vente  de  tous  scs  objets  de  production  et 
d’industrie,  mais  particulièrement  dans  celte  de  scs  draps , qui  s'envoient  non-seule- 
ment dans  toute  la  France  , mais  encore  dans  toute  l’Europe , le  Levant  et  les  colonies. 
Le  grand  nombre  de  manufactures  et  de  fabriques  importantes  deSedau,  l’activité 
et  l’étendue  de  son  commerce,  la  mettent  au  rang  des  villes  commerçantes  de  France 
de  seconde  classe. 

SEEZ,  ville  de  France  en  Normandie  , départ,  de  l'Orne,  à a6  lieues  Je 
Rouen , 46  de  Paris. 

Productions.  Blé , grains , cidre , lin , chanvre  , bestiaux , laine. 

Industrie.  Fabriques  de  serges  , d’étamiiies  et  autres  petites  draperies,  fabriques  de 
toiles  déménagé,  bonneterie  en  laine  au  tricot,  fabriques  Je  dentelles  , tanneries. 

Commerce.  Le  commerce  de  cette  ville  est  peu  étendu;  il  consiste  dans  la  vente  en 
général  de  tous  les  objets  de  production  et  d’industrie,  et  principalement  en  grains 
et  toiles. 

SÉGOVIE,  ville  d’Espagne  dans  la  Vieille-Caslilic , It  i5  lieues  de  Ma- 
drid , aS  de  Salamanque. 

Productions.  Laines  les  plus  estimées  de  l’Elspagne  par  leur  beauté  et  leur  finesse. 

Industrie.  Fabriques  de  draps  fins  et  coiunuins  , de  couvertures  de  lit , papeterie.s. 

Commerce.  Le  commerce  de  cette  ville  est  considérable  en  laines  de  toute  la  Castille , 
qui  s'y  vendent  pour  toute  l’Europe,  et  dont  la  plus  grande  partie,  achetée  par  des 
négocians  de  Bilbao , est  conduite  dans  ce  port  où  elle  est  emnarquée  pour  les  ports 
de  Bayonne,  de  Bordeaux,  de  Nantes,  du  Havre,  de  llouen  , de  Londres,  d’.\mstcr- 
dam.  ( Voyez  laine  , bilbao.  ) 

La  vente  des  draps  et  couvertures  de  Ut,  qui  sortent  de  scs  fabriques  et  se  répan- 
dent dans  toutes  les  provinces  d’Espagne,  y forme  aussi  une  assez  bonne  branche  de 
commerce. 

SÉGOVIE  LÉONAISE,  première  classe  des  laines  d’Espagne,  ainsi 
appelée  de  ce  qu’elle  provient  de  troupeaux  des  environs  de  Ségovie,  de  Ma- 
drid dans  la  Castille,  et  de  Léon  dans  le  royaume  de  ce  nom.  ■ 

SEIPOD,  poids  dont  on  se  sert  à Archangel.  Il  contient  10  pouds,  qiij 
pèsent  chacun  40  livres  du  pays,  et  qui  reviennent  h 3a  livres  poids  de  marc^ 

SEL,  espèce  de  cri.stallisation  ou  de  substance  acide,  piquante  et  astrin- 
gente , qui  sert  II  saler  les  chairs , les  poissons  et  autres  denrées  qu’on  veut 
conserver,  et  qui,  sans  cet  acide,  se  corrompraient  infailliblement.  La  cui- 
sine en  consomme  aussi  beaucoup. 

On  distingue  trois  sortes  de  sel  ; le  sel  marin,  le  sel  des  fontaines,  le  sel  ter~ 
retire  ou  fossile. 

Sel  marin.  Ce  sel  est  de  deux  espèces;  le  sel  gris  et  le  sel  blanc.  L'un  et 
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l’autre  proricnncnt  également  des  eaux  de  ta  mer  épaissies  et  cristallisées  ; 
mais  le  premier  n'a  besoin  que  des  rayons  du  soleil  pour  prendre  sa  consis- 
tance , et  le  second  la  tire  du  feu. 

La  France  est  le  pays  où  il  se  fait  le  plus  grand  commerce  de  sel.  Sur 
presque  toutes  ses  cdles,  de  la  Manche,  de  l’Océan , de  la  Méditerranée,  et 
entre  autres  sur  celles  de  la  Normandie  , de  la  Dretagne  , de  la  Saintonge  , 
de  l’.Vunis , du  Languedoc  , de  la  Prorcnce  , elle  a de  superbes  marais  salans 
qui  lui  produisent  ciiaque  année  environ  4>ooo,ooo  de  quintaux  de  sels  supé- 
rieurs à tous  ceux  qui  se  font  à l’étranger , dont  une  partie  se  vend  pour  la 
consommation  de  l'intérieur,  et  l’autre  s’enlève  par  les  Hollandais,  les  An- 
glais, les  Danois  , les  Suédois,  les  Espagnols,  les  Portugais. 

Les  villes  où  il  s’en  fait  le  plus  grand  commerce  sont  Bourganeuf , Brouage, 
Charente,  Croisic  ( le  ),  (luerande,  Marans , Mardirac  , Oleron  , Rhé 
( île  de  ),  Rochelle  ( la  ) , Sables-d'OIunne,  Sigeau. 

Sel  des  fontaines.  Ce  sel  sc  tire  par  ébullition  des  eaux  salées  qui  coulent  des 
fontaines  qui  se  trouvent  dans  la  Lorraine  et  la  Franche-Comté,  et  qui  en 
produisent  chaque  année  environ  600,000  quintaux , dont  une  partie  se  vend 
pour  la  consommation  des  provinces  voisines,  et  l’autre  pour  la  Suisse. 

Les  lieux  où  l'on  fait  ce  sel  sont  Arc  , Château-Salins  , Conflans , Dieusc , 
Loyen  , Moutiers,  Moycnvic,  Salins  , Saulnot , Sultz. 

Sel  terrestre  ou  fossile.  Ce  sel  se  tire  en  masse  ou  bloc  de  mines  dont  trois 
principales  sont  connues  en  Europe;  savoir:  i®  celle  de  Wil'isca  en  Pologne, 
a 3 lieues  de  Cracovie  ; 2®  celle  du  comté  de  Srharros  , dan.s  la  Haute-Hon- 
grie ; 3'  celle  du  duché  de  Cardonne  , dans  la  Catalogue.  C'est  de  ces  trois 
mines  qu'on  tire  non-seulement  une  quantité  considérable  de  sels  propres 
pour  les  salaisons,  mais  encore  de  sel  gemme  proprement  dit , dont  les  épi- 
ciers-droguistes de  France  font  commerce  , et  que  les  teinturiers  emploient 
dans  leurs  teintures. 

Le  sel  forme  une  branche  considérable  de  commerce  en  France  ; il  se 
vend  en  gros  dans  quelques  endroits,  à la  mesure,  et  dans  d’autres  au  quintal. 
Le  sel , en  France  , est  a.ssujetli  à un  droit  de  consommation  de  trois  dé- 
cimes ( six  sous  ) par  kilogramme  ( deux  livres  ) , que  perçoit  la  régie  des 
douanes. 

SELLERIE.  On  entend  par  ce  mot  tous  ouvrages  en  hamois  de  chevaux 
de  voitures  et  de  main.  Dans  presque  toutes  les  villes  on  fabrique  de  la  sel- 
lerie ; mais  Paris,  Londres,  Bruxelles,  sont  celles  dont  la  fabrication  est  la 
la  plus  recherchée  pour  la  forme,  la  beauté,  I élég.tnce  et  la  bonté. 

SEMPITERNE  ou  PERPÉTü.VNE  , étoffe  de  laine  croisée  dont  la 
qualité  approche  de  celle  de  la  serge  sommière  , de  laquelle  le  poil  n’a  point 
encore  été  tiré.  Les  premières  se  sont  fabriquées  â Colcliester  et  à Excester 
en  Angleterre;  mais  depuis  long-tems  les  manufactures  de  France  les  ont  non- 
seulement  imitées  , mais  même  égalées , sur-tout  celles  de  Beauvais , qui  sont 
très-estimées  en  Espagne  , où  il  s en  fait  des  envols  considér.ables  ; il  s en  fait 
aussi  beaucoup  dans  le  Bas-l>anguedoc,  qui  vont  eu  Espagne,  en  Italie,  et 
le  surplus  se  consomme  dans  le  royaume.  Les  sempiternes  sont  de  vingt  aunes 
de  long  sur  trois  quarts  ou  cinq  huilièines  de  large. 

SEMPITERNELLE , autre  étoffe  semblable  à celle  ci-dessus,  mais  beau- 
coup moins  fine  ; il  ne  s'en  fait  guère  qu'en  .Vngleterre. 

SEMÜR,  ville  de  France  en  Bourgogne,  départ,  de  la  Cûle-d'Or,  sur 
l’Armançon,  à i3  lieues  de  Dijon,  5f>  de  Paris., 

production».  Blé  , vin  , l>estiaux  , laine , bois. 

industrie.  Fabrique  de  draps  assci  estimés  d'une  aune  de  large,  ful'riques  de  dro- 
guets  commuas  à l'usage  des  gens  de  la  campagne , fabriques  Je  todes  de  ménage. 
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Comnu’rre.l.e  principal  commerce  de  celle  ville  coq  dite  en  grains  el  en  vins; 
il  est  peu  étendu. 

SENE,  petite  feuille  oblongue  qui  croît  sur  un  arbre  qui  porte  le  même 
nom  et  qu'un  trouve  en  plusieurs  endroits  du  Levant.  Le  séné  est  en  usage 
en  médecine , et  il  s'en  fait  une  grande  consommation  en  Europe. 

Dans  le  séné  qui  vient  du  Levant  en  balles , qu'on  nomme  cuuffes , on  dis- 
tingue trois  espèces  différentes  : 

La  première  espèce  est  le  séné  qui  vient  de  Seyde  , qu'on  nomme  séné  de 
l'appalte,  du  mot  appaito,  qui,  en  langue  franque  et  en  italien  signifie  ferme 
ougabeUe,  les  douaniers  du  grand-seigneur  faisant  payer  un  droit  assez  con- 
sidérable pour  en  permettre  le  transport  ; la  seconde  espèce  est  le  séné  qu'on 
tire  de  Tripoli  ou  d’Alexandrie , et  la  troisième  est  celte  espèce  qu'on  appelle 
séné  de  moca  ou  séné  à la  pique, 

La  meilleure  de  ces  trois  sortes  de  séné  est  le  séné  de  Seyde , qu'il  faut 
choisir  en  feuilles  étroites  d’une  moyenne  grandeur  et  en  forme  de  fer  de 
pique,  d'une  couleur  vert  pâle,  d’une  odeur  pénétrante,  doux  à manier,  le 
plus  entier  qu’il  se  peut,  sans  feuilles  mortes  el  sans  mélange  d’autres  corps 
étrangers. 

Le  séné  de  Tripoli  a le  second  rang  en  bonté  ; sa  différence  d'avec  celui 
de  Seyde  consiste  dans  sa  couleur,  qui  est  très-verte , dans  son  odeur  qu’il  a 
très-faible,  el  dans  une  certaine  âpreté  ou  rudesse  qu’on  remarque  en  ma- 
niant ses  feuilles. 

Pour  le  séné  qu’on  nomme  séné  de  moca  on  à la  pique , c’est  le  moins  estimé 
de  tous  ; ses  feuilles  sont  très-étroites  et  très-pointues  , et  une  fois  plus  lon- 
gues que  celles  du  véritable  séné  du  Levant. 

Il  croît  aussi  du  séné  dans  le  Pérou  et  dans  le  Chili  ; mais  on  n’en  apporte 
presque  point  en  Europe. 

Les  différeus  arbres  de  séné  portent  à la  suite  de  leurs  fleurs  des  espèces  de 
gousses  membraneuses,  courbes,  aplaties  et  contenant  quebpics  petits  grains. 
Ces  gousses  sontappelées  follicules  deséné.  On  les  emploie  eu  méderinc  aussi 
bien  que  le  séné  même  , quoiqu'elles  aient  moins  de  vertu  purgative. 

Les  follicules  de  séné  doivent  être  choisies  épaisses,  grandes,  d'une  cou- 
leur verdâtre,  cl  que  la  semence  qui  est  dedans  soit  grosse  et  bien  nourrie. 
Il  faut  rejeter  celles  qui  sont  noirâtres  cl  déchirées,  cl  dont  les  pépins  sont 
secs,  arides  et  moisis. 

C’est  par  la  vole  de  IMarseillc  que  les  éplcicrs-droguislcs  de  France  s’ap- 
provisionnent de  séné  et  de  follicules  de  séné. 

SENEGAL  ( rivière  du  ),  grand  fleuve  d’Afrique  qui  arrose  et  traverse  la 
Nlgrl^lie,  et  qui  se  jette  dans  la  mer  assez  près  du  cap  Vert. 

Commerce.  Les  Européens  ^ui  vont  commercer  sur  les  côtes  de  ce  fleuve  en  tirent 
des  gommes,  des  cuirs,  de  I indigo , de  b cire,  des  deuls  d’éléphant,  du  coton, 
des  plumes  d’autruche,  de  La  pondre  d'or. 

Les  marchandises  qu'ils  y portent  sont  des  toiles  de  coton  et  des  toiles  de  fil  teintes 
de  di  verses  couleurs,  des  converturcs  de  lit,  de  la  quincaillerie,  coutellerie  el  t.iillan- 
derie  , des  bonnets  , des  souliers  , des  mouchoirs,  tlu  cristal , de  la  veiroteiie,  du  co- 
rail , des  petits  miroirs  et  une  infînité  d'objets  de  mercerie. 

SENEVÉ,  plante  qui  produit  la  graine  qui  sert  à faire  la  moutarde.  Les 
villes  de  France  aux  environs  desquelles  cette  plante  se  cultive  et  où  l’on  fait 
commerce  de  sa  graine  sont  Caudebec,  Châlons-sur-Marne,  Dijon,'  Paris, 
Isoclielle  )i  Solssons,  Strasbourg. 

SENLIS,  ville  de  France  dans  l’Ile-de-France,  départ,  de  l'Oise,  sur  l.t 
rivière  de  Nunette,  à lo  lieues  de  Beauvais  et  ii  de  Paris. 

Productions.  Blé,  vin,  Lois. 
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Industrie.  Blanchisserie  de  toiles  , filature  de  coton , fabriques  de  dentelles  et  tulles, 
tanneries  et  megisscriis. 

Commerce.  Il  consiste  principalement  en  bld , farine  et  bois  de  construction. 

SENS  , v^lle  de  France  en  Champagne  départ,  de  l’Yonne,  sur  l’Yonne, 
à 10  lieues  d'Auxerre,  la  de  ïroyes  , a8  de  Paris. 

Productions.  Blé  , grains , vins,  chanvre , laines  , pépinières  d'arbres  à fruit  et  d'or- 
nement. 

Industrie.  Fabrique  de  velours  de  coton  plein  et  cannelé  de  diverses  couleurs  ; fa- 
brique de  draps  mi-fins  et  communs  d’une  aune  de  large,  de  serges  drapées,  de 
molletons  ; fabriques  de  couvertures  de  coton  ; fabriques  de  toiles  de  colon , de  basins, 
de  futiine  ; fabrique  de  bas  de  soie  et  coton  ; bonneterie  en  laine  ; blanchisserie  de  toiles  j 
filature  de  coton  ; blanchisserie  de  cire  et  fabrique  de  bougie  ; fabrique  de  colle- forte; 
tanneries , corroyerics  , mégisseries. 

Commerce.  Le  commerce  de  cette  ville  est  assez  important  ; il  consiste  en  général 
dans  la  vente  de  tous  scs  objets  de  firoduelion  et  d’industrie,  et  particuliérement  dans 
celle  des  grains  , vins  , bois  et  charbon  , des  étoffes  de  laine , de  la  bonneterie  et  des 
cuirs  apprêtés. 

SÉPARATION  DE  BIENS.  Le  Code  de  commerce  voulant  prévenir 
les  fraudes  qui  pourraient  se  commettre  par  des  commerçans  mariés , qui 
dérogeraient  par  des  actes  secrets  à la  communauté  de  biens,  sur  la  foi 
de  laquelle  on  a souvent  coutume  de  traiter  dans  le  commerce , a par  son 
titre  du  livre  I"  , établi  le  mode  de  publicité  à donner  par  les  commer- 
çans  de  leur  contrat  de  mariage  et  de  leur  séparation  de  biens , ainsi  qu’il 
suit  : 

« Art.  67.  Tout  contrat  de  mariage  entre  époux  dont  l’un  sera  commerçant , sera 
transmis  par  extrait , dans  le  mois  de  sa  date  , aux  greffes  et  chambres  désignés  par  l’ar- 
tirle  87a  du  code  de  procédure  civile  , pour  être  exposé  au  tableau  . conformément  au 
même  article.  Cet  extrait  annoncera  si  les  époux  sont  mariés  en  communauté , s’ils  sont 
séparés  de  biens,  ou  s’ils  ont  contracté  sous  le  régime  dotal. 

»68.  Le  notaire  qui  aura  reçu  le  contrat  de  mariage  sera  tenu  défaire  la  remise  oi'- 
donnee  par  l’arlirle  précédent,  sous  peine  de  100  fr.  d’amende,  et  même  de  destitu- 
tion et  de  responsabilité  envers  les  créanciers,  s’il  est  prouvé  que  l’omission  soit  la  suite 
d’une  rolluslon . 

» (iç).  Tout  époux  séparé  de  biens,  ou  marié  sous  le  régime  dotal,  qui  embrasserait  la 
profession  de  commerçant  postérieurement  à son  mariage , sera  tenu  de  faire  pareille 
remise  dans  le  mois  du  jour  où  il  aura  ouvert  son  coniiueice,  à peine,  en  cas  de  faillite, 
d’ètrc  puni  comme  banqueroutier  frauduleux.  » 

Les  greffes  et  chambres  désignés  par  l’article  872  du  Code  de  procédure 
civile , pour  rinscription  et  l’afn^che  par  extrait  du  contrat  de  mariage  d’un 
commerçant,  sont  le  greffe  du  tribunal  de  première  instance  et  le  greffe  du 
tribunal  de  commerce  ; à défaut  du  tribunal  de  commerce,  le  secrétariat  de 
la  municipalité  de  son  domicile  ; les  chambres  sont  celles  de  l’auditoire  du 
tribunal  civil  de  première  instance  et  du  tribunal  de  commerce  ; à défaut  du 
tribunal  de  commerce,  la  principale  salle  de  la  maison  commune,  la  chambre 
des  notaires  et  des  avoués  s'il  y en  a , dans  le  lieu  de  son  domicile. 

Toute  demande  en  scparalion  de  bien  sera  poursuivie  , instruite  et  jugée 
conformément  à ce  qui  est  prescrit  au  Code  civil,  llv.  111,  titre  5,  ch^i- 
Irc  2 , sect.  3 , et  au  Code  de  procédure  civile , deuxième  partie  , liv.  f" , 
titre  8. 

Tout  jugement  qui  prononcera  une  séparation  de  corps  entre  mari  et 
femme  dont  l’un  serait  commerçant , sera  soumis  aux  formalités  prescrites 
par  l’article  872  du  Code  de  procédure  civile  ; à defaut  de  quoi  les  créan- 
ciers seront  toujours  admis  à s’y  opposer,  pour  ce  qui  touche  leurs  intérêts  , 
et  k contredire  toute  liquidation  qui  en  aurait  été  la  suite. 

Les  formalités  exigées  par  le  Code  civil  et  le  Code  de  procédure  pour  les 
séparations  de  biens,  sont  1''  que  la  demande  faite  en  justice  par  la  femme 
soit  rendua  publique  par  Son  insertion  dans  un  tableau  placé  tant  dans  l’au- 
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ditoire  des  tribunaux  civils  et  de  commerce  du  domicile  du  mari , que  daus 
les  chambres  des  avoués  du  tribunal  de  première  instance  et  des  notaires  ; 
qu’elle  soit  aussi  insérée  dans  l'un  des  journaux  qui  s’iin|irinient  dans  le  lieu 
où  siège  le  tribunal.  Le  but  de  cette  publicité  est  d'avertir  suffisamment  les 
créanciers  du  mari  qui  peuvent  se  présenter  pour  s’opposer  à la  séparation  de 
biens,  sur  laquelle  il  ne  peut  être  prononcé  aucun  jugement  qu’un  mois  après 
la  publicité  donnée  à la  demande,  car,  jusqu’au  jugement  définitif,  les  créan- 
ciers du  mari  ont  la  faculté  de  prendre  communication  de  la  demande  en 
séparation  de  biens,  des  pièces  justificatives,  et  d'intervenir  même  pour  la 
conservation  de  leurs  droits  ; 2°  que  le  jugement  de  séparation  soit  exposé  par 
extrait  pendant  un  an  dans  l’auditoire  des  tribunaux  de  première  instance  et 
de  commerce  du  domicile  du  mari , cl , s’il  n'y  a pas  de  tribunal  de  commerce  , 
dans  la  principale  salle  de  la  maison  commune  du  domicile  du  mari.  Qu’un 
pareil  extrait  soit  encore  inséré  dans  le  tableau  exposé  dans  la  chambre  des 
avoués  et  des  notaires , s'il  y en  a , afin  que  pendant  le  délai  d’un  an  les 
créanciers  du  mari  puissent  se  pourvoir  contre  la  séparation  de  bien  pronon- 
cée , et  mâme  exécutée  eu  fraude  de  leurs  droits  , car  après  ce  délai  ils  n’y 
sont  plus  admis. 

SEQUI^f  , petite  monnaie  d’or  qui  porte  ce  nom  à Gênes,  k Venise,  en 
Hongrie,  en  Turquie  , et  qui  vaut  environ  i3  liv.  10  sons  à i4  liv.  tournois; 
il  y en  a cependant  en  Turquie , et  principalement  au  Caire , qui  ne  valent  que 
11  liv.  6 sous  tournois  environ.  Comme  1m  sequins  de  la  Turquie  n’ont  pres- 
que jamais  le  poids  auquel  ils  sont  fixés  , é^kue  cette  monnaie  , ainsi  que  plu- 
sieurs autres  du  môme  métal  qui  ont  cour^ans  les  Etals  du  grand -seigneur  , 
sont  souvent  rognés  , on  ne  les  reçoit  guère  dans  le  commerce  qu’au  poids. 

SERASSE,  toile  de  coton  qui  se  tire  de  Camboge  et  de  Surate  , et  qui  est 
très-estimée  pour  sa  finesse. 

SERGE,  étoffe  de  laine  croisée,  dont  la  fabrication  est  susceptible  de 
différentes  combinaisons,  et  que  l’on  distingue  par  ses  différentes  qualités  , 
le  nom  de  scs  raarchands-fabricans , et  suc-tout  par  le  lien  où  elle  est  fabri- 
quée ; ainsi  on  connaît  dans  le  commerce  de  la  draperie  les  serges  de  sei- 
gneur, à la  reine  , rases,  à poil,  drapées,  d' Aumale,  de  Itlicour,  de  Mouy, 
de.Crevecœur,  de  Beauvais,  d Amiens,  d’Abbeville,  etr. 

La  longueur  et  la  largeur  des  serges  varient  suivant  les  lieux  où  elles  sont 
manufacturées,  mais  leur  largcur^la  plus  ordinaire  est  de  demi-aune,  et  leur 
longueur  de  3o  à 4o  aunes. 

La  consommation  de  cette  étoffe,  qui  sert  k l’habillement  et  à l’ameuble- 
ment, est  considérable  en  France,  cl  il  s’ en  exporte  une  grande  quantité 
en  Italie  , à Naples , en  Sicile , en  Espagne  , en  Portugal  et  dans  le  Levant. 

Les  villes  de  France  où  l’on  fabrique  des  serges  de  toutes  e.spèces  sont 
Abbeville,  Amiens,  Aumale,  Autuu , Auxerre,  Auxonne,  Beauvais,  Bli- 
courl,  Bourges,  Caen,Cahors,  Chartres,  Château-Gonticr,  Châtellerault , 
Creil , Crevecœur  , Dinan  , Eu,  Falaise,  Fécaiiip,  (iieii,  Grauvilliers  , Har- 
divilliers,  Issoiidun  , Joinville,  Limoges,  Lunéville,  Mayenne,  Mende, 
Metz,  Moùlauban  , Moulins,  Mouy,  Nantes,  Nevers  , Pézénas  , Poitiers, 
Reims  , Rennes,  Riom  , Sedan  , Séez  , Troyes  , Vire. 

SERGETTE.  Petite  serge.  On  donne  ordinairement  ce  nom  aux  serges 
les  plus  étroites  ; on  le  donne  aussi  à une  espèce  de  droguet  croisé  et  drapé 
qui  se  fabrique  en  quelques  lieux  du  Poitou. 

SERONGE , ville  des  Indes  aux  Etats  du  Mogol , entre  Surate  et  Agra. 

JnJustrU  et  tummerce.  On  tire  de  cette  vilU  une  grande  quantité  de  toiles  peinUi 
lr<^-iiucs  et  très-belles  qui  s'v  fabriqo.cut. 
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SEURRE,  ville  de  France  en  Bourgogne,  départ,  de  la  Càlc-d'Or,  sur  la 
Saône,  à 9 lieues  de  Dijon,  8a  de  Paris. 

Hratluctioiis  et  commerte.  (ictle  ville  fait  un  assez  bon  rnmmerr.c  en  blé  , p;r.iins  , lé- 
gumes secs  , vins , cbaiivre  , huiles  de  11  ivette  et  de  culsat , bestiaux  et  cticvnux , qui 
sont  Ks  objets  de  production  de  son  terriloire. 

SEKRURERIE.  On  entend  par  ce  mot  tous  ouvrages  qui  servent  à la 
fermeture  et  à la  garniture  des  portes  et  fenêtres,,  tels  que  serrures,  verroux. 
Dentures,  cadenas,  targettes,  espagnolettes,  etc  , etc.  Dans  presque  toutes 
les  villes  il  y a des  serruriers  ; c'est  le  nom  que  l'on  donne  à ceux  qui  travail- 
lent en  serrurerie  ; mais  la  plupart  ne  font  que  poser  les  ouvrages  de  serru- 
reries qu'ils  achètent  tout  façonnés,  et  que  leur  vendent  les  marchands  quin- 
cailliers. Les  lieux  où  il  se  fabrique  pour  la  vente  et  où  sc  vend  des  ouvrages 
de  serrurerie  sont  Abbeville , Amboise,  Avesnes,  Beauchanip,  Belloy  , 
Bergerac,  Besançon,  Bettancnur(à  a lieues  d'Iu),  Bordeaux,  Charité- 
sur- Loire  , Coininercy , Escarbotin  (à  a lieues  d'Eu),  Eu,  Fresseuvillc  (à 
3 lieues  d’Eu),  Friocourt  ; Idem  , Laigle , Lille,  Lyon,  Metz,  Moucby-la- 
(Lschc  (près  Êéroniie),  Nantes,  Paris,  Péronne,  Ramhure  (à  4-  lieues 
d Abbeville),  Riom  , Roanne  , Rugles  , Saint  - Dizicr , Saint-Etienne, 
Saumur,  Sedan  , Thiers , Urieu-aux-Bois  (près  Sedan  ). 

Par  les  anciennes  lois  et  ordonnances  de  police  du  royaume , toujours 
maintenues  en  vigueur,  il  est  défendu  aux  serruriers  de  faire  ouverture  d'au- 
cune serrure  et  fermeture  fermant  à clef,  si  ce  n'est  en  la  présence  ou  par 
or-irc  exprès  du  maître  ou  chef  dc^  maison  en  laquelle  ils  auraient  été  ap- 
pelés , sauf  le  cas  d autorité  de  la  ydstice  , à peine  de  punition  corporelle  et 
de  répondre  de  tout  dommage. 

Il  leur  est  parciilemcul  enjoint  de  ne  faire  aucune  clef  qu'auparavant  on 
n'ait  mis  la  serrure  en  leur  possession  , et  dans  le  cas  où  il  leur  serait  com- 
mandé de  faire  une  clef  sur  une  autre , d’aller  vérifier  sur  la  serrure  la  clef 
serrant  de  modèle  , et  ce  en  présence  du  chef  et  maître  de  la  maison  où  sera 
ladite  serrure,  et  de  ne  délivrer  ladite  clef  qu'au  maître  de  la  maison  , sous 
les  peines  susdites.  11  leur  est  défendu  également,  sous  les  mêmes  peines, 
de  faire  aucune  clef  sur  dessins  , modèles  en  cire  , carton  tracé  , ou  tous  au- 
tres patrons  que  ce  soit,  comme  aussi  de  délivrer  à quelque  personne  que 
ce  puisse  être  aucune  clef  brute  ou  ébauchée  ; enfin  de  vendre,  remettre  et 
débiter,  sous  quelque  prétexte  et  à quelque  personne  que  ce  soit , des  ros- 
signols et  crocliets  propres  à ouvrir  les  fermetures. 

Un  arrêté  du  gouvernement , du  3 germinal  an  IX  , (ait  défense  à tous  ser- 
ruriers de  fabriquer  de$  presses , moutons  , laminoirs , balanciers  et  conpoirs , 
sans  qu'il  leur  soit  remis  de  la  part  de  ceux  qui  leur  ont  commandé  de  sem- 
blables machines  une  permission  par  écrit  de  radministralion  municipale , 
sous  peine  d’amende  , de  confiscation  et  de  plus  grande  punition  , s’il  y a lieu. 

SLTIRR.  Mesure  qui  varie,  soit  pour  son  contenu,  soit  pour  les  choses 
qu’on  y mesure  , suivant  les  pays  où  elle  est  en  usage. 

Setter  y en  fait  de  liqueurs,  est  la  même  chose  que  la  chopine.  On  dit  en 
coiisètpiencc  un  demi-selicr  ou  truis  demi-seliers  , qui  sont  des  divisions  de  la 
pinte.  Selier,  en  matière  de  jaugeage , se  dit  d'une  mesure  de  liqueur,  qui  est  la 
valeur  de  huit  pintes  de  Paris;  le  niuid  contient  trente-six  sefiers,  la  feuil- 
IcUe  , dix-huit  ; le  quart  du  miiid  , neuf,  et  le  demi-quart , quatre  et  demi. 

La  queue  d'Orléans  est  de  vingt-sept  setiers  ; le  quarteau,  de  treize  et  demi , 
et  le  demi-qiiartaut  de  six  et  trois  quarts. 

La  dcini-queue  de  Champagne  contient  vingt-quatre  setiers  ; le  quartaut , 
douze , et  le  deini-quartaiix  , six. 

l>a  pipe  est  le  double  de  la  demi-queue  d'Orléans  , et  conlienl  par  consé- 
quent cinquanlc-qualrc  setiers. 
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On  appelle  aussi  seller  une  mesure  dont  on  se  sert  pour  toutes  sortes  de 
grains,  graines,  légumes,  pour  les  noix,  les  châtaignes,  etc.  Cette  mesure,  qui  est 
difl'ércntc  suivant  les  lieux  , n'csi  pas  un  vaisseau  réel , mais  une  estimation 
de  plusieurs  autres  mesures,  tcllc-s  que  peuvent  être  leminot,  le  boisseau,  etc. 

A Paris,  iesetier  se  divise  en  deux  mines,  la  mine  en  deuxiiiiiiots , le  minot 
en  trois  boisseaux  , le  boisseau  en  quatre  quarts  ou  seize  litrons  , et  le  litron 
contient  environ  trente-six  pouces  cubes. 

SÈVRES,  bourg  de  France  dans  rilc-dc-France , départ,  de  Seine-et- 
Oise,  sur  la  Seine , à a lieues  de  Pafis. 

Industrie.  Cet  endroit  est  connu  dans  le  commerce  par  scsétablisscmcns  en  porce- 
laine, en  verrerie  et  en  poterie  de  terre. 

La  manufacture  de  porcelaine  de  Sèvres  est  la  plus  belle  qu’il  y ait  en  Europe.  On 
y fabrique  toutes  sortes  de  porcelaines  blanches,  peintes  , k (leurs  , personnages,  pay- 
sages , animaux , armoiries  , cbiffi'es , et  autres  décorations  dorées  et  nou  dorées , tontes 
sortes  de  vases,  garnitures  de  cheminées  , cassolettes,  figures  en  biscuit , seides  ou 
groupées,  pour  les  suttouts,  et  généralement  tout  ce  qui  peut  s'exécuter  en  terre  cuite. 
Les  magnifiques  ouvrages  qui  sortent  de  cette  manufacture  se  rép.andcnl  non-seule- 
ment en  France  , mais  encore  à l'étranger , où  ils  sont  un  objet  d’admiration. 

La  verrerie  de  Sèves  est  aussi  une  des  plus  belles  de  France  j on  y fabrique  des  bou- 
teilles de  toutes  espèces,  des  cloches  pour  les  jardins,  des  molettes  à peintre,  des 
mortiers  et  pilons,  des  dames-jeannes  pour  les  acides  minéraux,  des  boutedlcs  a 
tabac  , des  bocaux  de  toute  giandc'iir. 

On  fabrique  à Sèvres  toutes  sortes  d'ouvrages  de  terre  jaune,  façon  d’Angleterre  , 
pour  l’usage  joum.ilicr  , et  qui  se  fout  remarquer  par  la  finesse  cliî  grain  , la  beauté 
et  la  solidité  des  couleurs. 

SEVILLE , ville  d’Espagne , capitale  de  l’Andalousie , sur  le  Guadalquivir, 
sur  lequel  elle  a un  bon  port , à 18  lieues  de  la  mer,  24  <lc  Grenade  , 85  de 
Madrid , 33o  de  Paris. 

Pmductions.  Blé , vin  , oranges  , citrons,  figues,  olives  , amandes  , raisins. 

Industrie.  Fabriques  d’étolTcs  de  soie  et  de  bas  de  soie;  fabriques  d'huile  d’olive; 
fabriques  de  savon;  manufacture  de  tabac;  tanneries,  manoquiucrics;  poterie  de 
terre. 

Monnaies  , poids  et  mesures.  Les  monmaies  sont  les  mêmes  qu’à  Madrid.  Il  n’y  a 
pour  les  lettres  de  change  et  pour  les  billets  aucun  jour  de  grâce. 

Cent  livres  , poids  de  Séville  , font  gS  livres  et  demi  poids  de  Paris. 

Le  quintal  est  de  100  livres , qui  se  divise  en  quatre  nrobes  de  aà  livres  chaque 
arobe  , mais  qui  ne  pèse  que  a.î  livres  un  huitième  poids  de  Paris. 

La  barre  ou  varre  couticnt  deux  pieds  six  pouces  onze  lignes  du  pied  de  roi.  Vingt- 
quatre  barres  font  17  aunes  de  Paris. 

SEZ.VNNE,  ville  de  France  en  Champagne,  départ,  de  la  Marne,  à la 
lieues  de  Chalons,  ai  de  Troyes  , aa  de  Paris. 

Productions  et  commeiee.  Le  commerce  de  celte  ville  consiste  en  blé,  vin  et  bois, 
que  produit  son  territoire;  il  est  assez  important. 

SHEFFIELT) , ville  d'Angleterre  au  comté  d'York,  sur  la  rivière  de  Dun, 
à qo  lieues  de  Londres. 

Industrie  et  commetxe.  Gilte  ville  a de;  grandes  fabriques  de  coutellerie , d’ouvrages 
de  quincaillerie,  de  limes  , une  fabrique  de  céruse  , des  vinaigrcries  de  grains  , un  ' 
moulin  à soie , qui  lui  procurent  un  commerce  avantageux. 

SHREWSBURY , ville  d’Angleterre  au  comté  de  Shrop , à 18  lieues  de 
Clicster  et  à 28  de  Worccslcr. 

Commeive.  Cette  ville  fait  un  fort  commerce  en  flanelles,  étoflès  de  laine  , toiles  et 
étoffes  de  coton  qui  se  fabriquent  dans  ses  environs  et  qu’elle  tire  des  lieux  de  fabriqua 
éloignés  , et  entre  autres  de  la  principauté  de  Galles. 

SIAM , royaume  d’Asie,  tributaire  de  la  Chine,  dont  la  capitale  s’ap- 
pelle Juthia-,  la  rivière  de  Maygue  ou  Menant  traverse  ce  pays , dont  l'étendue 
est  peu  certaine , et  c'est  sur  scs  rives  que  sont  situées  les  principales  ville*. 
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Proiluctions  et  commerce.  On  lire  du  rovaume  Siam  deî  pennv  de  cerfs,  de  boeufs , 
de  InilBes,  de  tigres,  des  dénis  d'dlcphanl , des  bois  i‘e  saj.aii,  dr  teinture,  de  coiis- 
Iiuclion  , de  la  cire  , du  riz , du  coton  , de  la  gomme  "tiUe  , di  la  1 icjue  , du  bc'teb,  de 
l’arèque,  du  poivre,  du  campfire,  du  tamarin,  de  rêl.un  , du  cuivre,  de  l'aimant, 
de  la  |«>udre  d'or. 

JlJorinaies.  l.a  s monnaies  de  Siam  sont  les  stuivanles  ; 


NOMS  DES  MONN.XIES. 

VAI.^rR  T.S  ARGENT 

DU  PAYS. 

DF.  rBARGE. 

Tirai  d’or 

10  tic.iU  d'nrgnnt. 

L.  S.  D. 

20  >*  » 

Tirai  d'argent 

m.Tyouls  . . . 

lyouli 

4 bi&c5 

Riscs 

■n 

T’oith  et  mesures.  Ils  sont  établis  ainsi  qu'il  suit  : L'aune  est  la  longueur  du  bras. 
I>  s poi.lssont  p.ir  évaluations  arbitraires.  Les  mesure»  de»  grains  et  liquides  sont  vie 
cocos  inégaux  , ch.aquc  vendeur  ayant  scs  cocos  à son  choix,  ainsi  c'est  encore  une 
mesure  arbitraire. 

S1.\!M01SR,  éloffe  de  fil  cl  coton,  rayée  et  à carreaux  de  plusieurs  cou- 
leurs, dont  il  SC  f.iit  une  grande  consommaiinn  en  France  , et  dont  il  s'ex- 
porte aussi  une  grande  quantité  à l'étranger.  Les  deux  extrêmes  de  sa  largeur 
sont  de  sept  huitièmes  à deux  aunes  et  demie.  On  donne  aux  pièces  dans  les 
moindres  largeurs  33  à^o  aunes  de  longueur,  ^5  à 3o  aunes  dans  les  largeurs 
inovennes  , et  i5  seulement  dans  les  plus  grandes  largeurs. 

Les  villes  de  France  où  l’on  fabrique  des  siamoises  sont  Andclys  ( les  ) , 
Angers,  Aumale  , Ucauvais  , Bemay,  Brives,  ('audebec.  Canne  (fa)  , Chl- 
Icau-Contiers , Combes,  Dieppe,  Eu,  Falaise  , Granvilliers  , Aigle  (I)» 
Langrcs  , l.aval,  Limoges,  Lisieux,  Louviers,  Lyon,  Mantes,  Marseille, 
Mayenne,  iUnntivilliers,  Neufchdlel , Nonancourt,  Pont-l’Evêque  ,.l\am- 
bcrvilliers , Reims  , Reiniremoiit , Rennes,  Rouen  , Saint -Calais,  .Saint- 
Etienne,  Saint- Ramberl , Sénoncs  , Troyes  , Verneuil  , Villefranclic  , 
Yvelot. 

SIGNY  - L’ABBAYE , bourg  de  France  en  Champagne,  départ,  des 
Ardénnes,  à 4 lieues  de  Rliélcl  et  5 de  Alézièrcs. 

F/ii/ustrie  et  commerce.  Il  y a dans  ce  bourg  une  maniifacturc  de  tissus  façon  cache- 
mire ; sou  commerce  consiste  en  draps  cl  arbres  fruitiers. 

SILESIE  (drap  de)  , drap  léger  qui  prend  son  nom  de  la  province  d’où 
l'on  a tiré  les  premières  pièces  ; il  se  fabrique  en  France  dans  plusieurs  villes, 
mais  plus  particulièrement  .3  Reims  ; il  porte  cinq  huitièmes  de  large  et  est 
en  pièces  de  45  à 4^  aunes. 

SIMILOR,  composition  de  cuivre  qui  paraît  doré,  et  dont  on  fait  une 
infinité  d’ouvrages,  tels  que  Oainbeaiix  , boucles , bijoux,  cercles  de  taba- 
tières , etc.  Paris,  Londres , Manheini  et  Nuremberg  sont  les  villes  où  I on 
tr.availle  cl  emploie  celle  composition  , à laquelle  on  doiiiic  aussi  le  nom 
d’or  de  Manheini , à cause  du  grand  nombre  d’ouvrages  en  ce  genre  qui  s'y 
fabriquent. 

SlSTERl^N  , ville  de  France  en  Provence,  départ,  des  Basses-.Alpes , à 
y lieues  de  Digne,  lo  de  Gap  , t78.de  Paris. 

Fruilurtiuns  et  commerce.  Lcl  endroit  est  remarquable  par  les  mines  de  cuivre  , de 
cristal  , de  giamil  de  diverses  couleurs  , qui  sc  trouvent  dans  scs  environs,  et  qui  soûl 
eu  exploitation. 

SIXAIN.  On  donne  dans  le  commerce  ce  nom  ù un  paquet  composé  de 
six  pièces  ou  six  dcini-pièces  de  différentes  marchandises. 
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SMYRNE,  ville  de  la  Turquie  d’Asie  , dans' la  Nalolie,  sur  l’Archipel, 
au  foiul  d une  baie  od  elle  a un  port  trds-raste,  à 8o  lieues  de  Conslanlino- 
ple  , 65o  de  Paris. 

( u/nmercf.  <>tle  ville  fait  un  grand  commerce  il’importalion  et  d'  xixirl.ilion.  Ijes 
marchandises  que  l’on  j)orte  à îjiiiyrnc  sont  des  chotles  de  lames  <!iles  iniprriales  ; 
loiidres  larges  et  loiiJrius  seconds  ; ces  demicres  s'y  coiisoiiiment  eu  quantilé;  ca- 
melots d'Amiens  et  de  Lille  assortis,  de  tontes  cuidcurs , ainsi  que  les  étoiles ct-dessus  ; 
satins  et  liverscS  litollcs  de  soie  ; honiicterie  i-n  laine  rouge,  elle  est  presque  toute 
en  bonnels,  quincaillerie,  mercerie  ,dorur.s,  glaces  pour  miroirs  et  vilns  , aiguilles, 
épingles  , r Siiirs  , couteaux  , ciseaux  , sucre  ralliiié  eu  pain  , cassonade,  indigo  , co- 
cm-ndle,  papier  pour  le  pliage  et  l'ccriture. 

Cl  lies  qu'un  eu  retire,  ainsi  que  de  tout  le  Levant,  consistent  en  huiles  pour  la 
fabrique  du  savon  , riz  , blé  de  i'urquie  , bois  de  buis  , alun , cire  , noix  de  galle , 
scainiiuinco  , opium  , rlitibarlie  , safran  , sel  aiiiuioniac , et  quantité  d’autres  drogues  ; 
gomme  agragaiit  et  agaric;  rubis,  diaiiiaiis,  émeraudes,  perles  et  autres  pierres 
précieuse',  soies  eu  quantité  , laines  , cutiiii  filé  et  non  filé,  poil  de  cliamcaii  blé  et 
non  lilé  , liulHes , autres  cuirs  en  poil  et  apprêtés , marroqiims , Jivcr.srs  toiles  de  coton 
bl  iiciies  « t peintes,  inousstlines  des  plus  belles;  il  y en  a avec  des  broilerics  en  or,_ 
argent  et  soies;  lapis  de  diverses  espèces  très -estimés  (niais  moins  recbcrché.s  en' 
France  depuis  qu’on  y en  fabrique  de  supérieurs  à ceux  du  le  vant  ; ) piastres  et  sequius 
(IT-spagnc  , Ve. lise  et  Gènes  , dont  On  y fait  de  fortes  ventes  , mais  qu'on  a soin  de 
ne  iccevoir  qii’..n  pouls.  , 

Ccit  par  le  port  rie  Marseille  que  la  France  commerce  avec  cette  ville  et  tontes 
les  lôcbi  lies  du  l.a:vant. 

JHonnaies.  I.c,s  inorniaies  de  Sinyrnc  sont  les  suivantes  : 
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Les  écritures  se  tiennent  en  piastres  de  Jio  .aspres. 

Poiils,  mesures  et  aunages.  Le  batman  de  cette  ville  pèse  G liv.  i/i  de  France  , et 
loo  batinans  font  6j5  liv.  La  mesure  des  grauis  est  le  quilut;  4 qiiilols  i/»  tout  la 
charge  de  .Marseille,  qui  piise  aaé  liv.  poids  de  marc.  La  mesure  des  étolfes  C'I  le  pic  , 
il  en  faut  un  S/8  pour  l'auno  de  Paris.  Le  café  SC  vend  par  loo  okes  , et  lokcpèse  a 
liv.  7/g  poids  de  marc. 

SfJCIÉTÉ.  La  société  est  un  contrat  qui  se  forme  librement  et  volontai- 
rement, entre  plusieurs  coimiicri;aiis , pour  un  certain  lenis  , alin  d’exercer 
entre  eux  un  commerce  licite  et  en  partager  les  profits  et  perles,  à propor- 
tion de  leurs  inlérôls  respectifs  dans  la  même  sociélé. 

Ce  contrat  se  règle  par  le  droit  civil , par  les  lois  particulières  au  commerce  , 
et  par  les  conventions  des  parties. 

De  tous  les  coptrals , il  u y en  a point,  comme  l’ont  observe  deux  célèbres 
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jurisconsultes,  Denisart  et  Bornier  , où  la  bonne  foi  soit  plus  nécessaire  ; il 
n'y  en  a point  qui  occasionnent  autant  de  procès  ; c’esi  pourquoi  on  ne  sau- 
rait faire  trop  de  réflexions  avant  de  s'associer  , et  prendre  trop  de  précau- 
tion pour  le  choix  de  ses  associés. 

Le  Code  civil , par  le  titre  9 du  livre  III , et  le  Code  de  commerce  par 
le  litre  3,  du  liv.  ayant  établi  d'une  manière  claire  et  précise  ce  qui  con- 
cerne les  société  de  commerce  , nous  allons  présenter,  d'après  les  articles  de 
ces  mêmes  codes , tout  ce  qui  a rapport  aux  quatre  espèces  de  sociétés  com- 
merciales reconnues  , savoir  : La  société  en  nom  collectif , la  société  en  comman- 
dite , la  société  anonyme,  la  société  en  participation . 

Société  en  nom  collectif.  La  société  en  nom  collectif  est  celle  faite  entre  plu- 
sieurs commerçans  , dont  les  noms  sont  indiqués  dans  l'acte  de  société , et 
connus  dan.s  le  commerce  sous  la  raison  sociale. 

Cette  société  peut  être  établie  ou  par  acte  pardevant  notaire , ou  par  acte 
sous  seing-privé.  Dans  ce  dernier  cas,  l'acte  doit  être  écrit  sur  papier  timbré  en 
autant  d'originaux  qu'il  y a d'associés,  et  chaque  original  doit  en  contenir  la 
mention  et  être  signé  de  tous  les  associés.  {Code  civil,  art.  i3a6  ; Code  de 
commerce,  art.  3q  ) ; il  "doit  en  outre  être  enregistré. 

Cet  acte  doit  contenir  exactement  toutes  les  conventions  des  associés , car 
la  preuve  testimoniale  n’esi  point  admise  contre  et  outre  le  contenu  en  l'acte 
de  société,  ni  sur  ce  qui  serait  allégué  avoir  été  dit  avant,  lors  ou  depuis 
cet  acte.  ( Code  civil , art.  i834  ; Code  de  commerce  , art.  4t-  ) 

Comme  il  est  de  l'intérêt  du  commerce  de  connaître  les  noms  des  associés 
qui  dans  une  société  commerciale  font  partie  de  I.1  raison  sociale  , et  qui  sont, 
en  celte  qualité  d’associés,  rendus  solidaires  par  l’article  32  du  Code  de  com- 
merce pour  tous  les  engagemens  de  la  société  qu'ils  ont  formée,  encore 
qu’un  seul  des  associés  ait  signé  sous  la  raisoti  sociale , le  Code  de  commerce 
établit  le  mode  de  publicité  des  actes  de  société  ainsi  qu'il  suit  : 

« Art.  l/cxlr.ail  d s arlct  dr  société  en  nom  colledir  et  en  commandite  doit  être 
remis,  dans  la  quinzaine  de  leur  date,  aiisrefTi:  du  tribunal  de  commerce  de  l’arrondis- 
sement dans  lequel  est  établie  la  maisnn  du  commerce  social,  pour  être  transcrit  sur  le 
registre  et  alfirlié  pendant  trois  mois  dans  la  .salle  des  audiences.  Si  la  société  a plusieurs 
maisons  de  cniiimerre  .situées  dans  dis  ers  arrondissemens  , la  remise  , la  transcription  et 
rafTicliu  de  cet  extrait  seront  faites  au  tribunal  de  commerce  de  chaque  arrondisseroenL 
r.es  formalités  s rniit  ubservées  , à peine  de  nullité  à l’égard  des  intéressés  ; mais  le  défaut 
d'aucune  d'clb'sne  pourra  être  opposé  à destiers  par  les  associés. 

» 43.  I.'extcait  doit  contenir  les  noms,  prénoms,  qualités  cl  demeures  des  associés, 
antres  que  les  actionnaires  ou  commanditaires;  la  raison  de  commerce  de  la  société  ; la 
siésignation  de  ceux  des  associés  autorise'.s  a gérer,  atlministrer  et  signer  pour  la  société  ; 
le  montant  des  râleurs  fournies  ou  à fournir  par  actions  ou  en  commandite  ; l'époque  ou 
la  société  doit  commencer  et  celte  où  elle  doit  linir. 

» 44-  l-’extrait  des  actes  de  société  est  signé,  pour  les  actes  publics,  parles  notaires; 
et  pour  les  ai  les  sous  seing-priTé,  p||ptous  les  associés,  si  la  société  est  en  nom  collec- 
lif , et  par  les  associés  solidaires  ou  garans , si  la  société  est  en  commandite  , soit  qu'elle 
SC  divise  ou  ne  se  divise  pas  en  actions.  > 

.\ussitdt  que  la  société  est  formée , chaque  associé  est  débiteur  envers  la 
société  de  tout  ce  qu’il  a promis  d'y  apporter.  {Code  civil,  art.  i845.) 

L’associé  qui  devait  apporter  une  suinine  dans  la  société  et  qui  ne  l'a  point 
fait,  devient  de  plein  droit  et  sans  demande  débiteur  des  intérêts  de  celte 
somme  à compter  du  jour  où  elle  devait  êire  paj  éc. 

11  en  est  de  même  à l'égard  des  somme.s  qu’il  a prises  dans  la  caisse  so- 
ciale, à compter  du  jour  où  il  les  a tirées  pour  son  profit  particulier.  Le  tout 
sans  préjudice  de  plus  amples  dommages  et  inlérels  , s'il  y a lieu.  {Idem  , art. 

. . . ■ ...... 

Les  associés  qui  se  sont  soumis  à apporter  leur  industrie  à la  sociéié  , lut 

doivent  compte  de  tous  les  gains  qu'ils  ont  faits  par  l'espèce  d'industrie  qui 
est  l’objet  de  celte  société.  ( Id. , art.  1847.) 


soc  ^-+7 

Chaque  associe  csl  tenu  envers  la  sociélé  Jes  dommages  qu'il  lui  a causes 
par  SJ  laiilc , saas  pouvoir  compenser  a\ec  ces  donimagcs  les  p/ofils  que  son 
indoslrie  lui  aiirail  procurés  dans  d autres  affaires.  ( /r/. , art.  i8jo.  ) 

Si  les  choses  dont  la  jouissance  seulement  a été  mise  dans  la  société  sont 
des  corps  certains  et  déterminés  qui  ne  se  consommcni  point  par  1 usage  , 
elles  sont  aux  risques  de  l'associé  propriétaire. 

Si  les  choses  se  consomment,  si  elles  se  détériorent  en  les  gardant,  si  elles 
ont  été  destinées  à être  vendues,  nu  si  elles  ont  été  mises  dans  la  société  sur 
une  estimation  portée  par  un  inventaire  , clics  sont  aux  risques  de  la  société. 

Si  la  chose  a été  estimée , l'associé  ne  peut  répéter  que  le  montant  de  son 
estimation.  (/</. , art.  i85i.) 

Un  .'issocié  a action  contre  la  société  , non-seulement  à raison  des  sommes 
qu'il  a déboursées  pour  elle,  mais  encore  à raison  des  obligations  qu’il  a cou- 
Iractées  de  bonne  loi  pour  les  affaires  de  la  sociélé , et  des  risques  insépara- 
bles de  sa  gestion.  , art.  ib.ia.) 

Lorsque  I acte  de  société  ne  détermine  point  la  part  de  chaque  associé  dans 
les  bériéfiees  ou  perles,  la  part  de  chacun  est  en  proportion  de  sa  mise  dans 
le  fonds  de  la  sociélé.  A l’égard  de  celui  qui  n'a  apporté  que  son  imlustrie, 
sa  part  d.ms  le.s  bénéfices  ou  dans  les  pertes  est  réglée  comme  si  la  mise  edt 
été  égale  à celle  de  l'associé  qui  a le  moins  apporté.  ( IJ. , art.  i833.) 

L’associé  chargé  de  l’administration  par  une  clause  spéciale  du  contrat  de 
société  peut  faire,  iionolislant  l'opposition  des  autres  associes,  tous  les  actes 
qui  dépeodent  de  son  administration,  pourvu  que  ce  soit  sans  fraude.  Ce 
pouV'iir  ne  peut  être  révoqué  sans  une  cau.se  légitime  tant  que  la  société  dure  ; 
ïii.iis  s il  n'a  clé  donné  que  par  acte  postérieur  au  contrat  de  société,  il  est 
révocable  comme  un  simple  mandat.  {IJ.  , art.  i856.  ) 

Lorsque  plusieurs  associés  sont  chargés  d'administrer,  sans  que  leurs  fonc- 
tions soient  déterminées  , ou  sans  qu  il  ait  été  exprimé  que  l un  ne  pourra 
agir  sans  l’antre,  ils  peuvent  faire  chacun  séparément  tous  les  actes  de  cette 
aJini.iistraiiun  (ieb,  art.  i8i'7.)  ' 

S il  a été  stipulé  que  l'un  des  administrateurs  ne  ponm  rien  faire  sans 
l’autre  , un  seul  ne  peut,  sans  une  nouvelle  convention  , agir  en  l'abscncc  de 
J autre  , lors  même  que  celui-ci  serait  dans  l'impossibilité  actuelle  de  con- 
courir aux  actes  d'adminislralion.  {Id.  , an.  i8.i8.  ) 

A défaut  de  stipulations  spéciales  sur  le  mode  d administration,  l'on  suit 
les  règles  suivantes  : i”  les  associés  sont  censés  s'ètre  donné  réciproquement 
le  pouvoir  d'administrer  1 un  pour  I autre.  (]c  que  chacun  fait  est  valable, 
uiêine  pour  la  part  de  .ses  associés  , sans  qu  il  ait  pris  leur  con.senteiucul , sauf 
le  droit  qu'ont  ces  derniers,  ou  l’un  d’eux,  de  s upposer  a l’opération  avant 
qu'elle  soit  conclue  ; a°  chaque  associé  peut  se  servir  des  chosc.s  appartenant 
à la  société , pourvu  qu  il  les  emploie  à leur  destination  fixée  p.ar  1 usage,  et 
qu’il  ne  s’en  serve  pas  contre  1 intérêt  de  la  société  , ou  de  manière  .i  empê- 
cher scs  associes  d en  user  selon  leur  droit  ; 3"  chaque  associé  a le  droit  d o- 
bliger  ses  a.ssociès  à faire  avec  lui  les  dépenses  qui  sont  iiécc.^saircs  pour  la 
conservation  des  choses  de  la  sociélé.  4°  L’un  des  associés  ne  peut  faire  d’iii- 
iiovallon  sur  les  iiiiineubles  dépeiidansde  la  sociélé  , même  quand  il  les  sou- 
tiendrait avantageuses  à cette  sociélé,  si  les  autres  associés  n'y  consentent. 
^ Id. , art.  i85^.  ) 

L’associé  qui  ii'esl  point  administrateur  ne  peut  aliéner  ni  engager  les 
choses,  même  mobilières,  qui  dépendent  de  la  sociélé.  ( Id. , art.  i8f»o.) 

Chaque  associé  peut,  sans  leWoniscnlement  de  ses  a.ssociès,  s'associer  une 
tierce  personne  , relativement  à v part  qu'il  a dans  la  société  : il  ne  peut  pas 
sans  ce  consentement l'as.socier  à la  sociélé,  lors  inêine  qu'il  en  aurait  l’ail- 
luiiiislralion.  {IJ. , art.  i86i.) 
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Le  créancier  de  l’associé , pour  cause  étrangère  à la  société , ne  peut  arrêter 
ce  qui  est  dû  à la  société  en  général , parce  qu’on  ne  peut  saisir  que  ce  qui 
est  dû  à son  débiteur,  et  que  ce  qui  appartient  à une  société  n'appartient  point 
à un  de  ses  associés  , mais  à tous  les  associés.  ( Arrél  de  ia  cour  de  cassation  , 
du  11  mars  ifo6.) 

Un  associe  peut  en  tout  tems  contraindre  l’autre  de  rendre  compte  et  re- 
présenter les  livres , parce  qu'ils  sont  communs  il  la  société. 

Un  associé  peut  poursuivre  le  paiement  de  ce  qui  est  vendu  par  son  associé , 
si  par  l'acte  de  société  il  n'a  pas  été  désigné  un  associé  chargé  de  faire  les 
poursuites  contre  les  débiteurs  de  la  société. 

Les  associés  , tant  que  la  société  existe , peuvent  être  assignés  collective- 
ment en  la  maison  sociale.  ( Arrél  de  ta  cour  de  cassation  , du  a novembre  1808.  ) 

La  dissolution  des  sociétés  à terme  ne  peut  être  demandée  par  l'un  des  as- 
.sociés  avant  le  terme  convenu  qn'autant  qu'il  en  a de  justes  motifs,  comme 
lorsqu  un  autre  associé  manque  à ses  engagemens,  ou  qu’une  infirmité  habi- 
tuelle le  rend  inhabile  aux  affaires  de  la  société  , ou  autres  semblables  dont  la 
légitimité  et  la  gravité  sont  laissées  à l'arbitrage  des  juges.  ( Code  civil, 
art.  1871.  ) 

Celui  qui,  sans  cause  légitime,  renonce  à la  société  avant  l’expiration  du 
terme  de  sa  durée,  en  dérogeant  par  - là  aux  conventions  qu'il  a faites  avec 
ses  associés,  devient  passible  envers  eux  de  dommages  et  intérêts  propor- 
tionnés au  préjudice  qu'il  cause. 

Si  les  motifs  de  renonciation  à la  société  de  la  part  d’un  associé  sont  légi- 
times, alors  cet  associé  ne  doit  point  de  dommages  et  intérêts  à ses  associés 
dont  il  .se  sépare  ; il  est  rendu  un  compte  de  la  société  par  qui  le  doit , après 
lequel  il  contribue  aux  dettes  de  la  société,  s’il  y en  a , comme  il  contribue  aux 
bénéfices  qui  se  trouvent. 

Si  la  renonciation  se  fait  du  con.sentement  des  as.sociés,  alors  les  droits  du 
renonçant  et  ceux  des  associés  sont  réglés  suivant  les  conventions  que  font 
entre  elles  les  parties. 

La  renonciation  à la  société  de  la  part  d'un  associé,  suivie  de  son  exécu- 
tion, oblige  les  autres  associés,  conformément  à l’article  46  du  Code  de 
commerce,  à renouveler  dans  la  quinzaine  la  formalité  de  l'inscription  et  de 
l'affiche  au  tribunal  de  commerce  , de  l’acte  de  société  , avec  les  changemens 
qu'aurait  pu  opérer  dans  cet  acte  la  renonciation  de  l’associé. 

La  société  finit  de  droit  i®  par  l’expiration  du  tems  pour  lequel  elle  a été 
contractée;  □“  par  l’extinction  de  la  chose  ou  la  consommation  de  la  négocia- 
tion; 3“  par  la  mort  naturelle  de  quelques-uns  des  associés;  4“  P-'*’'  Kmrt 
civile  , l’interdiction  on  la  déconfiture  de  l'un  d'eux;  5“  par  la  volonté  et  le 
consentement  mutuel  des  associés.  ( Code  civil,  art.  i865.  ) 

C)uoiqiic  après  la  mort  d'un  associé  la  société  soit  dissoute  de  plein  droit  , 
elle  peut  cependant  encore  subsister  entre  les  associés  survivans,  si  dans  l'acte 
de  société  le  cas  du  décès  de  l’un  des  associés  ayant  été  prévu,  il  a été  con- 
venu que  la  société , nonobstant  le  décès  de  l'un  ou  de  plusieurs  d’eux  subsis- 
terait toujours , ou  si  les  associés  survivans  conviennent  entre  eux  de  la  con- 
tinuer; mais,  dans  ce  dernier  cas,  il  faut  un  nouvel  acte  de  société  avec  les 
mêmes  formalités  d’in-seriplinn  et  d'affiche  au  tribunal  de  commerce,  parce 
que,  suivant  l'article  iSuG  du  Code  civil,  la  prorogation  d'une  société  ne 
peut  être  prouvée  que  par  un  écrit  revêtu  des  mêmes  formes  que  le  contrat 
même  de  société. 

I,a  société  qui  doit  se  dissoudre  par  la  mort  d'un  associé  cesse  du  jour 
que  la  mort  a été  connue  aux  associés  survivans. 

Apres  la  mort  d'un  associé,  ses  héritiers  ne  peuvent  point  obliger  les  as- 
sociés survivans  de  les  recevoir  dans  la  société,  à moins  qu’il  n’ait  été  stipulé 
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c;a'en  cas  de  mort  de  Tun  des  associes , la  socîe'të  continuerait  avec  son  hé- 
rilier. 

Quoique  Hiéritler  ne  puisse  entrer  dans  la  sociéle  quand  le  contrat  de 
sorièté  n'en  contient  pas  une  lilspositioii  fornielie,  il  peut  sc  faire  rendre 
compte  de  l'état  de  la  société  à la  mort  du  défunt  et  demander  sa  part. 

Comme  , pendant  le  cours  d'une  société  ou  lors  de  la  renonciation  à une 
société,  ou  après  la  dissolution  d une  société,  il  peu!  s'élever  entre  les  asso- 
ciés ou  entre  un  associé  et  ses  héritiers  des  contestations  , le  Code  de  com- 
merce a voulu  que  ces  mêmes  contestations  fussent  leriniuécs  par  la  voie  de 
l’arbitrage,  cl  a réglé  la  marche  à suivre  dans  cette  circonstance  par  les 
articles  suivans  : 

M Art.  5i.  Tou^e  contestation  entre  associés,  et  pour  raison  de  la  société*,  sera  jugée 
p?r  des  arbitres. 

» 5a.  Il  y aura  lieu  à l'apnol  du  jugement  arbitral  ou  an  pourvut  «*n  cassation  , si  la  re- 
nonciation n’a  pas  été  stipulée^  L’appel  sera  porté  devant  iu  cour  d'appel. 

» 53.  La  noiiiiiialiun  des  arbitres  se  fait  par  un  acte  soiiv  signature  privée  , par  acte 
notarié,  par  acte  exlrajudiciaire  , par  un  consenleiiieiit  donné  en  justice. 

>»  54.  Le  délai  pour  les  jugenicns  est  fixé  par  les  parties  , lors  de  la  nomination  des  ar- 
bitres; et,  s’ils  ne  sont  pas  d'accord  sur  le  délai , il  sera  réglé  par  les  juges. 

» 55.  En  cas  de  refus  de  l'un  ou  de  plusieurs  des  associés  de  nommer  des  arbitres  , les 
arbitres  sdnt  nommés  d’office  parle  tribunal  de  commerce-  / 

**  56.  I^s  parties  reinetleiil  leurs  pièces  et  mémoires  aux  arbitres  , sans  aucune  rornia- 
lilé  de  justice. 

» 5^.  L’associé  en  retard  de  remettre  les  pièces  et  mémoires,  est  sommé  de  le  faire 
dans  les  dix  jours. 

»»  58.  Les  arbitres  peuvent , suivant  l’exigence  des  cas,  proroger  le  délai  pour  la  pro- 
duction dis  pièces. 

» 59.  S’il  n'y  a renouvellement  de  délai , ou  si  le  nouveau  délai  est  expiré  , les  arbitres 
jugent  siirles  seules  pièces  et  mémoires  remis. 

*»  fio.  En  ras  de  partage  , les  arbitres  nomment  un  sur-arbitre,  s’il  n’est  nommé  par 
le  compromis;  si  les  arbitres  soûl  discordnns  sur  le  choix,  le  sur-arbitre  est  nommé  par 
le  tribunal  de  commerce. 

» 61.  Le  jugement  arbitral  est  motivé,  llcst  déposé  au  greffe  du  tribunal  de  commerce, 
il  est  rendu  exécutoire  sans  aucune  modification,  cl  transcrit  sur  les  registres , en  vertu 
d'une  ordonnance  du  président  du  tribunal , l^ucl  est  tenu  de  la  rendre  pure  et  simple, 
et  dans  le  délai  de  trois  jours  du  dép6t  au  grcfifc. 

» 62.  Les  dispositions  ci-dessus  sont  communes  aux  veuves,  héritiers  ou  ayant-cause 
des  associés. 

w 63.  Si  des  mineurs  sout  intéressés  dans  une  contesl.alîon  pour  raison  d'une  .société 
commerciale,  le  tuteur  ne  pourra  renoncer  à la  faeiillé  d’app<  1er  du  jugement  arbitral. 

» 6{.  Toutes  actions  contre  les  associés  non  lic|iiidateurs  et  leurs  veuves,  héritiers  ou 
.‘lyant-rause , sont  prescrites  cinq  ans  après  la  fin  ou  la  dissolution  de  la  société , si  l'acte 
de  société  qui  en  énonce  la  durée  ou  1 acte  de  dissolution  a été  affirhé  et  enregistré  ron- 
lurnii'mciit  aux  articles  4^  • 4^  » 44  *1  41*  ♦ si , depuis  celle  formalité  remplie  , la  pres- 
cription n'a  été  interrompue  , à leur  égard , par  aucune  poursuite  jnduiaire.  * 

MODÈLE  d’acte  DE  SOCIÉTÉ  EN  NOM  COLLFX.HK. 

« Nous  soussignés  A . . . R . . . (> . . . D . . . { Jaigaer  les  noms  , prénoms , profession  et 
» domicile  de  chacun  des  associés  ) , 

» Etablissons  par  le  présent  acte  une  société  en  nom  collectif  à pertes  et  gains  cora- 
w muns,  aux  conditionssiiivantes: 

» Art.  i**”.  La  présente  socie'té  est  formc'e,  à compter  de  cejourd’hui. { la  date)  ou 
» commencera  le .. . iladafe)  pour  l’csparr  de . . . années  consécutives , qui  finiront  le... 

» a.  Elle  sera  sous  la  raison  df  A ..  B...  C ..  D ..  OU  sous  le  nom  seul  de  A...  et  com- 
n pagnie. 

» J.  Le  capital  de  ladite  société  sera  de...  ( la  somme  ).  I>a  mise  de  chacun  de  nous  sera 
*•  de...  ( la  somme  ) payable...  ( désigner  si  c'est  en  argent  ou  en  billets  ) le...  { t époque  ok 
*»  se  fera  U paiement)  on  celle  du  sieur  B...  sera  en  marchandises  de  la  valeur  de  ladite 
»»  somme^  de...  et  le  sieur  C... , de  son  côté,  n’apportera  dans  ladite  société  que  son  travail 
» et  son  industrie. 

**  4*  Si , dans  le  cours  de  ladite  société,  un  de  nous  y verse  des  fonds  , il  lui  sera  payé 
w l’intérêt  i raison  de...  pour  cent,  c!  il  aura  la  liberté  de  retirer  de  la  société  lesdils 
» fonds  quand  b'-n  lui  semblera,  en  avertissant...  mois  d'avanre. 

» 5.  La  maison  occupée  par  A...  sera  la  maison  de  la  lotiélc 
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» 6.  I^a  somme  Je...  ( la  désirer')  ^era  eoiployee  en  arqaisUîon  de  marrJiandises  de... 
» et  celle  de  ..  ( -a  désigner)  en  objets  nécessaires  au  commerce  et  à l'usa^^e  de  ladite 
U société^  et  le  surplus  restera  en  caisse. 

» 7.  B.,  sera  thargédes  achats  et  paiomens  de  marchandises;  A...  dis  ventes  et  le- 

V celtes  ; 1>...  de  la  tenue  de  la  caisse  et  des  livres  ; C ..  des  tournées  et  voyages. 

9 8.  A...  signera  et  endossera  seul  tous  les  effets  de  commerce  de  la  société,  souste 

V nom  de  A...  et  compagnie. 

» ^ l<es  loyers  de  la  mai<on  .sociale  , des  magasins  , les  frais  de  voyage  pour  le  compte 

V de  la  société  , les  appoititcmeiis  des  commis,  garçons,  ouvriers  et  antres  per>onnes 

V employées,  seront  supportés  par  la  société,  et  acquittés  par  le  sieur  A..  , chargé  de  la 
» caisse. 

M 10.  Chacun  des  associés  prélèvera,  tous  les  mois  sur  les  bénéfices  de  la  société  , la 

V 'Somme  de... 

vil.  Tous  les  ans  il  sera  fait  inventaire  et  état  général  de  situation  de  ladite  snciéte', 

» et  Kl  moitié  des  bénéfires  sera  partagée  entre  les  associés,  l'autre  moitié  M*ra  employée 

V dans  le  commerce  de  la  société. 

w 1 a.  Aucun  des  associés  ne  pourra  se  lirrm*  à un  commerce  étranger  à celui  de  la  sO' 

» riéié  , sans  le  consentement  de  ses  ro-associés  , sous  peine  de... 

» i3  En  ra.s  de  décès  de  l’un  des  associés  pendant  le  cours  de  ladite  soi  iété  , sa  mise 
» dans  la  société,  ainsi  cjue  sa  part  dans  les  oénélices,  sera  rendue  à scs  k*'iitiers , et  la 

V société  subsistera  entre  les  associés  restanL 

» i4>  A la  lin  de  la  société  , un  des  associés  sera  seul  chargé  de  la  Uquidalion  dea 

V comptes  cl  rentrées  , et  en  fera  raison  aux  associés. 

V i5.  Si , pendant  le  cours  ou  h la  <li»oIulinii  de  ladite  société  , il  t’éli  ve  entre  les  as~ 

V soctés  quclque.s  contestations , elles  >ei’oot  portées  devant  des  arbitres  nommés  par  eux 
» ou  d'ofüce  par  le  tribunal  de  cuniiiuTcc. 

9 Fait  et  signé  quadruple  à. ..  ce...  m ( Si^nalurcs  ). 

MODÈLE  d'eXTR.XIT  d'ACTE  DE  SOCÏUTF.  EN  NOM  COLLECTiF  K INiCRlRE  ET 
AFFICHER  AU  TRIBUNAL  DE  COMMERCE  OU  Aü  TRIBUN  AL  CIVIL. 

« Par  acte  fait  double,  ou  triple,  ou  quadruple,  sons  seing-piivé,  le ....  entre  les 

V sieurs....  il  appert  que  lesdits  .siciirs....  ont  formé  une  société  en  nom  rolfectif,  sous 
» la  raison  sociale  de  ..  ; que  le  fonds  capital  de  ladite  société  est  de...  ; que  le  sieur....  a 
» seul  ].<  signature  de  la  société  ; <]Uf  le  sieur....  est  chargé  de  la  tenue  des  livres  et  de  la 

V caisse;  que  ladite  sorîété  est  formée  pour....  ans  qui  ont  comment  é le...  cw  commence- 

V ront  ie  ..  cl  riiiironl  le... 

» Le  présent  extrait  certiHé  véritable  et  conforme  6 rnrie  original,  par  nous  associés 
» soussignés. 

V .A...  ce...  » ( Signatures  ée  tous  les  associés.  ) 

MODÈLE  DE  RESOLUTION  VOLONTAIRE  d'uNE  SOCIÉTÉ. 

« Entre  nous  A...  B...  C...  D...  associés  par  acte  sous  seing- privé,  en  date  du....  pour 

V le  commerce  de.... 

» A été  convenu  que  la  société  nui  existe  entre  nous  sntis  la  raison  *o>  iale  de  A . . . et 

V compagnie . pour  le  commerce  de...,  est , k partir  de  ce  jour  , résolue  de  notre  pleine 

V liberté  et  iimtuel  conseniemenl  « et  au  moyen  de  ce  que  nous  nous  .sommes  re.specti— 

V vement  fait  raison  de  tout  ce  que  nous  pouvions  nous  devoir  Tun  à l'autre , pour  cause 

V de  1 idite  société,  nous  nous  tenons  Tun  Taiilre  parlkulièrement  et  généi aleineiit 

V (|uiltcs. 

M Ou  avant  de  nous  faire  raison  de  tout  rr  que  nouspotivions  nous  devoir  l'un  à Tau- 
» (re  , il  est  convenu  que  le  sieur  A...  sera  chargé  de  faire  tous  les  recouvremens  de  ce 
» qui  peut  être  dû  à la  société  , d’acquitter  les  eOels  et  dettes  de  ladite  société  , et  de  ré- 
» gler  tous  comptes  en  général , et  de  faire  sous.*.,  mois  un  rapport  d'après  lequel  il  sera 
U entre  nous  statué  ainsi  qu'il  y aura  lieu. 

V Fait  etsigné  quadruple  à...  ce...  » ( Signatures.  ) 

MODÈLE  DE  CONTINUATION  DE  SOCIÉTÉ. 

Nous  soussignés  N.  N. , associés  dénommés  m l'actc  de  société  de  l’autre  part,  recon- 

V naissons  avoir  continué , comme  cfferlivemeol  nous  continuons  par  ces  présentes  noire 

» société  pour....  ans,  aux  mêmes  clauses  et  conditions  roenlioniiée»  cfatis  ledit  acte  de 
» société,  à commencer  ladite  continuation  au pour  finit  à pareil  jour  <ie  l'anuée 

V que  l'on  comptera.,..  Ënfoidc  quoi  nous  avons  signé  le  présent  au  bas  de  chacune  de 

V nos  copies. 

» A-.,  ce...  9 ( Sign^ures.  ) 

Société  en  commandite.  La  société  en  commandite  est  celle  où  l'un  des  .asso- 
ciés ne  fait  que  fournir  son  argent,  sans  faire  aucune  fonction  d'associés, 
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et  Taulre  doone  son  înduslric  et  faîi  sous  son  nom  le  commerce  des  choses 
Jont  ils  sont  convenus. 

Le  Code  de  coounerce  établit  les  règles  de  cette  société  ainsi  qu'il  suit: 

w Art.  a3  La  s^iété  en  commandite  se  contracte  entre  un  ou  plusieurs  associes  respon- 
sables et  solidaires , et  un  ou  plusieurs  associés  » simples  bailleucs  de  fonds , que  l'on  nomme 
commandiiaires  ou  associés  m commandite.  KÜe  est  ré|;ie  sous  un  nom  spécial , qui  doit 
être  nécessairement  relui  d'un  ou  plusieurs  des  associés  responsables  cl  solidaires. 

>•  lorsqu'il  y a plusieurs  dissocies  solidaires  et  en  nom  , soit  que  tous  gèrent  en- 
semble , soit  qu'un  ou  plusieurs  gèrent  pour  tous  , la  société  est , à'ia-lots  , société  en 
nom  collectif  à leur  égard  , et  société  en  commandite  à l'égard  des  simples  bailleurs  de 
fonds. 

w a5.  Le  nom  d'un  associé  coraroandilaire  ne  peut  faire  partie  de  la  raison  sociale. 

» aO.  1/associé  commanditaire  n'e^t  pas>ibie  des  pertes  que  jusqu'à  concurrence  des 
fonds  qu'il  a mis  ou  dû  mettre  dans  la  société. 

» 37.  L'associé  commanditaire  ne  peut  faire  aucun  acte  de  gestion  , ni  être  employé 
pour  les  affaires  de  la  société  , même  en  vertu  de  procuration. 

>»  aS  Ën  cas  de  contravention  à la  prohibition  mentionnée  dans  l’aiticlc  précédent  • 
l'associé  commanditaire  est  obligé  solidairement , avec  les  associés  en  nom  collectif*  pour 
toutes  les  dettes  et  engagemens  de  la  société.  » 

Le  capital  des  sociétés  en  commandite  peut , sans  aucune  dérogation  aux 
règles  établies  pour  cc  geore  de  société,  être  divisé  en  actions  et  même  en 
coupons  d'actions  d'une  valeur  égale,  sous  la  forme  d'un  titre  au  porteur, 
dont  la  propriété  s'élnblit  par  une  inscription  sur  le.s  registres  de  la  société, 
et  dont  la  cession  s'opère  par  la  tradition  du  litre  et  une  déclaration  de  trans- 
fert inscrite  sur  les  registres , et  signée  de  celui  qui  fait  le  trausport,  ou  d'un 
fondé  de  pouvoirs,  (id. , art.  34>9  35, 36,  38.  ) ^ 

MODÈLE  d'acte  DE  SOCIÉTÉ  EN  COMMANDITE. 

« Les  soussignés  A...  B . C...  D...  ( désigner  tes  noms ^ prénoms  y profession  et  domicife 
P des  associes  ) , ont  formé  et  forment  par  le  présent  .icte  une  société  en  commaiidile 
P pour  le  commerce  de...  sous  les  conditfons  suivantes  : 

» Art.  La  présente  société  est  établie  pour.^.  années  qui  commenceront  le...  et 
P finiront  le... 

P 3.  Le  capll^  de  la  société'  est  de...  fournis  par  A...  et  B...  chacun  par  moitié  , et  de... 
I»  en  marchandises  fournies  par  C...  etD... 

» 3.  Ladite  société  existera  sous  la  rai»ou  de  C..  O...  et  compagnie  , els'exerccra  dans 
P la  maison  du  sieur  D... 

*»  4.  Sur  le  capital  de  la  société  , il  sera  prélevé  une  somme  de....  fr..  pour  être  cm** 
» ployée  en  acquisitions  de  nouvelles  marchandises. 

w 5.  Le  sieur  D...  sera  chargé  de  toutes  les  acquisitions  de  marchandises;  le  sieur  C... 
» tiendra  les  livres  et  la  caisse  de  la  société.  - 1 

» 6.  Les  loyers  de  la  m«iison  sociale , les  appointemens  des  commis , cl  tous  Us  frais  né- 
» cessaires  de  la  société  seront  supportés  par  la  société  en  général. 

P 7.  Le  sieur  C...  signera  tous  les  engagemens  et  elTeis  de  commerce  de  I.'idite  société, 
w 8.  Tous  les  trois  mois  Usera  fait  état  de  silualion  de  ladite  soiiélé,  et  ta  moitié  d<  s 
P bénéfices  sera  prélevée  pour  être  part.igée  entre  1rs  quatre  associés  , et  l'autre  moitié 
P restera  en  caisse  pour  être  employée  en  marchandises- 
P 9.  Tons  lc«  ans  il  sera  fait  un  invenlatre  général. 

P 10.  S'il  arrive  des  pertes  dans  ladite  société  » elles  seront  supportées  par  tous  les  as- 
p sodés  ; mais  les  sieurs  A...  et  B... , à titre  d'associés  commanditaires,  ne  seront  pas  te- 
p nus  des  dettes  de  la  société  aii-del.i  de  leur  mise  de  fonds. 

» II.  Ën  cas  de  décès  de  l'un  des  deux  associés  C...  ou  D... , la  société  sera  dUmute  , et 
>•  il  seia  procédé  à la  liquidation  des  comptes  et  au  p.irtape;  mais  si  c’esl  l'un  des  asso- 
P ciës  commanditaires  A...  ou  B...  qui  décède  pendant  le  cours  de  ladite  soriélé , elle  ron- 
P tinucra  jusqu’è  l'expiration  du  tems  fixé  , et  la  part  des  be'néfices  devant  en  revenir  au 
» décédé  sera  remise  à ses  héritiers. 

P 13.  A l'cxniralion  de  la  société,  il  sera  fait  état  de  silii.ition  et  inventaire  général,  et 
P les  marchanuises  et  capitaux  et  effets  de  commerce  appartenant  à ta  société  seront  par- 
» tagés  entre  les  associés. 

P i3.  I.a  liquidation  sera  faite  par  C... , qui  en  rendra  compte  aux  associés. 

P 1 4*  S'il  s'élève  , pendant  le  cours  de  la  société , quelques  conlcstaltons  entre  les  as— 
P sociés  , elles  seront  soumises  à des  arbitres  que  les  partie.s  se  choisiront  eilcs-mèmes, 
V ou  qui  seront  nommés  d'office  par  le  tribunal  de  commerce.  * 

P Fait  et  signe'  quadruple,  à...  ce...  » ( Sigrtalurrs  ) 
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MODÈLE  d’extrait  d’aCTE  DE  SOCIÉTÉ  EN  COMMANDITE  A INSCRIRE  ET  AFFICIIEB 
AU  TRIBUNAL  DE  COMMERCE  OU  AU  TRIBUNAL  CIVIL. 

« Par  acle  fait  double , triple  , (|uadruple  , sous  s«‘ing~prive  , le...,  enVe  tes 
» sieurs  .•  et  les  sieurs  ..  «jui  ne  tloivent  pas  être  nomnu^s,  il  appert  que  les  sieurs  . . 

» tou»  deux  associés  solidaires,  ont  formé  er  les  deux  autres  personnes  une  soriéle  en 
H commandite,  sous  la  raison  de...  pour  le  lonimerie  de  ..  ; c|ue  le  capital  de  ladite  so- 
» tiélc  est  de.  . . \ que  la  société  est  administrée  par  lesdits  sieurs.  ..  , que  ladite  société 
M est  établie  pour. . . . ans  consécutifs;  qu'elle  a commencé  ou  doit  commencer  le. . . et 
K finira  le . . . 

» Le  présent  extrait  certifié  véritable  et  conforme  à racle  original  par  nous  associés 
» sous>igm-s. 

» A ...  ce ...  » ( Signatures  des  associes  sotidaires.  ) 

Société  anonyme.  Le  société  anonyme  est  une  société  qui  a lien  entre  plu- 
sieurs associés  sans  qu'aucun  nom  p.tralsse.  Le  Code  de  coinniercc  étaLlii  les 
règles  de  cette  société  ainsi  qu'il  suit  : 

« Art.  aq  l.a  société  anonyme  n'existe  point  sous  un  nom  social  ; elle  n’est  désî/née 
par  Ir  nom  d’aucun  des  associés. 

»»  3o.  Elle  est  qu  alifiée  par  la  désignation  de  I objet  de  son  entreprise 
» 3i  Elle  est  aiiinini.«lrée  par  des  inaiidataires  à teros  . révocables,  associés  ou  non  as- 
sociés , salariés  ou  graliiils-  * 

» 3a.  Les  administrateurs  ne  sont  re.spnnsables  que  de  rcxéculion  du  m.ind.it  qu’ils 
out  reçu.  Ils  ne  contrailent , à raison  de  leur  gc>lioii , aucune  obligation  personnelle  ni 
solidaire  relulivement  aux  rngagemeiis  de  la  société 

» 33.  Les  associés  ne  sont  pas:»ibles  que  de  la  perte  du  montant  de  leur  intérêt  dans  la 
SOI irté. 

» 3j.  I.c  capital  de  la  sociétéanonyme  se  diviseen  actions,  et  même  en  coupons  d’ac- 
tion d’une  valeur  égale 

» 37  L.a  société  anonyme  ne  peut  exister  qu'avec  l’autoris.ilion  du  gouvernement,  cl 
avec  s*  n approbation  pour  l'acte  nui  la  constitue;  cette  approbation  doit  être  donnée 
dans  la  forme  prescrite  pour  les  réglemens  d'administration  publique. 

" 4^-  Les  sociétés  anonymes  ne  pnivcnl  être  formées  que  par  des  actes  publics. 

U qS.  L acté  du  gouvernement  qui  autorise  les  sociétés  auonyiiics  devra  être  alTicbé 
avec  l'acte  d'association  , et  pendant  le  même  Icms.  » 

Société  en  participation,  La  société  en  participation  esl  celle  qui  a lieu  entre 
deux  on  plusieurs  associés  pour  l'achat  et  la  vente  de  marchandises  dont  ils 
espèrent  tirer  un  bénéfice  à partager  en  commun  aux  conditions  convenues. 

Le  Code  de  commerce  s’exprime  sur  les  sociétés  en  participation  ainsi 
qu'il  suit  ; 

A Art.  4^.  Ces  associations  sont  relatives  à une  ou  plusieurs  opérations  de  commerce  ; 
elles  ont  lieu  , pour  les  objets  , dans  les  formes,  avec  les  proportion»  d’intérêt  et  aux  coa- 
ditiuns  convenues  entre  les  partîiipans. 

» 4u  Les  associations  en  p.irlicipation  peuvent  être  ron.slalées  par  la  représentation  des 
livres  , de  b rorrespondam  e , ou  par  (a  preuve  testimoniale  , si  le  tribunal  juge  qu'elle 
peut  être  admi.se. 

» 5o.  Les  associaliom  commerciales  en  participation  ne  sont  pas  sujettes  aux  formalités 
prescrites  pour  le»  autres  sociétés. 

MODÈLE  d’acte  DE  SOCIÉTÉ  EN  PAFlTICtPATION. 

« Entre  uoiis  soussignés  A...  d'une  part  ; 

» et  H...  d’autre  part; 

» A été  convenu  et  arrêté  ce  qui  suit , savoir  : 

» Nous  déclarons  l’un  cl  l’autre  nous  être  as^kOtiés  pour  l’achat  et  vente,  profit  ou 
» perte  par  moilié  de. . . . ( designer  tes  marchandises  ) à vendre  présenlemcnl  à. . . à 
l'effet  de  quoi  nous  fournirons , par  partie  égale , les  fonds  uéeessaires  à l’achat  de»- 
>>  dits....  et  ferons  ensemble  ledit  achat. 

» L<  sdlts. . . aciietés  seront  déposé»  à . • . et  les  frais  de  transport  et  de  magasin  en  seront 
»»  acquittés  par  moilié. 

» La  vente  dcsdiis....  sera  faite  conjointement  par  nous,  soit  en  totalité,  soit  par 
^ parties  , comme  nous  le  trouverons  convenable  >1  nos  iutérèb , et  ce  selon  le  prix  (}uc 
nous  aurons  coiijoinlcmcnl  fixé. 

• Après  la  vente  , soit  en  gros , soit  par  parties,  qui  ne  pourra  être  faite  que  par  R. . . , 
» le  compte  de  ladite  vente  sera  exercé  cuire  noua  .A...  et  U ...  aitbl  que  le  compte  de 
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» tous  frais  et  (Iin>ours  qui  auraient  pu  avoir  lieu  , et  ce  compte  termine' , ladite  associa^ 

» lion  ce-isr-ra. 

>*  Fai*  tlouhie  entre  noos  à . . • ce . . » » ( Signatures  ). 

SOCOTORA,  île  située  entre  rArabic-Heurcuse  et  l'Afrique,  à l'entrée 
de  la  mer  Roiige , avec  une  assez  bonne  rade  cl  un  petit  port  que  l’on  nomme 
Tamara,  à i8o  lieues  du  détroit  de  Babcl-Mandel. 

Productions  et  commerce.  On  tire  de  cetu-  île  du  riz  , des  dattes,  de  l’encens  excel- 
lent et  de  l'al'iës  de  première  qualité,  que  l'on  iininiiie  dans  le  «oiiimcrce  aloës  soco- 
torin  , pour  le  distinguer  des  antres , auxquels  il  est  supérieur. 

« 

SOF.AL.V  , ville  capitale  du  royaume  du  même  nom , sur  la  côte  Orientale 
de  r Afrique  , au  $.  du  Monomotapa. 

Productions  et  commerce.  On  tire  de  cette  ville  beaucoup  de  dents  d’éléphant  , des 
pelleteries  et  de  l’or  que  l’on  trouve  dans  les  sables  de  rivière  et  ilaiis  les  mines  qui  y 
sont  abondantes  ; elle  est  située  sur  le  bord  de  la  nier , dans  une  île , à l’i  lubouchurc 
tic  la  rivière  du  même  nom.  Les  Portugais  y ont  une  forteresse  et  sont  les  seuls  peuples 
qui  y cunimerce. 

SOIE,  fil  fin  , doux  et  lustré , qui  est  l'ouvrage  d'un  ver  qui  se  trouve  dans 
les  endroits  planlé.s  de  mûriers. 

La  soie,  dans  le  commerce,  a différens  noms  qu’elle  prend  des  différentes 
opérations  qu'elle  reçoit,  onde  létal  où  elle  se  trouve  après  les  avoir  reçues, 
savoir  : la  soie  grège  ou  en  matasse;  la  soie  crue  ou  écrue  ; la  soie  cuite  ; ta  soie 
êcruée  ou  dècrusée. 

On  appelle  soie  grège  toute  soie  simplement  devidée  de  dessus  le  cocon  qui 
est  l’enveloppe  du  ver  qni  la  produit , et  qui  n’a  reçu  aucune  préparation. 

La  .soie  crue  ou  écrue  est  celle  qui,  sans  avoir  été  débouillic , a été  tordue 
ou  retordue  par  l’opération  du  moulinage. 

La  soie  cuite  est  celle  que  l’on  a fait  bouillir  pour  en  faciliter  le  filage  et  le 
devidage. 

soie  tlécruée  ou  dècrusée  est  celle  qui  a été  bouillie  au  savon , comme 
préparation  nécessaire  au  blanchiment  et  à la  teinture. 

Outre  ces  quatre  différentes  et  principales  dénominations  de  la  soie , il  en 
est  encore  d’autres  moins  générales  , savoir  : 

Soie  de  Sainte- Lucie , autrement  organsin  de  Sainte-Lucie.  Ce  sont  des  soie.s 
tout  apprêtées  et  moulinées  que  l'on  lire  de  Messine,  ville  du  royaume  de 
Sicile,  et  de  quelques  autres  villes  d'Italie,  de  Milan,  de  Bologne , de  Ber- 
game  , de  S'ovi,  de  Piémont  et  de  Monlferrat,  etc. 

\J organsin  est  composé  de  deux  brins  de  soie  grège;  il  y en  a de  trois  et  de 
quatre  , mais  les  plus  ordinaires  sont  de  deux  brins. 

On  appelle  soie  torse  sans  filer  de  la  soie  qui  a,  ainsi  que  l’organsin  de 
Sainte— Lucie  , quatre  brins  ; mais  ils  n’ont  pas  été  filés  deux  à deux  et  sépa- 
rément sur  un  premier  moulin , avant  de  l être  de  nouveau  tous  quatre. 

On  appelle  clochepied,  de  la  soie  qui  a trois  fils , deux  tors  et  un  non  tors. 

Les  soies  trames  sont  des  soies  qui  servent  à faire  les  trames  de  plusieurs 
éloffcs. 

Les  soies  plates  sont  des  soies  non  torses  que  l'on  prépare  et  que  l’on  lient 
pour. travailler  en  tapisseries,  à l'aiguille,  eu  broderies  et  en  quelques  autres 
ouvrages. 

Les  soies  lorfes  sont  celles  qui  ont  eu  leur  filage,  devld.ngc  et  moulinage. 

Elles  sont  plus  ou  moins  torses , suivant  qu’elles  ont  passé  plus  ou  moins  de 
fois  au  moulin.  On  appelle  aussi  plus  parlicalièrement  soies  torses  certaines 
soies  dont  les  fils  son»  assez  épais  et  plusieurs  fols  retors. 

Les  soies  apprêtées  sont  celles  qui  sont,  filées  et  moulinées  , et  toutes  prêtes 
à être  nilses  à la  teinture.  , 

Les  soies  en  bottes  sont  des  organsins  di  Sainte-Lucie  ou  autres,  qui , après 
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la  teinlare  , sont  mis  en  bolles  par  les  plieurs.  Cliaqne  boite  est  d’environ  un 
pied  de  long  sur  deux  pouces  d'épaisseur,  et  pèse  à peu  prés  quinze  onces. 

Les  Aourre.v  cl  tresses  desoie,  qu'on  appelle  encore  rundeleites  ou  coutailUs , 
sont  des  soies  de  la  dernière  qualité , qui  sont  faites  de  l’enveloppe  des  co- 
cons. 

On  cultive  la  sole  à la  Chine,  an  Japon  et  dans  beaucoup  d'endroits  des 
Indes.  Ces  soies  sont  d'une  très-bonne  qualitéet  d'une  belle  blancheur.  Dans 
la  Perse , dans  la  Moréc , dans  le  l.evant , à Alep  , Tripoli , Seïde , An- 
tioche , dans  r Aecliipel , aux  îles  de  Chypre , de  Candie , de  Samos , de  Chio , 
d'Andros,  de  Naxos,  en  Sicile,  au  royaume  de  Naples,  dans  la  Cabibrc, 
en  Italie,  dans  le  Piémont,  le  Milanais,  les  Etats  de  Venise,  le  Parmesan, 
le  Modénois  , la  Romagne , la  marche  d'Ancône  , la  Toscane,  le  Bolonais  , 
le  pays  de  Lucques,  le  comtal  de  Nice;  en  Espagne,  dans  les  provinces  de 
Valence  et  de  (irenade  ; en  France  , dans  le  Dauphiné  , la  Provence,  le  V i- 
varais,  le  Languedoc  et  la  Touraine. 

Les  soles  que  produit  la  France,  sur-tout  celles  du  Dauphiné  et  Ju  Viva- 
rals  , sont  considérées  coiiiine  les  meilleures,  les  plus  belles,  les  plus  fines 
et  les  mieux  apprêtées.  La  grande  quantité  de  soie  que  fournissent  ces  pro- 
vinces ne  suffisant  point  à la  consommation  des  manufactures  et  fabriques 
françaises , les  commerçans  sont  obligés  tous  les  ans  d'en  tirer  de  l'étranger 
pour  des  sommes  considérables. 

Les  villes  de  France  où  se  faille  commerce  des  soies  tant  nationales  qu’é- 
trangères, grèges,  crues , organsins,  torses,  filées  , plates,  trames'et  apprê- 
tées de  toutes  manières,  sont  Aix,  Alais , Anduze , Annonay,  Aubenas, 
Avignon,  Bagnols  , Béziers,  Carpentras  , Cbinon  , Crest,  (xrasse,  Lyon  , 
Marseille,  Montauban  , IMontélimari , Montpellier,  Nîmes,  Paris,  Perpi- 
gnan, Pezenas,  Saint-Etienne  , Saint- Hippolyte  , Saint-Julien-en-Jarrets, 
Salnl-Pol-Tro’is-Châleaux,  Saumur,  Toulouse  , Tournon,  Valence,  Vienne, 
Viviers. 

Les  villes  étrangères  qui  font  le  commerce  des  soies,  tant  de  leur  pays 
que  de  celles  qu’ils  tirent  des  pays  éloignés,  grèges,  crues,  organsins  et  ap- 
prê  ces,  sont  Alep,  Amsterdam,  Antioche,  Bâle  , Bcrgame , Berlin  , Bo- 
logne , Candie,  Chypre,  Florence,  Gènes,  Grenade,  Lausanne,  Londres, 
Lucquer,  Messine,  Milan,  Modène  , Naples,  Naxos,  Nice,  Novi,  Pa- 
ïenne , Panne  , Prague , Presbourg , Raguse , Reggio  , Samos  , Se'îde  , 
Smyrne,  Valence,  Vienne,  Zurich. 

Les  soies  de  la  Chine  , du  Japon  et  des  Indes  orientales  viennent  en  Eu- 
rope par  la  voie  des  commerçans  qui  font  le  négoce  dans  l’Inde;  celles  de 
Perse  , de  la  Morée  , du  Levant,  de  l’Archipel , se  transportent  à Smyrne  , 
i Alep , où  les  commerçans  européens  vont  les  acheter.  C’est  par  la  voie  des 
Vénitiens,  des  (génois  , des  Lucquois  et  de  Marseille  qu'une  grande  quantité 
de  CCS  soies  passent  en  France. 

SOIERIES.  Ou  donne  ce  nom  à toutes  les  étoffes  fabriquées  avec  de  la 
sole. 

Les  étoffes  en  soie  se  divisent  en  deux  genres  principaux , savoir  : le  plein 
ou  uni,  et  le  façonné. 

Le  plein  renferme  les  taffetas,  les  satins,  les  ras,  les  gros,  les  pou  de  soie  , 
les  moires,  les  cannelés,  les  velours  .unis , toutes  les  étoffes  où  il  n’y  a, 
pour  ainsi  dire  , que  la  chaîne  et  la  trame. 

Le  façonné  se  divise  en  plusieurs  branches  ; le  grand  et  le  petit  riche  , le 
damas,  le  broché,  le  satin  à deux  et  iroLs  las,  le  taffetas  broché,  le  droguet 
liseré,  la  péruvienne,  la  prussienne,  la  lustrine,  la  dauphine,  la  moire  fa- 
çonnée , les  velours  coupes,  frisés  , épinglés  , les  velours  à la  reine  , les  ve- 
lours à fond  d’or , le  velours  à deux  côtés , etc. 
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La  France  csllT.lal  d’Europe  où  il  se  faltrique  le  plus  de  soieries , et  d'où 
sortent  les  plus  beaux  ouvrages  en  ce  genre  de  fabrication.  Les  villes  de  fabrU 
qties  sont  Alais,  Amiens,  Annecy,  .Aubenas,  Auch  , Avignon,  Béziers, 
Brive-la-fTaillardc,  Creveli , Lyon,  .Marseille,  Monlauban,  Montéliinart , 
Montpellier,  Narbonne,  Ni'tnes,  Paris,  Poitiers,  Romans,  Saini-iVIarcel- 
lin  , Toulon,  Toulouse,  Tournon  , Tours,  Valence,  Vigan  ( le  ). 

Soifs  de  porc  se  dit  du  poil  de  porc  et  de  sanglier  le  plus  long  et  le  plus  fort 
dont  les  cordonniers  et  plusieurs  ouvriers  en  gros  cuirs  se  servent  pour  passer 
leur  fil,  et  que  l’on  emploie  aussi  à fair’-  des  brosses  et  vergettes.  Ce  poil  se 
tire  de  Moscovie,  de  Petersbourg,  de  la  Lithuanie  et  de  plusieurs  pays  du 
nord.  Amsterdam  et  Hambourg  sont  les  deux  villes  qui  en  font  le  plus  grand 
commerce,  et  qui  le  répandent  dans  presque  toute  l’Europe. 

SOISSONS,  ville  de  France  en  Picardie,  départ,  de  l’Aisne,  sur  l’Aisne, 
à y lieues  de  Compiégne,  8 lieues  de  Laon  , i3  de  Reims  , aa  de  Paris;  avec 
un  tribunal  de  commerce. 

Pruductions.  Blé , grains,  vins , lin  , chanvre,  laine , légumes,  haricots,  noix , bois, 
bestiaux. 

Industrie.  Fabriques  de  serges  , ratines,  tiretaines,  filature  de  laine,  bonneterie 
en  l.'iinc,  fabriques  de  gro<stS  toiles  treillis,  bl inidii, sériés  de  toiles,  corderies  oit  l'on 
fait  des  câbles  et  cordages  pour  la  marine , fabrique  de  moutarde , brasseries , tanne- 
ries , mégisseries. 

Commene.  Le  conimcrcÆ  de  cette  ville  consiste  dans  la  vente  en  général  de  tous  scs 
objets  de  production  et  d’industrie,  mais  particulièrement  en  blé,  fiaricols,  qui  sont 
réputés  les  meilleurs  de  toute  la  France,  en  buis  de  cunstruetion  et  de  cliauUage,  en 
étoliès  de  laine  de  ses  fabritjues. 

S(3L!NGEN  , ville  d’Allemagne  en  Wcstphalic,  dans  le  duché  de  B«rg, 
sur  la  rivière  de  Wipper  , à 8 lieues  de  Cologne. 

Industrie  et  commerce.  O y a dans  cette  ville  un  grand  nombre  de  fabriques  de 
lames  d'épée , de  .sabres , de  couteaux  de  chasse , de  fleurets  , de  faux , de  couteaux  de 
toute  espece  pour  les  arts  et  métiers  , des  couteaux  de  table  en  tout  genre , depuis 
les  plus  communs  jusqu'aux  plus  beaux.  Tous  les  ouvrages  qui  sortent  de  ces  fabrique  s 
sont  en  réputation  pour  leur  trempe  excellente  et  par  la  perfection  avec  laquelle  ils 
sont  travaillés.  IjC  grand  débit  qiiil  s’en  fait  pour  f .Vlleinagne , la  Suisse,  l’Ilalie  , 
la  Hollande  et  la  France  est  considérable,  et  forme  un  commerce  assez  important. 

SO.MMIÈRES,  ville  de  France  eu  Provence,  départ,  du  Gard,  sur  U 
Vidourle,  à 4 lieues  de  Nîmes,  7 de  .Montpellier,  184  de  Paris. 

Industrie  et  commerce.  Il  se  fabrique  dans  cette  ville  une  grande  quantité  de  molle- 
toii.s  connus  .sous  le  nom  Acsomtniires  de  Herg-op-Xoom , supérieurs  â tous  ceux  qui 
se  fabriquent  à Cl.  rmoiit  en  Bcauvoisis  et  ailleurs.  Ils  se  vendent  teints  en  ve-rt,  en 
bleu  et  fil  gris.  Il  y en  a de  diflérenlcs  largeurs , de  demi-aune , de  cinq  buiticmes , de 
trois  quarts  et  dctfeiix  tiers  , sur  vingt-deux  à vingt-cinq  aunes  de  longueur.  Ce  sont 
les  neigocians  de  Saint-Hippolyte,  de  Montpellier  , de  Nîmes  , qui  les  aebètent  des  fa- 
BriqÙ&pour  les  répandre  dans  le  coiiiincree. 

î^7RLINGUES(lcs  ).  Petites  îles  sur  les  côtes  d’Angleterre , à 8 lieues  de 
Corrfouailles. 

Productions  et  commerce.  Ces  îles  sont  connues  dans  le  commerce  par  leurs  abon- 
clantes  mines  a' étain  très-estimé , qui  sont  en  exploitation. 

SOU  , monnaie  réelle  ou  de  compte  en  usage  dans  différens  pays. 

En  France  , le  sou  est  une  monnaie  de  cuivre  de  ta  deniers  , et  qui  est  la 
vingtième  partie  de  la  livre  tournois. 

En  Hollande  , le  sou  commun  est  de  16  pfennings  ou  a deniers  de  gros  ; 
le  sou  do  gros  est  de  la  deniers  de  gros  ou  de  6 sous  communs  ; eu  Angleterre  , 
le  sou  ou  schelling  sterling  est  de  12  deniers  ; il  en  faut  ao  pour  la  livre  ster- 
ling et  ai  pour  la  guinée  ; à Anvers , le  sou  de  gros  vaut  ta  deniers  de  gros, 
et  re'<J'’nier  demi-paUr  ; à Bâle  , le  sou  est  de  12  deniers  ; à Bergamc,  le  sou 
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se  aivise  par  ta  deniers;  à liremen,  le  sou  raul  un  gros  et  acnii , cl  11  faut 
2/  eros  pour  le  marc  lubs;  à Copenhague  , le  sou  lubs  vaut  a schelings  d avoir, 
et  le  marc  d’avoir  est  composé  de  8 sous  lubs;  à Livourne , il  y a trois  sortes 
de  sous  de  compte,  qui  se  divisent  également  par  la  deniers  , savoir  : le  sou 
dont  il  en  faut  ao  pour  la  piastre  de  8 réaux , le  sou  de  la  livre  bomie  mon- 
naie et  le  sou  delà  livre  monnaie  longue;  à Cenes  , le  sou  est  de  ta  de- 
niers- mais  il  y a le  sou  de  la  livre  hors  banco  , et  le  sou  de  la  livre  banco  ; a 
C cné’ve  il  V a deux  sortes  de  sous  de  compte , savoir  : le  sou  dont  les  ao  font 
la  livre  courante,  elle  sou  dont  les  12  font  le  üorin.  Le  premier  se  divise  par 
la  deniers,  et  le  second  par  deux  pièces  de  deux  quarts;  à Hambourg,  il  y 
a le  sou  lubs  et  le  sou  de  gros.  Le  sou  lubs  vaut  12  deniers  lubs  ou  2 deniers 
de  eros  et  le  sou  de  gros  vaut  12  deniers  de  gros  ou  fa  sous  lubs;  à Mi.an  , 
il  va  deux  sortes  de  sou.s  , qui  se  divisent  par  12  deniersi:  le  sou  courant  cl  le 
so'udc  cliance  ou  impérial.  11  faut  i5o  des  premiers  pour  en  faire  106  des 
derniers  • à Novi,  il  y a le  sou  d’or  marc,  qui  .se  divise  par  12  deniers.  L ecu 
d’or  maVe  se  divise  en  20  de  ces  sous  ; à Turin  , le  sou  est  de  12  deniers  ; a 
Venise  il  V a le  sou  de  gros  banco  qui  se  divise  par  ta  deniers.  Il  faut  ao  de 
CCS  sous  poiir  la  livre  eu  gros  banco,  laquelle  est  composée  de  10  ducats  cou- 
rans.  Le  ducat  courant  est  composé  de  ia4  sous  courans  ou  m^rchelli. 

SOUnE,  espèce  de  sel  artificiel  et  en  pierre,  que  Ion  lire  des 
cendres  de  différentes  plantes  qui  crois.senl  le  long  de  la  mer,  et  qui  sert  a 
divers  usages  dans  les  arts  et  métiers.  11  y a quatre  sortes  de  soudes  : celle 

d’ Micaiile  , celle  de  Carthagène , -€6116  qu  on  nomme  soude  lUs  Ijoui des  , et 

enfin  celle  de  Clie.-bourg  qu'on  appelle  aussi  varech  , du  nom  d une  herbe  qi>i 
se  trouve  sur  les  cAtes  lie  .Normandie.  La  première  est  sans  contredit  la  incii- 
ieurc  sur-tout  celle  qu'on  nomme  soude  de  turi/lc;  celle  de  Carlhagenc  est 
aussi  ’assez  bonne  , mais  les  deux  autres  sont  regardées  comme 
vaises,  étant  ordinairement  humides,  dune  couleur  verdâtre , mêlées  de 
quantité  de  pierres,  et  quelquefois  de  chaux , ce  qui  gâte  cl  brûle  le  linge. 

On  trouve  les  soudes  d’Alicante  et  de  Carthagène  dans  les  magasins  des 
né-ociLde  Marseille,  de  Cette  , de  Nantes , du  Havre,  de  Rouen  et  autres 
niiî  font  le  commerce  sur  les  côtes  d Espagne. 

H faut  choisir  les  soudes  d’Alicante  et  de  Carthagène  sèches,  sonnantes, 
d’un  gris  bleuâtre,  percées  de  petits  trous  en  dehors  , qu  en  les  mouillant  e es 
nSÏpni  Doint  le  goût  de  marécage  ou  de  manne , prendre  garde  qu  elles 
ne  soienf  point  couvertes  d’une  écorce  verdâtre  , et  qu’elles  ne  soient  point 

mêlées  3VCC  (Vaulrcs  pierres.  ^ 

On  tire  aussi  de  la  Sicile,  de  Tripoli,  de  Syrie  , de  Saint-Jean  d Acre  , 
,1es  soudes  ou  cendres  alkalines  qui  s emploient  à la  fabrication  des  savons. 
Elles  viennent  en  France  par  la  voie  de  Marseille. 

SOÜFKE,  minéral  bitumineux  gras  et  inflammable  qui  sert  en  lMMe- 
«ne  et  à divers  usages  dans  les  arU  et  métiers.  On  en  distingue  de-«cux 
sortes , le  suiifjre  vif  et  le  souffre  jaune  ou  commun. 

\v\ouffre  vif,  qui  est  d’une  couleur  grise  , grasse  ,arg.  lci.se  , se  trouve 
endro;,,.  c„  S.c.lc  U do,.  cho... 

net  , lui.sant , doux  au  loucher , facile  à casser  et  de  couleur  gnse.  Il  e,t  em- 

. ^ ..(hiiimcr  et  rendant. inc  odeur  piiiuanlc  et  assez  désagréable.  On  le 
,'i^:  r m^  Vo et  des  autres  volcanl  \.a  Sicile  , la  Cuadclonpe  en  Am^ 
riuuc  rislni.de,  en  lournisscnl  aussi  au  commerce.  Pour  mettre  en  vente 
cc  soufre  on  le  fait  fondre  et  on  le  verse  dans  des  moules  où  .1  est  Iran.s- 
formé  en  bâton  ou  canon.  Il  faut  le  choisir  Icgcr,  se  cassant  facilement,  de 
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couleur  jaune  doré;  c'eat  celui  qu’on  emploie  dans  difTdrens  arls  et  métiers, 
et  dont  il  se  fait  la  plus  srandc  consommation. 

Venise  , Marseille  , Liège  , Amsterdam  , sont  les  villes  qui  en  répandent 
le  plus  dans  le  commerce. 

La  (leur  de  soufre  est  le  plus  pur  du  soufre  qu’on  fait  évaporer  par  subli- 
mation, en  le  brûlant  dans  des  pots  faits  exprès,  et  qu’on  recueille  dans  le 
chapiteau  de  la  cuciirbile  où  la  vapeur  s'attache.  On  en  fait  beaucoup  en 
Hollande  , à Rouen  , à Marseille  , à Montpellier,  i Paris.  Il  en  vient  de  tous 
ces  endroits  en  pains  et  en  poudre.  Celle  en  pains  doit  être  choisie  en  pains 
de  la  forme  de  ceux  du  style  de  grain  ou  du  moins  en  gro<  morceaux  , légère , 
douce,  friable,  et  plus  blanche  que  jaune.  Celle  en  poudre  doit  être  très-fine, 
d’un  jaune  tout  ensemble  blanchâtre  et  doré  , et  d’un  goût  agréable.  l,a  (leur 
de  soufre  est  en  usage  en  médecine  et  dans  différons  arts  et  métiers. 

SOÜILLAC,  petite  ville  de  France  dans  le  Qnercy  , départ,  du  Lot,  à 
3 lieues  de  Sarlat,  ii  de  Cahors. 

Industrie  et  commene.  Fabrique  de  grosse  bure, fabriques  de  merrains  , cli.-ipcllerici 
communes  , tanneries  dont  les  cuirs  sont  estimés  , préparations  de  volailles  aux  trull'oi. 
Tous  ces  düTérens  objets  d'industrie  forment  le  commerce  de  cct  endroit. 

SPATH,  pierre  blanche,  écailleuse  et  luisante , qu’on  emploie  ordinai- 
rement pour  faciliter  la  fonte  des  métaux.  Cette  pierre  est  asseï^  comimmc  ; 
mais  la  meilleure  se  trouve  en  Angleterre  et  en  Allemagne. 

SPARTE,  espèce  de  jonc  qui  croît  sur  les  bords  de  la  mer,  en  Espagne, 
en  Provence , en  Languedoc , etc.  On  en  fabrique  des  cordes  et  des  tapis. 

SPÉCULATION.  On  entend  par  ce  mot  une  combinaison  qui  doit  pré- 
céder des  opérations  de  commerce,  soit  que  l'on  achète  on  que  l’on  vende 
des  marchandises  par  soi-mèrac  , soit  qu’on  les  fasse  acheter  on  vendre  par 
quelques  correspondans , soit  enfin  que  l’on  forme  une  entreprise  de  com- 
merce de  terre  ou  de  mer  à son  propre  compte  ou  en  participation  avec 
quelque  autre  personne  , ou  en  société , ou  par  compte  â demi , tiers  ou  au- 
trement. Dans  quelque  cas  que  ce  soit , la  prudence  la  plus  circonspecte  , 
les  réflexions  les  plus  mûres , les  combinaisons  et  les  rapports  les  plus  exacts , 
ainsi  que  la  prévoyance  la  plus  étendue,  sont  les  principes  qui  doivent  guider 
les  spéculateurs , dont  la  base  des  opérations  est  toujours  de  s’occuper  des 
moyens  d’obtenir  une  marchandise  au  plus  bas  prix  possible  , pour  la  re- 
vendre au  prix  le  plus  avantageux. 

Les  principales  choses  à observer  pour  bien  établir  une  spéculation , sont 
de  se  procurer  très-exactement  les  renseignemens  ci-après  : 

1°  Le  juste  prix  de  la  marchandise  ; a°  le  rapport  du  poids , de  la  mesure , 
ou  l’aunage  de  la  marchandise  que  l’on  veut  acheter  aux  poids,  mesures  et 
aunages  des  lieux  oû  l’on  se  propose  de  la  débiter  ; 3°  les  valeurs  ou  réduc- 
tions du  prix  d’achat  en  monnaies  étrangères,  à la  réduction  de  la  monnaie  à 
laquelle  on  veut  vendre  ; 4°  les  frais  de  commission , ceux  de  transports , ac- 
quis de  droit , et  tous  frais  quelconques  qu’il  y a à payer  pour  se  procurer 
ladite  marchandise;  5°  les  autres  frais  et  ceux  de  commission  à payer,  pour 
revendre  cette  marchandise  ; G°  réunir  tous  ces  frais  au  prix  de  l'achat  et  y 
joindre  l'intérêt  de  la  mise  de  fonds,  pour  ne  supputer  le  bénéfice  que  l’on 
veut  faire  qu’ensuite  de  cette  réunion  ; y»  réfléchir  sérieusement , avant  d’or- 
donner un  achat,  sur  le  tems  auquel  il  peut  être  rendu  au  lieu  destiné  pour 
en  faire  la  vente , et  se  bien  assurer  qu’il  n’arrivera  pas  à contre-tems  ou 
trop  tard , ce  qui  souvent  occasionne  une  perte  réelle  au  lieu  de  bénéfice  ; 
8°  supputer  les  déchets  ou  petites  avaries  que  les  marchandises  peuvent 
éprouver  du  moment  de  leur  achat  à celui  de  leur  vente,  soit  par  les  trans- 
port , emmagasinage  et  main-d’œuvre,  etc. , et  ajouter  par  évaluation  un  prix 
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quclconrjuf  pour  le  préjudice  desdits  déchets  cl  avaries  au  prix  d'achat  et 
fiais  ei-dessus  dénommés;  q'  combiner  ensuite , pour  le  paiement  des  achats  , 
la  place  de  commerce  la  plus  avantageuse  pour  faire  la  remise  , soit  directc- 
imvit  ou  indirectement,  c’cst-a-diie  que  si  de  Paiis  on  doit  payer  à Hambourg, 
il  convient  de  faire  faire  la  remise  par  Amsterdam,  au  lieu  de  la  faire  direc- 
leniem.  On  peut  Ctre  facilement  guidé,  à cet  égard,  par  les  bulletins  qu'il  est 
esseitli  1 de  se  procurer  sur  le  cours  des  changes  de  diverses  places  de  I Europe. 

Knfm,  tous  ces  principes  suivis  à rigueur  ne  peuvent  que  conduire  à de 
bonnes  spéculations,  et  ce  qui  peut  ajouter  à leur  succès  c.st  do  tâcher,  d’a- 
près la  réunion  de  toutes  les  dépenses  et  frais  d un  achat  quelconque  , de  se 
réserver  entre  le  prix  auquel  ces  dépenses  peuvent  monter,  et  celui  auquel 
on  espere  vendre  , une  marge  de  deux  à trois  pourcent,  pour  suppléer  à des 
préjudices  inattendus. 

S'.’ERMACETI  ou  liLANC  DE  BALEINE.  Ce.st  une  matière  grasse, 
concrète  , tenant  le  milieu  entre  la  graisse  et  la  cire.  On  la  relire  de  certaines 
cavités  qui  sont  au  cr.ânc  des  cachalots,  espèce  des  haleines;  on  la  purifie  et 
elle  c.  i.slallise.  Celte  substance  est  très-employée  dans  la  fabrication  des  bou- 
gies, où  elle  est  plus  utile  qu'à  la  médecine  , qui  s’en  servait  autrefois.  ( ('oyez 
b.\U.l\t.) 

SP11\E,  ville  d’Allemagne,  sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  à a lieues  de 
l’hiiipsbourg,  t6  de  Mayence  , loG  de  Paris. 

Oram-i,  vio,  bois. 

luduslrie.  F.ibriqiirs  de  draps,  serges  et  pannes , bonneteries  en  laine,  fabriques 
de  polit.’sétotfes  eu  soie  , fabriques  de  lil , f.ibriques  de  Iodes. 

Cnnimerce.  Il  consiste  en  général  dans  la  vente  de  tous  les  objets  de  production  et 
d'iiulnstric , mais  p ii  ticulièrcmciit  en  grains  cl  boi.s. 

SOUINE  ou  ESQUINE,  plante  médicinale.  C’est  une  racine  qui  croît 
h la  Cbinc  et  qu’on  apporte  en  Europe  des  Indes  orientales.  Elle  est  gros.se 
à peu  près  comme  le  poignet  d'un  enfant , longue  comme  la  main  , tortue  , 
noueuse,  rougeâtre  en  dehors,  de  couleur  de  cliair  en  dedans,  sans  odeur 
et  insipide.  Ou  doit  choisir  celle  qui  est  la  plus  nourrie  , la  plus  pesante,  et 
sur-tout  celle  qui  n est  point  cariée.  Celle  drogue  étant  très-sujette  à être 
rongée  par  les  leigues , les  niarohands  tâchent  de  cacher  tous  les  trous  en  les 
rehourhaiit  avec  du  bol  ou  de  la  térre  glaise  ; ce  que  I on  peut  connaître  ai- 
scinciil  en  la  inellanl  tremper  quelques  momens  dans  l'eau. 

Il  y a aussi  de  la  sqnine  d'occident  ; elle  ne  diffère  de  l'autre  que  par  .sa 
couleur,  qui  est  plus  rousse  en  dehors  et  plus  rougeâtre  en  dedans.  Elle  a les 
mêmes  vertus  que  celle  d Orient;  on  la  regarde  cependant  comme  inferieure. 
On  1 apporte  de  la  Nouvelle  - Espagne,  du  Pérou,  du  Brésil,  etc.  Il  en 
croît  aussi  une  autre  e.spécc  dans  les  fies  Antilles  ; mais  on  n'en  fait  point 
de  c.-.s. 

S'r  WF.LO  , ville  d'.Allcmagne  dans  les  Pays-Bas  et  au  pays  de  Liège, 
à 2 licnrs  de  Malmédy  et  ÎJ  de  Li"ge. 

et  nimmerre.  Celte  ville  n des  fabriques  d'étnffc.s  de  baiiic  romnuines, 
m iis  dont  I'.' débit  v^t  assez  considéiable ; des  tanneries  dnnl  les  ruirs  sont  e,timés, 
et  une  fibrique  do  colle  forte.  Ces  differentes  sortes  d'industrie  forment  son  com- 
nierci*.  V 

STI-'.IN  , poids  en  usage  à Berlin;  il  équivaut  à 22  livres  poids  de  marc. 

SrEl’  I’l  N , ville  delà  Poméranie  prussienne,  sur  la  rive  gauche  de  l’ü- 
der  , à 2^  lieues  de  Berlin. 

Comnu  /ïe.  ( ietle  ville  , par  sa  situation  .sur  l'Oder,  est  l’enticpèt  de  presque  toutes 
les  inarcbaiidiscs  de  divers  pays  dt  stinées  pour  la  Poméranie  , la  Silésie , la  l’otogiic , 
ou  qui  viaineul  de  ces  endroits  pour  être  iiivoyécs  aillcius.  Elle  fait  en  nièmu  Icns 


Digitized  by  Guügic 


ST  O 659 

pour  son  compte  un  tics-fort  commerce  d'importation  et  d'exportation  de  ces  nnîmes 
marchandises.  Celles  qu’on  y importe  sont  ordinairement  des  cofons  , des  beurre.^ , 
des  fromages  , des  vins  , des  eaux-de-vie  , des  vinaigres  , des  huiles  , du  sucre  , du 
cal'i! , du  poisson  salé  , des  fruits  secs  , des  épiceries  et  drogueries  , des  bois  d]|,Xem- 
turc,  de  fiiidigo  , du  savon  , des  toiles  de  lin  et  de  chanvre,  des  toiles  de  cotou 
blancheset  imprimées  , des  élolTcsdc  laine  de  toutes  espèces  , des  pe.aux  et  cuirs.  Celh  s 
qii'oQ  en  ex|K>rlc  sont  de  l'alun  , de  la  potasse,  de  1 antimoine,  de  rarsénic,  du  vi- 
Uiol , du  plomb  , du  fer  , du  cuivre  , du  mercure,  de  la  calamine  , des  bois  de  cons- 
truction , du  merrain  , des  planches , du  fil  de  fer , du  fil  de  laiton  , des  pl.aques  d# 
fonte  , des  faux  , de  la  garance  , du  tabac,  du  pastel,  des  grains,  des  légumes  secs. 

STYLE  DE  ('iKAlN,  argile  colorée  qui  fournil  pour  la  peinture  et  la  minia- 
ture une  belle  couleur  jaune.  Autrefois  on  tirait  de  Hollande  presque  tout  le 
style  de  grain  qu’on  employait  en  France,  mais  aujourd’hui  ce  sont  les  mar- 
chands de  couleurs  de  Paris  qui  le  fabriquent  eux -mêmes  aussi  beau  que 
celui  dt^  Hollande  , et  qui  en  fournissent  dans  presque  toute  la  France. 

STOCKHOLM  , ville  capitale  de  la  Suède  , à l’cmbouchare  du  lac  Mælar 
dans  la  mer  Baltique , avec  un  port  très-vaste,  mais  d’une  entrée  difficile  et 
dangereuse  k cause  des  écueils  et  des  bancs  de  sable  qu’on  y trouve  ; elle  est  à 
ii3  lieues  de  Copenhague,  iSo  de  Pélcrsbourg,  a4o  de  Berlin,  380  de 
Vienne  , 4^**  Paris. 

Industrie.  Manufactures  de  draps  dont  la  beauté  et  la  perfection  n'égalent  point 
celles  des  draps  de  France;  fabriques  de  diverses  étoQ'es  de  Inine  communes;  fabri- 
ques d’étoffes  de  soie , fabriques  de  toiles  de  coton  blanches  et  imprimées  ; fabriques 
de  toiles  de  lin , de  chanvre  et  de  toiles  à voiles  ; Iionni  ierie  en  laine  et  en  coton  , 
raffinerie  de  sucre  ; fabriaucs  de  savon  noir  , fabriques  d’huiles  de  poisson;  fabriques 
d'ouvrages  d'orfévreric  , bijouterie  et  d’horlogerie;  fabriques  de  quincaillerie,  de 
taillanderie  , de  chaudronnerie;  martinets  et  fonderies  en  fer  et  en  cuivre;  fabriques 
<Ie  tôle , de  fer-blanc , de  fil  de  fer-blanc , de  fil  de  laiton  ; fabrique  de  porcelaine  et  de 
fa'ience  ; verreries. 

Commerce.  Le  commerce  que  fait  cette  ville  des  objets  de  son  industrie  n'e.st  rien  en 
coiiqm-aison  de  celui  d’importation  et  d’exportation  auquel  se  livrent  scs  nombreux 
coiiinierçans. 

Les  inarchandiscs  qii’on  exporte  de  Stockholm  sont  du  fer,  du  cuivre  rouge  et 
jaune , de  la  toile , du  fer-blanc , de  l’alun . du  vitriol , du  soufre , des  brais , goudrons , 
l ésines  , des  huiles  de  poisson,  des  fanons  de  baleine  , du  spcrmacéti , de  la  colle  de 
poisson  , des  peaux  de  chiens  de  mer  , des  suifs , des  cuirs  et  peaux  , des  bois  de  mâ- 
ture et  de  construction  , des  planches  de  sapin. 

Cailles  qu’on  y importe  sont  des  grains,  du  sel , des  vins  , des  eaux-de-vie  , des  vi- 
naigres, des  huiles  d’olives  , des  épiceries  et  drogueries  , du  sucre  , du  café,  du  tabac  , 
des  l>ois  de  teinture , de  l’indigo  , des  étoffes  de  laine  , de  soie  et  de  coton  , de  l’étaiii , 
(lu  plomb  , des  laines , de  la  soie  , du  lin  , du  chanvre  , du  poil  de  chèvre. 

Monnaies.  Les  monnaies  de  Stockholm  sont  les  suivantes  : 


a — ■■■ 

VALElt*  EN  ARDENT  j 

NOMS  DES  MONNAIES. 

DU  PATS. 

DS  FEAirCR. 

Dncat  ( or  ) 

Pièce  d'un  demi-durat.  * > « 

1 rixdalcs  spccics. 

L.  S.  D. 

Il  i4  ” 

^ 'i  fi 

li/fm  d'uii  quarl  de  ducat.  . . 

a lo  b 

Rixdale  speciei  ( argent  ) . . . 

48  sclielings  tperies. 

5 i4  >■ 

Piece  de  deux  tiers  de  rixdale 
ou  double  plotle 

3i  scheliiigs . 

3 i6  » 

Idem  d’un  tiers  de  rixdale.  . . 

ifischelings /iénir.  ■ 

1 i8  » 

Scheliog  »ecies«  OU  4 sous  de  rix- 
dale  ellectifs  ( cuivre).  . . . 



» ^4 

Les  écritures  se  tiennent  en  rixdalcsct  schclings 
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Vsnge  Je  paiernem.  I^s  IcUire  cio  change  tirées  surSlcickholm  ont  six  jotirsde  faveur. 

Hanque.  Celle  ville  a une  hamiue  qui  prête  des  fonds  sur  toutes  espèces  de  marchan- 
dises , à l'exccptiuu  des  hijuux  , et  qui  escompte  les  ollcis  du  commerce  et  eu  lait  les 
paieicens. 

l'viJx  , mesures  et  aunage  , ronwarès  à eeux  Je  Paris.  Cent  livres  de  Paris  font 
1 17  livres  pouls  de  marchandises  cle  Stockliolm  , et  100  livres  de  Paris  en  font  146 
1/2  poids  diS  iiiétiux  de  Suède.  Ce  ni  aiincs  de  Suède  font  5o  annc.s  i/r  de  Paris. 

La  mesure  dos  grains  se  nomme  grande  tnnne  ou  tast , qui  se  divise  en  2Î  petites 
tonnes.  Le  grande  tonne  est  égale  au  last  de  Hollande  et  aux  19  setiers  de  Paris , et  la 
|«•tilr  pèse  en  1 lé  ic)b  hvre-s  l'occis  de  marc.  Les  niesmes  des  liquides  sont  le  l'udér  de 
(i  alms,  faiidimsdc  bo  k innas  et  le  kamias  de  stooppen.  Cent  slooppcn  sont  Cg.cics  à 320 
pintes  de  Paris. 

Nonihrc  de  marchandises  sèches  se  vendent  au  last  : celui  d’huile  cle  haleine  est  de 
j3  fards  ; relui  de  sel  di  18  harils,  celui  de  harengs  cl  autre  s poissons  est  de  13  ba- 
rils de  mot  harengs  chacun;  et  celui  de  lin,  de  chanvre , de  cordages,  de  suif  et 
de  hiodilou  , est  dit  b skippunds  de  4o  livres  chacun,  poids  de  marchandises  Je 
Suède  , ou  3ir  livres  poids  etc  marc. 

STO  Cil- Fl  S(>  11,  poisson  de  mer  que  l’on  sale  et  fait  sécher  en.sulte  pour  le 
conserver  et  le  ncanger  ; c’est  une  espèce  de  petite  morue  qu’on  nomme 
merLr.he,  mais  qui  est  plus  dure  et  plus  coriace  , et  qu’un  est  obligé  de  battre 
pour  l’attendrir  lorsqu’on  veut  la  manger.  Il  s’en  fait  une  assez  grande  con- 
sonimaliun.  sur-tout  dans  le.s  ports  de  mer,  où,  à cause  de  sa  longue  con- 
servation sans  SC  gâter,  on  l’eniharquc  pour  la  nourriture  des  matelol.s  qui 
composent  les  équipages.  Les  Hollandais,  les  Anglais,  les  Danois,  les  Nor- 
xvégiens  , les  Russes  en  font  le  commerce.  Ce  sont  les  Hollandais  qui  en 
fournissent  le  plus  à la  France  , et  ce  sont  eux  qui  passent  pour  apprêter  le 
mieux  re  poisson. 

STOLIlFiRG,  bourg  d’.VlIcmagnc  au  durhé  de  Juliers,  à a lieues  d’Aix- 
la-Chapelle,  1 1 de  Liège  et  i3  de  Cologne. 

PniJuctions.  Il  y a dans  les  environs  de  cet  endroit  un  grand  nombre  de  mines  de 
fer  , de  cuivre;  de  plomb,  de  calamine  , de  cliaiboii  de  terre. 

IndnstrU.  Fabriques  de  draps  coiimuins  ; fabriques  de  petites  élolTcs  , velours  et  ni- 
b.ms  île  sole  ; labi  iqiies  de  lit  , fabriques  de  toiles  cirt^s;  forges  et  martinets  pour  le 
1er  cl  le  cuivre;  ranimoie  de  cuivre  ;plalincrios  do  cuivre:  fabriques  de  tôles,  fabri- 
ques de  fer-blanc , fibriqucs  île  lil  de  1er  et  de  fil  de  laiton  ; fabriques  de  dés  en  cuivre 
pour  comlrc  ; fabriques  île  cordes  en  fer  et  laiton  pour  les  iiisti  iiiucns  de  musitpie  ; 
fabriques  d'anneaux  de  ruivre  cl  de  fer. 

iiimmeiTe.  Le  commerce  de  celte  ville  consiste  en  général  dans  tous  ses  objets  de 
productions  et  d'indusli  io  , cl  il  est  liè.s-étcudu.  L'Allciiiagiic , la  Hollande  , la  France , 
la  Suisse  , sont  les  pays  qui  tirent  la  plus  grande  p.irtic  des  iiiarchaiidises  qui  se  fabri- 
quent à Slolbcrg. 

STONK,  poids  en  usage  en  Angleterre,  qui  équivaut  à i4  livres. 

Le  sloue  est  aussi  un  poids  dont  on  se  sert  à Hambourg  pour  peser  les 
laines  et  le  chanvre  ; celui  pour  les  laines  équivaut  à 10  livres  poids  de  marc  , 
et  celui  pour  le  chanvre  est  double. 

STOKAX,  gomme  résineuse  cl  odorante  , qui  coule  d’un  arbre  qui  croît 
dans  la  Svrie,  et  qui  s'emploie  en  médecine  et  dans  la  parfumerie.  On  dis- 
tingue deux  sortes  de  storax  , l'un  sec  et  l'autre  liquide. 

Le  storax  sec  ou  solide  est  une  substance  résineuse  qu'on  distingue  encore 
en  deux  espèces,  en  storax  calamite  et  en  storax  commun. 

Le  storax  calamite  est  ainsi  nommé  parce  qu’aulrefois  on  l’apportait  dans 
des  roseaux  pour  mieux  conserver  sa  bonne  odeur;  c est  uue  substance  ré- 
sineuse . brillante  , solide  , un  peu  grasse,  composée  de  grumeaux  blanchâ- 
tres, d un  goût  résineux,  d’ooe  odeur  tres-pénclranle , qui  se  fond  au  l'eu  et 
s’cnllamiuc  lorsqu’on  1 en  approche. 

Le  storax  commun  ou  en  masse  est  une  substance  résineuse,  d’un  jaune 
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brnn,  brillante,  grasse,  un  peu  gluante,  jetant  comme  une  liqueur  mielleuse, 
parsemée  de  quelques  miettes  blanchâtres  , et  qui  a le  même  goût  et  la  iiiéine 
odeur  que  le  storax  calamite. 

(^cs  deux  espèces  sont  très-semblables  pour  la  qualité  ; la  première  est 
celle  qui  découle  naturellement  de  l arbrc,  au  lieu  que  la  seconde  n eti  sort 
que  par  de  larges  incisions  qu'oii  y fait.  Us  viennent  1 un  et  l'autre  en  France 
par  la  voie  île  Marseille  et  de  Hollande. 

Le  storax  liquide  est  aussi  divisé  en  deux  espères , en  pur  et  grossier. 

Le  pur  est  le  suc  résineux  d'une  substance  tenace  et  mielleuse,  sembl.iblc 
à la  térébenthine,  à demi-transparent,  d'un  brun  rougeâtre,  dune  odeur 
forte  et  très  - violente  , et  d'un  goût  un  peu  âcre.  On  estime  celui  qui  est 
gluant,  jaune  , transparent  et  très-odorant. 

Le  storax  grossier  est  aussi  un  suc  résineux  , semblable  à de  la  lie  , brun 
ou  gris<1tre,  opaque,  gras  et  peu  odorant  : on  ne  doit  s'en  servir  qii'aprés 
l’avoir  purifié,  ün  Irodve  rarement  dans  les  boiiliipi.-s  le  storax  liquide  pur 
véritable , car  souvent  il  est  plein  d’ordures,  ou  bien  il  est  sophistiqué  avec 
d’autres  ingrédiens. 

STRASBOURG,  ville  de  France  en  .Msace  , départ,  du  Bas-Rbîn , sur 
la  rivière  d III,  près  le  Rhin  , à a/,  lieues  de  Bâle,  l^o  de  Mayence  , 5o  de 
Francfort,  3o  de  Nanci  , 121  de  Paris.  , 

}‘ri  ituctiuns.  I.cs  environs  de  ctUe  ville  pro.1ui.sent  aboiidanimeiit  du  blé  , de.s 
grains  de  toiitis  c.spècis  , du  vin,  du  tabac,  du  safran,  de  la  garante,  de  la  graine 
de  moutarde  , du  i-liaiivre. 

Iri'/iislrie.  M.anufacturc  de  draps  ; fabriques  d'étoffes  de  l iine  coinniiines  ; manufac- 
ture de  tapi  sciiesde  Bcrgaiiie;  boimcteries  en  laine  et  coton;  i'.iliriqiies  de  toiles  à 
sae.s  et  â v lilcs,  fibriqtics  de  toiles  de  coton  blinciies  et  peintes  ; ûliiiires  de  colon, 
lil.i  turcs  do  fil  : lilaiicliisscries  de  toiles  ; conleries  ; iiiouliiis  à garance  ; f liii  ique  d'a- 
niadou  ; iii  luufacturc  d'armes  blaiiclics;  fonderie  de  canons;  oifévieiie,  bijouterie; 
fabriques  d’ouvrages  de  coutellerie,  quiuc.ailieric  , t lill  iinlerie  , fabriques  de  inciihles  ; 
marin  erii’S  , lilaiicliisseries  de  rire  ; lahriques  deliougic,  fabriqiu's  il'iiistiaimrn.s  de 
musique  à vent  et  .â  cordes;  fabriques  de  liqueurs;  fabriques  de  peignes  de  corne  ; 
fabriqii''S  de  colle-forte;  tanneries,  mégisseries,  paichcmincrics  , faïenceries , ver- 
reries et  gobilrteric. 

i ommene.  Indépeiidainnicnt  du  commerce  que  fait  Strasbourg  de  ses  obji'ls  de 
proiluetioii  et  d iii.lir-tric  ; cette  ville  en  f.iit  ciieore  uii  très-coiisidéralde  eu  niarclian- 
dises  de  loutis  espèces  qu  elle  tire  do  la  l'r  iiice  pour  l'aire  pa.sser  en  Suisse  et  en 
Alli  magne , ainsi  que  ci  lies  de  Suisse  et  d'.Vllem.iguc  qu'elle  envoie  eu  France.  Sa 
proximité  du  Rhin , auquel  elle  communique  par  une  rivioïc  iiavig  ible;  sa  position 
entre  1’ Vllein  igne  , l.i  Suisse  cl  la  France  , contribuent  pour  beaucoup  à l'activité  et  à 
rétcnilue  de  sou  cominerce. 

STUTT(i.VBl),  ville  d’.Allemagnc,  capitale  du  royaume  de  Wurtemberg, 
à 3o  lieues  d Augsbourg,  ii5  de  Vienne,  lâo  de  Paris. 

Industrie  et  commerce.  Cette  ville  a des  inaini factures  de  draps,  des  fabriques  de 
toiles  , lies  fabriques  d’étoffes  de  eolon  , des  blancbi.sseries  de  toiles,  des  teintureries  , 
qui  I I leuileul  assez  coiiimereaiite. 

SUBLIME.  Préparation  chimique  dont  la  base  est  le  mercure  on  vif  .ir- 
geiit,  et  qui  s'emploie  en  médecine  et  sert  dans  quelques  arts.  11  y eu  ade  deux 
sortes  : le  rorrosif  et  le  doux. 

Le  sublimé  corrosif  est  un  des  plus  violens  poisons  que  nous  possédons.  Il 
faut  le  choisir  blanc  , brill.int,  peu  pesant  et  peu  coinp.acl.  Il  se  fait  en  France 
dans  beaucoup  de  gr.indes  pharmacies,  m.iis  parliculièrement  à Montpellier, 
à Strasbourg , à Paris  ; on  en  lire  aussi  de  Hollande  , de  Venise , de  Sinyriie  ; 
ce  dernier  est  le  moins  bon  , et  l'on  soupçonne  qu'il  est  fait  avec  de  l'arsciiic  ; 
aussi  est-il  plus  pesant  que  les  autres  et  plein  de  miroirs , ce  qui  peut  servir 
à le  faire  reconu.iitrc  ; pour  plus  de  sûreté  il  faut  y jeter  quelques  gouttes 
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(1  huile  de  larire  faile  par  défaillance,  ou  le  froller  de  sel  de  larlre  ; s’il  jaunit , 
il  est  bon  ; s’il  noircit , il  ne  l'est  pas. 

Le  sublimé  doux  est  le  même  que  le  corrosif,  mais  adouci  par  le  moyen 
du  mercure  doux,  cl  réduit  en  masses  blanches,  pleine  de  petites  aiguilles 
dures  et  brillantes  , à force  de  le  passer  sur  le  feu  à plusieurs  fols  et  par  plu- 
sieurs malras  de  verre.  Pour  lui  ôter  toute  sa  malignité  , il  faut  qu’il  soit  dul- 
cifié au  moins  trois  fols. 

Il  se  fait  en  France  comme  l'autre,  et  on  en  tire  aussi  de  Venise  et  de 
Hollande.  11  faut  le  choisir  blanc , brillant , plein  de  petites  aiguilles  dures  , 
insipide , et  que  réduit  en  poudre  il  lire  sur  le  jaune. 

SUCRE,  substance  douce  et  agréable  au  goût , qui  sert  en  médecine  et 
encore  plus  à l'assaisonnenicnl  d'un  grand  nombre  de  mets,  à la  con- 
fection des  liqueurs  et  des  cniiGturcs.  Le  sucre  est  le  produit  d'une  canne  ou 
espèce  de  roseau  qui  croît  abondamment , et  que  l'on  cultive  dans  la  Nou- 
velle -Espagne  , au  Brésil,  à la  Guiane , à Surinam  , h Saint-  Uomingue,  à 
1.1  Martinique,  à la  (Guadeloupe,  et  dans  une  infinité  de  colonies  des  deux 
Amériques , ainsi  que  dans  un  grand  nombre  d’endroits  des  Indes  orientales. 

Le  sucre  , sorti  de  la  canne  par  le  moyen  du  moulin , reçoit  dans  le  coo  - 
inerce  diffé rens  noms  conformes  aux  opérations  qu’il  a subies. 

Le  sucre  brut  que  l'on  nomme  sur  les  lieux  de  production  moscouade , et  en 
Europe  rassonade  brune,  est  celui  qui  est  tel  qu'on  l’a  tiré  de  la  canne,  et 
dont  tous  les  autres  sont  composés  par  l'épuration. 

Le  sucre  terré  que  l’on  nomme  cassoniiadr  hlanrhe,  est  celui  qu’on  a blanchi 
par  le  feu  et  par  le  moyen  de  la  terre  dont  on  couvre  le  dessus  des  formes 
dans  lequel  on  le  met  pour  le  purger. 

Le  sucre  raffiné  , que  l’on  nomme  suere  en  pain , est  celui  auquel  , par  divers 
procédés  particuliers  à chaque  raffinerie  , on  adonné  la  blancheur,  lebrillaut, 
la  netteté,  la  dureté  , la  forme  qui  le  font  préférer  aux  deux  antres. 

La  consommation  des  cassonades  et  sucres  en  pain  est  considérable  en 
F.urope , aussi  trouve-t-on  cette  marchandise  dans  les  magasins  de  tous  les 
négocians  des  principales  villes  et  des  ports  de  chaque  Etat. 

En  France  , les  villes  qui  en  rép.indent  le  plus  dans  le  commerce  sont 
Bordeaux , Uunkerque , le  HAvre , Lille , Marseille , Nantes , Orléans , Paris , 
la  Rochelle,  Rouen.  {Voyez  iwkfüsebik.s  de  srcRE. ) 

Les  sucres  que  l’on  nomme  sucre  randt , sucre  ir<  rge,  sont  des  cassonades 
cuites , épurées  et  préparées  par  les  marchands  confiseurs  de  toutes  les  grandes 
villes.  11  s'en  fait  beaucoup  à Paris  et  à Rouen. 

SUCRE  DE  BETTERAVES,  sub.stanre  tirée  par  expression  de  la  bet- 
terave, épurée  et  cristallisée  ensuite  par  divers  procédés.  La  fabrication  de 
ce  sucre  a été  découverte  en  Prusse  et  perfectionnée  en  France  par  un  habile 
< ’tiimisle  lors  du  .système  continental.  On  grand  nombre  de  fabriques  se  sont 
alors  établies  dans  divers  déparlcmens,  cl  des  primes  ont  été  accordées  par 
le  gouvernement  aux  fabricans  de  ce  sucre,  suivant  la  quantité  de  leurs  pro- 
duits. Aujourd’hui,  que  l'introduction  du  sucre  des  colonies -est  permise,  la 
plupart  de  ces  fabriques  sont  tombées.  Cependant  celles  qui  existent  encore 
a Paris  et  dans  les  environs  en  versent  chaque  année  dans  le  commerce  une 
quantité  assez  considérable  , et  au  même  prix  que  celui  de  canne. 

Lr  sucre  de  bctter.ave  ressemble  au  sucre  de  carme  de  première  qualité 
pour  la  blancheur  cl  la  crislallisalion  , seulement  il  n'est  pas  aussi  dur  , cl  il 
sucre  moins. 

SU  (GCAI)ANA  , ville  des  Indes  orientales,  dans  l'Ue  de  Bornéo  , à l’eiii- 
bonchurc  de  la  rivière  de  Lavi , à i6o  lieues  de  Bautain. 

Pruductium  et  commerce.  Cette  ville  fiit  un  grand  commerce  en  diamaus , qui  y 
sont  lics-bcaux  il  vu  abondance. 
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' SUCKUIS  , province  de  la  grnndoTat  iaric,  au  royaume  du  Thibct. 

Viuàuftiuiii  et  tomme’T.e.  On  y C.iit  un  grand  coiimiei  ce  île  i liiilrai  he  ; K s rioUaii- 

llais  •Ml  l'r  iieiuip. 

SUIIL,  ville  d Allemagne  en  Francoiiie,  à 3 lieues  de  îlleluungcn. 

In.IusIrU  et  (ummcne.  Il  y <i  dans  celle  vdle  des  fabriques  d’armes  bl  melies  , de 
coiil  dl  rie,  dont  Icr  ouvrages  sont  estimes  ; des  IVibi  Iques  de  fer-bline  , des  fabrieues 
de  toil  's  et  de  fulaines  qui  sont  rerhercliees.  Cos  divers  objets  d'industrie  reiiaent 
cetie  vile  nss '7.  commerç  mlc. 

A une  donii-lieuc  de  cette  ville  est  le  bourg  de  Hienrich , où  se  trouve  une  manu- 
facture d’.icicr  eicellent , connu  dans  I • commeree  smu  le  nom  A' acier  de  Ucnneberg. 

SUIF,  (iraisse  d'aiiuiiaov  , fondue  cl  clarifiée.  Il  n’y  a point  d animanx 
dont  on  ne  puisse  lirer  du  suif;  mais  ceux  dmil  un  en  lire  davantage  , et  des 
suifs  uesqiiels  il  sc  f.iil  le  plus  de  commerce,  sont  le  cheval,  le  buiif,  la 
varlie , le  bouc  , la  clievre  , le  mouton  , la  brebis , le  cerf,  le  porc  , l.i  iriiie 
et  Tours. 

Q(iel(|ues-nn.s  de  ces  suifs  ne  sont  propres  qu'à  la  inéderiiie  ; la  plupart 
des  aun  es  s empluieut  pour  la  fabrique  des  cliaudelles,  dans  la  préparatiiiii  des 
cuirs  , pour  la  lampe  des  émadienrs  , pour  les  luaiiuraclures  de  savons  , et 
pour  espalmercl  euduire  les  navires. 

Ues  suifs  de  bouc  et  de  chèvre,  de  mouton  et  de  brebis,  sont  estimés  les 
meilleurs  de  tous.  Ils  sc  vendeiil  p.ar  pains  ou  masses  rondes  en  forme  de 
culs  de-jaltes  ou  de.tymbales,  du  poids  de  cinq  livres  et  demie  cliacuue , 
qii  on  nomme  des  mesures  de  suif. 

Les  suifs  de  innuton  et  de  brebis  qui  se  lireni  de  Hollande  tiennent  le 
second  rang  ; ils  s'envoient  dans  des  bitailles  de  differentes  grosseurs  et  poids. 

Il  vient  enroi-e  en  France  des  suifs  de  mouton  et  de  brebis  eu  fnlaiücs, 
qui  se  tirent  de  divers  pays  ftrangers , mais  eu  petite  quantité,  cl  qu'un  es-  , 
lime  beaucoup  moins  que  ceux  de  Hollande. 

l,cs  bons  suifs  de  chèvre  et  de  mouton  doivent  âire  clioisis  blancs,  clairs 
et  lermes  ; quand  ils  sont  mélangés  de  suif  de  bœuf  ou  de  vache  , Us  sont  d'un 
blanc  tirant  un  peu  sur  le  jaune. 

Les  suifs  de  bœuf  el  de  vache  viennenl  en  futailles  de  différentes  granilenrs 
et  poids,  ou  des  provinces  du  royaume,  on  des  pays  étrangers,  particulière- 
ment de  Hollande  et  d Irlande  ; c'est  une  des  principales  exporlatious  de  l'o- 
logne  el  d.-  l\ussie. 

Ceux  de  France,  el  parliculièremenl  de  Paris,  tiennent  le  premier  rang  : ceux 
de  ilollanile  vont  après,  puis  ceux  d'Irlande  et  ensuite  ceux  de  Pologne,  <pii 
se  lirent  de  Hanlzick.  Pour  ce  qui  est  des  suifs  de  bcèaf  de  Russie  qui  vien- 
nent par  la  voie  de  Hambourg  , on  les  estime  très  peu  , parce  qu’ils  sont  pour 
la  pliiparl  salés  et  peu  cuits;  et  l’on  iTy  a recours  que  lorsipi  ils  sont  rares  , 
soit  eu  France  , .soil  dans  les  autres  pays. 

Pour  que  les  suifs  de  bœufs  et  de  vache  soient  de  bonne  qualité,  ils  doivent 
filrc  noiiveaux  , sans  mauvaise  odeur  et  d un  beau  blanc , quoique  jaunâtre. 

SU  I PP  F,  ville  de  France  en  Champagne,  départ,  de  la  Marne,  à 5 
lieues  de  Châlous-sur-iMarnc , S de  Reims  , 4>  de  Paris. 

VroductUna.  Blé  , vins  c-timés  , el  pamii  lesquels  on  distingue  ceux  ds  Bouzy  et 
de  Cramant;  cbaiivrc  , bestiaux  , laine. 

Industrie.  Fabriques  de  serges  connues  sous  le  nora  de  Saint-  Mco/as  de  Suippe  ) 
bonneterie  en  laine  et  en  colon  ; fabriques  de  janelières  en  soie  el  en  Loue  ; Lmiun  ies 
dont  les  cuirs  ont  de  la  réputation. 

Com/ne/ve.  Tous  1rs  objets  de  production  et  tTindustrie  de  cette  ville  , dont  le  ilébil 
eu  gi  iiéral  est  assei  considér.ible  , la  ri  ndcnl  commerçante. 

SU  LTANIN.  Monnaie  d'or  qui  se  fabrique  au  Caire,  cl  qui  a cours  datn 
tous  les  Etals  du  grand-seigneur;  c’est  la  iiiéiiie  clio.se  que  le  sequin.  ( Voyr^. 
sr.QCiN.  ) 

V 
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SUMAC,  drogue  composde  des  fruilles  , fruiU  el  tranches  de  l'arbre  qu» 
porte  le  inâme  nom , servant  à l'apprél  des  inarroquins  et  autres  peaux  et  à la 
teinture  en  vert  des  étoffes.  On  la  tire  de  l’Amérique  et  des  provinces  mé- 
ridionales de  l'Europe , et  particuliérement  de  Porto  en  Portugal.  Marseille , 
Ilouen  et  .Amsterdam  sontles  villes  qui  en  procurent  le  plus  au  commerce. 

SUM  ATUA  , île  de  la  mer  des  Indes  , mie  des  trois  grandes  îles  de  la 
Sonde,  au  S.  E.  de  la  presqu’île  de  Malaca  et  à l’O.  de  l’île  de  Bornéo,  séparée 
de  celle  de  Java  par  le  détroit  de  la  Sonde. 

Productions  et  commerce.  On  en  tire  du  riz,  du  benjoin  , du 
des  pemixde  IhjcuI's  , de  Imillcs , de  daims  , de  l'or  , <lc  1 argent  et 

SU  ND  ( le  ) , détroit  d’Europe  entre  le  Danemarck  et  la  Suède  , il  a deux 
lieues  de  large  ; c'est  la  clef  de  la  mer  Baltique  ; tous  les  vaisseaux  qui  y 
passent  paient  un  droit  au  Danemarck  dans  la  ville  d’IIelsingor. 

SURATE,  ville  des  Indes  dans  les  Etats  du  ÎMogol , au  royaume  de  Gu- 
zurate , sur  la  rivière  de  Taphy , à 5 lieues  de  son  embouchure  dans  la  mer, 
proche  l'entrée  du  golfe  de  Camhayc , à i5o  lieues  d’Agra. 

Productions.  Soies  , coton  , indigo,  bois  de  sapnn , café  , cucens  , myrrhe  , borax  , 
salpêtre  , gotnine-laque,  jicrlis , diamaus  , pierres  précieuses. 

Jndustrie.  l'abriques  d’étoflt;s  de  soie  , unies  , rayées  , satinées  , mêlées  d’or  et  d’ar- 
gent ; fabriques  d’étoffes  de  colon  de  toutes  espèces , grosses  et  Unes  , blanches , unies , 
rayées  , iiiêfées  d'or  et  d’argent,  peintes  de  diverses  couleurs. 

Commerce.  la*  commerce  que  fait  celte  ville  de  tous  les  objets  du  production  el  d’in- 
dustrie < si  consiilérable.  Les  Européens  qui  viennent  ordinairement  trafiquer  dans  ce 
pays  sont  les  Hollandais  , les  .Anglais,  les  Français , les  Portugais  ; les  autres  peuples 
sont  les  Turcs,  les  -Arabes  , les  Persans,  les  .Arméniens. 

SURINAM  , pays  de  l'Amérique  méridional  , dans  la  Guiaiie  , traversé 
par  le  fleuve  Surinam,  qui  a donné  son  nom  à celte  contrée. 

Ptvductions  et  commerce.  On  lire  de  Surinam  du  café , du  sucre , du  coton , du 
cacao , des  bois  do  construction  et  de  chaïqicntc. 

SURÜN.  Balle  ou  ballot  de  cannelle  , de  cochenille,  etc. , fait  avec  la  peau 
de  bœuf  fraîche  et  sans  apprêt , le  poil  en  dedans , et  cousue  avec  des  filets 
et  lanières  de  la  même  peau.  Nombre  de  marchandises  qui  viennent  de  l'A- 
mérique sont  renfermées  dans  des  surons. 

SYMPIIORIEN-DE-L.AY  (Saint-),  bourg  de  France  dans  le  Beaujolais, 
départ,  de  la  Loire,  à lo  lieues  de  Lyon. 

Industrie  et  commerce.  Cet  endroit  a des  fabriques  de  pannes,  de  bssins  unis  et 
rayés,  de  toiles  de  coton  , qui  lui  formeut  une  assez  bonne  branche  de  commerce. 


T 

1 AB.AC , plante  presque  généralement  connue  de  tous  les  peuples  de  la 
terre,  par  l’usage  que  Ton  fait  de  ses  feuilles,  soit  en  les  fumant  dans  des 
pipes  , soit  en  les  prenant  en  poudre  par  le  nez,  soit  en  les  mâchant  ; aussi 
est-elle  cultivée  dans  les  quatre  parties  du  monde. 

Les  lieux  où  croît  le  meilleur  tabac  , où  la  culture  en  est  plus  soignée  , el 
où  il  est  un  objet  important  de  commerce  , sont  le  Brésil  , Bornéo  , la  Vir- 
ginie , le  Maryland, le  Mexique,  Cuba,  la  Louisiane,  les  Antilles  , l'Espagne, 
la  Hollande. 

Les  villes  d’Europe  où  Ton  trouve  des  magasins  de  tabacs  indigènes  et  exo- 
tiques ouverts  au  commerce  sont  Amsterdam  , Anvers  , Bâle  , Berlin , 
Berne,  Bruxelles,  Bude  , Cadix,  Constantinople,  Copenhague,  Dantzick, 
Dresde,  Dublin,  Edimbourg,  ÉVancfort,  Gênes,  Hambourg,  Leipsick  , 


camphre  , du  poivre, 
de  l'étain. 
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IJége  , Lisbonne  , LIvoarne , Messine  , Moscou  , Naples  , Pélersbourg , 
Prague,  Séville,  Stockholm,  Venise,  Vienne. 

En  France,  le  commerce  du  tabac  est  entre  les  mains  du  gouvernement, 
qui  fait  manufacturer  et  débiter  toutes  espèces  de  tabacs  par  scs  préposés. 

Les  provinces  de  France  où  la  culture  du  tabac  est  spécialement  autorisée 
sont  rAlsace  et  la  Flandre,  qui  , h elles  seules,  cultivent  les  sept  huitièmes 
du  tabac  qui  se  récolte  sur  le  sol  français.  culture  du  tabac  est  encore 
particulièrement  autorisée  dans  quelques  départemeiis  de  la  llretagne.  Celte 
branche  de  commerce,  qui  sVxploite  par  la  régie  des  contributions  indirectes 
dans  toute  Télendue  du  royaume,  exclusivement  au  prolit  de  TKtat,  offre  de- 
puis la  création  de  cette  régie  un  produit  annuel  <le  soixante  à soixante-dix 
millions  de  fr.  Il  y a en  France  17,000  débitans  de  tabac.  Une  loi  de  l’Etat 
règle  tout  ce  qui  concerne  la  culture  , la  fabrication  et  la  vente  de  celle  pro- 
duction. En  voici  les  principaux  paragraphes  : 

« Lej  tabacs  fabriqués  à l’étranger,  de  quelque  pa>5  qu'ih  proviennent,  sont  prohibes 
à l’entrée  du  royaume  , à moins  qu*ib  ne  soient  achetés  pour  le  compte  de  la  rcgrc. 

» Le  prix  des  tabacj  fabriqués  que  la  régie  vendra  aux  consommateurs  ne  pourra 
excéder  fa  fixation  ci-après , savoir  : 

» Par  kilogramme  de  première  qualité  de  tonte  espèce  , 11  fr.  ao  c.  ; par  kilogramme 
de  seconde  qualité  de  toute  espèce  , i fr.  20  c.  ; par  cigarre,  5 c. 

» Il  sera  fabrique  une  espèce  de  tabac  dit  de  cantine  , dont  le  prix  ne  pourra  e.xcéder 
^ fr.  le  kilogramme. 

» Ija  culture  du  tabac  est  maintenue  dans  les  départemens  où  elle  est  autorisée  aujour- 
d*hui,  si  d'ailleurs  elle  s'élève  à cent  mille  kilogrammes  en  t.il>acs  secs.  Nul  ne  pourra  se 
livrer  a la  culture  du  tabac  sans  en  avoir  fait  préalablement  la  déclaration,  et  sans  en 
avoir  obtenu  la  permission.  11  ne  sera  pas  admis  de  déclaration  pour  moins  de  vingt  ares 
en  une  seule  pièce. 

» Les  tabacs  qui  seront  plantés  en  coutravention  au  précédent  article  seront  détruits 
aux  frais  des  cultivateurs. 

» Les  cultivateurs  seront  tenus  de  rcpfésenler,  en  totalité' , le  produit  de  leur  récolte 
ralcnlé  sur  les  bases  qui  seront  déterminées  ci-après , à peine  de  payer  , pour  les  qtiaii- 
lités  nianquaules,  le  prix  du  tabac  fabriqué  de  cantine.  A l'atenir,  les  cultivateurs  au- 
ront la  faculté  de  destiner  leur  recolle,  soit  à l'approvisionnement  des  manufactures 
loyales,  soit  à l'expoi talion  , en  se  couformant  aux  dispositions  prescrites  dans  l'un  et 
l'autre  cas. 

»»  En  ras  de  contestation  sur  le  mesurage  des  terres  plantées  en  tabac  , ou  sur  le  nom- 
bre des  pieds  de  tabac  excédans , la  vérification  en  sera  ordonnée  d'oflice  par  le  prélet , et 
les  frais  en  resteront  à la  charge  de  celle  des  parties  dont  l’estimation  aura  présenté  la 
différence  la  plusTirte  , comparativement  avec  la  contenance  réelle. 

» Les  cultivateurs  seront  tenus  d’arracher  et  de  détruire,  immédiatement  après  la  ré- 
colte . les  tiges  et  souches  de  leurs  plantations  ; sur  leur  refus  , l'opcratloii  »era  exécutée 
de  la  manière  prescrite  en  l’artirle  181. 

» Les  planteurs  de  tahac  seront  admis  à faire  constater  , par  les  employés  de  la  régie , 
en  présence  du  maire  cl  de  concert  avec  lui , les  accidens  que  leur  récolte  encore  sur 
pied  aurait  éprouvée  par  suite  de  l'intempérie  des  .saisons.  La  réduction  à laquelle  ils 
pourront  prétendre  sur  la  quantité  011  le  nombre  qu'ils  seraient  tenus  de  représenter  en 
exécution  de  l'article  iSa  , sera  eslime'e  de  grc  à gré  au  même  instant  ; et , en  cas  de  dis- 
cussion , il  sera  prononcé  par  des  experts  nommés  parle  préfet 

>»  La  culture  du  tabac  pour  l'exportation  est  autorisée  dans  les  dép.vrtemens  où  la  cul- 
ture est  maintenue.  Tous  les  propriétaires  et  fermiers  pourront  être  admis  à niltiver  du 
tabac  pour  t'exporlation , s^ils  sont  reconnus  solvables  par  le  préfet  et  le  Hirecicur  des 
contrinulions  indirectes  du  département,  ou  s'ils  fourritssetil  caution  pour  sûreté  de 
l'exportation  de  leur  tabac. 

n Les  tabacs  en  feuille  ne  pourront  circuler  sans  acmiil-k-caulion  , si  re  n'est  dans  le 
ras  prévu  par  l'arlirle  208 , ou  lorsqu’ils  auront  été  cullivés  pour  rapprovisîonnenïcnl  de 
la  régie , et  qu'ils  seront  transportés  du  domicile  du  cultlvatèur  au  magasin  de  réreplion  ! 
iis  devront,  dans  ce  dernier  cas  comme  dans  le  premier,  être  arroiiipagné»  <l*un  laissex- 

f lasser.  Les  tabars  fabriqués  ne  pourront  circuler  sans  acquii-à-raulion  tontes  les  fois  que 
a quantité  excédera  dix  kilogrammes  ; les  quautilés  d’un  kilogramme  h iltx  devront  être 
accompagnées  d'un  laissez-passer,  à moins  qu'elles  ne  soient  revêtues  des  marques  et 
vignettes  de  la  régie. 

» Les  labact  circulant  en  conlravcnlion  àrarlicle  précédent  seront  saisis  et  confisqués, 
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ainsi  que  les  clievanx,  roîfures,  balenut  et  autres  objets  serrant  au  transport  : le  ccn> 
Irevenant  ser.n  puni  , en  outre  , d'u  ic  ameiule  de  lûo  fr  à looo  fr.  'l'oijte  per*onfie  con- 
Tainnie  d'avoir  fourni  le  t.dcu  sai.d  en  traude  sera  paisible  de  celte  dt  rnit're  amende. 

>*  Nul  ne  peut  nvoii  en  sa  possession  des  l.tbacs  en  feuille,  s'il  n*e>t  cultivateur  dû- 
ment autorisé  Nu'  ne  peiH  avoir  en  proviai-m  des  t tbaes  ftbriqués»  autres  que  ceux  des 
maiiur.artures  rnv  ilc>  ; ei  cetie  protbion  ne  peut  exreder  dix  kilo;;.  , à moins  que  le»  (a- 
b.icj*  ne  soient  revêtu»  de*  marques  cl  viguelle.s  do  la  ré.ie. 

» Les  mnli  avenljoits  H l'arlù  le  précédent  seront  punies  de  la  confisraiion  , et , en  ou- 
tre , d'une  nmeude  <U*  lo  fr.  par  kilott  dr  t bac  saisi.  Cette  amende  ne  pourra  excéiier  la 
somme  tie  3o,ooo  fr,  . ni  être  an-de&suusde  loofr. 

>»  Les  tabacs  vendus  P U*  la  r«*^ie  comme  tabacs  de  seront  saisis  comme  étant 

en  fraude,  lorsqu'ils  seront  trouves  dan»  les  lieux  ou  la  vente  n'eo  sera  pas  aulorlNée  ; et 
les  détenteurs  .seront  passibles  de  l'amcudi'  portée  en  l'  irtule  pt  é«édent. 

M l.es  ustensile' de  fabrication  , tels  que  numUus . rSpes , b u he-tabai  s , r«‘uets  , méca- 
niques à scaterl.ali , presses  à carotte  ■ e!  autres,  de  <jin*lque  f rmc  qu’il*  puUseiit  être  , 
qui  » nuinxe  )o4irs  apres  la  prootul^'ation  de  l.i  présente  lot  ne  Si  raient  point  rt'îablissuiis 
le  scellé  ordonné  par  Tari.  4^  de  (a  loi  du  décembre  i Si^.  ser  om  saisis  et  ronti-<|ités; 

» Seront  considéies  et  punis  comme  laiulrans  frauduleux,  les  parlunders  chez  les- 
quels il  sera  trouvé  des  usleii.siles  , mat  bines  ou  m«ô-ani<(ues  propre»  à la  fabrii  ation  ou  à 
la  pulvérisation  , et  eu  même  lems  des  tnbacH  en  fcudlr  ou  eu  préparation,  quelle  qu'en 
soit  la  ()uanlilc,  ou  plus  deiiix  kiln{{.  de  tabac  fàbri(|ué,  non  rc^ctu  «les  marques  de  la 
régie,  l.e.s  tabacs  r(  ustensiles  , in  >chints  ou  mé«ani(|ues  seront  sais<s  et  coii(ist|ués  , et  le» 
rontre^enans  condamnés,  en  outre  , à une  amende  de  lonoà^ooo  tr.  Cii  ras  de  réciuive, 
ramrnde  sera  double. 

» Ceux  qui  ser<  n!  trouve'»  vendant  en  fraude  du  tabac  à leur  domicile  , ou  reuv  f|ui  en 
rolporlcrofil , qu'i  s soient  ou  non  surpi  îs  à.  le  vendre,  .seront  arrêtés  et  constitués  prl- 
.soniiicrs,  et  rond  imnés  à une  amende  de  3oo  fr.  à looofr  , indépendanmient  dr  li  tnu' 
fisrntioM  des  tabacs  saisis , de  celle  tb*s  moyens  d>  transport , conforiiK'nicnt  à l’.u  t.  aiS. 

M Tout  individu  condamné  pour  lait  de  contrebande  en  tahar  , sci  a dé;enii  jusqu'à  le 
Oii'il  ait  acquitté  le  moulant  des  rondaninations  prononcées  contre  Ici  : ce(  oiidant  ietetns 
de  la  détention  ne  puni  ra  exiéder  six  mois,  saut  le  cas  de  récidive  , ou  !<*  terme  ponri'a 
être  d'un  an.  (.a  contrebande  de  tabac  avec  attroupement  et  a main  armée  sera  pour- 
suivie et  punie  comme  en  lualiére  de  douanes. 

TABA(j(),  île  d’Amérique,  Tune  des  ÀDlilles,  au  nord  de  la  Trinité, 
à 4»  lieues  de  fa  (Ireiiadc. 

l'iviiuc/ium  et  ctimmerte.  On  tire  de  celte  île  du  sucre  , du  cacao  , du  café  , de  l’in- 
digo, du  gingeinlirc  , du  tabec  , des  écailles  de  tortue. 

TAIl.ATIKRES , petites  boîtes  pour  incllrc  le  tabac  en  poudre;  on  en 
fabrique  de  toutes  especes  en  or , en  argent,  en  pierre  précieuse,  en  ivoire, 
en  écaille , en  corne  , eu  métal  ou  composition  , en  cuir,  en  baleine  , en  bois , 
en  carton;  toutes  ces  diverses  sortes  de  t.ib.-tiiércsse  fabriquent  k Paris  ; outre 
cel.i,  on  en  lire  de  Saint-(^laude,  en  Franclic-Conilé,  en  buis  et  autres  bois  ; de 
l -Anglelerre,  et  particulièrement  de  l.ondres  , en  cuir  et  eu  baleine  ; de 
J)ieppe  en  ivoire,  en  os,  en  corne  , en  écaille;  de  Sarguemines  , de  î'su- 
remberg  et  autres  cnJroils  de  rAlleniague  , en  carton. 

TABLETTERIE.  On  entend  par  ce  mol  toutes  sortes  d’ouvrages  de  mar- 
queterie, de  bois  de  diverses  espèces,  d’ivoire,  déraille,  de  corne,  d’os, 
pour  meubles,  ornemens , jouets  , jeux,  eic.  Dieppe  , Paris,  Rouen,  Saint- 
Claude,  sont  les  villes  de  France  ou  il  se  fabrique  le  plus  d'ouvrages  en  U- 
blelterie  ; on  en  fabrique  aussi  beaucoup  à Amslerdaiu  , à Liège  , à Londres, 
à Nuremberg.  < 

TACAMA(>HA  ou  TACAM.\H,\CA  , espèce  de  résine  liquide  et  trans- 
parente , qui  découle  du  tronc  d’une  sorte  de  peupliers  très-gros  qui  rroisscul 
dans  la  Nouvelle-Espagne,  mais  plus  abondamment  dans  I île  de  Madagas- 
car, d'où  elle  vient  en  France,  où  elle  est  en  lusagc  dans  la  médecine. 

On  en  distingue  trois  sortes  : le  sulHme  qu’on  nomme  aussi  Içcamaeha  m 
eex/ue , le  iat am<i<  ha  en  masxe  . et  le  taramarha  en  larmes. 

Le  lacamacha  sublime  est  la  résine  qui  lombc  d’clle-im'uie  et  sans  qu  il  soit 
besoin  de  faire  des  incisions  à l’arbre.  Four  être  bon,  il  doit  être  sec  , rou- 
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geâlrc,  ir.msparcnt , d’un  goût  amer  el  d’un'e  odeur  forte  , tenant  de  celle  Je 
l'ambre  gris. 

Le  lacainacha  eq  masse  et  en  larmes  est  celui  qui  coule  par  le  moyen  des 
incisions.  11  faut  le  choisir  sec,  net,  et  approchant  de  l'odeur  du  tacamacha 
sublime. 

TACATALPA,  ville  de  l'Amérique  septentrionale,  dans  la  province  et 
sur  la  rivière  de  Tabasco. 

Proiluclions  et  commerce.  Ou  tire  de  cette  ville  un  cacîio  blanc  d'autant  plus  estimé 
qu'il  ne  s'eu  trouve  p.as  uilleurs. 

TAIÜL,  poids  de  la  Chine  qui  revient  à une  once  deux  gros  de  France,  poids 
de  marc.  Comme  à la  Chine  il  n'y  a point  de  monnaie  d'or  et  d'argent  inari|uée 
au  coin  du  prince  , on  se  sert  dans  la  distribution  de  ce  métal  de  trois  poids 
différens,  qui  sont  le  tacl , le  mas  et  le  condorin.  Chaque  taël  d'argent  peut 
valoir  environ  ti  liv.  10  sols  de  F' rance. 

Les  Japonnais  ont  aussi  leur  taël  qui  leur  sert  de  monnaie  réelle  et  de  mon- 
naie de  compte  , dont  les  5o  peuvent  valoir  60  liv.  tournois. 

TAFFET.\S , étoffe  de  soie  très-fine  , très-légère  et  très-serrée.  Il  se  fa- 
brique des  taffetas  de  toutes  espèces,  unis,  rayés,  glacés,  à flamines  , à 
carreaux,  chinés  , brochés  en  soie  el  en  dorure,  etc. , et  de  toutes  couleurs. 
Ils  portent  différens  noms , ou  des  lieux  de  fabrique  , tels  que  lalTetas  de  Lyon  , 
de  Tours,  d’Avignon,  de  Florence  , d'Italie  , d’.Anglelcrrq  , etc. , ou  que 
la  mode  leur  donne  mumentanément.  Leur  largeur  ordinaire  est  de  cinq  hui- 
tièmes , ou  demi-aune;  les  pièces  sont  de  60  aunes. 

Les  villes  de  France  où  l'on  fabrique  des  taflètas  sont  Avignon,  Lyon, 
filmes  , Tours. 

Il  s’en  fabrique  beaucoup  en  Italie,  sur-tout  à Florence.  Mais  ces  taffel.as, 
ainsi  que  ceux  d’Allemagne  , de  Hollande  , d'Angleterre  , sont  bien  inferieurs 
à ceux  de  France. 

Tojfetas-eirés.  On  nomme  ainsi  des  taffetas  enduits  d'une  composition  en 
forme  de  vernis  qui  les  rend  imperméables  à l’eau.  11  y en  a plusieurs  fabri- 
ques à Paris. 

T.AFFI.X  , espèce  d'eau-de-vie  qui  se  fait  en  Amérique,  avec  la  mélasse 
ou  sirop  de  sucre,  dans  les  lieux  où  l’on  récolte  le  sucre.  Celte  liqueur  se 
lire  particulièrement  des  Antilles.  Il  s'en  fait  des  envois  dans  les  pays  du  Nord, 
el  I on  en  porte  aussi  à la  côte  de  (ïuinée. 

TAILLAA'DEUIE,  on  comprend  sous  ce  nom  tous  les  gros  ouvrages  en 
fer  qui  servent  à trancher  et  fendre  , tous  les  gros  outils  cl  instruinens  en  fer , 
nécessaires  à divers  métiers  cl  à diverses  professions,  tous  les  ustensiles  aussi 
en  fer  qui  servent  au  mén.agc. 

Les  villes  de  France  où  il  se  fabrique  le  plus  d’ouvrages  de  taillanderie 
sont  Beaucroissant , Cadillac , le  Havre,  Mé/.ières  , Nautua  , Paris,  Poii- 
larlier  , Rambervillicrs , Kouen , Saint-Martin,  Sedan,  Sénones,  Stras- 
bourg, Tinchebrai,  Tour-du-Pin  (la). 

Un  arreté  du  gouvernement,  du3gerininal  an  IX  , fait  défense  à tout  tail- 
landier de  fabriquer  des  presses , moutons  , laminoirs,  balanciers  ctcoupoirs, 
sans  qu'il  leur  soit  remis  de  la  part  de  ceux  qui  leur  ont  co-mmandé  de  sem- 
blables machines  une  permission  par  écrit  de  la  police  , sous  peine  d’amende , 
de  confiscation  et  de  plus  grandes  punitions,  s'il  y a |ieu. 

TALAVERA,  ville  d'Espagne  dans  la  Nouvcllc-Caslillc , à a5  lieues  de 
Madrid. 

Productions.  Blé,  grains  , légumes,  vins,  olives , figues , am;mdis,  besl iaux  , laine , 
cire  , miel. 
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Industrie.  Fa^rifjnos  H'ctaminps,  de  sei-ges  cl  aulrcs  tloBTcs  en  laines;  fabriques 
d'ouvrages  de  vi-ri  cries  orn^s  de  pi  iiitiires  vaiiées  et  de  bon  goût. 

Commerce,  lyc  commerce  de  cette  ville  , qui  consiste  dans  la  vente  de  tous  ses  objets 
de  prodiii  lion  et  d'imlusti  ic  en  général , est  assez  iinportinl. 

TAIN,  feuille  d'étain  Irés-itiincc  qu'on  applique  derrière  la  glace  d'un 
miroir  , et  qui  fait  partie  de  l'élainagc. 

T VI.ANCUR  , espèce  de  droguet  qui  se  fabrique  en  Bourgogne,  et  qui  a 
demi-aune  de  large. 

TALC,  espèce  de  pierre  ou  matière  minérale,  dont  on  connaît  denx  es- 
pères générales  , le  talc  de  Venise  et  celui  de  iMoscovie. 

Le  talc  de  Venise  est  mollasse,  cailleux,  pesant,  graisseux  au  toucher, 
quoique  sec,  de  couleur  argentine,  tirant  sif  le  vert,  un  peu  transparent. 
On  le  trouve  en  plusieurs  carrières  proche  de  Venise,  en  Allemagne,  aux 
Alpes  , aux  l’vrénées  et  dans  nombre  d autres  endroits.  La  craie  de  Brian- 
çon , qui  sert  à lever  les  taches  sur  les  étoffés , en  est  une  espece.  L’usage  du 
talc  de  Venise  ne  parait  pas  bien  étendu,  puisque  1 on  ne  l'annonce  que  pour 
être  bon  k être  employé  dans  les  cosmétiques  dont  les  femmes  se  servent 
pour  embellir  leur  peau. 

Le  talc  de  Moscovié  est  dur  , uni  , poli , luisant , doux  au  toucher  , sc  sé- 
parant par  feuilles  minces,  presque  aussi  Iranspai  entes  que  du  verre  , et  quel- 
quefois rougeâtres.  Les  carrières  s’en  trouvent  en  Moscovie  et  en  Perse  ; on 
s’en  sert  pour  faire  des  lanternes,  etc.. 

On  trouve  encore  à Albano  en  Italie  une  autre  espèce  de  talc  noir  qui  sans 
doute  a pris  sa  couleur  des  vapeurs  sulfureuses  qui  s’exhalent  de  dessous  terre. 

TAMARIN,  fruit  d'un  arbre  qui  croit  en  Egypte , en  Arabie,  dans  les  In- 
des orientales,  rAméri(|ue  méridionale  et  au  Sénégal,  et  qui  sert  en  méde- 
cine. Il  vient  en  France  par  la  voie  de  Marseille. 

Les  tamarins  doivent  être  choisis  gras  , nouveaux , d’un  noir  de  javet , et 
d’un  goût  aigrelet  et  agréable  ; qu’ils  u’airni  point  été  mis  à la  cave  , car  ils  en 
con.scrvent  ordinairement  l'odeur,  ils  sont  humides,  et  ont  leurs  noyaux  un 
peu  gonflés  ; cette  drogue  est  sujette  à être  falsifiée  avec  des  mêlasses  de  sucre 
et  du  vinaigre , ce  à quoi  il  faut  prendre  garde. 

T.AMETTRS  , mouchoirs  de  soie  et  colon  qui  se  font  dans  les  Indes 
orientales,  et  qui  se  débitent  presque  tous  aux  Moluques  et  dans  les  {les 
voisines. 

TANJF.RS,  toiles  de  colon  ou  mousselines  fortes  et  peu  claires  qui  vien- 
nent des  Indes  orientales;  les  unes  sont  brodées  et  les  aulrcs  sont  toutes 
unies.  Les  pièces  des  premières  tirent  seize  aunes  do  long  sur  trois  quarts  de 
large,  et  les  autres  ont  sept  huitièmes  de  large. 

T.\N  , écorce  du  jeune  chêne  , battue  et  réduite  en  poudre  gro.ssière  dans 
des  moulins  destinés  à cet  usage.  Le  tan  le  plus  nouveau  est  le  plus  estimé. 
Quand  on  le  laisse  trop  vieillir,  il  perd  beaucoup  de  sa  qualité,  qui  consiste 
à resserrer  1rs  pores  du  cuir,  en  sorte  que  plus  il  reste  dans  le  tan,  plus  il 
acquiert  de  force  pour  résister  aux  divers  usages  auxquels  il  peut  être  destiné. 
C’est  le  Dauphiné  , le  Lyonnais  et  la  Bresse  qui  en  fournissent  le  plus  au 
commerce,  et  sur-tout  aux  tanneries  de  Lyon  , Paris,  Troyes,  Cuulomniiers, 
Rouen , etc. 

T'\NG  , mousseline  unie  que  les  Anglais  apportent  des  Indes  orientales; 
on  donne  aussi  ce  nom  à une  autre  espèce  de  moii.sseline  brodée  et  rayée. 
Les  piècesdes  unes  cl  des  autres  ont  seize  aunes  de  long  .sur  trois  quarts  de  large. 

TANNERIE,  c’est  l’art  de  préparer  les  peaux  des  animaux  avec  la  chaux, 
le  tan  et  autres  ingrédiens,  pour  les  rendre  propres  aux  différens  ouvr-tges 
auxquels  on  les  destine. 
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L’art  de  la  tannerie  est  tellement  multiplié  en  France,  où  la  consommation 
immense  qui  s'y  fait  des  cuirs  apprêtés  lui  donne  de  l'activité , qu'il  y a peu 
de  villes,  même  de  bourgs,  où  l'on  ne  trouve  des  tanneries  établies.  Mais 
parmi  toutes  ces  tanneries  , celles  qui  sont  le  plus  en  réputation  et  où  il  se 
fait  le  plus  de  coiuincrcc  en  cuirs  tauiiés , sont  les  tanneries  des  villes  suivantes  : 
Abb  evillc  , -Agen  , Albi , Alençon  , Amboise  , Andelys  ( les  ) , Annonay , 
Apt , .Argentan,  .Arles,  Arras,  Aubigny  Aurillac , Avcsiies  , Avignon, 
Bagnères,  Barjols  , Baumcs-les-Daines  , Bazas  , Beaugency  , Beaumont, 
Beaune,  Beausset  (le),  Beauvais,  Bédarrieux,  Bellac , Bclley,  Belvez,  Be- 
sançon, Bessières,  Blois,  Bordeaux,  Briançon,  Brignoiles , Brioude  , Caen, 
Cambrai , Carcassonne  , Carpentras  , Castelnaudary  , Castel  - Sarra- 
sin , Castres,  Caudcbec  , Châlons-sur-Marne,  Charleville , Chartres, 
Châleaubriant , Châteauneuf-sur-Sarlbe  , Clerinont-sur-üise  , Cognac  , 
Corbeil,  Coulommicrcs  , Dax,  Digne,  Dijon,  Dinan  , Dreux,  Eslain  , 
F.tampes  , Evreux , Flèche  (la  ) , Fougères  , Fréjus  , (îaillac , (lap  , Gournai , 
Grandpré  , Grasse,  Grenoble  , Guerche  ( la)  , Guingamp  , Hazebrouck  , 
Heiinebon,  Hyères  , Joigny  , Laigic  , Lamballc  , Lannion  , Laval,  Lille, 
Limoges,  Lisieux,  Loches,  Lodève,  Louviers  , Lvon  , Machecoul , Mantes, 
Marcigny,  Marseille,  Meaux,  Metz,  Mézières  , Milhaud,  Mirande  , Mon- 
taubqn,  Montbelliard  , Montélimar , Montivilliers , Montpellier,  Morlaix, 
Mortain , Muret,  Nantira,  Narbonne,  Nemours,  Nér.ic , Neufchàtel  , 
Niines,  .Niort,  Noyon,  Orléans,  Ornans,  Orlhez,  Paris,  Parthenay,  Per- 
pignan, Pithiviers , Poligny,  Pont-Audeiner,  Pontivy,  Prades,  Privas,  Pro- 
vins , llambervillers  , Reims,  Réole  (la)  , Revel,  Rochefort,  Rocheloucault, 
Rochelle  (la),  Rnmorantin,  Rouen,  Sablé,  Saint-Alfrique , Saint-Aiçnan  , 
Saint-Etienne,  Saint-Gaudens,  Saint-Germain,  Saint-Hippolyte , Saint- 
Léonard,  Saint- .Maixent , Saint-Marcellin,  Saiut-Maximiii  , Saint-Omer, 
Saint-Pons  , Saint  - Sever  , Sainte  - Menehould  , Seiilis , Sens  , Suissons  , 
Soinrnières  , Tarare,  Tarascon  , Thiers  , Toulouse,  Tournou  , Tours, 
Troyes  , Valence,  Vannes,  Vendôme,  Verneuil , Versailles,  Vienne, 
Yvetot. 

Quelque  perfectionné  que  soit  l'art  de  la  tannerie  en  France,  les  cuirs 
qui  sortent  des  tanneries  françaises  sont  inférieurs  à ceux  qui  sortent  des  tan- 
neries anglaises , et  ces  derniers  obtiennent  toujours  la  préférence  chez  l'é- 
tranjer. 

TAPIS.  Couverture  travaillée  ou  à l’aiguille  ou  au  métier,  avec  de  la  soie 
ou  avec  de  la  laine.  Il  se  fait  en  France  et  dans  les  pap  étrangers  plusieurs 
sortes  de  tapis , et  le  commerce  en  est  très-considérable  ; mais  il  n’en  est 
aucun  qui  égalent  ceux  qui  se  fabriquent  dans  la  manufacture  de  Paris  con- 
nue sous  le  nom  de  Savonnerie  ; les  tapis  qui  en  sortent  sont  regardés  à bien 
juste  titre  comme  très-supérieurs  à tous  les  antres,  soit  pour  l’élégance  et  la 
correction  des  dessins , soit  pour  le  choix  et  la  variété  des  différentes  (leurs 
qu’on  y représente , soit  enfin  par  la  fraîcheur  et  la  vivacité  des  couleurs  et 
des  matières  qu’on  y emploie. 

Avant  cet  établissement,  les  tapis  de  Perse  et  de  Turquie  étaient  ceux  qui 
étaient  les  plus  recherchés , mais  actuellement  on  en  tire  très-peu  de  ces  pays. 
Les  autres  villes  de  France  où  il  se  fabrique  des  tapis  sont  Arras , Aubusson  , 
Autun , Beauvais,  Cambrai,  Douai,  Felletin,  Nanci,  Nantua  , Rouen. 

il  se  fabrique  aussi  des  tapis  en  Angleterre  , en  Italie  et  en  Allemagne; 
mais  ils  sont  inférieurs  à ceux  de  France. 

TAPISSERIES , pièces  d’étoffe  dont  on  se  sert  pour  couvrir  et  orner  les 
‘murailles  des  appartemens. 

La  manufacture  des  Gobelins,  établie  à Paris,  est  celle  qui  fabrique  les 
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plus  belles  tapisseries  qu’il  y ait  en  Kurope.  Les  autres  villes  de  France  qui 
eu  fabriquent  aussi  sont  les  mêmes  qui  fabriquent  des  tapis.  ( Foyez  TAPI.s.  ) 

La  beauté  , l’élégance  des  papiers  peints  cl  veloutés  , dont  on  se  sert  depuis 
long-leins  dans  tous  les  pays  pour  tapisser  les- appartemens , ont  presque 
anéanti  la  fabrique  cl  le  coinmerce  des  tapisseries  de  haute  et  basse  lisse  , 
autrefois  si  considérables' en  France. 

T.\R.\RE,  bourg  de  Fiance  dans  le  Lyonnais  , départ,  du  Rhône  , à 6 
lieues  de  Lyon  et  de  Roanne. 

///i/asmVe/f0/«/ndViCf.Oiirabriqiic<Liisct't  endroit  une  grande  qiianlitc  de  nious'icliiie» 
de  divcrsi  squ.ilités,  doul  la  bn-peiir  est  de  trois  qiiarl.srt  la  longueur  de  sept  liuilièiiieSiun 
y fabrique  aussi  lie.'.uroup  de  toiles  de  ebanvre  en  deu*  tiers  et  trois  quarts  de  large;  et  il 
y a des  Uinncries  renommées.  Ces  objets  d'industrie  y forment  un  assez  bon  commerce. 

T.\R.\SC()N,  ville  de  France  en  Provence,  départ,  des  Bouches-dn- 
l’ibône  , sur  le  Rliôiie,  vis-à-vis  Bcaucaire  , auquel  elle  coniiiiiiniquc  par  un 
pont , à 3 lieues  d’.\rlcs  , 4 de  Mîmes  et  d’Avignon,  167  de  Paris. 

ProHurtinns.  Blé,  grains,  graine  de  luzerne  de  première  qu.dité,  vin  , soie  , olives, 
bestiaux  , laine  , carrière  de  marbre  mêlé  de  blanc  , de  jaune,  de  rouge,  de  couleur 
de  chair,  qui  est  très-beau. 

Jni/ustrie.  Kabriaucs  d’éloffcs  de  filoselle  pure,  de  filosclle  mélangée  de  laine;  fa- 
briques d'huile  d'olive  ; distilleries  d'enu-de-vic  ; peignei  ics  et  rarderies  de  laine. 

Commerce.  Il  consiste  principaleincnl  dans  la  vente  desétofi'esdc  filoselle  et  de  laine 
peignée  et  cardée  , dont  le  débit  l'st  assez  considérable. 

TAR.\SC()N  , ville  de  France  dans  le  comté  de  Foi*,  départ,  de  l'Ar- 
riège  , sur  l’-Arriège  , à 3 lieues  de  Fois  , 181  de  Paris. 

Industrie  et  commerce.  Cette  ville  a des  fabriques  de  cordelats,  de  burats,  dont  le 
débit  se  fait  à Toulouse , à Bordeaux,  à .Montauban;  elle  a aussi  dans  ses  euvii-ons 
plusieurs  forges  de  fer.  Ces  objeU  d'industrie  forment  son  commerce. 

TARAfiONE  ou  TARR.\GONE,  ville  d’Espagne  dans  la  Catalogne, 
sur  la  côte  de  la  Méditerranée , avec  un  port  sûr  pour  les  petits  vaisseaux  , à 
18  lieues  de  Barcelone  , 90  de  Madrid. 

Productions  et  commerce.  Le  blé,  le  lin,  le  chanvre,  le  vin  , Thuile  d’olive  , les 
olives,  les  noisettes  , les  amandes  , les  figues  , la  garance,  le  liège  , qui  sont  les  pro- 
ductions abondantes  du  territoire  de  celte  ville  , sont  les  objets  d’un  commerce  assez 
important. 

TARBES,  ville  de  France  dans  le  Bigorre,  départ,  des  Hautes-Pyrénées, 
sur  l’Aduur  , à 19a  lieues  de  Paris. 

Productions.  Bois  , bestiaux , laine  , chevaux  , mines  de  fer  cl  de  cuivre  , carrières 
de  marbre  cl  de  jaspe. 

Industrie.  Fabriques  de  grosses  draperies  ; bonneteries  en  laine  ; fabriques  de  loilei 
et  de  mouchoirs  del'il;  fabriques  d’ouvrages  de  gro.sse  quincaillerie;  papeteries. 

, Commerce.  Il  consiste  dans  la  vente  de  tous  les  objets  de  production  cl  d'indus- 
trie, mais  particulièrement  eu  fer,  toiles  et  mouchoirs. 

T VRE  DU  COMMERCE.  'On  nomme  ainsi  une  diminution  que  fait  le 
vendeur  à l’acheteur  sur  le  poids  brut  de  la  marchandise  , pour  raison  de  celui 
des  tonneaux  , futailles,  caisses  et  emballage  qui  contiennent  ces'mêines  mar- 
chaii  dises. 

Cette  lare  est  plus  ou  moins  forte,  suivant  la  qualité  des  marchandises  ; il 
est  même  des  marchandises  sur  lesquelles  on  n’en  accorde  point. 

L’usage,  dans  les  places  de  commerce,  règle  la  tare  ; dans  le  plus  grand 
nombre  des  villes,  ports  de  mer,  et  principalement  dans  Paris,  devenu  au- 
jourd'hui le  centre  du  continerce  de  la  France,  elle  est  établie  ainsi  qu’on 
va  le  présenter  d.ans  le  tableau  suivant , conforme  aux  opérations  qui  ont  lieiz 
joiirnellciiient  dans  les  ventes  et  achats  des  marchandises  qui  y sont  rc  - 
latées. 
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Tuileau  de  la  tare  du  commerce. 

Alitarl  de  Smyrne  , 6 0/0  emliallage  de  rrin  tJrm  de  Chypre,  4 û/o  en  simple  loile 
de  eh.invre. /</«»  .le  Tripuii,  .4  o/ü  sain  loilc,  6 0/0  tuile  légère.  /aV/»  du  Coralat  L 0 0 

enib.dl.ige  de  tuile  simple.  ’ ’ • 

Alun  de  Home  , lare  nette.  Idem  de  Paris,  idem.  Idem  de  Liège  , idem , comprenant 
quatre  pieds  de  rure  par  rent  kilugranime. 

Amandes  cassées,  4 0/0  en  sac  douhle,  emballage  et  paille  ; lare  nette  en  futaille. 
Idem  en  roque  . i 0/0  1 11  deuï  emballages  , dont  un  mince  et  paille. 

A'i'idon  , tare  nette. 

Auis  vert  . brut  pour  net  avec  simple  Kd\\e.ldem  étoile,  tare  nette. 

Argent  vif,  lare  nette. 

Bois  de  triiilurc  en  bûches , sans  tare  ; moulu  , en  balle  simj.le  ; 4 0/0  toile  épaLsie. 
Borax  canin.. , lare  nette. 

Br  li  SCC , au  baril , sans  lare  ; en  balle  de  100  kilogrammes  , lare  1 kilogramme.  Idem 
gra< , à la  gonne  , sans  lare. 

Cacao  , en  sac  , loile  simple  , lare  a 0/0 , en  balle  de  deux  sacs , 3 0/0  en  futaille  , 
tare  nette.  ’ 

Cafi.  Moka,  10  kilogrammes  1/2  en  balle  de  aoo  kilogrammes;  <j  i/a  en  balle  de  lyS 
kilogrammes;  8 1/2  en  balle  de  lao  kilogrammes,  le  tout  sans  corde  ni  toile. /./es»  Bour- 
bon, 2 kiloi^rammes  en  balle  sans  surcharge.  Idem  Martinique,  Gii.adcloupe , Uéuiéraiy, 
Saiiil-l)omingiie  , roloiiies  espagnoles  , Java  , a 0/0  en  sac  cl  en  barrique  , taie  nette. 
Camphre  , raffiné  et  brut  , laie  nette. 

Cannelle  de  Ce) [an,  b kilogrammes  en  double,  gonis  de  loile  de  l’Inde  j 3 kilogrammes 
1/2  en  un  seul  gonis  , idem.  Idem  de  Chine,  lare  nette. 

Caret,  tare  nette,  les  ongloiis , ergots  se  vendent  à 2 pour  0/0, 

Céi’iise  de  Iloilaiide,  tare  nette, 
t'hanvre,  sans  tare 
Cire  latine  , tare  nette. 

Cochenille  , tare  nette. 

Colle  de  poisson  , lare  nette. 

Colle  de  Hollande,  lare  nette. 

Colon  Kernamhouc,  Baya.  Maragnan  , 4°/“  emballage  simple , sans  corde  ni  pièces. 
Idem  Cayenne  , Siiiiiiam  , Démérary  , 4 0/0  idem  ; C 0/0  idem  , en  ballot.  Idem  Bour- 
bon , 6 0/0  en  simple  natte,  et  8 0/0  avec  liens.  Idem  Surale,  8 0/0  avec  les  cordes. 
Idem  Cira<|iie  , Guiane  , Ciimana  , en  cuir  , 6 kilogi  ammes  par  ballot  de  5o  kiloTam- 
mes;  7 kilngraninies  par  ballot  de  70  3 yS  kilogrammes  ; en  tuile  4 0/0  par  bali.il'’de  5.s 
kil..grarnme.s.  Idem  Carlliagcnc  , Il 0/0  en  simple  loile  et  natte.  Idem  Giron,  4 0/0  en 
simple  emballrige , et  1 kilogramme  par  balle  pour  liens  en  jonc  intérieur  Idem  Saliil- 
Donilngue  , Guadeloupe  , 4 0/0  par  balle  , et  6 0/0  par  ballot  de  4»  à 70  kilogrammes. 
Idem  Moiril . 4 0/0  en  simple  emballage.  Idem  Caioliiie  , 6 0/0  cordes  d’origine  , com- 
prises de  4 .a  b cordes.  Idem  Géorgie  4 0/0  en  balle  et  ti  0/0  en  ballot.  Idem  Louisiane 
b 0/0  cordes  d'origine  comprises  de  6 à 8 roi  des.  Idem  Naples,  Pouille,  4 0/0  simple 
rmb.illage  sans  cordes.  Idem  Souboiijac,  Kirkagack  , 60/0  idem,  idem.  Idem  Sinyrne  , 
bn/o  embalbige  petit  crin,  80/0  emballage  gros  crin.  Idem  Macédoine,  b 0/0  sans  jonc 
intérieur  et  i kilogramme  par  balle  pour  les  tètes  de  jonc,  lorsiju’il  y en  a ; lo  kilogram- 
mes i/a  par  balle  pour  toute  lare  , pour  relie  en  jonc  intérieur,  le  tout  sans  piece  ni 
corde.  Idem  Salonique  , 6 0/0  en  simple  emballage. 

Couperose  verte , 10  0/0  lare. 

Crème  de  tartre , tare  nette . 

Cuirs  et  poils,  sans  lare. 

Curcoma  de  Bengale  , a 0/0  en  balle,  toile  simple;  lare  nette  en  caisse  ou  tonneau 
Idem  de  Java , 4 0/0  en  balle  de  quatre  ballots  de  natte  sous  une  seule  loile. 

Dents  d’éléphant , tare  nette. 

Eean-de-vie,  au  dépotage  à frais  rommun,  ou  sur  la  jauge  de  facture. 

Es»ence.de  térébenthine  , tare  nette. 

Etain , tare  nette. 

Fanons  de  baleine , tare  nette. 

Fer— blanc,  à la  caisse  , lare  nrlle. 

Fromage  de  Hollande,  tare  nrtic. 

Galle  ( noix  de  ) , a p/o  en  toile  simple;  3 0/0  en  crin  léger  simple  ; 4 0/0  en  crin 
lourd  simple.  < 

Garance,  tare  nette. 

Girofle , lare  nette. 

Gomme  Sénégal,  turique  , arabique  , GedJa  , tare  nette. /i/rm  Barbarie  , 6 kilo^r.-im - 
mes  par  balle  de  natte  de  laS  à iSo  kilogrammes.  Idem  adraganle,  copale,  laque  en 
feuille,  tare  n.lte. 
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Huile  (l'olive;  tare  le  1/6.  Idem  de  poisson,  le  par  Lai'il  au-dessus  de  aSo  kilo- 
{;raiiinies  ; le  l/j  par  haril  au-dessous  de  a io  kilogrammes.  Idtm  Rabette  , (arc  nclle. 
/(/m  d olietle , en  baril,  sans  tare.  Idem  de  colza! , idem  ^ idem.  Idem  épurée,  lare 
nette.  Idtm  de  lin  , idem.  Idem  vitriol  concentré,  idem. 

Indigo  de  Bengale,  de  l’Ile-de-Francc  , de  la  Louisiane,  de  la  Caroline,  des  Manil- 
les, de  Java^  du  Brésil,  tare  iietic.  Idem  de  Guatimala,  de  Caratpie,  suron  de  luo  à 
lia  kilogrammes,  tare  11  kilogrammes  ; 3/4  suron  83  à (jo  kilugraiiiines  , tare  10  kilo- 
grammes; 2/3  suron  7S  à 80  kilogrammes  , lare  ij  kiloKrammes;  1/2  suron  5o  a Gu  kilo- 
grammes, lare  G i/a  kilogrammes;  en  suron  S(>  à Gu  kilogrammes , lare  7 i/a. 

Jalap  , sans  poussière  , lare  nette. 

Ipécacuanlia , sans  puussli*re  , tare  nette. 

Laines  d'Espagne  , 7 1/2  à 8 kilogranime.s  par  balle  de  8 arobes  ; 8 kilogrammes  p.sr 
balle  de  9 arobes.  Idem  de  Romagne  , de  la  Fouille , 4 0/0  de  lare.  Idem  de  Boliémc , de 
Hongrie  , 4 emballage  léger  . et  6 0/0  en  gros  emballage  Idem  de  Berri , de  Rous- 
sillon , du  Languedoc,  4 0/0  emballage  de  toile.  Trasail  de  chevron  français,  6 0/0 em- 
ballage petit  crin.  Idem  étranger,  8 0/0  emballage  gros  crin.  Idem  de  vigogne;  du  Pé- 
rou , a a 3 0/0  en  sac  , emballage  tuile  simple.  Idem  de  Buenos-Ayres , 10  à 12  o/o  en 
suron  de  cuir. 

Litharge , lare  nette. 

Manne  en  larmes , en  sorte , grasse  , la  tare  de  râle  écrite  moins  le  1/8  sans  corde , cer- 
cle ni  toile. 

Mélasse  , 12  0/0  de  lare. 

Miel  de  Bret.igne  , en  l'ulailles  de  Bordeaux , i4  0/0  sans  barres. 

Minium  , 4 0/0  bois  .mince,  8 0/0  bois  épais. 

Morue  , au  baril. 

Muscade  , lare  nette. 

Opium,  larenelle. 

Piment  de  la  Jaiiij'ii|ue  , a 0/0  en  toile  simple,  tare  nette  au  baril.  Idem  Tabago, 

8 0/0  avec  liens  de  cuir  entre  les  deux  emballages  ; 4 o/o  avec  simple  emballage  , sans  liens. 

Plomb , tare  nette. 

Poivre  noir,  4 kilogrammes  par  balle  de  i3o  kilogrammes  en  deux  toiles  ; a 0/0  en  bal- 
lot toile  simple  , tare  nette  en  futaille.  Idem  blanc,  3 kilogrammes  par  balle  de  100  ki- 
logrammes pour  deux  toiles,  dont  une  mince. 

Potasse  d'Ainériijue , de  perlasse,  de  Russie,  de  Dantiick,  la  0/0  de  lare.  Idem  de 
Bobènie,  de  Hongrie,  lare  nette. 

Prunes  Danle.s,  en  caisse,  tare  écrite. 

Suercilron , 12  0/0  de  tare,  . ■ 

^iiimiiiina,  lare  nette. 

TÎéglisse  de  Bayonne  , 3 kilo|mammes  par  balle  de  53  à 78  kilogrammes  en  simple  toile 
et  corde  ; } kilogrammes  par  balle  au-dessous  de  5o  kilogrammes  eu  simple  toile  et  corde. 
Rliubarbc  , lare  nette. 

llixde  la  Caroline  , la  0/0  en  futailles.  Idem  de  Piémont,  1 0/0  en  sac. 

Rocogi  de  Cayenne  , futaille  pleine , 16  0/0  pour  le  bois , et  4 0/0  pour  les  feuilles. 
Safran  du  G.ilin.iis  , lare  nette. /rfcoi  d'Espagne , lare  nette. 

Safranum  d'Espagne , lare  nette.  Idem  du  Levant , 2 0/0  en  ballot,  simple  toile  légère; 
10  0/0  en  cabas,  et  toile  de  l'Inde  par-dessus. 

Salsepareille  d'Honduras  , 4 kilogrammes  par  balle  , emballage  léger  simple  ; 5 kilo- 
grammes par  balle  , emballage  lourd  simple.  Idem  de  Portugal , tare  nette. 

Savon  , tare  nette. 

Sel  de  Saturne  , lare  nette. 

Soie  de  porc  , tare  nette. 

Sotide  , 16  kilogrammes  par  balle  , avec  la  toile  ; lare  nette  en  barri(|ue. 

Soufre  en  fleurs  , en  simple  toile  ; brut  pour  net.  Idem  en  masse  , lare  nette.  Idem  en 
canons,  tare  nette.  , 

Sumac  de  Sicile  , en  simple  toile  , brut  pour  net  ; 2 0/0  en  double  tode.  Idem  de  Ma- 
laga  , en  simple  toile  légère  , brut  pour  net. 

Sucre  en  pains , aver  papier  et  ficelle  , brut  pour  net. 

Sucre  terré  de  Saint- iJoiningiie  , Major<|ue,  Jamaï()ue,  Guadeloupe,  1 3 0/0  de  lare 
en  barres , sans  stirrhargc.  Il  y a lieu  à réfraction  pour  suri  h irgc  , barres  , avarie  et  »i— 
d.inge.  Idem  de  la  Havane,  i3  0/0  en  raisse  , sans  surrbarge , vidange  et  avarie.  Idem 
du  Brésil  , 170/0  en  raisse,  idem.  Idem  de  Vera-Crus , G kilogrammes  par  balle,  sans  sur - 
tliarge  et  avarie.  Idem  de  l’Inde  , 5 kilogrammes  par  balle  en  double  toile,  du  poids  cle 
90  à I4KÏ  kilogrammes  ; 5 kilogrammes  par  balle  en  double  toile  , du  poids  de  Go  à 7S  ki  — 
■(Sgruinmcs.  La  lare  des  balles  en  jonc  est  conditionnelle,  /(/cm  des  Manilles , Gkilogram— 
mes  par  balle  en  double  toile , du  poids  de  90  à too  kilogranrmrs. 

Sucie  brut  de  Saint-Uoniingue , dc  la  Jamaïque,  de  la  Guadeloupe,  de  la  Martiai- 
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que  , 17  o/n  en  barre , sans  surcharge , barre  , avarie  el  viJange.  Idem  de  la  Havane  du 
Brésil  , 17  o/o  en  caisse  , sans  surcharge  , barre  , avarie  et  viJange. 

Suif  de  Russie  , tare  nelle.  Idem  du  pays,  tare  nclle. 

Suc  de  réglisse  , tare  nette  , de  bois  et  de  feuilles. 

Thé  impérial , perlé,  poudre  li  canon  , tare  10  kilogrammes  le  quart,  /s/ejn  hayssven 
skin  , idem  9 kilogrammes  idem.  Idem  Tonkay , idem  10  kilogrammes  idem.  Idem  Kohé 
idem  33  kilogrammes  la  caisse  du  ih5  kilogram.  ( Ou  livre  franede  cordes  , toiles  et  cercles 

Vanille  , tare  nette. 

Verdet  sec,  les  poches  se  posent  brut  pour  net. 

Zinc , tare  nette. 

TARE  DES  DOUANES.  C’esl  une  diminution  de  poids  qu’accorde  la 
loi  sur  les  marchandises  qui  doivent  acquitter  les  droits  de  douane  lorsqu'elles 
sont  contenues  dans  des  futailles,  tonneaux,  caisses  et  emballages.  Cette  tare 
est  ainsi  établie  : 

Toutes  les  marchandises  paient  les  droits  au  poids  brut , à l’exception  des 
dentelles,  des  drogueries  el  épiceries,  dont  le  droit  excède  40  francs  80  cent, 
par  quintal;  des  ouvrages  desoie,  or  et  argent,  et  du  tabac,  lesquels  ac- 
quittent au  poids  net.  Loi  du  aa  aoiU  1791  , lit.  1°',  art.  3.) 

Plumes  apprêtées  et  soies.  ( Loi  du  t‘'  aodl  179a  , art.  9.  ) 

La  lare  est  de  i5  pourcent,  poids  métrique , sur  les  sucres  bruts  en  futailles. 

De  ta  pour  cent  pour  les  sucres  tètes  el  terrés , le  café , le  cacao  et  le  poivre, 
aussi  en  futailles. 

De  3 pour  cent  sur  les  cafés , cacao  et  poivre  en  sacs. 

De  13  pour  cent  sur  le  tabac  en  boucauts  el  les  drogueries  et  épiceries; 
de  a pour  cent  sur  les  mêmes  objets  en  paniers  ou  en  sacs.  ( Art.  3 , du  lit.  , 
de  la  loi  du  22  août  1791.) 

A l’égard  des  ouvrages  de  soie,  or  et  argent  et  des  dentelles,  la  perception 
en  sera  faite  sur  la  déclaration  au  poids  net , sauf  la  vérification  de  la  part  des 
préposés.  ( Idem.  ) 

Ces  dispositions  sont  applicables  aux  plumes  apprêtées  et  aux  soies. 

Lorsque  des  marchandises  sujettes  aux  droits , au  poids  net  ou  à la  valeur, 
se  trouvent  dans  les  mêmes  balles,  caisses  ou  futailles,  avec  d’autres  marchan- 
dises qui  doivent  les  droits  au  poids  brut,  la  totalité  desdites  caisses  , balles 
ou  futailles  acquitte  au  poids  brut.  ( Idem.  ) 

Toute  marchandise  qui , étant  tarifiée  au  brut , est  dans  une  double  futaille , 
ne  doit  les  droits  que  déduction  faite  du  poids  de  la  futaille  qui  lui  sert  d'une 
seconde  enveloppe.  (Lot  du  1"  aodl  1793  , art.  9.) 

Dans  le  cas  où  une  balle  ou  futaille  contient  des  marchandises  assujetties  à 
des  droits  différens,  le  brut  de  la  balle  ou  de  la  futaille  doit  être  réparti  sur 
chacune  des  espèces  qui  y sont  contenues , dans  la  proportion  de  leurs  quan- 
tités respectives.  ( Idem.  ) 

TARIF  DES  DOUANES.  On  nomme  ainsi  en  France  l’état  des  droits 
qni  sont  perçus  , en  exécution  des  lois  , par  les  préposés  des  douanes  sur  les 
marchandises  qui  entrent  dans  ce  royaume  ou  qui  en  sortent. 

Avant  de  présenter  ce  tarif  des  droits  d’entrée  et  de  sortie,  nous  croyons 
devoir  faire  au  commerce  les  importantes  observations  suivantes  : 

1°.  Le  sucre  brut  et  le  terré  , le  café  , le  cacao  , le  thé  , l’indigo,  le  poivre, 
le  piment,  le  gérofle  , la  cJÉtaelle  , le  cassia-lignea,  la  muscade  , le  macis, 
la  cochenille,  l’orseille  violette , le  rocou,  les  bois  exotiques  de  teinture  et 
d'ébéuisterie  , les  cotons  en  laine,  les  sucs  végétaux  exotiques,  les  dents 
d’éléphant,  les  écailles  de  tortue,  les  nacres  de  perles,  le  nankin  des  Indes, 
ne  peuvent  entrer  en  France  que  par  les  ports  d’entrepîlt,  qui  sont  Tou- 
lon, Marseille,  Cette,  Bayonne,  Bordeaux,  Rochefort,  la  Rochelle, 
Nantes,  Vannes,  Lorient,  Brest,  Morlaix,  Saint-Brieux,  Saint-Malo, 
Grandville , Cherbourg , Caen , HonQeur , Rouen  , le  Havre , Fécamp  > 
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Dieppe,  Sainl-Vaiery -sur -Somme,  Boulogne,  Calais,  Dunkerque.  ( Zo/ 
du  78  «e;/7  1816  ) 

Les  sucres,  café,  cacao.  Indigo,  cochenille,  hois  de  leinliire,  colon  en 
laine  arrivauldes  ports  de  la  Catalogne  peuvent  au'.sl  entrer  par  Porl-Vendre  , 
pour  y jouir  d’uii  entrepAl  de  six  mois.  \Lui  du  37  mars  1817.  ) 

2°.  'i’outcs  les  marchandises  ci  ilcssus  ne  peuvent  entrer  dans  les  po'rts  dé- 
signés que  sur  desh.àlimeiu  de  60  tonneaux  au  moins  pour  l’Océan , ou  de 
4o  au  moins  pour  la  Mediterranée;  néanmoins,  le  port  de  Bayonne  a la  fa- 
culté de  recevoir  des  marchandises  sur  des  bâtimens  de  a5  tonneaux  et  au- 
dessus,  et  ceux  de  la  Méditerranée  de  recevoir  les  denrées  coloniales  venant 
d'Espagne  sur  des  bâtimens  espagnols  au-dessus  de  34.  tonneaux.  ( Lui  du  38 
avril  1816.) 

3“.  Toutes  les  marchandises  autres  que  celles  ci-dessus  désignées  ne  peu- 


vent entrer  en  France  que  par  les  ports  d'ykrilihes,  Toulon,  Marseille,  ,\i- 

f lie  -Modes,  Cette,  Agde , Port-Vendre,  Saint-Jean  de-Luz  , Bavoiiiie, 
torileaux,  Rochefort , la  Rochelle,  les  S.ables,  Nantes,  Vannes,  Lo- 


rient, Brest,  Morlaix,  Saint -Brieux , Sainl-lMalo,  Grandville  , Cher- 
bourg, Caen,  ll,arfleur,  Rouen,  le  Havre,  Fécamp  , Dieppe,  Sainl- 
Valery-siir-Soinnie  , Boulogne,  Calais,  Dunkerque.  Lois  des  38  avril  1816 
f/  3 7 murs  1817.) 

4".  Les  bureaux  d’entrée  par  terre  sont  Armentières  , Lille  , Valencien- 
nes , Condé,  Maubeuge  , Rocroi , Civet,  (iharlcville,  Sedan,  Civonne  , 
Longvvy  , Tliionville  , Bourgonvillc  , Forbach  , Sargiiemincs  , Wi.ssem- 
bouig  , Laulerbourg  , Strasbourg,  l'Ille -de  - Paille , Saint -Louis,  Delle, 
Verriére-de-Joux,  les  Rousses  , Chàlillon-de- Michaille  , Seyssel , Pont- 
de-Bcauvoisin  , Chaparelllan , Mont-Genève,  l’Arche,  Saint  - Laurent 
Seplimcs  , Perpignan  , Ainhon  , Behobie.  (/a)i  du  28  avril  1816.) 

5”.  La  valeur  des  marchandises  doit  être  déclarée  exactement  et  justifiée 
par  facture  du  lieu  d'extraction  ; les  préposés  des  douanes,  en  cas  de  méses- 
time de  ces  marchandises,  peuvent  les  retenir  en  payant  la  somme  décla- 
rée et  un  dixième  en  sus.  ( lais  des  4 germinal  an  II  et  floréal  an  IV.  ) 

6®.  11  est  accordé  une  tare  pour  les  futailles,  tonneaux,  caisses,  embal- 
lages qui  contiennent  certaines  marchandises  sur  lesquelles  les  droits  de 
douanes  ne  sont  perçus  qu’au  poids  net.  {Voyez,  tare.) 

7".  Les  droits  désignés  au  tarif  sont  acquittés  avec  deux  décimes  par  franc 
en  sus  aussitôt  apres  l’entrée  et  au  ■noiiient  de  la  sortie  des  marchandises. 
( Lois  des  8 floréal  an  XI  el  28  avril  1816.) 

81.  Le  droit  de  perception  des  marchandises  qui  sortent  nè  peut  être  au- 
dessous  de  2$  centimes.  ( lai  du  27  mars  1817.  ) 

q . Les  bestiaux  , grains  , hablllcinens  des  voyageurs  ayant  servi,  qui  n'ex- 
cèdent pas  le  nombre  de  six,  soiite.xeinpts  du  droit  d’entrée.  ( Loi  du  22  nivôse 
an  J'.  ) 

10'*.  l'Os  denrées  et  productions  assujetties  au  droit  désigné  au  tarif  jouis- 
sent de  1.1  faculté  de  l enlrepôt  , sous  la  soumission  cautionnée  de  les  réexpor- 
ter , et  de  payer  le  droit  aiLinoinent  où  elles  sortiront  de  I cntrepôt.  {Loi  du  8 
floréal  un  \ I ^ 

La  durée  de  l’entrepôt  ne  peut  excéder  le  terme  d’un  an.  {Idem.  ) 

f 
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ABSINTHE  (extrait  d’)/ 

Connue  Liçurars.  V.  Boiasoivs. 

Absisthr,  heràe,  loo  kil.  B. 

Droit  tlVnlrtie,  par  navir.  franç.  5 f.  *»  c. 


loo  kil.  B. 

Par  navires  «étrangers  et  par  terre  5 5o 

Droit  de  sortie 6 »• 

ACIi-)h*  SULFI’RIQDK  {aciJevitnuti^uc,  aigre ^ 
esprit  QU  huile  ée  ritriot  et  esprit  de  soufre  )* 


Droit  clVnlrcV  , loo  kil.  N. 

Par  navires  français 4*  f-  ” c. 

Par  naviresetraiigcrset  par  terre.  4^  lo 

Droit  de  st»rlic * a5 

— MUfii.\TiQUE  {aciJe  marin  0X1  esprit  de  set). 


TAR 

100  kil.  N.  I Prohibilnà  la  sortie. 


Droit  d’entrée , 


AIGUlf.l.ES  A COUDRE. 

Droit  d'entrée,  le  kil.  R. 

Par  navires  français 3 f.  „ 

Parnaviresétrangersetparlerre.  i ao 


Par  navires  français fia  f. 

Par  navires  étrangers  et  par  terre.  67 

Droit  de  sortie » 

Acide  marin.  V.  Acide  muriatique. 
— filriolijue.  V.  Acide  sulfurique. 


100  kil.  N.  Droit  de  sortie. 


— à IricoUr.  V.  Broches  à mercerie 


— pour  Us  métiers.  V.  MÉTIEbs. 
AIL  ( Buttes  ). 

Droit  d’entrée , 


— PHOSPHORIQUE  ( concret  ou  épais  comme  du  Par  navires  français S f. 


100  kil.  B 


sirop  , inodore , tlanc , tres-aigre).  Comme  Par  navires  étrangers  et  par  terre.  5 

Aride  muriatique.  Droit  de  sortie s 

— CKVtmxiz{  extrait  de  citron,  solide  et  cris-  ALBATRE  non  poli,  soit  irul 
taltisè  ).  Comme  .Aride  muriatique.  oa  scié. 

Tous  autres  ACIDES.  Comme  Aride  mu—  Droit  d’entrée, 

riatique.  Par  navires  français. a 

ACIEII  EN  BARRES,  EN  PLANCHES  OU  EN  Parnavires  étrangersel  parterre.  2 

FEUILLES.'  Droit  de  sortie » 

Droit  d’entrée , 100  kil.  B.  — poli,  soit  scié,  taillé  ou  sculpté. 

Par  navires  français 4^1-  vu.  Droit  d’entrée. 


Par  navires  étrangers  et  par  terre.  49  t»o  I l'ar  navires  trançais 

FONDU,  en  petits  carreaux  pour  ta  coutel-  Par  navires  etrangers  et  parterre. 


Par  navires  français. 


lerie. 

Droit  d’entrée,  loo  kil.  B. 

Par  navires  français 3o  f.  » c. 

Par  navires  étrangers  et  par  terre.  33  » 

— ( Fil  d’ ) propre  à la  fabrica- 
tion des  aiguilles. 

Droit  d’entrée. 

Par  navires  fraiçais ao  > ' 

Parnavires  étrangers  et  par  terre,  aa  » 

— ( F'il  d’ ) routé  sur  bobines , ou  cordes  mé- 
talliques blanches. 

Droit  d’entrée,  100  kil.  B. 

Par  navires  français. 70  f.  » c. 

Par  nav  ires  étrangers  et  par  terre.  76  » 

Acier  ouvré,  sauf  tes  articles 
Instrumens  et  Mercerie. 

Prohibé  à l’entrée. 

Droit  de  sortie  applicable  à tonte 

esperc  d’ Acier a 5o 

AETITES  ou  pierres  d" aigle. 

Droit  d’entrée,  100  kil.  B. 

Par  navires  frança’u 5 f.  >•  c. 

Par  navires  étrangerset  par  terre.  5 5o 

Droit  de  sortie a aS 

AGARIC  brut,  — AHADOUVIER. 

Droit  d’entrée,  _ 100  kil.  B. 

Par  navires  français i f.  a c. 

Par  navires  étrangers  et  par  terre,  i a 

— brut.  DE  MÉLÈZE. 

Droit  d’entrée. 

Par  navires  français 17  a 

Parnaviresétrangersetparterre.  18  70 

Agaric  préparé  ou  Amadou. 

Droit  d’entrée , 

Par  navires  français i3  a 

Par  navires  etrangers  et  par  terre.  i4  3o 

Droit  de  sortie  applicable  à toute 


espèce  d’AcARJC a aS 

ag  ates  brutes.  Comme  marcassilesd/n/'r/, 
— Taillées.  V . Pierres  a bijoux. 

AGRES  ET  Apparaux  de  navires. 


Droit  de  sortie » i 

100  kil.  B.  ALCALIS. 

lof.  a c.  . . . o\x  alcali  pur  tX  carbonate 

33  a d'ammoniaque. 

Droit  d’entrée , le  kil.  N. 

^ Par  navires  français 3 f.  » p. 

_ Parnaviresétrangersetparterre.  3 3o  " 

* r,  • . 100  kiL  B. 

aa  a Droit  de  sortie u f.  23  c. 

•ordes  mé-  . . . Potasse. 

Droit  d’enVrée , 100  kil.  N. 

loo  kil.  B.  Par  navires  français  , de  la  Po- 
10  f.  a c.  tasse  des  pays  hors  d’Europe  . i5  f.  a c. 
76  a De  la  Potasse  des  entrepôts  iTEu- 

rope  et  de  la  Mediterranée  . . 18  a 
Dioit  d’entrée,  par  navires élran- 

f;ers  et  par  terre,  quel  que  soit 

'origine  . . . a,  „ 

a So  Droit  de  sortie » 35 

. . . Tartre  brut. 

100  kil.  B.  Droit  d’entrée.  Comme  Potasse 

5 f.  a c.  Droit  de  sortie.  . 7 14 

5 5o  — cristallisé. Crème  de 'Tartre, 
a a5  — ( Sel  de  ) ou  carbonate  de  Potasse. 

Droit  d’entrée , 100  kil.  N. 

100  kil.  B.  Par  navires  français 70  f.  a c 

i f.  a c.  Par  navires  étrangers  et  p.^r  terre,  efi  » 

I a Droit  de  sortie > i5 

. . . Gravelle  ( lie  de  tin  desséchée  ). 

Droit  d’entrée,  100  kil.  B. 

17  a Par  navires  français 1 f.  a c. 

18  70  Parnaviresétrangersetparterre.  1 10 

Droit  de  sortie 7 14  ' 

. . . Cendres  communes. 
i3  a Droit  d’entrée , 

i4  3o  Par  navires  français . 1 a 

Parnaviresétrangersetparterre.  1 lo 

a aS  Prohibées  à la  sortie. 


. . . Soudes  ( alcali minéral  ),  nalrons  et 
cendres  de  Sicile. 

Droit  d’entrée,  100 kil  R. 


Droit  d’entrée , sans  distinc- f 10  pour  100  Par  navires  français. i5f.  a c. 

tipn Idï  la  valeur.  Par  navires  étrangers  et  parterre.  16  So 
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C7G  T 

100  ktl.  H. 

Droit  de  sortie >*  a5 

AIJAMElTES. 

Droit  dVfitrcc , 

Par  navires  frani;ais 5 » 

J*ar  iiavircsctrangcrs  et  parterre.  5 5o 

Droit  (U*  sortie » aâ 

ALOKS.  Suc  épaissi  des  aloes  suceotorin  et 
autres. 

Droit  tTciitree , •'  100  kil.  N. 

Par  ii.ivires  fl  aitçais aoo  f.  *>  c. 

Par  navireseUraiigerset  parterre  ai  a 5o 

Droit  <le  sortie » aS 

....  Hois  n*ALOÈs.  V.  Bois  adorons. 

AI.  P \G  V TES  ( Soj/iers  de  corde). 

ta  paire. 

Droit  d'entrre,  sans  distinction  . w f.  i5  c. 

Droit  de  sortie » a 

Al.  PISTE,  Lscajoiles , J*/// ou  MiUet. 
Droit  d’eiitrce  , 100  kil.  B. 

Par  navires  français, 5 f.  *>  c. 

Par  navires  etrangers  et  par  terre.  5 5o 

D roil  de  sortie a » 

Al.yDirOlJX. 

Droit  d’entree, 

Par  navires  français 5 »» 

Parnavirestdrangerseiparterre.  5 5o 
Proliihé  a la  sortie  romnie  mine  mtitallicjue. 
AI-UN  FIS  e/  rosé  ^ dit  DE  IkoMB  ( çuel/e 
çu  'en  soit  f origine  ). 

Droit  d’enlrte  , 100  kil.  B. 

Par  navires  frauç.iis ao  f.  » c. 

Par  navires  étrangers  6t  parterre,  aa  » 

— OB  DiN.MRE  de  toute  autre  espece. 

Droit  d'entrée,  100 kil.  R. 

Par  navires  français. i5  f.  >*  r. 

Par  navires  étrangers  et  par  terre.  16  5o 

— BHüLK  ou  calciné. 

Droit  d’entrée,  100  kJl.  N. 

Par  navires  français 6a  f.  * » r. 

Par  navires  étrangers  et  parterre.  60 

Droit  de  sortie  applirable  auv  trois 

diilinclions  pré«<  dentes  ....  a 4 

— ( R’isrnu  o’  ).  Sulfate  de  fer  obtenu  des 
alumineux. 

Droit  d’entrée,  100  kil.  B. 

Par  navires  français »»  c. 

Par  navires  cl l'aiigers  et  p.ar  terre.  ,{4  » 

D rail  de  sortie 1 »» 

( Taxé  comme  stilfate  de  fer  ). 

— DE  PLUME  {sulfate  de  zinc  en  filets  soyeux). 
% . Couperose  blanche  ). 

AMBRE  r, fus. 

Droit  d’entrée  , !c  kil.  N. 

Par  navires  français Ga  f.  » c. 

Par  navires  élraiigersel  par  terre.  67  Go 

100  kil.  R. 

Droit  de  sortie » f.  a5  r. 

AMI  AN  TE  (sorte  de  pierre  en  filets  soyeux'). 
Droit  d’enlr.'»-  , 100  kÜ.  Ji. 

Par  navires  français 5 1.  » c, 

P.ii  nav  ires  .'trangersel  par  terre.  5 5o 

Droit  de  sortie » aj 

AMIDON. 

Dà*«)ît  d’entrée. 

Par  navires  français. al  >» 

Par  navires  étrangers  et  parterre.  a3  10 


\R 

. ' 1 00  kil.  n. 

Droit  de  .sortie 2 4 

A Ml,  R (.  ,\  ou  Sfarc  d oUces. 

Droit  d'entrée,  ^ 

Par  navires  français i „ 

Pa  rnavireséliaiigcrsel  parterre,  i 10 

Droit  de  sortie i a 

ANES  ou  Anesses. 

I . . . 

Droit  d’entre'e,  sans  distinction.  » f.  aS  c. 

Droit  de  sortie » 25 

ANIS  ÉTOILÉ,  badiane  oxiaaisde  ta  Chine. 
Droit  d’entrée , 100  kil.  B. 

Par  navires  français Go  f.  »x. 

P.'irnaviresétrangersetparlcrrr.  65  5o 
Droit  de  sortie . » a5 

— VERT  ( O raines  ou  semences  d' ) 

Droit  d’entrée , 100  kü.  B. 

Par  navires  français 3.î  f.  • r. 

Par  navires  étrangers  et  parterre.  38  5o 

Droit  de  sortie » 2a 

— ( HUILE  d’ ).  V.  I/uiics. 

ANTIMOINE  f«. 

Droit  dViilrée , par  nav,  français.  7 » 

Par  navires  étrangers  et  par  terre.  7 70 

Droit  de  sortie » aS 

— préparé. 

Droit  d'entrée , 

Par  navires  français 17  » 

Parnavires  étrangers  cl  par  terre.  18  70 

Droit  de  sortie 1»  i5 

ARCO  ou  Potin  gris. 

Droit  d'entrée,  100  kil.  B. 

P.ir  navires  français ^ f.  18  c. 

P.irnaviresétrangerselparlerrc.  10  •• 

Droit  de  sortie 2 m 

AHDOiÜES pour  toiture. 

1000  en  n. 

Droit  d’entrée,  sans  distinction.  7 f.  Soc. 
Droit  de  sortie i » 

— Eü  TABLES,  encadrées  ou  non. 

100  en  n. 

Droit  dVnlrée  , sans  distinction.  3o  f.*  » c. 

Droit  de  sortie » 5o 

— SCIÉES  pour  crayons  V.  Crayons  simp/os. 
ARGEN'l’  FIN  brut,  en  masse.,  lingots  ^ 

brûlé , vieux  galons  y argenterie  brisée  , etc. 

* le  kil.  H. 
Droit  d’entrée , sans  distinction.  » f.  5 c. 

Droit  de  sortie >•  5 

— FIN  battu,  tiré,  laminé  ou  fdé  sur  soie 
(feuilles^  trailf  lames  ypailéctlcs^  clr.i/Lons 
et  fil  ). 

Droit  d’entrée,  le  kil.  N. 

Par  navires  français 3o  f.  >»  c. 

Parnaviresétrangerscl  par  terre.  33  >* 

100  kil.  B. 

Droit  de  sortie ».  f.  a3  c. 

.Argent  fin  ouvre.  V.  Ouvrages  d'or ei  d'ar- 
gent. 

— FIN  monn.ayé.  V.  Monnaies. 

— FAUX  en  masses  ou  lingots. 

Droit  d’entrée,  100  kil.  B. 

Par  navires  franç.iis 2f>4  f.  >•  c. 

Par  navir«si'lian(;rrsctparleiic  jo 

Droit  de  aorlie a u 
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— FAUX»  }>attu  » lirj  ou  lamine  (//tf/Z/cj, 
irait  ^ lame  , paillettes  , cliatjuans  ). 


Droil  d’enirée , loo  kil.  B. 

Par  navires  français ao4  f.  « c. 

Pariiavîrcsetrangersct  par  terre.  a6  yo 

Droit  de  sortie » a5 

— FAUX^  file  sur  fil. 

Droit  dVntree , , 

Par  navires  français .liy  » 

P.arnavircsétrangcrset  par  terre  3i4  5o 

D roil  de  sortie m a5 

— FAUX , file  sur  soie. 

Prohibe  à feiitree. 

D roil  de  sortie m a5 

— ( VIF  ).  V.  Hîercure, 

AHGU.KS, 


. . . Terre  GLAISE  ET  TEaRB  DE 
X1ARNE. 


Droit  dVntrec»  sans  distinction  . » lo 

Droit  de  sortie » a 

. . . Terre  de  pipe. 


K 677 

A^  KLANÈDF.S  , velaneJes  ou  valhnnee 
( cupules  de  glands  ). 

Droit  dViitn-e  , 100  kil.  B. 

Par  navires  français i f.  » c. 

ParnavireselrangerselparteiTe.  1 10 

Droit  de  sortie >*  aa 

AVIKONü  cl  rames  de  bateaux. 

100  en  n. 

Droit  d’entrer  , sans  distinction,  i f.  >»  c. 

Droil  de  sortie 5 » 

AZ.l’K  ou  bleu  minéral  de  cobalt. 

Droit  d’entrée  , 100  kil.  B. 

Par  navires  français 3n  f.  m c. 

Par  navires  étrangers  cl  par  terre.  3.3  « 

D roil  d«;  soiiir » aS 


— de  cuivre  , ou  bUa  de  montagnes.  V.  Cou- 
leurs PRÉPARLES. 

— de  roche.  V.  Lazulitb. 

B. 


100  kil.  B. 


Droit  d'entrcc»  sans  distinction  . » f.  10  c. 

Droit  de  sortie » 60 

. . . Terre  de  porcelaire  ou 
Derle. 

Droit  d’entrée  y sans  distinction  . » lo 

Droil  de  s«>i  lic 3 » 

. . . Bol  d’Arméisie. 

Droit  d’iMitréc , 

Par  navires  français g v 

Par  navii'es  étrangers  et  parterre,  g 
Droit  de  sortie.  « «5 


. . . Terre  deLe&inüs.  Comme  Bol  d’Ar- 
ménie. 

. . . o\i  Tripoli  { argile  jaune  ^ colorée 

par  le  fer;  sert  a poltr  ). 

Droit  d’entrée,  100  kil.  B. 

Î^ar  navir«‘s  français . 5 f . » r. 

^ar  navires étrangerset  parterre.  5 5o 

D roil  de  sortie » a5  I 

. . . Autres  argiles  propres  aux  arts, 
soit  bols . ocres  ou  schistes. 

Droit  d’entrée  , 100  kil.  B. 

Par  navirc.s  françaU. . 2 f.  » c. 

Parnavires  étrangers  et  par  terre,  a ao 

Droit  de  sortie » a5 

AKMKS  BLANCHES. 

Droit  d’entrée, 

Par  navires  français. 4^<^  *• 

Parnavircsélrangerselparlerre.  4*7  5o 

Droit  do  sortie . 5 » 

Armes  a rr.v^monlées  ou  en  pièces  détachées. 
Droit  d’entrée , 100  kil.  B. 

Par  navires  français aoo  f.  » c. 

Par  navires  élrangersel  parterre  212  5o 

Droit  de  sortie 5 » 

AUSENIC  MÉTAL. 

Droit  d’entrée  , 

Par  n.aviros  français 17  » 

Par  navires  étrangers  et  par  terre.  10  70 

Droil  de  sortie » aS 

( OXIDES  et  sulfures  d’ ). 

Droit  d’entrée  , 100  kil.  B. 

Par  navires  français i\(.  » c. 

Par  navires  étrangers  et  par  terre.  iG  5o 

Droit  de  sortie » aâ 


BAIES  DE  genièvre. 

Droit  d’entrée  , 100  kil  B. 

Par  navires  français i f.  » c. 

Par  navires  étrangers  et  par  terre,  i 10 

Droit  de  sortie * . . » aS 

— DE  myrtile. 

Droit  d’entrée, 

Par  navires  français i » 

Par  navires  étrangers  et  par  ferre.  i 10 
Droit  de  sortie 8 » 


— DE  LAURIER.  V.  Graincs  médicinales. 
BALAIS  DE  MILLET,  DE  BOULEAU,  ET  AU- 
TRES COMMUNS. 

100  en  n. 

Droit  d’entrée,  sans dislinction  . » f.  a.ae. 

Droit  de  sortie 5 

B A HBOTINE , ou  semences  contre  tes  vers. 
Droit  d’entrée,  100  kil.  N. 

Par^iavires  français. Go  f.  » c. 

Parnaviresétrangerset  parterre.  G5  5n 

Droit  de  sortie 8 h 

BATS,  selles  grossières. 

la  pièce. 

Droit  d’entrée,  s.an.s  distinction  . » f.  .“io  c. 

Droit  de  sortie v 5 

BATTIN  ou  Sparte , NON  OUVRÉ. 

Droit  d’entrée , 100  kil.  B. 

Par  navires  français 2 f.  « c. 

Par  navirc.s  étrangers  cl  par  terre,  a 20 
Droit  de  sortie >•  aS 

— OUVRÉ.  V.  Cordages^  u4tpagatcsy  Vannerie, 

BALAIES. 

. . . Benjoin  , amygdaloîde  ou 
en  sorte. 

Droit  d’entrée,  loo  kil.  N, 

Par  navires  français 120  f.  « c. 

Par  naviresélrangers  et  par  terre  138  5o 
. . . vStor.ax  naturel , sec,  rouge 
ou  calmile. 

Droit  d’entrée, 

Par  navires  français  4*  * 

Par  navires  étr.aiigers  et  par  terre.  4^  10 

. . . Stdrax  préparé,  liquide. 

Droil  d’entrée,  100  kil.  B. 

Par  navires  français i3  f.  « c. 

Par  navires  étraogers  et  par  terre.  1 4 3o 
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. . . Storax  prépare,  en  pains. 

Droit  cl'eiitrcc,  lookil.  H. 

Par  navires  français w 

Par  navires  étrangers  cl  parterre.  i8  70 
. . . HaVMES  NON^ÜENOAIMÉS. 

Droit  d’entrée  , le  kil.  N. 

Par  navires  français 10  f.  » c. 

Par  navires  cl  rangers  et  par  terre.  11  » 

Droit  de  sortie  ^ anpIicaMc  à ton—  100  kit.  R. 

lei  les  especes  de  baumes  ...»  35 

RLSTIAUX. 

. . . Bœufs  et  taureaux. 


par  tête. 

Droit  d'cntrc'c,  sans  distinction  . 3 f.  » c. 

Droit  de  sortie 6 » 

. . . Vacre.s,  génisses  et  bou- 
villons. 

Droit  d’entre'c,  sans  distinction  . 1 » 

Droit  de  sortie .3  » 


. . . Moutons,  chèvres,  béliers,  brebis 
ET  BOUCS. 


Droit  d’ciitréc  ) sans  distinction  . 

Droit  de  sortie 

. . Veaux  et  porcs. 

Droit  d’entrée,  sans  distinction  . 

D roit  de  sortie 

. . . Cochons  de  lait. 


par  tête. 
» f.  a5  c. 
» 5o 


3 » 


Droit  d’entrée , sans  distinction  . » 10 

Drojt  de  sortie a >» 

. . . Agneaux  et  chevreaux. 

Droit  d’enlre'c  , sans  distinction  . » 10 

J)roll  de  sortie . . . » a5 

BETEL  ( Feuilles  da  ) • . . Piper  Beth, 
Droit  d’enlrce,  100  kil.  N. 

Par  navires  français 4*1»  ” c. 

Par  navires  étrangers  et  par  terre.  10 
Droit  de  sorlie 6 >» 


lîEL'RRE  FRAIS  ou  FONDU. 

100  Ul.  B. 


Droit  d’entrée,  sans  distinclion  . »»  f.  5o  r. 
Droit  de  sortie 5 » 

— SALÉ. 

Droit  d’entrée,  100  kil.  B. 

Par  narires  français 3 f.  >»  c. 

Par  navires  étrangers  et  par  terre.  2 30 

Droit  de  sorlie 5 » 

Beurre  de  cacao.  V.  Huiles, 


— DE  NITRE.  V.  Mèdieamens  préparés. 

— DE  PIERRE.  V.  K^minc  mâle, 

— DF.  s\TL»RNE.  V.  Médicamcns  préparés. 
BEZO  ARDS  ou  pierres  de fiei. 

Droit  d’entrée,  100  kil.  N. 

Par  navires  français 345  f.  >»  c. 

Par  navires  élrangerset  par  terre  359  70 

Droit  de  sorlie » a3 

BIMBELOTERIE. 

Droit  d’entrée,  tookil.B. 

]*ar  navires  français 80  f.  >*  c. 

Par  navires  élrangerset  par  terre.  86  5o 

l)r.>il  de  sortie » 

BISMUTH  , ou  étain  de  glaces* 

Droit  d’entrée,  comme  Etain. 

Droit  de  sortie » a5 

bitumes  solides. 

• . . Charbons  DE  terre.  V. 

— . . Asphalte  ou  Bitume  de  Judée, 


Droit  d'entrée,  100  kil.  B. 

Par  navires  français 31  f.  » c. 

Par  navires  étnangers  cl  par  (erre.  33  10 

. . . SüCClN. 

Droit  d’entrée, 

Par  navires  français 37  » 

Par  navires  étrangers  cl  par  terre.  4^  70 

. . . Jais.  • 

Droit  d’entrée, 

Par  navires  français i » 

Par  navires  étrangers  et  parterre.  1 10 

Bitumes  fluides. 

. . . Naphte  ou  Naphe. 

Droit  d’entrée , 

)*ar  navires  français 7 » 

Pariiaviresëtranger.setpnrtcrrc.  7 70 

. . . Pétrole  ( 

Droit  d’entrée, 

Par  navires  français 3$  » 

Par  navires  étrangers  et  par  terre.  37  5o 

. . . Vi^9>K?*v\\k\.\v.  y htsile  d'asphalte. 

Droit  d’entrée,  100  kil.  N. 

Par  navires  français 74^*  " 

Par  navires  étrangers  et  p.ar  terre.  80  30 

Droit  de  sortie  applicable  à toute 

espèce  de  bitume » aS 

BLEU  DE  PRUSSE  ou  de  Berlin  (pnts'iiale  de 
fer  et  de  potasse  ). 

Droit  d’entrée,  100  kil  N. 

Par  navires  français laB  f.  >*  c. 

Parnaviresclrangcrsetparterre  i3i  60 

Droit  de  sortie 5 » 

Bleu  de  Cobalt*  V.  Azun. 

— de  montagne.  V.  COULEURS  PRÉPARÉES. 

BOIS  COMMUSS, 

Bois  A BRULER,  en  bûckes. 

le  stère. 

Droit  d’entrée,  sans  distinclion  . » f.  a5  f. 

— en  fagots. 

100  en  n. 

Droit  d’entrée,  sans  distinction  . « f.  aS  c. 

Bois  de  construction  , en  brin  , grume  ou 
étjuarri. 

le  stère. 

Droit  d’entrée , sans  distinction  . >»  f.  10  c. 

— en  solives,  poteaux,  chevrons  et  courbes 
au-dessous  de  8 centhn.  ( 3 pouces  d’épais- 
seur. 

le  stère. 

Droit  d’entrée , sans  distinclion  . >•  f.  i5  c. 

— en  planches  et  madriers  de  8 centimetrci 
et  au-dessous. 

loû  met.  de  I. 

Droit  d’cnlréc,  sans  diitinction  . 1 f.  »c. 

— Mats  du  vaisseaux. 

la  pièce. 

Droit  d’entrée , sans  dîslRiclion  . •>»  f.  Soc. 

— Pièces  de  rechange. 

le  stère. 

Droit  d’entrée,  sans  distinction  . » f.  5 c. 

Les  BOIS  A BRULER  Cl  BOIS  DF.  CONSTRUC- 
TION , ci-dessus  détaillés,  sont  prohibés  à la 
sortie. 

Bois  en  perches. 

1000  en  n. 

Droit  d’entrée , sans  distinction  . v f.  aS  f- 
Prohibés  à U sortie. 
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looo  eu  II. 

— ZS  ^CUALAS. 

Droit  d’en tru*,  sans  disliiirlion  . » a5 

Droit  de  sortit* i » 

— EK  «CLISSES. 

lOoo  en  fenil. 

Droit  d’onlréc,  sans  distinction  . « f.  aS  c. 

Droit  de  st'rlic.  . . . a »* 

— FRiULL\RüS  ( Si  le  Dois  feuillard  n'a  pas 
deux  melres  de  long , le  droit  se  réduit  pro- 
portionnellement ). 

lOoo  en  n. 

Droit  d’cnlree , sans  distinction  . ••  f.  a5  c. 

Droit  de  sortie lo  » 

— MERRAIN  KT  DOÜVAIK  ( indis-' 
t inet  cru  ent  ). 

Droit  d'entrec,  sans  distinction  . » lo 
Prohibe  à ia  sortie.  ; 

/ioiSSKLLEMK. 

Droit  d’rnlrec,  loo  kil.  0. 

Par  navires  français 4 f*  " <*•’ 

Par  naviresetrangers  cl  parterre.  4 

Droit  de  sortie m a5 

Autres  BOIS  communs  oovrés,  non  dénommés 
spécialement.  ^ 

Droit  d’eniree,  sans  disliriC' I i5  pour  loo 
lion tde  la  valeur. 

Dioil  de  sortie {'/^  pour  ,oo 

(de  la  valeur. 

Bots  IIE  MIROIRS  KON  ENRICHIS.  V.  Mercerie 
commune. 

— D*Ëm\Ë-viXKTTE  { et  racine  ).  Comme 
6oif  de  teinture. 

— fossile  en  poudre.  V,  Noir  D8  TERRE. 
BOIS  EXOTtqUES, 

Bois  i»e  teinture,  savoir  ; 

. . . Feunambouc. 

Droit  dVnlree,  par  navires  fran—  loo  kü.  B. 
çais,  du  b<ùs  r ernanibouc  ve- 
ii.anl  des  pays  hors  d'Kiirope.  . 7 f.  » c. 

^"enanl  des  entrepôt.^  d’Europe 

et  de  la  Méditerranée 10  » 

Droit  d’enlree,  par  navires  eli'an- 
gers  el  par  terre  , sans  distinc- 
tion d’ori;;iiie i5  » ■ 

Droit  de  sortie 6 » 

— NON  DÉNOM  ME.S. 

Droit  d’entree,  des  hois  de  Icin- 

(ure  non  dtMioinmés  , venant  > 

des  colonies  fr.inçaiscs. 1 f.  » c. 

Droit  dVnlree,  par  navires  fran- 
çais, des  bois  de  teinture  non 
dénommés  , venant  des  pays 

hors  d’Europe a » 

^ enanl  des  entrepôts  d'Europp 

et  de  l.a  ÎMcditerraiice 4 ” 

Dmit  d’entrée,  par  navires  étran- 
gers et  par  terre,  sans  distinc- 
tion d’origine 7 » 

Droit  de  sortie b » 

Bois  moulu  ( Fernamhouc  ). 

Droit  d’entrée , 

Par  navires  français 3o  » 

Par naviresétrangeisct parterre.  33  »• 

Droit  de  sortie » a5 

Moui-U  ( autres  ^ue  t’ernam^ 

/ bouc  ). 


100  kil.  B. 

Droit  d’entrée , 

P.ar  navires  français. ao  «» 

Par  iiavire.%  I Iraugers  et  par  terre,  ai  » 

Droit  lie  s<jrlie « i5 

Bois  d’ébémsteuie,  savoir: 

— u’acajou  , eu  hlors  de  plus  de  3 décimè- 
tres d'rpnisseur. 

Droit  d’eiiti'ce  des  blocs  d’atajou  100  kil.  B. 

venant  des  a>i<»nie»  françaises  . 10  f.  w c. 
Droit  d’entrée,  par  navires  fr.iii— 
çais,  des  blocs  d’acajou  venant 
uespa>s  hors  d’Europe.  . . . . 4<>  » 

^ eiiaiit  des  entrepôts  d’Europe 

et  de  la  .Méditerranée 5o  >* 

Droit  d’entrée,  par  navires  étran- 
gers et  par  terre,  sans  dUtiiic- 

’ tioii  d'origine 

Bols  1)*aca.iou,  en  pîanche.s,  ais  ou  madrers 
de  3 deametres  a 2 centimètres. 

Droit  d’entrée , 100  kil.  B. 

i*ar  navirc.s  français 100  f.  »>  c. 

Par  navires  étrangers  cl  par  terre  107  5o 

— d'.ACAJOU,  en  tüuWU-i  de  moins 
de  3 centimètres  d'epaissear. 

D •oit  d’entrée 

Par  navires  français 100  >* 

Par  iiaviresétrangers  et  par  terre  an  5o 
Droit  de  »ortic  apptuahlc  à tous 
les  nois  d'acajou  ci-dessus  dé- 
taillés  » ’5o 

— DK  BUIS. 

Droit  d’entrée^ 

!W  navires  fr.inçais, 10  « 

Par  navires  étrangers  et  par  terre.  11  » 

Dmil  de  sortie 3 

— DF.  cèdre. 

Droit  dViiIrée, 

Par  navires  français 5 » 

Parnavîre.sélraiîgerset  parterre.  5 5o 

Droit  de  .sortie.  » 5o 

— DE  C.AÏAC. 

Droit  d’entrec,  des  bois  de  çaiac 

venant  des  colonies  françaises  . 1 » 

Droit  d’entrée,  par  navires  fran- 
çais, des  bois  de  gaïae  venant 

‘ des  pays  hors  d’Europe 2 » 

X'cn.int  des  entreputs  d’Europe 

et  de  la  IMéditerranée 4 ^ * 

Droit  d’entrée,  par  navires  étran- 
gers et  par  terre,  sans  distinc- 
tion d’origine  7 " 

Droit  de  sortie » 5u  .. 

Bms  d’êbémsterie  non  dénu.m- 

MES. 

Droit  d’entrée  des  bots  d’éhénis- 
terie  non  dénommés,  ven.nil 

des  culoiiies  françaises to  » 

Droit  d’entrée , par  navires  fi.iii- 

Sii.i,  des  bois  u’éhéiiisleric  non 
éuonimés,  venant  dt*  l’Inde  . ao  »» 
V’enant  d’ailleui*s,  hors  d’Europe.  17  » 

\ enaut  des  entrepôts  d’Europe 

et  de  la  Aléiliterranée 3o  » 

Droit  d’entrée,  par  naviresétran- 
gers  et  par  terre , sans  d»>linc— 
lion  d’oi'igiue . 33  ^ 
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loo  Vil.  B.  I 

T)roll  de  sortie » 5o 

Bots  ODORANS,  savoir: 

— de  sas&alras  ( iaunts  sassafras  ). 

Droit  d'ciilrt'e , lookil.  B. 

Par  navires  fi ançais.  .......  ao  f.  » r. 

Par  navires  etrangers  et  jpar terre,  aa  » 

Droit  de  sortie G » 

d'alocs , de  Rhodes , santal  ci<- 
trin  , nephreUique  et  tamaris. 

Droit  d’enlrcc , lOokU.  N. 

Par  navires  français 70  f.  » c. 

Par  navires  et  rangers  et  parterre.  76  » 

Droit  de  sortie.  . 6 » 

— de  baume , do  girofle , de  tjuassie  ci  autres 
non  dénommés. 

Droit  dVnlrée, 

Par  navires  français 100  » 

Par  navires  élrangerset  par  terre  107  3o 

Droit  de  sortie G >» 

BOISSONS  FERMENTÉES. 

— . . Vins  ordinaires. 

Droit  dVnlree , rhectol. 

Par  terre i.S  f.  >•  c. 

Par  mer,  sans  distinction  de  na- 
vires   35  » 

— de  liqueur. 

Droit  dVnIrée , sans  distinction.  100  f.  » c. 
Droit  de  sortie  applicable  à toute 
espece  de  vins. 

Par  la  Méditerranée 1 » 

Par  les  depaiiemens  de  la  V^en— 
dee,  de  la  Loire-lnft'rieure  et 
de  la  Cliarentc-lnG5ricure.  . . » 5o 

Par  l')us  les  autres  ports a » 

Par  la  frontière  d'tspagnr  . ...  1 » 

Par  tontes  les  autres  (ronlicres  de 

terre » 5o 

, . . Vinaigres  de  vin.  ' 

Droit  d entrée,  sans  distinction  . 10  » 

Droit  de  sortie . . . Comme  le  vin 

— de  bière  , cidre  et  poiré. 

rhectol 


1 f. 


i5 


f. 


G 


i5 


Droit  dVntrée,  sans  distinction 

Droit  de  sortie »> 

, . . Cidre,  POIRÉ  ET  Verjus. 

Droit  d’entrée , sans  distinction  . 

Droit  de  sortie « 

. . . Bière. 

Droit  d’entrée  , sans  distinction  . 

Droit  de  sortie » 

. . . Hydromel  ( eau  mêlée  de  miel,  cuile 
et  fermentée^.  Comme  Bière. 

BOISSONS  DISTILLjÉKS. 

. . . Eaux-de-vie  de  viu , de  aa  degrés  et 
au-dessous. 

rhectol 

Droit  dVntrée,  sans  distinction  . ao  f.  » c. 
. . . Eaux-de-vie  de  vin  , au-dessus  de  aa 
degrés  à 3a  inclusivement. 

rhectol. 

Droit  d'entrée , sans  distinction  . 4o  f.  » c. 
. . . Eaux-dr-vie  de  vin  , au-dessus  «ïe  3a 
• degrés  ( Esprit  de  via). 
r»  ■ * rhectol. 

Droit  dVnlréc , sans  distinction  . ^5  f.  » c. 
Droit  de  sortie  applicable  aux 


rhectol. 

Eaüx-dr-vie  de  vin  , quel 

qu’en  soit  le  degré » 5o 

, K'iracUwùsev  ( Eau’de-v/c  de  cerises  ). 

l'hectel. 

Droit  d'entrée  , sans  distinction.  100  f.  » c. 

Droit  de  sortie ^ 4o 

. Riirn  et  Tafia  {Eau-dc-piede  mêlmsse). 
Droit  d’entrée , l’heclol. 

Du  rum  et  du  tafia  venant  des  co- 
lonies françaises 10  f.  » c. 

L’importation  du  rum  et  du  tafia 
venant  de  l’étranger  est  prohi- 
bée. 

Droit  desortie « . » aS 

. Rack  ( Elau-de-vic  de  riz  ). 

Probibt'à  l’cnlrée. 

Droit  de  sortie f.  a5  c. 

, . Autres  EAUX-DE  \\z  ^ soit  de  grains  ^ 
de  pommes  de  terre , de  genièpre , etc. 
Probibe'es  à l’entrée.  l’hcctol. 

Droit  de  sortie.  . . « f.  5o  ç. 

. Liqueurs  de  toute  sotie. 

Droit  d'entrée,  sans  distinction 
des  moyens  d’importation  , des 
liqueurs  venant  des  colonies 

françaises 100  C » c. 

De  celles  venant  de  l'étranger.  . i5o  »• 

Droit  de  sortie. » aS 

BOITES  DE  BOIS  BLAKC. 

Droit  d'ciitrcc , 100  kll.  B. 

Par  navires  franç.ais. 3i  f.  »c. 

P.ar  navires  étrangers  et  par  terre.  34  10 

Droit  de  sortie » 2S 

— DE  CARTON  ET  DE  PAPIER. 

Droit  d’entrée  , 

Par  navire»  français  .......  aoo  » 

Par  navires  étrangers  et  par  terre  aia  5o 
Droit  de  sortie » aS 

— DE  CUIR.  V.  Ouvrages  en  cuir. 

— DE  BOIS,  PEINTES  OU  FERRÉES.  V.  MfcrCC- 
rie  commune. 

— DE  SvK.  V.  Mercerie  fine. 

— DE  MONTRE.  Horlogerie. 
BONNETERIE  DE  FIL. 

Droit  d’entrée  , *<h>  kil.  B. 

Par  navires  français . aoo  f.  m c. 

Par  n.avircs  étrangers  cl  parterre  aia  5o 
Droit  de  sortie  {comme  tissus  de 

Un).  ' Go 

Bonneterie  de  poil  de  chèvre, 

DR  LAPIN  ou  DR  LIÈVRE. 

Droit  d’entrée, 

Par  navires  français aoo  » 

Par  navires  étrangers  cl  par  terre  a ia  5o 

Droit  de  sortie  ( commeiissus  de 

iaine  ) * 5ô 

— DP.  CASTOR. 

Droit  d’entrée, 

l’ar  navires  français . ioo  » 

Par  navîre.s  étrangers  et  par  terre  417 
Droit  de  sortie  ( comme  tissus  de 
laine  ) * 5o 

— M1L  ou  fleuret. 

Droit  dVnlrée,  100  kil.  N. 

Par  navires  français 3oo  f.  » c. 

ParDavircsétrangcrselparlcrre  317  5o 
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Droit  de  sortie  ( comme  tissas  de 

soie  ) a o | 

— DE  SOIE. 

DroUd’enlree,  par nav. français  laoo  » 

Parnavires«*trangcr»etparlcrre  1217  5o 

Droit  de  sortie  ( comme  tissas 

de  soie  ) a » 

— DE  COTON , OU  métangée  de  coton. 

Prohibée  à l'entrée.  100  kil.  R. 

Droit  de  sortie  ( comme  tissas  de 

coton  ) i»  f.  5o  c. 

Bonneterie  de  laine. 

Prohibée  à l'entrée. 

Droit  de  sortie  ( comme  tissus  de 

laine  ) 1 5o 

BORAX  BRUT  ( Borate  de  soude  ; espèce  de 
sel  sale  et  onctueux  ). 

Droit  d'entrée , 100  kil.  N. 

P.ar  navires  français. 5o  f.  >»  c. 

Par  navires  étrangers  cl  par  terre.  55  » 

Droit  de  sortie « a5 

— PURIFIÉ  et  raffiné  ( iiaac  ^ cristallisé 

comme  l'alun  ).  100  kil.  N. 

Droit  d’entrée,  par  nav. français  i8of.  >*  c. 
Parnaviresétrangersetparferre  191  5o 
D roit  de  sortie » a5 

— DE  HOUILLE,  OU  briquettes.  V.  fiouUle. 

— DE  BLED.  V.  Indique. 

BOULKS  DE  TERRE,  à F usagc  des  raffine- 
ries de  sucre.  ion  kil  B. 

Droit  d'entrée , sans  dî.stinrtiorn  . >•  f.  10  c. 

Droit  de  sortie >»  10 

BOLRRE8  DK  LAINE  ENTIERE,  OU  produit 
de  Fèpilage  des  peaux  passées. 

Droit  d’enlrcc,  100  kil.  B. 

Par  navires  français 1 f.  » e. 

Par  navires  étrangersetparterre.  1 10 

Droit  de  sortie 10  » 

— DE  LAINE  L^MCE  OU  produit  diS 
battage  des  laines  et  du  peignage 
des  étoffes. 

Droit  d'entrée , par  nav.  français.  1 » 

Par  navires  étrangers  ét  parterre.  1 10 

Droit  de  sortie 5 » 

— DE  LAINE  TONTICP.  , OU  produit 
de  la  tonte  des  draps. 

Droit  d’entrée , par  oav.  français,  i » 
Par  navires  étrangers  et  par  terre.  1 lo 

Droit  de  sortie 8 >• 

— DE  POILS.  V.  Poils. 

— DK  SOIE.  V’.  Soie. 

— DE  COTON,  Comme  coton  en  laine. 
boutons  DR  TOUTE  SORTE,  Sauf  Ics  ex- 
ceptions spéciales  comprises  daus  ta  merce- 
rie commune. 

Prohibés  à l'entrée. 

Droit  de  sortie.  Comme  la  matière  principale 
dont  ils  .sont  composés. 

BRIQUES  , TUILESKTCARREAUX  DETERRE. 

1000  en  n. 

Droit  d'entrée,  sans  distinction  . 1 f.  » c. 

Droit  dp  sortie » aS 

BRONZE  BRUT  en  masse  ou  en  lingots. 
Droit  d’entrée , too  kil.  B. 

Par  navires  français. a f.  » c. 

Par  navireiétrangers-et  par  terre,  a ao 


100  kil.  B. 

Droit  de  sortie a • 

— ( Ouvrages  en  ) 

Prohibés  à l’entrée. 

Droit  de  sortie t » 

BROU  , ou  écorce  DE  noix. 

Droit  d’entrée , 

Par  navires  français 1 » 

Parnaviresétrangerscl  par  terre,  f 10 

Droit  de  sortie 4 " 

BRUYERES  a \v.\\oiL’iif.%{Pclits rameaux 


Droit  d’entrée , 

Par  navires  français. 

s 

» 

Par  navires  étrangers  et  par  terre. 

5o 

Droit  de  sortie 

BULBES  ET  OIGNONS  DR  FLEURS. 

' 

îS 

Droit  d'entrée , 

' 

P.ar  navires  finançais. 

I 

• 

Par  navires  étraîigers  et  par  terre. 
Droit  de  sortie  ( comme  graines 

1 

10 

de  jardin  ) 

c. 

3 

6 

c AC  AO  en  feres  et  coques. 

Droit  d’entrée , 

TOO 

kü.l 

Des  feves  et  roques  de  cacao  ve- 
nant des  colonies  françaises  . . 80  f. 
Droit  d’entrée,  par  navires  fran- 
çais, des  feves  et  roques  de  cacao 
venant  des  pa)S  hors  d'Kiiropc  1 15 
Venant  des  entrepôts  d’Europe 

cl  de  la  Méditerranée lao 

Droit  d’entrée,  par  navires  étran- 
gers et  par  terre , sans  di»liiic- 

lion  d'origine ii5 

Droit  de  sortie » 

— BROYÉ  ET  EN  PATE.  Comme 
chocolat. 

CACHOU,  dit  terre  dcJ.npon. 

Droit  d’entrée , 

Par  navires  français too 

Par  naviresétrangerset  parterre  107 

Droit  de  sortie » 

CAFE  DP..S  COWNIES  FRAN- 
ÇAISES au-de).i  du  cap  de 
Bonne-Espérance.  * 

Drcnt  d’entrée 5o 

— Des  colonies  fr  anç.ai.ses  cn- 
dfçâducapde  Bonne-Espé- 
ranre 

Droit  d'entrée  ..........  f»o  f. 

Café  de  l'indb. 

Droit  d'entrée , 

Par  navires  français 85 

— d'ailleurs,  hors  d'Europe. 

Droit  d’entrée , 

Par  navires  français q3 

— DES  ENTREPÔTS  d'EuROPE  ET 
DE  LA  Méditerranée. 

Droit  d’cnli  éc , 

Par  navires  fr.inçab 100 

Droit  d’entrée  du  café,  par  navi- 
res étrangers  et  parterre,  sans 

distinction  d'origme io5 

Droit  de  sortie  applicable  à toute 


aS 


5o 

a5 
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loo  kil.  N. 


ao 

35 


JO 

aS 


sorle  de  CAFÉ  * 

(rfAlih.S  n’oiSEAüx.  ('.umme  Mercerie, 

A FAÏENCE  ou  A HORCEI.AINE. 

ion  kil.  B. 

ï)roil  d’enfree,  sans  di^^tinrtion  . »•  f.  lo  c. 

J)rcil  de  x’rtje a » 

c:  \M-Ji ASSKS,/™//- 

})roil  d’cnlrée,  par  ii.iv.  français.  35  » 

Bar  nnvirisflrangcrscl  par  terre.  38 
Droit  de  sortie, » 

— COCrilüL:»  \IOFES. 

I) r<»^l  d'eiitrec,  par  nav.  français-  i.3  » 

i*jr  navires «drangei*5 et  parterre,  3o 

j)mit  de  sortie »*  a5 

C VMîMÏBK  BRUT, 

Droit  d’entrre,  loo  ki)  N. 

Par  navires  français i5o  f.  » c. 

Par  navires  etrangers  et  par  terre  iGo  » 
Droit  de  sortie  . . * » a5 

— RAFFINÉ. 

Droit  d’cntrec , par  nav.  français  3oo  >* 

T*ar  navires  etrangers  et  par  terre  3 1 7 

J) roit  de  sortie » 

CANNKU.K. 

Droit  d'entrcc,  le  kii.  N. 

De  la  ( annclle  venant  des  colonies 

françaises w c. 

Droit  d’entree , par  navires  fran- 
ciis,  de  (a  cannelle  venaai  de 

rinde 5 » 

Venant  d’ailleurs,  hors  d'Kurope  5 5o 

Aenanl  des  eiitrcpàts  d'Europe 

et  de  la  MiAiiterranee 5 yj 

Droit  d’entrée , par  navires  étran> 
gers  et  par  terre  , sans  distinc- 
tion d’origine 6 y* 

T>roit  de  sortie »•  ^ 

<.\N'I  U AHIDES  {mouches  dessèchees  ). 
Droit  d’entrée,  100 kil.  N. 

Par  navires  français.  ........  62  f.  » c. 

Par  naviresélrangersel  par  terre,  f»;  60 

Droit  de  sortie *•  a5 

C \BACTEKES  d’uifrimeaib  en  langue 
françai>c. 

Droit  d’entrée,  100  kil  it. 

Par  navires  françaU iG4  f.  » c. 

Parnaviie.M’trangeisetparlerre  17^ 


9^' 

a5 


10 

10 


5o 

aS 


Droit  de  sortie 
En  langues  l'traiigèies. 

Droit  QCiitrée,  par  nav.  français  81  » 

Par  navires  étrangers  et  par  ten  e 88  60 

Droit  de  sortie.  i » 

— Hors  d’usage. 

Droit  d’entrée,  par  nav.  français.  i » 

Par  naviresélrangersel  p.arlerre.  1 10 

Droit  de  sortie a m 

CARDAMOME  ow  graines  de  paradis  ( AV- 
mences  nn fermée  s dans  des  capsules  ). 
Droit  d’entrée,  100  kil.  N. 

Par  navires  français ia3  f.  » c. 

Par  n.avires  etrangers  cl  par  terre  i3i  60 

J)rolt  de  sortie 8 » 

C A H D ES  A CAiiDEn , et  garnitures  de  cardes 
pour  les  mécaniques, 

■ 100  kil  B. 


] ^ 100  klî.  B. 

Par  navîrci  étrangers  et  par  terre.  20 

Droit  de  sortie » 

ARHEALX  DE  PIERRE. 
iJioil  d'entrée , sans  distinction  . » 

Droit  de  wirlie » 

— DE  MARBRE.  A'.  Marbre, 

— DE  TF.RKK.  \ . Uriques. 

— DE  TERRE  , VERNIS.  V.  Pote- 
ries. — Faïence. 

C ARROBE , CAROUCE  ou  carou- 
bier atgarobo  { Fruit  en  forme  de 
corne  ). 

!)roit  d'entrée , 

Par  navires  fr.'inç'iis 5 

Parn.avires  élrangcrsclparterrc.  5 

hDroil  de  sortie » 

C V RI'KS  A JOUER. 

ProliilnVi  à l’entrée. 

Droit  de  s^M'lie » a5 

— GÉnr.RAPmQUES. 

Droit  d’entrée,  100  kil.  B. 

Par  navires  français  . 200  f.  » r. 

Par  navire»  étrangers  et  par  teiTc  aia  .So 

Droit  de  -sortie m a5 

C AiVniAME  ( Fleurs  ue  ).  ( Carfhamus 
iinetorià). 

Driùt  dVntrée,  aoo  kil.  B. 

Par  navires  français.  .......  20  f.  >*  c. 

Par  navires  etraugcrscl  par  terre.  22  •* 

Droit  de  sortie . 8 » 

— ( Semevces  DK  ) A . iirai/ic’J  mcdicinatcs. 
C AirrO.NS  GRIS,  ou^<//r  de  papier. 

Droit  d’entrée,  100  ki).  FE 

Par  navires  français 1 f.  »•  c. 

Par  naviresélrangersel  p;ir  terre.  1 lo 
Prohibés  à la  sortie. 

— EN  FEUILLES,  autfCS  que  CCUX  à 
presser  les  draps.  , 

Dr<»it  d’entrée  (d>  mi-droit  du  pa- 
pier)^ par  navires  fr;uiçais.  . . 7$  » 

Par  navires  étrangers  et  par  terre.  ao 

Prohibés  à la  sortie. 

— KN  FEUILLES,  à pi  csser  les draps. 

Droit  d’eiiirée. 

Par  navires  français.  5o  » 

Pai  naTircsélrangersel par  terre.  55  » 

D roil  de  sortie 2 »» 

CASSE  NATURELLE,  0\ï  CM  bütottS. 

Droit  d’eiilrée,  100  leil.  N. 


Droit  d’entrée , 

Par  navires  franç.vi». 


19  f. 


5o 


5o 

2J 


Par  navire.*»  français *oo  f. 

Par  navires  étrangers  et  par  terre  107 

Droit  de  sortie 8 

— CONFITE,  ou  cancjicc. 

Droit  d’entrée , 

Par  navires  français 100 

l’ar  navircsétraiigerscl par  terre  107 

Droit  do  sortie »* 

CAS  1 INE  ( pierte  calcaifc  iT un  blanc  gris  ; 

sert  à la  fusion  du  fer  ) . 

Droit  d’entrée  , io<i  kil— B. 

l^ar  navires  français i f.  **  c.. 

Parnaviresétiangersel  pastene.  i 10 

Droit  de  .S4>rtic » 2S 

CASTORKUM. 

Droit  d’entrée,  100 kü.  N. 

Par  navires  Irançais i84  E »•  c. 
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TA  R 683 


lookll.  N. 

Par  navires  etrangers  ei  par  lcrre  igS  70 

Droit  de  sortie » a5 

C ENDUES  DE  TODRBR,  DE  HOUILLE  CHARÉE. 
Comme  Engrais. 

CEKUSE  en  pains  ou  enpouflre  ( Carbonale 


de  plomb  prépare  ). 

Droit  d’eulree,  100  kil.  B. 

Par  navires  français 3o  f.  » c. 

Par  navires  etraugerset  par  terre.  33  » 

Droit  de  sortir » aS 

CHAMPIGNONS  , biorilles 

ET  MOUSSERONS  fpais. 

Droit  d*enlrée , 

Par  navires  français. i5  » 

Parnaviresiflrangersel  par  terre.  16  3o 

Dn>it  de  sortie 1 » 

oit  d*enlrt'C, 


Droit  dp  sortie i » 

i J 1 1 ,\  N V R E de  toute  sorte , y com- 
pris Us  étoupes. 

Droit  dVnlree, 

Par  navires  français. 2 » 

Parnavirrs  tHraiigcrselpar  terre.  1 ao 

Droit  de  sortie.  . . * • , 6 »» 

CHAPEAUX  DE  FEUTRE , fins,  de  tainee^vi 
castor.  la  pierc. 

Droit  crenlrt'C,  sans  distinction  , 6 f.  » r. 

Droit  de  f castor » 20 

sortie.  ' demi-castor >»  i5 

— DE  FEUTRE,  comniiins,  depotl 

ou  de  laine.  • 

Droit  dVntre'e , sans  distinction  . 3 » 

Droit  de  sortie » to 

— DK  CRIR. 

Droit  d’eniree , sans  distinction  . '»  3.S 

Droit  de  sortie » 5 

— D*ÉCORCE  ET  SPARTERIE. 

la  dout. 

Droit  d’entree , sans  distinction  . 5 f.  » c. 

Droit  de  sortie. » 60 

Chapeaux  de  p.aille,  quelle  qu'en  soit  ta 
dimensi<rn  ou  la  finesse. 

la  douz. 

Droit  dVnIrec , sans  distinction  . 8 f.  » c. 
Droit  de  sortie »•  60 

— DR  CUIR. 

Prohibés  à l’entrée.  100  kil.  B. 

Droit  de  sortie » f.  5o  c- 

— V.  d’ailleurs  et  Bonnets  à poil. 

CHARBONS  DE  BOIS  ci  de  chenevottes. 

l'hectol. 

Droit  d’entreV,  sans  distinction  . » f.  5 r. 

Pmhibt'S  à la  sortie. 

“ de  terre.  V,  Houille. 

CH  ARDONvS  A DRAPIERS  ET  ABO»ET!ERS. 
Droit  d’entrée,  loo  kil.  B. 

Par  navires  français 1 f.  c. 

Par  navires  étrangers  et  par  terre.  1 10 

Droit  de  sortie 6 12 


CHAUX  ( brûle  ^ calcinée  ou  vire  y cl  chaux 
préparée  pour  stuc  ou  ciment.  ) 

ton  kil.  R. 

Droit  d’entrée  ; sans  distinction  • » f.  10  c. 


100  kil.  B, 

Droit  de  sortie » i5 

CHEV  AUX  ENTIERS. 

par  tête. 

Droit  d’entrée , sans  distinction  . i5  f.  « c. 
Prohibes  .à  I*  sortie. 

— HONORES  KT  JC.MENS. 

Droit  d’entrée,  sans  dUtînclion  . i5  » 


Droit  de  sortie . i5  i* 

— POULAINS. 

Droit  d’entrée , .sans  distinction  . 5 *» 

I)  roîf  de  .sortie i5  »» 

CHKN’EUX  NON  TRAVAILLÉS. 

Droit  dVnIréc  , ion  kil.  B. 

Par  navires  français 1 f.  « c. 

Par  navires  étrangers  et  parterre.  1 lo 
Droit  de  sortie » 2'» 

— PERRUQUES.  la  pièce, 

Droit'd’entrée , sans  distinction  . 2 f.  » r. 

Droit  de  sortie » 5 

CHICOREE  (racine)  , fraîche  ou  séchée. 

Comme  tegumes. 

— TORRÉFIÉE  ET  MOULUE  , ou^tfZ 

Droit  d’entrée,  100  kil.  B. 

Par  navires  français 20  f.  » c. 

Par  navires  étrangers  et  parterre,  aa  >• 

Droit  de  sortie.  >*  20 

CHIENS  DE  CHASSE.  la  pièce. 

Droit  d’entrée , sans  distinction  . » f.  Sor. 

Droit  de  sortie m 5o 

CHIQUES  DE  PIERRE* 

Droit  d’enirce,  100  kil.  B. 

Par  navire.s  français . lo  f.  » r. 

Parnavircs  étrangers  et  par  terre.  11  »* 

' — DE  MARBRE. 

Droit  d'entrée, 

Par  navires  français. i3  *• 

Parnaviresélrangcrs  et  parterre.  iC  5o 

— d’agate. 

Droit  d’entrée, 

Par  navire.s  français 20  * 

Par  navires  étrangers  cl  par  ferre.  22  » 

Droit  de  sortie  appiirnhie  aux  trois 

distinctions  ci-dessiis » sS 

CHOCOEAt. 

Droit  dVntrée , ïoo  kil  N, 

Par  navires  français i5of.*  » c 

Parnavireséfrangeiselparterrc  160  >* 

100  kîî.  B, 

Droit  de  sorti»' m f.  5i  c- 

CIN  AÜKE  NATUREL  ET  ARTIFICIEL  (mcr- 
cure  sutfuré  rouge  ). 

Droit  d’entrée,  îoo  kil.  N. 

Par  navires  français iSof.  « c.. 

Par naviresélrangersctpar ferre  iho  ►» 

Droit  de  sortie « sS 

— * PULVÉRISÉ  ou  VERMILUÎN. 

Droit  d’entrée , • 

Par  navires  français 200  » 

Parnavii'cse'trangcrscl  parterre  212  So 

Droit  de  sortie » 2$ 

CIRE  J, AUNE,  NON  OUVRÉE. 

Droit  d’entrée , . 100  kü.  B. 

Par  navires  franç.ais,  de  la  cire 
jaune  non  ouvrer,  venant  des 
p.ays  hors  d'Europe 8 f.  »»  C. 


Venaot  des  entrepôts  d'Europe 
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5o 

a 


70 

aS 


3o 

a5 


5o 

aS 


100  kil.  B. 

et  de  la  Mcdilcrran«5e 10  v 

Droit  d’entrec,  par  navires  etran- 
gers et  par  terre , sans  dislinr- 

lion  d'origine » 

Droit  desortie.  *0 

— JAUNE,  OUVRÉE. 

Droit  d’eiitre'e , 

l^ar  navires  français 5o  » 

Par  naviresetrangerset  par  terre.  55  » 

Droit  de  sortie » a5 

- — BL.\NCHE,  NON  OUVRÉE. 

Droit  d’entrée , 

Par  navires  français f»o 

Par  naviresétraiigerset  par  terre.  65 
Droit  de  sortie 1 

— BLANT.HB,  OUVRÉE. 

Droit  d’entrc'e. 

Par  navires  françai.v 85 

Par  navires  et  rangers  et  parterre.  91 

Droit  de  sortie » 

— A CArHETER  o\xcire  d' Espagne. 

Droit  d'entrée , 

Pnr  navires  français . 

l*ariiavlresétrangerset  parterre  ao8 
Droit  de  sortie » 

— A GOMMER,  a t usage  des  ta- 
pissiers. 

Droit  d’entrée , 

Par  navires  français aS 

Par  navires  étrangei*$  et  par  terre.  37 
Droit  de  sortie n 

— A SOULIERS,  ee  gui  comprend  te  cirage  li- 
guide. 

Droit  d’entrcc , 100  kil.  B. 

Par  navires  français ia3f.  >*c. 

Par  navires  éltangers  et  par  terre  i3i  60 

Droit  de  sortie *»  a5 

( Crasse  de  ).  Comme  cire  jaune  non  ou- 
crée. 

CIVETTE. 

Droit  d’entrc'e,  le  kil.  N. 

Par  navires  français  .......  ia3  f.  » c. 

Paruavires  étrungersetparterre  i.3i  60 
• xoo  kil.  B, 

Droit  de  sortie » f.  aS  r. 

CEOyOUTES  ( insectes  desséchés). 

Droit  d’entrée,  100  kil  N. 

Par  navires  français. 6a  f.  »*  c. 

Par  navires  étrangerset  par  terre.  67  60 

Droit  de  sortie » a3 

CLOUS  ( autres  gueceux  tarifés  à cuivre  ou 
à mercerie  commune  ). 

Prohibés  à rentrée.  100  kil.  B. 

Droit  de  sortie >»  f.  5or. 

COBALT  ( MINÉRAL  DE  ). 

Droit  d’entrée, 

Par  navires  français 5 

Par  navireset  rangers  et  par  terre.  5 
Prohibe  h la  sortie. 

— a fêtai  de  métal. 

Droit  d'entrée , 

Par  navires  français 

Parnavires  étrangerset  parterre.  18 
Droit  de  sortie. » 

— CRiSTALUSÉ.  V.  Arsenic.  — 

Oxides- 


5o 


70 

a5 


COCHENILLE. 

Droit  d’entrée  , le  kil.  N. 

Par  navires  français,  de  la  coche- 
nille Tenant  des  pays  horsd’Eu- 

rope  . . 4 f.  w c. 

\ cnaiit  des  entrepôts  d’Europe 

et  de  la  Méditerranée 5 » 

Droit  d’entrée,  par  navires  étran- 
gers et  par  (erre , sans  distinc- 
tion d’origine 6 » 

100  kil.  B. 

Droit  de  sortie » f.  5o  c. 

COLCOTH  AB  , Ca/caathum.  Vitriol ruéijii 
( sulfate  de  fer  rouge  ). 

Droit  d'entrée,  100  kil.  R. 

Par  navires  français 10  f.  » c. 

Parnaviresélraiigerselparlerrc.  11  » 

Droit  de  sortie.  . ‘ » 

COLLES  DK  Pois.soN. 

Droit  d’entrée,  loo  kil.  N. 

Par  navires  français iGof*  » c. 

Parnavlresélrangcrsiclpar  terre  170  5o 
Droit  de  sortie » a5 

— Autres  t COLLES-FORTES. 

Droit  d’entrée  , 100  kil.  B. 

Par  navires  français aâ  f.  >•  c. 

Par  navires  étrangerset  parterre.  37  5o 
Droit  de  sortie » aS 

— tegètafes  ou  fécules. 

V.  Am:hon. 

CONEJTtUES. 

Droit  d’enlice  , des  confitures 

venant  des  colonies  françaises.  16  » 

Droit  d’enlréc , par  navires  f ran- 
çais, des  autres  confitures,  y 
romprisiesdi'agi'cs  et  bf)iit>on.s.  100  » 

Parnaviresétraiigersetpar  terre  107  5o 

Droit  de  sortie » f.  a5  C. 

COM  B A-V  EB  V A ( Earines 
du  Dorstenia  Contta-jerva  ). 

Droit  d’entrée, 

Par  navires  français ai  » 

Par  navires  étrangers  et  par  terre.  a3  10 

Droit  de  sortie 4 “ 

COOiriLLAGES^/e/tfj , savoir: 

. . . IIuItres  frairhes.  1000  en  n. 

Droit  d’entrée , sans  distinction  . 5 f.  >•  r. 

Droit  de  sortie *•  5o 

. . . Huîtrf.s  niarinccs. 

Droit  d’entrée,  100  kîl.  B. 

Par  navires  français a5  f.  »»  c. 

Parnaviresétrangerset  par  terre.  27  5o 

Droit  de  sortie 1 2 

. . . Autres  cc)QUII.l.\ges  renfeimant  l'ani- 
ma! ; moules  y escargots  ^ etc. 

Droit  d’entrée , 100  kil.  R. 

Par  navires  français i f.  » c.. 

Par  navires  étrangerset  par  terre.  1 10 

Droit  de  sortie » 2a 

COQUILLAGES  vides  y savoir: 

....  Antale. 

Droit  d’entrée,  100  kil.  B. 

Par  navires  français 7 f.  » r. 

Par  navircsétrangerscl  parterre.  7 70 

Droit  de  sortie • , . >»  a5 

....  Coquillages  à tailler  V.  'Sacre  de 
peric. 
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Coquillages  Je  curlusUi.  V.  Oijds  . — ue  cerf  et  de  ssac,  brutes. 


Je  CélJecliott. 

CORAIL  BRUT. 

Droit  d'cntriFe  f loo  kil.  R. 

Par  navires  français ao  f 

Par  n.ivinîselrangers  cl  par  terre,  aa  » 
Droit  de  sortie a » 

— TAILLÉ,  mais  non  monté.  , 

Droit  d'eiitrec,  le  kil.  JB. 

Par  navires  français lo  f.  » c. 

Par  navii'es  etrangers  et  parterre.  1 1 ’>» 

Droit  de  sortie » i 

— EN  POUDRE. 

Prohibe  à l’enlrce.  loo  kil.  B. 

Droit  de  sortie » f.  aâ  c. 

— MONTÉ.  V.  Bijoutene. 

CORD  ,\GES  DK  CHANVRE  en  état  de  servir 
(yr  compris  tes  filets  pour  ta  pèche  ), 

Droit  (l*enlrée,  loo  kil.  B. 

Par  navires  français la  f.  » c. 

Par  navires  etrangers  et  par  terre.  i6  5o 

Droit  de  sortie , » aa 

~ DR  CHANVRE  tiscs  ( f comprisè iaUmcat  Us 
filets  pour  lo  pèche  ). 

loo  kil.  B. 

Droit  d'entree , sans  distinction  . » f.  lo  c. 

Prohibes  à la  sortie. 

— DR  JONC,  DE  TILLEUL  , DE  BATTIN  OU 
d’herbes. 

Droit  d’entrée  , loo  kil.  B. 

Par  navires  français 5 f.  » c. 

Par  navires  étrangers  et  par  terre.  5 5o 
Droit  de  sortie » a5 

— DE  CRIN.  Comme  Crins. 

CORNES  DE  BÉTAIL,  BRUTES 

Droit  d'entrée,  loo  kil.  B. 

Par  navires  français. il.  » c. 

Par  navires  étrangers  et  parterre,  i lo 
Droit  de  sortie ao  » 

— PRÉP.AR8E5  ou  ébauchées^  iss\x.  rondes  ou 
plates. 

Droit  d’entrée , loo  kil.  B. 

Par  navires  français a5  f.  »►  c. 

Par  navires  étrangers  et  par  terre.  5o 

Droit  de  sortie ao  » 

EN  FEUILLETS  de  1^  à ^4  ceutiiuetrcs  de 
longueur , sur  19  à xi  de  largeur. 

io4  feuil. 

Droit  d’entrée,  sans  distinction  . 8 f.  ■»  c. 

D roil  de  sortie »»  4^ 

— Eli  FEUILLETS  dc  i4  ^ >b  ccntimctres  de 
longueur,  sur  11  à i4  de  largeur. 

io4  feuil. 

Droit  d’cntrc'e  , sans  distinction  . 6 1.  » c. 

Droit  de  sortie » 3o 

^ EN  FF.uiLLF.TS  de  II  à i4  Centimètres  de 
longueur,  sur  11  de  laigeur. 

io4  feuil. 

Droit  d’eiitrc*e , sans  distinction  . 46  ” c. 

Droit  do  sortie .*  * * ” 

— Ejf  feuillets  de  11  centimètres  de  lon- 
gueur et  au-dessous , sur  1 1 de  largeur  et 


au-de.vsous.  104  feuil. 

Droit  d'entre'e  , sans  distinction  . 3 f. 

Droit  dc  sortie * . . . » 

— RAPEES  ou  cl.APONS.  V.  Engrais. 

— DRULÉ£S  ou  CALCINÉES.  V.  ùioif  d'os. 


Droit  d’entrée,  100  kil.  B. 

Par  navirçs  français 5 f,  u c 

Parnaviiesctrangersel  parterre.  5 5o 

» c.  I Droit  dc  sortie » a5 

— ‘ DE  CERF  et  de  SNAC , l'tipées , ou  répares  de 
corne  dc  cerf. 

Droit  d’entrée,  100  kil.  B. 

J^ar  navires  français 9 f.  » c. 

ih'ir  iiavircsétraiigcrsct  parterre.  9 90 

Droit  de  sortie 3»  aS 

— DE  LICORNE  ( narrai  ). 

Droit  d’eiilréc,  le  kil.  B. 

Pai-  naviics  français 5 f.  »■  c. 

Par  navires  élrangcrset  pai  terre.  5 5o 

100  kil.  B. 

Droit  dc  sortie »»  f.  a5  c. 

— DE  RHINOCÉROS.  Comme  dents  d'éléphant. 
COSTLS  u’.Xrabie  ( Aacines). 

Droit  d’eiilrée  , 100  kil.  N. 

Par  navires  français *4^  f.  » c. 

Par  navires  étrangers  et  par  terre  a59  “>0 

Droit  dc  sortie 4 ^ 

COTON  EN  LAINE  des  colories  frar- 
ç.AiSES , sans  distinction  tP especes. 

100  kil.  N. 

Droit  dVntrée 10  f.  » c. 

— DE  Turquie,  sans  distinction 
d'espèces. 

Droit  d’entrée , 

Par  navires  français i5  » 

Par  navires  étraiigersct  par  terre,  aâ  » 

— LONGUE  SOIE. 

Droit  d’ciUréc,  par  navires  fran- 
çais, du  coton  longue  soie  vc- 
unnl  des  pays  hors  d'Europe  . 40  * 

V enant  des  entrepôts  d’Europe  . 5o  » 
Droit  d'entrée  , par  navires  cti'an^ 

gers  et  par  terre,  sans  distiiic— 
lion  d’origine 55  » 

— COURTE  SOIE. 

Droit  d’cfilrée,  par  navires  fran- 
çais, du  coton  courte  soie  , ve- 
nant de  l’Inde iS  » 

V'enantdesautrespayshoi*s  d’Eu- 
rope   10  f.«  » c. 

V enanl  des  entrepôts  d’Europe  . 3o  m 

Droit  d’entrée,  par  navires  étran- 
gers et  par  terre,  sans  distinc- 
tion d'origine  . 35  » 

Droit  de  sortie  applicable  à tou» 
tes  les  e.spèces  dc  coton  en 
LAINE  ci-Jessus  détaillées  . . . 

COTON  FILÉ,  sans  distincUon 
de  numéros. 

Prohibé  à l’entrée. 

Droit  de  sortie 

COULEURS  PRÉPARÉES. 

. . . Carmin  fm. 

Droit  d'entrée , 

Par  navires  français 58  f.  >»  c. 

Par  navires  étrangers  et  parterre.  63 
. . . Carmin  conunun. 

Droit  d’entrée  , 100  kil.  B. 

Par  navires  français 33  f.  » 0. 

Par  navires  étrangers  cl  parterre.  36  3o 

. . . C^QReSRlEl'ES  ET  VERTES. 


n c 

5 


5ü 


aS 


le  kil.  N. 
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Droil  ii*enlrce,  loo  kil.  N. 

/par  n;Uires  français i64  f *•  c. 

Parnavirrsrtraiiycrs  cl  par  terre  i;4  70 

, . . Stil  de  grain  {pàtc  jaune  d'argile  et  de 
nerprun  ). 

Droit  dVnlrec,  100  kil  B. 

Par  navires  français 23  f.  » c. 

Par  navires  etrangers  et  par  terre,  ay  5o 
. . . OüTKtMEK  ( lazutUe  pkorpbyrùée  et 
mise  en  tuhttttes  ). 

Droit  cl'enlree,  le  kil.  N. 

Par  navires  français 6a  f.  » c. 

Par  naviresetraugerselparlerre.  67  6o 
. . . \ ERMfcIL. 

Droit  dVntree,  ^ 100  kil.  N. 

Par  navires  français» 4<  !• 

Parnaviresclrangersel  parterre.  Ijù  lo 
. . . \ ERT  DE  MONTAGNE  ( carjtonote  de 
cuirrt  ). 

Droit  d’eniréc,  100  kil.  B. 

Par  na' ires  français di  I.  » r. 

Par  navires  etrangers  H par  terre.  34  10 

. . , Noih.S.  N . i\ofrs. 

, . . CoiILEIJRS  NON  DÉNOMMIÎES  , tfu'eïlcs 
soient  sechrs  ou  liquides  f en  sacs  ou  ees— 
süSy  en  boites , en  eascs  ou  en  trochis^ues. 
Droit  d’eniree , 100  kil.  B. 

Par  navires  français 3.>  f.  » c. 

Pariiaviresetrangersel  parlî'rrc.  5o 

D l'oit  de  sortie  applirablv  à tou— 
tes  les  COULEURS  dont  le  droit 
dVntrcc  vient  dVlre  ri-dc.ssus 


fix«’ M aS 

COI  PHBOSE  BLANCHE.  Vitriol  blanc  de 
zinc  { sulfate  de  zinc  ). 

Droit  d’cnlrtc,  100  kil.  B. 

Par  navire.s  français 3i  f.  » c. 

Parnavires étrangers  ctpar  terre.  34  10 

Droit  de  sortie 1 » 

— BLEUE.  Vitr.ot  bleu  y de  Chypre  ^ decuipre 
( sulfate  de  cui*  re  ). 


Munies  droits  ijne  COUPEROSE  BLANCHE. 

— VERTE.  / ttnoi  Perl  y marital  ou  de  mars 


( su/f  ie  de  fer). 

Droit  d'entrée,  100  kil.  B. 

P«ir  uavirei  français ^o(.  » c. 


Par  navires  étrangerset  par  terre.  44 


Droit  de  sortie i » 

COL'TKU.tlUE  ( Ouprages 

„ 

Pnibibésa  I entrée. 

Droil  de  sortie » iS 

CUAIE. 

J)roit  dVnlrée, 

Par  navires  français. 5 m 

Parn-iviresélraiigersel  par  terre.  5 5o 

ÎJroit  de  sortie » s5 


CHAYONS  SIMPLES , de  pierre 
noire  , ardoise  ou  sanguine 
sciées. 

Droit  d’entrée , 

Par  navires  français 10  >• 

Pa  r na\  iresétrangers  et  par  terre.  1 1 » 

— ccMi'ü.sÊs  COMMUNS,  garnis 
de  BOIS  BLANC , pour  IcsTncliers. 

Droit  d’entrée  , 

Par  navires  français ao  » 


100  kil.  B. 

Par  navires  étrangers  et  par  terre.  22  •• 

— COMPOSÉS  FINS,  garnis  do  bois  rouge,  pour 
les  arts,  et  tous  autres  de  fabriques,  pas^ 
tels  , crayons  façon  de  Conté , etc. 

Droit  d’entrée , 100  kil.  B. 

Par  navire.v  fi*ançai.s 5o  f.  » c. 

Par  iiaviresétraiigers  et  par  /erre.  55  » 

Droit  de  sortie  applicable  aux  trois 
especes  de  CRAVONS  ci-dessus 

dét.iiliées » a5 

CB  KM  K DE  TA  UTR  E ijartrile 
acidulé  de  potasse  ). 

Droit  d’onlrve , 

Par  navires  franrals 3o  •» 

Par  navire.s  étrangcrsel  parterre.  3.3  *» 

Droit  de  sortie m aS 

CRINS. 

Droit  d’entrée, 

Par  nav  il  es  français y* 

Parnavirescirangerset  parterre.  44  * 

Droil  de  sortie » aS 

CRIS'I  AI.  DETARTRE.  V.  CRÉIUE 


DK  TARTRF.. 

~ DK  ROCHE,  non  ouvré. 

Droit  d’ciiliée , 

Par  navires  (t  ançais.  .......  62  » 

Parnaviresélrangerset parterre.  6y  60 

Dn.it  de  sortie » aS 

— DEROCHE,  ouvré. 

Prohibé  à l’entrée. 

Droit  do  sortie » 25 

CUIVRE  ROUGEetJAL  NE, 

SllNÊRAI. 

Droit  d’entrée, 

Par  n.ivires  français 1 » 

Parnaviresetrangersetpar  terre,  i lu 

Proliibé  à la  sortie. 

— BRUT. 


Droil  d’entrée , par  navires  fian- 
çais, du  cuivre  brut  venant  des 


pays  hors  d’I^urope 1 » 

Venant  des  entrepôts  d’Europe 

et  de  la  Méditerranée 2 t» 

Droil  d’entrée , par  navires  él  ran- 
gers et  par  force  , sans  distinc- 
tion d'origine 4 ** 

Droit  de  sortie a >. 

— BATTU  ou  LAMINÉ,  en  plau- 
clies,  b.arres  ou  gros  clous. 

Droit  d’entrée, 

Par  navires  français 80  u 

Parnaviresélrangerset  par  terre.  86  5o 

Droit  de  sortie » a5 

— BATTU  ou  LAMINÉ,  en  Raons 
pour  les  monnaies. 

Droit  d’eutrée , 

Par  navires  français i » 

Parnaviresélrangerset  parterre.  1 10 

Droit  de  sortie 2 » 

— FILÉ,  non  poli  y de  toute  sorte  ^ 


excepté  te  fit  de  laiton  ci-des- 
sous tarife. 

Droit  d'entrée , 

Par  navires  français 80  » 

Parnavircs  étrangers  et  par  terre.  86  5o 
Droit  d«  soi'lic.  1 » 
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— riti,  non  poli....  FiL  de  laltou 
noir , pour  épingles. 

l)roit  dVîitrée , 

Par  navires  français. 

Par  navires  tUrangers  cl  par  terre.  a6 
Droit  de  sortie . t 

— FïLÊ,  poli,  soit  de  cuu're  ou 
lai’oa. 

Proiiibc  à rentrée. 

Droit  de  sortie i 

— FILÉ,  roulé  sur  bobines,  ou 
Cordes  inctalilques  jaunes. 

Droit  d’eiiliée. 

Par  navires  français loo 

Par  iiaviresétrangcrsel  parterre  107 
Droit  de  sortie i 

— FILÉ,  pour  la  broderie.  Com- 
me or  faux  tiré. 

— OUVRÉ , ou  ouvrages  en  cuivre. 
Prohibé  à l’entrée. 

D roil  de  sortie 1 

— BRULÉ  OU  ses-ustum. 

Droit  d’entrée , 

Par  navires  français.  ' 7 

Par  iiav  ires  etrangers  et  par  terre.  7 
Droit  de  sortie » 


TA  R 687 

00  kil.  li.  Droit  d'enlrcc , le  kiï.  N. 

Par  navires  français a5  f.  » c. 

I Parnaviresélrangcrscl  parterre.  27  So 

lookil.  B. 

Droit  de  sortie >•  f.  *j5  c. 

6 40  DKÎNTS  D’ÉUiPH  ANT. 

t >•  Droit  d’entrée,  des  dents  d’élé- 

1 phant  entières,  venant  des  co— 

I lonies  françaises.  .• 80  » 

Droit  dVnlrée , par  navires  fran- 
I » çais  , des  dents  dVléphant  en- 
tières venant  de  l'Inde 30  » 

Venant  des  autres  pays  hors  d’Ku- 

r<ipc * . . 100  »» 

)0  » A enant  des  entrcpi\ts  d’Europe 

>7  5o  et  de  la  Aléditerranée io5  » 

1 » Droit  d’entrée , par  navires  étran- 

gers e!  par  terre,  quelle  que 

soit  l’origine 110  » 

Droit  de  sortie *•  oS 

^ sciées  f ou  IVOIRE. 

I >•  Droitd’enlrée  , de  l'ivoire  venan* 

des  rolonies  françaises 160  » 

Droit  d’entrée,  par  navires  fran- 
7 »»  çois^deTivoire  venant  de  l’Inde  180  » 

7 70  A enantdcs  autres  pays  hors  d’Eu- 

» a5  rope 200  ►» 


— DORÉ  ou  ARGENTÉ.  V.  Or  OU  argent  faux.  Venant  des  enlrepi^ls  d’Europe 

= I t ' J..  i_  vf.rj:» s. 


— mitraille  et  vieux  ouvrages  brisés.  Com- 
me cuivre  brut. 

— limailles.  Comme  minerai. 

C L li  C U M A , même  en  poudre. 


D roil  d’entrée , 


et  de  la  Méditerranée 210 

Droit  d’entrée , par  natires  éli’au- 
gers  ci  par  terre,  quelle  que 
soit  l’origine.  . 220 


100  kil.  B.  Droit  de  sortie 


Par  iiavires'françaU. ioi.  » c.  — Ouvrages  en  ivoire.  V.  Taoi.f.tterie. 

Par  navires  etrangers  et  par  (erre.  44  ^ — carbonisées.  V.  Noir  d’ivojre. 

Droit  de  sortie.  • • • ^ 4 — calcinées.  V.  Spodes  d’ivoire. 

CYMBALES  (la  paire).  Même  droit  que  — râpées.  V.  Rapures  d’ivoire. 
les  Tympaaons.  DENTS  D’HIPPOPOTAME  ou  de  che- 

val marin  ( et  d’autres  phoques  ) 

D.  Droit  d’entrc'e  , le  kiL  B, 

Par  navires  français 5 f.  » 

DÉGRAS  DE  PEAUX  ( Par  navires  étrangers  et  parterre.  5 5o 

son  çui  a servi  à la  préparation  des  peaux  ).  100  kil.  B. 

Droit  d’entrée , 100  kil.  B.  Droit  de  sortie.  .* « f.  a5  c. 


son  ^ui  a servi  à la  preparatioa  des  peaux  ).  100 

Droit  d’entrée , 100  kil.  B.  Droit  de  sortie.  .* « f. 

Par  navires  français 21  f.  » C-  DENTS  DE  LOUP. 

Par  navires  e'trangerset  par  leiTC.  a3  10  Droit  d’entrée  , 

Droit  de  sortie  ( comme  graisse  Par  navires  français 5 

de  poisson) a 5o  Par  navires  étrangers  et  parterre.  5 

DE)NTELLESdefiletdbsoie,  Droit  desortie » 

dite  blonde.  osx  défenses  de narvalN . 

Droit  d’entrée,  sans  dis- f i5  pour  100  de  Cornes  ue  licorne. 
tinc^ion t ki  valeur.  DRILLES. 

Droit  de  sortie.  


— D or  fiw. 

Droit  «rentrée  , ^ le  I 

Par  navires  français 200  f. 

Parnavircsélraiigersetpartcrre  aia 


PC.  a3  10  Droit  d’entrée , 

ise  Par  navires  français 5 

..a  5o  Par  navires  étrangers  et  parterre.  5 

lE,  Droit  de  sortie »» 

DENTS  ou  défenses  denarvalN . 

Eour  100  de  Cornes  de  licorne. 

1 valeur.  DRILLES. 

1/4  pour  100  Droit  d’entrée , sans  distinction  . » 

de  la  valeur.  Prohibc'es  à la  sortie. 

DUN'ET  DE  CYGNE,  d’oie  ET  DE 
le  kil.  N.  CANARD. 

. 200  f.  » C-  Droit  d’entrée , 
re  212  5o  Par  navires  français  .......  200 


Droit  de  sortie f.  2a  c. 

— d’argent  FIN. 

Droit  d’entrée,  le  kil.  N. 

Par  navires  français 100  f.  » c. 

l’ar  navires  élraugersctparterre  107  5o 

100  kil.  B. 


100 kil.  B.  Parnaviresétrangersetparterre  212  5o 

M f.  25  c.  D roil  de  sor  ie w 2$ 

— d’eyder  ou  éoremon, 

le  kil.  N.  Droit  d’entrée  , le  kil.  B. 

K)  f.  » c.  Par  navires  français 12  f.  » c* 

07  5o  Par  navires  étrangers  et  p.ir  terre.  i3  20 

lookil.  B.  100  kil.  B. 


Droit  de  sortie » f.  aS  c.l  Droit  de  sortie m f 25  c. 


— D’oa  ou  d’argent  faux. 


— o’AUTUliCUE.  V.  Poils, 


Digitized  by  Google 


G88 


T A Pt 


E. 


EAUX-dE-vie.  V.  Boissons. 

de  cerise.  V.  Boissons. 

fortes.  ' . siciJe  nitrique. 

VEUICINACES  ET  UE  SENTEUR. 

Droit  d’entnie,  loo  kil. 

Var  navire.s  français 

Parnavircs.-lraiiBcrsclpar  terre  i3i  Oo 
Droit  de  sortie 


le  Lit.  B. 

Par  navires  étrangers  et  par  lerrç.  a ao 

loo  kll.  B. 

Droit  de  sortie »f.  aSc. 

— EN  POUDRE.  Comme  émail  en  gâteaux. 

— OUVRÉ.  V.  Jiiiouteiie. 

EMU.ARCATIONS  es  état  de  servir. 

tonii.  de  mer. 

Droit  d’entrée,  sans dlstlnctlou  . ao  f.  • c. 
Proliiliéesà  la  sortie. 


. minérales, '«ô»  'compris  le  droit  rer/e/1-  hors  d’usage  ( rieilles  ) 


toaleiUes.  . . . 'oo 

Droit  d’entrée  , sans  dislinrtion  . » f.  5o  r. 

Droit  de  sortie ■ • 

pg  POIX  OU  de  Itüse,  ^ . Ilésme  dtstiUce. 

ECAICLES  d’arlette  {serrant  àcolorertes 
fausses  pertes.  C’est  aussi  te  poisson  meme 
consen  è m ec  ses  écailles  dans  l’alcali  Y 


a.'î 


I B. 


loo  kil.  B. 
5 f.  w < 
5 5o 
4 8 


Droit  d’entrée  , 

Parnavire.s  Irançait 

Par  navires  étrangers  cl  par  terre. 

Droit  de  soTlic 

— de  tortue  {y  compris  tes  oa- 

gtons.  ) , 1 

Droit  d’entrée  des  e*  ailles  de  tor- 
tue venant  des  colonies  fran- 
çaises   *2° 

Droit  d’entrée  , par  navires  fran- 
çais , des  ceaiUes  de  tortue  ve- 
nant de  l’étranger a3o  » 

Par  navires  élrangerset  par  terre  a^i  “ 

Droit  di-  sortie ” 

ECORCES  DK  CITRON  , n ORANGE  ET  DE 
bergamote  , sèches , non  confites. 

Droit  d’entrée,  lookil.B. 

Par  navires  français '7*- 

Par  navires  étrangers  et  parterre,  i» 

Droit  de  sortie " 

UE  GRENADE  , d’aULNE  ET  DK 

BOURDAINE. 

Droit  d’entrée. 

Par  iiaviriîs  français.  * 

, Par  navires  étrangers  et  par  terre,  t 

Droit  de  sortie ^ 

A TAN  ( de  chêne  , d autres 

arant  ta  mime  deilinafion. 

Droit  d’entrée , sans  dUtinrtion  . v f.  lo  c. 
Prohibées  k la  sortie. 

— DE  "nWLVV,  pour  cordages. 

Droit  d’entrée, sans  distinction 

Droit  de  sortie 

de  PIN  , moulues. 

Droit  d’entrée.  Comme  écorces  à tan 

loo  kll.  n. 

Droit  de  sortie ”v 

— autres  spécialement  tarifées.  \ . iears 

noms  propres. 

— médicinai  es,  non  spécialement  luxées. 

Droit  d’entrée,  loo  kil.  N, 

Par  navires  français lao  ••  " ^ 

Par  navires  élrangei-s  et  par  terre  ibo 

Droit  de  sortie .’  ’ ’ ’n  ’ 

UESCAVISSON  ou  escaeisson.  Comme  can 

nette.  , 

EMAÏC  EN  GATEAUX  on  riuai/  àrut. 

Droit  d'eiitrce  , r *'  ” 

Par  navires  franç-als. a f. 


• c. 

5o 


8 i6 


Droit  d’entrée , sans  distinction  . 

Prohibées  à la  sortie. 

MMV.MI.  en  pierre  tu  en  poudre. 

Droit  d’entrée , lookil 

Par  navires  français 5 f.  » c. 

Par  navircséli  augers  et  par  terre.  5 5o 

Droit  de  sortie " aâ' 

EMF.TIQL'K.  Comme  Sel  de  seignette. 
ENCIX’MK.S.  V.  Instrumeas  et  oatits  re- 
chargés d'acier. 

ENCBE  DE  LA  CHINE. 

Droit  d’entrée,  too  kil.  N. 

Par  navires  français ifi<  f.  »c. 

Par  navires  étrangerset  par  terre  174  7° 

— A ÉCRIRE. 

Droit  d’entrée , 

Par  navires  français. 4n  ” 

Par  navireséirangers  et  parterre.  .S3  go 

— A laiPRinER  en  taille-douce , et  autres. 

Droit  d’entrée , ^ 100  kil  B. 

Par  navires  français a5  f- 

Parnaviresélraiigersel  parterre,  a; 

Droit  de  sortie  applicable  à tou- 
tes les  ENCRES  ri-de.ssus  ....  » aâ 

EN  G K A 1 S ( matières  animales  ou 

fégéto— animales  f sans  autre  destination  ). 

100  kil.  B. 

Droit  d’entrée , sans  distinction  . » f.  10  c. 

Droit  de  sortie “ a5 

EPINGLES  BLANCHES  ET  JAU- 
NES. 

Droit  d’entrée  , 

Par  navires  français ia3  » 

Par  navires  élrangerset  par  terre  i3i  Go 

Droit  de  sortie * » 

NOIRES. 

Droit  d’entrée,  R*l.  B- 

Par  navires  français 

Par  navires  étrangers  et  par  teiTC  i3 1 

Droit  de  sortie ** 

EPONGES  coMiMUNES. 

DroU  d’entrée , 

Par  navires  français. 

Par  navires  élrangers  et  par  terre. 


Go 

6S 


60 

So 


So 


— FINES. 

Droit  d’entrée. 

Par  navires  français aoo  • 

Par  navires  etrangers  cl  par  IcrrR  ata  So 
Droit  de  sortie  applirabic  aux 

ÉPONGES  FINES  K COMMUNES.  P aS 

— pour  amadou.  S.  Agaric. 

ET. U N BRUT,  soit  en  lingots  ou  outrages 
brisés  propres  à ia  refonte. 

Droit  d'entrée,  _ 100  kll.  n 

Par  navires  franrals,  de  l’élam 

brui  veuaul  dç  Viode 5 f.  » c. 


Digitized  by  Google 


Venant  des  autres  pays  hors 

d'Europe 

Venant  aes  entrepôts  d’Europe 

et  de  la  Méditerranée 

Droit  d'entrée  , par  navires  étran- 
gers, sans  distinction  d'origine. 
Droit  de  sortie 

— BATTU  ou  /aminé  en  feuilles. 
Droit  d'entrée  , 

Par  navires  français.  ....... 

Par  navires  étrangerset  parterre. 
Droit  de  sortie 

— OUVRÉ,  sauf  la  bimbeloterie  et 
la  mercerie  commune. 

Prohibé  à l'entrée. 

Droit  de  sortie 

— ( Régule  d' ).  V.  Régules. 

DE  GLACES.  V.  Bismuth. 

F. 

FANONS  DE  BALEINE  BRUTS. 
Droit  d'entrée,  des  fanons  bruts 
provenant  de  la  PÈCHE  fran- 
çaise  , 

Droit  d'entrée,  par  navires  fran- 
çais, des  fanons  bruts  prove- 
nant de  la  PECHE  ÉTRANGÈRE  . 
Par  naviresétraugers  et  par  terre. 
Droit  de  sortie 

— APPRÊTÉS. 

Droit  d'entrée , 

Par  navires  français 

Par  navires  étrangers  et  par  terre. 

Droit  de  sortie 

FARD  BLANC. 

Droit  d’entrée , 

Par  navires  français 

Parnaviresétrangerset  par  terre 
Droit  de  sortie . 

— ROUGE. 

Droit  d'entrée , 

Par  navires  français 

Par  navires  étrangers  et  par  terre. 


TAR 

100  kil.  Ë.  I 


lO 

a 


6o 

65 


ikiLB. 


3o 

35 


Go 

65 


aS 


a5 

5o 


Droit  de  sortie 

FER,  sat'air; 

. . . ^\vHt.9.K\ieftr,inila\xltfi. 
Droit  d'entrée,  . 

Par  navires  français 

Parnaviresétrangerset  parterre. 
Prohibé  à la  sortie. 

. . . Fonte  en  gueuses 

au  moins. 

Droit  d’entrée , 

Par  navires  français 

Par  naviresétraugers  etpar  terre. 

Droit  de  sortie 

. . . Fonte  en  gueuses  au-des- 
S0US  de  4^^ 

Prohibée  à l’entrée. 

Droit  de  sortie 

. . . Fonte  moulée, 

diires  , plaques , murUtrs  à pi~ 
1er  J etc. 

Prohibée  à l’entrée. 


loo  kil.  N. 
98  f.  » r. 
io5  4° 

» a5 

le  kil.  N. 
176  >•  c. 

18  70 

100  kil.  B. 
» f.  a5 


689 

100  kil.  b. 
5o 


Droit  de  sortie 

. . Fer  forgé  en  massiaax  ou 
prismes. 

I^robibé  à l'entrée. 

Droit  de  sortie « 5o 

. . Rarkes  plates,  et  fer  méplat  dont  ta 
largeur muUiptièe  par  l'ipaisseur^  donne 
plus  de  3f>6  millimétrés. 

Droit  d’entrée,  100  kil  B. 

Par  navires  français. ij  C »»  c. 

Par  navires  étrangers  cl  par  terre,  if»  5o 

. . H.Mires  plates , et  fer  méplat  ^ etc.,  de 
ai3  à millimètres  inclusivement. 

Droit  d'entrée,  mm»  kil.  B. 

Par  navires  français i3  f „ i-. 

Par  iiaviresétrangcrs et  parterre,  a; 

. . Barre.s  plates,  et  fer  mé- 
plat ^ etc.,  de  moins  ^ ai3  mil- 
limètres. 

Droit  d'entrée , 

Par  navires  français.  » * 

Par  navires  étrangers  et  par  terre.  44  ^ 

, . Barres  carrées,  de  aa  millimètres  et 
plus  sur  chaque  face. 

Droit  d'entrée  , ion  kil.  B. 

Par  navires  français i5  f.  « c. 

Par  navires  étrangers  et  par  terre.  1 b 5a 
. Barres  carrées,  de  i5  railtimetrcs  ef 
plus  sur  chaque  face. 

Droit  d'entrée,  100  kil.  R. 

P.ar  navirea  français a5  f.  » c 

Par  naviresétrangerset  par  terre.  37  5o 
. Barres  carrées  , de  moins 
de  i5  millini.  surchaque  face. 

Droit  d’entrée. 

Par  navires  français « . ** 

Parnaviresétrangers  etparterre.  .{4  » 

. Barres  rondes , dont  le  dimmetre  est  de 
1 5 inilliinètrcs  au  plus. 

Droit  d’entrée , lOo  kü.  B. 

Par  navires  français a5  f.  >*  c, 

Parnaviresétrangerset  par  terre.  27  5o 

. Barre.s  rondes,  de  moins 
de  i5  millimètres. 

Droit  d’entrée , 

Par  navires  français 4o  »* 

Par  naviresétrangerset  par  terre.  44  » 

Droit  de  sortie  applicable  ausi 
BARRES  de  fer  ri-dessns  détail- 
lées, sans  distinction  de  forme 

et  de  dimension » 5o 

. . . Fer  platiné  ou  laminé  noir: 

TÔLE. 

Droit  d'entrec , 

Par  navires  français 4®  *• 

Parnaviresétrangerset  parterre.  44  • 

. . . P*BB  platiné  ou  laminé , éta- 
mé  : FER  BLANC. 

Droit  d’entrée, 

Par  navires  français 60  » 

Parnaviresétrangerset  par  lornî.  B3  5o 

...  Ve»,  de  trèfUcrie  ; fil  de  fer. 

Droit  d’entrée  , 1 00  kil  B 

Par  navires  français 60  f,  » c. 

Par  navires  étrangers  cl  j artern*.  65  5o 

44 

by  Google 


GjO  * T 

. . . Frr  ouMiÊ.  Anrrr^  du  poids  de  2.10  ki- 
î«>"r:itnmcs  ei  au-d<rs>uu». 

Droit  d'enirce,  loo  kil.  B. 

Pnr  navires  français i5  f.  »•  r, 

]*ar  navireselrangerset  par  terre.  i6  5o 
, . . KF.a  OUVRÉ.  Ancres  au-dessus  de  a5o 
kilopramnïcs. 

Droit  d’entrée,  loo  kil.Tî.  ' 

Par  navires  français lof.  »c. 

Par  navires  étrangerset  par  terre,  ii  **  \ 

. . . Fer  ouvré.  Autres  ouvrages  en  fer 
tôle  ou  fer-blanc  , simples  ou  vernis.  j 

Prohibés  à l’entrée.  loo  kil.  B. 

Droit  de  sortie  applicable  à la  To- 
LF. , nil  FF.R-RLANC,  aU  FIL  ÜE 

FER  et  au  FER  OUVRÉ » f.  5o  C. 

. . . Ferraille  ET  MITRAILLE. 

Prohibées  à Pciilréc. 

Prohibées  a la  sortie. 

. . . Fer  petit  carillon.  Comme  barres 
carrées  ayant  moins  de  i5  miHimèlres, 

. . . Fer  ¥.s\ei\oe pour  la  clouterie.  Com- 
me barres  carrées  ayant  moins  de  1 5 mil, 

. . . Fer  fruillard.  Comme 
suivant  lês  dimensions. 

. . . Pailles  ET  limailles  de  fer.  Comme 
minerai. 

FKU1LI.es.  V.  à leurs  noms  propres  celles 
qui  sont  spécialement  tarifées. 

— PROPRES  A LA  TEINTURE  ET  AU  TANNAGE 
( de  houx  , de  myrte , de  aoyer , etc.  ) , non 
spécialement  tarifées. 

Drt  ii  d'entrée  , lookil.  B. 

Par  uavires  français i f.  » c.  ! 

Parnaviresétrangerset  par  terre,  i lo 

D roit  de  s^>rlic. 6 » 

— MÉDICINALES  non  spécialement  tarifées. 

Droit  d’entrée,  *oo  kil.  B. 

Par  navires  français 3o  f.  » c. 

Par  navires  étrangers  et  par  terre.  3i  » 

Droit  de  sortie G » 

FEVES  ODORANTES,  dites  2'onka.  Com- 
me y anillc 

Fli^  DE  CHANVRE  ET  DE  LIN,  ÉCRÜ  OU  BLA.N- 
CllI , «impie. 

Droit  d’entrée,  loo  kil.  B. 

Par  navires  français lof.  m c. 

Par  navires  étrangers  et  par  terre. 


40 


D roit  de  sortie 20 

— DE  chanvre  et  de  lin,  écru  ou  blan- 
chi, relor.s. 

Droit  d’entrée, 

Par  navires  français Ga  » 

Par  navires  étrangers  et  par  terre.  G7  60 

Droit  de  sortie a 55 

— de  chanvre,  etc.  A voiles. 

Droit  U’eiilréc, 

Par  navire.<  français 7 » 

Par  navires  étrangers  et  par  terre.  7 70 

Droit  de  sortie  du  fil  à voiles, 

simple 20 

Droit  de  sortie  du  fil  à voiles,  re- 
tors  a 55 

— DE  CHANVRE  ET  DS  LIN,  ClC.  , 

de  inulquinerie.  ' 

Droit  d'entrée , 

Par  navires  français i » 


\R 

îôo  kil.  B. 

Parnaviresélrangerscl  parterre.  1 10 

Prohibé  à la  sortie. 

— DE  CHANVRE  ET  DE  UN  , TEINT. 

Droit  d’cntrcc , 

Par  navires  français ia3  m 

Pnrnavireséirangersctparlerre  i3i  Go 
Droit  de  sortie , fil  simple  ....  20  ^ 

Droit  de  sortie , fil  retors 2 55 

— d’ktoupes,  simple. 

Droit  d’entrée , 

Par  navires  français . 5 » 

Par  navires  étrangers  et  par  terre.  5 5o 

Droit  de  sortie ao  4^ 

— DE  COTON.  V.  Colon  filé. 

— DS  POILS  ou  de  P lacs.  V,  Poils  filés. 

— DE  FER.  V.  her. 

— d'acier.  V.  Acier. 

— DS  CUIVRE.  Cuivre. 

— DE  LAITON.  V.  Cuivre. 

FLEUKS  ARTIFICIELLES. 

Droit  d’entrée , looktl.  B. 

Par  navires  français a45  f.  » c. 

Par navlresélraiigersclpar terre  219  70 

Droit  de  sortie » a5 

— d'orangers. 

Droit  d’entrée , 

Par  navires  français 5 » 

Par  navires  étrangers  cl  par  terre.  5 5o 

Droit  de  sortie » 25 

—MEDICINALES,  non  Spécialement 
tarifées. 

D roit  d’entrée, 

Par  naviresfrançals 4*^  “ 

Par  navires  étrangers  et  par  terre.  4*  “ 

Droit  de  sortie 8 » 

— DE  CARTAME,  DE  GÉROFLE,  DE 
5AFRAN  , DE  SOUFRE,  etc.  y.  CCS 
différens  mots. 

FLIN. 

Droit  d'entrée," 

!*ar  navires  français 5 » 

Parnaviresclrangersel  parterre.  5 5o 

Droit  de  sortie . . . » 2$ 

FOÜRHAOES^  savoir’. 

. . . Foin  , paille  , et  toutes  herbes  de  pâtu- 
rage. ...  ‘9®  liih  B. 

Droit  d’entrée,  sans  distinction  . » f.  10  c. 

Droit  de  sortie *>  5o 

. . . Son  de  toute  sorte  de  grains. 

Droit  d’entrée,  sans  distinction  . » 5o 

Droit  de  sortie » 5o 

, . . Anoine,  graine  de  yesce, 
féverolles.  V.  Crains. 

FHOMAGES. 

Droit  d’entrée, 

Par  navires  fraiiç.ais 12  •• 

Parnaviresétrangersctparlerre.  i3  ao 

Droit  de  .sortie 1 » 

FRUITS  frais,  savoir'. 

. . . Bergamotes,  bigarades  ^ cédrats  ^ eha- 
decs , citrons , limons  , oranges , même  cet^ 
les  seches  et  ameres  servant  à la  fabrica-^ 
lion  du  genievre. 

Droit  d’entrée , 100  ki).  B. 

Par  navires  fraaç.ais 20  f.  »c- 

Par  uavircsétraiigers  et  par  terre,  aa  » 
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T A R 


lookil.  B.  Fruits  artificiels 
. . . Noix  coco.  mntierc  dont  ils  sot 

Droit  d’entrée,  FUTAILLES  vincs 

Par  navires  français a5  » 

Par  navires  étrangers  et  par  terre.  27  5o  Droit  dVntrce,  sans 

. . . Tous  autres  TB.VÏTS  de  tal/c  , — CERCLtES  en  FER. 

FRAIS.  Droit  d’entrée,  sans 

Droit  d’entrée,  Toutes  FüTAILLES  vi 

Par  navires  français 8 »»  sortie. 

Par  navires  étrangers  et  par  terre.  8 80 

Fruits  de  table , secs  ou  tapes  , 
savoir*.  GALLE  ( Noix  de  ] 

. . . en  coques  ci  cas^  Di-oil  d’entrée , • 

sées.  Par  navires  français , 

Droit  d’entrée , galle  venant  de  la 

Par  navires  français ao  » | et  des  pays  hors  d 

Par  navires  étrangers  et  par  terre,  sa  » Venant  des  entrepôt 
. . . Pistaches  non  cassées  et  Droit  d'eniréc, paru 

vertes.  gers  sans  disliiictio 

Droit  d’entrée , Droit  de  sortie  . . . 

Par  navires  français 98  y*  — entières 

Parnaviresélrangcrsclparlerre  io3  3o  o\i  pulvérisées. 

. . . Pistaches  cassées.  Droit  d’entrée, 

Droit  d’entrée,  Par  navires  français. 

Par  navires  français » Par  navires  élrangen 

Par  navires  etrangers  et  par  terre  i 53  70  Droit  de  sortie.  . . , 

. . . Tous  autres  fruits  de  table  , secs  on  GARANCE  verte. 

TAPÉS.  Droit  d’entrée, 

Droit  d’entrée,  100 kil.  B.  Par  navires  français S 


Fruits  artificiels.  Comme  ouvrages  de  la 
matière  dont  ils  sont  formés. 
FUTAILLES  vides,  cerclées  en  bois. 

par  hed.  de  cont. 
Droit  d’entrée,  sans  distinction  . » f.  10  r. 

— CERCLÉES  EN  FER. 

Droit  d’entrée,  sans  distinction  . i5  » 
Toutes  FUTAILLES  VIDES  sonl  prohüiéo  à la 
sortie. 

G. 


Par  navires  français. iSf.  » c. 

Par  navires  étrangers  et  par  terre.  17  60 

Fruits  de  table  y confits,  savoir: 

. . . Cornichons. 

Droit  d’entrée,  100  Ici).  B 

Par  navires  français 178  » c. 

Par  navires  étrangers  et  par  terre.  18  70 

. . . Olives  et  picholincs. 

Droit  d’entrée , 

Par  navires  fmnçais .36  >» 

Pî  r navires  éti^aiigers  et  par  terre.  3^  60 

. . . Câpres. 

Droit  d’entrée , 

Par  navires  français Bo  » 

Par nariresclrangersctpar  terre.  65  5o 

. . . Myrobolans.  t 

Droit  d’entrée , 

Par  navires  français 6a  » 

Par  na>  iresétrangers  et  par  terre.  67  60 

Fruits  detabhy  a l’»au-de-vie  , 
de  Uute  sorlcm 

Droit  d’entrée,  • 

Par  navires  français 98  >» 

Par uaviresétrangerset  parterre  loS 
Droit  de  sortie  applicable  aux 
fruits  de  table  Je  toute  sorte, 
ci-dessus  détaillés » aS 


GALLE  ( Noix  de  ),  ou  Cjnîps  de  chêne. 
Dixiil  d’entrée , 100  kil.  B. 

Par  navires  français,  des  noix  de 
galle  venant  Je  la  mer  Noire 
cl  des  pays  hors  d'Europe.  . . 8 f.  c. 

Venant  des  entrepôts  d’Europe.  10  u 

Droit  d’eniréc , par  naviresélran- 
gers  sans  distinction  d’origiuc  . iS  i> 

Droit  de  sortie » 

— LÉGÈRES,  entières  y concassées 
ou  pulvérisées. 

Droit  d’entrée, 

Par  navires  français 1 u 

Par  navires  étrangers  et  par  terre,  t 10 

Droil  de  sortie » aS 


Par  navires  étrangers  et  par  terre.  5 
Droit  de  sortie 4 

— SÈCHF.,  OU  Alizari. 

Droit  d'  'entrée , 

Par  navires  français. 

Par  navires  étrangers  et  par  terre.  i3 
Droit  de  sortie 4 

— MOULUE  , ou  en  paille. 

Droit  d’entrée, 

Par  navires  irançais. 3o 

Par  navires  étrangers  et  parterre.  33 

Droit  de  sortie w 

G AROU  ( Ilacirtede  ). 

Droil  d’entrée , par  nav.  français  1 
Par  navires  étrangers  et  par  terre.  1 

Droit  de  sortie.  4 

GAUDE. 

Droit  d’entrée,  par  nav.  français  1 
Par  navires  étrangers  et  par  terre.  1 

Droil  de  sortie C 

GENESTRÜLLE  ou  Cenétdes 
teinturiers. 

Droit  d’entrée, 

Par  navires  français 1 

Par  navires  étrangers  et  par  terre,  i 

Droil  de  sortie 6 

GIBIER  de  toute  sorte. 


FRUITSd’épicrrie.  V. 6’é/ï^.f,  Droit  d’entrée,  sans  distinction  . » 5o 

code  y Macis  y yanille.  Droil  de  sortie  {comme  viande 

— tinctoriaux.  V.  Baies  de  Bourdaine , fraîche  ) ! 3 >» 

Nerpram  GINGEMBRE. 

^MÉDICINAUX,  spécialement  tarifés.  V.  à Droit  d’entrée , ipn  kil.  B. 

Icare  noms  propres.  Par  navires  français.  . ao  ** 

— médicinaux,  non  spécialement  tarifés.  Par  navires  étrangers  et  par  terre,  aa  « 

Droit  d’entrée , 100  kil.  B.  Droit  de  sortie « a5 

Par  navires  français 35  f.  » c.  GINSEiNG. 

Par  oaviresétrongersetparterre.  .38  5o’  Droit  d’entrée,  100  kil.  N. 

Droit  de  sortie ^ * Par  iiaviro  fiançais  . 18  4^ 
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ion  kil.  N. 

l’ar  navires  etrangers  «f  pnr  terre  195  t.  70  c. 

Dr.'ît  de  sortie 4 ’* 

G!Ut)l*  ^K  ( Clous  , queues  et  antojîes  Je  ). 

k-  kll.  N. 

Droit  d’entree,  des  rions  ^f|ueiies 
et  anlofles  de  girofle,  venant 

des  roloiiies  rrjnçaisos a f.  » c. 

J)r4»it  d*entrce(  par  nasires  fraii- 
ç iis,  desrio'.ii,  queues  et  ruilo- 
tJes  de  girofle,  venant  de  l*ïmlc  3 » 

^ CTianl  d'ailieiirs  hors  d’Kurope.  3 5o 

^’en:^nt  des  entrepôts  d’Europe 

€t  de  la  Mediterranée 3 75 

Droit  d’enlrte,  par  navires  étran- 
gers et  par  terre  , sans  distinc- 

liuu  d’origine 4 , 

100  kil.  B. 

Droit  de  sortie m t.  a5 

— ( pRIJiLLBS  DK  ). 

Droit  d’entrée  , too  kil.  N.  | 

i*ar  navires  français 4*1*  ” c.  \ 

Par  navires  étrangerset  par  terre.  J^S  10 
Droit  de  sortie 6 » 

— ( Hj»!S  DK  ).  ^ . fiais  oJorans. 

GLACES  E T MlKOl  US  au-dessus  de  Sa.S 

millimètres. 

Droit  d’entrée , sans  dislinc-  f i5  pour  100 
tion t de  la  valeur. 

Droit  de  sortie { 

— de^3%a  millimètres  et  au-de*sous. 

Droit  d’entrée,  100  kil.  U. 

P.ir  navires  français {.  >•  c. 

Parnaviresclraugers  et  parterre.  44  * 

Droit  de  sortie w ao 

— d’oktiquk.  \ . Instrumeas. 

(iLU. 

Droit  d’entrée  , 

Par  nas  ires  français i3  f.  >»  t. 

Par  navires  étrangers  et  par  terre.  iG  5n 

Droit  de  sortie.  » 

GOMMES  D'EyUOPE,  J'a- 
bricotiery  cerisier  ^ d'ajiricrcul^ 
itec  , de  peeher  y de  prunier  y etc. 

Droit  d’entrée , 

Par  navires  fr.ançnis i » 

l^'^^navi^cs  étrangcrsel  parterre,  i 10 

Droit  de  sortie 10  ao 

GOMMES  ET  RÉSINES  EXOTtQDES. 

— n’\CAJou  G.  : — AnR.MîASTK  6’.  ; — 
ARABiQUR  et  du  Sénégal  O.  ; — ammoxia- 
i^ük  g.  ; — r.AOUTCHonü  ; — ds  monbain 
G.  ; — SANDARAQtTE  H. 

Droit  d’eiitrtk,  des  gommes  et 

résine»  susdites,  venant  des  ro-  ion  kil.  U. 

lonies  françaises 10  f.  » c. 

Droit  d’entrée,  par  navires  fran- 
çais , des  inènie.s  gommes  et  ré-  * 
sines  , venant  des  pays  hors 

d’Eiii'iUte 20  P 

Venant  des  enlrepAts  d’Europe 

et^de  la  Méditerranée^.  . . aS  » 

DixuJ  d’enirée , par  navires  étran- 
gers cl  par  terre,  sans  distinc- 
tion d’ioigiac 3^j  „ 

Droit  de  soi'lic * . 3o 


— MlTf  SPÉCIALEMENT  TARIFÉES,  comme, 
^4ca<  ta  ( suc  extrnii  du  fruii  ) ; — Animé 

//■  “ Aisa—fœlida  C.  H ; — de  Jldeilium 
O.  H.  ; — de  Cachtbou  H.  G.  ; — Canrante 
G.  fi.  ; — Caragne  H.  ; — Copal  R.  ( de  na^ 
turc  purtieuiiere  ) ; — de  Cyprès  fi.  ; — demi 
fi.;  — d' hUach  //.  ; — d Euphorbe  G.  H.; 

— de  i'talbanum  G.  R.  ; — de  Gaiac  G.  R.  ; 

— de  Gehuph  G.  ; — Gaffe  ou  dr  Cambo— 
gima  R.  G,;  — de  hikunetnafo  G.  R,  ; — 
Kino  G.  R.  ; Labdanum  brut  R.  ; — Laque 
nafureïfe  , en  bâtons , en  grains  ou  en  iabfe  ; 

— de  Lierre  et  de  ffedre  H.  ; — Mastic  R.  ; 

— de  ti' oHe  R.  ; — de  Myrrhe  R.  G.  ; — 
Olampi  R.  ; — Ohban  li.  ( très-peu  gom- 
meuse ) : if  Oliviers  sauvages  G.  ; — Opopa— 
nax  G.  R.  / — Sang-de  dmgon  R.  ; — Sarco— 
vot/e  G.  R.  {sf  espece  porficutierc  ) ; — Séra- 
phique ou  Sug.Tpcnum  G.  R.  ; — de  Sumac 
R.;  ^ Tacamahaca  R.  ; — de  Turbifh  ( ré- 
sine d'extraction). 

Droit  d’entrée,  lookil.  ii. 

Des  gommes  et  résines  .sus-dé— 
tniilées,  et  non  spécialoTneiit  la- 
rilées,  venant  des  colonies  fran-  • 

çaises 20  f,  u c. 

Droit  d’enirée,  • luo  kil  N. 

Par  navire»  français',  des  mêmes 
gommes  et  résines  venant  de 

l’Inde 4o  f-  c* 

Venant  d'ailleurs,  horsd’Fiurope.  5o  » 
Venant  des  entrepôts  d’Europe 

et  de  la  Méditerranée 53  » 

Droit  d’entrée  , par  navires  éf  raii-^ 
gers  et  par  terre  , sans  distinc- 
tion d'origine 60  w 

Droit  de  sortie 10  20 

GRAINES  DE  COTON. 

Droit  d’entrée , lookil.  B. 

Par  navires  français t f.  i»  c, 

Parnaviresélrangcrset par  terre.  1 10 

Droit  de  sortie *>  a5 

— DE  g arance.  . 

Mêmes  droit.s  »|uc  Graines  de  coton. 

— DR  PASTEL. 

Droit  d’entrée  , 100  kJ.  B. 

Par  navires  iraiiçaîs.  . 1 f.  m c. 

Par  navires  etrangers  et  par  terre  i 10 
Droit  de  sortie , a >» 

— DK  SAPIN  KT  DE  lu^tiLEAü  ( ct  autres  se- 
me  ne  es  forestates  ). 

Droit  d'entrée , ioo  lal.  B. 

Par  navires  français i f.  w c. 

Parnaviiesélrangcrsetparterre.  i 10 

Droit  de  sortie » 25 

— d’orode  ( espèce  de  petits  pois 
de  couleur  brune  ). 

Droit  d’entrée, 

Par  navires  français 5 » 

Par naviresétraiigers et  parterre.  5 5o 

Droit  de  sortie » aS 

— DE  JARUîN  ( graines  séminales  qui  ne  sont 
pas  en  meme  iems  légumes  y y compris  celles 
de  fleurs  ). 

Droit  d’entrée,  loo  kil.  B. 

Par  navires  français 1 f.  » q, 

[ Paniavîi  esélrangri  sclparteric.  i lo 
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100  kil.  B. 

Droit  He  sortie.  . . ’ 3 f.  6 r. 

— DE  PRAIRIES  ( de  trèfle  , iTesparcette  , de 
foin  ^ de  sperguie  ^ de  luzerne  ^ ray-gpass  ^ 
sainfnin , etc.  ). 

Droit  irenlrre,  100  kil.  Ik  * 

Var  navires  fraiiçai.s 1 f.  w c.  j 

ParnavirestUrangersetpar  terre,  i 10  | 

Droit  (le  .sortie n a.S 

— G h A *5  s ES  ( cumetine  y chanvre  y col:  al  ^ lin  y I 
navelle , oUette  ou  parois  élanc  et  noir  y rn-  I 
belle  et  nulreSy  propres  a fournir  de  f huile').  | 

Droit  d’eiilrtH* , 100  kü.  K. 

Par  navires  (ran»;aîs 5 »•  c. 

Par  navires  rtranqerset  par  terre,  5 5o 

ProhilH-es  à la  sot  tie. 

— MEDICINALES,  NON  SPÉCIALEMENT  TARI- 
rÉES. 

Droit  tl’enlree,  100  kll.  B. 

Par  navires  français 3.Î  C « r.  j 

Par  navires  étrangers  et  par  terre.  38  5o 

Droit  de  sortie 8 » 1 

— DE  CH  APELET  {fruH  du  balisier  y noiry  dury 
tic  la  grosseur  if  un  poisy  V.  Mercerie  com- 
mune. 

— d’eÇARLATë.  V.  Kermès. 

— JAUNE  U*  Avignon , de  Perse  , etc.  V.  Ner- 


prun. 

— DR  LUPIN.  Comme  feees  de  marais.  V.  Lé- 
gumes. 

— Ti!urviQî7E  , savoir:  — Graine  d’acacia.  V. 
Graines  médicinales. 

— Gomme  en  graine.  V.  Gommes  et  résines. 

— DE  VERS  A SOIE.  V.  Œufs. 

— DK  VESCE.  V.  Grains. 

GUAI  V .V  /:/'  FAHlSEÜXy  savoir: 

. . . Grains. — Y de  toute  sorte  y sauf  \ 

les  gruaux.  Pain  etl^\%^l\^i1  de  mer. 
AOraiichis  de  tout  di’oitù  l’eiitre'e. 

. . . liÈüUMKS  SECS  {/eves  y haricots  y pois  et 
lenliile&  ). 

Anranrhisde  tout  droit  à Icntrce. 

. . . Pommes  de  terre. 

Arirancliies  de  tout  droit  à rentrée. 

Tous  les  GRAINS  ET  FARINEUX  ci-dcsSUS  SOnt 
prohibés  à la  sortie. 

. . . Marrons  et  cu.\taignes. 

Droit  d’entrée  , 100  kll.  B. 

Par  navires  français 8 f.  »»  c. 

Par  navires  étrangers  et  par  terre.  8 80 

Droit  de  sortie,  Ws<^iic  la  sortie 

des  grains  est  pcrimse » aS 

Sont  prohibes  à la  sortie,  tors(|ue 
lasortie  desgrainsest  défendue. 

GHAISSKS  DE  POISSON. 

Droit  d'entrée,  de  la  graisse  de 
poisson  provenant  de  la  pàclie 

française 1 p 

Droit  d'entrée,  par  navires  fran- 
çais y de  la  graisse  de  poisson  , 
venant  des  pays  hors  d’Kurope.  ao  »» 
A'enant  des  entrepàl.s  d’fCmope 

et  de  la  Méditerranée s4  p 

Droit  d’entrée,  par  navires  étran- 
gers et  par  terre,  sans  distuic— 

lion  d’origine aS  » 

Droit  de  sot  tie.  3 Su 


— DF. CHEVAL,  el  celle  d'ouri par 

assimilation.  ^ 

Droit  d’enirée,  lookil.  B. 

Par  navires  français 19  »* 

Par  navires  étt  angersel  parterre.  30  go 

Droit  de  sortie to  » 

— NON  AUTREMENT  DÉSIGNÉES. 

Droit  d’entrée, 

Par  navires  français t . . 1 » 

Parnaviresélrangeisel  parterre.  1 10 

Droit  de  sortie lO  » 

Gl\APIMTt)  {Catbure  de  fer,  impropre— 
ment  .appelée  Mme  de  plomb  noire  et  Plom- 
bagise 

Droit  d’entrée,  100  kil.  B. 

Par  navires  fraiîç.iis .'>  f.  » c. 

Par  navlresétrangerscl  parterre.  .*»  3o 

Droit  de  sortie 3 » 

(.t  K \ VI.  K K.S  noires  ou  coloriées. 

Droit  dVnIrée  , 100  kil.  B. 

Par  navires  français 3oo  f.  »»  c. 

Parnavirosétvaugersetparferre  3ij  5o 

Droit  de  sortie » aa 


GKi(i?*iON  ( Marc  d^ olives  en— 
tieremenl  sec  , gui  ne  sert  çu  *a 


brûler). 

Droit  dVnlréc  { comme  amurca). 

Par  n.-ivircs  français i » 

Parnavircsélrangcrsetparlerrc.  i 10 

Droit  de  sortie 1 a 

CiKOI.SIL,  on  Verre  cassé.  * 

Droit  d'entrée  , san»  distinction  . » 10 

Prohibé  à la  sortie. 


GBOISON  ( Pierre  crayeuse  blanche  et  lr'eS‘ 
fine  ; sert  aux  mégùsiers  ). 

Droit  iPentrée , 

Par  navires  français 

Par  navires  étrangers  et  parterre. 

Droit  de  sortie 

GRDAUX  de  toute  sorte. 

D roit  d’eutreo , 

Par  navires  français 

Par  navires  étrangers  et  parterre. 

Droit  de  sortie.  ^ 

GL'Y  DE  CHENE  ( , 

haies  ). 

f)roit  d’entrée , 

Par  navires  français 

Par  navires  étrangers  el  par  terre. 

Droit  de  sortie  ( parties  réunies) 

Droit  de  sortie  ( baies  séparées  ). 

GY PSE  CRISTALLISE  ( Sulfate  de 
I chaux  ). 

Droit  d’entrée, 

Par  navires  français. 

Parnaviresétrangerse!  par  terre. 

Droit  de  sortie ». 


JO 

aS 


7 

7 70 
» a5 

feuilles  et 

100  kil.  B. 
.3  7 J . » c. 

4o  ■ 70 

B 

8 « 


aS 


H. 

HABU.LEMENS  neufs  et  ornement  d'é- 
glise. Comme  rétoffe  prîmipaic  dont  LY 
sont  formés. 

— VIEUX  0*11  supportés. 


Droit  d’entrée , 100  kil.  B.^ 

Par  navires  français . Si  f.  » r. 


I PoriiavireséliTUigerbctpai  terre.  SB 
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loo  lui.  N' 
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loo  kil.  Ü. 

Droit  (le  sortie » aS 

IIARNAÏS,  et  fous  autres  objets  de  selle- 
rie , soit  en  cuir  ou  en  étoffes. 

ProliÜK':»  à l’cptréc. 

Droit  de  sortie | ./a  pour  i oo  de 

\ la  valeur. 

. lOo  kil.  B. 

HÉLIOTROPE,  ou  herbe  aux 


verrues. 

Droit  (l’entree , 

Par  navires  français.  . i f.  » c. 

Par  navires  etrangers  et  parterre,  i lo 

Droit  de  soiiie 6 » 

1 1 É M A T 1 r E et  ferret  d'Espagne. 

D roil  d'entrée  , 

Par  navires  français 5 » 

Par  navires  étrangers  et  par  terre.  5 5o 

Droit  de  sortie »•  î5 


HOHLOGERÏE  ( Ouvrages  d’ ).  Comme 


montres  et  pendules  montées. 

Prohibés  à rentrée. 

loo  ki).  R. 

Droit  de  sortir >*  f.  a5  c. 

— (Fournitures  d’ ) , à la  grosse  et  par 
pièces  séparées. 

Droit  d’entrée,  le  kil.  N. 

Par  navires  françalu ao  f.  » r. 

Par  navires  étrangers  et  p.ir  terre,  aa  >» 
Droit  de  sortie » S 

— HORLOGES  EN  BOIS  ( dont  le  mouvement  est 
de  bois  en  tout  ou  en  partie  ). 

la  pièce. 

Droit  d'entrée,  sans  di.slinrlion  . i f.  »•  r. 

Droit  df  sortie » 5 

IlOUPLON. 

Droit  d’entrée  I lookil.  B. 

Par  navires  français i5  1.  » c. 

Par  navires  étrangers  et  parterre.  i6  .*îo 

Droit  de  sortie a » 

HOI'IILE. 

Droit  d’entrée 

Par  navires  français t 

Par  navires  étrangers  et  par  terre,  i 5o 

Par  terre , sauf  les  deux  excep- 
tions ri-dcssoiis >i  f.  3o  r. 

De  la  nier  a Baisieux  exdusive- 

menl . w Co 

Par  le.s  départcniens  des  Arden- 
nes, delà  Mcu.se  et  de  la  Moselle  »»  I.Î 

Droit  de  sortie.  . • >»  i 

HL'ILES  de  cannelle. 

Droit  d’onirée,  le  kil.  N. 

Par  navires  français f.  » c. 


Par  naviresélrangcrsctpar  terre  107  5o 

— DE  ROSE. 

Mêmes  droits de  cannelle. 

— DE  RHODES  ( ou  bois  de  Hho— 
des  f dit  bois  de  rose  }■ 

Droit  d'entrée , 

Par  navires  français 98  » 

Par  navires  étrangers  et  par  terre  icîS 

— DE  BERGAMOTE,  de  cUrou  et 

tf orange.  • 

Droit  d’entrée,  100  kil.  N. 

Par  navires  français 4 f.  » r. 

Par  navires  étrangers  e*  par  terre.  4 4o 


— UK  GÉROFLE. 

Droit  d’entrée , 

Pur  navires  fi'ançais 900  f.  » c. 

Paniaviresélrangersct  par  terre  917  5o 

— DE  MACIS  ET  DE  MUSCADE. 

Droit  d’entrée , 

Par  navires  français 816  » 

Par  navires  étrangers  et  parten  c 833  5o 

— DE  FENOUIL  ET  d’aNIS. 

Droit  d’entrée , 

Par  navires  français 4<*^ 

Par  navires  etrangers  et  par  Ici  rc  4^5  5o 

— AMBRÉE  de  ben  ou  autre 


chargée  tT ambre  ), 

Droit  d’entrée , 

Par  navires  français ao4  » 

Parnaviresétrangerselpartcrre  21O  70 

— Xsf.KO'KiKKi'S  et  autres  de  labier. 

Droit  d'entrée, 

Par  navires  fiançais 164  » 

Par  navires  étrangers  et  par  terre  174  70 

— DE  G.AÏAC. 

Droit  d’entrée, 

Par  navires  français loa  » 


Parnaviresétrangersetparterre  109  Oo 

— DE  JASMIN  et  autres  fleurs. 

Mêmes  droits  <\\s  huile  degaiac. 

— DE  CACAO , ou  beurre  de  cacao. 

Droit  d’entrée , 

Par  navires  français 9a  » 

Par  navlresélrangersclparterre.  99  10 

— DEMARJ0I.A1NE. 

Droit  d'entrée , 

Par  navires  français "4  • 

Par  navires  étrangers  cl  par  terre,  éo  ao 

— DE  SAUGE. 

Mêmes  droits  s^huile  de  Marjolaine. 

— DE  CADE,  GENIEVRE,  LAVANDE,  CÈDRE, 
OMCÈDRE,  CÉDRIA,  SANDARAQUE  OU  tuja^ 


et  SASSAFRAS. 

Droit  d’entrée,  100  kil  N. 

Par  navires  français. 6a  f.  « c. 

Parnaviresétrangersetparterre.  67  60 

— DE  LAURIER. 

Droit  d’entrée,  *■ 

Par  navires  français. 4*  *• 

Par  navires étrangerset  parterre.  45  10 

— DK  RICIN  ou  palma-christi. 

Droit  d'entrée,  100  kil.  B. 

Par  navires  français Sy  f.  i»  c. 

Parnaviresétrangersetparterre.  4o  70 


— DE  PIGNONS,  d'acajou  cl  d'aNACARDS. 
Mêmes  droits  c^\i  huile  de  ricin. 


— DE  PALME. 

Droit  d'entrée,  100  kü.  B. 

Par  navires  français ai  f.  >*  c. 


Par  navires  étrangers  et  parterre.  a3  10 
Droit  de  sortie  applicable  aux  dix- 
neuf  distinctions  ou  espèces 


d’huiles  ci-dessus  détaillées  . » a5 

— d’olives  , FINE  , ET  d'aMARDE. 

Droit  d'entrée, 

P.ar  navires  français. ».*>  » 

Par  navires  étrangers  et  par  terre.  27  5o 

Droit  de  sortie 10  20 


— d’olives , COMMUNE , servant 
aux  arts.  . - 
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Droil  cFentree, 

Par  navires  français i5 

Par iiarires etrangers el parterre.  i6 
D roit  de  sortie to 

— DK  FAINE  ET  DE  NOIX. 

Droit  d’eulree , 

Par  navires  français i5 

Par  navires  etrangers  et  par  terre. 

D roit  de  sortie 6 

— DK  GRAINES  d’oLIETTE  , OU  de 
pa^oi  Stanc  ou  noir. 

Droit  d’cnlree, 

Par  navires  français. ao 

Par  navires  elrangersel  par  terre,  ai 
Droit  de  sortie,  par  mer.  . . 

Droit  de  sortie , parterre.  . . 

— GRAINES  GRASSES. 

Droit  dVntrec, 

Par  navires  français.' ii 

Par  navires  etrangers  et  parterre. 

Droit  de  sortie.  Comme  hui/e  de  graines  d'o- 

lieiie. 

— d'aimbrE.  V.  Ifuile  ambrée^  Si  rVst  de 
l’huile  d'ambre  jaune,  voyez  Médicamens 
préparés,  — Suce  in  distillé. 

— d’amande.  V.  Huile  d oln’es  fine. 

— ANIMALES,  dites  de  Dippel.y . Médicamens 
préparés, 

— AiioMATiQüES,  non  dénommées.  Comme 
huile  de  Girofle. 

— d’asphalte.  V.  B Humes  fluides. 

— d’aspiç.  Comme  huile  de  lavande. 

— d’avt.linrs  oxj  de  noisettes.  Comme 
huile  de  noix. 

— DK  BALEINE.  V.  GroisSCS. 

— DE  BEN.  (^omme  huile  de  laurier. 

— de  cajepdt.  V.  Huiles  aromatiques. 

— DE  CARvi.  Comme  huile  d'aniset  de  fe- 
nouil. 

— DE  CAMELiNE.  V.  Huî/âs  dégroines  grasses. 

— DE  CASTOR.  V.  Huile  de  ricin. 

— DE  CHENEYis  OU  dc  chonvre.  V.  Huiles  de 
graines  grasses. 

— DE  CHEVAL.  V.  Craisses. 

“ DE  COL2AT.  V.  HuHes  de  graines  grasses. 

— DE  CORNE  DE  CERF  ( sclhuUeux).  ^ . Mé- 
dicamens  préparés, 

— DE  CUMIN.  Comme  huile  tfanis  cl  de  fe- 
nouil. 

— DE  FLEURS.  V.  H uHe  de  jasmin. 

— décaas  de  peaux.  V.  Dégras  de  peaux. 

— DE  roiE,  DE  BEROE.^  . Graisscs  de  poisson. 

— DE  GENEVRIERS.  Commc  huile  dc  lavande. 

— DE  GACiAN.  Comme  pclrole.  V.  Bitumes 
fluides. 

— DB  JAIS.  V.  Médicamens  préparés, 

— DE  Kàrabé.  V.  Médicamens  préparés.  — 
Succjn  distillé,  , 

— DE  KERVA.  V.  Huile  de  ricin, 

DE  LAURINRE.  Comnic  huile  de  laurier. 

— ( Lies  d*  ).  Comme  ieurs  huiles. 

— DE  LIN.  V.  Huiles  de  graines  grasses. 

— DE  MENTHE.  Comnic  huile  de  romarin, 

— MiNF.RALES  d'bcosse.  \ . Bilutties  fiuidcs . 
— Pétrole. 

— DE  NAVETTE.  V.  Iluilcs  de  graittes grasses. 

— d’oliette.  V.  Huiles  de  graines  grasses. 


TA  R Cy.j 

— d’ob  ANGERS.  Comme  celle  de  bergamote. 

— d'ombelliekres.  Comme  huile  de  fenouil, 

— d’ours.  V.  Graissez. 

— DE  PAVOTS.  V,  Huiles  de  graines  grasses,  * 
— DE  PÉTROLE.  V.  Bitumes  fluidcs. 

— DE  PALMA-ciiRisTi.  V.  HuHe  de  ricin. 

— DE  PiEBRK.  \ . Bitumes  fluides.  — Pétrole, 
— DE  POISSON.  V,  Graisses. 

— DE  POIX.  V.  Huile  de  Code. 

— DE  RABETTE.  V.  Huiles  de  graines  grasses. 
— DE  SABINE.  Comme  huile  de  lavande. 

— DE  SOUFRE.  Qommç  acide  sulfurique. 

— OB  succiN.  V,  Médicamens  prépares. 

— DE  TARTRE  OU polasse  liquide.  Comme 
tassâ. 

— DE  TEREBENTHINE.  V.  Résines  de  pin. 

— DE  VITRIOL.  V.  Acide  sulfurique. 
IIYACIN'niE  ( Pierre  fine  , de  couleur 
orangée  ). 

Droit  u’enlrec , loo  kil.  B. 

Par  navires  français 33  f.  >*  r. 

Par  navires  etrangers  et  parterre.  3G  3n 
Droit  de  sortie » 


1. 

INDIGO. 

Droit  d’enlrt^* , ' le  kil.  N. 

De  l’indigo  venant  des  colonies 

françaises i f.  » c. 

Droit  d’entrec  , par  navires  fran- 

çais,derindign  veuantde  l’Inde  i 5o 
Venant  d’ailleurs  hors  d’Curope.  i ^5 
Venant  des  entrepôts  d’EuriSpe 

et  de  la  Mediterranée a » 

Droit  d'entree,  par  navireseli  au-  ^ 

gers  et  par  terre,  sans  diatiuc— 

lion  d’origine a i5 

100  kil.  I». 

Droit  dc  sortie w f.  5o  r . 

INDIQUE , inde-plate  et  boules  de  blef. 
Droil  d'entree,  les  loo  kilogrammes  net, 
ronime  indigo.  ^ lOO  kil.  1^ 

Droit  de  5i»rlie 5 f.  » c. 

INSTRU3IENS  aratoires,  sa- 
voir : 

. . . Faux. 

Droit  d’entree , 

Par  navires  français Go  >» 

Par  navipestlrangersct  par  terre.  65  5o 

Droit  de  sortie ’ . . t ao 

. . . Faucilles  et  tous  autres. 

Droit  d’entree , 

Par  navires  français 8o  v» 

Par  navires  etrangers  et  par  terre.  86  5o 

Droit  de  sortie . i ao 

INSTUIJMENS.—  Oltils; 

voir: 

. . . Limes  cl  râpes  einpaiilees , 
de  1 à 6 au  patjuet. 

Droit  d’entree , 

Par  navires  français .5o  >* 

Par  navires  cHrangers  cl  parterre.  55  » 

Droit  de  sortie i Go 

. . . Toutes  autres  LiWES  cl  RA- 
PES , dites  fine.s. 

Droit  d’entree , 

Par  navires  français lâo  »» 
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20 


Go 


100  )<il.  B. 

ParnavirestHrangcrsel  parterre  i6o  « 

Droit  de  sortie 1 Go 

. . , OrTiLS  ( autres,  çue  limes  et  râpes)  de 
pur  fer. 

Droit  d’entree,  100  kil.  B. 

Par  navires  français 5o  f.  » c. 

Parnaviresetrangerset par  terre.  53  » 

Droit  de  sortie 1 » 

. . . Outils  { outres  eue //mes  et 
râpes)  de  fer,  recharges  d'a- 
cier. 

Droit  d’entree , 

Par  navires  français 100 

Par  navires  etrangers  et  parterre  107 

Droit  de  sortie 1 

. . . autres  ^ue  limes  et 

ràpL's  ) de  pur  acier,  cuivre  ou 
laiton. 

Droit  d'entrée , 

Par  navires  français  . l5o 

Parna>’irc5t*traugcrset  parterre  1 Go 

Droit  de  sortie 1 

INSTRL'M ENS  dWstrowomie,  chirurgie, 
niathcniatiqucs,  navigation,  optique  et 
physique. 

Droit  d'entrée  , sans  distinc-  f 10  pour  100 
tion tde  la  valeur. 

Droit  de  «ortie i 

(de  la  valeur. 

INSTRIJMENS  de  musique. 

. . . Fifres,  Gageolcts  et  galoubets. 

la  pièce. 

Droit  d'entrée » f. 

Droit  de  sortie » 

. . . Flute.s  et  poches. 

Droit  d'entrée » 

Droit  de  sortie . »» 

. . . Sistres,  mandolines,  psal— 
iérions,  tambours, tambourins 
et  tvmpanons. 

D roit  d’cnti  éc a 

Droit  de  sortie » 

. . . Alto,  violes,  violons,  bas- 
sons, rors  de  chasse,  guitares, 
serinettes,  serpens  et  trom- 
pettes. 

D roit  d'entrée 3 

Droit  de  sortie • >» 

. . Clarinettes  et  hautbois. 

Droit  d’entrée 4 

Droit  de  sortie *» 

. . . Vielles  simples. 

Droit  d’entre'c 5 

Droit  de  sortie >» 

. . . Basses  et  contre-basses. 

Droit  d’entrée y 

J)roit  de  sortie » 

. . . Epinettes,  orgues porlati- 
s cs  et  vielles  organisées. 

Droit  d’entrée 18 

D roit  de  sortie » 

. . . Harpks. 

Droit  dV’nlree 36 

ï>roit  de  sortie,  . i 

. . . Forte-phso  carrés. 

Droit  d’entrée 3o„ 


6:<  c 

4 

1 


5o 

8 


iS 


5o 

38 


90 


5o 


5o 


la  pièce. 

Droit  de  sortie  . . . i » 

. . Forte-piano  n queue , ou 
posé  verticalement. 

Droit  d'entrée ^oo  » 

Droit  de  sortie i * 

. Orgues  d’église. 

Droit  d’entrée » 

Droit  de  soiilè x » 

, . Instrümens  de  musique  non  spécia- 
lement tarifes.  Comme  leurs  analogues. 
IPÉCACUANHA. 

Droit  d’entrée  , 100  kil.  N. 

Par  navires  français 5oo  f.  >•  c 

Par  navires  étrangers  cl  par  terre  5 1 y 

Droit  de  sortie 4 

IRIS  ( racines)  DE  Florence. 

Droit  d’entrée , 

Par  navires  français Go 

Par  navires  étrangers  cl  par  terre.  65 
Droit  de  sortie 4 ^ 

— du  pays.  V.  Racines  médicinales, 

J. 

sTAIéAP  ( Racine  de  ). 

Droit  d’entrée  , 100  kil.  N. 

Par  navires  français 100  f »*  c. 

Par  naviresélrangerselparlerrc  107  3o 

Droit  de  sortie 4 ^ 

— ( RÉSINE  DE  ). 

Droit  d’entrée , 

Par  navires  français  . . , C . . . ia3 
Parn.ivircsélrangerselpar teixe  i3i 

Droit  de  sortie » 

JONCS  KT HOSEjIUX , savoir  i 
. . Bambous.  / 

100  en  n. 

Droit  d'entrée,5ans distinction  . ao  f >*c. 

Droit  de  .sortie i »• 

. . . Joncs  a canne  autres  ÿue  les  bambous. 
Prohibés  à rentrée,  100  kil. 

Par  navires  français aoo  f.  » c. 

Par  navires  étrangers  et  parterre  aia 

Droit  de  sortie. » 

. . . Rotins , ou  wrtfi/jrtfV/ /i?- 
des. 

D roit  d'rnlre'c, 

Par  navires  français 5o 

Pariiavircsélrangcrselpar  terre.  55 

Droit  de  .sortie « 

. . . Roseaux  ordinaires  pour 
les  toileries  ^ et  p.ar  assimilation 
les  joncs  de  marais. 

Droit  d’entrée , 

Par  navires  français 1 

Paniaviresélrangers  elpar  terre.  1 

Droit  de  sortie v 

. . . Joncs  odorans.  V.  Schenanie. 

. . . Joncs  et  roseaux  ouvrés.  V.  Corda^ 
ges  ou  Vannerie. 

.Tl  *S  DE  CITRON  et  de  limon. 

Droit  d’entrée,  100  kil.  B. 

Par  navires  français i f.  » C. 

Par  navire.sélrangcrset  par  terre.  1 10 

Droit  de  sortie » a5 

— DE  RÉGUSSE.  V.  Réglisse. 


Go 
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10 
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KERMKS  E>*  GRAINS  , mi  graine  d'ècaHate; 
f*ej/  t'insecte  desséehé  et  roulé  sur  lui- 


même. 

Droit  d’enlree , le  kil.  N. 

Par  navires  fraiiçaU a f.  >•  c. 


Par  naviresétrangerset  par, terre,  a ao 
— EN  POUDRE , ou  pastel  sP écar- 
late. 

Droit  d’entree,  par  navires  fran- 
çais, du  kernies  eu  poudre, 
venant  des  pays  hors  d’Kurope,  4 * 

Venant  des  entrepôts  d'Europe 


et  de  la  Mediterrantfe 5 w 

Droit  d’entrée,  par  navires  étran- 
gers et  par  terre,  sans  distinc- 
tion d’origine 6 » 

Droit  de  sortie  applicable  tant  au 
KERMÈS  en  graitisqu’au  KERMÈS 
en  poudre » a5 


L. 

LABDANIJMrrüt.  V,  Gommes  et  Résines. 


— PURIFIÉ  , concret  ou  liquide. 

Droit  d’entrée  , 100  kil.  N. 

Par  navires  français 9a  f* 

Par  navires  étrangers  et  parterre.  99  10 

Droit  de  sortie » a5 

LAINES  EN  MASSE,  mérinos  et  métisses, 
lavées. 

Droit  d’entrée,  100  kil.  B. 

Par  navires  français i f.  » c. 

Par  navires  étrangers  cl  par  terre.  1 10 

Droit  de  sortie 3o  m 

— mérinos  et  métisses  en  suînt , 

Droit  d’entrée , 

Par  n.avires  français 1 » 

Par  navires  étrangers  et  parterre.  1 10 

Droit  de  sortie i5  » 

— communes. 

Droit  d’entrée , 

Par  navires  français 1 « 


Parnavircsctrangcrsetparlerre.  1 10 

Prohibées  à la  sortie. 

— teintes. 

Droit  d’entrée , 

Par  navires  français 7.3  44 

Par  navires  étrangers  et  par  terre.  79  60 

Droit  de  sortie * la  » 

LAINES  FILÉES,  blanches, de 
toute  sorte. 

Prohibi^s  à l’entrée. 

Droit  de  sortie 10  » 

— teintes. 

Prohibées  à l’ontrée. 

Droit  de  sortie 5 » 

LAINES  ( Déchet  de  ).  V.  Bourres  ou 
Pannes. 

LAQUE  naturelle.  V.  Gommes  et  Résines. 


•^préparée.  Lack-LACK. 

le  kil.  N. 

Droit  d’entrée  , sans  distinction  . » f.  Soc. 

Droit  de  sortie.  » >»  5 

— préparée. . . Rosette.  ^ 


Droit  d’entrée  ( comme  couleurs  100  kil.  B. 

préparées  ) , par  nav.  français  . 35  f.  » c. 
Parnaviresétrangerset  parterre.  5o 

Droit  de  sortie » nS 

I.  .\Zt’Ll'rK  ou  Lapis  laiuli. 

Droit  d’entrée,  100  kil.  N. 

l^ar  navire»  franç.iîs a4i*  I*-  “ c. 

P.nr iiaviresélrangersel  parterre  359  70 

Droit  de  v>rlie » ai 

LÉGUMES  VEUTS.  ( Les  pommes  de  terre 
suivent  le  régime  des  graias.  ) 

ICO  kil.  B. 

Droit  d’entrée , sans  distinction  . » f.  5o  r. 

Droit  de  sortie » ao 

— SECS.  V.  Grains. 

— EN  SAUCE  {comme  choucroute  f 
haricots  verts  confits  ou  salés  ). 

Droit  d’entrée, 


Par  navire.»  fninç.!!» 9 >» 

Par  nav  ire.»  étrangers  et  parterre.  9 90 

Droit  de  sortie » aS 

LIBHAlUIK,  ou  livres  imprimés  en  toutes 
langues , reliés  , broches  ou  en  fvuüies. 
Droitd’entrée,  100  kil.  B. 

Par  navires  français a5  f.  « c. 

Par  navires  étrangers  et  par  terre.  27  5o 

Droit  de  sortie » aa 

LICIIENS(d/Vl/j)  A FABRIQUER 
l’orseille. 

Droit  d’entrée , 


Parnavireséfrangerselparlerre.  1 10 

Droit  de  sortie a »> 

— MÉDICINAUX. 

Droit  d’entrée, 

Par  navires  français i5  » 

Par  navire»  éf  rangers  et  par  terre.  iG  5o 

Droit  de  st>rlie 2 ** 

LIE  DE  VIN,  liquide. 

Droit  d’entrée  , 

Par  navires  français i f.  »»  c.. 

Par  naviresélrangorsct  par  terre.  1 lo 

Droit  de  sortie a 4 


— DE  VIN  desséchée , ou  cravelle.  V.  Alcalis. 

— DE  VIN  briiléc  , ou  cenure  gravcléc.  V.  Al- 
calis •—  Potasse. 

— d’huice.  V.  Huiles. 

LIÈGE  EN  PLANCHE. 

Droit  d'entrée,  loo  kil.  R. 

Par  navires  français. Gf.  >•  c. 

Par  navires  etrangers  et  parterre.  G Go 

Droit  de  sortie 1 * 

— OUVRÉ  ( bondes  % bouchons , se-  ' 

mettes  , tables  etc.  ). 

Droit  d’entrée, 

Par  navires  français 4-^  • 

Par  navires  étrangers  el  par  terre.  4y  5o 

Droit  de  .sortie.  . *»  a5 

LI  EU  U K {teuilleselbranchesde) 

Droit  d’entrée , 

Par  navires  français 1 f.  » 

Parnavircsélrangersclparterre.  i 10 

Droit  de  sortie ...  G w 

LIN  en  tiges.  Même  droit  que  V écorce  de 
iilleal. 

— préparé peigné  ^ OU  seulement  lillé  (élou- 
pes  comprises  ). 


Digitized  by  Google 


Gç)6' 


TA  R 


Droit  (IVntTi’V , loo  kif.  B. 

Par  navircî»  français . 4 i\  » c. 

Parnavircsctrangcrselparlerre.  4 4® 

Droit  de  sortie. lo  m 

LINGE  de' CHANVRE  OU  DE  LIN  , 

T^EUF  OU  supporté. 

Droit  d’entrée,  loo  kiL  B. 

Par  navires  français aSo  f.  » c. 

Par  navires  étrangers  et  par  terre  a65  » 

I)  roit  de  sortie » ao 

— OSÉ  ou  déchiré.,  cl  à pansement.  V.  Drilles. 
LI  I li  ARCjE.  ( Oxide  de  plomb  demi-vitreux 

rouge.  ) 

Droit  d’entrée , lookü.  B. 

Par  navires  français lo  »» 

Par  naviresétrangersetpar  terre,  it  » 

Droit  de  sortie >»  a5 

LUNKTTRS  et  LUNKTTERIE. 

. . . Besicies  et  Lorgnettes.  V.jïfirnrrnlf. 

— DE  MARINE  OU  d’aSTRONOMIK.  V.  lastru- 
mtns  Je  sciences. 

t 

M. 

5IACHEFER.  ( Ecume  qui  sort  du  fer  lors- 


qu 'on  le  forge.  ) 

loo  kil.  B. 

D roit  d’entrée , sans  distinction  . lo 
Droit  de  sortie » lo 

]\I  ANGANKaSE. 

Droit  d'entrée,  par  nav.  français,  i » 

Par  navires  cl  rangers  et  par  terre,  i lo 

Droit  de  sortie » a5 

Al  ANNE. 

Droit  d’entrée,  loo  kil.  N. 

Par  navires  français 8o  f.  » c. 

Par  naviresétrangerscl  par  terre  86  5o 

Droit  drsfirtie » aS 

JMAUHREaS  non  polis,  soit  brsds  ou  scies. 
Droit  d’entrée,  loo  kil  B. 

Par  navires  français a f » c. 

Parnavireséti*angcrs  clparlcrre.  a ao 

Droit  de  sortie » 5 

— POLIS,  soit  sciés  , taillés  ou  sculptés. 
Droit  d’cntrc'c,  loo  kil.  B. 

Par  navires  français 41* 

Par  navires  étrangers  et  par  terre.  4 4o 

Droit  de  sortie i » 

M ARC  1>B  RAISINS. 

Droit  d'entrée,  sans  distinction  . lo 

Droit  de  sortie » lo 

DE  ROSES , en  pains  ou  en  cha- 
peaux. 

Droit  d’entrc'e,  par  nav.  français  .*>  » 

Par  navires  étrangers  cl  par  terre  5 5o 

Droit  de  sortie " aS 


— d'amandbs  et  ob  piGBiONS.  Comme  marc 
d'olives.  , 

^d'olives.  V.  Amurc.A. 

— - DE  PASTEL.  Comme  le  pastel  même. 


MARC  ASSITES  BaoTKS. 

Droit  d’entrée , lOO  kil  B. 

Par  navires  français 33  f.  » c 

Pa r na V i rcs  é ( ra nge rs e l pa r terre  36  3o 
Droit  de  sortie  . . * >»  aS 


— TÀiLLCES.  A^  Pierres  à bijoux. 


M ASSICOT.  ( Oxide  de  plomb  loo  lîl.  B. 
jaune.  ) 

Droit  d’entrée,  par  nav.  français.  37  » 

Par  navires  cli  aDgers  et  par  terre.  4<>  7<> 

Droit  de  sortie » a£ 

AIAUUELLE.  ( Logues  ou  chif- 
fons imprégnés  de  couleur  b/eue). 

Droit  d’entrée,  par  nav.  français.  aS  » 

Par  navires  étrangers  et  par  terre.  37  5o 

Droit  de  sortie a 55 

AIECIIOACAN.  ( Racine  du  convoleulus 
méchoacaa  ; elle  se  présenté  sous  forme  de 
fragmens  blanchâtres , ronds  ou  oblongs.  } 
Droit  d’entrée,  100  kil.  N. 

Par  navire:»  français 3oo  f.  » 

Parnavircsélrangerselpar  terre  317  5o 

Droit  de  sortie 4 * 

MÉDAILI.ES,/V/<?/i/  OU  pièces  de  plaisir. 
Proliibi'cs  à l’entrée. 

Droit  de  «..lie { 

t de  la  valeur. 

MÈDICAMESS  PHÉPARÊS , ia\ois  : 

- . . Beurre  de  Saturne. 

Droit  d’entn-e,  100  kil.  B. 

Par  navires  français.  .......  1 1 f.  » c. 

Par  navireséti'an^erset  par  terre,  la  10 
. . . Beurre  de  intre. 

Droit  d’entrée,  par  nav.  français  i3  » 
ParnavlrcsélrançcrsetparleiTe  i4 
. . . Huile,  esprit,  acide  et  sel  voLitil , 
venant  de  la  distillation  de  contes  de  cerf^ 
de  vipères , de  Jais  ou  de  soccin. 

Droit  u’ciilrée,  100  kil  N. 

Par  navires  français aoof.  »»  c. 

Par  navireséiranpers  et  par  terre  aia  5c> 

. . . Trochi-sques  d’agaric. 

Droit  d'entrée  , 100  kil.  B. 

Par  u.tvires  français 3i  » 

Parnavircsélrangerselpar  ferre  34  10 

. . . Mercure  préeipi  lé,  cl  sublimés  doux  et 
corrosif.  ( Mariales  de  mercure.  ) 

Droit  d’entrée,  100  ki).  N. 

Par  navires  français i5o  f.  » c 

Par  navires  étrangers  et  par  terre  160  » 

100  kil.  B. 

Droit  de  sortie  applicaWe  à fous 
les  MÊDICAMENS  PRÉPARÉS  ci- 

dessus  détailles * f*  a5  c. 

. . . Substances  pulvérisées. 

Prohibées  6 l’entrée. 

IDroit  de  sortie.  Comme  tes  substances  dont 
elles  proviennent. 

. . . Préparations  p!iarmaceutic|ucs  non  dé-4 
nommées. 

Pixihibécs  É l’cntréc. 

100  kil.  B. 

Droit  de  sortie •»£  a5c. 

MÉLASSES. 

Droit  d’entrée  des  mélasses  vc- 

nanldcscouïNiES  FRANÇAISES.  iG  » ^ 
Lçs  MÉLASSES  ÉTRAîTGÈRES  SOnt  prohibées  à 
l'entrée. 

100  kit.  B. 

Droit  de  sortie « f.  aSc. 

MERCERIE  COMMUNE  ; savoir  : 

Objets  en  fer , cuivre  , plomb  et  étain  , saes 
placage , dorure  , irunissure  ni  vernis. 
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Agrafes.  — Anneaux.  — Bagues.  — Boudes. 
Boutons.  — Broches  à Iricolcr.  — Clous 
de  cordonnier  et  de  sellier.  Pointes  de 
fer  propres  à la  fabrication  des  cardes  à 
carder.  — Compas  ^ tireiigncs  et  porte— 
crayonS)  à la  grosse.  — Couvercles  de  pi- 
pes. — Cuillers.  Chandeliers.  — Des  à 
coudre.  — Eperons.  — Etriers.  — Flam- 
beaux. ^ Fourchettes.  ~ (irelots,  même 
ceux  d*airain.  — Guimbardes.  — Hame- 
çons. — Mourbcltes. — Roulettes  à dêchi 
(jueter  la  pâte.  — Tire-bouchons. 

Objets  en  acier. 

Briquets  non  polis. 

Objets  en  corne , os  et  coco. 

Boutons.  — Cornets.  ~ Dés  à coudre  et  à 
jouer.  — Fiches,  — Jetons.  — Moules  et 
formes  de  boutons,  excepté  ceux  de  bois. 
— Peignes.  — Sifflets.  — Tuyaux  de  pipe. 

Objets  en  buis . 

T ou»  les  ouvrages  de  bois , sans  exception. 

Objets  de  matières  diverses  ou  métangèes . 

Brosserie  de  toute  espèce,  y compris  les  pin- 
ceaux autres  nue  ceux  de  poils  fins  et  de 
cheveux.  ~ Bois  de  miroirs  non  enrichis. 
— Boites  de  bois  peintes  ou  ferrées,  ex- 
cepté celles  de  Spa,  faisant  partie  de  la 
jncrcerie  fine.  — Bourses,  celles  de  coton 
et  de  soie  exceptée*.  — Bougettes  et  saco- 
ches. — Balais  de  chemine'c , en  crin, 
hruyere  et  plumasseaux.  — Balles  de  pau- 
me. — Boules  de  inail  en  bois.  — Ch^e- 
lets  de  bois,  de  rocaille  et  de  verre.— Cor- 
des à boyaux , pour  raquettes,  rouets  et  au- 
tres métiers.  — Dominoterie.—  Etuis  non 
prohibés. — Ecritoircs.  — Ecrans  de  main. 
—Eventails  et  feuilles  dVventails.— Fouets 
cl  cravaches.  — Gaincrie,  comme  gibeciè- 
res, fourreaux  dV^ée , cornets  à jouer, 
poires  à poudre  , et  antres  fournimens.  — 
Graines  de  balisier.  — Grains , rassades  et 
boutons  de  verre.  — Garde-vue.  — Hor- 
loges de  sable  et  clepsydres.  — Houppes  à 
cheveux.  — Lanternes.  — Lignes  de  pé- 
cheur. — Malle  . — Masques.  — Mèwies 
de  lampes  de  nuit.  — Moulins  à café  et  à 
poivre.  — Manches  d'alène  avec  viroles. 
— Pains  à cacheter  et  à chanter.  — Pipes 
et  tuyaux,  excepté  les  pipes  «de  porcelaine 
et  d*écume  de  mer,  qui  font  partie  de  la 
mercerie  fine  ; et  celles  de  terre,  de  faïen- 
ce et  de  poterie  de  grès,  qui  suivent  le  ré- 
gime de  la  faïence.  V.  Mercerie  fine  ou  /V 
terie—Faience.  — Pois  de  bedeau.  — Por- 
tefeuilles , autres  que  de  marroquin  et 

fieaux  mari'cmuine'cs.  — Raquettes  et  vo- 
ans.  — Soufflets.  — Tamis. 

Droit  d'entrée  , tookil.  B. 

Par  navires  français  loo  f.  »c. 

Paruaviresétrangersetparterre  107  5o 

Droit  de  sortie 1 >• 

MERCERIE  FINE,  savoir  : 

Cadrans  de  montres  et  de  pendules.  — Cor- 
des à boyaux  pour  instrumens  deniu.siqiie. 
— Fleurets. — Images  en  colle  de  pois'»on. 
— Lunettes  de  spectacle.  — Ouvrages  de 
Spa.  — Patins.  — Pipes  d'écume  de  mer 
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et  de  porcelaine,  — Portefeuilles  de  m:*r- 
roqiiin  et  de  peaux  marroqiiiuécs.  — Suc- 
ciii  taillé  pour  colliers , chapelets,  bijoux, 
etc.  — Verres  servant  a la  lunetterie  cl  à 
riiorlogerie. 

Et  tous  les  memes  objets  que  ceux  rangés  dans 
ta  menerie  commune , auxquels  un  travail 
plus  parfait  a ajouté  une  valeur  indépen- 
dante de  leur  utilité  première  ; ce  qui  s'en- 
tend des  choses  dites  de  luxe , qui  ne  sont 
pas  de  nature  à cire  cummunemeni  vendues 
dans  les  foires  de  campagne. 

Droit  d'entrée,  100  kil.  B. 

Par  navires  français aoo  » 

Pîy-  riaviresétr.angcrscl  par  terre  aia  5o 

Droit  de  sortie 2 

— en  soie  et  filoselle,  j'  compris  Us  mouchoirs. 
Comme  l’espece  de  soierie  dont  elle  es!  for- 
mée. 

MERCURE  ou  vif-argenl. 

Droit  d’entrée  , 100  kil.  R. 

Par  navires  français 130  f.  »>r. 

Par  navires  étrangers  et  par  terre  118  5o 

Dniit  de  sortie » aS 

MÉRINOS^//«  et  métis  ( rkeris). 


par  létc. 
f,  x5  c. 


' f.  10  c. 


Droit  d'eiilrée  , sans  distinc- 
tion  

Prohibés  à la  sortie. 

— ( AO«EAUX  ). 

Droit  d'entrée,  sans  distinction  . 

Prohibés  à la  sortie. 

— { béliers). 

Droit  d'entrée,  sans  distinction  . u a5 

Droit  de  sortie >1  5 

METIERS  POUR  LES  fabriqcrs. 

Droit  d’entrée  , sans  distîne-  t i5  pour  100 

tion t de  la  valeur. 

Prohibés  à la  sortie. 

MEUBI.es  üe  toutes  sortes. 

Droit  d'entrée , sans  distinc-  i i.5  pour  100 
tion t de  fa  valeur. 

Droit  de  sortie ( y4po«i  loo 

( de  la  valeur. 

MEULES  A nouDRE,  ayant  de  diametre\\yx% 
de  iQ^q  millimètres.  la  pièce. 

Droit  d'entrée  , sans  distinction  . 7 f.  5o  c. 

Droit  de  sortie 3o  » 

— de  lO^q  millimètres  à laqj. 

Droit  (l'entrée  , sans  distimTion  . 5 » 

Droit  de  sortie 30  » 

— de  moins  de  1397  mill.  à 1318. 

Droit  d'entrée , sans  distinction  . 3 

Droit  de  sortie lo 

— A AIGUISER  , ayant  de  diamètre 
de  iai8  millimètres  io83. 

Droit  d'entrée,  sans  distinction  . s 

Droit  de  sortie 10 

— de  moins  de  io83  millimètres 
«à  qxo  inclusivement. 

Droit  d’entrée  , sans  distinction  . 1 

Droit  de  sortie 7 

— de  moins  de  930  niillinielres  à 
677  inclusivement. 

Droit  d’enln  e,  sans  di^luictloii  . 1 

Droit  de  .sortie \ 

— de  moins  de  677  mîllimclresâ 
5ÏI  iuclusivemciit. 


So 
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la  pièce. 

Droit  d'eixtn'e  y sans  ülslinrtion  . >•  4^ 

Droit  lie  sortie i 6o 

— de  moins  (le  54  > millimétrés  à 
4oG  im  lusivenicnt. 

Droit  d‘cnlrte , sans  distinction  . » 30 

Droit  de  sortie >•  80 

— de  moins  de  4oG  millimétrés. 

Droit  d'eiiti  ée  y sans  distinrlion  . » 10 

Droit  de  sortie » Ao 

MiF.r. 

Droit  d’entrec  , 100  kil.  H. 

Par  navires  français a5  f.  » c. 

Par  navires  étrangers  et  par  terre.  27  5o 

Droit  de  sortie i 

WINÉU.VIS  DE  CUIVRE.  V.  Cuhre. 

— DE  FER  y krut  OU  iave.  V. 

— DE  ziîiC  y ou  pierres  calaminaires.  V.  Ziac. 

— TOUS  AUTRES  noH  spécialement  tarifés. 

Droit  d’entrée  , 100  kil.  B. 

Par  navires  français 1 f.  »♦  c 

Par  navires  étrangers  et  parterre,  i 10 
Prohibés  à la  sortie. 

^T  f V 1 U \1  ( Oxide  de  plomb  rouge  ). 

Droit  d’entrée  , 100  kil.  B. 

Par  navires  français. 18  f.  »c 

i^»^navi^cscl  rangers  et  par  terre.  19  80 

Droit  de  sortie *»  a5 

ÎVIODES  ( Ouvrages  de')  ^ y compris  les  car- 

casses  servant  a monter  les  bonnets., 

Droit  d’entrée,  sans  disllnr—  i 12  pour  100 
tk>ii t de  la  valeur. 

Droit  de  .sortie ( V4pourtoo 

t de  la  valeur. 

MOKIXE  DE  CERF. 

Droit  d’entree  , loolcil.  B. 

Par  navires  Irançais. lï  f.  >■  r. 

l’ar  navires  etrangers  et  par  terre.  i4  .3o 

D mit  de  sortie >»  25 

MONNAIES  d’or,  à quelque  type  que  ce  soif. 

l’herlog.  B. 

Droit  d’entrée,  sans  distinction  . »•  f.  1 c. 
Droit  de  .sortie m i 

— D*A.RGERT,  à quelque  type  que  ce  soit. 

le  kil.  B. 

Droit  d’entrée,  .sans  distinction  . » f.  1 

Droit  de  sortie h i 

— DF  RILLON  ET  DE  CUIVRE  , à quelque  type 
que  ce  soit. 

Prohibées  à l’entrée. 

Tookil.  B. 

Droit  de  .sortie » a5 

MOTTES  A BRULER. 


looo  en  n. 

Droit  d’entrée , sans  distinction,  w f-  i5c. 

Droit  de  sortie » 5o 

MOUI.ES  DE  ROUTONS,  cnbois  seulement. 
Droit  d’entrée  , ion  kil.  B, 

Par  navires  français iS  » 

Par  navires  él  rangers  et  par  terre.  1 4 3o 

Droit  de  sortie >»  a5 

— Ks  os.  V.  RTercerie  commune. 

^lOC  1 AIiÜE  ou  Sénevé  Fécule  de  ) , en 
poudre  ou  en  confection. 

Droit  d’entrée,  lookîl.  B. 

Par  navires  fi-ançais 2.5  f.  » c. 

Par  navire»  etrangers  et  par  terre,  a;  5o 


looklî.  B. 

Droit  de  sortie w ai 

— ( Graine  de  ). 

Droit  d’entrée , 

Par  navires  français • . 5 f,  » r. 

Par  navires  étrangers  et  par  terre.  5 5o 

Droit  de  sortie. » a5 

MLLES  ET  MULETS. 

par  tcle. 

Droit  d’entrée,  sans  dislinclîon  . i5  f.  » e. 

Droit  (h*  sortie m 

f/i/yJT/Oi\S  DE  6T7AjÇy?£,  savoir  : 

. . . Boucüf.s  a feu  en  fer. 

Droit  d’entrée  , 100  kiJ  B. 

Par  navires  français 4 f*  • c. 

Par  iiavi re.s  ét  rangers  et  par  le rre.  4 4^ 

. . . — en  lironie. 

Droit  d’entrée , 

Par  navires  françaî.s jr>  « 

Parnaviresélrangersel  par  terre.  ii  » 

. . . Projectiles,  bombes ^ bou- 
lets , obus , grenades  , etc. 

Droit  d’entrée  , 

Par  navires  français. 4 


Par  navires  étrangers  et  par  ferre. 
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(Canons  de  pistolet. 

Droit  d’entrée  , 100  kil.  B. 

Par  navires  français. 9^1  !•  c. 

Parnaviresélrangei*s  et  parterre.  io5  4*^ 

. . . Balles  de  fusil  et  de  pistolet 
de  calibre. 

Droit  d’entrée , 

Par  navires  français, to  » 

Parnavire.sélraiigersel  par  terre.  1 1 » 

Toutes  le.S  MUNITIONS  DF.  GUERRE  ci-dcs- 
sus  sont  prohilK'es  à la  sortie. 

. . . Poudre  a tirer. 

Prohibée  à l’entrée. 

Prohibée  à la  sortie. 

MDSC. 

Droit  d’entrée,  le  kll.  N. 

Par  navires  français I2u  f.  »»  c. 

Paruaviresétrangerset  parterre  128  5o 

100  kil.  U 

Droit  de  .sortie * . . >•  2â 

MDSCADE  franche  et  saurage. 

le  kll.  N. 

Droit  d’entrée  de  la  mu.scadc  ve- 
nant de.s  colonies  françai>e.s  . . B f.  »c. 
Droit  d’entrée,  par  navires  fraii- 
rais,  de  la  muscade  venant  de 

rimJc 9 M 

Venant  d*ailleui“S,  horsd’Eiirope.  9 5o 

Venant  des  enlrepot.s  d’Europe 

et  de  la  Méditerranée 9 75 

Droit  d’entrée,  par  navires  étran- 
gers et  par  terre , sans  distinc- 
tion d’origine 10  » 

100  kil.  B. 

Droit  de  sortie » aS 


N. 


NACUE  DE  PERLE  brute  . oa 
bâtarde. 

Droit  d’entrée , 100  kil.  B 

Par  navires  franç.iis. 75  f.  » c. 
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100  kil.  B.  I 

Parnavîrcsetrangrrsct  par  terre.  8i  ao 

Droit  de  sortie j» 

— OUVRÉE.  V.  TahUlltrie»  i 

NARD  INDIEN  ( lispfce  de  paille  ou  /onc' 
des  Ind^s  orienlalcs  ) . 

Droit  d'eiitree  f 100  kîl.  N.  • Droit  de  sortie a 

Par  navires  français 4*  »c!— de  v ers  soie. 
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100  kii.  H. 


Droil  ae  sortie {y^  pour.oo 

t de  ia  valeur. 

ŒUFS  DE  VOLAILLE  ET  DF.  GIBIER. 

lüO  kit.  B. 

I Droit  d*enlrëe , sans  dUtimtiuu  . m f Soc 


Paroavires  etrangers  et  par  terre.  4^ 
Droit  de  sortie 6 


! Droit  d’enlrec , 

1 Par  navires  français 1 


— CELTIQUE,  des  Alpes.  V.  Racines  médici- , Par  navires  étrangers  et  parterre 

naics.  J*i)roil  de  sortie » aa 

NKRKvS  de  iœuf  el  d'autres  animaux.  * — DE  fourmi.s.  Comme  Cloportes. 

Droil  d'enire'e , 100  kil.  B.  j OLl  V'  F.S  vertes.  Comme  Graines  grasses 

Par  navirr.»  fiançais i f.  » c.  > mackhÉe.s.  V.  Fruits  confits. 

Par  navires  élrangerscl  parterre.  1 10  .OPIUM  { Suc  concret^  extrait  des  têtes  de 

Droit  de  sortje 9 18  | pavots  ). 

NEïlPUUN  ( Graine  jaune  ^ de  Perse , rT  A~  J Droit  d’entrée , 100  kil.  N. 


pignon  , etc.  ). 

Droit  d’entrée , 1 00  kil.  B. 

Par  navires  français îo  » 

Parnaviresétrangerset  par  terre,  ii  » 

Droit  de  sortie 8 » 

NOIR  d'ivoire  ( Charbon  d'iooire  , réduit  en 
poudre'). 

Droit  d'entrée,  100  kil.  N. 

Par  navires  français 6a  » 

Par  navires  étrangers  et  par  terre.  67  60 

— d'F-spagne  {Liège  brûlé). 

Droil  d’entrée  , 100  kil.  B. 


Par  navires  français aoo  f.  » c. 

Parnaviresélrangersctparlerre  aia  âo 

Droit  de  sortie » aj 

OR  FIN  brut  en  niasse  , liiigoU  ou  eu  bar- 
res , poudre  d'or , or  brûlé  , vieux  galons  , 
bijoux  cassés,  etc.  ' 

l’herl.  N. 

Droit  d'entrée,  sans  distinction  . >«  f.  a.â  c. 

Droit  de  sortie aÔ 

— battu  en  feuilles. 

D roit  d’entrée , 

Par  navires  français .“îo  » 


Par  navires  français i5  f.  » c.  | Par  navires  étrangers  et  par  terre.  'M 

Par  navires  étrangers  et  par  terre.  i6 

— DR  FUMÉE  ( Suie  de  résine , /é- 
gerc  et  onctueuse  ). 

Droit  d'entrée , ' 

Par  navires  français 5 

Par  navires  étrangers  et  parterre.  5 

— d'os  et  de  cerf  , dit  de  teinturier  ou  d' Al- 
lemagne ( Charbon  d'os  et  de  corne  de  cerfi 
réduit  en  poudre  ). 

Droit  d'entrée,  loo  ki).  B. 


5o 


5o 


Par  n.ivires  fi  ançais 76 

Par  navires  étranger  s et  par  terre.  7 

— DF.  CURROYEURS. 

Droit  d’entrée  , 

Par  navires  français 5 

Par  navires  étrangerset  par  terre.  5 

— DE  terre. 

Droil  d'entrée, 

Par  navires  français 5 

Parriavires  étrangerset  par  terre.  5 
Droit  de  sortie  applicable  aux  dif* 
sérentes  espèces  de  noirs  ci- 
dessus  détaillées » 

O. 


100  kil.  B. 

Droit  de  sortie . » aâ 

— tiré  ou  laminé  ( traits , lames  ^ paillettes  et 
cl  ingu  ans  ). 

Droit  d’entrée , l'herl.  N. 

Par  navires  français. 10  f.  w c. 

Parnaviresélrangerselpartcrre.  ïi  » 

100  kil  B. 

Droit  de  sortie >»  aa 

— filé  sur  soie. 

Droit  d'entrée  , 

I*ar  navires  français 

Par  navires  étrangers  cl  par  terre. 


5o 


a5 


OBJ  CTS  DE  COLLECTION  hors  de  com- 
merce , sav  oir  ; 

. . . Histoire  naturelle. 

. . . Curiosités.  Momies  y pieUtes  armures  , 
meubles  de  Boute , etc. 

. , . Objets  d'arts.  Bromes  et  marbres  an- 
ligues  , tableaux  sans  cadres. 

. . . PlK&RES  ET  MÉDAILLES  HISTORIQUES. 

Droit  d’entrée,  sans  distiiic 
tion 


l’hccl.  N. 

10  »»  ' 

1 1 » 
100  kil.  n. 
» f.  2D  c. 


D roit  de  sortie 

— monnayé.  V.  Monnaies. 

— ouvré.  V.  Ouprages  d'or  et  d'argent. 

OR  FAUX  en  barres  ou  en  lingots. 

Droil  d'entrée,  100  kik  B. 

Par  navirc.s  français  . *47  f-  **  c* 

Par  iiaviresélrangersctparterrc  i56  80 

Droit  de  sortie 2 »* 

T—  battu,  lire  ou  laminé  {feuilles  y traits  y la- 
mes , paillettes  et  ciinguans  ). 

Droil  (l’ciitroc  , 100  kil.  R. 

Par  navires  français aftù  I.  » c. 

Parnaviresélrangersel  parterre  3oa  80 

Droit  de  sorlic " aS 

— filé  sur  fil. 

Droit  d’entrée , 

Par  navires  français >* 

Par  navires  étrangerset  par  terre  344 
D roit  de  sorlic » w 

— filé  sur  soie. 


{I  pour  100  ! Prohibé  a l’entrée, 
de  la  voleur.  • Droit  de  sortie.  . . 
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— ouvre. 

Prohibe  à Tentree.  loo  kll.  B. 

Droit  de  sortie.  » a5 

OKC  KNET'i’E  ( Racine  propre  à ta  teinture 
en  rorrge  ). 

Droit  d’enlréc  , loo  kîl  B. 

Par  navires  fi'ançais. 5 f.  >»  c. 

Par  naviresel  rangers  et  par  leirc.  5 5o 

I)  roit  de  sortie 4 ** 

OH  E1I.LON8,  rognures  de  peaux 
et  toutes  matières  propres  a fa- 
^éfifuer  ta  cotte-forte . 

Droit  dVnIree , par  nav.  français,  i *» 
Parnaviresétrangersel  parterre,  i lo 
Prohibas  .à  !.a  sortie. 

OHGE  PEKï.F.  011  mondè{  Pour 
forge  non  préparé.  V.  Grains). 

Droit  d’en  troc, 

Par  navires  français ii  » 

Parnavircselrangcrset  parterre.  i3  ao 
Droit  de  sortie » a5 

ORPIMENT  ou  Orpin  ( Oxide 
d'arsenic  sut/urè  jaune  )- 
Droit  d’eiilree  {comme  arsenic)  ^ 

par  navires  fiançais i5  » 

ParnavirescUrangei'setparterre.  i6  5o 

Droit  de  SOI  lie »•  aS 

OHSEIM.K  VIOLETTE  ou  Cudàeardt  soit  en 
pâte  humide , en  poudre  ^ en  gâteaux  secs , 
ou  en  tifueur. 

Droit  d’eiitrec , lookil.  N. 

Par  navires  français aoo  f.  >»  c. 

Parnaviresetraiigersctparterrc  aia  5o 
Droit  de  sortie 5 » 

— BLF.UR  CENDRÉE  OU  toumesoty 
soit  en  pâte  humide  ou  en  petits 
carreaux  secs. 

Droit  d’eiilree , 

Par  navires  français too  « 

Parnavircsclrangersetpartcrre  107  f»o 

Droit  de  sortie 5 >• 

OS  DE  B(FliF,  de  vache  et  d'autres  animaux. 
Droit  dVutrée,  100  kil.  B. 

Par  navires  français. i f.  c. 

Par  navire»  etrangers  et  par  terre.  1 10 

Droit  de  sortie ao  » 

— DP.  CŒUR  DF.  CERF. 

Droit  d’enti  cc,  1 00  kil.  N. 

Par  navires  françnU. 4*  I*  • 

Par  navires  etrangers  et  par  terre.  45  *0 

Droit  de  sortie »»  ^5 

— DE  .SÈCHE. 

Droit  d'entree , 100  kil.  B.  ^ 

Par  navires  français 5 f.  » c. 

Par  navires  e'traiigers  cl  par  terre.  5 5o 
Droit  de  sortie . . . »•  a5 

— BRÛLÉS.  V.  Moir  dos.  ' 

— CALCINÉS.  Spode.  ' 

— TRAVAILLÉS.  ^ . Mercerie  com- 
mune ou  Taèlciterie. 

OSIER  EN  BOTTES,  soit  krut  ou 
petê.  y ... 

i)roil  d’entrée , sans  distinction  . » f.  5o  c 

Prohibe  à la  sortie , comme  bois.  V.  Bois^ 

— * ( Ouvrages  en  ).  V.  t annerie 
OL  ATE  DE  COTON  {feuÿics  cardées  et  gom- 
mées ). 


A R 

Droit  d’entrée  , 100  kil  B. 

Par  navires  français 100  f.  m c. 

Pariiaviresélraiigersetparterrc  107  5o 
Droit  de  sortie » • jj 

— DK  SOIF.  ( feuittes  cardées  et  gommées.) 

Droit  d'entrée  , ^ 100  kil.  N. 

Par  navires  français Ca  f.  » c. 

Par  navires  étrangers  et  parterre.  O7  fto 
Droit  de  sortie.  Coninic  Bourre  de  soie* 
ODl  HKS  vides.  V.  Ouvrages  en  cuir. 

— PLEINES. 

Droit  d’entrée,  sans  distiniv  ( 10  pour  100 
tion  . f V de  la  valeur. 

Droit  de  sortie i \t^  pour  100 

t de  la  valeur. 

ODVR  AGES  D’OR  ET  D’ARGENT,  sa- 
voir : 

. . . Orfèvrerie  d’or  ou  de  vermeil. 

Dr(»it  d'entrée  , l’hecl.  N. 

Par  navires  français.  .......  10  f.  >»  c. 

Parnaviresétrangersel  parterre.  11  1» 

Droit  de  sortie . » 5o 

...  — d’argeut.  « 

Droit  d’entrée , 

Par  navires  français .3  f.  m c. 

Par  iiaviresctrangersetparterre.  3 3o 

, . Bijouterie  d’or,ouenri- 
rhie  de  pierres  fines. 

Droit  d’entrée , 

Par  navires  français ao  » 

Par  navires  etrangers  et  par  terre,  aa  >• 

Droit  de  sortie i k 

...  — d’argent. 

Droit  d’entrée, 

Par  navires  français 10  » 

Par  navires  etrangers  et  par  terre.  11  » 

n mil  de  sortie »»  5o 

OlIVR  AGES  d’autres  métaux  gu  or  et  ar- 
* gent.  V.  Acier  y Bronze  y Cuivre,  Klain, 
Fer,  etc. 

— EN  MÉTAUX  PLAQUÉS  , dorés  OU  argentés. 
Prohibés  à l’entrée. 

loo  kil.  B. 

Droit  de  sortie ■ f 60  c. 

— d’horlogerie.  V’.  Hortogerie. 

— EN  PEAUX  ET  EN  CUIR. 

Prohibés  à l’entrée. 

Droit  de  sortie « f.  5o  r. 

— EN  bois.  Bois  ouvré , Meuldes  , Tahlet- 
terie  , Mercerie , Bimhetoieric , Boites  ou 
Vannerie. 

— EN  IVOIRE  BT  MACRE  DE  PERLES.  V.  Ta- 
btcitrric. 

— EN  MODES.  W Modes. 

—EN  PîF.RRES.  \ » Pierres  taittées  OU  sculptées. 
V.  d’ailleurs  au  nom  de  la  m.aticre  des  cliO' 
scs  présentées,  comme  Albâtre ^ Batlia , 
etc.;  et  aux  dénominations  génériques, 
comme  Mercerie,  tnstrumens  et  Outils, 
Vannerie  , Selierie , Bimbetoterie  , ’i  abtei- 
icrie , Tissus , etc. 

t 

P. 

PAIN  r.T  msci'lT.  V.  Crains,  etc. 

— 1>'ÉF1CZ. 


Di  I by  Google 


TAU 


Droil  3’enlrï’e , _ lookil.  H. 

Par  navires  français i3  f.  i . 

Par  navires  étrangers  et  parterre.  i4  3o 

Droit  de  sortie » a3 

— ‘d'am.sndes  et  de  pignons.  V.  J/are. 

— DE  GEAINES  GR.ASSES.  V.  Tourteaux. 

— A CACHETEE  ET  A CHANTER.  V.  Uercenr 
commune. 

PAPIERS  d'enveloppe  , grù,  noir,  bleu, 
brouillard,  etc. 

Droit  d’entrée,  loo  kil.  B. 

Par  navires  français 8o  f.  » c. 

Par  naviresétrangerset  par  terre.  86  .^o 

Droit  de  sortie » 5o 

— BLANCS  de  lotttei  sortes. 

Droit  d’entrée. 

Par  navires  français i3o  •> 

Par  navires  étrangers  et  parterre  160  » 

Droit  de  sortie i » 

— C0L0Rii.s,  en  rames  ou  mains ,' 
pour  reliures  , etc. 

Par  navires  français 73 

Par  navires  étrangers  et  par  terre.  79 
Droit  de  sortie » 

— iMPEinÉs,  en  rouleaux  pour 
tentures. 

Droit  d’entrée. 

Par  n.avires  français 91 

Par  naviresétrangerset  par  terre.  98 
Droit  de  sortie a 

— DE  soie  , dits  de  la  Chine. 

Droit  d’entrée,  par  nav.  français  368 
Par  navires  étrangers  et  par  terre  385 
Droit  <lc  sortie » 

— A CAUTÈRE.  Comme  Papiers  blancs. 

— E.AYÉS  pour  musique.  Comme  Papiers 
blancs. 

— MACULÉS.  V.  Drilles. 

PAR.-VPLUIES  et  Parasols  en  soie.’ 

la  pièce. 

Droit  d’entrée , sans  distinction  . a f.  » c. 

Droit  de  sortie.  » 10 

— EN  TOILE  CIRÉE. 

Droit  d’entrée , sans  distinction  . » 76 

Droit  de  sortie » 5 

PASSEMENTERIE  d’or  et  d'argent 
faux. 

Droit  d’entrée  , le  kil.  B. 

l*ar  navires  français 3 f.  » c. 

Par  naviresétrangerset  par  terre.  3 3o 

Droit  de  sortie » 3 

— d’or  et  d’arcert  Go. 

Droit  d’entrée , le  kil.  N. 

Par  navires  français 3o  f.  » c. 

Parnaviresétrangerselparterre  . 33 
Droit  de  sortie * 

— DE  .SOIE , sans  mélange. 

Droit  d’entrée,  par  nav.  français  . iG  » 

Parnaviresétr.;ingersetparfcrrc.  17  60 

Droit  de  sortie  ( comme  tissus 

de  soie  )■  • • ■ • ■ ■ » 

PB  SOIE  , melcc  d or  ou  d ar- 
gent fin.x 

Droit  d’entrée,  par  nav.  français.  aS  » 
Par  naviresétrangerset  par  terre,  tj  So 
Droit  de  sortie  ( comme  tissus  de  le  kil.  B. 
soie  J *C 


7ü3 


44 

60 

a5 


80 

8o 

aS 


5o 

a5 


le  kil.  N. 


80 


80 


100  kil.  B. 

» c. 


ns  SOIE , mêlée  de  toute  autre 
m.iliérc  qu’or  ou  urgent  fia. 

Droit  d’entrée. 

Par  navires  français 8 

Par  navires  étrangers  et  par  lerre.  8 
Droit  de  sortie  ( comme  tissus  de 
soie  ) U 

— DE  FILO.SELLE  ET  FLEURET. 

Droit  d'entrée , 

Par  navires  français 8 

Par  naviresétrangerset  parterre.  8 
Droit  de  sortie  ( comme  tissus  de 
soie  ) a 

— DK  FIL  écru  et  d’éloupes. 

Droit  d’entrée , , 

Par  navires  français. 80  f 

Par  naviresétrangerset  parterre.  86 
Droit  de  sortie  ( comme  tissus  de 

lin) 1 

DE  FIL  blanc  ou  mélangé  de 

blanc. 

Droit  d’entrée, 

Par  navires  français 110 

Par  navires  étrangers  et  par  lerre  1 aS 
Droit  de  sortie  (comme  tissus  de 
..fiiu) 1 

— entoutouea partie. 

Droi^  d’entrée , 

Par  navires  français i5o 

Par  naviresétrangerset  par  terre  160 
Droit  de  sortie  (comme  tissus  de 
lin) I 

— DE  LAINE  écrue. 

Droit  d'entrée. 

Par  navires  français 120 

Parnaviresétrangerset parterre  is8 
Droit  de  sortie  (comme  Ussus  de 
laine) -N 1 

— DE  L.UNE  pure  , teinte. 

Droit  d’entrée , 

Par  navires  français i5o  a 

Parnavires  étrangersetparterre  160  » 

Droit  de  sortie  (comme  tissus  de 
laine  ) • 5« 

— MÉLANGÉE  de  fil,  de  laine  et 
de  poil. 

Droit  d’entrée , 

Par  navires  français i5o  u 

Parnavircsélrangers  etparterre  160  • 

Droit  de  sortie  (comme  Ussus  de 

laine) 1 Se 

P.XS Tel  ou  Guide  {herbes tinc- 
loritttes  ) 

Droit  d’eutréc. 

Par  navires  français i > 

Parnaviresélrangersetpar  lerre.  1 10 

Droit  de  sortie 6 » 

— ( Graine  de  ).  V.  Graines. 

— ( Pate  de  ). 

100  kil.  N. 

Droit  d’entrée  ( comme  orseille 
bleu  ) par  navires  français  . . 100  f.  n c. 
Parnaviresétrangerselparterre  107  5o 

ino  kil.  B. 

Droit  de  soiiic S f.  « c. 

— d’écarlate  , ou  Kermès  en  poudre.  V. 
Kermes. 


60 

W 

5o 

So 

» 

» 

60 

t» 

So 

5o 
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— à dessiner.  V.  Cr.iyotis. 

FaTE5  d’amandes  et  de  pignons. 

Droil  (l'enlrec,  loo  kit.  B. 

Par  navires  trançais aS  £ » c. 

Parnavircscli-aiigerse!  par  lerrc.  37  5o 
Droit  de  sortie •*  aS 

— DE  GUIMAUVE.  Comme  Bonbons. 

— d’Itaue  , ecrmiccUe  y et  semoule  comprise 

Droit  d’entive  , 100  kil.  B. 

Par  navires  français ao  £ « c. 

Par iiaviresetraiigcrsctpar terre,  aa  »• 

D roit  de  soiTÎe 3 55 

— DE  PAPIER.  V.  Carton  gris. 

— DE  PASTEL.  Comme  Indigo. 

— DE  TEKÉRESTHINE.  \ . Hésine  de  pin  épurée. 
PEAL’X  l-:.N  V KKT  OU  SALÉKS  ; saeoirt 
. . . Peaux  de  bœuf,  vache , bouvillon , gé- 


nisse, rtiev.il  et  ane. 

Droil  dVnlrée  , 100  kil.  B. 

Par  navires  français. t f.  m c. 

Par  naviresélraiigcrs  et  par  terre  1 10 

i)  roit  de  sortie * . . . iG  » 

. . . Peaux  de  veaux,  moutons, 
agneaux  et  autres. 

Droit  d’entrée, 

Par  navires  français i v 

Par  navires  étrangers  et  par  terre,  i lo 
Droit  de  sortie 4b  •» 


PEAUX  SECHES  EN  savoir: 

. . . Peaux  do  bœuf,  vache  et  chevai. 


100  kil.  B. 

D roit  d’entrée  , de.i  pe.iux  sèches 
en  poil  do  bœuf,  vache  et  che- 
valvenant  des  colonies  fran- 
çaises  I £ »c. 

Droit  d’entrée,  p.ir  navires fran— 
ç:iis,  des  iitèmos  peaux  venant 
des  pays  hors  d’Europe  ....  5 » 

\cnant  des  etilrepùls  u Europe 

et  de  i.i  MéditeiTanée 10  » 

Dnût  d’outrée  , par  uaviresélraii- 
gers  et  par  terre,  sans  distinc- 
tion d’origine *5  » 

Droit  de  sortie ?» 

. . . Peaux  de  bouvillon, génisse 
et  âne. 

Droil  d’entrée , 

P.ar  naviru.s  français 1 » 

P.ar  navires  étrangers  et  parterre.  1 10 

Droit  de  sortie a3  » 

. . . Peaux  de  veaux,  moutons, 
agneaux  et  autres. 

Droit  d’entrée, 

Par  ii.avires  français 1 » 

Par  naviresétrangerset  par  terre.  1 lo 

Droit  de  sortie 70  » 

. . . Peaux  de  phoque,  comme 
lions , ours  cl  chiens  de  mer. 

Dnût  d’entrée  , 

Par  navires  français 17  » 

Par  navires  élrangei*sel  par  terre.  70 

Droit  de  sortie *•  aâ 

1^E.\UX  préparées  , savoir  : 


. . . TANN.vRS,  simples  OU  corroyées. 

. . . MÉGIE.SOU  CHAMOISÉES. 

. . M.VHïAuyuiNÊES,  vcrnissées  , etpeaax  de 
Tur.jaie- 


Sont  prohibées  a rentrée  les  trois  espèces 
de  peaux  préparées  , ci-dessus  défiiiit  s. 

100  kil.  B. 

Droit  de  sortie  applicable  aux  trois 

susdites  espèces a f.  » c. 

. . . Parchemin  et  vélin  brut. 

Droit  d’cnlréc , 

Par  navires  français I » 

Parnaviresétrangerset  pnrtm*c.  1 10 

Droit  de  sortie 4 

. . . Parchemin  et  vélin  achevé. 

Droit  d’entrée , 

Par  navires  français a3  » 

Par  navires  étrangers  et  parterre.  07  5o 

D roit  de  $«>rlie 1 » 

. » . Peaux  blanches,  de  cygne 
ou  d" oie , pour  éventails. 

Droit  d’entrée , 

Par  navire.s  français 612  » 

Parnavircsétrangcrsetparlerre  629  5o 

Droit  de  sortie... >»  aS 

. . . Peaux  ouvrées.  S,  Ouvrages  en  cuir. 
PELLETERIES  ; 

. . . Peaux  de  léopards,  panthères,  tigres 


cl  lebres. 

la  pièce. 

Droil  d’cnlréc,  peaux  brutes. . » f.  âoc. 

Droit  d’entrée  , peaux  apprêtées  1 » 

D roit  de  sortie.  » 10 

. . . Peaux  d’agiicaux  , dites 
d*  Astracan  , de  Crimée  , de 
Perse  et  de  Russie. 

Droit  d’entrée ‘ >•  5o 

Droit  de  sortie , peaux  brutes.. . . * .0 

Droit  de  sortie,  peaux  apprêtées  * S 

. . . PKAVxd'oun  et  d'oursâis  de 
toutes  couleurs. 

Droit  d'entrée » a5 

Droit  desortie,  peaux  brutes../  » 5 

Droit  de  sortie,  neaux  apprêtées  » S 


. . . Peaux  de  blaireaux,  c^trea— 
ioux  , chèvres  angora , cygnes , 


loups  et  loutres. 

Droit  d’entree,  peaux  brutes. . . » 20 

Droit  d’entrée  , peaux  apprêtées  » 

Droit  de  sortie ^ 4 


. . . Peaux  de  chat-tigres  ou  cenicis,  de. 
lions,  lionnes  , martes  , oies,  pékans  , re- 
nards , veaux  , vaches  cl  loups  marins. 


la  piece. 

Droit  d’entrée  , peaux  brule.s. . >»  i,  10  c. 

Droit  d’entrée  , peaux  apprêtées. 

Droit  de  sortie » a 

. . . Peaux  de  lapins  de  toutes 
espèces  et  couleurs. 

Droit  d’entrée,  peaux  brutes. . . » i 

Prohibée',  à la  sortie. 

Droit  d’entrée,  peaux  .apprêtées.  » lO 

Droit  de  sortie )»  1 

. . . Peaux  de  lièvres, 
especes  et  couleurs. 

Droit  d’entrée  , peaux  brutes. ..  » .1 

Droil  d’entrée  , peaux  apprêtées.  »»  G 
Prohibées  à la  sortie. 


, . . Peaux  de  chats  de  feu  ou  .vauvagc.s  , 
chiens,  chikakois,  touines  , genelles,  grc^ 
bes,  marmottes,  putois  et  visons. 


Digitizec  byGo*»^lc 


TAR 


la  pièce.  | 

Droit  dVnti'i'e  f peaux  brutes  . . » f.  5 c, 

Droit  d’eutree , peaux  apprêtées  . » lu 

Droit  de  sortie i » 

...  Peaux  d'hermines  blanches  cl  iasquettes. 

le  timbre  de  4^  peaux. 
Droit  d’entrée,  peaux  brutes  . . a f.  » c. 
«Drftit  d’entrée , peaux  apprêtées.-  4 * 

Droit  de  sortit. u 4^ 

. . . Peaux  de  castor  et  de  rats  musqués. 

100  en  n. 

Droit  d’entrc'e 5 f,  » c. 

Droit  de  sortie  , peaux  brutes  . . i » 

Droit  de  sortie,  peaux  apprêtées.  » 5o 

. . . Peaux  de  bcn.’esky , d’écureuil  d’Amé- 
rique, d’hermines  de  terre  mouchetées  et 
de  pahiiUtes  des  Indes. 

loo  en  n. 

Droit  d’entrée  , pe.iux  brutes  . . a f.  » c. 
Droit  d’entrée , peaux  apprêtées . 4 ” 

Droit  de  sortie >*  4^ 

. . . Peaux  de  petit-gris  et  d’écureuil»  de 
toutes  especes  ( celles  d écureuils  d'Améri- 
que exceptées  ). 

loo  en  n. 

Droit  d’entrée,  peaux  brutes  . . i f.  » c. 

Droit  d’entrée , peaux  apprêtées,  a » 

Droit  de  sortie » ao 

. . . Gorges  de  fouines,  de  mar- 
tes et  de  renards. 

Droit  d’entrée a » 

Droit  de  sortie » ao 

. . . Queues  de  martes  de  tou- 
tes espèces. 

Droit  d’entrée a 

D roit  de  soi'tie » 

. . . Queues  de  carcajoux,  de 
fouines,  de  loups,  de  pékans 
et  de  renards. 

Droit  d'entrée i 

Droit  de  sortie » 

. , . QfTEOES  d'écureuLIs,  d’her- 
mines, de  petit-gris  et  de  putois. 

Droit  d’entrée » 

Droit  de  sortie ^ 

. . . Sacs  ou  nappes  d’agneaux 
d’Aslraran  , d'hermines  , de 
lasquettes  et  de  martes. 

lë  sac  ou  n.appr. 

Droit  d’entrée... S f.  »c. 

Droit  de^sorlie. *»  5o 

. . . SaO  ou  NAPPES  de  do.s  et  ventres  de 
pelit-gris,  d’écureuils  de  tonies  espères, 
de  lapins  de  toutes  couleurs,  dé  taupe», 
de  fouines,  de  putois,  de  lievres  hhiitcs  , 
d’hermines  de  terre  mouchelées  , de  her- 
vGski,  rats  palmistes  des  Indes,  d’hamster, 
de  renards. 

le  sac  ou  nappe. 

Droit  d’entrée i f.  5o  c. 

D roit  de  sortie, *»  lô 

. . . Pelleteries  OUVREES. 

1 15  pour  too  de 


5o 

25 


5o 

x5 


a5 

3 


Droit  d'entrée. 
Droit  de  sortie 


la  valeur. 
>our  I oo  ( 
rvajeur. 


/ i/4  pour  lOo  de 
* ' la  ‘ 


7o.'î 


PERLES  ET  PIERRES  A BIJOUX 
FINES, /)/aOTanj bruis  ou  laillt'j.  ’ 

Droit  d’eiilree,  Thortog.  N. 

Par  navires  français i f.  „ 

Par  navires  étrangers  et  par  terre,  i lo 

Droit  de  sortie „ ,q 

— et  PIERRES  FINES,  autres  que  Diamans. 

— BRUTES.  Comme  Lazuliles. 

— taillées. 

r»  • 1,  l’heclog.  N. 

Uroit  d entrée,  sans  distinction  . « f.  5„  c. 

Droit  de  sortie „ ^ ’ 

— FINES,  montées.  V.  Bijoaleric  ^ à ouvra-- 
ges  d'or  et  d'urgent. 

— FAUSSES , en  masses  ou  en  tuées  à tailler. 
Comme  Mercerie  commune. 

— FAUSSES  tait  ecs. 

Droit  d’eniree,  le  kil.  D. 

Par  navires  français a f.  » r. 

Par  navires  étrangers  et  par  terre,  a ao  * 

Droit  de  sortie « j 

— F.AüSSES,  montées  sur  or  on  argent.  V. 
Bijouterie  , à ouvrages  d'or  et  d'argent. 

PIEDS  D’ÉLAN. 


loo  en  n. 
* f.  5o  c. 
« io 


B. 


loo  kü. 

5 f.  « c. 

5 5i> 

25 


100  kiî.  N. 

4i  f.  » c. 

43  in 


10  c. 
10 


Droit  d’entrée,  sans  distinction  , 

Droit  de  sortie.  

PIEHRES  A aiguiser. 

Droit  d’entrée , 

Par  navires  français 

Par  navires  étrangers  et  par  terre 
Droit  de  sortie 

— Ponce.  Memes  droits  que  Pierres  à ai^ 
guiser. 

— DE  TOUCHE.  Mêmes  droits  que  Pierres  à 
aiguiser. 

— arméniennes. 

Droit  d’entrée , 

Par  navires  fi  ançais 

Par  navires  élrangei's  et  parterre. 

Droit  de  sortie » ^5 

— A BATIR  {^Moellons  etpierres  de  taille  brûles). 

100  kil.  H. 

Droit  d’entrée,  sans  distinction  . >•  f. 

Droit  de  sortie » 

— A FEU , brutes  ou  taillées. 

Droit  d’entrée  , 

Par  navires  fi'ançais. g 

Par  navires  étrangers  et  par  terre,  g 

Droit  de  sortie 1 

TAILLEF.S  OU  SCulplétS. 

Droit  d’entrée,  sans  diitinc-  i i5  pour  too 
tion ) de  la  valeur. 

- ; (Ifer 

— A BIJOUX.  Perles  ei  Pierres  a bijoux. 

— d’aigle.  V.  Aètite. 

— d’aimant.  Même  droit  que  les  Pierres  à 
aiguiser. 

— CALAMINAIRES.  V. 

— CAü.sTiQUE  ET  A CAUTÈRE.  Comme  Médi-~ 
camens  préparés . 

— A CHAUX.  Comme  Chaux. 

— DE  CHOIX,  brutes  ou  taillées^  mais  aoa 
DO  lies,  V.  Pierres  a bâtir. 

45 


O 

90 
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/ 

—DE  CBOtw , poües  , à cieminci; , cIc.  Com- 
me Marlre  brut, 

— DE  COMPOSITION.  V.  Pierres  à bijoux  , 
fausses. 

— DE  ElEt.  V.  Bésoards. 

— DE  GRÈS.  V.  Parés. 

— INFERNALB  ( nitrate  if argent  fonda  ). 
Comme  Médicamens  prépares. 

— DK  MANG.AYER.  V.  Manganèse. 

— d’écossine.  V.  Marbre. 

— obsidiennes.  V.  Pierres  à bijoux. 

— SAVONNEUSES  ( Terre  à fouton  durcie  à 
fair  ).  V.  Argitcr. 

— PRÉCIEUSES.  V.  Pierres  à bijoux  fines. 

— A PLATRE.  V.  Plâtre. 

PINCC.\UX  DE  POILS  FINS  el  de  cbereux. 


Droit  d'entrée  , loo  kil.  B. 

Par  navires  français f.  > c. 

Par  naviresétrangersel  par  terre  3ii  an 
Droit  de  sortie » aa 


— COMMUNS.  V.  Brosserie  , à Mercerie con- 
ruune, 

PIPES  A FUMER  de  terre  , sans  émail , 
etrfeFAIENCE.  Comme  Païeuee. 

— DE  GRÈS  de  toute  sorte  , de  porcelaine  , 
d'Ècume  de  mer.  V.  Mercerie  fine. 

s-  AUTRES.  V.  Mercerie  commune. 

PL.ANCHES  EN  Cuivre  ou  en  bois , gra- 
uèes , pour  l'impression  sur  toile  ou  sur  pa- 
pier. 

Droit  d’entrée , sans  distinr-  / i5poui*ioo 
tion l de  la  valeur. 

Prohibées  à la  sortie. 

Planches  communes,  à bâtir  et  autres.  V. 
Bois. 

PLANTES  ALCALINES  {fucus  ),  ra- 


recAs,  algues  et  goémons. 

lookll.  B. 

Droit  d’entrée,  sans  distinction  . > f.  loc. 

Droit  de  sortie » lo 

PLANTES  D’ARBRES. 

Droit  d’entrée,  tans  distinction  . » 5o 

Droit  de  sortie ; » aa 

PLATRE  ( Gypse  commun  ) ; saroir  : 

. . . Pierre  k plâtre. 

loo  kil.  B. 

Droit  d’entrée,  sans  distinction  . » f lo  c. 

Droit  de  sortie >>  |3 

. . . Plâtre  calciné , ou  pierre 
moulue. 

Droit  d'entrée,  sans  distinction  . » 5o 

Droit  de  sortie a iS 

PLOMB  brut,  en  saumons,  en  mitraille  et 
fieux. 

Droit  d'entrée , loo  kil  B. 

Par  navires  Irançais 5 f p c. 

Par  naviresétrangers  et  par  terre.  7 » 

Droit  de  sortie a » 

— BATTU,  LAMINÉ  ET  OUVRÉ.  Grenailles  et 
ouerages  autres  fue  ceux  de  bimbeloterie  et 
de  mercerie  ). 

Droit  d'entrée,  ino  kil.  B 

Par  navires  français  .......  f » r. 

Par  navires  étrangers  et  parterre.  aB 
Droit  de  sortie w 5o 


— OUVRÉ , en  bâties  de  fusil  et  de  pistolet  de 
ealiére.  V,  ^funitions  de  guerre. 


— MiwÉRAL.  V.  Alçai/onx. 

PLUMES  A ÉCRIRE,  celles  de  corbeau  eom^ 
prises , brutes. 

Droit  d’enliée,  loo  IcU.  B. 

Par  navires  irançais f*  “ c. 

Par  navires  etrangers  et  par  terre.  44  ^ 

— AÉr.RiRK,  celles  de  corbeau  comprises, 
apprêtées. 

Droit  d’entrée  , lookil.  N. 

Par  navires  français laof.  » c. 

Par  navires  étrangers  et  parterre  ia8  5o 

— A UT. 


Droit  d’entrée,  loo  kil.  B. 

Par  navires  français. 60  f.  » c. 

Parnavtresélraogers  et  par  terre.  65  5o 

— DE  PARUBE,  grandes,  brutes. 

Droit  d’entrée , 

Par  navires  français 5oo  > 

Par  navires ctrangei'S  et  par  ten*e  5o 
DE  PARURK,  grandes,  apprêtées. 

Droit  d’entrée , 100  kil.  N. 

Par  navires  français  . 700  f.  » c. 

Parnaviresétrangersetparterre  717  5o 

— DE  PARURE  , petites  , brutes. 

Droit  d’entrée,  100  kil.  6. 

Par  navires  français 100  f.  » c. 

Par  navires  étrangers  et  parterre  107  5o 

DE  PARURE,  petites,  apprêtées. 

Droit  d’entrée,  100  kil.  N. 

Par  navires  français  .......  3oo  f.  » c. 

Parnaviresélrangersct  parterre  317  5o 
Droit  de  sortie  applicable  aux  dif- 
fén'ntes  especes  de  PLUMES  ici 

tarifées •»  a$ 

POII.S  en  masse , s.avoir  : 

— DE  CHEVAL.  V.  CHnS. 

j — DE  CHAMEAU  ET  o’auTRUCHB. 

I 100  kil.  R. 


Par  navires  français.  .......  1 f.  » c. 

Par  navires  étrangers  et  par  terre.  1 10 

Droit  de  sortie » >3 

— DF.  PORC  ET  DE  SAHGLICR. 

Droit  d’entrée , 

Par  navires  français. « . ao  »• 

Par  navires  étrangers  et  par  terre,  aa  » 
Droit  de  sortie . » 25 

— pLocs  de  facAe  et  autres. 

Droit  d'entrée. 

Par  navires  français.  .......  1 » 

Pariiaviresétrangei'sctpar  terre,  i 10 

100  kil.  B. 

Droit  de  sortie ^ 4^.  8 Ck 

— propres  h la  chapeUerîe  ou  à la  filatmre. 

Droit  d’entrée , 100  kil.  B. 

Par.  navires  français 1 f,  » f. 

Par  naviresétrangersel  par  terre.  1 10 

I Prohibés  à la  sortie. 


POILS  fiés  y ou  Fil;  savoir  î 

— de  chien. 

Droit  d’entrée, 

Par  navires  français 1 m 

Par  navires  éU'angei's  et  par  terre.  1 10 

Prohibés  à la  sortie. 

— DE  CHÈVRE. 

Droit  d'entrée, 

Par  navires  français ao  » 

Par  naviiesctraiigers  cl  parterre,  aa  n 
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T A K 


^5 


aS 


aS 


100  kil.  B. 

Droit  de  sortie » aS 

— de  plocs. 

Droit  d’entrce , par  navires  franç.  9 
Par  navires  etrangers  et  par  terre.  9 

Droit  de  sortie » 

de  ^oas  autres  poils. 

Prohibés  à l’entrée. 

J)roit  de  sortie h 

POISSONS  DE  MER  ; savoir: 

— de  pèche  française , frais. 

Exempts  du  droit  à rentrée. 

Droit  de  sortie » 

~ de  pèche  française  « secs , salés  ou  fumés. 
Exempts  du  droit  à l’entrée. 

100  kil.  B. 

Droit  de  sortie i f.  a c. 

— de  pèche  étrangère  , frai». 

Droit  d’eotrée  , 100  kil.  B. 

Par  navires  français l* 

Par  navires  étrangers  et  par  terre.  44  " 

Droit  de  sortie » aâ 

— de  pèche  étrangère  ^ secs,  salés 
ou  fumés. 

Diüil  d’entrée , 

par  navires  français 

Par  navires  étrangers  et  par  terre. 

Droit  de  sortie i 

de  pèche  étrangère , marloés  ou  à l'huile , 
thon  et  autres. 

Droit  d’entrée , 100  kil.  B. 

Par  navires  f rançais  . 100  f.  » c. 

Par  navires  étrangers  et  par  terre  107  5o 

Droit  de  sortie * i a 

POISSONS  d'eau  ik)UC£  ; sav  oir  ; 

— fiais. 


707 


4« 

44 


aS 


60 

3$ 


Go 


0^ 


100  kil.  B. 

DroH  d’entrée  , sans  distinction  . » f.  Soc. 

— secs , salés , fumés  , marines  ou 
autrement  préparés. 

Droit  d'entrée  ( comme  poissons 

de  mer  ) par  navires  français  . 4^  >* 

Parnavires  étrangers  et  par  terre.  44  ** 

Droit  de  sortie. 1 a 

POIVRE  de  toute  sorte, 

100  kil.  N. 

Droit  d'entrée , du  poivre  venant 

des  colonies  fninç.iUes 90  f. 

Droit  d'entrée,  par  navires  fran- 
çais,dupoivrevenantdeiinde  i3o 
Venant  d'ailleurs  hors  d'Europe.  i4o 
Venant  des  entrepôts  d’Europe 

et  de  la  Méditerranée i4^ 

Droit  d'entrée,  par  navires  étran- 
gers et  par  terre,  sans  distinc- 
tion d'origine i5o 

Droit  de  sortie  . . * » 

POMMADE  de  toute  sorte. 

Droit  d’entrée , 100  kil  B. 

Par  navires  fiançais ia3  f.  » c 

Par  navires  étrangerset  par  terre  i3i 

Droit  de  sortie » 

PO.MPHOUX. 

Droit  d'entrée, 

Par  navires  français i3  » 

par  navires  étrangers  et  parterre.  1 4 3o 

Droit  de  sortie ^ sa 


POTERIES  ; savoir: 

. . . DE  TERRE  grossUre. 

Droit  d'enln^e  , loo  kil.  B. 

Par  navires  français G f. 

Par  navires  étrangers  et  par  terre.  6 
...  DE  TERRE  faience. 

Droit  dVntrée , 

Par  navires  français. 4o 

Par  navires  étrangerset  parterre.  53 
...  de  grès  commun  (mémos  droits  que 
Faience. 

...  DE  GRÈS  fin. 

Prohibée»  à rentrée. 

. . . Porcelaine  cmnniune. 

Droit  d’eiilrcc,  ^ 100  kil.  B. 

Par  navires  français 1G.4  f.  v r . 

Parnavires  étrangerset  par  terre  i;4  70 

. . . Porcelaine  fine. 

Droit  d’entrée , 

Par  navires  français  . 337  » 

Par  navires  étrangers  et  par  terre  34 1 5o 

Droit  de  sortie  applicable  à tou- 
tes les  especes  de  poteries  ci- 

dessus  désignées u i5 

POUDRES  A POUDRER. 

Droit  d’entrée , 

Par  navires  français «5  » 

Par  navires  étrangers  et  par  terre.  37  5o 
Droit  de  sortie  2 4 

— DE  SENTEUR  dc  Chj-pre. 

Droit  d'enirée , l«‘kit.  R. 

Par  navires  français. 9 f.  m c. 

Par  navires  étrangers  et  par  terre.  9 90 

100  kil.  fî. 

Droit  de  sortie a f.  4 

— autres  que  de  Chypre. 

Droit  d'enirée  , 100  kil.  R. 

Par  navires  français  .......  i80*  « c. 

Par  navires  étrangers  et  par  terre  19  ) 5o 
Droit  de  sortie a 4 

— A TIRER.  V.  Jtfunit/ons  de  guerre. 

— MEDICINALES.  \ .' Jtfcdicame/is  préparés. 

— d’or  V,  Or. 

POUZZOLANE  ( Sahteou  terre  voîcaniçae 
di'uo  rouge  ùrun  ). 


100 

kil.  R. 

Droit  d'entrée,  sans  distinction  . 

»f. 

10  C. 

Droit  de  sortie 

PRESLE  ( Feuilles  ou  tiges  de  ). 
Droit  d’entrée , 

Par  navires  français 

10 

5 

>» 

Par  navires  étrangers  Ct  par  terre. 

S 

So 

Droit  de  sortie 

PKÉSURE. 

» 

s5 

Droit  d'entrée , sans  distinction  . 

U 

5o 

Droit  de  sortie.  . 

Q 

QUERCITRON. 

M 

aS 

Droit  d’entrëe , 

Par  navires  français,  du  querri- 
tron  venant  des  pays  horsd’Eu- 

100 

kil.  B. 

ropc 

Venant  des  entrepôts  d'Europe 

6 f. 

» c. 

et  de  la  Méditerranée 

Droit  d’entrée,  par  navires  étran- 
gers et  par  terre , sans  distine- 

9 

» 
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loo  kt) 

lion  d’origîae • . 12  » 

Droit  de  sortie « 2.*> 

O U i N O U 1 N A de  toute  espece  ( E c 0 R c F.  i>  F.  ) . 

le  kil.  N, 

Par  navires  français 3 i.  » c. 

IWnavireselrangcrs  etparlciTc.  3 3o 

Droit  de  sortie **  ^ ^ 

— ( PoUliRE  , EXTRAIT  DE  OU  SEL  UE  ).  V. 

Midicamens  préparés- 


K. 


RACINES  dénommées  au  tarif.  V.  au  nom 
particulier  de  chaque  racine  le  droit  spécial 
dont  elle  est  frappée. 

RACINES  non  dénommées  au  tarif  ; savoir; 

— . Légumes  rerfs 

— TINCTORIALES,  des  pays  hors  d’Europe  , 
comme  Curtuma  ; indigène» , comme  Ga- 
rance. 

— MÉDICINALES. 

Droit  d’entre'c , 100  kil  B. 

Par  navires  français 20  f.  » c- 

Par  navires  étrangers  et  par  terre.  22  » 

Droit  de  sortie 4 ** 

RAPURES  DE  CORNES  DE  CERF.  V.  Comcs. 

— DE  CORNES  DE  BÉTAIL  OU  clapoas.  V.  fCn- 
geais. 

— d'ivoire. 

Droit  d'entrée,  100 kil.  B. 

Par  navires  français 21  f-  »»  C. 

Par  navires  étrangers  et  par  terre.  a3 

Droit  de  sortie « 

RATIERES.  Comme  Cages. 

RÉALG.VR  ( Oxide  d'arsenic 
sulfuré  rou^  ). 

Droit  d'entrée  {comme  arsenic  ), 

par  navires  français i5 

Par  navires  étrangers  et  par  terre.  16 

Droit  de  sortie " 

B ÉGLISSE  ( R-ACInE  de  ). 

Droit  d'entrée,  par  navires franç.  10  •• 

Par  navires  étrangerset  par  terre.  1 1 >» 

Droit  de  sortie 4 " 

— PULVÉRISÉE. 

JVohibée  a l’entrée. 

Droit  de  sortie.  >*  2.^ 

S(jc  ou  jus  DE  RÉGLISSE  en  bâious. 

Droit  d’entrée , lOokiLN. 

Par  navires  français 4^^  h »»  c. 

Parnaviresétrangersetparleire  5j  80 

Droit  de  sortie 

REGRETS  u'oRrtvRE. 


TA  R 

. B. 


10 

a5 


5o 


100  kil.  B. 
I f.  « c. 
1 10 


Par  navires  français 

Par  navires  étrangers  et  par  terre 

Droit  de  sortie « a5 

RÉSINES  de  pin  , de  sapin  et  de  mclesc 
sacoir  : 

— BRUTES , d'exsudation  molle. 

Droit  d’entrée,  100  k'd.  B. 

Par  navires  français 3 f.  *•  r. 

Parnaviresélraugersct  parterre.  3 3o 

Droit  de  sortie 5 *• 

— BRUTES,  d exsudation  concrète  , ou  barras 
et  galipof. 


Mêmes  droits  que  Résines  d'exsudation 
molle. 

— BRUTES,  obtenues  par  combustion  concrele 
ou  brni  gras. 

Droit  d’entrée,  100  kih  B. 

Par  navires  français 3 f.  *»c. 

Par  navires  étranger»  et  par  terre.  3 3o 
Droit  de  sortie i » 

— BRUTES,  obtenues  par  combastion  liquidcy 
ou  goudron. 

Mêmes  droits  que  Résine  obtenue  par  com- 
bustion concrète. 

— ÉPURÉES,  OU  PATE  DE  TÉRÉBENTHINE, 
commune. 

Droit  d'entrée , 100  kil.  B. 

Par  navires  fi  ançais 8 f.  » c. 

Parn.'ïvircyélrangtrsetparlerre.  8 80 

Droit  de  sortie 5 

— ÉPURÉES,  OU  PATE  DE  TÉRÉBENTHINE, 
fine  , de  l'^enise  ^ de  Chio  , ou  de  Soleil. 

Droit  d’entrée,  100  kil.  B. 

Par  navires  français 3i  f.  » C- 

Parnaviresélrangersetparterre.  34  10 

Droit  de  sortie 5 >* 

— DISTILLÉES  , OU  essence  de  té- 
rébenthine. 

Droit  d’entrée, 

Par  navires  français aS  « 

Par  navires  étrangers  et  par  terre.  37  5o 
Droit  de  sortie »»  5o 

— RÉSIDU  de  distillation  ( ce  qui  comprend 
Brai  sec  ou  Arcimson  , Colophane,  cl  Ré*- 
stne  d’huile. 

Droit  d’enlfée , 100  kil  B. 

P.ir  navires  français 3 f.  » c. 

Par  navires  étrangers  et  par  terre,  i 3o 

Droit  de  sortie 1 > 

proprement  dite. 

Droit  d’entrée,  100  kil.  N, 

Par  navires  français 3oo  f.  >»  c. 

Paruaviresetrangersetparterre  3i7  5o 
Droit  de  sortie 4 ” 

— BLANCHE.  V.  Méchoacan. 

— FAUSSE  , QU  faux  rapoatic. 

Prohibée  à l’entrée. 

100  ki).  B. 

Droit  de  sortie..*..’ 4 f*  " c. 

RIZ. 

Droit  d’entrée, 

Par  navires  français,  du  rix  ap- 
porté de  riiide 1 »» 

Apporte  des  autres  pays  hors 

d’Europe y....  2 » . 

Apporte  des  entrepôts  d’Europe 

eide  la  Méditerranée 4 " 

Droit  d’enlréc  , du  rit  apporté  du 

Piémont , par  terre  4 

^3roil  d’entrée,  par navire.sétran' 
gers  et  par  terre , sans  di.slmc- 
tion  d’origine  ( sauf  la  iarifica- 

lion  précédente  ) 7 ** 

Droit  de  sortie ” 5o 

ROCOU. 

Droit  d’enlre'e , par  navîrc.s  fran- 
çais, du  rocou  venautdes  colo- 
nies françaises *• 

Venant  des  pays  hors  d’Europe  . ao  » 
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VcnanI  de^  entrepôts  d’Europe  lookil.  B. 

et  de  la  Méditerranée aS  » 

Droit  d’entrée  par  n.^vires  étran- 
el  par  terre,  sans  dUtliiction  d’o- 

riçine 3o  »* 

Droit  de  sortie 5 »» 


VX\  509 

100  kil.  N. 

S ANGUINE 

Droit  d’entrée , 

Par  navires  français 5 » 

Par  navires  étiangersel  parterre.  5 5o 
Droit  de  sortie » aS 


BOGUES , co'fuesy  raecs*^w  résuresdemorac.  SABKETTE  ( PlanU  Uncionale y lauied'un 
Droit  dVnlrce,  sans  distinction  , » 5o  métré  y feuilles  dentelées^  racine  fùrensey 

Droit  de  sortie » aj  semences  a aigrettes  y suceur  amere  ). 

RUBANS  D£  PURE  SOIE  , r compris  ceux  de  Droit  dentrée.  lop  kii.  B. 


RUBANS  DE  PURE  SOIE  , J compris  ceux  dc  \ Droit  dentrée. 


cc/ours. 

Droit  d’entrée,  100  kil.  N. 

Par  navires  français Soo  f.  u c. 

Par navireséirangerset parterre  817  5o 

Droit  de  sortie  ( comme  tissus  de 
soie  ) a u 

— DE  FIL,  A JOUR  , imitant  ta  dentelle. 

Droit  d’entrée,  100  kü  B. 

lAir  navires  français Soo  f.  » c. 

Par  navires  étrangers  et  par  terre  017  5o 
Droit  de  sortie  ( comme  tissus  de 

lin  ) I Bo 

— DE  FILOSELLE,  DE  LAINE,  DK  FIL,  et  mé- 


Par  navires  français 5 f.  m c. 

JUarnaviresélraugerset  parterre.  5 5o 

Droit  de  sortie 6 » 

SAN  ONS  blancs  y noirs  ou  mar-^ 
ârès. 

Prohibés  à IVntrée. 

Droit  de  sortie.  ...» » a3 

— PARFUMÉS , saconncilcs  de  Na- 
pies  y etc. 

Droit  d’entrée , 

Par  navires  français iC{  *» 

Par  navires  étrangers  et  par  terre  17.4  7® 

Droit  de  sortie « a5 


langés  { Comme  Passementerie  y SC  AMM(3NÉE. 


l'cspece  ). 

RUCHES 


A Miel,  acec  leurs  rayons. 


Droit  d’entrée  , 100  kil.  N. 

Par  navires  français 600  f.  « c. 


Droit  d’entrcc,  sans  distinction  . i f.  >»  c.  Droit  de  sortie » a3 

Droit  de  sortie >♦  a5  SCHAKOS  ( , SANS  CüiR 

— vides  y comme  vannerie.  M garniture. 

la  pièce. 

S.  Droit  d'entrée,  ( Comme  C/tf- 

peaux  de  feutre  communs  ). 

S.AFR  AN  ( crocus  ) ( Fleur  de  ) ( On  Droit  de  sortie » f.  5 c. 


Ja  pièce.  Par  navires  etrangers  et  par  terre  617 


n 'emploie  de  fait  tjue  le  stygmatc  )• 

Droit  d’entrée  , le  kil.  N. 

J^ar  navires  français 18  f.  » c. 

Parnavireséirangerset  parterre,  ig  80 
Droit  de  sortie.. » 8 

— BATARD,  y y Carthame. 

— DES  Indes.  V.  Curcuma. 


— avec  cuir , c/ garnis. 

Prohibées  à l’entrée,  à cause  des 
parties  de  cuir  et  de  métal  ou- 
vrés. 

Droit  de  sortie » 5 

SC  H EN  ANTE  ( Paille  de  ) y 00  Jonc  odo- 
rant. 


SAGOU  ( Sorte  de  semoule  y de  couLur  Droit  d’entrée  , 100  kil.  N. 

fauve  y faite  avec  ta  moelle  d'un  palmier  des  Par  navires  français 4* 


Indes  ). 

Droit  d’entrée,  100  kil.  N. 

Par  navires  français 4*  f ” r. 

Par  navires  étrangers  et  parterre.  45 
Droit  de  sortie » 2a 

SVLEP. 

Droit  d’entrée, 

Par  navires  français ii3  » 

Pariiavircsétrangcrset  par  terre  i3i  6o 

Droit  de  sortie » aj 


Par  navires  étrangerset  par  terre.  45  10 

Droit  de  sen  tie (1  » 

SCI  LUES  ou  Sguilles  marines  ( Oignon  ron- 
gcôlre,  épais,  âcre,  amer;  saveur  nau- 
seuse  ). 

Droit  de  5 pour  rent , par  application  au 
droit  imposé  sur  X Ail. 

SEL  CO  VlMUN  (3furiatede  soude)  ; savoir: 
— DE  MARAIS  OU  DE  SALINE. 

Prohibé  à l’entrée.  100  kil.  B. 


S ou  nilre  Nitrate  de  potasse  ).  Droit  do  sortie » f. 

Prohibé  à l’entrée.  — FOSSILE  , ou  sel  gemme. 

Prohibé  à la  sortie.  Droit  d'entrée, 

S ALSEPAREILLE.  Par  navires  français 4® 

Droit  d’entrée , 100  kil.  N.  Par  navires  étrangerset  par  lent.  44 


Par  navires  français  .......  aoo  f.  » c.  Droit  de  sortie ** 


Par  navireséirangerset  parterre  a 12  5o  SVA.S  chimiques  ; savoir: 

Droit  de  sortie 4 **  — de  duobuS  ( sulfate  de  potasse  ). 

SANG  DE  BOUC  ( C'est  du  sang  desséché  — d’epsom  ( sulfate  de  magnésie  ). 

qu* on  employait  autrefois  en  pharmacie.).  — DE  GLAUBER  {sulfate  de  soude). 

Droit  d’entrée,  100  kil.  B.  — d’oseille  ( oxalate  acidulé  de  potasse). 


Par  navires  irançais 3i  f. 

Par  navires  étrangers  et  par  terre  34 
Droit  de  sortie 


— DE  SEiGNETTE  ( tartrite  de  soude). 

— DE  SATURNE  ( acétate  de  ploné  ). 

Droit  d’entrée., 
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710  TA  R 

loo  kll.  N. 

Par  navires  fiançais 70  f.  » c. 

Parnaviresélrangcrsel  parlcrrc.  76  »* 

Dmil  (îe  sortie « 25 

Nota  Jm  tatificaiion  ci-dessus  eit  oppU- 
calfU  aux  six  espèces  dont  t indication  la 
précédé. 

— AMMONIAC  ( muriate  d'ammoniaque  ). 

Droit  d'entree  , le  kll.  N. 

Par  navires  français 3 f.  »»  f.. 

Pai  navires  etrangcrsel  par  terre.  3 3o 

lookil.H. 

Droit  de  sortie » f.  a5  c. 

— DE  TARTRE  ( Carbonate  de  potasse  ) V. 
Atcatis. 

— DE  LAIT.  V.  Sucre  detail. 

— DE  NiTRE  ( nitrate  de  potasse  raffiné). 
Comme  salpêtre. 

— DP.  QUINQUINA  OU  DE  RllUBABBE.  V,  Mè~ 
dicamens  préparés. 

— DE  ROCHE.  V.  Sel  fossile. 

— « DE  SEDLiTZ.  V.  Set  d'Ep.^om. 

— DE  TARTRE  VITRIOLÉ-  Sel  dc  DuoBuS. 

— VÉGÉTAL  ( tartrite  de  potasse  ).  Comme 
set  dc  Seignette. 

V.  d’ailleurs  , Couperose  y Colcothar 
et  Medicamens préparés. 

SENE  ( Feuilles  entières  ou  en  grabcauy  et 
follicules  ). 

Droit  d'entree , 100  kil.N. 

Par  nasnies  français loof.  » c. 

Parnaviresiilrangerselparlerre  107  5o 

1)  vci\\.àe^  %ov\i\t  (feuilles  entières),  b « 

Droit  de  sortie  (follicules  ).  . . . 8 » 

SEKPENTAlnE  (Racine fila- 
menteuse ; forte  odeur  aromati- 
que y approchant  de  ta  valériane! 
saveur  amère  et  piquante. 

Droit  d’entrée,  100  kil.  B. 

Par  navires  français. 21  m 

Par  naviresélrangers  et  par  terre.  a3  10 

Droit  dc  sortie 4 ” 

SlUOPS  DE  KERMÈS. 

Droit  d’entrée , 100  kil.  B. 

Par  navires  fr.ançais; 2 1 f.  » c. 

Par  navires  étrangers  et  par  terre.  a3  10  • 

Droit  dc  sortie. » a5 

Autres  sirops  non  dénommés. 

Droit  d’nntréc , 

Par  navires  français  . 102  » 

Par  navires  étrangers  et  par  terre  109  Go 

!)roil  de  sortie » 

SOIES  EN  COCONS. 

Droit  d’entrée , 

Par  navires  français.  1 » 

Par  navires  étrangers  et  par  terre.  1 10 

Prohibées  à la  sortie. 

SOIES  ÉCHUES  ; savoir: 

— GREGES...  Dûuppions.  le  kil. 

Droit  d'entrée , sans  distinction  . » f.  5i  c. 

— Autres  SOIES  GRÈGES  de  toutes 
sortes. 

Droit  d’entrée,  par  navires  franç-  i 2 
Par  navire»  étrangers  et  parterre.  1 i o 

— MOriLiNKES.  . . Douppiotts. 

Droit  dVnlrée , sans  distinction  . » 5i 

— AUTRES  SOIES  UOUUNÎF.S  dc  toutes  sorlcs. 


Droit  d’eniréc  , Ir  kd.  N. 

par  navires,  français 2 f.  4 c. 

Sont  prohibées  à la  sortie,  les 
rjiiati  e espécesde  soies  Échues 
ci-dessus  définies. 

SOIES  TEINTLS. 

Droit  d’entrée, 

Par  navires  français 3 6 

Parnavire.sélrangerset  parterre.  3 3o 
Prohibées  à la  sortie. 

SOIE  ( Bouhhe  de  ) ; savoir  ; 
r—en  masse  y écrue. 

Droit  d’entrée,  lOo  kil.  B. 

par  navires  français 1 f.  » c. 

rar  naviresétrangers  et  par  terre.  1 10 

— en  masse  y teinte. 

Droit  d’entrée  , le  kil.  N. 

Par  navires  français »»  f.  8a  c. 

Par  navirc’sétrangers  et  par  terre.  » 90 

— cardée , en  feuilles  et  gommée  y V.  Ouate. 

— autres  bourres  de  soie  cardées. 

Droit  d’cnlréc , Te  kil.  N. 

Par  navires  français ' . . . » f.  82  c. 

Par  navires  étrangers  et  par  terre.  »•  90 

— filée  y ou  fleuret  , écrue. 

Droit  d’entrée , 

Par  navires  français. >»  8a 

Pariiavire.s  étrangers  et  par  terre.  » 90 

Sont  prohibées  à la  sortie  , les 
cinn  articles  de  BOURRE  DE  SOIK 
ci-acssiis. 

— filée  cm  fleuret,  teinte. 

Droit  d’entree. 

Par  navires  frnnçai.s.  . 3 G 

Par  naTircsétrangerscl  par  terre.  3 3o 

Prohibe'e  à la  sortie. 

SORBET  ou  Sorbec. 

Droit  d’entrée , 100  kil  N. 

P.ir  navires  français 74 

Par  navires  étrangcrsel  par  terre.  80  20 

Droit  dc  sortie » 25 

SOUFRE  BRUT  vif. 

Droit  d'entrée,  100  kil.  B. 

Par  nav'rcs  français / f.  » c. 

Par  navires  étrangers  et  par  terre.  1 10 

— EN  CANONS  ( Souffre  fondu  en 
bâtons  d'un  beau  jaune  luisant) . 

Droit  d’entrée , 

Par  navires  français 5 » 

ParnavireséliDiigersolparlerrc.  5 5o 

— (fleur  de  ) ( soufre  sublimé). 

Droit  d’entrée , 

Par  navires  français i.3  »» 

Parnaviresélrangerset  par  terre,  3o 

— MÈCHES  SOUFRÉES.  Comme 
fleur  de  soufre. 

Droit  dc  sortie  applicable  aux  dif- 
férentes espèces  do  SüUFRE  ci- 

dessus  établies » 5o 

SPATH  ( Chaaxcarhonaléeftr- 
rifère"). 

Droit  d entrée. 

Par  navires  français.  .......  1 *» 

l^ar  navires  étranger»  et  parterre.  1 10 

D roll  de  sortie » 

SPOlHü  d’ivoibe, 

Droit  d’culrr'c, 
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1 oo  kil.  N. 

Par  navires  français  . .......  6a  f.  » c. 

Par  naviresetrangers  et  par  terre.  67  Bo 
Droit  de  sorHe m • aâ 

— DE  COENES  et  D^OS. 

Droit  d'entrée,  100  kil.  B. 

Par  navires  français 76  » c. 

Par  navires  étrangers  et  par  terre.  7 70 

D roil  de  sortie » aS 

SUCRKS  bruts;  satoir: 

— BRUTS  des  rolonies  françaises,  saaj  dis^ 
iincUon  d'especes. 

Droit  d'entrée  , 100  kil.  N. 

Par  navires  français [.  » c. 

etrangers  , autres  que  blancs. 

Droit  d’entrée  , par  navires  fran- 
çais , desdils  sucres  venant  de 

Plnde 60  ►» 

Venant  d'.iilletirs,  horsd'Europc.  70  » 

Venant  d^s  entrepôts  d’Kurope 

et  de  la  Méditerranée 7$  » 

D roit  d’entrée,  par  naviresetrrn- 

gers  et  par  terre,  sans  distinc-  t 
tion  d’origine 80  » 

— étrangers , blancs. 

Droit  d’entrée  , par  navires  fran- 
çais , desdits  sucres  venant  de 

Plnde ■ ...  70  »* 

Venantd'aillenrs,  horsd’Europe.  80  » 

Venant  des  entrepris  d’Europe 

et  de  la  Méditerranée 85  w 

Droitd'enlréc , par  naviresétran- 
gers  et  par  terre,  quelle  que 

soit  l'origine qo  ^ 

Droit  de  sortie  applicable  à toutes 
les  especes  de  SUCR.13  BRUTS , 
ci-dessus  definies >»  a5 

— TERRÉS,  savoir  : 

— des  colonies  françaises , fans 
distinction  tt  espaces. 

Droit  d’entrée, 

Par  navires  français 70  >» 

— étrangers  ^ autres  que  blancs. 

Droit  d’entrée,  par  navires  fran-  • 

çais , desdits  sucres  venant  des 

pays  hors  d’Europe 9$  » 

Venant  des  entrepôts  d’Europe 

et  de  la  Méditerranée loo  » 

D roit  d'entrée , par  navires  étran- 
gers et  par  terre,  quelle  que 
soit  l'origine io5  » 

— étrangers^  blancs. 

Droit  d’entrée,  par  navires  fran- 
çais , desdits  sucres  venant  des 

pays  hors  d’Europe ii5  » 

Venant  des  entrepôts  d'Europe 

et  de  la  Méditerranée lao  ^ 

Droit  d'eniréc,  par  navires  étran- 
gers et  par  terre , sans  diilinc-- 

tion  d'origioc laS  » 

Droit  de  sortie  applicahle  a toutes 
les  especes  de  SUCRES  TERRES  , 
ci— dessus  définies » aS 

— RAFFINÉS,  en  pains  , en  poudre^  ou  candi. 

Prohibés  à l’entrée.  100  kil.  B. 

Droit  de  sortie » f.  aSc. 

SUIE  DE  CU£AUK££. 


100  kil.  B. 

Droltd'cntrcc,  parnavires  franç.  i f.  «c.^ 
Parnaviresctrangcrsel  par  terre.  1 xo 

Droit  de  sortie » a5 

SUIF  de  toute  origine  f brut. 

Droit  d’entrée , 

Par  navires  français a 5o 

Parnavires étrangerset  parterre.  5 >* 

Droit  de  sortie 10  » 

— Chandelles. 

Droit  d’entrée, 

J’ar  navires  français i3  m 

Parnaviresétrangerset  par  terre.  i4  3o 

Droit  de  sortie a 55 

SU.M  AC  de  toute  sorte  , rcdoulel 
fusUi. 

Droit  d’entrée, 

Par  navires  français i5  » 

Par  navires  étranger»  et  par  terre.  16  5o 

Droit  de  sortie 6 » 


T. 


TABACS  EN  FEUILLES  OU  cn  côtes. 

Importés  pour  le  compte  de  la  régie , par  na- 
vires français,  sont  exempts  du  droit  k 
l'entrée.  lOo  kil.  H. 

Par  navires  étrangers  et  par  ter- 
re, sont  soumis  au  droit  de  . . 10  f.  » r. 
Pour  compte partieuliery  sont  pro- 
hibés à l'entrée. 

Droit  de  sortie , tabacs  en  feuilles.  7 »» 

Droit  de  sortie,  tabacs  en  côtes  . 1 So 

— FABRIQUÉS  ou  seulcmeai  pré-^ 
parés. 

Prohibés  à l'entrée , si  rc  n’e»t 


pour  le  compte  de  la  régie. 

Droit  de  sortie a 5i 

T A B L E A ü X s A K S c A ores  ou  bordures  ( corn- 
me  objets  de  collection  ). 

Droit  d'entrée,  sans  distille-  f 1 pour  100 
tion t de  la  valeur. 

Droit  de  sonie / yfoour  u.o 

t de  la  valeur. 

— ENCADRÉS. 


Droit  d’entrée. 
Droit  de  sortie 


i5  pour  100  de  la 
valeur  des  cadres 
seulement. 

i 1/4  pour  100 
i de  la  valeur. 


TABLKTTnntEy  savoir  ; 

. . . Billes  de  billard  en  ivoire. 

Droit  d’entrée , le  kil.  B. 

Par  navires  français 4 f •*  c. 

Par  naviresétrangerset  parterre.  4 4^ 

. . . Peignes  d’ivoire. 

Droit  d’entrée , 

Par  navires  français 4 * 

Par  navires  étrangers  et  par  terre.  4 <0 

. . . Peignes  d'écaille. 

Droit  d’entree, 

Par  navires  français S « 

Par  navires  etrangers  et  parterre.  S 5o 


. . . Ouvrages  de  TABLETTERIE  , de  quelque 
matière  que  ce  sait , exerpU  crut  mommt- 
ment  désignés  a l'arliric  Mercerie. 

Pi  ofiibes  i T'cittree. 
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T A 1\ 


i5o  lül.  B. 

Droit  cîe  sortie  applir«*)ble  aux  Hif- 
{rrens  aiiirles  de  TABl.tTTERiB 

ri-desMi-s  iiefinis » f.  a5  c. 

'j  A I C tir  ioutr  iorfe  ( Fossile  de  cassure  la- 
meFeusc  et  nacree  ; il  est  gras  aa  toucher  ) . 
Droit  clViitn'c  , lookll.  B. 

ÎVir  navires  français i f.  » r. 

Par  iiavii  esi'lraiigersH  par  terre,  i lo 

Droit  cl«‘  aoiiie » a5 

’f’AM  A U I V.S  ca  gousses  entières 
ou  ta  putpe  seulement. 

Oruil  d entn'ft  , ion  kil.B. 

Pat  navires  français 4^  f.  >*  r. 

J'ariuvircsefraugersetparlcrre  . >» 

J)r<»il  de  sortie 8 w 

— Confits  dans  te  sucee. 

Droit  d’entivc , loo  kii.  N. 

Par  navires  français fia  f.  **  c. 

Par  navires  et  rangers  et  par  terre,  G7  60 

Droit  de  sortie » aS 

T AN  ( Ecorces  de  chene  moulues). 

100  kil.  B. 

D roit  dVntrce,  sans  di:îtiRction  . » f.  5o  r„ 

PtadiiUe  à la  sortie. 

TMÉ. 

Droit  d’entrre  » le  kU.  N. 

Var  navires  français,  du  thé  ve- 
nant de  riiule.  . ; a f.  5o  c- 

A’cnant  d'ailleurs  hors  d’Europe.  3 >» 

A enant  des  entrepôts  d’Europe 

et  de  la  Méditerranée 3 aS 

Droit  d’entrée,  par  navires  étran- 
gers et  par  terre,  sans  distinc- 
tion d’origine 3 5o 

100  kil.  B. 

Droit  de  sortie » f.  :i5  r. 

TISSUS  UE  FIL  , de  lin  ou  de  chane/e  , sa- 
voir : 

. . . Toilf  écruc  , sans  apprit. 

Droit  d’entrée  , 100  kil.  B. 

Par  Lille  seulement ^ toile  gros- 
sière   ; a5  f.  >»  f. 

Par  Lille  , toile  moyenne  ....  35  » 

Par  Lille  y toile  fine 60  » 


Droit  d’entrée, tes  autres  bu- 
reaux , sans  distinction  T es- 
pece , par  navires  français.  . 60  » 

Par  naviresélrangerset  par  terre.  65  5o 
. . . — ctrue,  apprêtée  ( Cflin- 
drée^  gommée  f cirée  y bougran). 

Droit  d'entrée , 

P.»r  navires  français i5o  >. 

Parnavircsélrangerselparterre  lüo  » 

. . . — ’ blanche  , unie  , de  boutes 
qualités. 

Droit  d’entrée , 

Par  navires  français i5o  » 

Parnavircsélrangerselparterre  160  »• 

...  — damassée  , pour  linge  de 
table , soit  blanche  ou  icrue. 

Droit  d’entrée, parnaviresfranç,  aoo  » 

Par  navires  étrangers  et  par  terre  a la  5o 

. . . — - roupée,  rou-vue  et  façon- 
née à usage.  V.  Linge. 

. . . — Icinle. 

Droit  d’eutiée, par iiav. français.  i5o  » 


ton  kil.  n. 

Par  navires  élrangerset  par  terre  iGo  f.  » c. 
...  — peinte  ou  imprimée. 

Droit  d'entrée , 

Par  navires  français 3oo  >• 

Parnavircsélrangerselparterre  317  5o 

. . . — à matelas,  coutil,  basin 
( et  outres  tissus  croisés  de  pur 
fil , le  treiliis  excepté  ). 

Droit  d’entrée , 

Par  navires  français i5o  » 

Par  navires  étrangers  et  p.vr  terre  iGo  » 

...  — f irée , peinte  pour  tenture 
ou  tapivserie. 

Droit  d'entrée. 

Par  navires  français .184  >» 

Parn.ivircsélraiiger.setparleiTC  19.1  70 

. . . MorCfioiRS  blancs , 

Comme  Toile  blanche. 

. . . — teints  ou  imprimés  y et  ceux  rayés  par 
te  tissage.  Ccminie  Toile  peinte. 

. . . — inelangéa  de  coton.  N . 7’///»/ 

. . . ÏUtISTE  ET  LINON  , à dcSSiOS  COU- 

tinus  ou  encadres , pour  mouchoirs. 


Droit  d’entrée  , le  kil,  B. 

Par  navires  français a5  f.  » c 


Par  navireséti  anserset  par  terre.  27  5o 

100  kil.  B. 

Droit  de  sortie  applicable  aux  dif- 
férentes especes  de  Tissus  de 
FIL,  dont  les  droits  dVntrée 
viennent  d’étre  ci-dessus  établis,  if  60  r. 
TISSUS  Ht.  LAINE,  savoir  : 

. . . y ratines  y catmouks  et  londrias  y 

de  toutes  especes  et  quatités. 

. . . i)KS\ynhs  et  autres  éto//es  de  petite  d/v- 
perte. 

. . . Tapis. 

. . . SCHAL.S. 

. . . Et  tCtHS  non  tarifés  ci-apres. 

Sont  prohibés  à Tenlrée , les  cinq  articles 
précédons. 

. . . Couveetuhes. 

Droit  d’entrée,  100  kil.  B. 

Par  navires  français *.  . 102  f.  w c. 

Parnavircsélrangerselparterre  109  Go 
. . . BurAIL  et  CKÉPON  DE  ZURICH. 

Droit  d’entrée,  ion  kil.  H, 

par  navires  français 142  f.  80  c. 

par  navires  élrangerset  p.ar  terre.  i5a 

. . Tapis  et  Tapisserie,  d 4/fyir/ojf 

de  coton. 

— tissus,  façon  de  Bruxelles  ou  de  Turnuîe. 

Droit  d’entrée  , 100  kil.  B. 

Par  navires  français if»4  f.  »»  c. 

Pariiaviresélrangerselpartcrre,  174.  70 

— de  haute  ou  basse  lisse , sans 
or  ni  argent 

Droit  d’entrée,  par  nav.  français  490  » 

Par  navires  étrangers  et  par  terre  507  5o 

— de  haute  ou  basse  tisse  y avec 
or  ou  argent. 

Droit  d’eiilrée , par  nav.  ft  ançais.  980  » 

Parnavireséli'angcrsetpnrtoiTc  997  5q 
. , . Tapis  et  Tapisserie 
laine. 

Prohibés  à rentrée. 


..I 
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lookil.  N. 

Droit  de  sortie  applicable  à tous 
les  TISSUS  DE  LAINE  cî-dessus 


désignes i f.  5o  c. 

TISSUS  DE  SOIE  y savoir  : 

. . . Etoffes  pures , unies  , en  pièces , en 
schais  et  mouchoirs. 

Droit  d'entre'Cy  le  kil.  N. 

Par  navires  français  . i6f.  Soc. 

Parnaviresctrangersetparlerre.  17  » 

. . . pures  y brochées  en  soie. 

Droit  d’entre'e, 

Par. navires  français ig  » 

Par  navires  etrangers  et  par  terre.  30  90 


...  — pures  y brochées  d’or  et 
d'argent  fm. 

Droit  d'entrée , par  nav.  français.  3i  » 
Par  naviresétrangcrsel  par  terre.. 34  10 

► . . — pures  y brochées  d'or  et 
d'argent  faux. 

Prohibées  à l'cntrcc. 

. . . — MÊLÉES  DE  FIL, sansautres 
mélanges. 

Droit  d’entrée , 

Pa  r navires  franç.iis i3  » 

Par  navires  étrangers  et  par  terre.  14  3o 
« . . — MÊLÉES  DE  FIL,  brochées 
d'or  ou  d'argent  ûo. 

Droit  d'entrée, 

Par  navires  français 17  » 

Par  navires  étrangers  et  par  terre.  18  70 

...  — MÊLÉES  DE  FIL,  Lrochées  d'or  ou 
d'argent  faux. 

Prohibées  à l’entrée. 

100  kii.  B. 

Droit  de  sortie  applicable  à toutes 
les  ÉTOFFES  DE  SOIE  ci-dcssus 
désignées  a f.  » c. 

. . . CnÊPE. 

Droit  d’entrée,  la  pièce  ii’cxccdanl 

pas  la  mètres. 

sans  distinction 9 f.  » c. 

Droit  de  sortie., » 5 

. . . Gaze  de  soie  pure. 

Droit  d'entrée,  le  kil.  N. 

l*ar  navires  français. 3i  f.  »•  c. 

Par naviresétrangerset  parterre.  34  10 

...  — mclée  de  fil. 

Droit  d'entrée , parnavires  franç.  17  » 

Par  navires  etrangers  Cf  parterre.  18  70 

...  — d’or  et  d'argent  fm,  ou 
mêlée  d'or  et  d'argent  fin. 

Droit  d’entrée , 

Par  navires  français 6a  » 

Par  navires  étrangers  et  parterre.  67*  60 

...  — d’or  et  d'argent  faux,  ou  mêlée  d'or 
et  d'argent  faux. 

Prohibée  à l'entrée. 

100  kil.  B. 

Droit  de  sortie  applicable  aux  qua> 
tre  espèces' de  gaze  ci-dessus 

détaillées a f,  ne. 

. . . Tulle. 

Prohibé  à l’entrée. 

Droit  de  sortie 2 n 

. . Couvertures  de  soie. 

Droit  d'entrée , 


xoo  kil.  N. 

Par  navires  français  . ....  . .ao4f.  «c. 
Par  navires  etrangers  et  par  terre  a i6  70 

Droit  de  sortie. a » 

. . . ’Vavis  ite  soie purây  ou  mê/èe 
défit. 

Droit  d’entrée , 

Par  navires  français 3o6  » 

Parnavires etrangerset  parterre  3a3  5o 

Droit  de  sortie a » 

TISSUS  DE  FILOSELLE,  OU  soiecardècy  savoir  : 

. . . MÊLES  d'or  ou  d'argent  fl^. 

Droit  d’entrée  , le  kl).  N. 

Par  navires  français 10  f.  » c. 

Parnaviresélraiigersel  parterre.  11  • »“ 

. . . MÊLES  d'or  ou  d'argent  faux. 

Prohibés  à reiilrée, 

. . . SIMPLES,  en  pièces  ou  en  mouchoirs. 
Droit  d’entrée,  le  kii  N. 

Par  navires  français.  7 f.  » c. 

Pariiavircsétrangcrs  etpar  terre.  7 70 

. . . Couvertures.  100  kil.  N. 

Droit  d'entrée , 

Par  navires  français . ao4  f.  “ c. 

Parn.avircsétrangerselparlerre  216  70 

. . . 'ï AV\%defi!oieUc  ou  mêlés  de 
fil. 

Droit  d'entrée, 

Par  navires  français 3o6  » 

Parnaviresélrangcrset par  terre  3i3  5o 

100  kii.  B. 

Droit  de  sortie  applicable  à tous 
les  tissus  de  FILOSELLE  d-deS- 

sus  désignés 3 f.  » r. 

TISSUS  DE  coton  , savoir  : 

. . . Draps. 

. . . l'oiLES  unies  y brodées  y brochées  ou 
imprimées. 

. . . Mousselines  et  tous  tissus  simples. 

. . . Basins,  Piqués,  Mousselinf.ttes , ci 
toutes  étoffes  croisées. 

...  SCRALS  et  Modchoius. 

. . . Nankinet. 

. . . Velours. 

, . . Couvertures  et  Tapis. 

. . . Tulle  Gaze  et  Tricot  de  Berlin. 

. . . Tous  autres  Tissus  de  coton  , le  Kan- 
kin  des  Indes  excepté. 

Sont  prohibes  à l'entrée  , les  dix  articles  cî- 


dc.)su$. 

. . Nanein  des  Indes. 

Droit  d'entrée , le  kil.  N. 

Par  navires  français , du  nankin 
des  Indes  apporté  des  pays  hors 
d’Europe 8f.  »c. 

Apporté  des  entrepôts  d’Europe 
et  de  la  Méditerranée 9 

Droit  d’entrée,  par  iiavircsctran- 
gers  et  par  terre,  sans  distinc- 
tion d'origine >0  «» 

100  kil.  B. 

Droit  de  sortie  applicable  à toutes 
les  espèceti  de  TiSSUS  DE  COToS 
ci-dessus  désignées » f.  Ho  c. 

TISSUS  DE  POILSy  savoir  : 


. , . Couvertures  et  autres  basses 

matières^ 
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Droit  d’rntrcc  , loo  kil  li. 

l’ar  navirei  rrançaia. So  f.  i>  c. 

Par  navires  lUranger»  et  par  terre.  55  » 

Droit  de  sortie  ( coiume  tissus  Je 

laine  ) I 5o 

. . . Tous  .SOTKES  Tissus  DE 
POILS,  sans  exception. 

Prohiljesà  l’entrée. 

Droit  de  sortie  ( comme  tissus  Je 
laine  ) I So 

T/SSl/S  DE  Cni.V  , savoir  : 

. . . IIap.stelle  ou4u/e  « /am/r. 

Droit  d'entrée  , loo  kil.  B 

Par  navires  français 4*1^  ” c. 

Par  navires  étrangers  et  par  terre.  4^  lo 
Droit  de  sortie  (comme  tissus  Je 

laine  ) i 5o 

. . . Tous  AUTRES  Tissus  DE 
.CRIS , sans  exception. 

Prohibés  à l'entrée. 

Droit  de  sortie  (comme  tissus  Je 

toine  ) I So 

TISSUS  DE  FIL  d’écorces,  msi- 
me  Ju  commerce  français  Jans 
VlnJe. 

Prohibés  à l'entrée. 

Droit  de  sortie  (comme  tissus  Je 

laine  ) i 6o 

TOURBES. 

Droit  d'entrée,  sans  d'istinrtion  . » lo 

Droit  de  sortie k i 

TOURTEAUX  ( pains  Je  grai- 
nes grasses  Jent  on  a exprimé 
l' huile  ). 

Droit  d'entrée , sans  distinction  . » 5t> 

Droit  de  sortie a » 

TRUFFES  FRAICHES. 

Droit  d’entrée , 

Par  navii  es  français r4  » 

Parnaviresétrangerset  parterre,  fio  ao 

Droit  de  sortie » aS 

— SÈCHES. 

Droit  d’entrée. 

Par  navires  français . , 4 < * 

Parnaviresétrangerset  par  terre.  4^ 

Droit  de  sortie.  . .'  .A  . . . . « a5 

TURBITE  ( Racine  de  ).  f 
Droit  d’entrée , loo  kil.  B. 

Par  navires  français.  ........  ai  f.  x r. 

Parnaviresétrangerset  par  terre.  a3  lo 

Droit  de  sortie.  . ....  i ...  . 4 » 

— (Résine  de).  V.  Commes  et 
Résines. 

TU'TIE. 

Droit  d’entrée , 

Par  navires  français S ’ » 

Par  navires  étrangers  et  par  terre.  5 5o 

Droit  de  sortie aS 


100  kil.  B. 
» f.  aï  c. 


V ANILLE  ( Gousses  longues  , 
menues  et  tr'es-ojarantes  ). 

Droit  d’entrée , le  kil  N. 

Par  navires  français 10  f.  » r. 

Parnaviresétrangerset  par  terre,  aa  » 


Droit  de  sortie 

yANSËRlE. 

. . . N.attes  simples  à trois  hauts. 

Droit  d’entrée , 100  kil.  R. 

Par  navires  français 5 f.  » c. 

Par  navires  étrangers  et  par  terre.  5 So 

Droit  de  sortie a aS 

. . . Tissus  en  feuilles. 

loofeuilles. 

Droit  d’entrée  , sans  distinction  . 6 f.  aS  c. 

Droit  de  sortie » 10 

. . . ()UVR.AGES  NON  DÉNOMMÉES  , es  Ori>A 
Droit  d’entrée,  100  kU.  H. 

Par  navires  français 3i  f.  » c. 

Par  naviresetrangerset  par  terre.  34  lo 

Droit  de  sortie • aS 

. . . AUTEE5  osUfn 

Droit  d’entrée , 

Par  navires  friiiirais s5  » 

Par  naviresetranger^ut  p.tr  (cri  e.  27  5o 

Droit  de  sortie >»  a5 

VERNIS  de  toute  sorte. 

Droit  d’entrée,  ino  kil.  N. 

Par  navires  français. 8a  f.  » c. 

Par  navires  étrangers  et  parterre.  88  60 

Droit  de  sortie » a5 

VERRES  et  CRISTAUX  dbtoutksqktc, 

sauf  les  exceptioas  ci-après. 

100  kil.  B. 

Prohibés  à l’entrée. 

Di'oitde  sortie » f.  aS  c. 

. . . Bouteilles  eoatenant  des  liquides  ad- 
mis a des  droits. 

le  litre  de  ron- 

'Droit  d’cntre'e  , sans  distinc-  tenance. 

lion f.  iSc. 

Droit  de  sortie >•  i 

. . . A LUNETTES  on  CADRANS,  non  taillé  S y 
ni  polis.  Même  droit  que  c<lui  des  petits 
Miroirs. 

. . . — achevés.  V.  MfKcenè  fine. 

. . . EN  T.ABLES  ET  ÉTAMÉS.  Y»  Olacâs  et  Mi- 
roirs. 

. . . EN  MASSES  OU  EN  TUBES  à tailler.  V.  fé- 
Irificalions. 

. . . CASSÉS.  V.  Croisil. 

VERT-DE-GRIS  humide. 

Droit  d’entrée,  100  kil.  B. 

Par  navires  français i3l.  ••  c. 

Par  navires  étrangei*5  et  par  terre.  14  3o 

— SEC  el  en  poudre  y ou  verdet. 

Droit  d’cnlrée , 

Par  navires  français 3i  » 

Par  navires  étrangers  et  par  terre.  34  10 

— CRISTALLISÉ de  cuivre). 

Droit  d’entrée  , 100  kil.  N. 

Par  navires  français 4* 

Par  navires  étrangers  et  par  terre.  45  10 

ü roil  de  sortie  applicable  aux  trois 
espèces  de  v krT— DE— GlUS 
dessus  (leterminées.  .......  » a5 

VE^i.SlES  DK  CERF. 

Droit  d'entrée,  lookll.  B. 

Par  navires  fvanç.iis.  .......  i3  C » c. 

Parnaviresétrangerset  parterre,  if  3o 
Droit  de  sortie*  * ^ 
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100  kil.  B. 


VIANDES  FRAÎCHES. 

Droit  d'entrée,  sans  distinction  . » 5o 

Droit  de  sortie.  . 3 u 

de  porc  , SALEES , lard  campris. 

Droit  d’enirée,  par  navires  franç.  i5  » 
Par  navires  étrangers  et  par  terre.  i6  5o 

Droit  de  sortie » aS 

SALÉES , autres  que  de  pore. 

Droit  dVntrée , 

Par  navires  français.  la  » 

Parnavires  étrangers  et  par  terre.  i3  ao 

Droit  de  sortie » a5 

VIPÈRES  VIVANTES  ou  sèches. 

loo  en  n. 

Droit  d’entrée , sans  distinction  . lo  f.  >•  c. 

Droit  de  sortie i » 

— ( Poudre  de  ).  V.  Substances  médicinales 
puhèrisèes. 

VISNAGE  ( rtf/Z/fiA-). 

Droit  d’entrée,  loo  kil.  B. 

Par  navires  français a5  f.  **  c. 

Parnaviresétrangersetpar  lerre.-ay  5o 

Droit  de  sortie » »5 

A OITIJRES  neuves  ou  vieilles,  montées  ou 
non  moulées. 

Prohibées  à l’entrée. 

Exemptes  du  droit  à la  sortie. 

Y. 

Y EUX  d’écrevisses  ( Petites  concrétions 
calcaires  qui  se  trouvent  aux  deux  côtés  de 
l'estomac  des  écrevisses  ). 


7i5 

Droit  d’entrée,  lOo  kit.  B. 

Par  navires  français. 17  f.  » 

Par naviresélrangcrset  parterre.  18  70 

Droit  de  suiiie » aS 

Z. 

ZÉpOAIRE  {racine  ). 

Droit  dVnlrce,  lookil.  B. 

Par  navires  français 3j  f.  » c. 

Par  navires  lUrangcrs  et  parterre.  4"  7» 

Droit  de  sortie 4 ^ 

ZINC  , -savoir  : 

. . . iliaéral  ou  PlERRES  CALA- 
MINAIRES. 

Droit  (l’entrée,  sans  distinction  . » lo 

Droit  de  sortie a » 

. . . CaL-Amine  CRiLl.il!,^aAr«jée  non. 
Droit  d’entrée,  loo  kil.  B. 

1 Par  navires  français a f.  » <^ 

^Parnavires  étrangersetparterre.  a ao 

Droit  de  sortie i >• 

. . . Métal  formé  t.f<  mKiSt.  au  lin- 
gols. 

Droit  d’entrée , 

Par  navires  français 3 . 

Par  naviresétrangerset  parterre.  5 5o 

Droit  de  sortie » 5o 

. . . LASII^É. 

Droit  d’entrée , 

Par  navires  français ao  » 

Par  navires  étrangers  et  par  terre.  55  » 

Droit  de  sortie . aS 


TARTRE,  matière  dure , pierreuse,  croiltcuse,  qu'on  trouve  attachée 
entre  les  parois  intérieures  des  tonneaux  de  vin , et  qui  est  composée  de  la 
partie  la  plus  grossière  et  la  plus  saline  du  vin.  La  fermentation  l’en  sépare  , 
et  elle  s'endurcit  jusqu’à  se  pétrifier  aux  côtés  du  tonneau. 

Il  y a deux  espèces  de  tartres , l’un  rouge  et  l'autre  blanc  ; le  premier  se 
tire  du  vin  rouge  , et  le  second  du  vin  blanc.  Ce  dernier  se  sépare  en  mor- 
ceaux plus  petits  et  moins  épais  que  le  tartre  rouge , mais  ils  sont  plus  purs, 
plus  remplis  de  sel , et  par  conséquent  beaucoup  plus  estimés.  Il  faut  les 
choisir  assez  épais,  pesans , faciles  à casser,  de  couleur  grise  , blanchâtre 
ou  cendrée  , nets , cristallins  et  brillans  en  dedans , et  d'un  goût  aigrelet 
agréable. 

Le  tartre  rouge , au  contraire , est  en  morceaux  beaucoup  plus  épais  ; il 
contient  les  mêmes  principes  que  le  blanc,  mais  en  moindre  quantité,  étant 
plus  chargé  de  parties  terrestres. 

Les  meilleurs  tartres  viennent  en  France  d’Allemagne,  du  Languedoc,  de 
Provence.  On  pétrifie  le  tartre  blanc  en  le  faisant  bouillir  dans  de  l'eau , le 
passant  par  des  chausses  de  drap  , et  mettant  évaporer  et  cristalliser  la  liqueur 
passée  à la  manière  ordinaire.  C’est  ce  qu'on  appelle  cristal  de  tartre , crème 
de  tartre  y en  usage  en  médecine,  dans  la  teinture  , et  dans  plusieurs  arts  et. 
métiers.  ( Voyez  crème  de  tartre.  ) 

TAURIS,  ville  de  Perse , capitale  de  la  province  d’Adcrbijan.  ' 

Commerce.  Celle  ville , qui  est  une  des  plus  considérables  de  la  Perse,  fait  un  très- 
grand  commerce  en  soie  , étofi'es  de  soie  , toiles  de  colon  peintes  , cuirs,  marroquins 
et  peaux  de  chagrin. 

TEFLiS  , ville  capitale  de  la  Géorgie , près  le  fleuve  Kurl. 


Digitized  by  Coogle 


Commerce,  Celte  ville  fait  un  grsnd  coiiiiiiefce  en  soie  et  en  pcllelei  ics,  dont  la  pins 
grande  partie  passe  à Smyrne. 

TEINTURE.  Par  ce  mot  on  entend,  dans  le  commerce,  les  couleurs  de 
toutes  espèces  que  les  teinturiers  apprêtent  et  donnent  aux  soies  et  étoUcs  de 
soie,  aux  coion.s  et  élnllies  de  coton,  aux  laines  et  étoffes  de  laine,  aux  fds 
et  étoffes  de  fil,  etc.  La  teinture  est  en  France  un  objet  de  commerce  im- 
portant. 

Ivcs  villes  de  ce  royaume  où  il  y a le  plus  de  teinturiers  en  réputation  sont 
Abbe  ville,  .\gen,  Airaine,  Aix,  Albi , Andelys  (les),  Annonai , Amiens,  Aves- 
nes,  Beùusset  (le),  Beauvais  , Bordeaux,  Boudeville  , Cany,  Dieuze  , Digue  , 
Florac , Langres,  Lille,  Limoges,  Lodève,  Louviers,  Lyon,  Marseille, 
Metz,  Montivilliers , Iflontluel  Montpellier,  Nîmes,  Nuits,  Paris,  Pri- 
vas, Revel , Rouen,  Saint  - Claude  , Saint-Denis,  Saint-Etienne,  Sainl- 
Hippolyte,  Saint-Omer,  Saint-Pol-dc-Léon , Sens,  Sillé-le-Guillaume  , 
Tbiers,  Tulle,  Valence,  Vienne. 

• Conformement  au  décret  du  i5  octobre  i8io  , aucun  atelier  de  teinture  ne 
peut  être  établi  proche  des  habitations  particulières,  sans  une  autorisation  du 
préfet  du  département. 

Un  édit  du  mois  de  décembre  1607  fait  défenses  à tous  teinturiers  d'avoir 
des  perches  en  saillie  sur  la  rue  pour  y étendre  des  draps,  étoffes  et  autres 
objets  qu'ils  auront  teints,  à peine  d'amende  et  de  confiscation, 

TENEDOS  , ville  capitale  d'une  île  du  même  nom  de  TArcbipel,  avec 
un  bon  port , au  sud  de  Lemnos,  à 4 lieues  du  détroit  de  GaJIipoli. 

Productions  et  commerce.  Cette  ville  produit  un  excellent  vin  muscat , et  du  colon, 
dont  elle  fait  un  bon  commerce. 

TÉNÉRIFFE , île  de  l'Océan  atlantique  , à 12  lieues  de  la  grande  Cana- 
rie  , au  nord  de  Tîle  (ïoméra,  et  à l'ouest  de  Tîle  Palma. 

l’rodiiclions  et  commetre.  Celle  île  produit  >lu  .sucre,  do  la  soie,  du  lin,  du 
chanvre  , du  miel  , de  la  cire,  des  oranges  , du  vin  excellent  que  l'on  nomme  «>(/(  de 
.Wn/i’oisie , de  Canarie , de  Perdona,  Ces  productions  , qui  forini  nt  son  coin mcrcc  , 
sont  enlevées  par  les  Anglais  cl  les  Portugais,  qui,  presque  seuls,  vicuncut  y Ua- 
liqucr. 

TENUE  DES  LIVRES.  C’est  Part  de  tenir  par  écrit,  sur  divers  livres  on 
registres,  d'une  manière  précise,  claire  cl  exacte  toutes  les  opérations  com- 
merciales, afin  de  pouvoir  sc  rendre  compte  de  Télat  de  ses  affaires. 

La  méthode  de  tenue  de  livres  varie  à Tinfiui  ; chaque  maison  de  commerce 
a pour  ainsi  dire  la  sienne,  appropriée  à son  genre  de  négoce , et  celle  varia- 
tion sera  toujours  un  obstacle  aux  réglés  générales  à ce  sujet.  Néanmoins  on 
va  présenter  l'état  des  livres  dont  se  servent  ordinairement  les  commerçans, 
et  la  manière  dont  on  lient  assez  généralement  ceux  dont  Tnsage  est  indispen- 
.sable. 

Le  mémorial.  Ce  livre  est  ainsi  noiiinvé  à cause  qu’il  sert  de  mémoire.  On 
l’appelle  aussi  le  h roull/on , parce  que  toutes  les  affaires  du  négoce  s’y  trou- 
vent comme  mêlées  confusément,  et  pour  ainsi  dire  brouillées  ensemble.  Ce 
livre  est  le  premier  de  tous  , et  duquel  se  lire  ensuite  tout  ce  qui  compose  les 
autres  ; aussi  ne  peut-il  se  tenir  avec  trop  d’exactitude  et  de  netteté  , sur-tout 
parce  qu’on  y a recours  dans  toutes  les  contestations  qui  peuvent  survenir 
pour  cause  de  commerce. 

Le  livre  mémorial  peut  sc  tenir  do  deux  manières;  la  première  en  écrivant 
simplement  les  affaires  à mesure  qu'elles  se  font,  comme  acheté  d'un  tel,, 
rendu  à un  tel,  payé  à un  tel,  prêté  telle  somme,  et  ainsi  du  reste. 

La  seconde  manière  de  le  tenir  est  en  débitant  et  crcdiiani  tout  d'un  coup 
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rliaquc  article  ; on  estime  celle-ci  la  meilleure , parce  que  formant  d’abord 
une  espèce  de  journal,  elle  épargne  la  peine  d’en  faire  un  autre. 

Quelques-uns , pour  plus  d'exactitude  , divisent  le  mémorial  en  quatre 
autres,  qui  sont  It  Hure  d'achat,  U liere  de  vente,  le  livre  de  caisse,  et 
livre  de  notes.  Des  négocians  qui  suivent  cet  ordre,  les  uns  portent  d'abord 
les  articles  de  ces  quatre  livres  sur  le  grand  livre , sans  faire  de  journal  ; et 
les  autres,  en  mettant  ces  quatre  livres  au  net,  en  font  leur  journal,  dont  ils 
portent  ensuite  les  articles  sur  le  grand  livre. 

Journal.  Lc  nom  de  ce  livre  fait  assez  entendre  son  usage , c’est  - à - dire 
qu’on  y écrit  jour  par  jour  toutes  les  affaires  à mesure  qu’elles  se  font. 

Chaque  article  qu’on  porte  sur  ce  livre  doit  être  composé  de  sept  parties  , 
qui  sont  la  date,  le  débiteur,  le  créancier,  la  somntc,  la  quantité  et  la  qua- 
lité , l’action  ou  comment  payable  , et  le  prix. 

C’est  de  ce  journal  que  le  Code  de  commerce  entend  parler  lorsqu’il  dit, 
article  8 , que  « tout  commerçant  est  tenu  d'avoir  un  livre-journal  qui  con- 
» tienne,  jour  par  jour,  ses  dettes  actives  et  passives,  les  opérations  de  son 
» commerce,  ses  négociations  , acceptations  ou  endossemens  d’effets,  et  gé- 
» néralement  tout  ce  qu’il  reçoit  et  paie,  à quelque  titre  que  ce  soit,  et  qui 
n énonce  mois  par  mois  les  sommes  employées  à la  dépense  de  sa  maison  ; 
» le  tout  indépendamment  des  autres  livres  usités  dans  le  commerce.  » £t 
c’est  aussi  faute  de  tenir  ce  livre  et  de  le  représenter,  que  les  négocions  , lors 
des  faillites  , peuvent  être  réputés  banqueroutiers  et  punis  comme  tels. 

Ce  journal , au  terme  des  articles  10  et  1 1 , doit  être  coté  et  paraphé  par 
un  des  juges  du  tribunal  de  commerce , ou  par  le  maire  ou  l’adjoint  du  maire; 
il  doit  être  tenu  par  ordre  de  dates , sans  blancs , lacunes , ni  transports  en 
inai^e,  et  il  doit  être  conservé  pendant  dix  ans. 

MODÈLE  DE  JOURNAL. 

3 janvier  i8. . 

« Reçu  sept  boucaux  de  café  d'envoi  de  R. . . du  Fort-Royal  de  la  Marllnii|iie  , par  le 
y»  navire/e  yaillani,  capitaine;  G.,  lesdils  pesant  brut  3118  livres,  et  net,  tare  (Je  148 
“ livres  déduite,  1970  livres,  à yâ  centimes  la  livre , fait  1477  fr.  3o  c.  0 régler. 


» Pour  ireux  payé,  savoir  : 

» Fret  à 3 sous  et  4 la  livre , pour  les  31  iH  livres 364  f.  5o  c 

» Déchargeage  et  port  au  iiiaçavin  , à 3 sous  La  barique 1 yS 

» Magasinage  ti  a sous  la  barique n 70 

U Droits  d'eutre'c 197  o 


Tolal  46.3  f.  <|5  c. 

4 dudit. 

» Acheté  de  N. ..,  marchand  de  vin  à Mâcon , dix  pièces  de  vin  rouge  , â 3oo  francs  la 
» pièce,  faisant  3ooofr.  , payables  en  mon  effet  à 'roi.  mois,  que  j'ai  fourni;  lesdites  h 
» prendre  â l’eulrcpôt  des  vins  à Paris  , et  dont  j'ai  piis  livraison  , et  pour  lesquelles  j'ai 
» paye  comptant  pour  voilure  lofr.  et  droit  d'entrée  497  h'. 

5 dudit. 

» 'Fendu â P...  six  caisses  de  savon  marbré,  pesant  net  Coo  livres,  à r.iison  de  i fr.  la 
a livre,  payable  moitié  comptant , et  l'autre  moitié  en  un  effet  à mon  ordre  â 3 mois. 

6 dudit. 

» Négocié  â S. ..  .^  raison  de  6 pour  cent  d'escompte  , un  effet  de  1000  fr.,  souscrit  â 
» mon  ordre  par  M...,  payable  le...  et  dont  j’ai  reçu  le  moulant  compté. 

7 dudit. 

■ Payé  nn  billet  de  5oo  fr.  souscrit  par  mol  au  profit  et  à l'ordre  de  D... , échu  cc- 
o jouru'bui. 

8 dudit. 

».  'Vendu  à H.  douze  pièces  d’eau-de-vIe  de  la  Rochelle  à laoo  fr.  la  pièce , et  son  bil- 


n let  à deux  mois  à mon  ordre 4^^n  fr. 

» Un  de  mes  billets  qu’il  m’a  remis,  ordre  de  B 

» aoo  aunes  de  drapa  10  fr.  l’aune 

» En  argent  sous  l’escompte  de  trois  pour  cent 4"oo 


Total.  13000  fi  . 
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to  duéit. 

» Accepte  une  lettre  de  change  de  taoo  fr.  tire'e  sur  moi  3 vue  par  J. .. , h l'ordre  di 
U L...|  pour  compte  courant. 

1 1 dudit, 

» Expédié  à C...,  de  Rouen,  on  toaneau  de  soude  pesant  laoo  livres,  à raison  de  5o  c b 
» livre  , par  E...,  voiturier  ; pourquoi  j'ai  tiré  \ vue  sur  lui  par  lettre  de  change  à l'ordre 
» de  G. , qui  m*en  a payé  le  montant  sous  l'escompte  de  un  pour  cent. 

ta  dudit. 

* Frète  à F...  la  somme  de  600  f.  . pour  laquelle  il  m'a  souscrit  k mon  ordre  un  billet 


« de  pareille  somme  k trois  mois  de  date. 

AUTRE  MODÈLE  DE  JOURNAL. 
x^^fèmer, 

» Marchandises  générales  doivent  à V...  4^00  fr. , pour  no  pièces  de 

toiles  achetées  audit , payables  en  mon  biflct  à spn  ordre  à six  mou,  ci  . . 4^00  Ir* 

a dudit. 

» A. . . doit  à marchandises  générales  laoo  fr.  poOr  une  pièce  d'huile  d’o- 
>»  lire  pesant  net  laoo  livres,  vendue  audit  à raison  de  1 Ir.  U livre  payable  en 
» son  Dillet,  ci * , , , , laoo  fr. 

3 dudit. 

M Marchandises  géne'rales  doivent  à caisse  pour  4 pièces  d'eau-de-vie  arhe- 
» lées comptant  à raison  de  400 fr.  la  pièce,  i6oo  f^r.  ci 1600  ir. 

4 ^^dit. 

M Caisse  doit  à marchandisM  générales  ajoo  fr.  pour  8 pièces  de  vina^re 
» vendues  au  comptant  à raison  de  3oo  fr.  la  pièce  , ci o4^^  1^* 

5 dudit. 


w Marchandises  générales  doivent  à lettres  et  billets  à payer,  3ooo  fr.  pour 
» deux  tonneaux  de  cassonnade  pesant  ensemble  3ooo  livres  net,  achetés  de  N... 
U à raison  de  1 fr.  la  livre,  que  )e  lui  ai  payés  en  mon  billet  à son  ordre  à six 


V mois,  ci 3ooo  ir. 

G dudit. 

» lettres  et  billets  h recevoir  doivent  à marchandises  générales  i5oo  fr.  pour 
M un  tonneau  de  poivre  , pesant  net  5oo  livres , vendu  à raison  de  3 fr.  la  livre 
» à B...,  qui  m'a  payé  en  son  billelli  mon  ordre  à trois  mois  ^ ci i5oo  fr. 


7 dudit. 

* Marchandises  générales  doivent  à marchandises  générales  1000  fr.  pour 
» 100  rames  de  papier  d’impression  achetées  de  L...  à raison  de  10  fr.  la  rame, 

» (fue  je  lui  ai  payés  par  un  tonneau  d’alun  pesant  net  aooo  livres,  à So  c la 
» livre,  ci  • 1000  fr. 

8 dudit. 

» Marchandises  générales  doivent  à divers  1 1,600  fr.  pour  pièces  d'eau— 

» de-vie  de  Montpellier  achetées  de  D. ..  à 400  f.  la  pièce,  que  je  lui  ai  payées 
» comptant  sous  l'escompte  de  3 pour  cenl. 

» A caisse  1 i.aSn  fr.  que  jejui  ar  comptés. 

» A profits  et  pertes  348  fr.  pour  l'escompte  que  j’ai  retenus  , et 11,600  fr. 

9 dudit. 

» Divers  doivent  à marchandises  générales  laoo  fr.  pour  baril  de  sucre  pe— 

» saut  net  laoo  livres,  vendu  à F...,  à raison  de  1 fr.  la  livre,  qu'il  m'a  payés 
» comptant  sous  l'escompte  de  3 pour  cent. 

» Caisse  1 164  fr.  pour  autant  reçu  dudit  F . . . 

» ProUls  et  pertes  36fr.  pour  l'escompto  qu'H  a retenu,  ci laoo  (r. 

10  dudit. 

ù Effets  et  billets  à recevoir  doivent  à caisse  looofr.  montant  d'un  billet  de 
» pareille  somme  à mon  ordre,  de  G..,  payable  le. que  j'ai  reçu  , ci.  . . 1000  fr- 

1 1 dudit. 

» Caisse  doit  b lettres  et  billets  à recevoir  800  fr.  pour  le  montant  d'un  bU- 
» let  de  pareille  somme , de  il ...,  négocié  au  pair,  ci.  . 800  fr 

la  dudit. 

» Divers  doivent  k lettres  et  billets  a payer  , 1000  fr.  pour  mou  billet  à trois 
1*  mois . ordre  de  J . . négocié  sous  l'escompte  de  3 pour  cent. 

» Caisse  970  fr  reçus  en  espèces  sur  ledit  billet. 

» Profits  et  pertes  3o  fr.  pour  perte  sur  l'esrompte  dudil  blilet , ci  . , . . 1000  fr. 
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■ 3 dudit. 

« Caisse  (lollà  N. . . iiao  fr.  pour  cutant  que  N ...  m'a  compta  , moilic  ea 
U argent  et  moitié'  en  un  billet  à soc  ordre,  ci 

■ 4 dudit. 

» Lettres  et  billets  à recevoir  doivent  à profits  et  pertes  900  fr.  pour  le  mon- 
• tant  du  billet  de  P...  à mon  ordre  à trois  mois  doiind  a T...  en  p.iiement 
» d’assurance  de  marchandises  sur  le  navire  U Coureur,  parti  du  port  de...  ci 

i5  dudit, 

n Profits  et  pertes  doivent  3 caisse  aooo  fr.  pour  autant  que  j'ai  compté 
a à O . . . pour  marchandises  qui  ont  péri  sur  le  uavire  U B rate , cl 

16  dudit. 

• Profits  et  pertes  doivent  ^ caisse  aoou  fr.  pour  autant  que  j'ai  de'pensé  pen- 

a dant  le  mois  précédent , ri 

17  dudit. 

a Profits  et  perles  doivent  b caisse  lauo  pour  autant  que  me  doit  R. . . en 
a état  de  faillite  et  insolvable  , ci 

■ 8 dudit. 

a Caisse  doit  b profits  et  perles  3ooo  fr.  pour  remboursement  d'une  pareille 
a somme  prêtée  bM...  provenant  de  ma  famille , ci 


laoo  fr. 

900  fr. 
3000  fr. 
3000  fr. 
laoo  fr. 
3ooo  fr. 


Le  grand  liore.  Ce  livre  outre  ce  nom , qui  lui  vient  de  ce  qu'il  est  le  plus 
grand  de  tous  les  livres  dont  se  servent  les  négocians , en  a encore  deux 
autres  , savoir  : liore  d'extrait  et  livre  de  raison.  On  l'appelle  liore  d’extrait,  à 
cause  qu’on  y porte  tous  les  articles  extraits  du  livre-journal  ; et  livre  de  rai- 
son , parce  qu'il  rend  raison  à celui  qui  le  tient  de  toutes  ses  affaires. 

C’est  sur  ce  livre  qu’on  forme  tous  les  comptes  en  débit  et  crédit  dont  on 
trouve  les  sujets  sur  le  livre-journal.  Pour  former  chaque  compte , il  faut  se 
servir  des  deux  pages  qui , au  folio  où  on  veut  le  mettre,  se  trouvent  opposées 
l’une  à l’autre.  La  page  à gauche  sert  pour  le  débit , et  la  page  à droite  pour 
le  crédit.  Le  débit  se  marque  par  le  mot  doit , que  l’on  met  avant  ou  après  le 
nom  du  débiteur , et  le  crédit  par  le  mot  aooir. 

Chaque  article  doit  être  composé  de  cinq  parties  ou  membres , qui  sont  : 
la  date  ; a"  celui  à qui  on  débite  le  compte  ou  par  qui  on  le  crédite  ; 3°  le 
sujet,  c’est-à-dire  pourquoi  on  le  débite  ou  crédite  ; 4°  le  folio  de  rencontre; 
et  enfin  5“ , la  somme  ou  le  montant  de  l’article. 


MODÈLE  DE  GRAND  LIVRE. 


( Nota.  Il  est  b observer  que  X'atrir  se  porte  sur  le  registre  b la  page  droite  et  en  face  du 
doit , qui  se  met  b gauche  ainsi  qu'il  est  figuré  ici  }. 


D.  M. 

DOIT. 

folio 

18.. 

du 

MARCHANDISES  OEN,  juarnal. 

1 janvi 

A A.,  pour 3 Ion- 

1300  f. 

nés  de  café  .... 

o 

8 d» 

A B. . . pour  a 
pièces  d’eau“de-vîc 

O 

iSoo 

ao  d* 

A 'Caisse  pour  le 
payement  de  deux 
pièces  de  vin.  . . . 

o 

8oo 

aS  d® 

A lettres  et  billets 
b payer  pour  10  cais- 
ses Je  savon  .... 

O 

1000 

3o  d® 

A marchandises 
generales  pour  loo 
aunes  du  drap  ache* 

tèc.sde  N 

o 

2400 

I fév. 

A divers  . pour  3 
pièces  d’huile  . . . 

0 

36oo 

13  d® 

A lettres  et  billets 
à pay^r  pour  un  ton* 
Deaudecire.  . . . 

0 

900 

Total. 

1 l,4oO  f. 

D ICI.  AVOIR.  •vli» 

du 

iS..  MARCH.\ND1SE$  GEN.  louroal. 


4 janv.  Par  A..,  pour  3 
tonnes  de  c.aré . • . 

0 

laoo 

S Par  fi/em  pour  la 

caisses  de  savon  . . 

o 

6oo 

i4  d®  Par  lettres  et  bil- 

lets à rcrevoir  pour 
4 pièces  de  vin.  . . 

o 

149a 

30  d°  Par  marchandises 

générales  , pour  2 
tonneaux  de  sucre  . 

0 

1000 

3 fév.  Par  divers  , pour 

G tonneaux  de  sucre 
terre' 

0 

4ooa 

5 d®  Par  S. . , pour  5 

barils  d'huilev  • . . 

0 

5o6o 

7 d®  Par  R. . , pour  i 

lonueau  de  poivre  . 

d 

aooo 

12  d®  Par  V. . et  J . p. 

3 balles  de  coton  . 

o 

3ooo 

oUj.  iH,35o  r. 

/ - --- 
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720 

Calo. 

|8.. 

3 jan». 

6 d« 

Il  d® 


i8.. 

1 ianr. 

5 d® 
k d® 

i8.. 

3 janr. 

6 d® 

(5  d® 

i8.. 

a janv. 

7 d® 

13  d® 

6 fev. 

4 d® 
i5  d® 


i8.. 

3 janr. 

G d® 

Il  d* 


DOIT. 

aa 

CAISSE*  joumaL 

A M . . . reçu  . . O 
A marchandises 
generales  pour  ce 
que  m*a  coûté  D.  . o 
A lettres  et  billets 
à recevoir  pour  reçu 
du  billet  de  G . . . O 
A lettres  et  billets 
b payer  pour  mon 
effet  à ordre  de  B . o 
Total. 

DOIT. 

LETTEES  et  billets  fo'*® 

A RECEVOIR. 

A marchandises 
générales  pour  le 

billet  de  J O 

A caisse  pour  le 

billet  de  H o 

AK...  pour  son 

billet û 

Total.  ' 

DOIT. 

LETTRES  ET  BILLETS 

A PA^ER-  jonrnal. 

A iiiarrhandises 
generales  pour  mon 
billet  ordre  de  M.  - o 
A dive^'s  pour/i^.  | 
ordre  de  J . . . et 
compagnie  ....  o 
AF...  pottr  iJenif 
ordre  de  B ...  • o _ 
TolaJ. 
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Dates. 

AVOIR.  f«u'® 

18.. 

Caisse.  iouresi. 

3ooo  f. 

4 janv. 

Par  T.  . , à lui 
prêté.  ......  0 340e  f. 

11  d® 

Par  marchandises 

iSoo 

eénéralrt , payé  par 

iS  d® 

Par  billets,  à re- 

1300 

cevoir  pour  le  billet 

de  L 0 1200  « 

21  d® 

Par  V . . , à lui 

1000 

compté 0 i5oo 

6700  f 


x5oo  f 

1000 

iao6 


3700  f. 


800  r 

1000 
700  f. 


aSoo  f. 


DOIT.  f®''“ 

du 

PROPITS  ET  PERTES,  iouroal. 

A marchandises 
générales  pour  es- 
compte   o 

A lettres  cl  bil- 
lets i payer  pour 

jdem • o 

A Dh  . . pour  /V/e/n  o 
A caisse  , payé  à 

G ® 

A , pour  vol.  o 
A /^. , p.  dépenses  o 

Total. 


3oo  t 


a5o 

i3o 

1000 

1000 

600 


34^0  f 


DOIT. 

, . OU 

. . . , o Ports»  ÎQurnsi. 
A marchandises 
énérales  pour  un 
anneau  de  sucre  • o 
A lettres  et  billets 

payer o 

A diters  p.  prêt,  o 


jaoo  f. 

800 

1000 


Total.  8100  f. 


18.. 

1 janv. 

9 

16  d® 

13.. 


9 do 
10  d® 


18.. 
Il  janv 

16  d® 
a4  d® 
g feV. 


AVOIR. 

folto 

LETTRES  ET  BILLETS 

A RECEVOIR.  journtl. 

Par  marchandises 
générales  pour  billet 

deQ o 1100  f. 

Par  caisse  , pour 
le  billet  de  V . . et 

celui  de  L o , 3000 

Par  R. . , pour  le 

billet  de  V o laoo 

Total.  .iSou  f- 

AVOIR. 

folio 

LETTRES  ST  BILLETS  du 

A PAYER.  jonrsal. 

Par  marchandises 
générales  , pour  le 

billet  de  S o 3oo  £ 

Par  divers,  pour 
traite  de  V. acceptée  o aooo 

Par  E . , pour  le 

billet  de  A o 800 

Total.  .33üo  f. 


do 

d® 


AVOIR.  ^'»î® 

un 

PROFITS  ET  PERTES,  joaroil. 

par  caisse , pour 
escompte  .....  o 
Par  marchandises 
génér3le.s  , pour  id.  o 
Par  lettres  et  bil- 
lets à paver,  pour///,  o 
Par  lettres  ci  bil- 
lefs  à recevoir,  p.  td.  o 
Far  R , pour /^.  o 
Par  caisse  , pour 
commission.  . . . o 

Total. 


i8.. 

9 janv. 

22  d® 

38  d® 

6 fév. 


AVOIR. 

A.»,  nèg.a  Paris, 

Par  marchandises 

générales O 

Par  caisse.  . . . o 
Par  lettres  et  bil- 
lets à recevoir.  . . o 
Par  divers  . . , o 


800  £ 

5oo 

ano 

ino 

100 

300 
iqâo  i. 


iGoo  £ 
1200 

x5oo 

1300 
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721 

O.iié*. 

i8  d® 

A raisse  paye  pour 

600 

l>ii«i. 

10  d"’ 

Parraî.vie.  . 

• . 0 

800 

son  compte.  . , . o 

i.{  J» 

Par  idem.  . 

. . 0 

.*ioo 

1 fcv. 

8 d« 

A iiiarchamllsc^ 
gemîrales  pour  4 
pienrs  d'eau  de-vie.  o 
A idem  pour  lo 
cal»ses  de  savon.  • . o 

Total. 

0002 

1000 
litJoo  t . ! 

Total. 

6Hüo  1 . 

Le  livre  (le  caisse  et  de  bordereaux.  C’esl  le  premier  et  le  plus  imporlant  des 
livres  qu’on  appelle  livres  d’aides  ou  livres  auxiliaires.  On  le  nomme  livre  de 
caisse,  parce  qu’il  contient  en  débit  et  crédit  tout  ce  qui  entre  d'argent  dans 
la  caisse  d’un  négociant,  et  tout  ce  qui  en  sort  ; et  livre  de  burJereaux , à cause 
que  les  espèces  de  monnaies  qui  sont  entrées  dans  la  caisse,  ou  qui  en  sont 
sorties,  y sont  détaillées  par  bordereaux. 

Sur  ce  livre  s'écrivent  toutes  les  sommes  qui  se  rc(;oivent  et  qui  se  paient 
journellement  ; la  recette  du  cdté  du  débit,  en  marquant  de  qui  l’on  a reçu  , 
pourquoi , pour  qui , et  en  quelles  espèces  ; et  la  dépense  du  côté  du  crédit , 
en  faisant  aussi  mention  des  espèces,  des  raisons  de  paiement,  et  de  ceux 
pour  qui  et  à qui  on  l'a  fait. 

Le  livre  des  comptes  courans.  Ce  livre  se  lient  en  crédit  et  d.ébit  de  môme 
que  le  grand  livre  ; il  sert  h dre.sser  les  comptes  qui  sont  envoyés  aux  corres- 
pondans  pour  les  régler  avec  eux , avant  de  les  solder  sur  le  grand  livre. 

Le  livre  des  factures.  (3n  lient  ce  livre  pour  ne  pas  embarrasser  le  livre- 
journal  de  quantité  de  détails,  tels  que  emballage  , transport,  soins,  droits 
h payer,  et  autres  relatifs  aux  marchandises  que  l’on  achète  et  que  l’on  envoie 
pour  le  compte  d’autrui  ; à celles  que  l’on  vend  par  commission;  à celles  qu’on, 
envoie  en  quelque  lieu  pour  être  vendues  à son  compte  ; à celles  qui  sont  en 
société  cl  dont  on  a la  direction. 

Le  livre  des  numéros.  Ce  livre  se  tient  par  crédit  et  débit , cl  sert  pour  con- 
naître toutes  les  marchandises  qui  entrent  dans  un  magasin,  qui  en  sortent, 
ou  qui  y restent.  On  les  couche  en  débit  à mesure  de  1 entrée,  en  spécifiant 
leur  poids,  leur  mesure  , ou  leur  nombre,  et  on  les  porte  en  crédit  à mesure 
de  leur  vente. 

Le  livre  des  échéances.  Ce  livre  sert  11  écrire  le  jour  des  échéances  de  toutes 
les  sommes  qu’on  a à payer  ou  à recevoir  ; il  se  tient  en  débit  et  crédit  ; on 
met  du  côté  du  débit  les  sommes  à recevoir,  et  du  côté  du  crédit  celles  à 
payer.  En  comparant  les  recettes  et  les  paiemeus,  on  voit  d’un  coup-d  œil  ce 
qu’on  a à payer  et  ce  que  l’on  a à recevoir. 

Le  livre  des  acceptations  ou  des  traites.  Ce  livre  est  destiné  enregistrer 
toutes  les  lettres  de  change  que  les  correspondans  marquent  par  leurs  lettres 
d’avis  qu'ils  ont  tirées  sur  nous.  Cet  enregistrement  se  fait  afin  qu’on  puisse 
ôtre  en  état  de  connaître  à la  présentation  des  lettres  si  l’on  a ordre  de  les 
accepter  ou  non.  Lorsqu’on  ne  veut  pas  accepter  une  lettre  de  change , on 
met  sur  le  livre  des  acceptations , à côté  de  l’article  un  A et  un  P , qui  si- 
gnifie à protester,  afin  que  lors  de  la  présentation  de  la  lettre  on  pui.sse  dire 
au  porteur  qu’il  la  peut  faire  protester.  Si  au  contraire  on  accepte  la  lettre  , 
il  faut  iiiellrc  un  A à côté  de  l’article,  qui  veut  dire  accepté , eu  y marquant 
aussi  la  date  du  jour  de  l’acceptation  en  cas  qu’elle  soit  à quelques  jours 
de  vue  , et  après  avoir  porté  l'article  sur  le  livre  des  échéances  , le  barrer. 

Le  livre  desremises.  C’esl  un  livre  qui  sert  à enregistrer  toutes  les  lettres  de 
change  à mesure  que  les  correspondans  les  envoient  pour  en  exiger  le  paiement. 

Si  elles  sont  prolestées  faute  d’acceptation  , et  renvoyées  à ceux  qui  en  ont 
fait  les  remises,  il  en  faut  faire  mention  à côté  des  articles,  en  mettant  un  P 
en  marge  , et  la  date  du  jour  qu’elles  ont  été  renvoyées,  puis  les  barrer; 
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mais  si  les  leltrcs  sonl  accepsées,  on  niei  un  A à côte'  des  articles  , cl  la  Jalc 
des  acceptations  si  clics  soûl  à quelques  jours  do  vue  ; cl  après  les  avoir  portéi  s 
sur  le  livre  des  cchéunces,  on  les  croise. 

Le  livre  des  arceptalions  et  relui  des  remises  onl  tant  de  rapport  ensemble, 
que  plusieurs  inarrliands,  banquiers  et  négorians  n'en  font  qu'un  des  deux, 
qu'ils  tiennent  en  débit  cl  crédit , lucttanl  les  acceptations  ou  traites  au  débit, 
et  les  remises  au  crédit , observant  dans  tout  le  reste  ce  qui  est  marqué  dans 
les  deux  articles  ci-dessus. 

Comme  les  traites  sonl  de  deux  sortes,  c'cst-,i-dire  qu’un  négociant  peut 
tirer  des  lettres  de  change  sur  ses  correspondans,  et  que  réciproquement  les 
correspoiidans  peuvent  en  tirer  sur  lui,  beaucoup  de  marchands  et  banquiers 
aux  deux  livres  d’acceptations  et  de  remises  dont  on  vient  de  parler  en  ajou- 
tent un  l<'<iisièine  , simplement  pour  les  lettres  qu'ils  tirent  sur  les  autres; 
mais  la  p'op.n  t pour  ne  point  trop  multiplier  les  livres  d aides , se  couteulent 
de  n’en  faire  qu'un  pour  ces  deux  sortes  de  traites. 

Le  twre  de  dé/jriise.  C'est  le  livre  où  se  mettent  en  détail  toutes  les  petites 
dépenses  qui  so  font,  suit  pour  le  ménage  , soit  pour  le  commerce,  dont  au 
bout  de  ch.vque  mois  on  fait  un  total,  pour  en  former  un  article  sur  le  mémo- 
rial nu  journal. 

Le  /ii>re  des  copies  de  lettres.  Ce  livre  sert  à conserver  des  copies  de  toutes  les 
lettres  d’affaires  que  I on  écrit  à .ses  correspondans,  afin  de  pouvoir  savoir 
avec  exactitude,  lorsqu’on  en  a besoin  , ce  qu’on  leur  a écrit,  et  les  ordres 
qu'on  leur  a donnés. 

Le  livre  des  ports  de  lettres.  C’est  on  petit  registre  long  cl  étroit  sur  lequel  ou 
ouvre  des  comptes  particuliers  à chacun  de  ses  correspondans  pour  les  ports 
de  lettres  qu’on  a payés  pour  eux  , et  que  l'on  solde  ensuite  quand  on  le  juge 
à propos  , afin  d'en  porter  le  total  ù leur  débit. 

Le  livre  des  vaisseaux.  Ce  livre  se  lient  en  débit  et  en  crédit,  en  donnant  un 
compte  à chaque  vaisseau.  Dans  le  débit  se  mettent  les  frais  d’avitaillenicnt, 
mises  hors,  gages,  etc.,  et  dans  le  crédit  tout  ce  que  le  vaisseau  a produit , 
soit  pour  fret  ou  autrement , et  ensuite  le  total  de  l'un  et  de  l’antre  se  porte 
sur  le  journal,  en  débitant  et  créditant  le  vaisseau. 

1.A;  livre  des  ouvriers.  Ce  livre  est  particulièrement  à l’usage  des  commenians 
qui  font  fabriquer  des  marchandises  ; ils  y ouvrent  un  compte  à chaque  ou- 
vrier en  crédit  et  débit , sur  lequel  ils  portent  ce  qui  lui  a clé  fourni  de  ma- 
tières pour  fabriquer,  ce  qu'il  a rendu  d’ouvrage  fabriqué,  ce  qni  lui  est  dà 
pour  sa  façon  ou  apprêt,  ce  qu’il  a reçu  en  ù^oiuptc  cl  pour  solde. 

Outre  tous  ces  livres,  qni  sont  plus  ou  moins  nécessaires  aux  commerçans , 
suivant  qu'ils  font  plus  ou  moins  d'affaires,  il  y a des  villes  dont  les  mar- 
chands , a cause  des  banques  publiques  qui  y sont  ouvertes,  ont  encore  besoin 
d'un  livre  de  banque. 

C’est  sur  ce  livre,  qui  se  lient  en  débit  et  crédit,  qu’ils  mettent  les  sommes 
que  leur  paie  ou  que  leur  doit  la  banque , et  c’est  par  ce  secours  qu  il  est  facile 
de  savoir  en  très-peu  de  teins  en  quel  étal  ils  sonl  avec  la  banque  , c'est-à-dire 
quels  fonds  ils  peuvent  y avoir. 

TflNrE  I)’É(il\ITÜRES.  On  nomme  ainsi  dans  le  commerce  la  ma- 
nière dont  on  èi.iblii  les  comptes  par  rapport  aux  monnaies,  qui  varient  à 
chaque  pays.  \ oici  comme  sont  tenues  les  écritures  dans  les  principaux  Etats 
d Europe. 

En  Erance  , les  livres  des  marchands  et  banquiers  se  tiennent , pour  le  com- 
merce extérieur,  par  livres,  sous  et  deniers  tournois,  la  Kvre  valant  vingt 
souv . et  le  sou  douze  deniers  ; et  pour  le  commerce  intérieur,  par  Irancs  et 
centimes. 

En  Hollande , en  Flandre  et  en  Brabant  ils  se  tiennent  par  livres , 
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sous  el  deniers  de  gros  , que  l’on  somme  par  vingt  et  par  douze  , parce  que  la 
livre  vaut  vingt  sous,  el  le  sou  douze  deniers.  On  les  lient  encore  dans  ces 
mêmes  pays  par  llorins,  patars  el  pfenings  , que  l’on  somme  par  vingt  el  par 
seize , à cause  que  le  florin  vaut  vingt  patars,  et  le  patar  seize  pfenings.  11  faut 
remarquer  que  la  livre  de  gros  vaut  six  florins  , cl  que  le  sou  de  gros  vaut  six 
patars,  en  sorte  que  le  florin  vaut  quarante  deniers  de  gros,  el  le  patar  deux 
deniers  de  gros.  Les  mots  de  patars  , stnvers  ou  sous  florins  signifient  la  même 
chose. 

Bergame,  les  livres  se  tiennent  par  livres,  sous  et  deniers,  qui  se  soni- 
iiient  par  vingt  et  par  douze,  parce  que  la  livre  vaut  vingt  sous  et  le  sou  douze 
deniers,  que  l’on  réduit  ensuite  en  ducats  de  sept  livres  de  Bergame. 

A Bologne,  ils  se  tiennent  par  livres,  sous  et  deniers,  qui  se  som 
ment  par  vingt  el  par  douze,  il  cause  que  la  livre  vaut  vingt  sous  et  le  son 
douze  deniers  , dont  on  fait  la  réduction  en  écus  de  quatre-vingl-cinq  sous  de 
Bologne. 

A Oanlzick,  el  dans  toute  la  Pologne  , ils  se  tiennent  parrixdales,  gros 
ou  grochs  et  deniers  , qu’on  somme  par  quatre-vingt-dix  et  par  douze  , parce 
que  la  rixdale  vaut  qualré-vingl-dix  gros  el  le  gros  douze  deniers.  On  les  tient 
aussi  dans  ce  même  pays  par  florins,  gros  et  deniers,  qui  se  somment  par 
soixante  el  par  douze , à cause  que  le  florin  vaut  soixante  gros  et  le  gros  douze 
deniers.  Us  s’y  tiennent  encore  par  livres,  gros  et  deniers,  que  l’on  somme 
par  trente  el  par  douze  , attendu  que  la  livre  vaut  trente  gros  el  le  gros  douze 
deniers. 

A Francfort,  Nuremberg,  el  presque  dans  toute  l’Allemagne,  ils  se  tiennent 
par  florins,  krculzers  et  pfenings  courans,  que  l’on  somme  par  soixante  et 
par  huit,  parce  que  le  florin  vaut  sui.xante  kreutzers  el  le  kreutzer  8 pfenings. 
On  les  lient  encore  ï Francfort  par  florins  de  change , qui  se  somment  par 
soixante-cinq  et  par  huit,  à cause  que  le  florin  vaut  soixante-cinq  krciitzer.s 
et  le  kreutzer  8 pfenings. 

A (îônes,  ils  se  tiennent  par  livres,  sous  et  deniers,  qui  se  somment  par 
vingt  cl  par  douze,  parce  que  la  livre  vaut  vingt  sous  et  le  sou  douze  deniers, 
qui  se  réduisent  ensuite  en  piastres  de  quatre-vingt-seize  sous. 

A Hambourg,  ils  se  tiennent  par  marcs,  sous  et  deniers  lubs  , que  l'on 
somme  par  seize  et  par  douze,  à cause  que  le  marc  vaut  seize  sous  et  le  sou 
douze  deniers  lubs.  Un  les  lient  encore  <t  Hambourg  de  la  même  manière  qu'en 
Hollande. 

A Lisbonne , ils  se  tiennent  par  rayes  , qui  se  distinguent  par  des  virgules  de 
centaine  en  centaine  de  droite  à gauche,  que  l’on  réduit  en  mille  rayes,  dont 
chaque  de  ces  mille  font  une  demi-pistolc  d’Espagne. 

A Florence , en  écus , sous  el  deniers  d'or , l’écu  valant  sept  livres  dix  sous 
el  le  sou  douze  deniers. 

A Livourne,  on  les  tient  par  livres,  sous  el  deniers,  que  l’on  somme  par 
vingt  et  par  douze , à cause  que  la  livre  vaut  vingt  sous  et  le  sou  douze  deniers, 
qui  se  réduisent  en  piastres  de  six  livres. 

En  Angleterre,  en  Ecosse  et  en  Irlande,  ils  se  tiennent  par  livres,  sous  et 
deniers  sterlings  , qui  se  somment  par  vingt  et  par  douze , d’autant  que  la  livre 
vaut  vingt  sous  et  le  sou  douze  deniers  sterlings. 

A Madrid , à Cadix , à Séville  et  dans  toute  l'Espagne , ils  se  tiennent  par 
raaravedis,  dont  les  trois  cent  soixante-quinze  font  le  ducal,  qui  se  distinguent 
par  des  virgules  de  gauche  à droite.  Ils  se  tiennent  encore  en  Espagne  par 
l'éaux  de  plate  et  pièces  de  huit,  dont  trente-quatre  maravedis  font  le  réal,  et 
huit  réaux  valent  une  pièce  de  huit , ou  piastre  de  deux  cent  soixante- 
douze  maravedis. 

A Messine,  à Palermc  et  dans  toute  la  Sicile , ils  se  tiennent  par  onces, 


laris,  grains  cl  picnlis , que  l’on  sonniic  par  Irenle,  par  vingt  et  par  six,' 
(1  aiil.iul  que  trente  taris  Ibnl  une  once,  vingt  grains  un  taris,  et  six  picolis 
un  grain. 

A .Milan,  ils  .se  tiennent  par  livres  , .sous  et  deniers,  qui  se  soniincnl  par 
vingt  cl  par  dou/.e  , h cause  que  la  livre  vaut  vingt  sous  cl  le  sou  douze  de- 
niers. 

A Home  , ils  se  tiennent  p.'.r  livres,  sous  et  deniers  d'or  d'estampe  , que  l’on 
somme  par  vingt  et  par  douze,  parce  que  la  livre  vaut  vingt  sous  et  le  sotf 
douze  deniers  il’eslanipe. 

A V cuise  , ils  se  lieiinent  par  ducats  et  gros  de  banque  , dont  les  vingt- 
quatre  gros  font  un  ducal  ; ce  qui  se  prali(|uc  particulièrement  pour  la  banque. 
Un  les  V lient  aussi  dans  ce  pays  par  livres,  soins  et  deniers  de  gros,  qui  se 
soumieni  par  vingt  et  p.ir  douze  , d'autant  que  vingt  sous  font  la  livre  et  douze 
gros  le  sou.  11  faut  remarquer  que  de  celle  seconde  manière  la  livre  de  gros 
vaut  dix  ducats.  ( )n  les  lient  encore  à \ cuise  par  ducats  cournns  qui  diffèrent 
de  vingt  pour  cent  des  ducats  de  banque. 

•A  Aiigsbnurg,  en  ilialers  èl  en  kreuizers,  le  ibalcr  de  quatre-vingt-dix  krcul- 
zors  , et  le  kreiilzcr  de  liuil  pfenings. 

A Hnlznm  , comme  à Augsbourg,  et  encore  en  llorins  et  en  kreuizers,  le 
florin  de  soixante  kreuizers. 

A Namnbourg,  enrixdales,  gros  cl  pfening.s , la  rixdale  de  vingl-qualre 
gros,  cl  le  gros  de  douze  pleiiings, 

(ieiièvc  , en  livres,  sous  et  deniers,  cl  aussi  eu  florins. 

Kn  Savoie,  comme  à (ieuèvc. 

A Hacon'is,  en  florins  cl  en  gros. 

Kii  Suisse,  en  florins,  kreuizers  et  pfenings. 

A Ancbrie eu  ècus  , sous  et  deniers  , fècn  valant  vingt  sous  cl  le  sou  douze 
denie.rs. 

A Lucques  , en  livres,  sous  el  deniers.  On  les  tient  au.ssi  en  écus  de  sept 
livres  dix  sous. 

A Novi,  en  écu.s,  sous  el  deniers  d'or  de  marc,  l'écu  d'or  de  marc  valant 
vingt  sous. 

A Malle,  en  tarins,  carlins  et  grains;  ils  s’y  tiennent  encore  en  scqtiins, 
cl  , romine  ils  disent , en  dieci-lariiii.  ' 

Dans  les  Kcbelles  du  Levant  el  dan.s  tous  les  Etals  du  grand-seigneur,  en 
piastres,  abouquels  et  eu  aspres. 

Kti  Hongrie,  en  bougres  et  demi-hongres  d'or. 

.\  Bel  lin  fl  dans  une  partie  des  Etals  du  roi  de  Prusse,  en  rixdalcs  et  en 
grorh.s  , .aussi  en  florins. 

Eu  Suède,  eu  dalles  d'argent  el  en  iLalles  de  cuivre. 

En  Danemarck  , en  rixdales  , en  hors  el  en  sein  lings. 

Enfin  en  Moscovie,  en  roubles,  en  allins  cl  en  grifs. 

La  p.iix  rendue  à ri',uro[ic  a fait  reprendre  presque  toutes  les  anciennes 
iTianieres  de  tenir  les  écritures,  ainquclles  la  rèvoliilion  avait  apporté  des 
ebangemens,  prliicipalcmeiil  dans  la  Belgique,  la  Hollande  el  l'Italie. 

'l'KHEBEN  l'HlN  E.  On  donne  ce  nom  aune  résine  liquide  on  liqueur 
visqueuse  , gluante  , Imileiise  , claire  el  Iran.sparenle  , qu'oii  tire  sans  incision 
ou  avec  inci.sion  de  plii-sieurs  espèces  d'arlires,  tels  que  le  térèbinlbc  , le  pin, 
qui  croesscrU  dans  les  pays  chauds , le  mélèze  , le  sapin , le  picéa  , ipii  viennent 
abondamment  dans  les  pays  iroids. 

On  distingue  quatre  sortes  de  lèrèbeulliinc , savoir  ; relie  de  Cliio , celle 
de  Venise,  celle  de  Strasbourg,  et  celle  de  Bordeaux  ou  de  Bayomic. 

El  tèrébenlliiiie  de  Cliio,  qui  est  la  seule  véritable,  el  qui  a donné  .sa  dé- 
noininaliou  à toutes  les  autres,  est  un  suc  résineux,  liquide,  qui  découle  du 
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l(!rél>iijtlip  ; blanr  , jauuAirc  , nu  dp  la  coiilnur  du  verre,  ou  d’un  blanc  li- 
raiii  un  |)cu  sur  le  bleu  , <|upl(|uefois  Iraiispareiil  ; de  consistai.ee  laïuôt  plus 
ferme,  laiilôt  plus  molle,  llcsible  et  j;luli:ieux.  lairsqu’oii  iVolle  la  u'nbeii- 
tbiiie  entre  lesduiels.  elle  se  brise  eiuelqiiefois  eu  iniettes  ; le  [)!us  smiveut 
cepeiidatil  elle  esl  comme  le  miel  solide;  elle  cède  et  s’altaciie  au\  doip;is 
comme  lui.  Sun  odeur  e.sl  .-irre,  non  dcsaprcable,  semblable  .i  la  l(U'ébeo- 
tbiiie  de  V eui.se  , sur-tout  lorsqu'on  la  manie  dans  scs  mains  , ou  qu’en  I.» 
jette  sur  des  rbarboiis;  elle  est  modérément  amère  an  goût  et  ;îcre.  0;i  estime 
beaucoup  celle  <pii  vient  des  des  de  (ibio  et  <le  ('b\  pre. 

Oii  trouve  dans  le  Languedoc,  et  sur-tout  dans  le  bois  de  ^al,Ule,  pré.s 
de  .'tlcntpellier , une  assez  grande  quantité  de  térébiritlics  dont  on  lire  .".iissi 
de  la  lérébciilliiiie  qui  entre  dans  le  commerce  sous  bt  nom  de  Icrr-hriilltiiic  >.e 
Uiiii,  et  qui  est  ;i  bien  meilleur  inarclié  que  la  véritable  de  (Jiio  et  de  (du  pre, 
q li  est  très  rare  et  fort  ebère  , et  dont  le  peu  ijiii  est  en  France  vient  par  l.t 
voie  de  Marseille 

Celle  sorte  de  lérébenibine  s'emploie  parlirulièreineni  en  inéderlnc.  11 
faut  la  choisir  en  consistance  Solide,  sans  presipie  aucun  goût  ni  odeur  , cl 
.sur-tout  ipi  elle  liemie  peu  ni  au\  doigts  qii.and  on  la  louciic  , ni  aux  dénis 
quatnl  ou  l’éprouve  dessous;  ce  qui  doit  seivir  à la  faire  rccounafire  d avec 
la  f.iusse  lérebenthlue  de  N enise  , qu’on  lui  substitue  souvent  , qui  est  d’une 
odeur  lotie,  d'un  goût  amer  et  tres-aJliéreiite. 

La  térébenthine  do  \ enise  esl  une  .substance  résineuse,  liquide,  limpide, 
p;luaiile,  tenace,  plus  grossière  que  1 huile  , plus  coulante  que  le  miel,  qui 
«lecoule  égaleiiienl  ci  entièrement  du  doigt  que  l'on  y a trempé  , qui  c.sl  un  peu 
Iran.sparctiie,  comme  du  serre  , de  couleur  jniin.tlrc  , d'une  odeur  gésir.eu.sc  , 
|)enélranle,  nn  peu  dégoûtante,  d’mi  goût  lin,  âcre,  un  peu  âiner,  qui  sur- 
^la.-si!  par  son  .icrelé  et  par  sa  chaleur  la  résine  ilii  lérébiulhe. 

Celle  lérebenlbine  se  lire  île  1 arbre  nommé  mrièze,  qui  croît  aboiid.immiiit  • 
sur  les  monUigiies  du  i’icniout , des  (jci.soiis  , de  Sl>rie  , de  (jariiilliie , d 1- 
lalic,  de.s  .\lpes,  du  iJaupbiné  , du  Forez.  File  découle  d’elle-mdme  , ou  par 
une  iiicisiim  faite  .i  ccl  arbre  au  priuleuis  li  en  auloimn;  , comme  une  eàu 
limpide  et  de  la  consistance  de  l’buite  ; mais  Lientût  après  elle  jaunit  uit  peu 
et  elle  s épaissit  avec  le  Icm.s. 

On  l'appelle  léréhrnlltint:  tic  I eniae,  parce  qu’autrefois  en  Franrc  !c  com- 
merce la  lirait  de  ce  lien  ; mais  aujonrd  bni  c est  des  nionlagiie.s  du  1 taiipliiiii; 
et  du  Forez  ipie  se  recueille  celle  dont  s’approvisiiiuiienl  les  d.-ogiiistes  cl  épi- 
ciers de  Faris , parla  voie  de  Lyon,  qui  rathelc  des  liabitans  do  ces  mini- 
tagnes.  1 

On  doit  choisir  celte  térébentliine  récente  , bien  Iran.sparenfe,  lilanche  , 
llqui-j^‘ , sans  ordiire.s  , et  dont  les  gouttes  s altacbeul  ;i  roiigle. 

La  térébenthine  de  Strasbourg  provient  des  s.apins  ; c’est  une  substance 
résineuse,  liquide,  lorsqu'elle  est  receiite , plus  transparente  querelle  du 
mélèze,  moins  visqueuse  et  moins  lenare  , d une  odeur  plus  agré-tble  et  plus 
amere,  qui  a en  quelque  façon  l'odeur  cl  le  goût  de  l’ccorce  de  rilroii , qui 
jaunit  et  s’épaissit  avec  le  teins.  Ou  1 appelle  lerébcnllihte  de  Slradiuurg  ^ parce 
que  celle  ville  en  fournit  à Paris  une  grande  quantité  qu’elle  tire  de  ses  en- 
virons et  de  r.\lleniagoe. 

On  doit  choisir  celle  lcrébculhluc  bien  nette  , bleu  Irau.sparcnlc  , bien 
odorante  cl  d’ime  belle  couleur. 

On  remploie  en  médecine  et  en  peinture  , et  c'est  celle  dont  il  se  fait  le 
plus  de  coiisoinmalioii. 

Té.  é/irntitiiie  de  liordeuuT;.  (ü'itsl  une  résine  visqueuse  , tenace  , plus  gros- 
sière et  plus  pe.sante  que  celle  du  mélèze  et  du  sapin  , qui  découle  d’elle- 
méme  ou  par  incision  de  diverÿ  especes  de  i>ins.  Elle  n'est  pas  transpavenlc  ; 
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elle  csl  hlanchâlrc  , presque  de  la  consistance  de  l'iiulle  un  peu  condensée 
par  le  froiil , d’une  odeur  résineuse  désagréable , d’un  goût  âcre  un  peu  amer 
et  qui  cause  des  nausées;  c’est  la  moindre  de  toutes  les  sortes  de  térébenthine. 

On  ^appellc^/<fVe7)enr/J^V(e  de  Bordeaiii,  parce  que  celle  ville  en  fournit  au 
commerce  beaucoup  qui  provient  des  pins  qu’on  trouve  en  très-grande  quan- 
tité dans  ses  environs.  Il  vient  aussi  de  pareille  térébenthine  de  Marseille  et 
de  Toulon,  dont  les  environs  aboinlent  en  pins. 

Ce  que  les  marchands  épiciers-droguistes  vendent  ordinairement  sous  les 
1 itres  (Vliuite  lie  lérél>enlhine , d ’/im'Ie  élhérte , d 'esprit  ou  A'essrnce  de  tèrébenlhine , 
et  dont  il  se  fait  un  commerce  assex  considérable,  n’est  autre  chose  qu’une 
•iistillation  de  la  résine  nommée  gali/iul,  nouvellement  sortie  de  l’arbre.  Cette 
huile,  qui  .s'emploie  en  médecine,  en  peinture,  en  vernis,  dans  dilférens 
arts  et  métiers,  et  dont  il  se  fait  une  si  grande  consommation  , est  presque 
toute  envoyée  des  environs  de  Marseille  et  de  liordeaux. 

L’huile  de  lérébenlhine  , pour  être  bonne  , doit  être  claire  et  blanche 
comme  de  1 eau,  d une  odeur  lortc  et  pénétrante.  On  observe  que  cette  huile 
est  sujette  à de  très-grands  déchets  et  fort  aisée  à s’eullammer. 

TERRE-Î<EUVE,  île  de  l’Amérique  septentrionale,  à l’entrée  du  golfe 
Saint-Laurent,  près  du  fameux  banc  qui  porte  son  nom,  sur  lequel  les 
\nglais  , les  Français , les  Hollandais  viennent  faire  la  pêche  de  la  morue. 

CornnHric.  L’île  de  'l’crie-Neuve , dont  le  territoire  est  inprat  et  stérile,  est  inlia- 
bitéc  diuisl'inléricur.  Ses  côtes  .seuleiiicnt  sont  remplies d'habitans  qui , toute  r.mnée, 
,s‘o  ciipeiit  de  la  pèche  et  l’apprêt  du  la  morue,  qu'ils  revendeut  aux  Européens  qui  ne 
vculeut  point  faire  la  pêche  par  ciix-mêines. 

Quelques-uns  de  ces  habitnns  se  livrent  aussi  à la  pêche  de  I.r  Italeiiie , nui  sc  trouve 
dans  les  environs  du  banc  de  Terre-Neuve  , et  préparent  dans  cette  ile  les  huiles  de 
baleine  et  d'anties  poissons,  qu’ils  vendent  pareillement  aux  Européens. 

IjC  commerce  delà  morne  et  des  huiles  de  poisson  , qui  sc  fait  sur  ces  côtes,  est  d'au- 
tant plus  considérable,  que  tous  les  ans  il  y vient  plus  de  Goo  navires  faire  leur  car- 
gaison en  morue  et  en  huile  de  poisson. 


TERRE  D’OMRRE,  espèce  de  pierre  on  terre  brune  tirant  sur  le  rouge, 
qui  sert  aux  peintres  et  aux  gantiers  pour  former  diverses  couleurs.  Elle  sc 
tire  du  Levant  et  vient  en  France  par  la  voie  de  Marseille. 

'l’ESCHEN  , ville  d’.AIlemagne  dans  la  Silésie,  capitale  du  duché  du 
même  nom,  à aa  lieues  d’Olmutz,  27  de  Cracovie. 


Cûrnmerte.  Cette  ville  fait  un  foi  t commerce  en  cnirs , peaux  apprêtés,  vins  , laines  , 
cire  , miel  et  autres  marchandises  diverses  qu’elle  lire  de  la  Pologne  cl  de  la  Hongrie  , 
et  qu’elle  rrpand  dans  la  Silésie  et  autres  lieux  d’Allemagne. 

TEXEL,  fie  principale  delà  Nord-Hollande,  dont  elle  n’est  séparée 
de  la  pointe  septentrionale  que  par  un  détroit  de  4 lieues  environ  de  ÿrge , 
avec  une  rade  qui  est  la  meilleure  de  toutes  celles  des  entrées  de  la  mer  eu 
Hollande. 


Pruductions  et  commerce.  Celte  île  produit  beaucoup  de  grains  , nourrit  une  grande 
quantité  île  bestiaux  et  de  moutons  : lu  hié  qu'elle  récolte,  la  lainp  qu’elle  lire  de  ses 
moutons  , le  lait  que  lui  fournissent  ses  bestiaux  cl  dont  elle  fait  un  cxcvllenl  bciirie 
et  un  fromage  renommé,  la  pèche  à laquelle  sc  livrent  un  grand  nombre  de  ses  habi- 
tans  , lui  procurent  un  assez  non  comiiierec. 

THALER  , monnaie  de  change  dont  on  fait  us.ige  à Brême , à Dantzick  , 
à Francfort,  à Leipsick,  à Nuremberg,  et  dont  la  valeur  varie  à chaque  en- 
droit. ( Voyez  ces  villes.  ) 

THÉ  , feuilles  d'un  arbrisseau  qui  croît  par  la  culture  dans  la  Chine  , le 
Japon  et  le  royaume  de  Siam  , et  dont  l'infusion  dans  de  l’eau,  après  qu’elles 
ont  été  séchées  au  feu  sur  une  pbiquc  de  fer,  fait  une  boisson  salutaire  et 
agréable. 
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On  compte  differentes  sortes  de  thé,  que  l'on  peut  m^nnmoins  ranger  eu 
trois  classes.  Dans  la  première  sont  les  llies  verts  fins  , tels  que  le  hnysaen  , le 
huysotnschiu  ; dans  la  seconde  classe  sont  les  tliés  verts  ordinaires  , tels 
que  le  song/o , le  prkao  , le  soalrlioii , le  toiikajr  et  le  congo  ; et  dans  la  der- 
nière est  le  tliè  luu , Lohé , ou  /ju/y. 

Ces  trois  difréreiiies  sortes  de  thés  se  distinguent  par  leurs  feuilles,  leur 
couleur , leur  odeur. 

Les  lliès  delà  première  classe  sont  composés  de  feuilles  tendres  etdelicatcs, 
cueillies  aussitôt  qu’elles  commencent  à paraître  sur  l'arhce  (vers  l.î  fin  de 
février)  ; leur  couleur  est  un  peu  pâle;  leur  odeur  est  très-agréable  et  appro- 
chant de  celle  delà  violette  ; ils  donnent  à l'eau  une  teinture  vert  pâle. 

Ceux  delà  seconde  classe  sont  composés  de  feuilles  inovennes  cueillies 
plus  développées  que  les  précédentes  (vers  la  fin  d avril);  leur  couleur  est 
d uu  verd  obscur  , leur  odeur  est  à peu  près  la  môme  que  celle  des  précédons  ; 
ils  donnent  à 1 eau  une  teinture  verte  tirant  sur  le  jaune. 

(ieux  de  la  troisième  classe  sont  composés  de  feuilles  cueillies  après  leur 
entière  croissance  ( au  mois  de  juin  ) ; leur  couleur  c.st  d’un  vert  foncé  , sou- 
vent noirâtre  ; leur  odeur  est  assei  agréable  et  approchant  un  peu  de  la  rose  ; 
ils  donnent  à 1 eau  une  teinture  verte  tirant  aicssi  sur  le  jaune. 

La  consoinination  du  thé,  sur-tout  de  celui  de  la  troisiènie  classe  , à bien 
meilleur  marché  que  ceux  des  deux  autres  , est  considérable  en  Kuropc,  où 
l’apportent  les  Anglais  , les  Hollandais,  les  Français,  les  Danois,  les  Sué- 
dois, qui  font  le  coniinerce  des  Indes  oiieutales.  Comme  le  thé  peni  de  sa 
qualité  lorsqu’il  est  évente  , le  transport  s'en  fait  dans  des  boîtes  de  fer-blanc 
bien  fermées,  de  la  contenance  d'une  à trente  livre.s. 

Nantes,  l’ordeaux  , le  Havre,  Rouen,  sont  les  ports  de  France  où  se 
trouvent  des  négocians  qui  tiennent  les  différentes  sortes  de  thés. 

Dans  le  commerce  en  détail  on  contrefait  le  thé  avec  les  feuilles  de  pul- 
monaires, de  véronique  , de  cassis  , de  groseillers,  mais  à la  couleur,  à 
Todeur  , pour  peu  que  l’on  y fasse  attention  , on  découvre  facilement  la  fraude. 

THLlUAfJHLÎF , drogue  composée  pour  la  médecine  , et  dont  les  phar- 
maciens font  le  débit.  Venise,  Paris  , Lyon,  Montpellier,  sunl  les  villes 
d'où  on  la  tire.  Celle  de  Venise  a la  préférence. 

THKÜX  , bourg  du  royaume  des  Pays-Ilas,  à 5 lieues  de  Liège. 

Imlnstric  et  commeire.  Cet  endroit  a une  belle  manufaetiirc  de  b.attci  ie  de  cuisine  , 
oii  l’oii  fabriqua  toutes  sortes  d'ustensiles  eu  fer  pour  le  ménage,  et  dont  le  débit  cot 
coiisidéralile.  * 

THIERS,  ville  dç  France  en  Auvergne,  départ,  du  Puy-de-Dùine  , sur 
la  Durolle  , à q lieues  de  Clermont,  lodde  Paris. 

V^o<l UC  lions,  blé  , vin , cliaiivrc  , c.irriérc  de  pierres  à meules  de  moulins. 

In  lustrie.  Fabriques  de  coutellerie  et  de  quincHilIcric  ; giiiierics  , tdiletlcrios  ; fa- 
brique d'ouvrages  en  cuirs  bouilli  telles  que  cciitoires  , [joircs  à pouilres  , ete.  j fabri- 
ques de  fil  rctort  et  teint  de  toutes  couloiii  s ; fallrlqncs  de  jarretières  et  rubans  en  laine 
et  en  colon  de  düTéreiiles  coulcuis;  fabriques  de  cartes  et  cartons;  taiiucries  , pape- 
teries. 

Commerce.  I,e  commerce  de  celte  ville  est  ns-ez  considc'rable  ; il  consiste  dans  la 
vente  en  général  de  tous  ses  objets  de  pro<lueliou  et  d'industrie,  mais  partieulière- 
ment  en  cuulelleric  , quincaillerie  et  papeterie. 

THIÜNVILLE,  ville  de  France  en  Lorraine,  départ,  de  la  Moselle,  à 
8 lieues  de  Metz  , 8d  de  Paris. 

InHustrie  et  commerce.  Forges  et  martinets  de  fer;  fabri  jue  d'aeicr  , fabriques  Je 
limes  , fabriques  de  toutes  sortes  d’outils  ; bonneteries  en  laine  ; chapelleries  ; fabriqu" 
de  poix  , fabrique  de  noir  de  fumée  , fabrique  de  potasse ,'  fabrique  de  bleu  de  PrussC. 
l'ous  ces  objets  d’iudustinc  rendont  cette  ville  assez  commerçante. 
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THOMAS  (Sainl-),  île  de  l'Amérique,  une  des  îles  A'icrgcs,  à 19  lieues 
de  Porlo-l\ico , avec  un  bon  porl. 

PiwJucfioiis  et  commerce.  Oii  lire  de  cette  île  Iwaiiemip  de  sucre  brut , un  peu  de 
colon  et  de  café.  1/OS  Danois  , à qui  elle  appartient,  sont  presque  les  seuls  d'Luroiie 
qui  y viennent  faire  commerce. 

THÜME  (San-),  île  de  la  côte  occidentale  d'Afrique  dans  le  colfc  de 
Guinée. 

Vrmiuctionx  et  commette.  Ou  tire  de  celte  île  beaucoup  de  sucre  il'unc  qualité  à la 
vérité  inférieure  ù celle  du  sucre  de  l .-Viiiérique  , tuais  aussi  à bien  meilleur  uiaiclié. 
Ce  sont  les  Portugais,  maiires  de  cette  île,  qui  en  fout  tout  le  cominerce. 

THON,  grand  poi.s.son  de  nier  ma.ssif  et  ventru  , qui  a la  peau  déliée,  de 
grandes  écaiiles  , le  museau  puintu  , cl  des  dents. 

Ce  poisson  se  trouve  en  abondance  en  plusieurs  endroits,  soit  de  l'Océan, 
soit  de  la  Méditerranée,  mais  sur-tout  sur  les  cdles  de  Provence  , parliruliè- 
renient  vers  Saint  - Trope/. , Marseille  et  Toulon,  où  il  s'en  fait  un  grand 
commerce  tant  au-dedans  du  royaume  qu’au-debors. 

Comme  le  thon  est  un  poi.sson  de  passage  et  de  saison,  la  pèche  s’en  fait 
en  Provence  dans  les  mois  de  septembre  et  d’octobre  , qui  est  le  lems  que 
passant  le  détroit  en  grandes  troupes  il  entre  dans  la  Méditerranée.  Aussitôt 
que  les  tlions  sont  pêchés  , on  les  vide  , on  les  dépèce  par  tronçons,  on  les 
rôtit  sur  de  grands  grils  de  fer,  et  on  les  frit  dans  l’huile  d’olive.  Après  cette 
première  façon  ou  les  a.ssaisonne  de  sel , de  poivre , de  clous  de  gérofle  cl  de 
quelques  feuilles  de  laurier,  cl  on  les  cncaqiie  dans  des  petits  barils  avec  de  la 
Tiuuvellehuilc  d'olive  et  un  peu  de  vinaigre  : c’estcc  qu’on  appelle  thon  mariné. 

D'autres  sont  apprêtés  seuleineni  comme  les  saumons  , c’est-à-dire  qu'ils 
sont  vidés,  salés  et  mis  dans  des  barils  remplis  de  saumure  : c’est  ce  qu'un 
appelle  thon  salé. 

Le  débit  du  thon  mariné  et  salé  est  également  considérable  , il  s’en  con- 
somme néanmoins  phis  du  premier  que  du  second  dans  la  capitale  ; c’est  le  con- 
traire pour  un  grand  nombre  de  villes  de  l'intérieur  cl  pour  l’étranger. 

Le  thon  mariné  doit  être  choisi  nouveau,  bien  enhuilé  de«bonne  huile  et 
d une  chaire  ferme. 

Le  thon  salé  doit  être  vermeil , fraîchement  salé,  et  que  la  sauce  soit  d'un 
bon  goût  et  ne  sente  point  l'évent. 

TlliRfÿON,  nom  d’une  pièce  en  usage  pour  le  vin  dans  la  Champagne, 
et  pour  l’cau-de-vic  dans  la  Saintonge. 

Le  licrçon  de  Champagne  coiilieiit  12  seliers  de  chacun  8 pintes , ce  qui 
fait  96  pintes  de  Paris. 

Le  tierçon  de  la  Saintonge  cohtienl  Co  veltcs  de  chacune  8 pintes  , ce  qui 
fait  4^0  pintes  de  Paris. 

TINCHF.IÎIWY,  bourg  de  France  en  Normandie,  départ,  de  l'Orne,  à 
5 lieues  de  DomfronI,  i6  d’Alençon. 

Imlustiic  et  (om  iiene  U v a,  tant  dans  celle  ville  que  dans  les  canqiagnes  voisines  , 
bc.iucoup  de  fabi  iqucs  d'oulds  de  toutes  espèces , en  fer  pour  la  menuiserie  et  la  char- 
penterie , et  autres  ét.iU  ; d'ouvrages  de  seiTurerie , d'uslensLlcs  en  fer  pour  la  cuisine 
et  le  inénagr  ; de  clous  de  toutes  qunlité>  et  gr.iiideurs.  l.c  débit  de  tous  ces  objets  d'in- 
duslrie,  qui  .v  lieu  en  grande  partie  à Tinchebiav,  où  1rs  vendent  les  ouvriers  aux 
plus  riches  f.tbricaus  et  inarchauds,  qui  les  envoient  au  loin , rend  cet  endroit  assez 
cuinmerçanl. 

TJNF-GLLDEN  , monnaie  d’argent  qui  se  fabrique  en  Allemagne  et  qui 
a cours  à Dantzick , à Riga  cl  à Ktenigsberg  ; elle  vaut  3o  gros , et  est  pro- 
prement ce  qu'on  appelle  ailleurs  florin. 

TINFE,  monnaie  d’argent  qui  se  fr.tppc  en  Pologne,  et  qui  a cours  sur 
les  frontières  des  Etals  du  grand-seigneur.  Un  l'évalue  à 5 gros. 
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TIRETAINE,  éloffc  {grossière  dont  la  chaîne  est  ordinairement  de  fil  de 
chanvre  cl  la  trame  de  laine  basse  cardée  ; on  en  fait  cependant  Ionie  de 
laine.  Les  villes  de  France  où  se  fabricjuenl  des  tirclaiues  sont  Caen,  Duin- 
front , Joigny , Joinville  , Lisieux,  !\l;lcon  , Provins,  Relhel , Rochefort 
(Morbihan),  Romoranlin,  Saint-Dizier  , Saint-Malo,  ^ ire. 

- l’issu,  mot  qui  désigne  tout  ouvrage  fait  à la  navette.  Dans  les  fabriques 
d’étoffes  d’or  et  d'argent  et  soie  , on  donne  particulièrement  ce  nom  à une 
élofic  montée  en  gros  de  Tours  , et  dont  le  fond  est  tout  or  ou  argent. 

TOROL8K.,  ville  de  la  Russie  , capitale  de  la  Sibérie  , sur  le  (leuve  Ir- 
lisch  , à 700  lieues  de  Pélersbourg. 

Productions  et  commerce,  ün  trouve  dans  les  environs  de  cet  te  ville  d’un  grand  nomr 
bre  do  mines  de  l'iT,  de  cuivre,  et  quelques-unes  d'argent , dont  les  exploitations  for- 
ment ditrérentes  branches  do  eonimercc  importantes;  un  y J»  épave  et  vend  une  immen.se 
quantité  lies  plus  belles  et  des  plus  précioiLSes  peaux  et  fourrures  que  1 on  connaisse, 
tidlcs  que  celles  de  zibeline  , de  castor  , d’hermine , de  pelils-gris  , <1  écureuil , de  l e- 
n.irduoir,  de  linx,  dcioup-cervier,  d’ours  blanc,  de  tigre  , de  panthère , etc.  1-c 
débit  s’en  fait  tant  pour  ri'.urope  que  pour  l'Asie;  on  y cultive  une  s.artc  île  rliii- 
birbc  qui  est  estimée  , et  dont  il  sc  fait  des  enlèvemens  pour  l uis  le,  pays  voisins;  il 
y a enfin  quelques  fabriques  de  grosses  étoiles  lie  laine  et  de  toiles  de  chanvre  et  de 
lin.  Le  lieu vc de  l lrtisch  qui,  par  ses  cummiiiiicatioiis  avec  un  grand  iiimibre  de  rivières, 
facilite  le  transport  des  marchandises  de  sou  territoire  et  l’apport  de  celles  des  pays 
éloignés , contribue  pour  Iwaiiciuip  à rétenduc  de  son  coininercc. 

TOC,\T  ou  TOK.AT,  ville  d Asie  dans  la  Naiolic  , sur  le  (leuve  l’osau- 
lusoui,  à lî  lieues  d’Amasich,  C»C  d’Erscron,  god’Alcp,  100  de  Constantinople. 

Industrie  et  commerce,  fà'lle  ville,  au  centre  de  l’ Asie-Mineure,  lait  un  très-grand 
coininercc  de  soies  , d’étolTes  de  .soie  , de  miles  peintes  qu’elle  lire  de  Perse  irt  qu’elle 
lait  passer  ;’i  Constantinople  , dans  le  Levant  cl  eu  l'.gyptc  ; elle  fait  encore  un  autre 
commerce  non  moins  imnortaiil  en  ustensiles  et  vases  dejeuivre  de  tontes  espèces, 
qui  sont  fabriqués  tant  dans  son  enceinte  que  dans  scs  environs , et  qu’elle  envoie 
aussi  à Constantinople  ,^’n  Kgypte  et  dans  tous  les  pays  du  Levant , ou  ils  sont  re- 
cherchés. 11  s’y  prépare  en  outre  une  très- grande  quantité  de  inarrnquins  de  toutes  cou- 
leurs, et  sur-tout  jaunes,  de  la  plus  grande  beauté  , dont  lu  débit  s’étend  ju.squ'en 
Liiro[>e. 

TOILE,  tissu  de  fil  ou  de  lin  ou  de  chanvre  , qui  forme  ce  qu'on  appelle 
linge  de  corps  , linge  de  lit , linge  de  table  , linge  de  ménage , et  qui  sert  k 
une  infinité  d’usages. 

11  n’y  a point  de  marchandise.s  dont  le  commerce  soit  si  étendu  que  celui 
de  la  toile,  dont  il  sc  fabrique  de  tant  de  différentes  qualités,  et  en  autant 
d’endroits. 

Les  toiles  fabriquées  sc  vendent  ou  écrues  ou  blanches. 

Les  toiles  écrues  sont  celles  qui  sont  telles  qu’elles  sortent  de  dessus  le 
métier,  c’est-à-dire  celles  de  lin  grisâtre,  qui  est  la  couleur  ordinaire  du  lin, 
celles  de  chanvre  jaunâtre  , qui  est  aussi  la  couleur  que  la  nature  a donnée  au 
chanvre. 

Les  toiles  blanches  sont  celles  auxquelles  on  a fait  perdre  par  différentes  les- 
sives et  d’autres  apprêts,  cette  couleur  ou  grise  ou  jaune  qu’elles  ont  au 
sortir  de  la  fabrication. 

Dans  toute  la  Russie,  où  le  chanvre  et  le  lin  sont  ahondans  , il  se  fabrique 
des  toiles  de  toutes  espèces  pour  linge  de  corps,  linge  de  table,  cmball.agc, 
et  sur-tout  pour  voiles. 

A Jarodovv,  sur  le  Volga,  on  y fait  des  nappes  et  scrviclles  de  la  plus 
grande  beauté.  ^ 

A Moscou  et  dans  scs  environs  , les  ateliers  de  toileries  fournissent  des 
toiles  damassées  et  à dessins,  qui  sont  recherchées. 

C’est  par  Riga , Pélersbourg,  Hambourg,  DapUick,  que  sc  fait  l’expor- 
tation des  loilcs  de  Russie  à l’étranger. 
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Dans  presque  toute  l'Allemagne  on  fabilque  des  toiles  de  lin  et  de  chanvre, 
nuis  celles  de  chanvre  y sont  en  plus  grand  nombre. 

l.a  Silésie  en  fournit  une  grande  quantité  en  lin,  ou  blanches  , on  teintes 
de  diverses  couleurs , qui  sont  recherchées  à cause  de  leur  bonté  cl  de  leur 
bon  marché.  Ces  toiles  ont  deux  tiers  de  large  cl  sont  en  pièces  de  lo  aunes. 

Montbéliard  en  répand  d.ins  le  commerce  qui  depuis  long-teins  sont  en 
réputation,  ce  sont  des  toiles  à carreaux  blancs  et  bleues  pour  matelas;  elles 
ont  deux  tiers  de  large  et  sont  en  pièces  de  20  aunes.  Elles  sont  parfaitement 
imitées  en  Normandie  et  se  vendent  par  toute  la  France  sous  le  nom  de  tui/es 
de  Muiitliéliard. 

La  liesse  , le  Hanovre,  produisent  beaucoup  de  gro.sses  toiles  d'emballage 
dont  la  plus  grande  partie  passe  en  .\ngletcrre. 

La  AVeslpiialic  , le  duché  de  Berg  et  du  Btts-Rhin  fabriquent  d’assez 
belles  toiles  de  lin  de  tous  genres  que  les  Hollandais  viennent  acheter  écrues 
pour  les  blàiicbir  chez  eux  et  les  vendre  ensuite  coniinc  toiles  de  Hollande. 

Il  se  fabrique  en  Suisse  des  toiles  de  lin  et  de  chanvre  fle  différentes  e.^^pèces, 
dans  tous  les  cantons,  mais  la  plus  grande  partie  se  cunsoinine  dans  l'inté- 
rieur et  très-peu  font  partie  du  commerce  extérieur.  Sainl-(>atl  est  presque 
le  seul  endroit  de  ce  pays  qui  en  envoie  à l élranger  d’une  c'pèce  particulière; 
ce  sont  des  toiles  de  lin  claires,  blanches  nu  teintes  de  differentes  couleurs, 
pour  coiffes  de  chapeau  ; elles  ont  cinq  sixièmes  de  large  , et  sont  en  pièces 
de  la  aunes  ; Paris,  l..yon , Marseille  en  tirent  une  assez  grande  quantité, 
parce  qu’elles  sont  belles  et  de  meilleur  compte  qu'en  France;  il  en  passe 
aussi  beaucoup  en  Espagne  cl  en  Portugal. 

Il  st^abrique  en  Angleterre  ainsi  qu'eu  Ecosse  et  en  Irlande  des  toiles  de 
lin  cl  de  chanvre  de  toute  espèce  ; mais  la  f.ibrication  ne  suffit  pas  à la  con- 
sommation de  celle  nation,  et  elle  se  trouve  forcée  d’en  tirer  des  autres  pays. 
Les  provinces  néanmoins  qui  fournissent  les  plus  belles  cl  qui  en  alimentent 
le  commerce  sont  celles  de  Gloccstcr,  de  Wiiis,  de  Sommersel , de  Lan- 
castre  en  Angleterre,  de  (llascovv  en  Ecos.se. 

De  tous  les  Etats  d Europe  il  n’en  est  point  qui  produisent  d’aussi  belles 
toiles  de  lin  que  la  Hollande.  Ces  toiles,  connues  sous  le  nom  de  Iniirs  de  Hol- 
lande, se  distinguent  de  celles  des  autres  pays,  par  la  finesse  , le  grain  , 
l'uni  et  la  blanrhcur.  Les  provinces  qui  donnent  les  jilus  belles  toiles  sont 
celles  de  la  Frise,  de  (iroiiingue  , de  la  Gueldre , cl  d’Overyssel. 

Le  plus  grand  cominex'cc  de  ces  toiles  se  fait  à Amsterdam,  qui  les  achète 
écrues,  ainsi  que  beaucoup  d'autres  très -belles  qui  se  fabriqueut  en  Alle- 
magne , et  les  envoie  blanchir  à Harlem,  qui  n’en  est  distante  que  de  trois 
lieues  , et  dont  les  eaux  passent  pour  donner  aux  toiles  le  plus  beau  blanc 
possible.  (Cependant  il  s’en  prépare  et  s’en  vend  aussi  beaucoup  toutes  pré- 
p irées  cl  blanchies  dans  les  provinces  où  on  en  fabrique.  Toutes  les  toiles  de 
tlollanJc  ont  ordinairement  trois  quarts  de  large , et  sont  en  pièces  de  20  à 
3o  aunes.  Ces  toiles  sont  si  recherchées,  et  le  débit  en  est  si  grand,  qu'on 
en  trouve  dans  les  quatre  parties  du  monde. 

La  Flandre,  la  Belgique,  le  Bralvant,  ces  provinces  limitrophes  de  la 
Hollande  cl  de  la  France,  fabriquent  beaucoup  de  toiles  de  lin  de  toutes  es- 
pèces qui  sont  estimées  ; la  Flandre,  principalement,  en  fournit  la  plus  grande 
quantité.  Gand , Courlray  , Bruges  , Ypres  et  leurs  environs  sont  les  pre- 
miers lieux  de  fabrication,  ün  y blanchit  les  toiles  .à  demi-blanc  ou  blanc  de 
ménage,  à blanc  d’eau  , à blanc  de  lait.  Courlray  a la  supériorité  sur  toutes  ces 
villes  pour  la  ])ci  feclion , la  beauté  et  le  blanc  des  toiles  ; aussi  cette  ville  en 
fait-elle  un  commerce  tres-considérable,  et  si  les  toiles  qui  sortent  de  scs  labri- 
ques  et  de  ses  blanchisseries,  cl  qui  souvent  se  répandent  dans  le  commerce 
sous  le  nom  de  toiUi.  de  Hollande,  n’ont  pas  loul-à-fail  l'uni,  la  fermclcdc 
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celles  lie  la  Frise,  ni  le  blanc  de  Harlem,  on  peut  dire  qu’elles  apnrocluiiit 
beaucoup  de  ces  qualités.  Les  toiles  de  Flandre  ont  presque  toutes  la  même 
largeur  que  celles  de  Hollande,  c'est-à-dire  trois  quarts,  et  les  pièces  sont 
de  a5  à 3o  aunes. 

Outre  les  toiles  unies  et  blanches  de  toutes  espèces  qu’on  fabrique  à Cour- 
tray,  on  y trouve  encore  des  toiles  ouvrées  dont  la  consommation,  à la  vérité, 
depuis  plusieurs  années  est  bleu  diminuée  ; de$  toiles  à carreaux  blancs  et 
bleues  pour  matelas,  dans  le  genre  de  celles  de  .Montbéliard. 

H n’y  a point  de  pays  en  Europe  qui  fabrique  autant  de  toiles  de  lin  et  de 
chanvre  , et  d'une  aussi  grande  variété,  que  la  France.  Non-seulement  clic 
fournit  à sa  consommai iou , mais  encore  elle  en  fait  des  envois  considéra- 
bles à l’étranger. 

Le  Hainaut  , l'Artois,  le  Cambresis , fournissent  des  toiles  extrêmement 
fines,  qu’on  appelle  batistes  linons.  Valenciennes,  Arras,  llapaume  «t  (iaïu- 
brai  sont  les  villes  de  ces  provinces  où  il  s’en  fait  le  plus  grand  commerce? 

11  s’y  fabrique  encore,  sur-tout  à Saint-Omer  et  dans  ses  environs,  des 
toiles  de  lin  dites  de  ménage,  écrucs  et  blanches,  fines,  et  demi-fines  d'une 
aune  un  quart,  d’une  aune  et  demie  delarge,  et  en  pièces  de  4»  > i 
aupes  ; des  toiles  de  lin  pour  serviettes  d’une  aune  de  large  en  pièces  de  3o  à 
4o  aunes.  Toutes  ces  sortes  de  toilês  sont  belles  et  de  bonne  durée. 

La  Picardie  fait  des  linons-batistes  , tles  toiles  dites  demi- Hollande  , des 
toiles  de  ménage  de  toutes  espèces.  Saint-Quentin  , Compïègne  , Noyon  , 
Vervins  , Péronne  et  leurs  environs  , sont  les  principaux  lieux  de  fabrication. 

Dans  les  environs  d’Abbeville,  d’.\miensel  de  Beauvais,  on  fabrique  aussi 
quantité  de  toiles  de  chanvre  pour  ménage,  et  de  toiles  d'ètoupes  det;banvrc 
pour  emballage. 

On  ne  fabrique  point  de  toiles  dans  l'Ile-de-France  , mais  il  s’en  blanchit 
beaucoup  de  celles  de  Laval  à Senlis,  d'où  on  leur  a donné  le  nom  de  toiles 
de  Senlis, 

Il  n’csl  point  de  province  en  France  qui  fournisse  autant  de  toiles  de  lin  et 
de  chanvre  que  la  Normandie. 

Les  environs  de  Rouen,  sur- tout  le  pavs  de  Caux , et  particulièrement 
fiolbcc  , Saint-Romain,  Saint- Laurent,  Ourville , Longueville,  Saint- Val- 
lery  , Yvetot  et  leurs  environs,  fabriquent  des  toiles  d’ètoupes  de  chan- 
vre , de  chanvre,  de  lin  , de  toutes  e.spèces,  pour  linge  de  corps,  et  dans  le 
moyen  ; et  bleue.s  façon  de  Montbéliard  , pour  matelas  ; en  lin  clair  ou  blan- 
ches teintes  de  différentes  couleurs  pour  doublures  de  malles  et  d habits  , et 
pour  coiffes  à chapeau. 

Evreux,  Louviers  , Bernai  et  leurs  environs  fabriquent  beaucoup  de 
belles  toiles  de  lin  écrues et  blanches,  et  quelques-unes  de  chanvre.  Louviers 
et  Bernai  achètent  une  grande  partie  de  celles  de  lin  écrucs,  et  les  vendent 
après  les  avoir  blanchies  à leurs  blanchisseries. 

Brionne  , Beaumont  et  leurs  environs  fabriquent  des  toiles  de  lin  de  toutes 
espèces,  entre  autres  des  toiles  claires  nommées  blunrurds. 

rillières  , Laigle  et  leurs  environs  fabriquent  des  toiles  de  chanvre  ordi-> 
naires  en  écru. 

Saint-Georges  et  ses  environs  fabriquent  de  grosses  toiles  de  lin  blanches 
pour  linge  commun  et  pour  doublures  de  malles. 

Argentan  , Tinchebray  et  leurs  cuvirons  fabriquent  des  toiles  de  chanvre 
ordinaires  et  de  lin. 

Vimouliers  et  ses  environs  fabriquent  des  toiles  de  ch.ànvre  ordinaires  qui 
se  vendent  écrues  ; des  toiles  de  lin  fin  , dites  cretonnes , qui  se  vendent  écruc.s 
ou  blanches. 

Alençon  , Domfront  et  leurs  environs  fabriquent  des  toiles  de  chanvre 
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pour  linge  oriliiiaiie  «le  corps  et  «le  lalile  ; «les  toiles  <lc  lin  fin  dites  crr/onnfs, 
(jui  tonies  sont  ou  écrues  ou  blanches. 

Caen  et  ses  environs  lahri(|ucul  des  toiles  de  lin  ouvrées  , des  toiles  de  lin 
orilinaires  et  des  toiles  de  elianvreipii  se  veiulcnl  cenics  on  hianriies. 

Lisieux  et  ses  environs  fabrii)uent  des  toiles  de  lin  dites  crelunnes  , dites 
ilam  ards , des  toiles  de  lin  pour  linge  de  table. 

Enrin,  il  n'est  presque  point  de  villes  et  de  campagnes  où  l’on  ne  fabrique 
des  Iodes,  soit  d élonpes  de  chanvre  , soit  de  chanvre  , soit  de  lin.  Uouen  , 
(]aen  , Lisieux,  ISernai  , Lonviers,  ^inlonticrs,  .\len(,on  , sont  les  princi- 
pales villes  de  Normandie  où  il  se  fait  le  plus  de  commerce  en  toiles  de  toutes 
cspi'ces. 

Laval , le  lUans  et  leurs  environs  fahriquent  des  toiles  de  lin  fines,  moyen- 
nes cl  grosses;  celles  sur-tout  de  Laval  sont  estimées:  l.ouvicrs  , l’oiien  , 
'l'royes  en  tirent  beaucoup  d écrues  pour  les  veudre  après  les  avoir  fait  pas.ser 
pdr  leurs  blanchisseries. 

ftlorlagne,  iJclIesine  et  leurs  environs  (abriipient  des  toiles  de  chanvre 
pour  linge  de  corps,  pour  linge  de  table,  cl,  pnor  divers  usages. 

IJcaufoii,  (ihàleaii-tionlicr  et  leurs  environs  fabriquent  beaucoup  de  toiles 
de  lin  qui  sont  enlevées  écrues  pour  Nantes,  Lorient  , la  Kochelle  , ou  on 
les  fait  blanchir. 

(.holet  labriqiie  des  toiles  de  lin  fines  , moyennes  et  gros.ses,  qui  se  ven- 
dent en  blanc  pour  divers  usages  ; des, toiles  de  lin  fines  , unies  et  rayées  de 
diirerciites  couleurs,  |iour  mouchoirs. 

Apres  la  Normandie,  la  llrclagne  est  la  province  qui  fournil  le  plus  de 
toiles  au  coimncrcc.  l*onlivv.  Saint- llrieux,  (,)iiinliii,  Dinan,  Fougères,  Vitré, 
Sainl-.Malo,  Sainl-l.èon , (Juiniper,  Lainballcs  , Morlaix,  Kennes , Nantes 
et  leurs  environs  fabritpieiil  une  grande  q’iantité  de  toiles  de  ebanvre  qui 
se  vendent  cernes  , cl  «le  toiles  de  lin  blanches  qui  sont  estimées  . et  ipie  I on 
nomme  luHcs  de  llrcta^ne;  il  y en  a de  fines,  «le  niovetines  et  de  grosses. 

La  (dianipagne  est  encore  nue  «les  provinces  qui  fonnii.ssenl  le  plus  «le 
toiles  «le  chanvre.  A llethel , à l’rov  es  , a Keims  et  «lans  leurs  cm  irons , on  fa- 
brhpie  toutes  sortes  de  toiles  «le  chanvre  pour  linge  «le  coi  ps,  pour  linge  «le 
laide,  pour  le  ménage  ; on  y fabri«|ue  au.ssi  de  grosses  toiles  pour  sacs  et 
eniball  âge.  A (diauiiy  pn'ts  Laon  , et  dans  ses  environs  , on  fahri«pie  des 
gi  osses  toiles  de  chanvre  treillis  pour  sacs , emballage  et  lorclions. 

A Troyes  et  «lans  ses  environs,  outre  les  toiles  de  chanvre,  on  fahricpie 
des  toiles  «le  lin  fines  qui  sont  hiaiicliies  cl  vendues  à 'l’ro>es  sous  le  nom  de 
ioi/r.i  de  Cum  truy. 

On  fabrique  dans  le  licaujnl.iis  heaiiconp  de  toiles  de  chanvre  pour  linge 
de  corps  et  de  table.  Les  toiles  sont  grosses  , à la  vérité  , mais  elles  passent 
pour  être  d'mi  bon  ii.sé  ; on  y fabrique  an>si  des  toiles  à matelas. 

Il  se  fabrique  en  Bourgogne,  dans  pre.sque  liiules  les  campagnes,  des 
toiles  de  chanvre;  mais  la  |>lns  grande  partie  est  [lonr  la  coiisoiiimation  des 
hahilans  ; il  n’en  entre  que  fort  peu  dan.s  le  commerce. 

\ Grenoble,  Voiron  , Saint-Marcellin,  Grémicn  , Busse,  Bourgoiii , la 
Tour  - du  - Bill,  et  daii-s  les  campagnes  voisines  de  ces  villes  , on  fabrique 
beaucoup  de  toiles  de  chanvre  de  differentes  qualités. 

Il  se  fabrique  dans  presque  tontes  les  campagnes  du  Liniosin  des  toiles 
de  chanvre,  mais  pour  la  consommation  des  gens  du  pays,  ('epeinlaiit  Brives 
cl  ses  environs,  où  la  fabrication  est  active,  fournissent  au  commerce  des 
toiles  de  ménage  en  écni  qui  passent  pour  être  Iré.s-honnes. 

On  fabrique  en  Giivcniic  mie  assez  grambî  «piaiililé  «le  toiles  de  lin  cl  de 
chanvre  de  toutes  especes.  Nérac,  Agen  , V illeneuve  sont  les  principaux  lieux 
où  l'on  en  fait.  Files  consistent  en  toiles  Je  lin  écrues,  toiles  de  chanvre 
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aufîsi  écrucs  pour  llngn  <lc  corps  cl  île  lal>le,  on  en  fait  île  fines,  moyennes, 
el  grosses  , pour  linge  île  corps  et  de  labié  ; on  en  lait  aussi  d’ouvrées,  niais  eu 
pelile  quantité. 

11  se  fabrique  dans  l'Auvergne  des  toiles  de  lin  et  de  ebanvre  coininiines 
en  assez  grande  quantité,  mais  il  n'en  entre  dans  le  commerce  qu'une  tres- 
pelite  partie  ; elles  sont  presque  toutes  pour  fusage  de  ceux  qui  les  fabriquent  , 
car  il  en  vient  fort  peu  du  dehors. 

On  fabrique  dans  le  Uéani  de  belles  toiles  de  lin  et  de  chanvre  de  toutes 
cs|icces  et  principalement  des  toiles  de  lin  pour  mouchoirs  , connnes  sous  le 
nom  de  loiies  Lénnttiises , dont  le  commerce  est  considérable. 

Les  villes  de  France  où  .se  fait  le  commerce  de  toiles  de  lin  eX  de  chanvre 
de  tontes  espèces  sont  .\bbeville,  Agen,  Aleiti-on  , .\inieiis,  -\pl,  .\tgenlan, 
Arras,  Aurillac , Avesnes,  llapatime,  iîaiigé,  lleau.ssel  (le),  Jleauvais,  liel- 
lesnic  , nernai , l$e,sani;ott , llulbcc,  llordcaux  , ISoulognc  , Uourgouiii  , Tlres- 
siiire  , llreteuil  , llrioiide  , Ilrioniie  , Caen,  (Cambrai,  Carcassonne,  (di.l- 
lajgneraie  (la)  , CliAleau-Contier,  (ihàteau- Thierry  , (diàtillon-siir  Seine, 
Chàtillon-sur-Sèvres , (Cherbourg,  Chinnn  , Cholet  , Clermont,  Clisson, 
Coiopiègne , Créniieu  , Dijon,  Oinaii  , Douai,  Kpinal  , Jürvy  , Fvreiix, 
Ferlé-llernard(la),  Figeac , Foimères,  Gaillac,  Cray,  Grenade,  (irenoble, 
Guiiigainp,  llazebrouck,  Joimille,  Lamballe  , Lannion,  Laval,  Libourne, 
Lisieux,  Loches,  Lorient,  Lundéac,  Luudun  , Louviers  , M.'lchecoull , Ma- 
mers, ’Mar.scille , Alans  (le)  , IMaiilcs  , Marigny,  Mayenne,  .Mens,  M ire- 
poix  , Montdoubleau  , .Moiitbrisson  , Montdidier,  Monlivilliers , Monlnto- 
rillon  , Morlaix,  .Mortagne,  Nantes,  Nérac  , iVogent-siir-Seine  , Nontron, 
Novon  , Olcron  , Orléans,  Orlhez,  Paiiiiers  , Paris,  Pan  , Péroune,  Pont- 
de-\  aiix,  Pontivv,  Privas,  (^luiinpcr  , Ueims,  Kennes  , Rethel  , Uomorati- 
tin  , Rouen  , Sainl-Rrieiix , Saint-Calais-sur-Anille  , Saint-Claude,  Saint- 
Dizier  , Saint-Etienne,  Saint-Florent-le-V  ieux  , Saint- Ld , Saint-, Malo, 
Saint-Marcellin  , Saint  Orner,  Saint-Quentin  , Saiiveterre , Sentis,  Toii- 
lotise  , Tour-du-Pin  (la)  , Troyes  , Valogne  , Valenciennes,  Vervius,  Vil- 
lefranche  , Villeneuve,  Vimonliers,  Noiron,  Yvelol. 

Comme  dans  Tachai  de  la  toile  on  peut  être  trompé  ainsi  que  dans  celui 
d'une  iiiBiiité  de  marchandises,  voici  ce  qu'il  convient  à tout  acheteur  d'oh- 
.server  à cet  égard  : 

I".  Il  faut  qu'elle  soit  bien  lis.sue,  c'est-.à-dire  bien  travaillée,  cl  égale- 
ment frappée  sur  le  métier  ; a°  qu’elle  soit  faite  ou  toute  de  fil  de  lin  ou  toute 
de  fil  de  chanvre  , sans  aucun  mélange  de  Tun  ou  de  l’autre  , ni  dans  la  chaîne 
ni  dans  la  trame  ; 3“  que  le  fil  qu’on  y a employé  ne  soit  point  g.-lté  , qu’il 
soit  filé  également , tant  celui  qui  forme  le  corps  de  la  pièce  que  celui  dont 
les  lisières  sont  faites;  .(."que  la  chaîne  soit  composée  du  nombre  des  fils  que 
la  toile  doit  avoir  par  rapport  à la  largeur  , finesse  el  qualité;  que  la  toile 
ne  soit  point  tirée,  ni  sur  la  largeur,  ni  sur  la  longueur;  fi'  qu’elle  soit  de 
même  force , bonté  et  finesse , au  milieu  comme  aux  deux  bouts  de  la  pièce  ; 
7“  enfin,  qu’elle  ait  le  moins  d’apprèl  qu’il  est  po.ssible , c’est- dire  ni 
gomme,  ni  amidon,  ni  chaux  , ni  antres  semblables  droguc.s  qui  puissent  cou- 
vrir el  dter  la  conriai.ssance  de  la  toile. 

Tuiles  a ooiles.  Ce  sont  certaines  grosses  toiles  de  chanvre  écriies,  qui  ne 
servent  uniquement  qiT.à  faire  des  voiles  de  vaisseaux,  navires,  bateaux  et  bd- 
timeiis  de  mer  et  de  rivière  de  toutes  espèces. 

La  fabrication  et  la  vente  de  ces  toiles  forment  une  branche  de  coiiinicrcc 
importante  en  France.  On  fabrique  de  ces  toiles  en  Picardie  pour  les  bateaux 
el  petits  bàlimens  de  la  Somme,  les  bateaux  pêcheurs  et  barques  de  Saii.t- 
A’allery  , de  'Tréporl , de  Dieppe  et  autres  petits  ports  de  la  i\ianrlie  ; on  en 
fabrique  une  très-grande  quantité  poui'  vaisseaux,  navires  cl  toutes e.Mièces  Je 
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iâlimens  de  mer,  en  Bretagne  , où  on  les  appelle  noyalei  Ja  nom  du  village 
de  Noyai  ou  Noyade,  <i  trois  lieues  de  Rennes,  où  s’en  fil  la  première  fabri- 
cation; on  en  fabrique  en  Anjou  comme  en  Bretagne,  quoiqu'en  moindre 
quantité  , pour  la  même  destination  ; on  en  fabrique  dans  la  Guyenne  , à 
Bordeaux  et  dans  ses  environs,  pour  le  service  de  la  marine  marchande; 
enfin , on  en  fabrique  A Marseille  , à Toulon  et  dans  les  environs  de  ces  villes 
pour  les  ports  de  la  Méditerranée. 

Les  villes  de  France  où  l’on  fait  le  commerce  de  ces  sortes  de  toiles  sont 
Agen , Angers,  Beaugé  , Brest , Cbâleau-Glrons,  Ciotat  (la),  Dinan  1 Fou-r 

fères,  Guerebe  (la) , Laçclletiére  , Marseille,  Mont-de-Marsan,  Quimper, 
lennes  , Saint-Malo,  Saint-Pol-de-Léon , Strasbourg,  Toulon  , N'ienne, 
Vitré. 

Toiles  cirées , toiles  enduites  d'une  certaine  composition  faite  de  cire  ou  de 
résine  mêlée  de  quelques  autres  ingrédiens  capables  de  résister  à l'eau. 

11  s’en  fait  de  noires  , de  vertes,  de  rouges  , de  jaunes  et  d'autres  couleurs  ; 
les  unes  jaspées  et  fort  unies  du  eûte  de  l'endroit , et  les  autres  toutes  brute« 
sans  jaspure. 

Elles  se  vendent  ordinairement  en  petites  pièces  ou  rouleaux  de  4,  8 et  ta 
aunes.  Les  toiles  qui  s'emploient  le  plus  ordinairement  pour  cirer  sont  des 
grosses  toiles  de  lin  bises  , ou  des  toiles  d'étoupes  d'une  aune  ou  d'une  aune 
moins  demi-quart  de  large  , qui  se  prennent  en  Normandie. 

La  toile  cirée  s'emploie  à faire  des  couvertures  de  tentes,  de  chariots, 
fourgons  et  charrettes  pour  l’armée,  des  parapluies,  des  casaques  de  campagne, 
des  guêtres , des  étuis  à chapeaux , des  porte-manteaux  , des  bonnets , etc.  On 
s'en  sert  aussi  pour  emballer  et  empaqueter  les  marchandises  qui  craignent 
d’être  mouillées. 

Paris  et  Rouen  sont  les  lieux  où  il  s’en  fabrique  le  plus.  Outre  la  grande 
consommation  qui  se  fait  en  France  de  ces  sortes  de  tuiles,  il  s’en  envoie 
beaucoup  à Saint-Malo  , à Port-Louis  , à Nantes  et  autres  endroits  de  Bre- 
tagne , où  elles  sont  embarquées  pour  la  mer  du  Sud.  Il  s’en  envoie  aussi 
quantité  dans  le  Nord. 

Il  y a une  autre  sorte  de  toile  cirée  qu’on  appelle  toile,  cirée  grasse , qui 
se  fait  avec  de  la  cire,  de  la  résine , de  la  térébenthine  , de  l'huile  , et  quelques 
autres  drogues  qui  la  rendent  impénétrable  à l’eau.  Lyon  est  la  ville  de  France 
où  il  s’en  fait  le  plus.  Paris  en  fournit  aussi,  mais  en  petite  quantité.  Cette 
sorte  de  toile  cirée  sert  particulièrement  à couvrir  les  caisses  de  marchandises 
qu’on  cinb.alle  pour  envoyer  dans  des  lieux  éloigné.^.  On  ne  peut  s’en  servir 
utilement  qu’elle  n’ait  été  auparavant  chauffée;  ce  qui  fait  qu’elle  s’applique 
et  s'attache  sur  les  caisses  d’une  telle  manière  , qu'il  est  assez  difficile  de  1 en 
pouvoir  arracher  sans  beaucoup  de  difficulté. 

La  toile  cirée  grasse  est  la  plus  estimée  pour  l’emballage  des  marchandises 
qu’on  veut  mettre  à couvert  des  injures  du  teins.  Elle  se  vend  par  morceaux 
de  diverses  longueurs  et  largeurs  , roulés  sur  une  espèce  de  petite  planche 
étroite.  Il  y en  a de  fort  grosses,  de  moyennes  et  de  très-fines.  La  plus  fine 
n’est  pas  si  tenace  que  les  autres. 

Toiles  de  colon.  On  donne  le  nom  de  toiles  de  coton  aux  tissus  formés  de  fils 
de  coton  ; on  leur  donne  le  nom  de  mousseline  lorsque  ce  fil  est  très-délié  , 
très-fin;  et  celui  de  toileries  , lorsque  le  tissu  est  mélangé  de  fils  de  coton 
et  de  fils  de  lin  ou  de  chanvre. 

Les  toiles  de  coton  les  plus  ordinaires  sont  : i«  les  toiles  de  coton  sujettes 
au  blanchissage  ; il  y en  a des  fabriques  A Rouen,  à Tioycs,  A Beauvais  , A 
Lvon,  etc.;  a"  les  toiles  de  coton  non  sujettes  au  blanchissage  et  dont  il  se 
fait  une  grande  quantité  en  Normandie  ; d**  les  mouchoirs  , fichus  ou  schalls 
tout  coton.  On  en  fait  A Rqueii , A Beauvais  , à üarnctal  ; 4°  les  toiles  , fils  et 


colon  appelées  xiamnises.  La  maliére  en  esl  loujnuis  Cl  en  chaiiie  cl  coton 
en  trame.  On  appelle  aiis.si  celte  étoffe  cotonnade.  Le  nom  de  siamoise  lui 
reste  lorsque  les  fils  de  chaîne  et  de  trame  sont  de  couleurs  différentes  ; on  lui 
donne  celui  de  toile  d' Orange  lorsqu'après  avoir  été  fabriquées  tout  en  blanc 
elle.s  sont  livrées  à 1 impression. 

11  se  f.iit  à Rouen , à Beauvais  , à Troyes  , à Langrcs  , à Crevelt , beau- 
coup de  siamoises  rayées  et  à carreaus  de  toutes  couleurs,  des  toiles  d'Orange 
et  peintes. 

La  fabrique  des  mousselines  se  confond  avec  celles  des  toileries , ou  plutôt 
c’en  est  une  des  plus  riches  espèces;  on  en  fait  aujourd'hui  en  France 
qui  ont  de  la  beauté,  sur-tout  à Saint-Oncnlin , Nîmes,  Béziers,  Reims, 
Rouen.  Mais  la  grande  consommation  se  fait  des  mousselines  suisses  et  des 
Indes. 

Les  villes  de  France  où  l'on  fabrique  des  toiles  de  coton  cl  où  il  s'e.o  fait  le 
commerce  sont  ,\lbi , Arras,  Auxerre,  Bressuirc  , Clermont  - sur-Oise  , 
Darnetal,  Dieppe,  Dinan,  Gondricourt,  Mantes,  Montauban  , Montreuil- 
siir-Mer,  Nanci,  Nanlua,  Nogent-sur-Seinc,  Pontarlier,  Revcl , Roanne  , 
Rouen , Sentis  , Soissons  , Tours,  Troyes  , Valenciennes  , Vendôme  , Ville- 
franche , Voiron  , Yvetol. 

L'Angleterre  , la  Suisse  , l’Allemagne  , la  Prusse  fabriquent  aussi  des  toiles 
de  colon , mais  en  général  elles  sont  inférieures  à celles  des  premières  fabri- 
ques de  France. 

Toiles  imprimées.  On  nomme  ainsi  des  toiles  de  colon  , cl  quelquefois  de  fil  et 
colon  , que  l’on  imprime  avec  des  planches  de  bois  qui  y tracent  <les  dessins , 
des  llcurs  de  différentes  couleurs  et  de  dilTérenles  formes.  Ces  toiles  impri- 
mées ont  succédé  en  Europe  aux  toiles  peintes  <i  la  plume  et  au  pinceau  , qui 
venaient  autrefois  en  grande  quantité  de  Surate  , du  Bengale,  de  la  côte  de 
Coromandel , de  Pondichéry,  cl  autres  lieux  de  l’Jnde , cl  môme  de  la  Perse  , 
cl  qui  sont  désignées  par  le  nom  à’ indiennes. 

1.. CS  toiles  imprimées  en  Europe , n’ont  pas  sans  doute  cette*  finesse  d’é- 
toffe que  l’on  suppose  aux  toiles  peintes  de  l’Inde,  puisque  l'on  prétend  qu’il 
V en  a de  si  fines  qu’une  pièce  de  37  aunes  peut  tenir  dans  la  main  fermée 
<;t  passer  dans  un  anneau;  mais  aussi  ces  indiennes,  toutes  fines,  toutes 
bien  peintes  qu'elles  soient,  toutes  solides  que  soient  leurs  couleurs,  ne 
présentent  point  ce  bon  goût  des  dess-.is , cette  délicatesse  d’impression , 
celle  vivacité  de  couleurs,  celle  régularité  d'exécution  que  l’on  trouve  dans 
les  belles  toiles  imprimées  en  Europe,  sur-tout  dans  celles, qui  sortent  des 
manufactures  de  Jouy  en  France,  de  Manchester  en  y\ngletcrre. 

Depuis  plusieurs  années  l’art  d'imprimer  les  toiles  de  coton  s’est  tellement 
multiplié  en  Europe , qu'il  est  peu  d’Etats  où  il  n’y  ail  des  manufactures  de 
toiles  imprimées. 

Les  villes  de  France  où  il  s’imprime  des  toiles  de  èoton  , et  s'eai  fait  le  plus 
g;rand  commerce  sont  Ambert  , Arras,  Beauvais,  Béfort,  Bourg,  (>au- 
ctcbec,  Colmart,  Corbeil,  Joinville,  Jouy,  Langres,  Lyon,  Meaux,  Melun  , 
Paris,  Rouen,  Saint-Denis,  Troyes,  Versailles,  Yvelot. 

1., es  villes  étrangères  où  sont  élevées  des  inaitufaclurcs  les  plus  remar- 
quables de  toiles  de  coton  imprimées  sont  Amsterdam  , Anvers , Berlin  , 
Iterne,  Bruxelles,  Gand,  Genève,  Lcipsick,  Londres,  Manchester,  Mul- 
baii.sen,  Tournay,  Vienne. 

Tontes  les  toiles  imprimées  qui  sortent  des  manufactures  étrangères  ci- 
dessus  citées  sont  inférieures  à celles  des  manufactures  françaises  , à l'ex- 
ception de  ceUes  de  Manchester  en  Angleterre  , qui  ont  l'avaniagc  du  côté  de 
la  beauté  , des  couleurs  et  de  la  finesse  des  étoffes. 


Digitized  by  Google 


73f)  TON 

TOISE,  mesure  de  longueur  de  6 pieds  , de  12  pouces  chacun  , mesure 
ancienne  de  France. 

La  nouvelle  toise  française  est  appelée  double- mètre,  et  contient  par 
conséquent  6 pieds  1 pouce  10  lignes.  Cette  toise  répond  à un  piètre  g4  cen- 
timètres cl  9 dixièmes  de  centimètre. 

TOKAI , ville  de  Hongrie,  au  confluent  de  lîodrog  et  de  la  Theisse,  à 
i5  lieues  de  Cracovie  cl  36  de  Iludc. 

Pruduitions  et  commerce.  Cet  endroit  est  renommé  par  son  vin  , qui  passe  pour  le 
meilleur  vin  du  monde.  La  plus  grande  partie  de  celui  qui  se  vend  sous  le  nom  de 
t'frt  de  Tokai  n'est  point  le  véritable  vin  de  Tokai  , mais  seulement  un  vin  préparé 
sur  le  lieu  , et  dont  il  se  l’ait  des  envois  considéi  ailles  à l’étranger,  car  le  pi  u qui  se 
récolte  du  véritable  Tokai  est  disliné  pour  les  caves  du  souverain  et  des  gi-ands 
seigneurs  du  p.avs,  et  ce  qui  eu  entre  dans  le  commence  ne  forme  pas  la  dixiéme 
partie  <le  la  récolte. 

TOLE,  fer  battu  et  en  feuilles  minces  de  différentes  dimensions  et  épais- 
seurs , que  l'on  prépare  en  Suède,  en  Allemagne  cl  en  France,  dans  les 
provinces  de  la  Franche-Comté  , de  la  Bourgogne  , de  la  Champagne  et  du 
Berry.  (Foyci  fer,  fer-blasc. ) 

TOLEDE,  ville  d'Espagne  dans  la  Nouvelle-Castille,  sur  le  Lord  du 
Tage  , à 16  lieues  de  Madrid  , 269  de  Paris. 

Industrie  et  commeixe.  Fabriques  de  draps  et  étolTcs  de  laine  de  diverses  sortes  j 
f.diriques  d’étoll’cs  de  soie  , fabriques  d'étoiles  de  soie , fabriques  d’éloli’es  de  laine  et 
de  soie  , fabriques  de  coutellerie  et  sur-tout  de  lames  d’épées  très-estiniées.  Tous  ces 
objets  d’industrie  forment  le  commerce  de  celte  ville,  auquel  on  peut  ajouter  cehii  des 
laines  , qui  j est  aussi  as-iim  important. 

TOMBAC.  C’est  un  cuivre  extrêmement  raffiné  et  rendu  plus  propre  à 
recevoir  le  poli  et  la  dorure  au  feu  par  le  mélange  de  quelque  minéral.  C)n  en 
fait  des  tabatières,  des  étuis,  des  boucles  à souliers  et  autres  petits  bijoux. 
C’est  en  .\llemagne ,. et  particulièrement  à Manheini  , à Nuremberg,  à Franc- 
fort, que  l’on  fabrique  le  tombac,  qui  se  nomme  encore  similor , or  de 
Manheim  , or  d'Allemagne. 

TOMIN  , petit  poids  dont  on  se  .sert  en  Espagne  et  dans  l’-Vniérique  es- 
pagnole pour  peser  l’or. 

Le  tomin  pèse  trois  carats , cl  le  carat  quatre  grains.  Il  faut  huit  tomins 
pour  le  castillan  , et  six  castillans  et  ^eux  tomins  pour  l’once  , le  tout  poids 
d’Espagne. 

TOMOLO  , mesure  pour  les  grains  au  royaume  de  Naples  et  de  Sicile  , 
et  qui  contient  environ  le  tiers  du  .setier  de  Paris.  11  faut  171  toinoli  trois 
.septièmes  pour  le  lasl  d’.\mslcrdam,  et  seulement  54  de  Naples  pour  faire 
celle  mesure. 

TON  ou  TON  N , poids  anglais  , répondant  à peu  près  à notre  tonneau 
de  mer  ; il  pèse  207$  liv.  3 onces  2 gros  de  marc. 

TONNAfiE  , on  appelle  ainsi  un  droit  qui  se  perçoit  en  France  par 
chaque  tonneau  de  mer  que  contiennent  les  bâtimens  qui  entrent  dans  un 
port  français.  Ce  droit  est  dû  par  les  bâtimens  qui  ne  séjourneraient  même 
que  vingt-quatre  heures,  ainsi  que  par  ceux  en  rel.âche  volontaire  ou  forcée. 

Les  b.âlimensde  3o  tonneaux  cl  au-dessous  sont  exempts  de  ce  droit. 

Le  droit  de  tonnage  dans  un  port  n'est  exigible  que  vingt  jours  après  l'ar- 
rivée des  bâtimens , mais  il  doit  néanmoins  être  acquitté  avant  le  départ. 

Droit  dr  toniuiç’e.  TTn  bâtiment  français  de  3o  tonneaux,  venant  d'un  port 
français  sur  l’Océan  dans  un  autre  port  sur  l’Océan  , ou  d’uii  port  français 
sur  la  Méditerranée  dans  un  autre  sur  la  Méditerranée,  doit  i5  ceulimcs. 
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V'enant  d'un  port  français  sur  l'Ocëandans  un  sur  la  Méditerranée,  etre- 
versiblcment , doit  30  centimes. 

Venant  des  colonies  et  comptoirs  des  Français  en  Asie,  en  Afrique  , en 
Amérique  , dans  un  port  de  France  , doit  3o  centimes. 

Tout  bâtiment  étranger,  quand  même  il  ne  porterait  que  des  passagers. 
Tenant  dans  un  port  île  France,  doit  a fr.  5o  centimes. 

Tout  bâtiment  étranger  qui , après  avoir  chargé  des  productions  natio- 
nales dans  un  port  de  (rance  , va  compléter  sa  cargaison  en  marchandises 
aussi  nationales  dans  un  autre  port  où  il  ne  fait  pas  de  déchargement  et  ne 
reçoit  point  de  réparations,  n'est  assujetti  qu'à  un  seul  droit  de  tonnage. 

Celte  faveur  n’a  point  lieu  lorsqu’une  partie  de  la  cargaison  est  composée 
de  productious  provenant  de  nos  entrepdt.s  de  marchandises  étrangères. 

11  n’est  également  dû  qu’un  droit  de  tonnage  sur  un  bâtiment  diint  la  ma- 
jeure partie  du  chargement  consiste  en  romcstiblcs  , qiioi<|iie  le  dérliajgenient 
s’en  fasse  dans  plusieurs  ports,  et  que  même  après  ce  navire  aille  sur  son 
lest  dans  un  autre  port  pour  y prendre  un  chargement  de  retour. 

Sont  exempts  liii  droit  de  tonnage,  1°  les  bâtiniens  étraiigers  a de.siinaiion 
pour  un  port  de  France,  entrant  par  détresse  dans  un  autre  port  lorsqu  ils 
n'y  font  aucune  opération  de  commerce  ou  u v reçoivent  point  de  reparalioii.s; 
3"  ceux  qui , chargés  dans  un  port  de  France,  sont  forces  de  rel.lclier  dans  un 
autre  en  reiournaal  à I étranger;  3^  les  bâtiniens  français  venant  de  la  peche  , 
de  la  course  et  d’un  port  étranger  ; 4“  tous  bâtiniens  iiavigu.int  seulement 
dans  riniérieur  des  rivières  sans  ciiipruni  de  la  mer;  5“  les  b.iliniens  pris  sur 
les  ennemis  de  l’Etat  ; 6'  les  batiinen.s  forcés  <1  entrer  dans  un  port,  ne  pouvant 
plus  tenir  la  mer;  y’  ceux  échnués  dont  le  c.ipitaiiie  fait  abandon,  encore 
que  la  cargaison  soit  sauvée. 

Indépeudamment  des  droits  ci-dessus  , il  est  dû  encore  nn  droit  de  tonnage 
d’entrée  et  de  sortie  par  tou.»  les  b.itimens  au  - dessus  de3o  tonneaux,  ainsi 
qu’il  suit  : 

Par  cliaqiie  bât'menl  français  de  3o  à i5o  tonneaux  , 3 fr.  ; de  i5o  à 3oo 
tonneaux  , 6 fr  ; au  dessus  de  3oo  tonneaux,  i5  fr. 

Par  ch  ique  bâtinieiil  étranger  de  300  tonneaux  et  au-dessous,  t8  francs  ; au- 
dcssiis  de  30u  tonneaux  , 36  fr. 

TONNE.  (îrand  vaisseau  de  bois  de  forme  ronde  et  longue,  ayant  deux 
fonds  et  relié  avec  des  cercles  ou  cerceaux.  On  ne  se  sert  des  tonnes  que 
pour  iiictlie  des  iiiarcliandises solides  , telles  tpie  du  sucre,  de  la  e ssonade, 
des  pedeleries,  de  la  mercerie  et  quincaillerie,  de.s  cli.apeaux,  de  la  morne,  etc. 

C est  aussi  une  mesure  pour  les  grains  en  us.age  dans  plusieurs  villes  du 
Nord.  .V  Copenhague  , le  last  est  composé  de  a4  tonnes  ; à Stockholm  , de  a3; 
et  à Embden,  de  i5  i/4. 

TONNFAÜ  , se  dit  en  général  de  toutes  sortes  de  vau«seanx  ou  futailles  de 
bois  ronds  et  reliés  de  cercles,  servant  à enfermer  différentes  sortes  de  mar- 
chandises solides  on  liquides. 

C est  aus.si  une  mesure  pour  les  liquides  en  usage  en  beaucoup  d'endroits  , 
mais  qui  dlITere  presque  partout. 

A liordeaux  et  à Uayo.me  , le  tonneau  est  Composé  de  quatre  barriques  , 
qui  font  trois  mulds  de  Paris. 

A Orléans  et  en  Berry,  il  contient  environ  deux  muids  de  Paris. 

A .\aisler<lain  , le  tonneau  coiilietit  si.x  ams,  1 am  quatre  aiikers  . Tan- 
ker deux  slekans,  le  slekao  seize  miiigles  , ci  le  miiiglc  deux  pintes  d .Angle- 
terre, ce  (|ui  fait  revenir  le  I miieau  a i6oo  pintes. 

En  Auglelerre,  il  est  de  35a  gallons , et  le  gallon  contient  quatre  pintes  de 
Paris. 

47 
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A Mala{»a  , Alicante  , Séville , de. , le  tonneau  contient  deux  bottes,  et 
rend  à Amsterdam  environ  treille  scjii  siekans. 

A Lisbonne,  il  conlient  aussi  deux  Loties,  mais  II  ne  rend  que  vingt-cinq 
à vlngi-six  stekans. 

C'est  encore  une  mesure  pour  les  grains,  qui  contient  ou  pèse  plus  ou  moins, 
suivant  les  lieux. 

A Nantes,  le  tonneau  de  grains  conlient  dix  seliers  de  seize  boisseaux 
chacun  , et  pèse  environ  deux  mille  deux  cent  cinquante  livres. 

A Marans  et  à la  Rochelle , il  conlieul  q laranle-deux  boisseaux , et  pèse 
deux  pour  cent  de  moins  que  celui  de  Nantes. 

A lirest,  il  contient  vingt  boisseaux  et  pèse  environ  deux  mille  deux  cents  liv. 

A Port-Louis  et  à Hennebon  , Il  pè.se  deux  mille  neuf  cent  cinquante  liv. 

A Rennes  et  k Saint-Malo,  deux  mille  quatre  cents  liv. 

A Saint-Brieux  , deux  mille  six  cents  liv. 

A Aire , à Quimper-Corenlin , à Quiinpcrlay,  il  ne  pèse  que  douze  cents  liv. 

On  appelle  tonneau  une  mesure  dont  on  se  sert  en  divers  endroits  pour 
mesurer  le  charbon,  le  plâtre,  la  chaux  et  autres  objets  solides.  ( ('oyez  me- 
Sl-RES.  ) 

Quelquefois  le  mot  tonneau  n’est  employé  que  fictivement  et  par  approxi- 
mation , comme  k Paris,  où  l’on  dit  un  tonneau  de  pierres  à bâlir,  pour  ex- 
primer la  contenance  de  i4  pieds  cubes;  à Bordeaux,  où  l’on  dit  un  tonneau 
de  bois,  pour  exprimer  une  quantité  de  bois  égale  à 4 pieds  g pouces  en 
tous  sens. 

TONNEAU  DE  MER.  On  entend  par  ce  mot  une  mesure  de  4a  pieds 
cubes,  estimée  peser  20  quintaux  ou  2 milliers.  C’e.st  d’après  cette  mesure  que 
l’on  calcule  ce  que  peut  conlenir  et  porter  un  bâtiment  de  mer.  Ainsi , lors- 
qu’on dit  qu’un  bâtiment  est  du  port  de  i5o  tonneaux,  on  entend  qu’il  peut 
porter  trois  cents  milliers. 

Le  tonneau  de  mer  .sert  à régler  le  prix  du  fret  des  marchandises  lorsqu’elles 
ne  sont  point  frétées  sur  le  pied  du  quintal. 

Quoique,  suivant  l’ordonnance  de  1681  , le  tonneau  de  mer  soit  estimé 
peser  dans  toute  la  France  2000  livres,  et  conlenir  4a  pieds  cubes,  l'éva- 
iiiatlon  pour  le  prix  du  fret  s’en  fait  néanmoins  différemment.  On  a égard  au 
poids  des  marchandises  ou  à leur  connaissement,  c’est  - à - dire  à la  place 
qu’elles  peuvent  occuper  dans  le  bâtiment.  Voici  l’us.ige  qui  se  pratique  k 
Bordeaux  pour  cette  évaluation  : 

Quatre  barriques  de  vin,  de  vinaigre,  de  miel,  de  térébenthine  et  de  gali- 
pot  sont  prises  pour  un  tonneau;  les  cinq  barriques  d’eau-de-vie  sont  or- 
dinairement évaluées  à deux  tonneaux  ; mais  lorsqu’elles  sont,  de  Mortagne  , 
il  ne  faut  que  deux  barriques  pour  faire  un  tonneau;  les  trois  barriques  de 
sirop  sont  estimées  faire  un  tonneau;  les  deux  demi-barriques  on  les  quatre 
barils  de  pruneaux,  idem;  les  deux  douzaines  de  tables  de  noyer,  idem-,  la 
douzaine  de  madriers  de  noyer,  idem-,  les  vingt  pains  de  résine  ou  de  brai, 
idem  ; les  vingt  boisseaux  de  châîaignes  d’Auvergne , idem  ; les  quinze  du 
Périgord,  idem;  les  vingt  boisseaux  de  blé  , de  fèves  , de  graines  de  lin  , de 
noix  et  autres  semblables  marchandises,  sont  estimés  faire  un  tonneau;' les 
dix  halles  de  liège  rompu , idem  ; les  cinq  balles  de  liège  entier  pesant  chacune 
un  quintal , idem  ; les  cinq  balles  de  plumes  ou  de  pelleteries  pesant  chacune 
un  quintal , idem;  les  huit  balles  de  papier  , de  verdet , de  pastel,  pesant  cha- 
cune cent  livres,  idem;  les  dix  pieds  cubes  de  marbre,  idem;  les  vingt  quin- 
taux de  pots  de  fer  ou  de  fer  en  barres , ou  de  plomb  , idem  ; les  trois  balles 
de  chanvre  pesant  chacune  deux  quintaux , idem. 

Les  vingt  quintaux  de  tabac  sont  estimés  faire  un  tonneau  quant  au  poids; 
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mais  quant  à rencombremcnt , il  en  faut  cent  cinquante  rouleaux  pour  faire  lu 
tonneau. 

Les  deux  pièces  de  redon  pesant  chacune  quatre  quintaux , font  le  tonneau 
quant  à rencombreinent. 

En  ■Hollande , en  Allemagne,  en  Suède,  en  Pologne,  en  Hanemarck  et 
dans  tout  le  Nord,  on  compte  la  charge  des  vaisseaux  par  lasts  et  non  par 
tonneaux.  Le  lasl  contient  deux  tonneaux  et  est  csliiné  quatre  milliers. 

TONNELAD.V,  mesure  de  capacité  en  usage  à Alicante  pour  le  vin  et  la 
soude  de  barille.  Elle  contient  a pipes  de  vin,  8o  arobes  de  a3  livres  cha- 
cun , 27  quintaux  anglais  de  la  livres  avoir  du  poids,  ou  de  io3  livres  chaque 
quintal;  ao  quintaux  de  barille,  chaque  quintal  de  4 arobes,  gros  poids. 

TONNERRE,  ville  de  France  en  Champagne,  départ,  de  rYonne,  sur 
l’Armançon,  à 7 lieues  d’Auxerre,  44  de  Paris. 

Productions.  Grains,  vins  cxcL-llens  parmi  lesquels  on  distingue  ceux  d'Olivotcs  , 
Piloy,  Perrière  et  Préaux. 

Industrie.  Filatunsdc  coton,  bonneterie  en  coton,  faïencerie,  verrerie. 

Commerce.  Il  est  considérable  en  vins , dont  il  se  fait  des  envois  dans  toute  Li  France 
et  à l’étranger. 

TONTISSES,  espèce  d'étolïe  faite  avec  la  tonturc  de  draps  ou  de  laine 
h.ichée  , fixée  par  un  mordant  sur  un  fond  de  toile  ou  de  papier  de  couleur, 
et  en  différens  dessins.  On  nomme  celles  sur  toiles  lontisses , et  celles  sur  pa- 
pier papiers  tontisses.  Paris  et  Rouen  sont  les  deux  villes  où  il  s'en  fabrique. 

TOPAZE,  pierre  précieuse  transparente  et  dont  la  couleur  imite  celle  de 
l’or.  Les  Indes,  l’Ethiopie , l’Arabie  et  le  Pérou  sont  les  pays  d où  viennent 
les  topazes  les  plus  recherchées  ; on  donne  sur-tout  la  préférence  aux  orien- 
tales ; leur  jaune  est  un  peu  citron,  satiné  et  fort  agréable.  Celle.s  du  Pérou 
ont  moins  de  dureté,  et  leur  couleur  lire  sur  l'oranger.  On  trouve  aiis.si  dès 
topazes  en  Sdésie  , en  Bohème  et  en  Saxe  ; mais  leur  jaune  est  extrêmement 
foncé  et  tire  même  sur  le  noir;  elles  sont  d'ailleurs  beaucoup  moins  dures  que 
les  autres.  On  contrefait  aisément  la  topaze,  et  l’on  en  voit  de  factices  qui, 
au  premier  coup-d'œil,  ne  le  ccdeiil  point  aux  naturelles. 

Quelques  chimistes  prétendent  que  les  topazes  du  Brésil  perdent  au  feu 
leur  couleur  jaune,  et  prennent  une  couleur  de  rose  qui  les  fait  ressembler 
au  rubis  balai. 

Il  en  est  des  topazes  comme  de  toutes  les  autres  pierres  précieuses  ; leur 
poids,  leur  éclat  cl  leur  brillant  en  déterminent  le  prix. 

TOQUE , terme  dont  on  se  sert  à la  Chine  pour  évaluer  le  titre  de  l’ar- 
gent, comme  on  se  sert  en  France  du  mol  de  denier.  L argent  le  plus  fin  est 
de  100  toques,  et  le  plus  bas  est  de  80,  au-dessous  duquel  il  n a plus  cours 
dans  le  coinmerce.  On  y reçoit  l’argent  de  France  pour  q3  à g3  toques. 

TOQUE,  espèce  de  mousseline  qu’on  apporte  dos  Imlçs  orientales.  On 
donne  aussi  le  nom  de  loi/ues  de  Cambaye  ou  kurathes  à de  ccrtaiifcs  toiles  de 
coton. 

• TOQUE,  monnaie  de  compte  en  usage  dans  quelques  endroits  des  côtes 
d’ \frique  , où  les  cauris  sont  reçus  comme  monnaie  courante.  Une  loque  est 
composée  de  cauris. 

TORTOSE,  ville  d’Espagne  dans  la  Catalogne , sur  l'Ehre,  avec  un 
port  sur  la  Méditerranée,  à 3o  lieues  de  Barcelone,  79  de  Madrid. 

Pwductions.  Blé,  vin  , soie,  olives  , bestiaux , laine,  carrières  de  ni.irbrc. 

Industrie.  Fabrique  de  petile.s  étotlés  de  soie,  filatures  de  soie,  fabriques  d'huile 
d'olive , fabrique  de  belle  faïence  qui  iuiite  U porcelaiue. 
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Commfire.  Le  coiiiinercc  de  celte  ville  est  assez  eonsidéralile , principalement  en 
vins,  huiles  , soie  et  laines. 

TORTUK,  animal  amphibie  et  crustacé  , qui  sc  trouve  dans  les  pays  chauds 
des  Indes  orientales,  du  Levant  et  de  l’Amérique,  sur  les  bords  des  mers,  et 
dont  l’écaille  , employée  dans  la  tabletterie , forme  une  branche  de  commerce 
en  Europe.  Marseille  , Bordeaux , Nantes  Rouen  et  sont  les  ports  de  mer  où 
l’on  trouve  des  négocians  qui  tiennent  la  partie  des  écailles  de  tortues. 

TOUL,  ville  de  France  en  Lorraine,  départ,  de  la  Meurthe,  sur  la  Mo- 
selle , à 5 lieues  de  Nanci , i4  de  Metz,  77  de  Paris. 

Productions.  Grains  , vins  , bois , bestiaux. 

Industrie.  Filature  de  coton  , bonneterie  en  laine,  fabriques  d’eaux-dc-vie  , fabri- 
ques de  confitures  , dragées  et  liqueurs  ; tanneries , chapelleries , verreries  en  verres 
blancs  et  gobeleterie  , faicncericen  rcpulation  dont  les  ouvrages  consistent  en  tout  ce 
qu'il  est  possible  de  fabriquer  en  faïence  fine  et  commune , en  faïence  blanche  et 
peinte  , à Vinstsr  de  celle  du  Japon  , en  terre  de  pipe  émaillée  et  blanc  de  porcelaine, 
tant  en  uni  qu’en  blanc  et  dorée  , qu'en  peinture  nue  aussi  dorée  , à l'instar  des  porce- 
laines de  France.  On  y fait  aussi  des  vases  antiques  et  luodcriies  en  blanc  , richcniciit 
dorés  et  peints  en  coufeuis,  des  camaïeux  bleu  lin  aussi  richement  dorés,  etc.;  dilfé- 
rcijs  ouvrages  en  beau  biscuit,  tels  que  groupes  , figures,  bustes,  vases,  médaillons 
d'hommes  illustres  , t le. , d'après  les  dessins  dcsplus  grands  maîtres. 

La  solidité , la  blancheur , la  beauté  de  l'émail,  la  Anesse  et  la  variété  des  couleurs 
distinguent  les  ouvrages  de  celte  manufactui-e , qu'un  peut  dire,  en  général , être  un 
bel  établissement.  On  y exécute  toutes  les  demaudes  possibles;  on  y peint  en  couleur 
ou  en  or  toutes  armoiries  ou  cbill'res  , sur  toutes  sortes  de  pièces  indméremnient. 

Commerce.  Le  commerce  de  cette  ville  consiste  dans  la  vente  en  général  de  tous  ses 
objets  de  production  et  d'industrie  , et  particulièrement  des  grains,  vins  et  bestiaux. 
L’Alsace , la  Lorraine , le  pays  de  Liège , sont  les  lieux  de  débouchés  de  ses  vins  et 
eaux-de-vie. 

TOULON  , ville  de  France  en  Provence,  départ,  du  Var  ,■  avec  un 
port  sur  la  Méditerranée;  à 10  lieues  de  Marseille,  13  d’Aix,  307  de 
Phris. 

Productions.  Vins  , oranges  , olives , figues  , amandes  , câpres. 

Industrie.  Fabriques  d’étoffes  de  laine  connues  sous  le  nom  de  pinchinats  , fabriques 
de  petites  étoffes  desoie,  fabriques  d’huiles  d’ol^vc  , distilleries  d’eaux -de-vic,  pré- 
parations de  fruits  secs,  fabriques  de  savon  , pêche  et  cabotage. 

Commerce.  Le  commerce  de  cette  ville  consiste  principalement  dans  la  vente  des 
vins , des  eaux-dc-vic  , des  huiles  et  des  fruits  secs  , des  olives  et  câpres  confites. 

TOULOUSE,  ville  de  France  en  Languedoc  , départ,  de  la  Haute-Ga- 
ronne, sur  la  rive  droite  de  la  (xaronne,  près  du  canal  du  Languedoc,  à i4 
lieues  d’Auch , 5o  de  Bordeaux  , 56  de  Montpellier,  169  de  Paris. 

Productions.  Grains  , vins , Soie  , olives  , pastel  , bois. 

Industrie.  Fabriques  d’étoffes  fie  soie  pour  meubles,  tels  que  damas  sur  soie,  damas 
sur  filosclle , damas  sur  fil  de  toutes  couleurs  , fabriques  de  serges  satinées  en  filo- 
sellc  et  soie,  en  filosclle  et  fil , en  lleurct , en  filosellc  à tlamicr,  eu  soie  unie,  fabri- 
ques de  taffetas  unis , rayés , quadrillés , fabriques  de  draps  de  soie  de  toutes  couleurs , 
fabriques  de-bas  de  soie  et  de  filosellc  , manufacture  de  draps  fins  fiçon  d’Ablieville 
et  Louviers  teints  en  laine  , fabriques  de,  petits  draps  unis  , rayés , mélangés  , fabriques 
de  toutes  sortes  d'étoffes  de  laine,  telles  qu'cspagnoletles  blanclies,  unies  et  croisées, 
ratines , flanelles  , molletons  , calmandes , burals  , fabriques  de  couvertures  de  bleu 
laine  , en  cotou  , en  soie , bonneterie  en  1 fine  , en  colon  , fabrifjues  de  molletons  de 
coton  , de  flanelles  de  coton  pi  iiites  , de  futaines  , fabriqiu?s  d’indiennes  , toiles  im- 
primées, fabriques  de  bazins  unis  , rayés  et  façon  d’.Vngloterre  , fal»ri([ues  de  gazes 
pour  habillement,  brochées,  riyées,  unies,  fabriques  de  gazes  pour  blutoirs  et 
toutes  sortes  de  tamis,  orfèvrerie  et  bijouterie,  distilleries  d'eaux-de-vie , f.ibriques 
d’huile  d’olive,  f «briques  de  savon,  fabriques  de  papiers  de  tenture,  chapellerie.s, 
taiifierics  et  mégisseries. 

Commerce,  indépeudamment  du  commerce  assez  considérable  que  fait  cette  ville  de 
tous  ses  objets  de  production  cl  d'iudusirie  en  général , clic  en  fait  encore  un  autre 
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non  moins  important  en  marchandises  et  denrées  cnionialcs  , qu'elle  tire  de  Bordeaux 
et  répand  dans  tout  le  midi  de  la  France  , en  laines  d'Espagne  , en  fer  du  comté  de  Foix 
et  du  Roussillon  , dont  elle  est  comme  l’entrcpât  ; en  étofles  de  soie  , dnipcries  , toile- 
ries qu'elle  tire  de  divers  endroits.  Sa  position  sur  le  canal , qui  lui  iacilite  des  com- 
munications avec  rOcé.inella  Méditerranée,  sa  proximité  de  plusieurs  rivières , con- 
tribuent pour  beaucoup  au  soutien  de  son  coiuinercc , qui  n'est  cependant  pus  encore 
aussi  étendu  qu'il  pouirait  l'étrc. 

TOURBE,  terre  noirâtre  et  bitumineuse,  propre  à brûler.  Ce  combus- 
tible forme  en  France  , dans  plusieurs  départemeiis , une  branche  de  com- 
merce importante. 

Les  principales  rivières  sur  les  bords  desquelles  on  trouve  de  la  tourbe 
sont  celles  de  la  Somme,  de  l’Auihie,  d'Essoue,  de  la  Jiiinc,  de  1 Aisne, 
del’ü  ise,  d'Ourque,  de  la  Vesie,  de  la  Moselle,  de  la  Meuse,  de  la  Scudre  , 
de  la  Charente,  des  Deux-Sèvres,  de  Vlvctte;  et,  au  rapport  de  Laniber- 
ville,  les  rivières  d Eure , d’Iton  , de  Vire  , de  l’Aude  , de  la  Garonne  , de  la 
Dordogne,  et  toutes  celles  des  Pyrénées. 

On  en  trouve  aussi  dans  le  marais  de  Mailleraye , situé  dans  le  départe- 
ment de  la  Seine  - Inférieure,  et  dans  celui  de  Montoire , situé  près  de  l'em- 
bouchure de  la  Loire. 

Les  tourbières  en  exploitation  sont  les  suivantes  : 

Déparlement  lie  i' Aisne.  Urcel , Cliarlevois  , la  Ferté-Milon. 

Aveyron.  Saint-Affrique , Pont-de-Camarès,  Saint-Rome-de-Tarn,  Saint- 
Semin,  Pont- Libre. 

■ Douâs. Grand-Sone , Morre,  Lavèz.c,  Lacluse,  Pontarlier,  les  Verrières, 
Sainte  - Colombe  , Vailiccin  , Hontaud  , Dommartin  , Chaffois,  Saint- 
Pierre , Banians , Bouverans  , Dompierre,  Lachanx-Gilley , Hôpital-Vieux, 
Longueville,  Grangettes,  Malpas,  BougebicI,  Ronnevaux-Touillon , Haute- 
Ict,  Vaux,  Chantre-Grac,  Monthé,  le  Bray,  les  Boujeons,  la  Chaux-Neuve, 
Saint-Blanc,  la  Chapelle-des-Bois , Poulets. 

Finistère.  Morlaix,  Lammur,  Saint-Pol  - de  - Léon , Quimperlé  , Saint- 
Renans,  la  Feiiillée  , Berries.  . 

Jura.  Bief-de-Force,  Morbier,  les  Rousses,  Bois-d’Amond  , Longehau- 
inois,  Saint-Claude,  les  Bouchoux , Moussières,  Saint-Laurent,  Baume- 
la-Roche  , le  lac  des  Rouges-Truites,  Roche-Pierre,  Port-du-Plane,  Val- 
Icsin  , la  Rixousse  ; Prénoiivel. 

Loire  - Inférieure.  Guérande  , Saint  - Li|ihard,  la  Chapelle  - des  - Marais  , 
Pont-Château,  Crossac,  Saint-Nazaire,  Lscoublac,  Saint-André-des-Eaux, 
Sainte-Reine  , les  lies,  Montoire. 

Meurthe.  Dieuze  , Vergaville  , Wisse. 

Nord.  Aubencheul-au- Bac , Etrun,  Fressies,  Paillencourt,  Hcmlengletf 
Condekerque,  Uxem,  Ghivalde,  Teteghem. 

Oi-e.  Chaumont^  Reilly.  Ces  tourbières  sont  répandues  dans  sept  com- 
munes , leur  étendue  est  de  hectares  ( 8!x)  arpens  ).  Sery  , Marolles , 
Bournonville,  Neufchelles.  Au  carrefour  du  Puits-du-Rqi , an  sud-ouest  de 
la  forêt  de  Compiègne.  Au  carrefour  d’Orbay , au  sud-ouest  de  la  forêt.  Sur 
la  route  de  Bethisy,  au  sud-ouest  de  la  forêt.  Saint  - Sauveur,  carrefour 
Maup^as  , au  sud-ouest  de  la  forêt.  Landeblin  , à l’est  de  la  forêt.  Saint-Jean- 
aux-Bois,  dans  les  prairies  du  Vieux-Moulin  , au  pied  du  mont  Saint-Marc, 
à l’est  de  la  forêt.  Au-delà  des  Beaux-Monts,  dans  les  viviers  des  Frères- 
llobert.  Au  carrefour  Michelet,  à l’est  de  la  forêt.  Rivecourt , sur  les  bords 
«le  l’üise.  Au-dessous  de  la  Croix-Saint-Ouen,  sur  les  bords  de  l’Oise.  Sur 
les  bords  de  la  Ronde,  depuis  Clairoy  jusqu’à  Monchy  et  au-delà.  Bienville, 
Thury,  Beauvais. 

Pas-de-Cnluis.  Sainl-Otner,  Blessy , Clairmarais,  Eperlèques,  HouIKî  , 
Moulle,  Sercques,  Tolent , Vergnics,  Gennesy,  la  Broyc  , la  Madelainc  , 
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Ardres,  Balinghem  , Bresmes,  Guincs,  Andres,  liâmes,  Zudkerquc  , Lil- 
le rs  , Sonret  , Aiinezin  , \ erqiiigneul , Verquin,  Beuvry , la  Bourse  , Sailly- 
r s-la- Bourse  , V eniielles , Cuiiichy  , Aniiequin  , FetuLerl , Billy-Berclau  , 
Qioqiies,  Fouquereuil,  Uisy,  Saucliy-Cauchy  , Palliiel , Baralle  , SaucLy- 
l'Ksirée,  Dur^,  Landemone  , Ecoust-le-Long,  Klaiiig,  Saint-Leu,  Marco- 
nclic  , IMunioisson  , Boiiiiigues,  Aubin,  Atbies , Fainpoux,  Roux. 

hhin  ( lias-).  Magucnau  , llochTeld,  Nider-Nay. 

Seine- Inférieure.  J uinièges; 

Seine-el-Marne.  Forfry  , Oissery , Lcscbcs , Crouy. 

Ailly-sur-Noye , Bcrny , Braches,  Hargicourt  , Contoirc  , Mo- 
rcuil,  .Mori.-.el,  la  Neuville,  Castel,  Abbeville,  Péronne , Amiens. 

l'osges.  Autrey,  Bains,  Bellefontainc. 

La  tourbe  exploitée  se  taille  en  morceaux  qiiarrés  d’un  demi-pied  environ , 
et  se  yc’id  ou  au  compte  aiu  à la  charge,  ou  à la  mesure  de  tant  de  pieds 
cubes  , suivant  les  lieux. 

TOU  R-DL-PIN  ( la  ) , ville  de  France  en  Dauphiné , départ,  de  l'Isère, 
à 10  lieues  de  Grenoble  , 128  de  Paris. 

Iiidiislrie  et  commerce.  Cette  ville  a des  f.ibriques  de  fil  pour  la  couture , des  fabri- 
ques de  toiles , des  bonneteries  eu  fil , des  luillauderits,  des  papeteries,  qui  lui  fornient 
un  assez  bon  commerce. 

TOIT RNA  Y,  ville  des  Pays-Bas , sur  l’Escaut , à 10  lieues  de  .Mons , 12  de 
Gand,  60  de  Paris," 

Indu-Hrie  et  commerce.  Fabriques  de  serges,  molletons,  calmandes  , camelots, bou- 
racans,  labriques  de  toiles  de  coton  , de  basins,  eoutils  , siamoises,  indiennes,  mou- 
choirs façon  «le  Rouen,  fabriqius  de  gazes,  fdatuia-s  de  Ci>ton  et  de  fil,  fabriques  de 
di'iilelli  , f <bi  iqiies  de  toibes  de  lin  blanches,  rayées  et  à carreaux  de  diverses  couleurs, 
f. briques  de  cordons  et  rubans  de  lil , bonneterie  en  laine,  en  coton  , en  fil  , à l'ai- 
guille  (t  au  métier,  fabriques  de  tapis  et  de  tqiisseries,  fabriques  d’ouvrages  en 
bronzes  dorés  , fabriques  de  nicubles  et  d’ouvrages  «le  marqueterie  , fabriques  «le  p«>r- 
celaine  et  de  faïence,  tanneries.  Tous  ces  objets  d'industrie,  dont  le  «lébit  se  fait 
pour  l'Allemagne,  la  Suisse,  la  Holl.inde,  la  Fi'ance  et  .autres  lieux , rendent  cette  ville 
coTimei  eaiite. 

TOURNESOL,  plante  qui  croît  d.ins  le  midi  de  la  France,  sur-tout  aux 
enviroiis  de  Liinel,  à Massillargues  et  à Gallargues,  village  près  de  Nîmes. 
Son  usage  n'est  que  pour  la  teinture. 

On  tire  de  son  suc  une  couleur  dont , avec  quelque  préparation  , on  com- 
pose dans  les  lieux  où  croît  cette  pl.ante  ce  qu’un  appelle  le  lourttesol  en  dra- 
}>eaux  ou  en  rhijfres.  Dans  cet  état,  il  seit  à teindre  les  vins  et  autres  liqueurs, 
qu'il  colore  agréablement.  L’  \lleuiagne  , l’Anglclérre  cl  la  Hollande  en  font 
On  grand  usage. 

C'est  de  Nîmes  cl  de  Montpellier  qu’on  lire  le  lourncsol  préparé.  , 

TOL  RNON , ville  de  France  dans  le  Vivarais,  départ,  de  l'Ardèche , sur 
le  Rbdac,  à 6 lieues  d’Annonay , i34  de  Paris. 

Productiom  et  commerce.  Le  commcrce.de  celte  ville  consiste  en  vins  , soie  , châtai- 
gnes , clmiivrc  , Iicsliaux , bois  «le  construction , de  charpente  et  planches , tous  objets 
de  production  de  son  territoire.  ^ 

TOURNES,  ville  de  France  en  Bourgogne  , départ,  de  Saônc-cl-Loirc, 
sur  la  .Saânc , à 6 iiciics  de  Cbâloiis,  7 de  Mâcon,  y3  de  Paris. 

Productions  et  commtree.  la;  commerce  «le  celle  ville  consiste  en  grains  ; vins  , 
«lianvrc,  productions  «le  son  tciritoirc. 

TOURS,  ville  de  France  en  Touraine  , départ.  d'Indre-et-Loire  , entre 
la  Loire  et  |e  Cher  , à aS  lieues  d’Orléans  , Sy  de  Paris. 

V roductums.  Blé,  graiin,  vins,  soie,  .mis  , c«>ii:mdre , chanvre,  lin,  noix  , fruits. 
m»iT  us , rire,  miel , bois, carrières  de  pierris  à meules  de  mouUu. 
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Jndustiie.  Maniifaclures «l'étoffes lie soiç,  telle* que  yclours  , moires,  pannes,  draps, 
brocanls , tallctas  , gros-de-Tours  , raz  de  Sicile,  raz  de  Saint-M.iur,  raz  de  Sa  in  t-Cjr, 
satins,  damas,  serges  et  droguets,  l'abriques  de  rubans  de  soie  , fabriques  de  gazes  , 
fabriques  d'étoiles  de  laine , t.  Iles  que  serges  , él  «miii.'S  , «Iroguets , fabriques  de  tuiles 
de  liii  et  do  diauvrc  , fabriques  «ic  toiles  de  coton  , disldleries  d'eaux  - «le  - vio  , 
fabriiiues  d'builcs  de  liu  s'I  de  noix , pruneaux  et  poires  tapées  , faïencerie , tan- 
nci  ics. 

( ommerce.  Le  commerce  de  cette  ville  est  considérable  ; il  consiste  en  général  dans 
la  vente  de  tous  ses  objets  de  proiliiclion  et  d’industrie  , et  parliculièreinrnt  dans 
celle  des  vins  et  eaiiv-dei-vie , des  étoiles  de  soie , «1rs  prunes  et  pruneaux  , des  légumes 
secs,  des  cuirs  tauiiés,des  pierres  à ineuUs  de  moulin. 

TOURVILLE,  bourg  de  France  en  Normandie,  départ,  de  la  Manche, 
à 3 lieues  de  Cherbourg. 

ImUistrie.  Crt  endroit  est  renommé  par  sa  manufacture  de  glaces  soufflées,  dont  les 
plus  belles  sont  «nvoyc'es  à Paris  pour  y recevoir  le  poli  et  les  démit rs  apprêts. 

TR.VFILEI’,  ville  rapilale  d’un  Etat  de  ce  nom , dans  le  ruyauine  de 
Maroc  , sur  la  rivière  Je  i'raûlel , à i8u  lieues  de  Maroc  , i3o  de  F cz. 

Commerce.  On  tire  de  cette  ville  des  cuirs  de  boeuf,  de  buffles  apprêtés,  des  mar- 
roquins  , de  l’indigo,  de  la  cire,  du  miel , des  dattes,  des  amandes,  dtS  jujubes. 

TRAITE  , terme  de  banque  et  de  commerce  ; c’est  «ne  lettre  de  change 
tirée  par  un  négoci.ani  à 1 ordre  d'un  tiers  sur  quelqu'un  de  scs  corrcspnndans. 

( Voyet  LETTRES  DE  CHANGE.  ) ^ 

Traile  et  remises  continuées , sont  les  sommes  qu’on  remet  sur  quelque 
place  à son  correspondant,  avec  ordre  de  les  remettre  encore  ailleurs. 

Traite  est  quelquefois  synonyme  d'achat  ou  vente  de  marchandise.  On  dit 
en  ce  sens  ; les  Français  et  les  Anglais  sont  ceux  qui  font  les  plus  grandes 
traites  de  soie  d Italie,  pour  dire  que  ce  sont  eux  qui  en  achètent  le  plus. 

Traile , commerce  que  l’on  fait  en  Canada  avec  les  sauvages  de  leurs  diffé- 
rentes pelleteries. 

Traite  se  disait  aussi  de  l’achat  des  nègres  qu’on  faisait  sur  les  côtes  de 
Guinée  pour  les  transporier  aux  colonies. 

Depuis  quelques  années  les  Anglais,  moins  par  philantropie  que  par  la 
plus  astucieuse  politique,  ont  employé  leur  influence  pour  déterminer  les 
principales  paissances  de  l’Europe  <1  abolir  la  traite  des  negres,  commerce 
qui , à la  vérité  , sera  toujours  ô la  honte  des  gouvernemens  qui  l’autorisèrent. 

1.1a  gloire  de  cctlc  entreprise  n'app.irlicndra  pas  cerlainem  üil  tout  entière 
aux  Anglais  ; car  depuis  1808  toute  introduction  d’csclarcs  étrangers  est  pro- 
hibée aux  Etals-Unis  d'Amérique. 

TRANS,  village  de  France  en  Provence,  départ,  du  Var , iiune  lieue  de 
Draguignan.  , 

Industrie  et  commerce.  Cet  endroit  est  rempli  d’ateliers  où  l’on  s'occupe  du  triage  rt 
devid.igc  (le  b soie.  ’Iæs  fabriques  en  tirent  tous  les  ans  des  soies  torses  ou  organsins 
|x>ur  des  sommes  considérables. 

TRANSIT.  Ce  mol  signifie  , en  terme  de  Commerce  et  de  douanes,  pas- 
s-age  des  marchandises  par  un  lieu  pour  être  rendues  dans  un  autre  , qui  est 
l’endroit  de  leur  deslination. 

La  faculté  de  transiter  de  l’étranger  à l’étranger  par  la  France  est  accor- 
dée p.ir  les  lois  du  17  décembre  i8i4  cl  27  mars  1817. 

Le  transit  ne  peut  néanmoins  avoir  lieu  qu’à  charge  d’entrer  cl  de  sortir 
par  les  ports  d’entrepôts  réels,  ou  les  bureaiLX  frontières  indiqués.  ( Vcryei 
r.tRIF  DES  DOUANES.  ) 

Les  produits  de  l'industrie  manufactariè  re  française  invendus  à l'étranger, 
peuvent,  d’après  l’antorisalian  du  directcnr-géncral  des  douanes,  être  réim- 
portés au  simple  droit  de  retour,  qui  est  le  même  que  celui  de  transit. 
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Les  marchandises  étrangères  dont  les  lots  du  décembre  i8i4  cl  27  mars 
1817  |>eriiieUcnl  le  transit  sur  le  territoire  français,  sont  le  café,  le  cacao, 
l'iiiiligo,  le  lité,  le  sucre  brut  et  terré,  le  poivre  et  le  piment,  le  géroHe  , la 
caiiiieiie  , la  muscade  et  macis,  la  cochenille,  1 orseille  , le  rocou,  les  bois 
exoïiipies,  le  coton  en  laine,  les  sucs  végétaux  exotiques,  les  dents  d'elé- 
ph  tot , li'S  écaillés  de  tortues,  les  nacres  de  perles,  les  pelleteries,  les  peaux 
Lrities  de  tontes  sortes,  les  fanons  de  baleine,  le  smalt  et  azur,  la  cire  noa 
ouv.ée,  la  code  de  poisson  , le  crin  , les  cornes  préparées,  1 étain  , les  oran- 
ge», les  citrons,  les  fruits  secs,  les  fromages,  les  laines  et  poils  en  masse  , 
le  liege  en  taille,  le  riz,  le  soufre,  l'agaric,  l'antimoine,  l'arsenic,  les  bi- 
tumes, les  l'ulhes  et  oignons,  les  éponges,  les  couleurs,  les  graisses,  le 
inerrnre  , les  produits  chimiques  , les  sulistances  animales  propres  à la  méde- 
cine et  a la  parfumerie  , les  teintures  et  tanins  bruts  ou  préparés  , les  racines, 
écoicis,  herbes,  feuilles,  fleurs,  joncs  et  lichens  médicinaux.  Le  transit  de 
CCS  m.i.'chaiidises  n est  accorde  qu'à  charge  d'entrée  et  de  sortie  parles  ports 
d cntrc|>6t  de  .Marseille,  Bordeaux,  Nantes,  Rouen,  le  Havre  et  Dnn- 
kerque  , 011  les  bureaux  frontières  de  Halluin,  Baisieux,  Valenciennes,  Gî- 
vel,  tiivoime  , Thioiiville  , Sierck , Forbach,  Strashonrg,  Saint- Louis, 
.louipie,  Verrière-de-Joux , Chàtillon-dè-Michaille  , Seysscl , Ponl-de- 
Beauvoisio,  Chapareillan  , Saint-Laurent-du-Var , Ainhon  , Béhobie.  ' 

l.e  droit  perçu  sur  les  marchandises  en  transit  est  de  5i  centimes  par  loo 
kilogramme.s  ( aoo  livres)  , ou  de  1 5 centimes  par  100  francs  delà  valeur,  au 
choix  du  redevable.  i^Lui  du  il^  nioôse an  F.) 

TR  VP  A N I , ville  de  la  Sicile  sur  la  côte  occidentale , avec  un  port  assez 
vaste  et  sûr,  à ty  lieues  de  Païenne.' 

( ommerce.  Il  consiste  dans  les  sidiiics  et  dans  les  abondantes  pêches  de  thon  et  de 
cor.iil. 

TRF.BISONDE,  ville  de  Turquie  dans  l’Atolie,  capitale  de  la  pro- 
vince de  Keïtiir , sur  la  mer  Noire  , avec  une  grande  et  bonne  rade , mais  un 
petit  port  ou  ne  peuvent  entrer  les  gros  bàtimeiis,  à 160  lieues  de  Constan- 
tinople. 

l’ruiluctioiis  et  commerce.  On  tire  de  Trébisonde  du  cuivre  qui  vient  des  mines 
voisine»  e se  purifn-  daus  1 1 ville  , des  cuirs  de  boeufs  et  de  bulTIes  , de  la  cire  , des 
aveline»  <1  desd.ilt.s  Oa  eu  tire  aussi  beaucoup  de  toiles  et  toileries,  d'épiceries, 
drogiiirirs,  dem’ées  et  marchandises  des  Indes  et  de  la  Perse,  qui  j sont  apportées 
par  des  cHiav.mes. 

TREClllER,  ville  de  France  en  Bretagne,  de'part.  des  Côtes-du-Nord, 
et  petit  port  de  mer,  à 16  lieues  de  Saint-Brieux , 30  de  Brest,  34  de  Lorient, 
J 20  de  Paris. 

Commerce.  Cette  ville  fait  un  hou  commerce  en  grains,  lin,  chanvre  , fd  , papier  et 
chevaux  , productions  de  la  liretagne. 

TKi'.IGNAC  , ville  de  France  daus  le  Limosin,  départ,  de  la  Corrèze  , à 

lieues  d'Uzerches. 

Productions.  Moutons,  laine  d'une  excellente  qualité. 

Jndu.ttrie.  Filatures  de  coton , fabriques  de  bas  de  laine  et  coton  à l’aiguille  , cba- 
pe'lei  ic  .assez  considérable. 

Conimeice.  La  vente  des  laines , du  coton  fdé  , de  la  chapellerie , forment  dans 
cette  ville  les  principales  branches  du  commerce. 

TREILLIS,  espèce  de  toile  de  chanxTC  éeme  , très-grosse  et  très-forte, 
propre  à faire  des  sacs  et  des  emballages  , qui  se  vendent  par  pièces  de  diffé- 
rentes longueurs , suivant  les  pays  où  elles  ont  été  fabriquées.  Leur  largeur 
ordinaire  est  de  trois  quarts  ou  cinq  sixièmes.  Il  s'en  fabrique  en  Normandie, 
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au  Maine,  an  Perche  , dans  le  Forez,  dans  le  Bourbonnais , en  Champagne, 
en  Picardie , etc. 

C’est  aussi  une  autre  sorte  de  toile  teinte  ordinairement  en  noir,  gommde,  ca- 
landrée  , satinée  ou  lustrée,  propre  à faire  des  coiflès  à chapeaux  et  des  dou- 
blures de  caisses  et  malles,  qui  se  vend  par  pièces  de  cinq  à six  aunes.  Les 
fines  ont  trois  quarts  de  large,  et  les  grosses  ont  environ  sept  huit.  Saint- 
Call  fournit  quantité  de  treillis  qu’on  appelle  communément  Ireiltis  d'Alk- 
magae.  Il  s’en  fait  aussi  beaucoup  en  France,  {l'oyez  toiles.  ) 

TREMECEN  , ville  dWfrique  an  royaume  d’Alger,  capitale  de  la  pro- 
vince de  ce  nom,  éloignée  d’environ  5o lieues  de  la  .Méditerranée. 

Inrlusliie  et  commerce.  On  fabrique  dans  crttc  ville  des  étoni  s de  soie  très-fines , des 
tapis;  on  y fait  sécher  beaucoup  de  raisins,  de  figues,  d'amandes  ; on  y prépire  des 
cuirs  et  de  beaux  inarroquins  ; on  y fait  des  huiles  d’olive  ; on  y tr.ivaille  avec  perfec- 
tion li-s  selles  , les  brides  et  les  étriers.  Tous  ces  divers  objets  d'industrie,  dont  il  se  fait 
un  grand  débit , tant  pour  l’intérieur  du  |>ays  que  pour  l’étranger , rendent  cette  ville 
uns  des  plus  coinincrçanles  de  ces  contres. 

TRÉPüRT,  bourg  de  France  en  Normandie,  départ,  de  la  Seine-Infe- 
rieure , avec  un  petit  port  à l’embouchure  de  la  Bresie , à une  lieue  et  demie 
d'Eu , 6 de  Dieppe. 

Industrie  et  commerce.  Les  babitans  de  cet  endroit  sc  livrent  entièrement  è la  pèche  ; 
ils  font  des  armemens  pour  la  pèche  de  la  morue,  du  hareng,  du  maquereau  et  du 
poisson  frais.  La  morue  bl.inche,  qu’ils  apprêtent  et  salent  à la  manière  hollandaise  , 
est  estimée  ; le  hareng  et  le  maquereau  sunt  aussi  très-bien  apprêtés  , aussi  la  pêche 
y est-elle  un  objet  de  commerce  important. 

TRÊVES,  ville  d’.\llcmagne , sur  la  Moselle,  à 8 lieues  de  Luxembourg, 
io5  de  Paris. 

Productions.  Vins  blancs  et  rouges , lin,  chanvre , charbon  de  terre  , fer , cuivre. 

Industrie.  Fabriques  de  toiles  de  lin  et  de  chanvre  pour  divers  usages,  et  parmi 
lesquelles  il  en  est  en  lin  de  tiès-belles  ; fabriques  de  toiles  à voiles  estimées , d’une 
bonne  solidité. 

Commerce.  11  consiste  principalement  en  vins  et  en  toiles  à voiles. 

' TRIBUN.'VUX  DE  COMMERCE.  On  appelle  ainsi  des  tribunaux  parti- 
culiers institués  pour  juger  toutes  les  affaires  de  commerce  de  terre  et  de  mer. 

Comme  cet  article  est  un  des  plus  importans  pour  la  classe  commercante  en 
général , on  va  présenter  ce  qui  a été  statué  à cet  égard  tant  par  les  Codes  de 
commerce  et  de  procédure  civile  , que  par  les  arrêts  de  la  cour  de  cassation 
et  des  autres  cours,  sous  les  trois  divisions  suivantes  : 

1°.  De  l’organisation  des  tribunaux  de  commerce  ; 

3".  De  la  compétence  des  tribunaux  de  commerce  ; 

3°.  De  la  procédure  devant  les  tribunaux  de  commerce. 

De  l’organisation  des  tribunaux  de  commerce. 

Chaque  tribunal  de  commerce  est  composé  d’un  président , de  juges  et  de 
snppléans  élus  pour  deux  ans  paries  commerçans,  parmi  ceux  d’entre  eux  les 
plus  notables  et  les  plus  recommandables  par  leur  probité  , exerçant  le  com- 
merce depuis  cinq  ans,  et  âgés  de  trente  ans. 

Le  nombre  des  juges  de  chaque  tribunal  ne  peut  être  au-dessous  de  deux, 
ni  au-dessus  de  huit,  non  compris  le  président;  celui  des suppléans  est  pro- 
portionné au  besoin  do  service.  ( Code  de  comm. , art.  616,  617 , 618,  6ao.  ) 

Aucun  commerçant  ne  peut  refuser  d'être  juge  du  tribunal  de  commerce , 
lorsqu’il  a été  légalement  nommé,  â moins qn  il  ii’ait  une  excuse  valable;  c’est 
ce  que  prononce  formellement  l’édit  de  création  de  la  juridiction  consulaire 
de  'Valenciennes  du  mois  de  janvier  1718;  ce  qui  a été  décidé  par  les  arrêts 
do  conseil-d’éiat  du  iSjutn  17x6,  contre  le  sieur  Vandussel , commerçant  de 
Bayonne  ; du  28  septembre  1760 , contre  le  sieur  Dekater-Brune  , commer- 
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çanl  à Bordeaux  ; ce  qui  a été  jugé  par  arrêt  du  parlement  Je  Paris  du  2 3 mai 
1721,  contre  le  sieur  Dorigiiy  , coinmerçaiil  à Keinis. 

Les  fondions  des  juges  de  coinniercc  sont  seulement  honorifiques.  {Code  de 
comm. , art.  628.  ) 

L’arrumlissement  de  chaque  tribunal  de  commerce  est  le  même  que  celui 
du  tribunal  civil  dans  le  ressort  duquel  il  est  placé  ; et  s'il  se  trouve  plusieurs 
tribunaux  de  commerce  dans  le  ressort  d'un  seul  tribunal  civil , ils  ont  chacun 
un  arrondi  sement  particulier  qui  leur  est  assigné.  ( Art.  6i6.  ) 

Les  jugeinens  des  tribunaux  de  commerce  doivent  être  rendus  par  trois 
juges  au  moins,  compris  le  président;  les  suppléans  servent  à compléter  ce 
nombre.  ( Art  626.  ) 

Le  ministère  des  avoués  est  interdit  dans  les  tribunaux  de  commerce  ; cha- 
cun y défend  ses  intérêts  en  personne  ; cependant  on  peut  se  faire  assister 
d'un  défenseur , ou  charger  un  défenseur  ou  un  fonde  de  pouvoirs  de  paraître 
et  de  porter  la  parole  à sa  place  , en  jusiiBant  d’un  pouvoir  qui  peut  être  douné 
au  bas  de  l’original  de  l’assignation , si  l’on  est  demandeur,  ou  de  la  copie , si 
l’on  est  défendeur,  et  qui  doit  être  exhibé  au  greffier  avant  l’appel  de  la  cause, 
et  par  lui  visé  sans  frais.  ( Art.  627.  ) 

Les  tribunaux  de  commerce  jugent  en  dernier  ressort  , 

1®.  Toutes  les  demandes  dont  le  principal  n’excède  pas  la  valeur  de  looofr.; 

a®.  Toutes  celles  où  les  parties  , justiciables  des  tribunaux,  et  u.sant  de  leurs 
droits,  auront  déclaré  vouloir  être  jugés  definitivement  et  sans  appel.  ( Art. 
63q.  ) 

Les  appels  des  jugemens  des  tribunaux  de  commerce  sont  portés  devant 
les  cours  royales  dans  le  ressort  desquelles  ces  tribunaux  sont  situes.  ( Art. 

644  ) , 

Dans  les  arrondissemens  où  il  n’y  a point  de  tribunal  de  commerce  , les 
juges  du  tribunal  civil  exercent  les  fonctions  et  connaissent  des  matières  at- 
tribuées aux  juges  de  commerce.  Dans  ce  cas,  l'instrucliou  a lieu  dans  la  même 
forme  que  devant  les  tribunaux  de  commerce  , et  les  jugemens  produisent  le 
même  effet. 

Les  tribunaux  de  commerce  n’ont  point  de  vacances. 

Les  tribunaux  de  commerce  sont  sous  la  surveillance  du  ministre  de  la 
justice. 

De  la  compétence  des  tribunaux  de  commerce. 

Les  tribunaux  de  commerce  connaissent , 

I®.  De  toutes  contestations  relatives  aux  engagemens  cl  transactions  entre 
nëgocians , marchands  et  banquiers  ; 

2°.  Entre  toutes  personnes,  des  contestations  relatives  aux  actes  de  com- 
merce. {Code  de  comm. , art.  63i.  ) 

La  loi  réputé  actes  de  commerce  ; 

Tout  achat  de  denrées  et  marcliandises  pour  les  revendre , soit  en  nature  , 
soit  après  les  avoir  travaillées  et  mises  eu  oeuvre , ou  même  pour  en  louer 
simplement  l’usage; 

Toute  entreprise  de  manufactures , de  commission , de  transport  par  (erre 
ou  par  eau  ; 

Toute  entreprise  de  fournitures,  d’agences,  bureaux  d -affaires , établisse- 
mens  de  ventes  à l’encan,  de  spectacles  publics; 

Tonte  opération  de  change  , banque  et  courtage  ; 

Toutes  les  iipéralions  des  banques  publiques  ; 

Toutes  obligations  entre  négocions,  marchands  et  banquiers  ; 

Entre  toutes  personnes  , les  lettres  de  change  ou  remises  d’argent  faites  de 
place  en  pl.ice.  ( 4rt.  632.  ) 

La  lui  réputé  pareillcmcm  actes  de  commerce  , 
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Toute  entreprise  de  construction  et  tous  achats,  ventes  et  reventes  de  bâ- 
limens  pour  la  navigation  intérieure  et  extérieure  ; 

Toutes  expéditions  marltlnies; 

Tout  achat  ou  vente  d’agrès,  apparaux  et  avitaillemcns  ; 

Tout  aiTrétemcnt  ou  nollisseinent , emprunt  ou  prêt  à la  grosse  ; toutes 
assurances  et  autres  contrats  concernant  le  commerce  de  mer  ; 

Tous  accords  et  conventions  pour  salaires  et  loyers  d’équipages; 

Tous  engagemens  de  gens  de  mer  pour  le  service  de  bâtiinens  de  commerce. 
( Art.  633.  ) 

Les  tribunaux  de  commerce  connaissent  également, 

i“.  Des  actions  contre  les  facteurs , commis  des  marchands  ou  leurs  servi- 
teurs , pour  le  fait  seulement  du  trafic  du  marchand  auquel  ils  sont  attachés  ; 

a°.  l3es  billets  faits  par  les  receveurs,  payeurs,  percepteurs  ou  autres 
comptables  des  deniers  publics.  {Art.  634-) 

Ils  connais.sent  enfin , 

i“.  Du  dépAt  de  bilan  et  des  registres  du  commerçant  en  faillite  , de  l’affir- 
mation et  de  la  vérification  des  créances  ; 

Des  oppositions  au  concordat , lorsque  les  moyens  de  l’opposant  seront 
fondés  sur  des  actes  ou  opérations  dont  la  connaissance  est  attribuée  par  la 
loi  aux  juges  des  tribunaux  de  commerce; 

Dans  tous  les  autres  ;cas,  ces  oppositions  sont  jugées  par  les  tribunaux. 

En  conséquence , toute  opposition  au  concordat  doit  contenir  les  moyens 
de  l’opposant,  à peine  de  nullité; 

4”  De  l’homologaiion  du  iraiié  entre  le  failli  et  scs  créanciers  ; 

5°.  De  la  cession  de  biens  faite  par  le  failli  pour  la  partie  qui  en  est  attri- 
buée aux  tribunaux  de  coimiiercc  par  l’article  qoi  du  Code  de  procédure  ci- 
vile. ( Art.  635.  ) 

Lorsque  les  lettres  de  ch.inge  ne  sont  réputées  que  simples  promesses  , aux 
termes  de  l’article  lia,  ou  lorsque  les  bUlets  à ordre  ne  portent  que  des  si- 
gnatures d'individus  non  négocians  , et  n’ont  pas  pour  occasion  des  opéra- 
tions de  commerce,  trafic,  change  , banque  ou  courtage,  le  tribunal  de 
commerce  est  tenu  de  renvoyer  au  tribunal  civil , s’il  en  est  requis  par  le  dé- 
fendeur. {Art.  636.  ) 

Lorsque  ces  lettres  de  change  et  ces  billets  à ordre  portent  en  mAme  tems 
des  signatures  d'individus  négocians  et  d'individus  non  négocians,  le  tribunal 
de  commerce  en  connaît  ; mais  il  ne  peut  prononcer  la  contrainte  par  corps 
contre  les  individus  non  négocians  , à moins  qu’ils  ne  se  soient  engagés  à 
l'occasion  d’opérations  de  commerce  , trafic,  change,  banque  ou  courtage. 
( Art.  637.  ) 

Ne  sont  point  de  la  compétence  des  tribunaux  de  commerce,  les  actions 
intentées  contre  un  propriétaire,  cultivateur  ou  vigneron  , pour  vente  de  den- 
rées .provenant  de  son  cru  ; les  actions  intentées  contre  un  commerçant,  pour 
paiement  de  denrées  et  marchandises  achetées  pour  son  usage  particulier. 

Néanmoins,  les  billets  souscrits  par  un  commerçant  sont  censés  faits  pour 
son  commerce  , et  ceux  des  receveurs , payeurs , percepteurs  ou  autres  comp- 
tables  de  deniers  publics , sont  censés  faits  pour  leur  gestion  , lorsqu’une  autre 
cause  n’y  est  point  énoncée.  ( Art.  638.  ) 

Suivant  Jousse  et  Bornier  , célèbres  jurisconsultes  commentateurs  de  l’or- 
donnance du  commerce  de  1681 , un  commerçant  qui  quitte  son  commerce 
n’en  reste  pas  moins  justiciable  du  tribunal  de  commerce  pour  les  faits  de  son 
négoce  antérieur. 

Les  garans  solidaires  de  faits  de  commerce , quoique  non  coramerçans , 
«ont  justiciables  des  tribunaux  de  commerce.  ( Ariél  d»  la  cour  Je  cassation  du 
1 0 vendemiaire  an  XIII.  ) 
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Les  femmes  des  commerçans  qui  ont  participé  à des  faits  de  commerce , 
nu  sV'D  sont  rendues  caution  , sont  pareillement  justiciables  des  tribunaux  de 
commerce.  ( Arrêt  de  la  cour  de  cassation  du  i8  frimaire  an  XIII.  ) 

Les  femmes,  les  enfans , les  héritiers  d’un  commerçant  décédé  sont  de 
même  juslicKables  du  tribunal  de  commerce  pour  faits  de  commerce  de  la  part 
du  décédé.  ( Code  de  procédure  citùle,  art.  4a5.  ) 

De  la  procédure  devant  les  tribunaux  de  commerce. 

Lr.s  assignations  peuvent  être  données  au  choix  du  demandeur  , 

1°.  Devant  le  Iribiinal  du  domicile  du  défendeur; 

3°.  Devant  celui  dans  l’arrondissement  duquel -la  promesse  a été  faite  et  la 
marchandise  li\Tée; 

3".  Devant  celui  dans  rarrondissement  duquel  le  paiement  devait  être  ef- 
fectué. ( Code  de  procédure  civile,  art  4ao.  ) 

Les  délais  pour  comparaître  sur  l'assignation  ne  sont  que  d'un  jour  franc. 

( Id. , art.  4i6.  ) 

Dans  les  cas  qui  requièrent  célérité , pour  abréger  les  délais  on  présente 
requête  au  président  du  tribunal  de  commerce  , et  il  met  au  bas  un  permis 
d'a.ssigner  à plus  court  délai,  tel  que  du  jour  au  lendemain,  du  malin  au  soir, 
d’une  heure  à l’autre  ; cette  ordonnance  peut  même  autoriser  à saisir  les 
effets  mobiliers  par  avance  , selon  la  nature  des  circonstances.  ( Id. , art.  4<7-  ) 
Dans  les  affaires  maritimes  où  II  existe  des  parties  non  domIcUices , et 
dans  celles  où  II  s'agit  d’agrès,  victuailles,  équipages  cl  radoubs  de  vaisseaux 
prêts  à mettre  à la  voile,  et  autres  matières  urgentes  et  provisoires,  l’assi- 
gnation de  jour  à jour  ou  d'heure  à heure  peut  être  donnée  sans  ordonnance, 
et  le  défaut  peut  être  jugé  sur-le-champ.  ( Art.  4i8.  ) 

Toutes  assignations  données  à bord,  à la  personne  assignée,  sont  valables. 

(^c/.4,9.) 

Les  parties  assignées  , ou  qui  ont  fai(  assigner,  comparaissent  en  personne 
on  se  font  représenter  par  un  fondé  de  pouvoir,  ainsi  qu'on  l’a  dit,  à moins 
que  le  tribunal  n’ordonne  d’office  qu'elles  comparaîtront  en  personne.  ( Id., 
art.  4a8.  ) 

Si  la  partie  assignée  a à proposer  un  déclinatoire , c’est-à-dire  une  de- 
mande en  renvoi  devant  un  autre  tribunal,  elle  doit  le  faire  avant  toute  autre 
défense , autrement  elle  n’y  serait  plus  recevable.  ( Idem  , art.  4a4-  ) 

Si  le: demandeur  ne  comparaît  pas  au  jour  où  II  a fait  assigner,  il  est  ac- 
cordé au  défendeur  congé  de  la  demande.  ( Idem  , art.  484-  ) 

Si  c'est  le  défendeur  qui  ne  comparaît  pas  , défaut  est  donné  contre  lui , et 
le  jugement  accorde  au  demandeur  ses  conclusions  si  elles  se  trouvent  justes 
et  bien  vérifiées.  ( Idem.  ) 

Le  jugement  par  défaut  est  signifié  de  suite  et  peut  être  mis  à exécution  un 
jour/ranc  après  sa  signification.  ( Iilem  , art.  435.  ) 

Celui  à qui  l’on  signifie  un  jugement  par  défaut  doit  y former  opposition  de 
suite,  s’il  veut  empêcher  l’exécution  qui , sans  cela  , peut  avoir  Heu  après 
l'expiration  d'un  jour  franc  de  signification.  ( Idem,  ) 

Huitaine  après  la  signification  du  jugement,  l’opposition  n’est  plus  rece- 
vable. 

Quoique  le  jugement  n’ait  pas  été  signifié  , on  peut  d’avance  y former  op- 
position. 

L'opposition  suspend  l’exécution  du  jugement.  ( Idem , art.  459-  ) 

Si , après  que  les  parties  ont  comparu  à l'audience  et  y «ni  ^^é  contradic- 
toirement entendues,  il  y a lieu  à renvoyer  les  parties  devant  des  arbitres 
pour  examen  de  comptes,  pièces  et  registres.  Il  est  nommé  un  ou  trois  ar- 
hlires  pour  entendre  les  parties  et  les  concilier,  si  faire  se  peut , sinon  doniïer 
leur  avis.  ( Idem , art.  429.  ) 
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S'il  y a lieu  à visite  ou  estimation  d'ouvrages  ou  marchandises , il  est 
nommé  un  ou  trois  experts.  ( làem.  ) 

Les  arbitres  et  les  experts  seront  nommés  d'office  par  le  tribunal , à moins 
que  les  parties  n’en  conviennent  à l'audience.  ( Idem.  ) 

La  récusation  ne  peut  être  proposée  que  dans  les  trois  jours  de  la  nomina- 
tion. Ibidem.,  art.  43o.  ) 

Le  rapport  des  arbitres  et  experts  est  dépose  au  greffe  du  tribunal.  ( Idem, 
art.  43i.  ) 

S'il  y a lieu  à la  preuve  testimoniale  , le  tribunal  ordonne  la  comparution 
des  témoins  à un  jour  indiqué , à moins  qu'ils  ne  soient  présens,  parce  qu’a- 
lors  ils  sont  entendus  sommairement,  ainsi  qn’ils  doivent  l'âlre  à l'audience 
fixée  pour  leur  audition;  néanmoins,  dans  les  causes  sujettes  à appel,  les  dé- 
positions sont  rédigées  par  écrit  par  le  greffier  et  signées  par  le  témoin;  en 
cas  de  refus  , mention  en  est  faite.  ( Idem , art.  43a-  ) 

Si  une  pièce  produite  est  méconnue,  dénuée  ou  arguée  de  faux,  et  que  la 
partie  persiste  à s’en  servir , le  tribunal  renvoie  devant  les  juges  qui  doivent 
en  connaître  , et  il  est  sursis  au  jugement  de  la  demande  principale.  ( Idem , 
art.  427.) 

Tout  jugement  contradictoire  , c’est-à-dire  rendu  sur  la  comparution  et  la 
défense  de  la  partie,  est  en  dernier  ressort  jusqu’à  la  somme  de  1000  francs; 
et  ne  peut  être  attaqué  par  la  voie  de  l'appel. 

L’exécution  provisoire  de  ce  jugement  peut  être  ordonnée  sans  caution  , 
lorsque  la  demande  accueillie  se  trouve  fondée  sur  un  litre  non  attaqué  , ou 
sur  une  déclaration  précédente  dont  il  n’y  a pas  appel.  ( Ident , art.  4-39-  ) 

Dans  tous  les  autres  cas,  l'exécution  provisoire  peut  également  s'accorder, 
mais  à la  charge  par  le  poursuivant  de  donner  caution  ou  de  justifier  de  solva- 
bilité suffisante.  ( Idem.  ) 

Le  délai  pour  interjeter  appel  est  de  trois  mois , à compter  du  jour  de  la 
signifîcatlnii  du  jugement,  pour  ceux  qui  sont  rendus  contradictoirement , et 
du  jour  de  l’expiration  du  délai  de  l'opposition  pour  ceux  qui  auront  etc  ren- 
dus par  défaut;  l'appel  peut  être  interjeté  le  jour  même  du  jugement.  ( Code 
de  commerce.,  art.  64ô.  ) 

Les  tribunaux  de  commerce  ne  connaissent  point  de  l’exécution  de  leurs 
jugeniens  ; s’il  s'élève  quelques  difficultés  relatives  à cette  exécution,  elles  sont 
portées  devant  le  tribunal  civil.  ( Code  de  procédure , art.  44a.  ) 

SIÈGES  DES  TBIBL'rtAUX  DE  COMMERCE, 

Villes  et  déparlemens. 

Abbeville  (Somme  ),  Agde ( Hérault ),  Agen  ( Lot-et-Garonne),  Ajac- 
cio ( Liamone  ) , Albi , ( Tarn  ) , Alençon  ( ( Jrne  ),  Ambert  ( l’uy-de-Ddmc), 
Amiens  ( Somme  ),  Anduze  (Gard),  Angers  ( Maine-et-Loire),  Angou- 
lêmc  ( Charente  ) , Annonay  ( Ardèche  ) , Arles  ( Bouches  - du  - Rhône  ) , 
Arras  ( Pas- de  - Calais  ) , Aubenas  ( Ardèche  ) , Auch  (Gers),  Aurillac 
( Cantal  ),  Aulun  ( Saône-et-Loire  ),  Auxerre  (Yonne  ),  Auxonne  ( Côte- 
d’Or  ) , Avalon  ^ Yonne  ) , Avignon  ( Vaucluse  ). 

Bayeux  ( Calvados) , R.iyonne  (Basses-Py rénées)  , Beatine  ( Côte-d’Or), 
Beauvais  ( Oise  ),  Béforl(  Haut-Rhin  ),  Belvès  ( Dordogne  ),  Bergerac 
( Dordogne  ) , Bernay  ( Eure  ) , Be.sançon  ( Doubs)  , Béziers  ( Hérault  ) , 
Billom  ( Puy-dc-Dôine  ) , Blaye  ( Gironde  ),  Blois  ( Loir-et-Cher)  , Bo- 
nlfacio  ( Liamone)  , Bordeaux  ( Gironde  ) , Boulogne -sur  - Mer  ( Pas-de- 
Calais)  , Bourges  ( Cher  ) , Brest  ('Finistère  ) , Brignolle  ( \ ar  ) , Brioudcs 
( Haute-Loire  ). 

Caen  ( Calvados  ) , Cal.iis  ( Pas-de-Calais  ) , Camhray  ( Nord  ),  Car., 
cassonne  ( .Aude  ) , Casteliiaudary  ( Aude  ) , Castres  ( Tarn  ) , Celte  ( Hé- 
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rault  ) , Châlons-sur-Marne  ( Marne  ),  Ch.îlons  - sur  - Saône  ( Saône-el- 
Loire),  Chartres  (Eure  - et  - Loir  ),  Châlëauroux  ( Indre  ),  Ciiâtellerault 
(Vienne),  Châlillon-sur-Seine  ( Côte-d’Or  ) , Chaumont  ( Oise),  Cher- 
bourg ( Manche  ) , Ciotat  ( la  ) ( Bouches-du-Rhône  ) , Clermont  ( Hérault  ), 
Clermont- Ferrand  ( Puy-dc-Dôtne  ) , Cognac  ( Charente  ),  Colmar  ( Haut- 
Rhin  ),  Compicgnc  ( Oise  ),  Condé  sur-Noireau  ( Calvados  ) , Coulances 
(Manche  ). 

Dieppe  ( Seine-Inférieure  ),  Dijon  ( Côte-d’Or  ) , Dreux  (Eure-et-Loir  ), 
Dourdan  ( Seine-et-Oisc  ),  Dunkerque  ( Nord  ). 

Eu  ( Seine-Inférieure  ). 

Falaise  ( Calvados)  , Fécamp(  Seine-Inférieure),  Fréjus  (Var). 

(îrandville  ( Manche)  , (irasse  (Var),  Gray  ( Haute-Saône  ). 

Ilavre-de-Grace  ( Seine-Inférieure  ) , Honneur  ( Calvados  ). 

Isiçny  ( Calvados)  , Issoudun  ( Indre  ),  Joigny  (Yonne  ). 

Laigle  ( Orne  ) , Langres  ( Haute-Marne  ) , Laval  ( Mayenne  ),  Libourne 
( Gironde  ),  Lille  ( Nord  ) , Limoges ( Haute-Vienne  ) , Linioux  ( Aude), 
Lisieux  ( Calvados  ) , Lorient  ( Morbihan  ) , Louhans  ( Saône  - et  - Loire  ). 

Marseille  (Bouches-du-Rhône)  , Martigues  ( Bouches-du-Rhône  ) , Meaux 
(Seine-et- Marne),  Metz(  Moselle)  , Mirecourt  (Vosges  ) , Moissac  ( Lot  ), 
Montdidier  ( Somme  ) , Montargis  (Loiret),  Montauhan  ( Lot  ),  Montpel- 
lier ( Hérault  ),  Montereau  ( Seine  - et  - Marne  ),  Morlaix  ( Finistère  ), 
Moulins  (Allier),  Mulhauscn  ( Haut-Rhin). 

Nancy  ( Meurthe),  Nantes  ( Loire  - Inférieure  ) , Narbonne  ( Aude), 
Nevers  (Nièvre ) , Niort  ( Deux-Sèvres  ) , Nîmes  ( Gard  ). 

Orléans  ( Loiret  ). 

Paimpol  ( Côtes-du-Nord  ),  Paris  ( Seine  ) , Pau  ( Basscs-Pyrenées  ) , Pé- 
rigtieux  (^Dordogne),  Perpignan  (Pyrénées  - Orientales  ),  Perluis  ( V'au- 
cluse  ) , Pézénas  ( Hérault  ) , Poitiers  ( Vienne),  Ponl-Audemer  ( Eure  ) , 
Provins  (Seine  et- Marne),  Pu^-  (Haute-Loire).  , 

Qiiimper  ( Finistère  ) , Quintin  ( Côtes-du-Nord  ). 

Reims  ( Marne ) , Rennes  ( Ille-et-Vilaine  ),  Riom  ( Puv-dc-Dôme) , Ro- 
chefort  ( Charente-Inférieure)  , Rochelle  (la  ) ( Charente-Inférieure)  , Ro- 
mans ( Drôme  ),  Romorantin  ( Loir-et-Cher  ),  Rouen  ( Seine-Inférieure  ). 

Sables  d’Olonnes  ( Vendée  ),  Saint-Brieux  ( Côtes  dii-Nord  ),  Saint- 
Dizier  ( H?ute-Marne  ) , Saint-Etienne  ( Loire),  Saintes ( Charente-Infé- 
rieure ),  Saint-Floiir  ( Cantal  ),  Sainl-fieniez-d’Oll  ( Aveyron),  Sainl- 
Jean-d’Angely  (Charente-Inférieure),  Saint-Martin,  île  de  Rhé  ( Charente- 
Inférieure  ),  i>aint-MâJo  ( Ille-et-Vilaine  ) , Saint-Omer  ( Pas-de-Calais  ), 
Saint-Pierre,  île  d’Olérori  ( Charente-Inférieure  ) , Saint-Quentin  ( Aisne  )., 
Saint-Tropez  ( Var  ),  Saint  - Vallery  ( Seine  - Inférieure  ) , Saint  - V alery 

L Somme  ) , Sartène  ( Liamone  ) , Sautieu  ( Gôte-d  Or  ) , Saiimur  ( M,aine-ct- 
oire),  Sedan  ( Ardennes  ),  Sens  ( Yonne  ),  Soissons  ( Aisne  ) Souillac 
( Lot  ) , Strasbourg  ( Bis-Rhin  ). 

Tarbes  ( Hautes  - Pyrénées  ) , Tarascon(  Bouches  - du  - Rhône  ) , Thiers 
( Puy-de-Dôme  ) , Tinchebray  ( Orne  ) , Toulon  ( Var  ) , Toulouse  ( H aotc- 
Garonne  ),  Tournus  ( SaOne-et-Loire  ),  Tours  ( Indre-et-Loire),  Troyes 
( Aube  ) , Tulle  ( Correze  ). 

Valenciennes  ( Nord  ) , Vannes  ( Morbihan) , Verdun  ( ôleiise) , V ersaillrs 
( Scine-el-Oise  ) , V ervins  (Aisne  ) , \ ienne  ( Isère  ),.\  illefranchc(  Rhône  ), 
Vire  ( Calvados  ). 

TRICOT,  bourg  de  France  en  Picardie  , départ,  delà  Somme,  à a lieues 
de  Montdidier,  lO  d’Amiens,  a4  de  Paris. 

Indmtrie.  Il  sc  l’ahrique  dans  cct  endroit  ainsi  que  dans  ses  environs  une  grande 
quantité  de  sergts  fortes  tirées  à poil  qu’un  nomme  serges  i/rtijices  ou  /riivls  , qui  ont 
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cinq  Iiuilièmcs  île  large,  et  sont  en  pièces  Je  aâ  à aG  aunes.  Le  débit  en  est  considé- 
rable; il  s’eu  faillies  eiivuis  dans  toute  la  France  et  à l'etranger. 

TRICOTS,  ouvrages  de  bonneterie  en  laine,  en  coton,  en  fil,  en  soie 
faifs  à l'aiguille. 

Les  villes  de  France  où  il  s'en  fabrique  le  plus  en  laine  sont  Dourdan , 
Gicn,  Grandvilliers  , Montdidier , Narbonne,  Orléans,  Paris,  l\omo- 
raniin  , Sablé,  Saint-Malo,  Soinmières , Strasbourg. 

Les  villes  où  il  s’en  fabrique  le  plus  en  colon  sont  Breteuil , Lille  , Mont- 
didier , Orléans,  Rouen,  Paris. 

Les  villes  où  il  s'en  fabrique  le  plus  en  fil  sont  Lille,  Montdidier,  Mon- 
tauban  , Rennes,  Saint-Malo  , Vitré. 

Les  villes  où  il  s'en  fabrique  le  plus  en  soie  sont  AIbi,  Beaucaire,  Donr- 
daii , Nitnes , Paris. 

TRIESTE,  ville  d'Italie,  dépendante  des  Etats  autrichiens,  dans l’istrie, 
à 3 lieues  de  Capo-d’Islria , 29  de  Venise,  avec  un  port  peu  sûr,  sur  le 
golfe  de  Venise. 

Industrie.  Fabriques  d'étoffes  et  bas  de  soie,  fabriques  de  gazes,  fil.itures  de  soie  , 
fabriques  d'étoffes  et  de  toiles  de  coton , filatures  de  coton , fabriques  de  toiles  de  lin 
cl  de  ebauvre,  de  toilesà  voiles,  raffioerics  de  sucre,  fabriques  de  rossoli  , fabriques 
de  vitriol , fabriques  de  savon  blanc , fabriques  de  cartes  et  cartons , tanneries  , cons- 
truction de  bâtiincns  , cabotage. 

Commerce.  Celte  ville  fait  un  grand  commerce  non  - seulement  des  objets  de  son 
industrie , m.iis  encore  des  productions,  denrées  et  marcliandiscs de  Hongrie  etd’.'VI- 
lemàgne,  dont  elle  est  comme  l’entrcpùt  pour  l'Italie  ; elle  trafique  aussi  des  marclian- 
discs  du  Levant  quelle  va  chercher  dans  les  ports  de  la  Méditerranée  , et  meme  quel- 
quefois jusqu'aux  échelles  du  Levant. 

On  compte  en  cette  ville  par  florin  de  60  kreutzers  ou  par  livre  de  60  soldis,  et  le 
soldi  de  1 2 denaris.  Li  monnaie  la  plus  forte  est  le  ducat  de  4 florins  1/2  de  Trieste  , 

1 ce  florin  vaut  2 livres  7 sous  4 deniers  de  France. 

Les  poids  de  commerce  sont  ceux  de  Vienne  et  de  Venise  ; 1 1 mesure  des  grains  est 
le  staro  , qui  pèse  en  blé  1 17  livres  poids  de  marc.  Celle  des  liquides  est  l'orne , qui 
contient  5b  buccali.,.  Le  boccali  est  d’environ  3 pintes  de  Paris. 

L’aune  pour  étoffes  de  laine  porte  299  lignes  de  France , et  pour  étoffes  de  soie 
984  lignes.  > 

TRIPE,  sorte  d’étoffe  veloutée  qui  se  fabrique  sur  un  métier  comme 
le  velours  ou  la  peluche  , dont  le  poil  qui  fait  le  côté  de  l'endroil  est  tout  de 
laine,  cl  la  tissure  qui  en  forme  le  fond  est  entièrement  de  fil  de  chanvre. 

Les  tripes  se  tirent  presque  toutes  de  Flandre,  particulièrement  de  Lille, 
d'Orchie  et  deTournay  ; elles  ont  pour  l’ordinaire  7/16  de  large  sur  11  aunes 
de  longueur,  mesure  de  Paris.  Il  y en  a de  rayées  de  différentes  couleurs , et 
de  plaines  ou  unies,  dont  quelques-unes  sont  gauffrées;  ce  qui  fait  paraître 
des  fleurs  ou  figures  en  relief,  comme  aux  velours  ciselés. 

TRIPOLI , ville  d’Afrique  dans  la  Barbarie,  sur  la  crtte  de  la  Méditer- 
ranée , avec  un  beau  port,  à 172  lieues  de  Marseille,  4^5  de  Paris. 

Commerce.  Les  Français,  et  principalement  les  Marseillais  , les  Gènoii  , les  Véni- 
tiens, les  Espagnols,  les  Anglais,  sont  les  peuples  de  l'Europe  qui  vont  trafiquer  k 
Tripoli  ; ils  y portent  des  objets  d'industrie  de  bur  pays  de  toutes  espèces,  mais  par- 
ticulièrcineut  des  ëloSes  de  soie,  des  dr.aps  légers,  des  toiles;  ils  en  rapportent  île 
l'huile,  du  safrau,  du  séné,  des  cuirs , des  maiToquius , des  plumes  d'autruche,  de 
l’ivoire  et  différentes  marchandises  de  l’intérieur  de  l'Afrique , que  les  commorçaus  do 
celle  ville  se  procurent  par  la  voie  des  caravanes  qu’ils  y envoient. 

On  y compte  par  piastres  dé  .52  .aspres.  Le  poids  est  le  cantaru  ; il  pèse  100  rotolis 
qui  forment  io3  livres  d'Amsterdam.  L’huile  se  vend  au  mataro  de  4a  rotolis.  Le  pick, 
ou  aune,  porte  244  hgnesde  France;  enfin,  le  cafliso  de  blé  se  divise  en  20  iiheris 
dont  chacun  pèseen  blé  26  livres  de  marc. 

TRIPOLI  DE  SYRIE,  ville  d’.AsIe  dans  la  Syrie,  sur  la  côte  delà  Mé- 
diicrranée,  avec  un  bou  port,  à 36  lieues  de  Damas. 
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Commerce.  On  tire  de  cette  Tille  de  la  soie , du  coton , des  lapis , des  cendres  pour 
la  fabric  ation  du  savon  et  de  la  verrerie  , des  marchandises  d’Egypte  cl  des  pays  plus 
liloignés  qui  viennent  y trafiquer. 

TRIPOLI , pierre  légère  d’un  blanc  rougeâtre , qui  scrlà  blanchir  et  polir 
les  ouvrages  des  lapidaires , orfèvres  et  chaudronniers.  On  en  trouve  des 
mines  en  beaucoup  d’endroits  d’Europe  , sur-tout  en  Italie , où  il  est  très-bon; 
mais  comme  celle  marchandise  n'est  pas  d'une  grande  consommation  et 
qu’elle  est  à très-bon  marché,  les  épiciers-droguistes  et  autres  marchands  de 
Paris  qui  en  font  le  négoce , la  tirent  de  Poligny  en  Basse-Bretagne  , près 
de  Rennes , ou  de  Menât  en  Auvergne , près  de  Riom.  Celui  de  Bretagne  est 
le  plus  estimé. 

TRIVALLE,  bourg  de  France  en  Languedoc,  départ,  de  l’Aude,  près 

^^3rc3ssorinc» 

Imiostrie  et  commerce.  U y a dans  cet  endroit  une  belle  manufacture  de  draps  con- 
nus ,ous  le  nom  de  ,!rap$  de  Carcasionne , dont  il  se  fait  un  grand  débit  pour  toute  la 
France  et  pour  l’étranger. 

TRO YES , ville  de  France  en  Champagne  , départ,  de  l’Aube , sur  la 
Seine,  à i5  lieues  de  Sens,  ao  de  Chàlons,  26  de  Reims,  36  de  Paris. 

jrroduciioris.  blé  , vin , bestiaux  , laine. 

Industrie,  froyes  était  aux  i4,  lô  cl  16'  siècles  la  première  place  manufacturière  et 
la  ville  la  plus  m'iirchandc  du  royaume  ; il  s’y  tenait  chaque  année  deux  loires  Irandics 
nui  v attiraient  un  concours  prodigieux  d’.\llcmands,  d .\nglais,  de  Flamands,  de  Lor- 

Kll.nossède  des  fabriaues  de  ratines  fines,  moyennes  et 


iraircs  de  cinq  liuitiemes  ae  large , en  pièces  ue  ao  « a.,  au...-, , ^ 

de  large  en  pièces  de  ôo  aunes,  de  frocs  de  demi-aune  de  large  en  pièces  de  3o  aunes  , 
de  serges  dites  Saint-Sicolas , de  cinq  huitièmes  de  large  en  pièces  de  ao  aunes,  la- 
briau.  s de  toiles  de  coton  de  toutes  espèces  , blanches  et  teintes  de  diverses  couleurs, 
de  1 pl  huitièmes  de  large  en  pièces  Je  3o  à 3a  aunes  de  velours  de  colon  , draps  de 
coton  de  demi-aune  de  large  en  pièces  de  36  aunes  , de  basins  unis  et  rayés,  de  demi- 
aune  de  large  en  pièces  de  a4  aunes,  de  fiiUincs  a poil , a grain  d orge , a côte  , d une 
demi-aune  de  large,  en  pièce  de  a4  aunes,  de  piqués  , de  deux  librs  de  large  en  pièces  de 
3 aunes,  de  siamoises  , de  cinq  huitièmes  de  large  , en  pièces  de  aa  aunes , de  coutil 
de  deux  tiers  de  large,  en  pièces  de  5o  aunes;  fabriques  de  toiles  de  lin  de  a plus 
grande  bl.incheur  , dénommées  Zo/'/eJ  </e  Hollande,  todes  de  demi- Hollande 
terie  en  coton  , teintureries,  imprimerie  en  toiles  de  coton  , jabriques  de  fil  a coudre  , 
filatures  de  coton  , fabriques  de  rubans  de  fil  et  de  Lcits,  labriques  d épingles  laçon 
de  Uiele,  pelleteries,  labriques  de  parcbcmin  et  vélin , tanneries,  cliaiimiseries , 
marr.iquiocnes,  fabriques  de  peignes  et  ouvrages  en  cornes,  tabletteries,  ^^‘4^ 
de  coriies  à boyau  , aimdonnerics,  fabriques  de  blanc  d Espagne  , de  craie  dite  btanc 
de  Trores , Aclcii  de  vessie,  de  stil  de  grain,  de  pierres  bfeues  , lainiiierie  1>I°'  l> 
et  fomk  rie  de  plomb  pour  la  cli.assc,  cliaircuteric  renommée  pour  les  hures  de  saii-- 
glier,  langues  fourrées  et  andouilles.  Celte  ville  possède  aussi  une  papeterie  des  plus 
anciennes  du  royaume;  elle  est  située  sur  la beine , dont  les  eaux  sont  trc-lavo. a des 
â la  fabrication  L papier.  Ou  y fabrique  des  papiers  d écriture  et  d jnjix-^sion  loit 
estimés  , des  papiers  d'enveloppe  de  toute  graiideair  , qui  ont  un  grand  débouche  dans 

le  commeree  de  la  toilerie,  de  la  bonneterie  et  de  la  draperie.  , . 

Commerce.  Le  commerce  de  celle  ville  est  très-élcndu  ; le  plus  grand  nombre  d ob- 
iets  d’industrie  qu’elle  embrasse  , et  sur-tout  ceux  de  la  toilerie  a de  la  draperie  , en 
réputation  , la  font  mettre  au  second  rang  des  villes  manulaeluneres  de  br..iiee. 

TRLIFFES  substance  charnue  , ronde , compacte  , à écorce  veinée  , as.scî 
semblable  à la  pomme  de  terre  pour  la  forme,  mais  qui  est  d une  couleur  pins 
foncée  et  d’une  odeur  plus  forte.  Elle  sert  d’assaisoimemciil  aux  mets  ; c.n  la  tire 
de  l Angouinois,  du  l'érigord,  du  Languedoc  et  de  ia  Frovence  , où  elle  est 
assez  commune,  et  où  elle  forme  une  brandie  de  cüiiiiiiercc  considérable. 

TRUFFETTE,  sortes  de  toiles  blanche.s  de  lin  dont  la  qualité  approche 

beaucoup  de  celle  des  demi-Hollande,  mais  qui  différent  de  ces  dernières 
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par  leurlargeur,  qui  est  de  quelque  chose  de  moins.  Les  trufTcUcs  n’onl  ordi- 
nairement que  cinq  huit  ou  sept  douzièmes  de  large  , et  les  pièces  sont  de 
i4  à «5  aunes.  Ces  toiles  sc  fabriquent  particulièrement  en  Picardie. 

'l’ULLE,  ville  de  France  dans  le  Bas-Limosin  , départ,  de  la  Corrèze , au 
confluent  de  la  Corrèze  et  de  la  Solane,  à 112  lieues  de  Paris. 

productions.  Vins,  châtaignes,  noix,  cire,  miel,  bestiaux,  laines. 

Industrie.  Manufacture  d'armes  à feu,  fabriques  de  dentelles  connues  sous  le  nom 
de  point  de  tulle , fabriques  de  bougies,  distilleries  d’eaux-de-vie  , fabriques  d'imilc 
de  noix  , fabriques  de  hqueurs,  tanneries  et  corroieries. 

Commerce.  Le  commerce  de  cette  ville  consiste  eu  général  dans  la  vente  de  tous  les 
objets  de  production  et  d'industrie,  mais  principalniieiit  dans  la  vente  des  vins  et 
caux-de-vic,  des  huiles  de  noix,  des  dentelles  et  des  laines. 

TULLE , sorte  de  dentelle  <1  fond  clair  , qui  approche  assez  de  la  blonde, 
et  qui  se  fabrique  à Lyon  , à Paris , à Tulle.  Les  largeurs  sont  de  trois  quarts , 
d'une  aune,  de  cinq  quarts,  d’une  aune  et  demie.  Les  pièces  sont  de  a5  à 
3o  aunes. 

TUNIS,  ville  d'Afrique  en  Barbarie,  capitale. du  royaume  du  mètne 
nom,  sur  le  lac  de  la  Goulette  , à 4 lieues  de  la  mer  , i45  d'Alger,  180  de 
Marseille,  SyS  de  Paris. 

Commerce.  Les  Luropéens  qui  vont  trafiquer  à Tunis  y portent  des  soieries  , de  la 
draperie,  des  toiles  et  toileries  , du  café , du  sucre,  des  épiceries  j ils  en  rapportent 
du  blé , de  l'huile , de  la  cire  , des  cuirs  , des  marroquins  , des  dattes  , des  amandes  , 
des  figues , des  plumes  d'autruche  , des  écailles  de  tortue  , de  l'ivoire. 

Monnaies.  Il  se  frappe  à Tunis  quelques  espèces  d'or  et  d'argent. 

Les  sultaiiins  sont  d'or,  mais  plus  forts  d'un  tiers  que  ceux  d'Europe  ; ils  sont  du 
titre  de  carats. 

Les  nasaras  sont  d'urgent  , taillés  bizarrement  en  carré.  Les  doublas  et  les  burbas 
qui  s’y  fabriquent  sont  de  la  meme  valeur  que  ceux  d'Alger. 

Poids.  Le  rotoli  est  à Tunis  le  poids  d'usage:  6a  livres  de  marc  font  69  rotolis. 

Mesures  de  grains.  Le  cassis  de  Tunis  pour  les  grains  pèse  5bo  livres , pour  Je  seigle 
5aâ,  pour  l’avoine  aô6. 

TURBITll,  racine  ou  plutdt  écorce  de  la  racine  d'une  plante  qui  croît 
abondainineut  dans  l’tlc  de  Cevlau  et  au  Malabar,  àCamboye  , Surale  , (îoa 
et  autres  cudruits  de  1 Inde  , et  s'emploie  en  médecine.  Cette  racine  est 
ligneuse  , desséchée  , coupée  en  morceaux  ubiongs  , de  la  grosseur  du  doigt  , 
résineux  , bruns  ou  gris  en  dehors  et  blanchâtres  en  dedans  ; d’un  goût  ua 
peu  acre  , et  qui  cause  des  nausées.  On  doit  choisir  celle  qui  est  résineuse  , 
nouvelle,  grise  en  dehors,  unie  , non  ridée  , blanche  én  dedans,  et  (|ui  ne 
soit  pas  trop  couverte  eu  dehors  de  gomme  et  de  résine,  car  les  droguistes 
de  mauvaise  foi  ont  coutume  de  frotter  celle  racine  à l’extérieur  avec  de  la 
goiniiie  ou  de  la  résine  , afin  qu’elle  paraisse  plus  gommeuse. 

TURIN,  ville  d Italie,  capitale  du  Piémont  et  des  Etals  du  roi  de  Sar- 
daigne , sur  les  bords  du  P6 , à 36  lieues  de  Chambéry  , 4o  de  Milan  , 3o 
de  Gènes  , 170  de  Paris. 

Productions  lirains  , vins  , soie  , lin  , oranges  , citrons  , olives,  amandes  , figues  , 
châtaignes , ti  uife.s  , mines  de  fer  , carrières  de  marbre. 

Industrie.  Fabriques  de  petites  étolfes  de  soie  pour  meubles  , de  velours  de  soie  ; 
fabrique.!  de  fias  île  soie  qui  pissent  pour  les  meilleurs  de  l’Europe;  filoiques  de 
g,tnts  .le  c.iainuis , f ibriques  d'iiude  d'olive,  fabriques  de  liqueurs  et  de  russoli  très- 
i-ee.ieroiid  ; pirfu  neries,  corderies,  tanneries,  mégisseries,  papeteries. 

Commerce.  Cette  ville  fait  uu  bon  commerce  avec  la  Frincc  et  la  Suisse,  où  elle 
fait  pis.scr  uuc  grande  qiiauiité  de  ses  pioductioiis  et  obj  Us  d industrie,  et  particuliè- 
ment  scs  soies  organsins,  qui  pissent  en  Angleterre  ; avec  ITlalie,  uu  elle  répand  les 
marchandises  qu'me  tire  de  la  France  et  de  la  Suisse. 
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Itîonnaltt.  Les  laonuaics  de  Turin  sont  les  suivantes  : 


VALEOH  EN  ABOENT  1 

NOMS  DES  UONMSIES« 

DO  PAT*. 

OB  FBA9CB. 

L.  5.  D. 

Carlin  neuf  de  cinq  pisloles  (or). 

ISO  livres  .... 

i4v  i4  » 

Demi-carlin  ou  roexso  carlino. 

6o 

70  16  » 

Pistole  neuve.  



aS  6 » 

Demi-bûlole 

la 

Il  i3  » 

Quart  de  pistole 

6 

6 6 6 

Ern  ou  scudo  (argent)  . . ‘ . 

724 

Demi-ecu  ou  mexio  srudo.  . . 

3 10  6 

Quart  d'écu  ou  quarto 

1 iS  a 

Sou 

la  demers.  , , . 

M I I i/ï 

Denier 

« 

tifS  écritures  se  tiennent  en  livres , sols  et  deniers  de  Piémont. 

Poir/ë  et  mesures.  Ils  sont  ainsi  qu'il  suit  : Cent  livres  de  Turin  en  font  75  de  Pari»; 
Cent  ras  font  ^o  aunes  de  Paris.  L’éinine  de  blé  pèse  3g6  liv.  poids  de  marc.  I^es  huiles 
se  vendent  à là  brinte , qui  est  de  36  pintes , chaque  pinte  du  poids  de  5 livres  6 onces 
de  Paris. 

TURQUOISES,  pierres  précieuses  de  couleur  bleue,  onlinairement 
opaques  et  quelquefois  transparentes.  Elles  viennent  de  la  Turquie  et  de  la 
Perse  ; on  les  distingue  en  orienlales  et  en  occidentales.  Les  premières  tirent 
plus  sur  le  bleu  que  sur  le  vert,  et  les  occidentales  plus  sur  Le  vert  que  sur  le 
bleu.  Les  turquoises  de  Perte  sont  de  la. vieille  ou  de. la  nouvelle  roche;  les 
premières  sont  les  plus  estimées  ; celles  de  la  nouvelle  roche  ne  conservent 
pas  leur  couleur.  Lef  unes  et  les  autres  se  taillent  comme  les.  autres  pierres 
précieuses  et  se  montent  en  bagues  , en  cachets , etc.  On  imite  les  turquoises 
en  Allemagne  parle  moyen  de  diverses  compositions  chimiques. 

TUTIE,  suie  métallique  formée  en  écailles  voûtées  ou  en  gontières  de 
plusieurs  grandeurs  et  épaisseurs,  dure  , grise,  chagrinée  en  dessus  et  relevée 
de  quantité  de  petits  grains  gros  comme  des  télés  d’épingles  ; elle  se  trouve 
attachée  b des  rouleaux  de  terre  qu'on  a suspendus  exprès  an  haut  des  four- 
neaux des  fdndeurs  en  bronse  pour  recevoir  la  vapeur  du  métal. 

La  tnlie  doit  être  choisie  nette  , en  belles  écailles  larges , assez  épaisses 

Traînées  , d'un  beau  gris  de  souris  en  dessus,  unies  et  d'un  blanc  jaunâtre  en 
essous,  difficile  à casser.  On  la  tirait  autrefois  d'Alexandrie  , mais  aujour- 
d’hui on  la  fait  venir  d’Allemagne  , de  Suède  ; elle  est  d’usage  en  médecine 
et  dans  quelques  arts.  Ce  sont  les  épiciers  droguistes  qui  en  fontle  commerce. 


U 

Ulm,  ville  d’Allemagne  en  Sonabe,  au  royaume  de  Wurtemberg,  sur  le 
Danube,  k ay  lieues  de  Munich,  loS  de  Vienne. 

Commerce.  Cette  ville  fait  un  grand  commerce  eu  toiles  de  lin  , qui  se  fabriquent 
tant  dans  son  enceinte  que  dans  ses  environs  ; en  ouvrages  de  fer  qui  sortent  de  scs 
fabriques  et  «le  celles  des  lieux  voisins  ; en  papier  du  toutes  espèces  dont  les  moulins 
sont  peu  éloignés. 

USANCE,  terme  dont  on  se  sert  dans  le  commerce  pour  désigner  )e 
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tems  au  bout  duquel  doit  se  faire  le  paiement  des  lettres  de  change  suivant 
l'usage  des  places  sur  lesquelles  elles  sont  tirées.  Comme  la  connaissance 
juste  des  jours  ou  des  mois  dont  les  usances  sont  composées  dans  chaque 
place,  ainsi  que  celle  des  jours  de  faveur  ou  de  grâce  qu'on  y a,  sont  de  la  plus 
grande  importance  pour  le  commerce , nous  allons  présenter  le  tableau  des 
usances , jours  de  faveur  ou  de  grâce , dans  les  principales  villes  de  commerce  ; 
mais  avant  nous  croyons  devoir  rappeler  au  lecteur  qu’en  France  , d après 
l'article  i3i  du  Code  de  commerce,  l’usance  pour  les  lettres  de  change  est 
de  3o  jours , qui  courent  du  lendemain  de  la  date  de  la  lettre  de  change  ; que 
les  mois  sont  tels  qu'ils  sont  fixés  par  le  calendrier  grégorien  ; que  d’après 
l'article  i35du  même  code,  tous  délais  de  grâce,  de  faveur,  d'usage  ou  d ha- 
bitudes locales  pour  le  paiement  des  lettres  de  change  sont  abrogés  -,  ce  que 
nous  avons  fait  observer  à l’article  lettre  de  CHA^CE. 

Tableau  des  usances , jours  de  grâce  oxi  de  fax/eur  , dans  les  principales  ailles  de 
, commerce. 

Amsterdam  tire  sur  Dantzick  à 4°  jours  de  date  ; sur  Francfort , Leipsick, 
en  foire  et  hors  foire  , à i4  jours  de  rue;  sur  Kœnigsberg  â 4>  jours  de  date  ; 
sur  Lille â usance  d'un  mois  après  la  date  ; sur  BresTau  , à 6 semaines  de  date; 
surCadix,  Madrid,  Gênes,  Livourne,  Venise  à 6o  jours  de  date  ; sur  Genève 
k 3o  jours  de  date  ; sur  Londres  , Paris  et  villes  de  b rance , â 3o  jours  de  date; 
sur  Hambourg  , k quelques  semaines  de  date  ; sur  \ ienne , à i4  jours  de  rue  ; 
sur  Leipsick , en  foire. 

L'usance  pour  les  lettres  de  change  dans  celte  ville  est  d'un  mois  tel  qu'il 
est  ; il  n'y  a point  de  jours  de  grâce. 

Augsbourg  tire  sur  Amsterdam  , Francfort , Hambourg  , Leipsick,  Nu- 
remberg, Venise,  Vienne,  à 1 4 jours  de  vue,  et  aussi  sur  Francfort  et  Leip- 
sick en  foire. 

• Les  lettres  à usance  sur  cette  ville  doivent  être  acceptées  à présentation , 
mais  celles  à'deux,  trois  et  quatre  usances  ne  le  sont  que  i5  jours  avant  leur 
échéance. 

Les  lettres  tirées  sur  la  même  ville  , qui  échoient  le  mardi,  ont  un  jour  de 
grâce  et  ne  sont  payées  que  le  lendemain  mercredi  ; celles  qui  l'choieiil  après 
le  mercredi  ont  les  jours  de  grâce  qui  ont  à s écouler  jusqu'au  mercredi  à 
venir,  parce  que  les  paiemms  ne  se  font  que  ce  jour-là. 

Barcelone  lire  sur  Paris , Lyon,  Montpellier,  Amsterdam,  Londres,  à 
usance  de  6o  jours  de  date. 

L'usance  deiTlettres  sur  Barcelone  est  de  6o  jours  de  date. 

Bâle  tire  sur  Amsterdam  , Hambourg,  Londres,  Milan,  à a mois  de  date; 
sur  Vienne  , Augsbourg  , Nuremberg  , à i4  jours  île  vue;  sur  Francfort  et 
Leipsick  en  foire  ou  à courts  jours  ; sur  Genève  , Lyon  , à courts  jours  ; sur 
Paris  à i usances  ou  à courts  jours. 

Les  lettres  tirées  sur  Bâle  sont  à tant  de  jours  de  vue  ou  de  date  ; il  n’y  a 
point  de  jours  de  grâce. 

Bergaiiie  tire  sur  les  places  de  sa  correspondance  aux  mêmes  usances  que 
Venise.  L’icsance  des  lettres  de  change  tirées  de  Venise  et  Milan  sur  Hcr— 

fnme  y est  de  ao  jours  de  date;  et  celles  tirées  de  Zurich  de  i5  jours  apr^s 
acceptation  ; il  n'y  a point  de  jours  de  grâce. 

Berlin  lire  sur  Amsterdam , Hambourg,  Breslau  , Londres,  à usance  de 
x5  jours  de  vue. 

L'usance  des  lettres  tirées  sur  celte  ville  est  de  i4  jours  de  vue  ; ces  lettres 
ont  trois  jours  de  grâce  ; le  protêt  doit  être  fait  le  troisième  jour. 

Bologne  tire  sur  Amst<-rdain  à a mois  de  date;  sur  LiV)iirne.  Florence, 
à 3 jours  de  vue  ; sur  Lyon  en  paiement  ; sur  Gènes  et  \ euise  à queli|il*s  jours 
de  vue  on  de  date  ; sur  Milan , Borne  , à 1 5 jours  de  vue  ; sur  Vienne  , à i4 
jours  de  vue. 
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L’us.ince  «les  lettres  de  change  sur  celle  ville  est  de  8 jours  après  l'ac-^ 
ccplalion  ; non  coinprir.  relui  «le  l'acceptatinn  ni  celui  de  l’écheance  ; en  cas  de 
fdte,  l’efFet  n’est  payable  que  le  lendemain. 

Ureslau  tire  sur  Amsterdam  à 5 semaines  de  date  ; sur  Hambourg  k 4 se- 
maines dédale;  sur  Prague,  Vienne,  à i4  jours  de  vue  après  l’acccplation. 

L’nsance  des  lettres  tirées  sur  celle  ville  esl  de  i4  jours  après  l’accepta- 
tion ; il  Y a b jours  de  grâce. 

Cadix  tire  .sur  Amsterdam  , Londres  , Paris  , Livourne  , Gènes , à a mois 
de  date  ; sur  Lisbonne  , à i5  jours  de  vue. 

L’usance  des  lettres  de  change  tirées  sur  Cadix  est  de  6o  jours  de  date;  il 
y a 6 jours  de  grâce. 

Copenhague  tire  sur  Amsterdam,  Hambourg,  à i5  jours  de  vue  ; sur  Lon- 
dres, à 3 mois  de  date. 

Les  lettres  tirées  sur  celte  ville  sont  à jour  fixe;  il  y a 8 jours  de  grâce; 
pour  les  lettres  h vue  elles  doivent  être  payées  ou  prolestées  â présentation. 

Danizick  lire  sur  Amsterdam,  Hambourg  à 4°  jours  de  date  ; sur  Berlin  , 
Breslau,  Kœnigsberg  , Francfort,  Lepsick , Muremberg,â  i4  jours  de  vue; 
et  aussi  sur  Francfort  et  Lcipsick,  en  foire. 

Les  lettres  sur  celle  ville  à une  ou  plusieurs  usances  ont  lo  jours  de  fa- 
veur ; celles  à quelques  jours  n’en  ont  que  3 ; et  celles  à vue  doivent  être 

nées  a41‘<îures  après  leur  présentation. 

j’usance  y esl  comptée  de  i4  jours  après  l’acceptation. 

Florence  tire  sur  les  places  de  sa  correspondance  aux  mêmes  usances  et 
échéances  que  Livourne. 

L’usance  des  lettres  tirées  de  Venise  et  de  Rome  sur  Florence  esl  de  i5 
jours,  compris  celui  de  l'acceptation  , et  n’csl  que  de  8 jours  pour  celles  ti~ 
rées  de  Bologne. 

Francfort  tire  sur  Amsterdam  , Augsbourg,  Hambourg,  Leipsick,  Nurem- 
berg, Vienne,  à i4  jours  de  vue;  sur  Londres,  Paris,  à 3o /*urs  de  date. 

L'usance  des  lettres  sur  cette  place  est  de  i4  jours  de  vue  , qui  commen- 
cent le  jour  de  racceplation.  Celles  à usance  et  à quelques  jours  de  vue  ont 
4 jours  de  grâce , dans  lesquelles  les  fêtes  et  dimanches  ne  sont  pas  compris. 
Les  lettres  à vue  n’ont  point  de  jour  de  faveur. 

Gênes  tire  sur  Amsterdam  à deux  mois  de  date  ; sur  Cadix,  Madrid  , il  6o 
ou  go  jours  de  date  ; sur  Lisbonne , Londres , 3 mois  de  date  ; sur  Mes- 

sine , Rome  , Païenne  , Naples  , à jours  indéterminés  de  vue  ou  de  date  ; sur 
Livourne,  Milan  , Novi,  il  8 jours  de  vue;  sur  Paris,  Lyon,  Marseille  , â 
3o  ou  6o  jours  de  date;  sur  Venise  il  iSjours  de  vue;  sur  Augsbourg,  Vienne, 
à i4  jours  de  viie. 

Genève  lire  sur  Amsterdam  et  Londres  à a usances  ; Augsbourg,  Nu- 
remberg , Francfort , Lcipsick,  à i4  jours  de  vue  ; sur  les  vilK-s  de  France, 
à vue  , a courts  jonrs  , à usance  et  en  paiement. 

L’usance  de  celle  ville  est  de  3o  jours.  Les  lettres  de  change  tirées  sur  elle 
ont  8 jours  de  grâce,  le  dimanche  compris. 

Hambourg  lire  sur  Amsterdam  à tant  de  jours , de  semaines , k un  nu  s 
mois  de  date;  sur  Augsbourg  , Nuremberg,  à 33  jours  de  date;  sur  Breslau, 
Prague,  Vienne,  k 4 semaines  de  date;  sur  Copenhague,  à tant  de  semaines 
de  date  ; sur  Francfort , Leipsick  en  foire  et  hors  de  foire  , à quelques  senoai- 
ues  de  date  ; sur  Venise  , Ca«lix  , Lisbonne  , Londres,  l’a  ris  , a 6o  jours  de  date. 

L’usance  de  Hambourg  est  du  moins  telle  qu'e)le  se  trouve;  les  lettres  de 
change  ont  ta  jours  de  gr.tcc. 

Lausanne  tire  sur  les  villes  de  sa  correspondance  à 3o  jonrs  de  date. 
L’nsance  de  cette  ville  est  de  3o  jours  ; il  y a 3 jours  de  grâce , non  conapris 
le  dimanche. 
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Leipsick  lire  sur  Amslerdam  , Francfort , Augsbourg,  Hambourg,  Vienne, 
Prague  , à 3 usance  de  i4  jours  de  vue  sur  Londres  , Paris , à a usances  du 
mois  de  date.  ' . 

L'usance  de  Leipsick  est  de  i4  jours  de  vue  , qui  ne  se  comptent  que  du 
lendemain  de  l'acceplaliou;  ainsi  une  lettre  acceptée  le  premier  jour  du  mois 
doit  être  payée  le  |5. 

Liège  lire  sur  les  villes  de  sa  correspondance  aux  mêmes  usances  que 
Paris  , et  les  usances  s y comptent  par  les  mois  tels  qu'ils  se  trouvent. 

Lisbonne  tire  sur  Amsterdam,  Paris,  Londres,  à usance  de  Go  jours  de 
date  ; sur  Cadix,  Madrid,  à usance  de  i5  jours  de  vue  ; sur  Gènes , Livourne, 
à usance  de  3 mois  de  date. 

Les  usances  des  lettres  tirées  de  l’étranger  sur  Lisbonne  y sont  compo- 
sées , savoir  : celles  de  France  , à 6o  jours  de  date  ; d Amsterdam,  de  a 
mois  courans  de  date;  de  Londres,  de  3o  jours  de  vue  ; de  1 Italie,  de  3 
mois  de  date  ; de  l'Espagne,  de  lô  jours  de  vue. 

Les  lettres  acceptées  à Lisbonne  ont  6 jours  de  gr.'lce  ; celles  tirées  de 
Portugal  en  ont  i5  ; celles  qui  ne  sont  point  acceptées  n'ont  point  de  jours 
de  grâce  et  sont  protestées  le  jour  inèiiie  de  leur  échéance. 

Livourne  tire  sur  Amsterdani , llainbourg,  à usance  de  a mois  de  date; 
sur  Augsbourg  à iS  jours  de  date  de  1 acceptation  ; sur  Bologne,  Flo- 
rence, à 3 jours  de  vue;  sur  Cadix  , Madrid,  à 6o  jours  de  date;  sur  Gènes, 
Milan  , Turin  , à 8 jours  de  vue  ; sur  Lisbonne , Londres  , à 3 mois  de  date  ; 
sur  Lyon,  Marseille,  Paris,  à 3o  jours  de  date  ; sur  iMessiuc,  Palerme,  à 
un  mois  de  vue  ; sur  Rome  , Naples  , Venise,  à tant  de  jours  de  vue  ; sur 
\Ienne  , à i4  jours  de  date. 

Les  usances  sont  composées  à Livourne  pour  les  lettres  tirées  de  l'étran- 
ger, savoir:  celles  d'Amsterdam,  Hambourg,  Cadix,  Madrid  , de  a mois 
de  date;  celles  de  Paris,  Lyon  , Marseille,  de  3o  jours  de  date;  celles  de 
Lisbonne , de  Londres  , de  3 mois  de  date  ; celles  de  Naples,  Venise  , Cré- 
mone , Bergamc  , Plaisance,  Mantoue,  Reggio,  Modène,  Brescia,  de  39 
jours  de  date  ; celles  de  Bologne  , Florence,  Lucques  , Sienne,  Pise,  Fer- 
rare  , de  3 Jours  de  vue  ; celles  de  Gènes  , Milan  , Turin  , de  8 jours  de  vue  ; 
celles  de  Palerme',  Messine , d un  mois  de  vue  ou  de  a mois  de  date  ; 
celles  de  Sardaigne,  d'un  mois  de  vue , celle  de  Tarente,  de  ay  jours  de  vue  ; 
celle  de  Rome,  de  10  jours  de  vue  ou  de  i5  jours  de  date;  celles  des  can- 
tons suisses  , de  8 jours  de  vue. 

Il  n'y  a point  de  jours  de  grâce  établis  dans  cette  ville  ; néanmoins  le  por- 
teur a la  liberté  d’attendre  quelques  jours  s'il  veut , ou  de  faire  protester  à 
l'échéance  , en  observant  toutefois  que  l'usage  est  de  ne  payer  les  lettres  de 
cette  place  que  les  lundis  , mercredis  et  vendredis,  et  que  si  une  lettre  de 
change  éclioit  le  samedi , elle  ne  peut  être  présentée  et  proleslée  que  le  lundi 
suivant. 

Londres  tire  sur  Amsterdam  , Anvers,  Roterdam,  Paris,  à a usances  de 
3o  jours  de  date  ; sur  Dublin  , à 21  jours  de  vue  ; sur  Hambourg,  à 2 usances 
d’un  mois  chacune  ; sur  Cadix,  Madrid,  à usance  de  60  jours  de  date  ; Gènes , 
Livourne  , Naples,  Venise , â usance  de  trois  mois  de  date;  sur  LIsbonuc  , 
à 3o  jours  de  vue. 

L'usance  des  lettres  tirées  de  l'étranger  sur  Londres  y est  comptée  de  3o 
jours  de  date.  11  y a 3 jours  de  grâce;  si  l’échéance  tombe  un  dimanche,  ou 
proteste  la  veille. 

Madrid  tire  sur  Amsterdam,  Gènes,  Londres,  Paris  , à usance  de  60  jours 
de  date;  sur  Alicante,  Barcelone.  Cadix,  Séville,  Carthagéne,  à8joursdevue. 

L'usance  des  lettres  tirées  d’Espagne  sur  Madrid  est  de  8 jours  de  vue  ; 
celle  des  lettres  tirées  de  Paris , Londres  , Gènes , suc  la  même  ville,  est  de 
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6o  jours  de  date  ; celle  des  lettres  tirées  d’Amsterdam  sur  celle  ville  est  de 
a mois  de  date  ; celle  des  lettres  tirées  de  Rome  sur  la  même  ville  est  aussi 
de  3 mois  de  date. 

Les  lettres  tirées  de  Madrid  sur  les  villes  d’Espagne  , et  celles  tirées  des 
villes  d'Espagne  sur  Madrid  , om  les  unes  et  les  autres  8 jours  de  grâce. 

Les  lettres  de  Madrid  sur  Bilbao  , et  celles  de  Bilbao  sur  Madrid , jouis- 
sent de  ig  jours  de  grâce  quand  elles  sont  k jours  nommés  ; mais  celles  à 
vue  doivent  être  payées  à leur  présentation.  ' 

Les  lettres d’.Amsterdam  , de  Londres,  de  Paris  et  de  Gênes  sur  Madrid  , 
jouissent  de  i4  jours  de  grâce  , qui  commencent  le  lendemain  de  l’échéance  ; 
et , faute  de  paiement , elles  doivent  être  protestées  le  14”  jour  de  grâce. 

Celles  de  Rome  n’ont  aucun  jour  de  grâce  , et  doivent  être  payées  le  jour 
préfis  de  l'échéance , ainsi  que  les  lettres  à vue  , qui  doivent  l’être  â leur  pré- 
sentation. 

Les  lettres  qu’on  a refusé  d'accepter  ne  jouissent  d'aucun  jour  de  grâce, 
et  doivent  être  protestées  le  jour  même  de  l'échéance. 

Milan  tire  sur  Amsterdam  à usance  de  a mois  de  date  ; sur  Augsbourg  et 
Vienne,  à i4  jours  de  vue  ; sur  Gênes,  Livourne,  à 8 jours  de  vue;  sur 
Paris , Lyon , à 3o  jours  de  date  ; sur  Rome  , à 3 semaines  après  accepta- 
tion ; sur  Venise , à ao  jours  de  date  ; sur  Londres , à 3 mois  de  date  ; sur 
Naples  , il  i5  jours  de  date. 

L'usance  des  lettres  tirées  sur  Milan  est  comptée  ainsi  qu'il  suit  : celles 
d’Amsterdam  est  de  deux  mois  de  date  ; célles  d’Augsbourg , Livourne  , 
Rome , de  i5  jours  après  acceptation  ; celles  de  Gênes , de  8 jours  après  ac- 
ceptation ; celles  de  Venise,  de  ao  jours  de  date. 

Le  jour  de  la  date,  celui  de  l'acceptation  et  celui  de  l'échéance  ne  sont 
point  compris  dans  les  jours  ci-dessus. 

11  n’y  a point  de  jour  de  grâce  ; cependant  le  porteur  de  lettres  de  change 
peut  accorder  quelques  jours,  pourvu  qu’il  fasse  mettre  le  vApar  un  notaire. 

Naples  lire  sur  Livourne,  Rome,  à ao  jours  de  date;  sur  Venise,  h s5 
jours  après  acceptation;  sur  Gênes,  à aa  jours  de  vue;  sur  Palermc,  Mes- 
sine , à usance  de  3 semaines. 

Toutes  les  lettres  de  change  et  effets  de  commerce  au-dessus  de  lo  ducats 
sont  acquittés  par  les  banques  publiques  de  cette  ville  , qui  ne  paient  que  le 
samedi  de  chaque  semaine  ; mais  les  lettres  de  change  et  autres  elfcts  de  com- 
merce qui  échoient  les  autres  jours  de  la  semaine  , sont  acquittés  par  des 
assignations  de  la  banque  délivrées  à ceux  qui  y ont  versé  des  fonds. 

Les  lettres  de  change  â usance  ont  dans  cette  ville  3 jours  de  grâce  ; celles 
à vue  n’en  ont  point. 

Nuremberg  tire  sur  Amsterdam , Francfort,  Hambourg,  â i4  jours  de 
vue;  sur  Augsbourg,  Venise  , à iS  jours  d’acceptation  ; sur  Loirdres  , Paris, 
Lyon  , à us.’ince  de  3o  jours  de  date  ; sur  Vienne  , â i4  jours  de  date. 

L’usance  des  lettres  de  change  tir^s  sur  cette  ville  est  de  i4  jours  de  vue 
y compris  les  fêtes  et  dimanches  ; il  n’y  a point  de  jours  de  grâce. 

Palerme  et  Messine  tirent  sur  Livourne , Gênes,  â un  mois  après  accepta- 
tion , ou  à 3 mois  de  date , on  à tant  de  jours  de  vue  et  de  date  ; sur  Rome , 
Venise , Naples , â 8 ou  i.S  jours  de  vue  ; sur  Londres  , à 3 mois  de  date. 

L’usance  des  lettres  tirées  de  l’étranger  sur  ces  deux  viHes  est  comptée  de 
30  jours  de  vue,  le  jour  de  l’acceptation  compris,  et  celle  des  lettres  tirées 
de  Palerme  sur  Messine  et  de  Messine  sur  Palerme  n’est  que  de  4 jours  de 
vue  , compris  celui  de  l’acceptation  ; il  n’y  a point  de  jours  de  grâce. 

Paris  et  les  autres  villes  de  France  tirent  sur  Amsterdam,  Hambourg, 
Londres,  Cadix,  Madrid,  Lisbonne,  Gênes,  Venise,  Rome,  i 6n jours  de 
date;  sur  Milan , Turin , à jours  certains  ; sur  Bâle,  à courts  jours  ; sur  Ge- 
nève , à 3o  jours  de  date. 
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L’usance  des  Icllres  tirées  sur  Paris  et  autres  villes  de  France  est  de  3o  jours  ; 
il  n’y  a point  de  jours  de  grâce. 

Pétersbourg  tire  sué  Amsterdam  â 65  jours  de  date,  et  snr  les  villes  de 
Hambourg , Dantzick  et  autres  de  l’Allem^ae , etsnr  L<mdres,  P»-is,  à tant 
de  jours  ou  de  mois  de  rue  ou  de  date  , sans  détermina  tioo  fixe. 

11  n’existe  point  d'usance  pour  les  lettres  tirées  de  l'étranger  sur  cette  ville  ; 
elles  y sont  tirées  â tant  de  jours  , tant  de  mois  , de  date  ou  de  vue  ; il  n’y  a 
point  de  jours  de  grâce. 

Riga  lire  sur  Amsterdam,  Hambourg , à i4  jours  de  vue. 

Il  u’y  a point  d'usance  dans  cette  ville  pour  les  lettres  tirées  de  l’étranger; 
elles  y sont  tirées  à tant  de  jours  ou  de  mois  de  vue  ou  de  date  ; il  n’y  a point 
de  jours  de  grâce. 

Rome  tire  sur  toutes  les  places  de  sa  correspondance  à usance , à l’ezeep^ 
tion  , de  Paris  sur  qui  elle  tire  de  35  à 4o  jours  de  date. 

L’usance  des  lettres  tirées  sur  Rome  des  pays  qui  ne  sont  pas  de  la  domi- 
nation du  pape  est  comptée  de  3 semaines  après  l'acreplatioD;  au  lieu  que 
celui  des  lettres  tirées  des  villes  du  pape  n’est  que  de  a semaines. 

Roterdam  tire  sur  les  places  de  sa  correspondanco  aux  mêmes  usances 
qu' Amsterdam. 

L'usance  des  lettres  sur  Roterdam  est  de  3o  jours  ; elles  ont  6 jours  de 
grâce;  celles  à vue  n’en  ont  point  et  doivent  être  payées  à présentation. 

Saint  - Gall  tire  sur  Amsterdam,  Londres,'  Hambourg,  à a ou  3 mois 
de  date  ; sur  Genève , à 8 jours  de  vue  ; sur  Francfort , Leipsick,  en  foire  et 
hors  de  foire  , à i5  jours  de  vue  ; sur  Vienne  , Nuremberg  , Aug^tbourg,  à i5 
jours  de  vue  ou  à un  mois  de  date  ; sur  Milan  , Gênes,  Livourne,  Venise, 
à un  mois  de  date  ; sur  Paris , Lyon  et  antres  villes  de  France , à tant  de  jours 
de  vue. 

L’usance  des  lettres  de  change  tirées  de  l’étranger  sur  cette  ville  est  de  t5 
jours  de  vue,  qui  commencent  le  jour  de  la  présentation  et  finissent  le  quin- 
zième jour,  les  fêtes  et  dimanches  compris  ; il  n’y  a point  de  jours  de  grâce. 

Stockholm  tire  sur  Amsterdam  â 4o  jours  de  date;  sur  Hambourg,  à 3y 
j ours  de  date  ; sur  Londres , â 4^  jours  de  date. 

‘ Il  n’y  a point  d’usance  fixe  dans  celte  ville  , les  lettres  de  change  se  tirent 
snr  elle  â tant  de  jours  ou  de  mois  de  vue  ou  de  date  ; il  n'y  a point  de  jours 
de  grâce. 

Turin  tire  sur  Amsterdam  , Anvers  , Hambourg , à a mois  de  date  ; sur 
Ancàne  , Rome  , à lo  jours  de  vue  ; sur  Venise  , à i4  jours  de  vue  ; sur  Flo- 
rence, Livourne , Naples , Gênes,  à i5  jours  de  vue;  sur  Londres,  à 3 
mois  de  date  ; sur  Lyon  en  paiement  et  à jours  fixes  ; sur  Milan  , à ao  jours 
de  date. 

Les  usances  de  cette  ville  y sont  comptées  pour  les  lettres  qni  viennent  de 
l’étranger  , savoir  : trois  mois  pour  celles  d' Angleterre  ; a mois  pour  celles 
de  Hollande,  et  un  mois  pour  celles  de  France  ; pour  toutes  les  autres  places, 
le  terme  de  paiement  des  lettres  de  change  commence  dès  le  jour  (m’on  les 
présente  à Tacceptation  , et  il  expire  dans  le  nombre  de  jours  qu'il  faut  pour 
l'envoi  des  lettres  et  réponse  par  la  poste  ; ce  qui  se  règle  ainsi  : 8 jours  de 
vue  pour  Genève,  Milan  et  Gênes  ; lo  jours  de  vue  pour  Venise,  Florence  , 
Livourne  , Rome  , i5  jours  de  vue  pour  Vienne  , Augsbourg  et  autres  places 
d’Allemagne  ; les  lettres  de  change,  à tant  de  jours  de  date,  ont  5 jours  de 
grâce  ; celles  à vue  n’en  ont  point. 

Venise  tire  sur  Amsterdam,  Anvers  , Hambourg  , à a mois  de  date , sur 
Londres  , â 3 mois  de  date  ; sur  Rome , à lo  jonrs  de  vue  ; sur  Florence , 
Milan,  Livourne,  à 20  jours  de  date;  sur  Naples , Palermc,  Messine,  à i5 
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jours  (le  vue  el  ao  jours  de  date  ; sur  \ ienne , Augsbourg , Nuremberg  , Franc- 
furl  , à i5  jours  de  vue  et  à ao  jours  de  date. 

Les  usaiires  pour  les  lettres  tin-csdel  (ilranger  sur  cette  ville  sont  lesmémet 
(jite  celles  dont  elle  se  sert  pour  l'étranger. 

Les  lettres  à tant  de  jours  de  date  ont  6 jours  de  grâce  non  compris  les  di- 
maiK'bes  et  fêtes  ; celles  à vue  n’en  ont  point. 

\ ienne  tire  sur  Amsterdam,  Hambourg,  à 4 scmaine.s' de  date  ; sur  Franc- 
fort, Leipsick,  en  foire  et  hors  foire,  à tant  de  jours  à vue  ou  de  semaines  de  date, 
cl  .sur  toutes  les  autres  places  à u.sance. 

L'usance  des  lettres  tirées  de  l'étranger  sur  cette  ville  est  de  i4  jours  , qui 
se  comptent  dès  le  jour  de  l'acceptation  ; toutes  les  lettres  à une  ou  plusieurs 
usances  ont  3o  jours  de  grâce  ; celles  à vue  n’en  ont  point. 

Zurich  tire  sur  Amsterdam,  Augsbourg,  Nuremberg,  Vienne  , à i5  jours 
de  vue  : sur  Leipsick , Francfort  en  foire  el  hors  foire  , à 1 5 jours  de  vue  ; sur 
Genève , à courts  jours  i sur  Milan  , Venise  , à tant  de  jours  de  vue  ; sur  Paris , 
Lyon  , Marseille  , à tant  de  vue.  ’ 

L usance  des  lettres  tirées  de  l'étranger  sur  cette  ville  est  de  i5  jours,  qui 
commencent  le  jour  de  la  présentation  et  finissent  le  quinzième  jour , les  fêtes 
et  dimanches  compris  ; il  n'y  a point  de  jour  de  grâce. 

USINE.  On  entend  par  ce  mot  un  vaste  atelier  où  sont  établies  des  ma- 
chines , des  mécaniques  en  grand  , mues  par  l’eau , pour  le  service  d'un  art  ou 
d Une  Industrie  quelconque. 

Les  articles  4a  et  43  de  l’ordonnance  des  eaux  et  forêts  de  1669  , conservée 
en  vigueur  par  les  lois  nouvelles  , défendent  de  construire  des  usines  sur  le 
bord  des  (leuves  el  des  rivières  navigables  et  iloltables,  et  de  prendre,  ou  dé- 
tourner, ou  d arrêter  l'eau  de  ces  (leuves  el  rivières  pour  1 usage  d’une  usine, 
sans  en  avoir  obtenu  la  permission  , sous  peine  de  démolition  de  construc- 
tion el  travaux  faits,  el  de  5oo  fr.  d'amende. 

Pour  obtenir  celte  permission , Il  faut  que  la  demande  en  soit  faite  au 
maire  de  la  commune , qui  la  transmet  avec  son  avis  au  sous  - préfet , qui  la 
fait  passer  aussi  avec  son  avis  au  préfet , qui , après  avoir  entendu  les  rap- 
ports de  l'ingénieur  du  département  el  de  l’inspecteur  de  la  navigation  , l'ac- 
corde ou  la  refuse. 

U SU  UE.  On  nomme  ainsi  un  intérêt  illicite  d’argent  prêté  qui  produit  un 
gain  exorbitant.  Cette  manœuvre  de  la  cupidité  de  certains  marchands  d'ar- 
gent, qu’on  désigne  sous  le  nom  d’usuriers , est  un  délit  qui  blesse  le  société. 

Pour  réprimer  Tusiire , la  loi  du  3 septembre  1807  a fixé  l'intérêt  de  l'ar- 
gent dans  le  commerce  à six  (mur  cent , cl  a statué  que  celui  qui  prêterait  au- 
dessus  de  ce  taux  serait  passible  d’une  restitution  de  l’excédant  ou  d’une  in- 
demnité sur  le  principal  de  la  créance,  et  même,  s'il  était  reconnu  pour  se 
livrer  babiluellement  â l'usure  , qu'il  serait  condamné  à une  amende  qui  poim- 
rait  être  portée  jusqu’à  la  moitié  du  capitale  de  la  somme  duc. 

Un  commerçant  se  rend  coupable  aussi  d'usure , lorsqu'abusant  des  besoins  , 
des  faiblesses  , des  passions  d'un  mineur  pour  lui  fournir  des  marchandises  , il 
lui  fait  souscrire  pour  le  prix  de  ces  marchandises  des  obligations  à de  gros 
inlédêts;  alors  non  - seulement  il  est  dans  le  cas  des  condamnation  portées 
par  la  loi  du  3 septembre  1807  , ci-dessus  citée,  mais  encore  en  vertu  de 
i'art.  5 de  celte  luêine  loi,  el  de  l'art.  4o6  du  Code  pénal , il  encourt  la  peine 
d’un  emprisonnement  de  deux  mois  à deux  ans. 

UZES,  ville  de  France  en  Languedoc,  département  du  Gard,  sur  la  ri- 
vière d'Eyseune , à 8 lieues  de  Poni-Sainl-Lspril , 17a  de  Paris. 

Pioiluctions.  Vin  , soie  , bestiaux  , laine.  ^ 
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Industrie.  Fabriques  de  petites  ctofios  de  soie  et  de  bas  de  soiej  filatures  de  soie; 
fabriques  de  petites  étoiles  de  laine  ; fabriques  d'huile  ; tanneries. 

Commerce.  Le  principal  commerce  de  celte  ville  est  eu  soie  estimée  , dont  il  se  fait 
un  grand  débit. 


V 

Vaisseau.  ( Voyez  NAVIRE.  ) 

VAL.\IS  (le),  grande  valide  bornée  par  le  Piémont,  la  Suisse  et 
l'Italie;  elle  est  entourée  de  hautes  montagnes  et  traversée  par  le  llhdne, 
qui  y prend  sa  source. 

Productions.  Üii  recueille  en  abondance  dans  le  'Valais  du  blé  , du  seigle  et  du  bon 
vin  : il  y vient  aussi  di  s fruits  cxccllciis  , et  l'on  en  Tire  encoï  c une  grande  quantité  de 
safran;  le  gibier  et  les  bestiaux  y sont  communs  ; il  y a quelques  mines  d'ar;;e?it,  de 
cuivre  et  de  plomb  , mais  ou  les  exploite  pas  ; on  y trouve  aussi  du  charbon  de  tcive. 

VALAQUIE  (la),  province  de  la  Turquie. 

Productions.  Son  terroir  est  fertile  en  blé  , vin  , melons  et  légumes  ; on  y trouve  des 
mines  de  sel  et  de  soufre;  on  y élève  beaucoup  de  bétail , et  principalement  des  chevaux. 

Commerce.  Le  commerce  de  la  Valaquie  est  considérable;  il  consiste  en  grains, 
cuirs  , 1 line,  cire  , miel , beurre,  suif,  lin  , chanvre  , pelleteries  , sel  et  tabac  , que  l'on 
échange  contre  des  draps  de  Ijciptick  et  de  Pologne  , des  étoffes  de  France  et  de  Ve- 
nise , des  camelots  , des  teintures , des  métaux  et  des  épiceries. 

VALENCE , ville  d'Espagne , capitale  de  la  province  du  même  nom  , sur 
le  fleuve  le  Guadalaviar , à une  lieue  et  demie  de  la  mer,  avec  un  bon  port, 
à 45  lieues  de  Murcie  , 65  de  Barcelone  , 67  de  Madrid,  3ig  de  Paris. 

Productions.  Blé  , vins  , olives , figues  , amandes  , cumin  , anis  , soie , laine. 

Industrie.  Apprêts  et  filatures  de  soie;  fabriques  de  taffetas  forts , de  mouchoirs 
de  soie  de  diverses  couleurs,  de  damas  , de  satins,  de  velours  noir;  fabriques  de 
petites  draperies  et  étoffes  de  laine  légères , à l'usage  du  pays  ; fabriques  de  toiles  de 
lin  de  toutes  espèces;  fabriques  de  gazes  en  soie,  fabriques  de  rubans  desoie,  fabri- 
ques de  bas  de  soie  ; distilleries  d'eaux-de-vie;  fabriques  d'huile  d'olives  ; appi'êts  de 
raisins  et  fruits  secs  ; fabriques  de  soudes  ; faïenceries. 

Commerce.  Cette  ville  est  une  des  plus  conunerçantes  de.  l’Espagne;  son  commerce 
consiste  principalement  en  soie  , en  vin  , en  laine  ; en  huile  , en  fruits  secs  , dont  il 
se  fait  des  exportations  considérables  ; en  draps  , toiles  , toileries , épiceries  , drogue- 
ries , merceries , quincailleries  et  autres  marchandises  de  toutes  espèces  qui  y sont 
importées  et  qu’elle  répand  dans  fintéricur  de  l'Espagne. 

Les  monnaies  de  cette  ville  sont  les  mêmes  qu’a  Madrid. 

Les  écritures  s’y  tiennent  en  livres , sols  et  deniers. 

Poids  , mesures  et  aunages  comparés  à ceu.x  de  Paris.  Cent  livres  de  Valence  font 
à Paris  63  livres.  Cent  barres  font  77  aunes  de  Paris.  Le  caffis  de  blé  pèse  335  livres  de 
Paris.  ( Voyez  Barcelone  cl  cadix  , pour  les  liquides  ). 

VALENCE  , ville  de  France  en  Dauphiné,  départ,  de  la  Drôme,  sur  le 
Rhône  , à ao  lieues  de  Vienne  , i38  de  Paris. 

Productions.  Grains,  vins,  soie,  chanvre,  laine. 

Industrie.  Fabriques  de  ratines  et  autres  étofl’es  de  laine  communes  ; fabriques  de 
toiles  de  coton  imprimée^  et  de  mouchoirs  de  coton  ; filature  de  coton  ; bonneterie  eu 
bourre  de  so  ic  cl  en  laine  ; distilleries  d'eaux-de-vie  ; tanneries  , papeteries. 

Commerce.  Il  consiste  dans  la  vente  des  soies , des  vins  et  des  toileries. 

VALENCIENNES,  ville  de  France  dans  le  Hainaut,  départ,  du  Nord, 
sur  l’Escaut , à 7 lieues  de  Mons  , de  Douai,  10  de  Lille,  55  de  Paris. 

Productions.  Grains,  lin,  colsat,  tabac,  houblon  , charbon  de  terre. 

Industrie.  Fabriques  de  petites  étoffes  de  laine , fabriques  considérables  de  toiles  ba- 
tistes de  deux  tiers  de  large,  de  loiks  claires  dites  Cambrai , rayées,  piquées  pour 
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mouchoirs  de  deux  tiers,  trois  quarts  et  d'une  aune  de  large  ; de  linons  unis,  i mou- 
ches , à fleurs,  à bouquets,  de  trois  quarts  de  large  ; do  linons  i fonds  niigùbnisettes  , et 
nKiuchoirs  brochés  cie  viugt  à la  pièce,  de  trois  quarts  de  large  ; de  linons  en  moucbo’irs 
raj'és  et  i carreaux , blancs  et  rayés  rouges  et  bleus  iJem  ; de  linons  demi-ffloussehnes 
unis  , à mouches , rayés , à carreaux  , de  trois  quarts  de  large  ; toutes  ces  étoffes  sont  en 
pièces  de  iR  , 30  et  a4  aunes  ; fabriques  de  gazes  pour  garnitures  de  robes,  fabriques 
de  dentelles,  fabriques  de  broderies,  fabriques  de  fil  retort,  fabriques  d’huiles  de 
graines  decolsat  et  de  lin,  fabriques  de  clous  , fabrique  de  porcelaine  ; tanneries. 

Commerce.  L'industrie  de  cette  ville  est  très-active , et  son  commerce  fort  étendu  ; 
ses  toileries  , ses  deiiti  llcs,  ses  fils , dont  le  débit  considérable  se  fait  tant  pour  la 
France  que  pour  l'étranger;  ses  huiles,  scs  charbons  de  terre,  son  houblon  , dont  il 
se  fait  des  envois  jusque  dans  la  capitale  , la  font  mettre  au  rang  des  secondes  villes 
manufacturières  et  commerçantes  de  France. 

VALERY-EN-CAUX  (Saint-),  petite  ville  de  France  en  Normandie, 
départ,  de  la  Seine-Inferieure , avec  un  assez  bon  port  sur  la  Manche , entre 
Dieppe  et  Fécamp , à 6 lieues  de  chacune  de  ces  deux  villes. 

Commerce.  Le  commerce  de  celte  ville  consiste  dans  les  armemens  pour  la  pèche 
de  la  morue  au  banc  de  Terre-Neuve,  du  hareng  et  du  maquereau  dans  la  Manche  ; 
dans  la  pêche  du  poisson  frais  , et  dans  le  caboUige. 

_ VALERY-SUR-SOMME  (Saint-),  petite  ville  de  France  en  Picar- 
die , départ,  de  la  Somme  , i l’embouchure  de  la  Somme  , i 4 lieues  d’Abbe- 
ville , 4b  de  Paris , avec  un  petit  port  de  mer  peu  sûr  et  d'un  difficile  accès. 

Commerce.  Il  consiste  dans  l’exportation  des  marchandises  des  fabriques  d’Abbe- 
ville , d’Amiens  et  de  Beauvais  ; dans  l'importation  des  vins  , eaux-de-vie  , épicea-ics , 
drogueries , et  dans  le  cabotage. 

VALOGNES,  ville  de  France  en  Normandie,  départ,  de  la  Manche,  à 3 
licncs  de  la  mer  , 6 de  Carentan  , 65  de  Paris. 

Proiiuctioiis.  Blé,  lin,  chanvre  , cidre,  bestiaux. 

Imiuune.  Fabrique  de  drap  commun  de  diverses  couleurs  d’une  aune  de  large  , en 
pièces  de  33  à j5  aunes  ; fabriques  de  toiles  de  ménage , iabrique  de  beurre  qui  passe 
pour  des  meilleurs  de  la  France  ; lards  et  jambons  salés. 

Commerce.  Il  consiste  principalcmeut  dans  la  vente  du  lin  , des  bestiaux  et  sur- 
tout des  porcs  et  du  beurre  sale. 

VANILLE,  arbrisseau  dont  les  fruits  s'emploient  dans  la  fabrication  du  cho- 
colat? On  les  tire  de  la  Nouvelle-Espagne , de  Caracas,  de  Maraca'i'bo  et  autres 
lieux  du  Pérou.  C’est  par  la  voie  de  VÉspagne  que  l’Eiurope  s’en  procure.  Il  faut 
choisir  les  gousses  de  vanille  bien  nourries  , grosses,  longues,  nouvelles, 
odorantes , pesantes , sans  rides  , grasses  , souples , et  que  lebr  graine  soit 
noire  et  luisante.  La  vanille  vient  des  pays  les  plus  chauds  de  l'Amérique,  et 
principalement  de  la  Nouvelle-Espagne.  Il  y a Irois  sortes  de  vanille,  la 
fiompaaa  ou  bova  , c’est-à-dire  enflée  on  booffie  ; celle  de  la  marchande 
ou  de  bon  aloi , et  la  simaroaa  , la  bâtarde.  Les  gousses  de  la  pompana  sont 
grosses  et  courtes  ; celles  de  la  vanille  de  ley  sont  plus  déliées  et  plus  lon- 
gues ; celle  de  la  simarona  sont  les  plus  petites  en  toute  façon.  La  seule  vanille 
de  ley  est  bonne.  Elle  doit  être  d’un  rouge  brun  foncé,  ni  trop  rousse , ni 
trop  gluante  , ni  trop  desséchée  ; il  faut  que  ces  gousses  , quoique  ridées  , pa- 
raissent pleines,  et  qu’un  paquet  de  3o  pèse  plus  de  cinq  onces.  Celle  qui  eu 
pèse  huit  est  la  sobre  buena , IHixcellente.  L’odeur  en  doit  être  pénétrante  et 
agréable. 

Quand  on  ouvre  une  de  ces  gousses  bien  conditionnée  et  fraîche , on  la 
trouve  remplie  d'une  liqueur  noire  , huileuse  et  balsamique  , où  nagent 
une  infinité  de  petits  grains  noirs,  presque  absolument  imperceptibles,  et  il 
en  sort  une  odeur  si  vive  qu' elle  assoupit  et  cause  une  sorte  d'ivresse. 

La  pompana  a l’odeur  plus  forte , mais  moins  agréable.  Elle  donne  de  grands 
maux  de  tête  aux  hommes,  et  de  suffocations  dangereuses  aux  femmes.  La 
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liqueur  de  la  pompana  est  plus  fluide , et  les  grains  plus  gros  ; ils  paient 
presque  ceux  de  la  moutarde.  La  simarosa  a peu  d'odeur , de  liqueur  et  de 
grains. 

On  tire  la  vanille  d’Espagne  par  la  voie  de  Cadix;  elle  se  vend  à la  livre 
dans  les  ports  de  France,  et  forme  une  des  branches  de  commerce  d'épicerie, 
en  gros. 

VANNES,  ville  de  France  en  Bretagne,  départ,  du  Morbihan  , avec  un 
port  où  les  petits  bâtimeiu  entrent  et  sortent  avec  facilité  , à 11  lieues  de 
Port-Louis  , 34  de  Nantes , 108  de  Paris. 

Commerce.  I)  cunsistc  dans  l’exportation  des  grains  qui  se  récolleut  dans  les  envi- 
rons ; des  sardines  qui  se  pèchent  et  se  sdent  sur  les  cotes  voisines  ; du  beurre  , du 
fil , de  la  toile , des  voiles  , des  cordes  et  cordages , qui  sont  des  objets  d'industrie  ; 
dans  rim]K>rtation  des  draperies  , toileries  , vins  , eaux-de-vie,  drogueries,  épiceries, 
huiles,  savons  et  marchandisi'S  de  toutes  especes  des  ports  de  l’Occau,  de  la  Manche 
et  de  la  Méditerranée. 

VABEC.  Nom  qu’on  donne  snr  les  eûtes  de  Normandie  à une  sorte  d'herbe 
qui  croit  en  mer  sur  les  rochers , qui  sc  coupe  et  se  recueille  , ou  que  la  vio- 
lence des  eaux  arrache  et  jette  sur  les  rivages  de  la  mer.  Celte  herbe  se  brûle 
et  la  cendre  forme  celte  soude  que  l’on  nomme  $oude  de  varer,  et  qui  s’em- 
ploie dans  les  verreries.  Le  commerce  de  cette  soude  se  fait  dans  les  ports  de 
Cherbourg , de  Saint-Malo , de  Caen , de  Rouen , où  l’envoient  les  riverains 
qui  la  fabriquent. 

VARSOVIE  ou  WARSOVIE , ville  de  Pologne , sur  la  Vistule^à  55 
lieues  de  Cracovie  , 5o  de  Dantzick  , lao  de  Vienne,  36o  de  Paris. 

Industrie.  Fabriques  de  draps  et  étoires  de  laines  ; manufacture  de  tapis,  fabriques 
de  tuiles  de  chanvre  et  de  lin  , tabriques  de  savon  noir,  chapelleries  , tannereries. 

Commerce.  Outre  le  commerce  que  fait  celte  ville  de  tous  scs  objets  d’iudustrie , 
elle  se  livre  aussi  à celui  de  toutes  les  productions  de  la  Pologne , qui  consistent  prin- 
cipalement en  cuivre,  fer  , étain , plomb,  vif-argent , antimoine,  qu'elle  fait  passer  an 
loin , et  à celui  des  marclimidises  du  Mord  qu'elle  tire  de  Dantzick  et  répand  dans  la  Po- 
logne et  la  Hongrie. 

Les  monnaies , poids  et  mesures  de  oette  ville  sont  les  mêmes  qu’à  Cracovie.  ( y oyez 
Cracovie.  ) 

VASSY,  ville  de  France  en  Champagne,  départ,  de  la  Haute-Marne,  i 
4 lieues  de  Saiot-Uizier  , 58  de  Paris. 

Industrie  et  commerce.  Cette  ville  fait  un  bon  commerce  en  ouvrages  de  fer  , tels 
que  gros  outib,  ciscanx  , forceps,  haches  , etc. , enclumes , bigornes  , étaux,  etc., 
en  ouvrages  de  fonte  tels  que  plaques  de  cheminée,  poêles , doches  à feu , etc.,  qui 
se  fabriquent  tant  dans  son  enceinte  que'dans  scs  environs. 

VÉLIN , espèce  de  parchemin  très-beau  et  très-doux  , que  les  parchemi- 
niers  préparent  avec  la  peau  de  veau  mort-né  ou  d’un  veau  de  lait.  Les  villes 
(Je  France  où  l’on  fait  des  parchemins  vélins  sont  Angers,  Grenoble, 
Niort , Paris,  Rouen. 

VELOURS , étoffes  de  soie  ou  de  colon , dont  le  cûté  de  l’endroit  pré- 
sente un  poil  épais  , court  et  très-doux  , et  celui  de  l’envers  un  tissu  ferme  et 
serré. 

On  fait  des  velonrs  pleins , tout  unis  , sans  figures  ni  rayures  ; du  velours 
quatre  poils,  trois  poils , deux  poils  , un  poil  et  demi  ; un  petit  velours  de  der- 
nière sorte  qu'on  appelle  renforcé. 

On  fait  un  velours  mince , mais  figuré  ; à ramages , diversifié  par  plusieurs 
figures  ou  couleurs  ; à fond  d'or,  d'argent , de  satin  ; des  velours  raz  ; des 
velours  frisés , à carreaux  , cannelés , chinés , etc. 

Les  villes  de  France  où  l’on  fabrique  des  velours  de  soie  sont  Aix,  Lyon , 
JSîmes  , Toùrs , Toulouse.  Celles  où  l’on  fabrique  des  velours  de  coton , sont 
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Abbeville,  Amiens,  Beauvais,  Lille,  Nantes,  Pont  - Audemer,  Rouen, 
Sens,  Sainl-Symphorien,  Troyes. 

Les  villes  d Italie  qui  fabriquent  des  velours  de  soie  sont  Gênes  , Milan  , 
Naples,  Rome,  Venise. 

Amsterdam , Anvers , Bruxelles , Gand  , et  plusieurs  autres  villes  des  Pays- 
Bas  , fabriquent  aussi  des  velours  de  colon. 

On  appelle  vrluurs  d'L'/ret lil  une  éloffe  dont  la  chaîne  et  la  trame  sont  en  fil 
et  est  veloutée  de  poil  de  chèvre.  On  la  nomme  ainsi , parce  que  c’est  Otrecht 
qui  la  première  en  a fabriqué  de  celle  sorte.  Il  y en  a d’uni,  de  rayé,  de 
gauffre  et  de  diverses  couleurs.  Il  s’emploie  pour  meubles  et  doublures  de 
voitures  ; la  consommation  en  est  assez  grande  en  France , dans  les  grandes 
villes  et  sur-tout  dans  la  capitale.  Amiens,  Lille,  Quesnoy  (le) , Saint- 
Omer,  sont  les  villes  de  France  qui  eu  fabriquent. 

VELTE,  mesure  de  liquides  autrefois  en  usage  en  France  pour  la  vente 
des  vins  et  des  eaux-de-vie;  on  la  nomme  aussi  en  quelques  endroits  verges 
oa  seller;  elle  contenait  huit  pintes  de  Paris. 

Cette  mesure  est  aussi  en  usage  en  Hollande  sous  le  nom  de  verge;  elle  est 
un  peu  plus  petite  que  celle  de  France. 

V ENDOME  , ville  de  France  dans  la  Bcauce , départ,  de  Loir-et-Cher, 
sur  la  Loire  , à 7 lieues  de  Blois  , la  d'Orléans  , i5  de  Tours  , ^1  de  Paris. 

Protluetions.  Grains  , vins  , bestiaux. 

Indmtrie.  Fabriques  d'ètoflcs  de  laine  dites  esinmefs , de  serges  à deux  envers  , 
d’unt^une  de  large,  de  serges  Iréniiércs  de  demi-aune  de  large  ; ganterie  renommée  ; 
chapellerie  commune;  tanneries  en  cuirs  forts;  manufacture  de  papier  de  toutes 
es{>cces.  ^ 

Commerce.  Il  consiste  dans  la  vente  de  tous  les  objets  de  production  et  d'indus- 
trie en  général,  et  {rarliculicremcnt  des  vins  et  de  la  ganterie. 

VENISE , ville  d'Italie  , sur  le  golfe  de  ce  nom  , avec  un  bon  port,  à aS 
lieues  de  Florence  , 55  de  Milan  , 90  de  Turin , 90  de  Rome , 100  de  Vienne  , 
266  de  Paris. 

Productions.  Grains,  riz,  soie,  vin  , olives  , figues  , safran  , anis  , cori.mdrc , corail. 

Industrie.  Manufactures  de  ilraps  d'or  et  d'argent , de  draps  tic  soie,  de  velours', 
de  satins  , de  damas  , d'étolfes  de  soie  de  toutes  espèces  pour  habillement  cl  pour 
meubles  ; fabriques  de  bas  de  soie  , fabriques  de  galons  dbr  cl  d'argent  cl  de  rubans 
de  soie  ; fabriques  de  dentelles  connues  sous  le  nom  de  point  de  I enise ; orfèvrerie, 
bijouterie  en  lin  et  en  faux;  fabriques  de  glaces  et  miroirs  , fibriques  de  cristaux; 
verreries  ; fabriques  de  verres  de  lunettes  et  d'optiques  ; parlumerics  , blancbisscries 
«le  cire  et  fabriques  de  bougies;  raflincries  de  siu  ic;  fabriques  de  crème  de  tartre, 
de  cérnse  , de  inininm  , de  laque,  d'orpiment  ; labriques  de  veinis  , d'huile  et  e.sscncc 
de  térébenthine  , fabrique  de  savon  blanc  et  marbré  ; chapelltiics  ; fabriques  de  cuirs 
dorés  et  peints  ; papeteries. 

Commerce.  Cette  ville  fait  un  grand  commerce  de  scs  objets  de  production  cl  d'in- 
dustrie, qu’elle  exporte  aux  Kchelles  du  Levant , dans  les  îles  de  la  Méditerranée  et  en 
Morée,  (l'oii  elle  tire  en  retour  des  soies,  du  colon,  des  laines,  des  huiles,  de  la 
cire  , du  miel , des  galles  , des  cuirs,  des  marroquins  ; en  Espagne  , d’oii  elle  lire  des 
laines  , de  l’indigo  , de  la  cochenille,  des  soudes,  du  tabac,  de  la  vanille  , du  cacao  , 
ilii  sticre  , du  café  ; on  Angleterre  , d'où  elle  lire  du  plomb  , de  l’étain  , des 
é'Iofl'es  de  laine  , des  épiceries  et  drogueries  ; en  Hollande , d’où  elle  tire  des  épiceries 
et  drogueries , des  toiles , des  Iils  , du  brai , du  goudron  , de  la  résine  , des  bois  de 
construction  , des  inàls  , des  planches  , des  lins , des  cuirs,  des  pcUitcries  , et  toutes 
sortes  de  marchandises  du  Nord;  en  Allemagne,  d'où  elle  tire  de  la  quineadlerie  , 
«les  ouvrages  en  fer  , du  111  de  fer  et  de  l.iilon  ; en  France , d'où  « lie  tire  des  draps , 
«les  toiles  cl  toileries,  des  fils  , du  vin  , des  «’aux-de-vie  , de  la  mercerie  , des  ouvrages 
en  fer,  en  cuivre,  en  bronze , en  fer-blanc,  des  objets  de  moile  , de  luxe  et  d’ameu- 
blement. 

Venise  a une  banque  qui  est  la  plus  ancienne  de  l'Europe , cl  qui  a seni  de  modèle 
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aux  autres  , elle  escompte  les  effets  de  commerce , et  fait  les  paiemens  pour  le  compte 
des  commerç  ins. 

Monnaies.  Les  monnaies  da  celte  ville  sont  les  suivantes  : 


VALEUB  EN  ARGENT 


NOMS  DES  MONNAIES. 


Oii’lle  d’or 88 

Duppia  ou  pisloie 38 

Zerenino aa 

Ducat  d’or i4 

Ëru  à la  croix  (argent) la 

Ducat 8 

Liraisa  i 

Talaro 10 

Pièces  de  10  livres 

Pièces  lie  34  kreulxers a 

litcm  de  la 1. 

idem  de  6 » 

idem  de  a lira 

Idem  de  1 lira 


Les  écritures  se  tiennent  en  ducats  , livres , sous  et  deniers  banco , et  en  ducats  , 
livres,  sols  et  deniers  courans. 


Poids,  mesures  et  aunage  comparés  à ceux  de  Paris.  Cent  livres  poids  subtil  font 
& Paris  63  liv.  3/4.  Cent  livres  gros  poids  sont  égales  3 100  liv.  de  Paris.  Cent  brasses 
à draps  font  à Paris  56  aunes  >1/44 , et  100  brasses  pour  étoffes  d’or  et  d’argent  font 
à Paris  5a  aunes  4/i5.  Le  staro  de  blé  pèse  i jo  liv.  environ  poids  île  marc.  Les  me- 
sures des  liquides  font  le  migliaro  de  4o  mires,  la  mire  d'environ  18  liv.  de  Paris,  et 
le  quarto  ou  quarte  de  3 pintes  de  Paris. 


VENTE.  La  vente,  en  fait  de  commerce  , est  une  convention  par  laquelle 
on  cède  la  propriété  d’une  marchandise  quelconque  moyennant  un  prix  dé- 
terminé. 


Cette  convention  ne  peut  avoir  lieu  entre  des  personnes  incapables  de 
contracter  , comme  les  mineurs , les  femmes  sous  puissance  de  mari , et  les 
interdits  , sous  peine  de  nullité. 

Elle  peut  se  former , soit  par  écrit,  ou  authentique,  ou  sous  signatures 
privées  ; soit  verbalement  entre  les  parties  contractantes , soit  par  reniremise 
d'un  courtier  de  commerce  légalement  institué  , soit  par  un  mandataire  ou 
commissionnaire , ou  commis , ou  agent , fondé  de  pouvoirs. 

Elle  se  constate  d’après  l'article  109  du  Code  de  commerce,  soit  par  4es 
actes.publics  ou  sous  signatures  privées  qui  l'ctablisent , soit  par  lès  ourde- 
reaux  et  arrêtés  des  agens  de  change  ou  courtiers  , ddment  signés  par  les  par- 
ties , soit  par  facture  acceptée  , soit  par  la  correspondance  , soit  par  la 
preuve  testimoniale,  dans  le  cas  ouïe  tribunal  croit  devoir  l'admettre. 

Quoique  dans  le  commerce  la  vente  ait  presque  toujours  lieu  verb:!^- 
ment,  il  arrive  cependant  quelquefois,  sur-tout  lorsqu’il  s'agit  d'objets  d un 
prix  important  qu'elle  se  traite  par  écrit  entre  les  parties  contractantes.  Dans 
ce  cas,  l'acte  que  contient  la  convention  de  vente  peut  être  rédigé  d'après  les 
modèles  suivaus  : 


MODÈLE  d’acte  DE  VENTE  ENTRE  COMMERÇANS. 

« Ëiilre  nous  soussignés , N...,  d’une  part; 

» Et  M.  d’autre  part; 

» A été  convenu  de  ce  qui  suit , savoir  : 

» Moi , dit  N ... , reconnais , par  le  présent , avoir  vendu  audit  sieur  M. ..  ( désigner 
» la  nature  , la  çualHi  , la  guantité  de  marchandises  ) , à raison  de  ( /r  prix  ) , payable  au 
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• ronpUnt,  aa  en.  efleU  i mon  ordre  ii moû  de  d*le;  lesquellrs  marchondiieÿ 

» te  promets  et  m’engage  lui  livrer  i ( rendmil  ) , le  (Z" épn^me  ) j parce  que , dans  le  rat 

• oùladile  livraison  n'aurait  pat  lieu  ü l’époque  ci-dessus  indiquée , ledit  M...  aura  la 
s liberté  de  se  désister  de  la  présente  vente,  et  je  serai  (enu  de  lui  payer,  par  forme 
a d’indemnité , la  somme  de ... . 

» Moi  M. . .,  de  mon  edté  , je  m’oblige  et  m'enuge  i prendre  livraison  des  marrhan- 
» dises  ci-dessus  désignées,  à l’époque  fixée,  et  d'en  acquitter  le  prix  de  la  manière 
» aussi  ri-dessns  établie , parce  que , dans  le  cas  où  audit  |Our. ...  je  ne  prendrais  pas 
a livraison  desditrs  marchandises , ledit  sieur  N . . . aura  pareillement  la  Kberté  de  se 
« désister  de  la  présente  vente  , et  je  serai  alors  tenu  de  lui  payer  , par  forme  d’indem- 
» nité  , la  somme  de . ... 

» Fait  et  signé  double  entre  nous  , à , ce ( Sif»aturn.  ) » 

AUTRE  MODÈLE  d'aCTE  DE  VEME  ENTRE  COMMERÇANT- 

« Je  soussigné.. ..  reconnais,  par  le  présent , avoir  vendu  au  sieur  R. . . ( iisignerltt 

» marchandises , leur  qualité  et  quantité') , moyennant  le  prix  de payable ; les- 

» quelles  marchaudiscs  je  promets  et  m’engage  livrer  andit  sieur  R...,  à {l'eadroü),  le 
M ( CépOfjuâ  ). 

» De  mon  cité , mol , dit  R . . . , je  promets  et  m'engage  prendre  livraison  desdites 
> marchandises  le  jour  et  au  lieu  ci-dessus  indiqués,  et  d’en  acquitter  le  prix  convenu 
» de  la  manière  ci-dessus  déterminée. 

» Fait  et  signé  double , à . .,  ce ... . ( Sigaatarts.  ) 

Si  dans  nn  acte  de  vente  par  écrit  il  y a ambiguité  sur  un  point  quelconque, 
l’article  ii56  du  Code  civtl  veut  que  , pour  éclaircir  le  fait,  on  recherche 
quelle  a été  l’inteniion  des  parties  contractantes,  plutât  que  de  s’arrêter  au 
sens  littéral  des  termes  ; et  si  la  convention  présente  tant  d'obscurité  qu’elle 
ne  puisse  facilement  être  éclaircie , alors  l'article  i6oa  du  même  Code  civil 
porte  que  l’interprétation  aura  lieu  contre  le  vendeur  en  faveur  de  l’acheteur. 

Comment  se  forme  entre  commerçons  la  vente  des  marchandises. 

Toute  vente  , dit  l’article  i583  du  Code  civil , est  parfaite  et  la  propriété 
est  acquise  de  droit  à l’acheteur  k l'é»rd  du  vendeur , dès  qu’on  est  convenu 
de  la  chose  et  du  prix , quoique  la  cnose  n'ait  pas  encore  été  livrée , ni  le 
prix  payé. 

Ainsi , quand  une  vente  est  formée  par  le  consentement  mutuel  des  par- 
ties, d’accord  sur  la  chose  et  sur  le  prix,  celle  qui  refuse  d'exécuter  peut  être 
contrainte  par  l aotre  k l’exécution , pourvu  toutefois  que  la  preuve  de  cette 
vente  soit  faite,  car  à défaut  de  preuve  la  partie  qui  refuse  est  crue  sur  son  ser- 
ment. Cette  preuve  se  fait  de  la  manière  qu’on  l’a  vu  ci-dessus. 

Lorsque  des  marchandises  ne  sont  pas  vendues  en  bloc , mais  au  poids  , 
au  compte , <t  la  mesure , la  vente  n’est  point  parfaite  en  ce  sens  que  les 
choses  vendues  sont  au  risque  du  vendeur  jusqu’à  ce  qu'elles  soient  pesées , 
comptées  ou  mesurées  ; mais  l’acheteur  peut  en  demande/  ou  la  délivrance  , 
ou  des  dmnmages-inlérêts  , s’il  y a lieu,  en  cas  d'inexécution  de  l'cogage- 
meot.  {Cotle  civil , art.  i585.) 

Si,  au  contraire,  les  marchandises  ont  été  vendues  en  bloc,  la  vente  est 
parfaite  , quoique  les  marchandises  n’aient  pas  encore  été  pesées  , comptées 
oiAiesurées.  (/«/. , art.  i586.  ) 

A l’égard  du  vin,  de  l’huile  et  des  autres  choses  que  l'on  est  dans  l'us.-ige 
de  goûter  avant  d’en  faire  l'achat , il  n’y  a point  de  vente  tant  que  l'acheicur 
ne  les  a pas  goûtées  et  agréées.  (/«/. , art.  1587.) 

La  vente  iaile  à l'essai  est  toujours  présumée  faite  sous  une  condition  sus- 
pensive. (/</.,  art.  i588.) 

La  promesse  de  vente  vaut  vente  lorsqu’il  y a consentement  réciproque 
des  deux  parties  sur  la  chose  et  sur  le  pri.x.  ( Id. , art.  t.ô8g.  ) 

Si  la  promesse  de  venic  a été  faite  avec  des  arrhes  , chacun  des  conlractans 
est  maître  de  s’en  départir,  celui  qui  les  a données  en  les  perdant,  et  celui 
qui  les  a reçues  en  restituant  le  double.  ( /li. , an.  i.'iQo.  ) 
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Les  frais  d’actes  et  antres  accessoires  à la  rente  sont  à la  charge  de  l’ache- 
teur. (/<i. , art.,  iSgî.) 

Toute  vente  où  il  y a ou  dol , ou  fraude  , ou  erreur , est  nulle. 

Toute  vente  de  marchandises  qui  n’appartiennent  pas  au  vendeur  est 
nulle  ; elle  peut  même  donner  lieu  à des  dommages-intérêts  lorsque  l’ache- 
teur a ignoré  que  les  marchandlSi.'S  fussent  à autrui.  {Code  cioil,  art.  iSgg.  } 

Si  au  moment  de  la  vente  la  marchandise  vendue  était  périe  en  totalité, 
la  venu  serait  nulle. 

Si  une  partie  seulement  de  la  marchandise  était  périe,  il  serait  au  choix  de 
l'acheteur  d’abandonner  la  vente  ou  de  demander  la  partie  conservée  en  fai- 
sant déterminer  le  prix  par  ventilation,  (fd. , art.  1601.) 

Toute  vente  de  marchandises  faite  en  fraude  des  créanciers  du  vendeur 
est  nulle  , et  est  réputée  telle  celle  qui  est  faite  dans  les  dix  jours  qui  précè- 
dent l'ouverture  de  la  faillite  du  vendeur.  {Code  de  commerce , art.  44^-  ) 

Obligation  du  oendeur  de  déliorer  la  marchandise  vendue. 

£a  délivrance  est  le  transport  de  la  marchandise  en  la  puissance  et  posses- 
sion de  l’acheteur.  {Code  civil,  art.  1604.  ) 

La  délivrance  s’opère  par  la  tradition  réelle  de  la  marchandise , ou  par  la 
remise  des  ciels  des  bâtimens  qui  la  contiennent , ou  par  le  seul  conseiitemeut 
des  parties  si  le  transport  ne  peut  pas  s’en  faire  au  moment  de  la  vente  , ou 
l'acheteur  l'avait  déjà  en  son  pouvoir  à un  autre  titre.  {Id.  , art  1606.) 

Dès  qu’une  marchandise  est  vendue,  si  elle  diminue  de  prix,  la  diminution 
est  pour  l’acheteur , comme  aussi  si  elle  augmente  de  prix  , l’acheteur  profite 
de  cette  augmentation , quand  bien  même  cette  marchandise  n’aurait  pas 
encore  été  livrée. 

Jusqu’à  la  livraison,  le  vendeur  est  obligé  de  garder  et  conserver  la  chose 
vendue  ; mais  comme  par  la  vente  l’acheteur  est  devenu  propriét.iire  , si  avant 
la  livraison  la  marchandise  vient  à périr  sans  qu'il  y ait  de  la  faute  du  ven- 
deur, soit  par  cas  fortuit , force  majeure  ou  autrement , la  perte  est  au  compte 
de  l'acheteur , qui  est  obligé  d’en  payer  le  prix,  à moins  que  le  vendeur  ne 
soit  en  demeure  de  la  livrer,  auquel  cas  la  perte  est  alors  aux  risques  de  ce 
dernier.  (Code  c«W/,  art.  ii58. ) 

Le  vendeur  est  constitué  en  demeure  , soit  par  une  sommation  de  livrer, 
soit  par  l'acte  de  vente  , lorsqu'il  porte  que  la  livraison  se  fera. en  tel  teins  et 
que  ce  lems  est  passé.  {Id. , art.  i i5q.) 

Si  l'arhetenr  est  libre  de  prendre  fa  marchandise  quand  il  le  voudra',  s’il  a 
les  clefs*de  l'endroit  où  elles  sont  déposées,  si  on  lui  a remis  un  ordre  pour  les 
lui  faire  livrer  par  les  personnes  dans  les  magasins  desquelles  elles  sont  en 
dépAt,  alors  la  livraison  est  opérée. 

Si  depuis  cette  Uvraison  la  marchandises  périt , la  perte  est  au  compte  de 
l’acheteur. 

Si  lors  de  la  vente  le  vendeur  a promis  de  porter  la  marchandise  au  domi- 
cile de  l'acheteur , ou  si  c’est  l’usage , la  livraison  n’est  véritablement  faite 
que  lorsque  la  marchandise  a été  portée  , et  jusqu’alors  la  perte  est  pour  le 
vendeur. 

Pareillement , si  le  vendeur  a promis  de  ne  livrer  la  marchandise  qu'en  tel 
tems,  et  qu’elle  périsse  avant  ce  tems  , la  perte  est  pour  lui. 

Dans  l’un  et  1 autre  cas , la  vente  est  considérée  comme  n’étant  pas  faite  , 
purement  et  simplement. 

S'il  s’agit  de  marchandises  dont  le  prix  a été  fait  à tant  le  poids  , ou  à tant 
la  mesure , la  livraison  n’est  censée  faite  qu'après  qu'elles  ont  été  pesées  ou 

mesurées. 

I De  même,  si  le  prix  a été  fait  à tant  par  douzaine , centaine , millier , elles 
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ne  sont  censées  livre'es  qu’après  qu’elles  oui  été  comptées,  et  si  elles  péris- 
sent auparavant , la  perte  est  pour  le  vendeur. 

â'il  s’agit  de  marchandises  qui  reçoivent  la  marque  du  maître  , comme 
les  bois,  caisses,  tonneaux,  ballots  et  autres  semblables  , elles  sont  censées 
livrées  dès  que  l'acheteur  y a mis  sa  marque. 

Si  toutes  ces  marchandises  vendues  etliviésrs  viennent  à périr  étant  encore 
chez  le  vendeur  ou  dans  ses  magasins  , la  perle  est  pour  l’acheteur  , s’il  a 
négligé  de  les  faire  enlever  ; mais  si  c’est  le  vendeur  qui , étant  cliargé  de 
les  rendre  chez  l'acheteur  , a négligé  de  remplir  celte  obligation  , la  perte 
est , comme  on  l’a  déj.i  dit,  pour  le  compte  du  vendeur. 

La  marchandise  sortie  du  ma  gasin  du  vendeur  voyage  aux  périls  et  risques 
de  l'acheteur,  à moins  qu’il  n’y  ait  convention  contraire.  {Code  de  commerce , 
art.  loo.  ) 

Si  la  marchandise  est  perdue  en  route  , l'acheteur , au  compte  de  qui  est 
la  perle , peut  exiger  du  vendeur  la  représentation  de  ses  lisTes  et  même  son 
serment,  pour  constater  la  nature  et  la  quantité  de  marchandises  perdues. 

Si  le  vendeur  fait  envoi  de  marchandises  par  une  autre  voie  que  celle  qui 
lui  a été  indiquée  par  l'acheteur,  il  est  responsable  de  la  perte. 

Les  frais  de  la  délivrance  sont  à la  charge  du  vendeur , et  ceux  de  l’cnlève- 
vement  à la  charge  de  l’acheteur,  s’il  n’y  a stipulation  contraire.  {Code  civil, 
art.  1608.) 

La  délivrance  doit  se  faire  au  lieu  où  était  an  tems  de  la  vente  la  marchan- 
dise qui  en  fait  l’objet , s’il  n’en  a été  anirement  convenu.  {Id. , art.  1608.) 

Si  le  vendeur  manque  h faire  la  délivrance  dans  le  tems  convenu  entre  les 
parties,  l’acheteur  pourra  ù son  choix  demander  la  résolution  de  la  vente  , ou 
sa  remise  en  possession  , si  le  retard  ne  vient  que  du  fait  du  vendeur.  {Idem  , 
art.  1610.  ) 

Dans  tous  les  cas,  le  vendeur  doit  être  condamné  aux  dommages  et  intérêts  , 
s’il  résulte  un  préjudice  pour  l'acheteur  du  défaut  de  délivrance  au  terme  con- 
venu. {Idem,  art.  1611.) 

Le  vendeur  n’csl  pas  tenu  de  délivrer  la  marchandise  si  l'acheteur  n'en 
pair  pas  le  prix  , et  que  le  vendeur  ne  lui  ait  pas  accordé  un  délai  pour  le 
paiement.  {Idem,  art.  i6ia.  ) 

Il  n’est  pas  non  plus  obligé  à la  délivrance,  quand  même  il  aurait  accordé 
un  délai  pour  le  paiement,  si  depuis  la  vente  l’acheteur  est  tombé  en  faillite 
ou  en  état  de  déconfiture,  en  sorte  que  le  vendeur  se  trouve  en  danger  im- 
minent de  perdre  le  prix  , à moins  que  l'acheteur  ne  lui  donne  caution  de 
payer  au  terme.  ( Idem  , art.  i6i3.) 

La  marchandise  doit  être  délivrée  en  l’état  où  elle  se  trouvait  au  moment 
de  la  vente.  ( Idem,  art.  t6i4-  ) 

L’obligation  de  délivrer  la  marchandise  comprend  ses  accessoires  et  tout 
ce  qui  a été  destiné  à .son  usage.  ( Idem  , art.  ibi5.  ) 

Le  vendeur  est  obligé  de  délivrer  k l’acheteur  le  nombre , le  poids  , la 
mesure  des  marchandises  qu’il  a vendues.  ( Idem  , art.  1616.  ) 

Si  la  vente  d'une  partie  de  marchandises  a été  faite  avec  indication  de  la 
contenance  de  tant  de  poids  , de  mesures,  de  nombre  de  cette  même  mar- 
chandise, le  vendeur  est  obligé  de  délivrer  à I acheteur  , s'il  I exige  , la  quan- 
tité indiquée  par  la  convention.  Kt  si  la  chose  n’est  pas  possible  au  vrmleur , 
ou  si  l’acheteur  ne  l'exige  pas,  le  vendeur  est  obligé  de  souffrir  uue  diminu- 
tion proportionnelle  du  prix  de  la  totalité  de  la  vente. 

Si,  nu  contraire,  il  se  trouve  une  quantité  plus  grande  que  celle  indiquée  par 
la  convention  , l’acheteur  a le  choix  de  fournir  le  supplément  du  prix , ou  de 
se  désister  de  la  vente,  si  l'excédant  est  d’un  vingtième  au-dessus  de  la  con- 
tenance déclarée.  ( idem  , art.  1617,  ibi8.  ) 
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Obligation  du  vendeur  de  garantir  ta  marchandise  vendue. 

Le  vendeur  esl  tenu  de  la  garantie  à raison  des  défauts  cachés  de  la  mar- 
chandise vendue  qui  la  rendent  impropre  à l’usage  auquel  on  la  destine,  ou 
qui  diminuent  tellement  cet  usage  , que  l'acheteur  ne  l'aurait  pas  achetée,  ou 
n'en  aurait  donné  qu’un  moinflrc  piix  s’il  les  avait  connus.  ( Code  civil.,  art. 

i64i.) 

Le  vendeur  n'est  pas  tenu  des  vices  apparens  et  dont  l’acheteur  peut  se 
convaincre  par  lui-même.  ( Idem  , art.  1642.  ) 

Il  est  tenu  des  vices  cachés,  quand  même  il  ne  les  aurait  pas  connus  , à 
moins  que  dans  ce  cas  il  n’edt  été  stipulé  qu'il  ne  serait  obligé  à aucune  ga-  - 
rantle.  ( Idem,  art.  i643.  ) , 

Dans  le  cas  où  il  est  constant  que  la  marchandise  n'est  pas  telle  qu’elle  a 
été  annoncée  et  vendue  à l’acheteur,  celui-ci  a le  choix  de  rendre  la  mar- 
chandise et  de  se  faire  restituer  le  prix,  ou  de  la  garder  et  de  se  faire  rendre 
une  partie  du  prix,  telle  qu’elle  sera  arbitrée  par  experts.  ( Idem,  art.  i644-  ) 

Si  le  vendeur  connaissait  les  vices  de  la  marchandise , il  est  tenu , outre 
la  restitution  du  prix  qu'il  en  a reçu,  de  tous  dommages  et  intérêts  envers 
l’acheteur.  {Idem,  art.  i645.  ) 

Si  le  vendeur  ignorait  les  vices  de  la  marchandise  , il  n’est  tenu  qu’à  la  res- 
titution du  prix  , et  à rembourser  à l’acheteur  les  frais  occasionnés  par  la 
vente.  ( Idem,  art.  i64b.  ) 

Si  la  marchandise  qui  avait  des  vices  a péri  par  suite  de  sa  mauvaise  qua- 
lité , la  perte,  constatée  provenir  de  cette  mauvaise  qualité  , est  pour  le  ven- 
deur , qui  est  tenu  envers  l’acheteur  à la  restitution  du  prix  et  aux  dommages 
et  intérêts,  s'il  y a lieu.  ( Idem , art.  1647.  ) 

Si  la  perte  de  la  marchandise  arrive  par  cas  fortuit , elle  est  pour  le  compte 
de  l’acheteur.  ( Idem.  ) 

Dans  le  cas  où  une  marchandise  livrée  a des  défauts  qui  soient  dans  le  cas 
d’opérer  la  résolution  de  la  vente,  l’acheteur  doit,  dans  le  plus  bref  délai, 
les  faire  constater  par  acte  authentique , et  faire  signiber  le  procès-verbal  de 
défectuosité  au  vendeur , avec  assignation  au  tribunal  de  commerce  pour  le 
faire  condamner  à reprendre  ses  marchandises,  à lui  restituer  le  prix  qu’il 
a payé  , ainsi  que  les  débours  et  frais  qu'il  a faits  pour  cette  marchandise  , et 
à lui  payer,  s'il  y a lieu,  des  dommages  et  Intérêts. 

De  la  revendication  des  marchandises  sur  l’acheteur  par  le  vendeur. 

Le  vendeur  qui  a vendu  sans  terme  et  n’est  pas  payé  de  sa  marchandise 
peut  la  revendiquer  tant  qu’elle  est  en  la  possession  de  l’achctciir  et  en  em- 

Î lécher  la  revente , pourvu  que  la  revendication  soit  faite  dans  la  huitaine  de 
a livraison , et  que  la  marchandise  se  trouve  dans  le  même  état  dans  lequel 
la  livraison  a été  faite.  ( Code  civil,  art.  3107.  ) 

Le  vendeur  , en  cas  de  faillite  de  son  acheteur,  peut  revendiquer  les  mar- 
chandises qu’il  a vendues  et  livrées , et  dont  le  prix  ne  lui  a pas  été  pa^é;  mais 
aux  conditions  que  la  revendication  n’aura  Heu  que  pendant  que  les  inarchan- 
dises  expédiées  seront  encore  en  route  , soit  par  terre  , soit  par  eau  , et  avant 
qu’elles  soient  entrées  dans  les  magasins  du  failli,  ou  dans  les  magasins  du 
commissionnaire  chargé  de  les  vendre  pour  le  compte  du  iai\\'i.{Code  decumm., 
art.  SyS.  ) ' ' 

Elles  ne  peuvent  être  revendiquées  si,  avant  leur  arrivée,  elles  ont  été 
vendues  sans  fraude , sur  facture  et  connaissemens  ou  lettres  de  voilure.  ( Id. , 
art.  577.  ) 

En  cas  de  revendication  , le  revendiquant  est  tenu  de  rendre  l’actif  du  failli 
indemne  de  toute  avance  faite  pour  fret  ou  voiture,  commission,  assurance 
ou  autres  frais,  et  de  payer  les  sommes  dues  pour  mêmes  causes,  si  elles 
n’ont  pas  été  acquittées.  ( Idem  , art  SyS.  ) 
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avoir  acquitté  le  pris,  t’est  encore  au  vendeur,  pour  être  payé,  à prouver  le 
contraire,  preuve  qui  ne  peut  guère  se  faire  que  par  l’aveu  de  la  dette  en  pré- 
sence de  plusieurs  personnes. 

Pour  toute  vente  dont  le  prix  excède  i5o  francs,  la  preuve  par  témoins 
n'est  pas  admise  en  justice.  ( (.'ode  rivU,  art.  i34i.  ) 

Le  marchand  qui  a formé  la  demande  du  prix  d’une  vente  excédant  i5o  fr. 
ne  peut  plus  ensuite , pour  être  admis  à faire  la  preuve  par  Icinoins  de  cette 
vente , en  restreindre  le  prix  au-dessous  de  i5o  francs.  ( Idem  , art.  i343.  ) 

La  preuve  testimoniale  d’une  vente  au-dessus  de  i5o  francs,  sur  laquelle 
■I  ne  reste  plus  à payer  qu’une  somme  moindre  de  i5o  û'ancs  , ne  peut  pa- 
reillement être  admise  en  justice  lorsque  cette  somme  est  déclarée  être  le  res- 
tant ou  faire  partie  d'une  créance  plus  forte  qui  n'est  point  prouvée  par  écrit. 

( Idem , art.  i344-  ) 

Ces  règles  cependant , dit  l’article  i347  du  Code  civil , reçoivent  exception 
lorsqu'il  existe  un  commencement  de  preuve  par  écrit. 

On  appelle  ainsi  tout  acte  par  écrit  qui  est  émané  de  celui  contre  lequel 
la  demande  est  formée,  ou  de  celui  qu’il  représente,  et  qui  rend  vraisem- 
blable le  fait  allégué , comme  un  billet,  une  lettre,  par  lesquels  la  demande 
aura  été  faite  au  marchand;  alors,  dans  ce  cas,  le  juge  peut  admettre  le  mar- 
chand à prouver  que  sur  la  demande  qui  lui  a été  faite  il  a livré  la  marchan- 
dise demandée. 

Les  livres  des  marchands  ne  font  point,  contre  les  personnes  non  mar- 
chandes, preuve  des  fournitures  qui  y sont  portées  {Code  ewil,  art.  i32g); 
mais  lorsqu'ils  sont  bien  tenus , ils  peuvent  former  une  présomption  en  leur 
faveur. 

Ces  livres , au  contraire , font  preuve  contre  eux  lorsqu’ils  sont  à l'avan- 
tage du  particulier  qui  conteste  la  vente  ou  le  paiement.  {Idem,  Art.  i33o.  ) 

Les  registres  et  papiers  domestiques  ne  font  point  un  titre  pour  libérer  du 
prix  d'une  vente  demandé  par  le  particulier  qui  les  a écrits  ; ils  font  foi  contre  ‘ 
fui , 1°  dans  tous  les  cas  où  iis  énoncent  formellement  un  paiement  reçu  ; 
3°  lorsqu’ils  contiennent  la  mention  expresse  que  la  note  a été  mise  pour  sup- 
pléer le  défaut  de  titre  en  faveur  de  celui  au  profit  duquel  ils  énoncent  une 
obligation.  ( Idem  , art.  i33i.  ) 

L’écriture  mise  par  un  marchand  à la  suite,  en  marge  ou  au  dos  d’un  titre 
qui  est  resté  en  sa  possession  , fait  foi,  quoique  non  signée  ni  datée  par  lui , 
lorsqu’elle  tend  à établir  la  libération  de  l’acheteur. 

Il  en  est  de  même  de  l’écriture  mise  par  le  marchand  au  dos  ou  en  marge, . 
ou  à la  suite  du  double  d’un  titre  ou  d'une  quittance , pouvu  que  ce  double 
soit  entre  les  mains  de  l’acheteur.  ( Idem,  art.  i332.  ) 

Les  tailles  ou  coches  corrélatives  à leur  échantillon , c'est-à-dire  dont  le 
fournisseur  en  a une  partie,  et  celui  qui  reçoit  l'autre  , lesquelles  rapprochées 
ne  font  qu’un  tout  bien  conforme , font  fui  entre  les  personnes  qui  sont  dans 
l’usage  de  constater  ainsi  les  fournitures  qu’elles  font  et  reçoivent  en  détail. 
{Idem,  art.  i333.  ) 

Lorsqu’un  marchand  a vendu  à un  particulier  qui  nie  la  vente  , ou  qui,  la 
reconnaissant,  déclare  avoir  payé,  si  ce  marchand  n'a  point  d’écrit,  ou  ne 
peut  faire  la  preuve  par  témoins  de  la  vente,  ou  ne  peut  faire  la  preuve  par 
témoins  de  l’aveu  de  la  dette  de  la  part  de  ce  particulier,  la  seule  ressource 
qui  lui  reste  est  d’exiger  le  serment  de  celui  qui  nie  la  vente  ou  qui  prétend 
avoir  payé. 

Le  serment  libère  entièrement  celui  qui  l’a  fait  ; il  éteint  la  dette  comme 
le  ferait  le  paiement  même. 

Le  serment  une  fois  prêté  , on  n’est  plus  recevable  à en  prouver  la  fausseté. 

Quoique  re  soit  ordinairement  au  serment  de  celui  qui  nie  la  vente  ou  qui 
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déclare  avoir  paye  que  le  jupe  s'en  rapporle,  cependant,  lorsqu’il  v aun  com- 
mciiceincnt  de  preuves  ou  de  fortes  présomptions  que  la  marchandise  est  due, 
le  jupe  alors  peut  s’en  rapporter  au  serment  du  vendeur  qui  réclame  le  prix 
de  la  vente.  La  loi , dans  celte  circonslancc , permet  au  juge  d'agir  scion  sa 
sagesse,  sa  prudence  et  ses  lumières. 

De  la  prfscrii>lion  pour  vente  de  marchandises. 

L’action  dos  marchands  , pour  les  marchandises  qu'ils  ont  vendues  aux 
particuliers  non  marchands,  se  prescrit  par  un  an.  {Code  rit>il,  art.  2272.) 

La  continuation  de  fournitures  de  maichandises  n’empéche  point  la  pres- 
cription. ( Idem  , art.  2274.  ) 

La  prescription  ne  cesse  de  courir  que  lorsqu'il  y a compte  arrêté,  cédule 
ou  ohügalion,  ou  ciialinu  en  justice  non  périmée,  c'est-à  dire  sur  laquelle 
il  n'v  a pas  eu  de  discoolinualion  de  poursuites  pendant  trois  ans.(  Idem.  ) 

.Vinsi  , pour  éviter  la  prescription,  tout  marchand  doit  faire  arrêter  son 
mémoire  ou  état  de  fournitures  dans  raniiéc  ; ce  mémoire  ou  étal  de  founil- 
tures  doit , lorsqu  il  s'élève  au-dessus  de  la  somme  de  dix  francs  , être  fait  sur 
papier  timbré;  sans  cela  il  ne  pourrait  être  enregistré  sans  payer  l’amende 
de  .lo  francs,  et  sans  renrcgislremerit  il  ne  pourrait  être  produit  en  justice. 

Ce  mémoire  ou  arrêté  de  compte  se  fait  ordinairement  ainsi  qu'il  suit  : 
Mémoire  des  marchandises  fournies  et  livrées  par  y....,  marchand , à il/.  /)..., 


.SAVOIB  ; 

« Ytu  {date  , mois , on) vendu  {l'objet) fr.  noe. 

m Ou  vendu 00  00 

1»  Du vendu oo  OO 

» Du vendu 00  00 

^ » *rot;d.  . 00  fr.  00  r. 

» Je  sou-ssi^ne'  D . . . reconnais  devoir  i N. . .,  marchand la  somme  de , inon- 

.»  tant  du  mémoire  ri  dessus  des  inarcliandisrs  de'....  qu'd  m'a  fournies  j laquelle  somme 
» je  nroincl,s  lui  payer  le.... 

» rail  et  arrête  à ce...  » (Signature.  ) 

Lorsque  le  débiteur  d’un  marchand  meurt , si  l’année  donnée  pour  se  faire 
payer  est  passée  . ce  marchand  n'a  de  ressource  qu'autant  que  les  héritiers 
ont  connaissance  de  ce  qui  est  dû  et  qu’ils  en  conviennent  ; l'article  2270  du 
Code  civil  permet  cependant  dans  ce  cas.  au  marchand,  de  leur  déférer  le 
serment  d'après  lequel  ils  sont  engagés  s’ils  rccounaisscnt , et  dégagés  s’ils 
méconnaissent. 

VERA-CRIIZ,  ville  de  r.\mérique  septentrionale,  dans  la  Nouvelle- Es- 
pagne, avec  un  hon  port,  sur  le  golfe  du  Mexique  , à 80  lieues  de  Mexico. 

Commerce.  LesEspagmd.s,  qui  sont  les  seuls  qui  fassent  le  rom  merci' dans  le  Mexique, 
tirent  de  Vcrii-Crux  de  l'or  , de  l'.'irgciit,  de  la  cochenille,  des  cuirs  , de  la  vantllc  , 
du  jalap,  du  baume,  des  bois  de  couleur. 

V ERCEI L,  ville  du  Piémont  sur  la  Sésia,  à i6  lieues  de  Turin,  i83  de  Paris. 

Productions  et  commerce.  Cette  ville  fait  un  grand  commerce  en  blé,  riz,  vin  ,soic, 
lin  i chanvre  , qui  sont  les  objets  de  production  de  son  territoire. 

VERDRO,  mesure  de  liquides  en  usage  en  Russie,  et  qui  vaut  environ 
i3  pintes  de  Paris. 

VERDUN  , ville  de  France  en  Lorraine,  départ,  de  la  lieuse,  sur  la  ri- 
vière du  même  nom  , à la  lieues  de  Metz,  ig  de  Nanci , 58  de  Paris. 

Productions.  Blé,  colsat,  anis,  vin. 

Industrie.  Fabriques  de  draps  communs  d'une  aune  de  large,  de  llanclles  façon 
d'.Vnglclcrre , de  serges  conmn  s sous  le  nom  de  serges  de  l'crdun , fabi  iqucs  de  dr.i- 
géés  en  réputation,  de  coufilurcs,  de  liqueurs,  htbriques  d’huile,  distilleries  d'eaux- 
dc-vic  tauueries. 
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Commerce.  Le  commerce  de  cette  ville  consiste  d.ms  lotis  ses  objets  de  production  et 
d'industrie , iitHis  ptiliculicrein*  nt  en  vins  qui  soullrenl  le  tronsjvu  l,  en  serges,  en 
dragées,  confitures  et  liqueurs,  dont  le  débit  est  cousiciérablc  tant  pour  la  Kraueeque 
pour  rétraiiger. 

VKIIP.,  VKF.RP.  ou  TEKV\  ER,  ville  de  Hollande  en  Zelande,  dans  l’ile 
de  Wall  heren  , avec  un  port  rennminé  par  le  nombre  de  constructions  qu'on 
y fait,  et  qui  sert  d entrepôt  ou  d'étape  pour  toutes  les  marchandises  qui  pas- 
sent d'Ecosse  en  Hollande. 

Commerce.  11  consiste  l'rincipalcincnt  en  grains  , sel,  et  siir-tout  en  garance,  qui 
sc  récolte  dans  toute  la  Zélande  , et  dont  le  débit  c.it  considér.dde. 

VER(tE  , mesure  pour  les  liquides  et  sur  tout  pour  les  eaux  de-vie  , jadis  en 
usage  a Bordeaux  cl  à Ravonoe,  où  les  caux-de-vie  se  vendaient  à la  mesure 
de  il  verges.  A Ainslttrdam  elles  s'y  vendent  aussi  sur  le  pied  de  3o  verges 
ou  vierleis,  esliivés  peser  i4  livres  poids  de  marc.  Celle  mesure  est  aussi  en 
usage  dans  d'autres  endroits,  mais  sous  des  dénominations  differentes,  telles 
que  celles  de  verles  , de  velles  , elr. 

C'est  aussi  une  mesure  d’aunage  en  usage  en  Angleterre  ; elle  a 33  pouces 
9 lignes. 

VPiR-LE-PETIT , commune  de  France  dans  l'ile-dc  France,  départ,  de 
Seinc-et-()Ise , à a lieues  d’Arpajon  et  8 de  Paris. 

Jnifus/rie  et  commerce.  Cet  endroit  est  renommé  par  sa  manufacture  et  ses  martinets 
de  cuivre  ; on  y falnique  de.s  planches  à graveur  et  pour  couvertures  de  maisons, 
des  tuyaux  , des  chaudières  pour  la  teinture  et  autres  usages  , des  baignoires  et  de  la 
batterie  de  cuisine  de  toutes  csjiècc.s. 

V ERM ICELLE,  pâte  faite  avec  de  la  farine  de  riz  ou  avec  la  (leur  de  la 
farine  de  froinenl,  et  qui  sert  pour  les  potages.  11  s’en  fait  une  grande  con- 
sommation en  France  ; ce  sont  les  épiciers  qui  en  font  le  commerce. 

Les  villes  de  France  où  l'on  en  fabrique  sont  Grenoble , Lyon  , IMarseille, 
Montpellier,  Niines,  Paris,  Toulouse.  On  en  tire  aussi  beaucoup  d'Italie  , 
sur-tout  de  Turin  , Gènes,  Milan,  qui  est  préférable  ù celui  de  France. 

VERMILLON,  couleur  rouge,  très-vive  et  très-belle.  Il  y en  a de  deux 
sortes,  le  naturel  et  l’artificiel.  Le  naturel  se  trouve  en  quelques  mines  d’ar- 
gent , en  forme  de  sable  youge  qu’on  prépare  par  plusieurs  lotions  et  codions. 
On  1 appelle  aussiyZf-Hr  r/e  L’artificiel  .se  fait  avec  le  cinabre  minéral 

broyé  avec  l'eau-de-vie  et  ruriiie  ; et  eusuilc  séché.  On  eu  fait  aussi  avec  du 
plomb  brûlé  et  lavé  , ou  de  la  céruse  pous.sée  au  feu. 

On  fait  deux  sortes  de  vermillon,  clu  rouge  et  du  p.âle;  dans  le  fond  c’est 
la  môme  nialièrc  , et  ces  divers  degrés  de  couleurs  ne  viennent  que  du  plus 
ou  du  moins  que  le  cinabre  a été  broyé  ; quand  il  l’est  beaucoup,  le  vermil- 
lon en  étant  plus  fin  et  plus  jtâle. 

Il  faut  choisir  le  vermillon  bien  broyé,  sec,  point  terreux,  bien  pur  et 
bien  net. 

Le  vermillon  sert  aux  peintres  en  huile  et  en  miniature  , et  l’on  en  lire 
beaucoup  de  Hollande. 

VERNEülL,  ville  de  France  iktns  le  Perche,  départ,  de  l'Eure  , sur 
l'Eure,  à g lieues  d'Evreux,  i8  de  Rouen,  ai  de  Paris. 

Productions,  blé,  grains,  eidre,  chanvre,  bcstüuix,  laine. 

Industrie.  Fabriques  d’étoffes  grossières , telles  que  bouracans  de  fil  1 1 bourre , fla- 
nelles de  bourre  et  lil , droguets  en  fil  et  laine  , latiriques  de  bas  , bonnets  et  chaussons 
en  laine  , tanneries  estimées  pour  la  préparation  des  veaux  et  b.»s  mes  à l’asage  du  la 
reliure  des  livres. 

Commen  e.  Il  consiste  principalement  dans  la  bonneterie  en  laine  et  la  lanueric.  C’est 
à la  foire  de  Guibray  et  à celle  de  Caen  ainsi  qu’.\  Paris  que  sc  vendent  les  cuirs  et  l>a- 
saues  préparés  pour  la  reliure  dos  livres. 
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VERNIS,  fluide  clairet  transparent,  propre  à donner  de  l’éclat  aux  oLjols 
qu’il  couvre. 

Les  marchands  épiciers-droguistes  en  vendent  de  six  sortes: 

Le  vernis  sirratif,  qui  est  de  ihuilc  d'aspic , de  la  térébenthine  fine  et  du  san- 
darac  fondus  ensemble  ; 

- Le  vernis  blanc,  qu’on  nomme  aussi  vernis  de  Venise,  composé  de  I huile  de 
térébenthine  , de  térébenthine  fine  et  du  mastic  ; 

Le  vernis  d'esprit-de~vin , qui  est  du  sandarac  , de  la  gomme  élémi  et  do 
ni.astic  ; 

Le  vernis  doré,  fait  avec  de  l'huile  de  lin,  du  sandarac,  de  l'aloës  , de  la 
gomme  gutle  et  de  la  litharge  d'or  ; 

Le  vernis  ii  la  bronze  ou  de  la  Chine , où  entrent  la  gomme  laque  , la  colo- 
phane , le  mastic  en  larmes  et  l’esprit-de-vin  ; 

Enfin  le  vernis  commun  , qui  n'est  que  de  la  térébenthinc^ommune  fondue 
avec  de  I huile  de  térébenthine. 

On  tirait  autrefois  en  France  beaucoup  de  ces  vernis  de  Venise  ; mais  au- 
jourd’hui, dans  presque  toutes  les  grandes  villes  , les  marchands  de  couleurs 
les  fabriquent  eux-mêmes,  à Paris  sur-tout.  Il  y en  a plusieurs  fabriques 
qui  en  fout  des  envois  considérables  par  tout  le  royaume  et  même  à l’é- 
lran;:er. 

V EHONE,  ville  d’Italie  sur  l’Adige , k 8 lieues  de  Mantouc  , i8  de  Pa- 
doue,  3a  de  Milan. 

/-’Aj.'/uc/ions  Li'S  environs  de  celte  ville  produisent  en  abondance  des  pèches,  des 
nu  Ions  , des  ligues , dos  ti  uffcs  , des  chètaignes  , du  vin  , des  olivc.s,  du  blé  , rtc.,  etc. 

II  y a quelques  rarricres  de  marbres.  Ou  y trouve  aussi  nue  terre  qui  fuuniit  une  teiii- 
lun  verte  , foncer  et  durable. 

VERRE,  matière  fragile  et  transparente  qui  se  fait  avec  les  sels  alkalis 
que  donnent  le  bois,  le  varec,  la  soude  , mêlées  avec  du  sable  mis  en  fusion 
par  un  grand  feu. 

On  distingue  différentes  sortes  le  verreries  qui , chacune,  fabriquent  des 
verres  et  ouvrages  de  verrerie  particuliers. 

I®.  Les  verreries  en  verre  vert  commun  , où  l’on  fabrique  des  bouteilles,  des 
cloches  de  jardin,  des  bocaux,  des  fioles,  des  petites  taiipeltes,  courtines  et 
autres,  dont  la  couleur  est  d’un  vert  tirant  tantôt  sur  le  noir,  tantôt  sur  le 
j.iune  , tantôt  sur  le  blanc  foncé  ou  pâle. 

2“.  Les  verreries  pour  verres  à vitres,  où  l’on  fait  des  verres  d’un  vert  tirant 
sur  le  blanc,  pour  garnir  les  fenêtres  cl  ch.issis; 

3®.  Les  verreries  en  verre  blanc  façon  <le  Bohême,  où  l’on  fait  des  verres  d’un 
beau  blanc  pour  vitrer  les  fenêtres  des  apparleinens , couvrir  les  estampes  , 
garnir  les  voitures  ; 

4”.  Les  verreries  en  gobelelerie , où  I on  fait  en  verre  blanc  toutes  sortes  de 
gobelets,  verres,  tasses,  carafes,  huiliers,  pots  à fleurs , et  toutes  sortes  de 
vases  de  table  et  d'ornement  ; 

5“.  Les  verreries  en  glaces  pour  miroirs  , où  l'on  fait  des  glaces  coulées  ou 
soufflées  destinées  pour  l’étamage  ; 

6°.  Les  verreries  en  cristal,  où  l’on  fait,  avec  le  verre  le  plus  pur  , le  plus 
net , le  plus  p.arfait  et  qui  approche  du  rristal  de  roche , les  plus  beaux  ou- 
vrages en  gobeleteric,  en  vases  de  table  et  d'ornement. 

L'art  de  la  verrerie  en  France  est  porté  au  plus  haut  degré  de  perfection- 
nement, et  est  si  multiplié  qu’il  n’est  presque  point  de  provinces  où  l’on  ne 
trouve  des  verreries  établies.  La  Normandie,  la  Picardie,  l’.Alsace  , la  Lor- 
raine, l’Anjou,  le  Maine,  le  llainaut,  le  Nivernais,  sont  les  provinces  où 
elles  sont  en  plus  grand  nombre. 

La  Picardie,  la  Normandie,  l’Alsace , fournissent  beaucoup  de  verre  blanc 
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rt  à vilres  ; le  Nivernais  fournit  des  bouteilles  ainsi  que  la  Normandie  , le 
Maine  , el  la  fabrique  de  Sèves  près  Paris. 

verre  de  Lorraine  el  d’Alsace  est  beau  ; il  imite  celui  appelé  verre  de 
Bohême , du  nom  du  pays  où  se  fait  le  plus  beau  de  celle  espece. 

Les  lieux  où  sont  établies  les  principales  verreries  de  France  sont  les 
suivaiis  : 


Anord,  en  Hainaut , pour  bouleilles  ; Apreiiiotil,  près  Moulins  , /V/r ni  ; 
Arj^cnlon  , en  Berry,  idem;  lialaille  ( la  ) , prés  MirccourI  , idem;  Bayet, 
prés  Bar-sur- .\ube , idem;  Bazas,  en  Bazadois,  pour  vitres;  Bcauuioiil  le- 
Koger , eu  Normandie,  pour  verres  coiiuiiuiis  ; l!ois-de-Uoclie , en  Au- 
\er"ne  , pour  verres  blancs  ; Bruloiiuerie  ( la  ) , en  Jîeam  e , pour  lioulcilies; 
Bezancoiirl , en  Normandie,  près  Sainl-Saëns,  pour  bouleilles  ; Cliaiiinoul  , 
à 4 lieues  de  Blois,  pour  vilres;  Kpiuac  , .à  3 lieues  d’Auluii , pour  bouleilles; 
Fleurent , près  Sainte-iMcnehoiild  , pour  bouleilles  : Fresne  , prè.s  Coudé,  en 
ILainaut , bouleilles  et  vilres;  (jrande-Couibe  , à 4 lieues  de  l’milarlier  , de 
toutes  espèces  ; («ucrville,  en  Normandie,  près  Sainl-Saëns,  pour  bouteilles; 
Henné,  près  Dieppe  , bouteilles  et  vitres;  Hérépian,  près  Béziers, 
pour  bouteilles  ; Hislctes,  près  Clermont , en  (Champagne,  bouleilles;  Hi- 
voy-le-Fré,  en  Berry,  verres  communs  ; Lellembarb,  près  Phaisbourg,  pour 
tous  verres  ; Libourne  , près  Bordeaux , pour  bouteilles  ; Lourroux , à a lieues 
de  Mont-Maraul,  verres  communs  ; Lybus  , près  Dieppe,  bouteilles  cl  vitres; 
Machier,  à a lieues  de  Bampont,  en  Picardie,  pour  bouleilles;  Magine  (la), 
près  Bazas,  pour  bouteilles;  Magnanville , prés  BlamonI , en  Lorraine, 
pour  bouteilles;  Mamonsoul , près  SainlCéré,  en  (,)uercy,  IMargéride,  près 
Saint -Flour,  pour  tous  verres;  .'Maucainble , en  Normandie,  près  Saint- 
Saëiis,  pour  bouteilles  ; Mielen,  près  Béfort,  eu  .Alsace;  Mont-de-Gclas , à 
2 lieues  d'Ausance  , en  Bourbonnais,  pour  tous  verres  ; Monicrmé  , à Aliénés 
de  .Méiières,  pour  verres  blancs;  Monlmirail,  au  Perebe , verre  imitant  le 
cristal  ; Mosne,  près  Châlillon-sur-Seine , verres  communs  ; Néanfle,  à une 
lieue  de  (iisors  , superbes  verres  pour  girasol  ; Nouvioiis  , près  Vervins  , 
pour  bouteilles;  Porcieux,  près  Mirecourt , beaux  verres  et  cristaux  ; Pré- 
inonlré,  près  Laon  , pour  verres  à vitres  ; Produu , à 2 lieues  d’Autun,  pour 
vilres  ; l\i  ves-de-Gier  , à 4 lieues  de  Lyon  , pour  bouleilles  ; Boche  ( la  ) , |irès 
Ausance . en  Bourbonnais,  pour  bouteilles;  Boche- de-Nonanl , près  le  .Mel- 
leraut , en  Normandie,  pour  bouteilles  ; Boménil , près  Dieppe,  pour  cris- 
taux ; Boleaux,  près  les  rissarls  , en  Poitou,  pour  bouteilles  ; Bolonval,  près 
Saint-Saëns,  pour  bouleilles  ; Boussillon  , à 3 lieues  d’Aulun,  pour  bou- 
leilles; Saint  - Oiiirin,  à 4 lieues  de  Sarrebourg,  pour  tous  verres  blancs; 
Sainle-Catberine  près  Bourbon  l..ancy  , verres  conmuins  ; Sèves,  près  Paris, 
pour  bouleilles  et  cloches  à jardinier;  Souvigny  , en  Bouibonnais,  pour  bou- 
leilles; V annes-le-ClidicI , à 3 lieues  de  Toul,  pour  vciTes  blancs;  Varimpré, 
près  Sainl-Saëns,  pour  bouteilles;  Vivier,  près  Laon,  pour  bouteilles  cl 
cloches  a jardinier;  VViny,  prés  V’ervins,  pour  bouleilles. 

Les  lieux  de  France  où  il  y a cnIrepAl  et  où  se  fait  le  commerce  de  verrerie, 
sont  Albi,  Alençon,  Annecy,  Argenlon,  Arles,  Aubiguy,  .Avesnes,  Bnr-sur- 
Aubc,  Bazas,  Beaumont-le-Boger,  Beaumont-sur-( dise , Beausset  ( le  ) , 
Bédarrieux,  Bernav,  Bordeaux,  Boulogne  - sur  - Mer,  Bourg,  Boiirg-la- 
Keinc , Cahors , Cbarleville  , Cbauny  , Cherbourg,  Clcrmont-sur-Meusc  , 
Decize,  Dieppe,  Dieu-le-Fit,  Doinfront , Douai,  Dunkerque,  L'pinal, 
Fougères,  Gournai,  Grenade,  Langres,  Libourne,  Lille,  Lodève,  Luné- 
ville, Lyon,  Marseille,  Melun,  Metz,  Mirecourt,  Morlaiii  , Moulins, 
Nantes,  Nantua,  Neiifchâlel,  Rochelle  ( la  ) , Saint-Calais , Saint-Etienne, 
Saint-Flour  , Saint-Girons,  Sainl-Ilippolyle  , Saint-Louis,  Saint-Quirin, 
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Sainte-Menchould , Sirasboiirg,  Tonnerre,  Toulon  , Toulouse,  Uzcrchc, 
Vcrvins  , Vienne  (en  Dauphiné). 

\ ERSAILLES  , ville  de  France  dans  l’Ile-de-France,  départ,  de  Seine- 
ct-Oisc  , à 4 lieues  de  Paris. 

Industrie.  Manufacture  d'armes  à feu  , filature  de  coton,  manufacture  de  bougies , 
tanneries. 

Il  y a dans  les  environs  de  cette  ville  une  fabrique  de  papier. 

Commerce.  I/industric  de  cette  ville  n’est  qu’une  faible  branche  de  son  commerce, 
qui  est  assez  im(Mirtant  en  objeb  de  luxe , de  parure  et  de  consommation. 

VERT-DE-GRIS,  composition  chimique  qui  produit  un  beau  vert  dont 
font  usage  les  peintres  , les  teinturiers,  et  qui  s'emploie  dans  un  grand  nombre 
d’arts  et  métiers.  La  consommation  en  est  considérable  en  France,  sur-tout 
dans  la  teinturerie. 

Les  villes  où  il  se  fabrique  sont  Geynac  , Lodève,  Montpellier,  Paris, 
Pézén.is  , Rouen.  On  en  tire  aussi  de  Liège  où  il  y en  a une  belle  fabrique. 

Pour  que  le  verd-de-gris  soit  bon,  il  faut  qu'il  soit  sec,  d'un  verd  foncé  et 
peu  rempli  de  tacher  blanches. 

VFRT-DE-VESSIE , composition  qui  se  fait  avec  la  graine  de  nerprun, 
et  que  l’on  met  sécher  et  s’affermir  dans  des  vessies  de  bœuf  ou  de  cochon  ; il 
s’emploie  en  peinture  et  en  teinture. 

Les  villes  de  France  où  on  le  prépare  sont  Montpellier,  Paris,  Rouen. 
Il  faut  le  choisir  dur,  compact,  de  couleur  verte , brune  ou  nuire,  et  luisant 
extérieurement;  mais  qui , étant  cassé  ou  mis  en  poudre  , devient  tout-ù-fait 
vert. 

VERTUS  , petite  ville  de  France  en  Champagne,  départ,  de  la  Marne, 
ù 6 lieues  de  Cliâlons-sur-Marne. 

Productions  et  commerce  II  se  fait  dans  cet  endroit  un  grand  commerce  île  vin  de 
Cliainpigu.î  blanc  num.ssrux , que  produit  son  territoire  , et  qui  est  estimé  le  iiicillcur 
en  ce  gr  nre  de  toute  la  Champagne. 

VERVIERS,  ville  des  Pays-Bas  au  pays  de  Liège,  sur  la  VN’esde , à 6 
lieues  de  Liège. 

Industrie  et  commerce.  Manufactures  de  draps  superflus  en  pui  c laine  d’Esp.agne  do 
toutes  couleurs  , parmi  lesquels  1e  noir  est  estimé  autant  que  celui  de  Sedan  ; manufac- 
tures de  draps  ini-fliis  de  touti«  couleurs.  Ces  inanuficl lires , multipliées  dans  cette 
ville  , la  rendent  comiiieiTante.  C'est  ilaiis  tous  les  Pays-ll.is  , la  Flandre  , rAlleinagne, 
et  sur-tout  aux  foires  de  Francfort,  de  Ccipsick  et  de  Urunswick,  que  se  fait  la  vente 
de  ses  draps. 

VERVINS,  ville  de  France  en  Picardie , départ,  de  l’Aisiic  , i lo  lieues  de 
Saint-Quentin  , 4*  <lc  Paris. 

Industrie  et  commerce.  Celte  ville  fait  un  assez  bon  commerce  en  toiles  de  lin, 
linons  , batistes  , qui  se  fabriquent  tant  dans  son  enceinte  que  d.ms  ses  environs. 

VEUZENW,  village  de  France  en  Champagne,  départ,  de  la  Marne, 
près  Reims.  Il  se  fait  dans  cet  endroit  un  commerce  de  bons  vins  assez  con- 
sidérable. 

\ ESOÜ  L , ville  de  France  dans  la  Franche-Comté  , départ,  de  la  Haute- 
Saône,  à 9 lieues  de  Besançon  , 82  de  Paris. 

Productions  et  commerce.  Cetto  ville  fait  un  assez  bon  comiiierce  en  blé  , vin  , bois 
et  fer , qui  sont  les  productions  de  sou  territoire. 

VE^AY  , ville  de  la  Suisse  au  canton  de  V'aud,  sur  le  lac  Léman,  au 
pied  des  Alpes. 

Industrie  et  commerce.  F.tbriqucs  de  bas  de  laine,  de  cliajrcaux  it  de  toiles,  borlo- 
Reric  , liihriques  ds  troinages  , moulins  à scier  le  marbre,  iabriques  de  marbres  polis 
pour  Ubtes , cheminées , carreaux  , etc.  Outre  le  commerce  assez  coosidcrable  que  far  t 
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Cf  (le  ville  de  ses  objets  d'industrie  , elle  est  l'enfrepôt  de  toutes  les  marchandises  que 
la  Savoie  , le  Picinoat , l'Ilalie  envoient  en  Suisse,  cl  de  celles  que  la  Suisse  envoie 
dans  ces  pys  et  que  l'on  y trouve  toujours  à acheter. 

VEYNES,  bourg  de  France  en  Dauphine,  départ,  des  Haules-.VIpes , à 
5 lieues  de  Gap.  Cet  endroit  est  remarquable  par  ses  marchés  à laine. 

VIANDEN  ou  WI.ANDEN,  ville  des  Î^ajs-Bas  au  duché  de  Luxem- 
bourg, sur  la  rivière  d'Our,  k lo  lieues  de  Luxembourg. 

Industrie  et  commerce.  Cette  ville  a dans  son  cnci  iiite  fin  gianil  nombre  de  fabri- 
ques d'élotTes  de  lame  communes  et  de  tanneries  eu  cuirs  forts  , qui  forment  son  com- 
merce. 

Vie,  ville  de  France  en  Lorraine,  départ,  de  la  Meurihc  , à une  lieue  de 
Château-Salins,  6 de  Nanci,  76  de  Paris. 

Industrie  et  commerce.  Il  se  fabrique  dans  cette  ville  et  scs  environs  beaucoup  de 
bas  d«  laine  drapes  à l'aiguille,  qui  sont  estimés,  et  dont  elle  fait  un  commerce  assez 
cousidcjablc. 

V^ICENCE,  ville  d'Italie  dans  l'Etat  de  Venise,  sur  le  Bacchiglione  et  la 
Reloue,  k 8 lieues  de  Padoue,  i5  de  Venise  , 35  de  Rome. 

Productions.  Blé , vin  , soie  , bestiaux,  laine , mines  de  fer , cirrières  de  belles  pierres. 

Industrie.  Fabriques  de  petites  étoffes  de  soie,  entre  autres  d'étoffe  nommée  vicentine, 
qui  est  très-esliinéc. 

Commerce.  Cette  ville  fait  un  fort  commerce  de  t vis  ses  objets  de  production  et  de 
ses  étoffes  de  soie. 

VIC-SUR-LOSSE,  petite  ville  de  France  en  Gascogne,  départ,  du  Gers, 
k 5 lieues  de  Condom,  6 d'Auch. 

Commerce.  On  fait  dans  cet  endroit  un  commerce  assez  importaut  d'cau-dc-vi« 
pour  Bordeaux. 

VICTAALE-WICT , poids  principal  de  Suède.  La  livre  de  ce  poids  se 
divise  en  3a  lolhs  , dont  16  composent  le  marc.  Le  loth  en  deux  demi-lolhs  ou 
en  quatre  quintins.  Celte  livre  répond  à un  marc  5 onces,  7 gros,  8 grains, 
du  poids  de  marc  de  France.  Le  loth  vaut  3 gros  34  grains  du  même  poids. 

VIENNE  , ville  d’Allemagne,  capitale  de  l'Autriche,  sur  le  Danube  , au 
confluent  de  la  Vienne,  à 17  lieues  de  Presbourg  , 55  de  Prague,  78  de  Mu- 
nich , 83  de  Dresde,  lao  de  Varsovie  , 118  de  Rerlin  , i8o  de  Rome,  100 
de  Venise  , a5o  de  Paris. 

Industrie.  Manufactures  d’étoffes  d’or  et  d’argent , d’étoffe.s  de  soie;  fabriques  de  b as 
«le  soie,  de  galons  d’or  et  d’argent , fabriques  de  fils  dorés  et  argentés,  fabriques  de 
draps  et  étoiles  de  laines  de  toutes  espèce.s  ; filatures  de  laine  : faliriques  d'étoffes  de 
coton  et  d'indienne,  fila  turc  de  colon  ; bonneterie  en  coton  et  en  laine  ; ganterie  en  peaux; 
cbapellerics,  pelleteries  , fabriques  de  toiles  ( l’entrée  des  toiles  éti  angères  est  prohibée 
dans  les  Etats  autrichiens);  fabriques  de  dentelles,  de  blondes  ; orfèvrerie , bijouterie  , 
parfumerie;  manuffctiircs  de  fer-bl.uic;  f.ibriquc.s  d'instrumens  de  musique  à veut 
et  à cordes  , fabriques  de  trompettes  et  cors-de-cliasse  , autr«^  instrumens  de  musique 
en  cuivre,  Ihbriqucs  d’ouvrages  en  cuivre  et  en  bronze,  de  quineaillcrie,’dc  coutellerie, 
«le  taillanderie  ; armureri«»et  arquebuscries  ; fabriques  de  fil  de  laiton  et  de  tilde  fer; 
iSbrique  de  sel  ammoniac  ; fabriques  desavon  noir  et  de  potasse , ffbriqucs  de  couleurs 
et  vernis , fabriques  de  glaces  et  miroirs  ; manufacture  de  porcelaine;  f.ibriipies  do 
cuirs  dorés  et  peints  ; papeteries;  imprimeries  en  caractères  ; fabriques  de  papiers  do 
teuture;  tanneries,  mégisseries. 

Commerce.  Celte  ville  fait  un  grand  Mmnierce  de  toiLS  ses  objets  d’industrie  qu’elle 
répand  dans  toute  l’-VIlemagnc  et  l'Italie.  Indépendamment  de  ceconnnercc,  elle  a 
lin  nombre  considérable  de  commerçans  qui  se  livrent  au  négoce  des  productions, 
denrées  et  inarebandiscs  de  toutes  espè’ces  et  de  tous  pavs.  Le  Danube  , sur  lequel  elle 
est  située  , lui  facilite  son  commerce  d'exportation  cl  «f'iiiiportation. 

Banque.  Vienne  a une  banque  royale  Irè-s-ancicniic  et  riche  eu  fonds  , oii  l’on  es- 
compte les  effets  de  commerce  et  fait  les  paicmens  pour  le  compte  de.s  commerçans 
de  celle  place. 
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Monnaies.  Les  monnaies  de  Vienne  sont  les  suivantes: 


KOMS  DES  MONNAIES. 

▼ALE CB  EK 

ARGENT  PE  FBAKCE. 

L. 

6. 

P. 

Double  souverain  (or) 

■ 35. 

3 

» 

Souverain 

*7 

1 1 

6 

Denii~>ouverain 

8 

i5 

9 

Ducal  fie  l'crnpereiir 

1 1 

>7 

» 

Dhcal  kremnilt  ou  hongrois.  .... 

I I 

18 

1» 

Ilixdalc  ( .in;4!iil  ) 

5 

4 

» 

Denii-rixdalc , ou  florin  de  ronvention . 

a 

la 

» 

Copfsluck,  ou  pièce  de  lokreutiers.  . 

» 

'7 

• 

Les  écritures  se  tiennent  en  florins  , creuUei-s  et  pfenings. 

Poids , mesures  et  aunage  comparés  à ceux  de  Paris.  La  livre  de  cette  ville  est  de 
i6  onces  ou  5j  lolhs  , mais  elle  est  plus  forte  d’un  seizième  environ  que  celle  de  marc  , 
de  sorte  que  loo  liv.  de  cette  ville  font  1 1 4 liv.  i/j  de  Paris.  L’aune  a tjH  de  moins 
que  Celle  de  Paris.  Cent  aunes  de  Vienne  n’en  forment  que  66  hfi  de  Paris.  Le  viertel 
de  blé  pèse  i4i  liv.  de  marc.  Les  mesures  des  liquides  sont  le  féoder  de  3a  eimers, 
reimer  3a  aebtelings  , l’acliteling.4  seiltens  , et  l ame  de  8o  masses  , chaque  masse  de 
8 pintes  de  Paris. 

VIENNE,  ville  de  France  en  Dauphiné  , départ,  de  l’Isère  , sur  le  Rhône, 
à G lieues  de  Lyon  , i5  de  Grenoble  , 1 1 a de  Paris. 

Productions,  (irains , vins  , soie  , marrons  , mines  de  fer , mine  de  plomb. 

Industrie.  Fabriques  de  ratines  superlines,  dauphines,  croisées,  friséis,  pressées 
et  en  poil  de  cinq  quarts  et  d’une  aune  de  large , en  pièce  de  ao  à a5  aunes  ; filirlques 
de  toiles  de  ménage  et  de  toiles  voiles  ; mai  tiuels  en  cuivre  où  l’on  fabrique  toute.s 
sortes  d’ouvrages  pour  batterie  de  cuisine  et  cbaudronueric  , planches  à doubler  les 
vai.sseaux  ; f.ibriques  d’ancres  de  vaisseaux  ; manufacture  d acier  propre  aux  gros  in,- 
tv’umcn,  et  à aciérer  les  encluntes , bigornes  , etc  ; nitrière  ; fabrique  de  liqueurs  ; po- 
terie en  terre  ; verrerie. 

Commetee.  Ijc  commerce  de  cette  ville  consiste  principalement  dans  la  vente  des 
vins,  parmi  Icaourls  on  distingue  dans  les  rouges  ceux  de  (à3U'-I\ùlie  et  de  Sovs- 
stiel;  dans  celle  des  étolTes  de  laine,  les  toiles  .à  voiles  et  les  ouvrages  en  cuivre. 

VIERGE,  épithète  qui,  au  figuré  , s’applique  aux  choses  qui  sont  encore 
dans  leur  pureté  naturelle.  La  cire  vierge  est  celle  qui  est  telle  qu’elle  sort  de 
la  ruche.  L’huile  vierge  est  celle  qui  a coulé  naturellement  sans  être  échauf- 
fée ou  pressurée.  Les  métaux  vierges  sont  ceux  qui  n’ont  point  éic  fondus. 

VIERTEL  , mesure  de  grains  en  us.age  en  Pologne , en  Prusse  et  h Dant- 
zick.  Le  viertel  de  Uantzick  est  la  quatrième  partie  du  schepfel.  Le  .schepfel 
contient  3 boi.sseaux  , ou  t4  litrons  de  Paris  , ou  un  poids  de  y livres  8 onces  , 
poids  de  marc.  Ainsi,  le  viertel  contient  iS  litrons  un  quart  de  litron  de 
Paris,  ou  un  poids  de  i8  livres  i4  onces  pesant,  poids  de  marc.  ^ 

C'est  au.ssi  une  mesure  dont  on  se  sert  à Ainslerdaui  pour  la  vente  des  eaux- 
de-vie.  Chaque  viertel  est  de  cinq  mingles  et  un  sixième  de  mingle  ; ce  qui 
fait  un  peu  moins  de  12  pintes. 

VIERZON,  ville  de  France  en  Berry  , départ,  du  Cher,  sur  les  rivières 
d’Yèvre  et  do  Cher,  à 8 lieues  de  Bourges , 5o  de  Paris. 

Productions  et  commerce.  Celte  ville  fait  un  bon  commerce  en  blé  , vins,  moulons, 
Lines  estimée,  bois,  fer,  qui  sont  des  productions  de  son  terri toiic  ; on  y fabrique  beau- 
coup de  parchemins  , qui  y forment  aussi  une  assez  bonne  branche  de  commerce.  .V 
peu  de  distance  de  cctlc  ville , il  y .a  une  cariièrc  d’oerc  dont  il  sc  fait  un  grand  débit 

V1F-.\RGENT.  MERCURE.  ) 
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VÏGAN,  ville  de  France  en  Languedoc,  département  du  Gard,  à i5  lieues 
de  Nîmes,  i8o  de  Paris. 

Protiuctions.  \ iiis  , soies , olives , fruits  , caiTÎcres  de  marbre. 

Industrie.  Fal)riques  de  cadis  , de  serges  , de  ratines  de  toutes  espèces. 

Commerce.  IjC  commerce  que  fait  cette  ville  de  tous  ses  objets  de  production  et 
«l’industrie  est  assez  important  ; c’est  sur- tout  au*  foires  d’Amluze,  de  Pèzénas , de 
béziers,  que  se  vendent  ses  dlofles  de  laine , atiMpu  lles  on  donne  le  nom  de  viÿans. 

\iGOGNE,  animal  quadrupède  de  la  figure  d'ime  brebis  et  de  la  gran- 
deur d’une  chèvre.  C’est  dans  les  nionlagnes  du  Pérou  que  cet  animal  sc 
trouve  le  plus  en  abondance.  Les  luspngnols  le  nomment  viruna  , d'où  sans 
doute  nous  avons  fait  le  mot  vigogne.  Il  ressemble  assez  aux  lamas  et  à l'al- 
pagne  , deux  autres  animaux  de  ces  contrées.  Outre  les  services  que  les  Es- 
pagnols du  Pérou  tirent  du  vigogne  pour  le  transport,  ils  en  retirent  un  béné- 
fice réel  et  annuel  par  la  laine  qu’ils  leur  enlèvent  chaque  année  comme  on 
lait  en  Europe  des  brebis.  Toute  cctl  e laine  s'envoie  en  l'ispague , d’où  elle  sc 
répand  ensuite  dans  les  autres  Etats.  Les  Espagnols  l’emploient  dans  leursma- 
iiufactures  d’étoffes  fines  de  laine  ; mais  en  France  sa  rareté  , sa  cherté  sont 
un  obstacle  à l'usage  qu'on  pourrait  en  faire  avantageusement  dans  des  fabri- 
ques de  draps;  6n  s'en  sert  seulement  pour  la  fabrique  de  ces  beaux  scbails 
qui  imitent  les  schalls  de  Cachemire , et  dans  la  fabrique  des  beaux  cha- 
peaux en  la  mêlant  avec  des  poils  de  lièvres. 

On  distingue  la  laine  de  vigogne  en  trois  qualités  différentes , savoir  : la  fine , 
la  carmeline  ou  la  bâtarde,  et  Te  pelotage;  cette  dernière  est  peu  estimée. 

VlLL\-VICIOSA  , bourg  de  Portugal  dans  la  province  d’Alentejo  , à 8 
lieues  d'Elvas  , 33  de  Lisbonne. 

l’ioduclîons  et  commerce.  Cette  ville  fait  un  gr.and  commerce  en  beau  marlire  vert 
de  ses  environs,  aussi  rare  que  recherché. 

VILLEDIEU  , ville  de  France  en  Normandie,  départ,  de  la  Manche, 
à y lieues  de  Coutances , i6  de  Caen  , ^o  de  Paris. 

Industrie  et  commerce.  Il  y a «bans  cet  ciulroit  un  grand  nombre  de  fabriques  d’ou- 
vrages en  cuivre  , tels  que  chaudrons,  poêlons,  bassines,  et  toutes  espèces  d’uslcn- 
siles  de  ménage  et  de  batterie  de  cuisine  , de  petits  ouvrages  en  cuivre,  d’ouvrages 
1:11  fer  battu , en  fonte,  dont  le  débit  lui  procuie  un  bon  coiniueice. 

VlLLEFiV.ANCHE,  ville  de  France  dans  le  Lyonnais,  départ,  du  Rhâue, 
sur  le  Morgon , .*»  6 lieues  de  Lyon  , 8 de  Mâcon  , rj8  de  Paris. 

Productions.  Vin,  chanvre,  bestiau*. 

Industrie.  Fabriques  de  toiles  de  ménage , de  basins , d'indiennes  ; filature  de  coton , 
bonneterie  en  coton  , tinncrics. 

Commerce.  U consiste  principalement  en  vins  et  en  toiles  et  toileries. 

VILLEFRANCIIE,  ville  de  France  dans  le  IVouergue  , départ,  de  l'A- 
veyron , sur  l’Aveyron  , à 8 lieues  de  Rodez , 12  de  Cahors  , i5a  de  Paris. 

Productions.  Grains  , lin  , safran , truifes , cire,  miel , mines  de  cuivre  rouge  et  de 
plomb. 

Industrie.  Fabriques  de  toiles  communes  , blanchisseries  de  cire  , fabrique  de  bou- 
gies, fabriques  d’ouvrages  en  cuivre  et  de  chaudronnerie  de  toutes  espèces  ; ppcteries  ; 
tanneries. 

Commerce.  Il  consiste  flans  la  vente  en  général  de  tous  les  objets  de  productions 
et  d’industrie. 

VlLLENEUVEi-D’AGEN,  petite  ville  de  France  dans  l'.Agénois,  départ, 
de  Lot-et-Garonne , sur  le  Lot  , à 6 lieues  d’Agen  , 190  de  Paris. 

Productions  et  commerce.  Cette  ville  fait  un  bon  commerce  eu  blé,  vin,  chanvre, 
bestiaux  , qui  sont  les  productions  de  sou  territoire. 

VILLES  , lieux  de  réunion  d’un  grand  nombre  d’habilans,  et  où  s’exerce  le 
commerce  d’objets  de  productions  et  d’industrie,  soit  locales, soit  étrangères. 
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Comme  il  est  sonvent  utile  pour  tout  commerçant,  négociant,  etc.,  de 
connaître  les  villes  les  plus  importantes  pour  le  commerce,  avec  le  nom  des 
diverses  contrées  où  elles  sont  situées,  nous  allons  présenter  sous  un  seul 
coup-d’œil  les  principales  villes  des  quatre  parties  du  monde  (excepté  celles 
du  royaume  de  France,  sauf  Paris  dont  il  sera  parlé  plus  Las).  Ouanl  ù leurs 
productions,  industrie,  commerce,  monnaies,  poids , mesures,  et  leur  dis- 
tance de  Paris,  nous  renvoyons  à leur  ordre  alphabétique. 

Villes  les  plus  rommcrçanl^'s  des  quatre  parties  du  monde. 

Europe.  — Aberdeen  (Ecoss<‘),  .Vlicanic  { Espagne),  .AiU'tcrdam  (Pa\s-B.as) , An- 
drinoplc  (Turquie),  .\iivirs  ( Pays-Basl,  Arcliangi  1 ( lUissie  ),  Ausboiirg  (Bivièrc), 
Bile  (^Siii.sse) , flircelone  ( fispagne),  Berghen  (Nonvège) , Berlin  ( Prusse  ),  Bologne 
(Ililie),  Brême  (Saxe),  Bre^laii  (Allemagne) , Bristol  { Angleterre),  Briivellc- ( l’ays- 
Bas  ) , Cadix  (Espagne),  Gmdie  (Turquie),  Carthagène  (E.spagne),  Constantinople 
(Turquie  ) , Conenbague(Danemarck) , Cracovie(  Pologne),  Dantziek(Polocne) , IJrcsde 
( Allcm.igne  ) , Dublin  (Irlande),  Francfoi  t-sur-le-Mein  (Allemagne),  G-ind  (Pavs- 
Bas),  Gênes  ( Itdie  ) , Gcueve  ( Suisse  ),  Gotha  (Allemagne),  Gotlicinboui  g (Suède), 
Hambourg  ( Allemagne),  Hanovre  ( Allemagne),  Inspruck  (Bavière),  Kaiiig.sberg 
( Prusse),  le’ipsick  ( Save) , Lisbonne  ( Portugal  ) , î/ondres  ( .Angleterre),  Lubeck  ( -Al- 
lemagne ) , Lucques(  Il  die),  Madrid  ( Espagne  ) , Manbeim  ( Allemagne),  Maiitoue  ( Ita- 
lie), \lilan  ( Italie),  Modène ( Italie  ),  Mo.-uaui  ( Russie  ) , Munich  ( Bavière ),  Naples ( Ita- 
lie), Nuremberg  ( Bavière) , Odessa  (Russie),  ülmutz(  Moravie) , Oxfort  ( Angb  terre), 
Padouo  ( Italie  ) , Païenne  ( Sicile) , Par  s (France  ) , Pavie(  Italie  ) , Portsmoutli  ( .Angle- 
terre), Prague  ( Bohême  ) , Presbourg  ( Hongrie) , Ratisl  onne  ( Bavière  ) , Riga  ( Russie) , 
S.u'nl-Pélersbourg(  Russie),  Séville  (E)si>agnc) , Stockbnlui  ( Suède), Tnlède(  lêspagnc) , 
Ulm  (Wurtemberg) , Venise  (Italie),  Vienne (.Aulriclic),  Warsovic  ( Pologne),  Zurich 
( Suis.se  ). 

jlsie.  — Agra  (Mogol),  .Aslracan  (Tartarle),  B.itavia  ( Indes  ) , Bomh.xy  ( Indes)  , 
Calcutta  ( Indes  ) , Canton  (Chine) , Ucllii  ( Mogol  ) Ispahan  (Perse),  Macao  (Chine  ) , 
M ecque  ( Aiabie),  Pékin  (Chine),  Pondieber)  (Indes),  Siam  (Indes)  Sinyme  ( Turquie)! 

.Afrique.  — Alep  ( Egvple ) , Alexandrie  (Egypte),  Alger  (Barbarie),  le  Caire 
( Egypte  ) , Cap  de  Boiine-E),pérani  e (Giffreiie) , Maroc  ( Barbarie) , Tunis  ( Barbarie). 

ytmérique.  — Baltimore  (Etats-Unis),  Boston  ( Etits-Euis) , Buenos- Ayres  (Para- 
guay ) , C.irtliagène  ( Nmivelle-tài enade) , Giycnne (Guiane  ),  Pointi-à-Pilre  (liuadt  - 
loupe),  Lima  ( Pérou),  .Mexico  (.Mexique),' Nevv-Vork  (Etats-Unis),  Philadelphie 
( Etats-Unis) , f,)uebcc( Canada),  Rio-Janciro(  Brésil  ),  Salvador  ( Brésil  ),  AV  ash  ing- 
ton(  Etats-Unis  ). 

V nies  et  communes  de  France  aoec  les  jours  de  dénart  des  courriers  de  Paris  , et 
leur  di. stance  de  cette  ville. 


( laCf  vilici  lei  plus  rcmAri|<ML)ri , soit  psr  l»ur  (oratuvree , soil  p»r  *car  industrie  « sont  merqnres  d’itne  asfcri><{tie.  ) 


Abl>€ville  ♦ (Somme),  tou.s  jours. 
Apde  (Hérnuit)  , niar.  j.  d. 

Af;cn  * ( Lot-el-Garomu!  ) , mar.  j.  s. 
Ahun  { Creuse  ) , mar.  j.  s. 

Aignay  (C<^lc-d’Oi  ) , mar.  j.  s. 

Aigre  ( Charente  ) , I.  j.  s. 

Aigucperse  (Puy*<ic-L)<ime) , mar.  j.d. 
Aigues-Morlcs  ((Tard)  , mar.  v.  d. 
Aiguillon  ( Lol-et-Gar.  ) , mar.  j.  s. 
Airaines  ( Somme  ) , t.  les  j. 

Aire— sur— PAdour  ( Landes),  mar.  j.  s. 
,\irc  - ,5ur  - la  - Lys  ( Has-dc-Calais)  , 
t.  les  j. 

Airvaull  ( Deux-.Sèvre»  ) , mer.  v.  d. 
Aix  ( Houche.s>du-IUtdne  ) , t.  les  j. 
Ajaccio  * ( Corse  ) , mar. 

Aiais  ♦ ( (^ard  ) , mar.  j.  s. 

Albert  ( xSomme  ) , I.  nier.  v. 

Aibi  * ( Tarn  ),  mer.  v.  d. 

Ale  nçon  ♦ ( Orne  ) , t.  les  j. 

Allkirrh  ^ ( Haut-Hhin  ) , I.  mer.  v. 
Alionnc  ( Aude  } , mer.  v.  d. 


Xinbrricti  ( Ain  ) l.  mer.  s. 

Amlæti  * ( Puy-dc-I)dmc)  , mar.  j.  d. 
.Xmboise  ( Indi c-ct— Luire  ) , !.  les  j. 
Amiens  * ( Somme  ) , t.  les  j. 

\nrenU  ( Loirc-liifuricure  ) , t,  les  j. 
.Ancv-le-rranr  ( Ytmne)  , I.  mer.  t. 
Aiicfelot  ( Haulc-Marne  ) , l.  mer.  v. 
\ndel)s  * (le.s)  ( F.ure),  t.  les  j. 

Vnduzc  ( Gard  ) , mar.  j.  s. 

Angers  ♦ ( Maine-cl-Lolre  ) , t.  Ic.a  j. 
\ngerville  ^Seînc-et-Oise  ) , l.  les  j. 
Angle  ( A ienne ) , mer.  v.  d. 

-Angoul^me  ♦ (Ch.arcnîe),  1.  mar.  j.  s. 
Annonay  ( Ardèche) , l.  les  j. 

\nse  ( !Uu^ne  ) , t.  lesj. 

. Antibes  ( Vur) , 1.  mer.  s.  ^ 

I Anlony  ( Seine  ) , t.  les  j. 

Anlrnin  { Ille-el-A  ilainc  ) , I.  mer.  s. 
•Apt  * ( Vaiieluse)  , mar.  j.  s. 

Arbois  (Jura  ) , mar.  j.  d. 

Arris— sur— Aube  * ( .Aube  ) , mar,  J.  d. 
•Ardts  ( Piiy-de-Dume ) , mar.  j.  d. 
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AnlvcJ  (P.is-dtf-Calaîi) , t.  Îm  j. 

Argfllet  ♦ (Ilaule»-Pyrcii.),  mer,  v.  d. 
Argeiilac  ( Corme  ) , mer.  v.  J. 
Argentan  ♦ ( Orne  ) , I.  mer.  j.  s. 
Argentcuil  ( Sclnc-el-Oise  ) , l.  les  j. 
Argeritoii-sur-Crcusc  (Indre),  mer.  v.d. 
Argenton  - Château  ( Deux  — Sevrés) , 
mer.  v.  d. 

Arlcs-sur-Hh6îie  ♦ (Bouches-du-Rhône), 

!.  mar.  mer.  j.  v.  s. 

Arles-sur-Tecn  ( Pjre'ne'es-Orienl.  ) , 
mer.  v.  d. 

Arincntirre»  ( Nord  ),  l.  les  ). 

Arnar  ( Haiile-Vieuiie  ),  mer.  v.  d. 
Arnay  - sur  - Arroux  ( Côte-d’Or  ) , 

I.  mer.  v. 

Arpajon  (Seinc-ct-Oi»e) , t.  les  j. 

Arr.as  * ( Pas-de— Calais  ) , t.  les  j. 
Arreau  ( Hantes-Pyrciiées)  , mer.  v.  d. 
Arlenay  ( l^oirel  ) , t.  les  j. 

Aslafôrt  ( Lot-ql-Garonne  ) , mar.  j.  s. 
Alligny  ( Ardeuncs  ) , I.  mer.  s. 

Auhagiie  (Bom  hes-du-Fthône),  t.  les  j. 
Auhenas  ( Ardechc  ),  I.  j.  s. 

Aubenlon  ( Visue  ) , I.  mer.  v. 

Auhigny  ( Cher  ) , I.  mer.  v. 

Aùbusson  * ( (^reuic  ) , mar.  j.  s. 

Aurh  * ((îrer>) , mer.  v.  d. 
Atilnay-snr-Odou  (Calvados?,  mar.  v.  d. 
Auliiay  ( C.hareute-ïnI.)  , mar.  j.  s. 
Aumale  ( Seiiie-lnfericure  ) , t.  les  j. 
Aups  ( Var)  , I.  incr.  s. 

Aurav  (Morbihan  ),  mar.  j.  s. 

Auriflac  ♦ ( Cantal  ) , mer.  v.  d. 
Aulerive  (U. -Garonne  ),  me.  v.  d. 
Autuii  * ( Sao!ie-ct-I.oire  ) , 1.  mer.  v. 
Auxerre  * ( Yonne  ) , I.  mer.  v.  s. 
Auxoniie  ( Côte-d'Or  ) , mar.  j.  s.  d. 
Auxy  - le  - Château  ( Pas-de-Calais  ) , 
I.  mer.  v. 

Au£.hicc  ( Creuse  ) , mar.  j.  s. 

Avallon  ♦ (Yonne) , I.  mer.  v. 

Avesne  ♦ ( Nord  ) , l.  les  j. 

Avignon  ♦ ( Vaucluse  ) , t.  les  j. 
Avraiicîic»  * ( Manche  ) , mar.  v.  d. 
Avrillc  ( Vend'Je  ),  mar.  j.  s. 
Aiay-le*Rideau(Indre-Loire),  mar.  v. d. 
Axille  ( Aude  ),  incr.  v.  d. 

Bacarat  ( Mciirtc  ) , mar.  j.  s. 
Bagaeres-dc-üigori  e * (llaules-Pyré— 
ikVs  ) , mer.  v.  d. 

Bagnercs-de-Luchon  ( Haute— Garon- 
ne , mer.  v.  d. 

Bagnols  (Gard) , t.  les  j.,  excepte  (c  1. 
Baigneux  les-Juils  ((^ôte-u'Or),  mar.  j.s. 
Bailleul  (Nord  ) , t.  les  jours. 

Bain  ( lilc— el-Vilaine  ) , I.  mer.  s. 

B.iins  ( Vosges)  , mar.  j.  s. 

Ballcroy  (Calvados),  mar. j.s. 
Bapuiime  ( l^as-de-Calais  ) , t.  les  j. 
Bar.ufue  ( la  ) ( Côte-d’Or) , mar.  j.  s. 
Barl>eticux  ♦ ( Charente),  I.  mar.  $. 
Barrellonette  ^ ( B.- Alpes) , I mer.  t. 
Bareiitin  ( Scine-Inrcrieure  ) , t.  les  j. 
Barjac  ( Gard  ) , mar.  j.  s. 

Barjols  ( V*^ar) , I.  mer.  s. 

Bar-lc-Duc  * (Meuse),  raar.  j.s.  d. 
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BaiT  { Bas-Rhin  ) , 1.  mer.  s.  1 13 

Bar-sur-  Vubc  * ( Aube),  I.  mer.  ▼.  56 

Bar-sur-Seiiie  ♦ { Aulie) , mar.  j.  s.  d.  Sa 

Basqiieville  ( Scine-liif'.  ) , t.  les  j.  89 

Bassee  (la  ) ( Nord),  mar.  j.  d.  5y 

Ka.ssou  ( Yonne  ) , l.  nier.  v. 

Bastia  * (Corse  ) , mar.  3oo 

Baiigé  * (Maine- et-l.oirc)  , t.  les  j.  ex-* 
cepte  le  I.  67 

Biiumc-les-Daincs  ♦ (Doubs),  niar.  j.  d.  107 
Bava)  ( Nord  ) , I.  mar.  mer.  j.  v.  s.  57 

B.iyoux  * ( Calvado>)  , l.  les  j.  7$ 

B.ayonne  * ( B.— Pyrenec»)  , mar.  j.  s.  d.  ao.^ 
Basas  • (Gironde)  , m.'tr.  j.  s. 
rteaiirairc  (Gard) , t.  les  j.  , rxr.  le  dim. 
Beauforl  ( Maiiie.-el-Loîre  ) , mer.  v.  d. 
Beau^enry  ( lx)irel)  , l.  les  j. 

Bcau|eu  ( Rhône  ) , I.  mer.  v.  s. 
Beaumonl-de-Lomagne  ( Tarn-el-Ga- 
romie)  , mer.  v.  d. 

Beaumont-Ie-Roger  ( Eure  ),  t.  les  j. 
Beaumonl-le-V  iromle  (Sartc),  I.  raer.  s. 
Beaiiiiionl-sur-Oisc  (S.-et-Oise) , t.  les  j. 
Beautie  * (Côte-d’Or),  !.  les  j.,  cxc.  le  d. 
Heaupreau  (Maine-et-Loire),  mar.  j.  s. 
Bcaurepaire  ( Isere  ) , mar.  j.  s. 

Heaiisset  ( le  ) ( A ar),  l.  les  j. 

Beauvais  * (Oise),  t.  les  j. 
Bcauvoir-sur-Mcr  (Vendee),  mar.  j.s. 
Rcchcrc!  (Ille— ct'V  ilaino),  I.  mer.  s. 
Bedarrieu  (Hérault) , mar.  j.  s. 

BelTorl  ♦ ( Haut— Rhîn  ),  I.  mer.  v. 

Bellac  * ( Haute— A ienne ) , mar.  j.s. 
Belle-lsle-en-Mer  (Alorbih.),  mar.  j.s. 
Jiifllc-Is!c-en-Terrc  (Côtes-du-Nord), 

I.  mer.  s. 

Rellemarc  ^Seine-înf.  ),  mer.  v.  d. 
Bellcsme  ( Orne  ) , I.  mer.  s. 
Belleviltc-sur-Saône  ( Rhône) , I. incr.v.  108 
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48  Ht'Iley  * ( Ain  ) , mar.  v.  d. 
iib  Belveî  ( Dordogne  ) , mer.  v.  d. 

5;  Benfeld  ( Bas-I’»hin)  , I.  mer.  v. 

.55  Bergerac  ( Dordogne),  mer.  v.  d. 

181  Bergues  ( Nord)  , I.  les  j. 

8y  Bernay  * (Eure)  , l.  les  j. 

130  Hesse  ( Puy-de-Dôme  ) , mar.  j.  s. 

69  Besançon  ♦ ( Doubs) , l.  les  j. 

Bétiimic  * ( Pî*s-dc-Ca!ais),  t.  les  j 
luo  Béuers  * ( Hth  atilt  ),  l.  les  j.  exc.  le  I. 
Billoiii  (Puy-de-Dôme)  , mar.  j.s. 
Bilclie  ( Moselle),  mar.  j.  d. 

Blamout  ( Meurte  ) , mar.  j.  s. 

Blanc  ( le  ) ( Indre  ) , mer.  v.  d. 

Blangy  (Seinc-lnr.  ) , t.  les  j. , exc.  le  v. 
Blanzac  ( Charente) , mar.  j.  s. 

Blayc  (Gironde  ) , mar.  j.  s. 

Blois  * ( Loir-et-Cher  ) , l.l  es  j. 
Koiscommun  ( Loiret  ) , mar.  j.  s. 
Boissy'Sainl-Lëçer(Seine-cl-Oise),  t.l  j. 
Bolbec  (Seine-Inferieure  ) , t.  les  j. 
Bondy  ( Seine)  , t.  les  j. 

Bonnetable  ^Sarte),  !.  mer.  s. 

Bonneval  ( Eure-et-Loir)  , t.  les  j. 
Bonnîéres  ( Scine-cj-Oise  ) , t.  les  j. 
Bonny  (Loiret  ) , mar.  j.  s.  d. 

..  I Bordeaux  * (Gironde),  t.  Icsj. 

64  • Bort  ( Correie)  , mar.  j.  s. 
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Boul'haîn  (Nord  ) , t.  les  j. 

Boulay  ( Moselle  I.  mer.  v. 
Boulogne-sur-Mer^  (Pas-de-C.),  t.  les.  j. 
Boulogne  ( H. -Garonne  ) , mer.  v.  d. 
Bourbon  — Laney  ( Saône-ct— Loire  ) , 
mar.  j.  d. 

Bourbon-rArcbambault  ( Allier  ),  mar. 
j.  s. 

Bourbonnrs  ( Ilaute-Marn)  , I.  mer.  v. 
Bourboii-Vendeo  * (Vend.),  I.  les  j.,  cxc.  I. 
Boiirboiirg  (Nord)  , m.ar.  j.  s. 
Bourdeilic  ( Dordogne)  , I.  j.  s. 
Büurgacbard  ( Eure  ) , I.  mer.  v. 
Boiirganeuf  ♦ ( Creii.se  ) , mar.  j.  s. 
Bourg-d’( )is.ans  (le)  (1s<^re),  mar.  j.  s. 
Bourg-en-Bresse  * ( Ain  ) , I.  mer.  y.  s. 
Bourge.s  ♦ ( Cher)  , mar.  mer.  j.  s.  d. 
Boiirgel  (le)  ( 8e>ne  ) , t.  les  j. 
Boiirg-la-Reine  , ( Seine  ) , t.  les  ). 
Bourgneuf  (le  ) ( Saône-el-Loire  ) , 1. 
nier,  v. 

Botirgneuf-en-Belï  ( Loire-Inf.  ) , mar. 
j.  sam. 

Boiirgoin  (Ls«'rc)  . I.  les  j. 

Bourg-Sl.- Andch)!  (le)  (.Ardèrhc),  t.lcsj. 
Bourg-sur-Girondc  (Gii  onde),  ma.  j.s. 
Boiirglheroude  ( Eure  ) , l.  le.s  j. 
Bourgiieil  ( Indre-et-Loire  ) , mer.  v.  d. 
Bounnont  (Haute-Marne  ),  1.  mer.  v. 
Boussar  ( Creuse  ) , mar.  j.  s. 
Bouionville  ( Moselle  ) , I.  mer.  v. 
Boyiie  ( Loiret  ) , mar.  j,  s. 
Braiuc-sur-VesIe  ( Aisne  ) , t.  les  j. 
BraV'Sur-Scine  ( Seinc-el-M.) , t.  les  j. 
Brcssiiire  ♦ (Deux-Sèvres),  mer.  j.  s. 
Brest  • ( Finistère  ) , I.  mer.  j.  s. 
Breteiiil  (fWse),t.  les  j. 

Brczollcs  (Eiii  e-ct-Lüir) , I.  mer.  s. 
Briançon  * ( Hautes- .A!pe.s  ) , mar.  j.  $. 
Briare  ( Loiret  ) , mar.  j.  s.  d. 

Brie— Comte-Robert  (Setne-el-Mamc), 
tous  les  jours. 

Bricnne  ( Aube  ) , mar.  j.  s. 

Briey  ( Mo-selle  ) , I.  mer.  v. 

Brignolies  ( V^ar  ) , I.  mer.  $. 

Brinon  ( Yonne  ) . I.  mer.  v. 

Brionne  ( Eure  ) , t.  les  j. 

Brioiidc  ♦ ( Haute-Loire  ) , mar.  j.  s. 
Brissar  ( Maine-et-Loire  ) , mar.  j.  s. 
Brive  ♦ ( Corroie  ) , mer.  v.  d. 

Broglie  ( Eure  ) , mar.  j.  v.  d. 

Broons  ( Côtes^u-Nord  ) , I.  mer.  s. 
Brou  ( Eure-et-Loir  ) , mer,  v.  d. 
Bruyères  ( Vosges  ) , mar.  j,  .s. 

Bitgue  ( le  ) ( Dordogne  ) , mer.  v.  d. 
Buis  ( le  ) ( Drôme  ) , mar.  j.  d. 

Buxy  ( Saône-et-Loire  )(  I.  mer.  v. 
Buiançols  { Indre  ) , mer.  v.  d. 
Butahrv  ( Ardennes  ),  1.  mer.  s. 
Cadenct  ( Vaucluse  ) , mar.  j.  s. 
Cadillac  ( Gironde  ),  mar.  j.  s. 

Caen  * ( Calvados  ) , t.  les  1. 

('.ahoTS  * ( Lot  ) , mer.  v.  d. 

CaI.ais  ( Pas-de-C.ilais  ),  t.  lesj. 
Calvisson  ( G.ird  ) , mar.  v.  d. 
Cambrai*  ( Nord  ),  l. les  ). 

Caude  ( ^laiue-ct-lK>ire  ) , mar.  j.  s. 
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Cannes  ( A'ar  ),  I.  mer.  s. 

Canourgue  ( la  ) ( Loière  ),  mar.  j.  s. 
Cany  ( Scine-Inr.  ) , t.  les  j. 

(^apclic  ( la  ) ( Aisne  ),  I.  mer.  v. 
Caraman  ( iL-Garonnc  ) , incr.v.  d. 
Carca.ssonne  * ( Aude  ) , mer.  v.  d. 
Carentan  ( Manche  ) , t.  les  j. 

Carliaix  ( Finistère  ) I.  nier.  s. 

Carignan  { Ardennes  ),  I.  mer.  s. 
Carouges  ( Orne  ),  I.  mer.  s. 
Carpentras  * ( Vaucluse  ) , t.  les  j. 
Carvîn  ( Pas-de-Calais  ),  t.  les  |. 
(^assel  ( Nord  ),  t.  les  j. 

(^astelfranc  ( Lot  ) , mer.  v.  d. 
Castel-Jaloux  ( Lot-ct-Gar.  ) , mar.  j.  s. 
Ctislellanne  { B.-Alpes  ) , 1.  mer.  v. 
Castelnaudary  ♦ ( Aude  ),  nier.  v.  d. 

' Castolnau-de-Magnoac  ( Ilaulcs-Py- 
renées  ),  mer.  v.  d. 

Castelnau-de-Mcdoc  ( Gironde),  I.  j.  s. 
Castelnau-de-Monl-Raticr  (Lot)  , mer. 
V.  dini. 

Castcl-Sarraiin  * ( Tarn-el-Garonne)  , 
niar.  j.  s. 

Castillon  ( Gironde  ) , mer.  v.  d. 

Castres  * ( Gironde  ) , mar.  j.  s. 
Ca.stres  ( Tarn  ) , mer.  v.  d. 

Calcau  ( le  ) ( Nord  ) , mar.  j.  s. 

Calelet  ( le  ) ( Aisne  ) , I.  !cs  j. 
Caudehec  ( Sciiic-ïn(.  ) , t.  les  j. 
Cau.ssade  ('Tam-et-Gar.  ),  mer.  v.  d. 

: Caylus  ( Tarn  - et  - Garonne  ) , mer. 
I V.  d. 

I Cerdon  ( .Ain  ) , I.  i.  s. 

Cèret  ( Pyrcm^es-Orient.) , mer.  v.  d. 
Cérilly  ( Allier  ) , mar.  j,  s. 

Cernay  ( Haut -Rhin  ) , I.  mer.  v. 

Cette  ( Hérault  ),  mar.  nier,  j v.  s.  d^ 
Chabanois  ( Charente  ) . mer.  v.  d. 
Chablis  ( Yonne  ) , I.  mer.  v. 

Chagny  ( Saône-cl-Loire  ) , mar.  j.  $. 
Chailard  ( le)  (Ardèche  ),  mar.  j.  s. 
Challans  ( Vendée  ),  inar.  j.  s. 

Cubains  ( Haute-Vienne  ),  mer.  v.  d. 
Châlons-sur-Marne  * (Marne),  I.  lesj. 
Chàlons-sur-Saône  * (Saône-el-Loii  c ) , 
I.  mar.  mer.  j.  v.  s. 

Cliambly  ( Oise  ),  t.  lesj. 

Chanilnm  ( Creuse  ),  mar.  j.  s. 
Chrimpagnole  (Jura  ),  mar.  j.  s.  d. 
Chnniplitte  ( Haute-oaône  ),  I.  mer.  v, 
Champrond  (Eure-et-I.K)ir) . I.  mar.  j.  s. 
Chanleloiihc  ( H.-Vieniip-),  mer.  v.  d. 
Chantilly  ( Oise  ) , I.  les  j. 

Chanlüiiay  ( Vendée  ),  mar.  j.  s. 
Chaource  ( Aube  ) , mar.  j.  s. 
Charenlon  ( Seine  ) , l.  les  j. 

Charité  ( la  ) (Nièvre  ),  mar.  j.  s.  d. 
(>harly  ( Aisne  ) , mar.  j,  5. 

Charmes  ( V osges  ),  mar.  j.  s. 
Charolles*  ( Saône-et-Loire  ),  I.  mer.  v. 
Charlre  ( l.i  ) ( vSarlhe  ),  mer.  v.  d. 
Chartres  *(  Eure-et-Loir),  I.  les  j. 
Chiitaigneraye  (la)  (Wndéc),  nier.  v. d, 
Chàleaiibriand  (Loire-lnf.),  I.  mer.  s. 
Châlcaii-Chinon  ( Nievre  ),  I.  mer.  v. 
Château-du-Loir  ( Sarthe  ),  1.  mer. 
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riiiteaudim  ♦ ( Eurc-ct-I.oir  ),  I.  tei  j. 

ChAleau-Goiiller  (Mii^ciine),  iiiar.  j.  s. 

Chàtcau-Landon  ( Seinc-et-Mariic  ) , 
inar.  j.  s. 

Chateaulin  (Fînîslcre),  inar.  j.  s. 

Châleau-Meiltant  ( Cher  ) , mar.  j.  s. 

Ch5leaiineuf-eii-Urelagnc  ( llle-el- 
Vilaine  ) , I.  mer  s. 

Chàlcauneuf-cn-Thimcrais  (Eure-et- 
Loir  ) , mar.  v.  d. 

Chàteauncuf-sur-Charente  (Charente), 
inar.  j.  s. 

Ch;itcauneuf-sur-Cher  ( Cher  ) , mar. 
j.  &ani. 

Cnàlcaiiucuf-sur-Loire  ( Loiret  ) , t. 
les  jours. 

Chalcauneuf-siir-Sarlhc  ( Mainc-cl- 
Loirc  ) , mar.  j.  s. 

Chaleau-Kcgnault  ( Indre-et-Loire  ), 
mer.  v.  d. 

Chàleaurout  ♦ ( Indre  ),  nier.  v.  d. 

Chàleau-vSaliii.s  ♦(Meurte),  1.  mer.  v.  d. 

Chàleau-Thlerr)'  * ( \iî»ne  ),  t.  les  j. 

Chalcau-Villaiii  ( Haute-Manie  ),  I. 
mer.  v. 

ChàtelaiidrcQ  ( CAtes-du-Nord  ),  I, 
mer.  s. 

Chàtelol  ( le  ) ( Scînc-ct-Marnc  ) , I. 
mer.  v. 

Chatcllcrault  ( Vienne  ),  I.  mar.  j.  s. 

Châlillon-de-Mirhallle  ( Ain  ) , 1.  j-  s. 

(jhàtülon-les-Donihes  ( Ain  ),!.  mer.  5. 

Chatillon-sur-Indre  (Indre),  mer.  v.  d. 

Chàlîlloii-sur-LninR  (Tvoiret),  mar.  j.  s. 

Chàlilloii-sur-Scine  * ( Côte-d’Or  ) , 
niar.  j.  s.  d. 

ClKUil!on-5ur-Scvre  ( Deux-Sèvres  ) , 
mar.  j.  s. 

Châtre  ( la  ) ( Indre  ) , mer.  v.  d. 

Ch.iiimont  - en  — Ba.ssigny  ♦ ( Ilaute- 
ÎM.anie  ) , I.  mer.  v. 

Cliamnonl-en-A  exin  ( Oise  ),  I.  mar. 
nier.  j.  v.  s. 

Chaiinay  ( Vienne  ) , 1.  mar.  j.  5. 

Chaiiny  ( Aisne  ) , I.  les  j. 

Chauvigiiy  ( Vienne  ),  mer.  v.  d. 

Chaviçnon  ( Aisne  ) , t.  les  j. 

Clinzclles  ( Loire  ) , nier.  v.  d. 

Chef— Boulonne  ( Deux-Sèvres  ) , 
mar.  j.  s. 

Cheniülè  ( Maine-et-Loire  ),  I.  j.  s. 

di(fnèrailles(  Creuse  ) , mar.  j.  s. 

Cherhoiirg  ♦ ( Manche  ),  t.  les  j. 

Chèroy  ( Yonne  ),  1.  mer.  v. 

Chevifly  ( Loiret  ),  t.  les  j. 

Chevreuse  ( Seine-el-Oisc  ),  mar.  j.  s. 

Cliinon  ♦ ( Indre-et-Loire),  mer.  v.  d. 

Chollet  ( Mainc-ct-Loirc  ) , I.  mer. 
j,  V.  s.  d. 

Chouïè  ( Indre-et-Loire  ) , mer.  v.  d. 

Ciiitrey  ( II^:llc*Saône  ),  I.  mer.  v. 

Ciotat  ( la  ) ( Bouclics-du-Rhôue  ) , 
mer.  v.  d. 

Civray  ♦ ( Vienne  ),  mar.  j.  s. 

Clairaç  ( Lot-et-Garonne  ) , mar.  j,  $. 

Claîrvaiix  ( .Auhe  ) , I.  mer.  v. 

Clainccy  ( Nièvre  ),  !.  mer.  ▼. 
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Claye  ( Seine-el-Marne  ),  I.  les  j. 
Cia)tte  ( la  ) ( Saôiie-ct-Loire  ) , I. 
mer.  v. 

Cleriiionl-dc-Lodéve  (Hérault),  mar. 
j.  sani. 

Clermont  — en  - Argoiinc  ( AIcusc  ),  I. 
les  j. 

Clennont-cn-Beauvoisis  ( Oise  ) t.  les  j. 
Clermont-Ferrand  * ( Puy— de— Dôme), 
mar.  j.  s. 

Clisson  ( Loire-Inf.  ),  mar.  j.  s, 

Cloye  ( Eure-et-Loir  ) , I.  les  j. 

Cluny  ( Saône-cl-Ix)ire  },  I.  mer.  r. 
(iOgnac  • ( Charente  ) , mar.  j.  s. 
('oliioure  ( Pjrénées-()r.  ),  nicr.v.  d. 
Cniloiige  ( Am  ),  I.  i.  s. 

Colmar  * ( Haut— Riiiu)  , tous  les  jours 
excepté  le  d. 

Colouiuey  ( Meurthe  ),  mar.  j.  s. 
Comhourg  ( IlIe-et-V  il.iine  ) , 1,  mer.  s. 
Commercy  ♦ ( Meuse  ),  mar.  j.  s. 
Cornpiegne  ( Oise  ) , t.  les  j. 
Concarneau  ( Finistère  ) , mar.  j.  s. 
Conciles  ( Eure  ) , t.  Ie.s  j. 
Condc-sur-Escaul  ( Nord  ) , l.  les  j. 
Condé— sur— Noircau  ( Calvados  ) , 1. 
mer,  s. 

Condom  ( Gers  ) , mar.  j.  s. 

Condrieu  ( Rhône  ) , mar.  j.  s. 
Confolens  ( Charente  ) , mer.  v.  d. 
Conneray  ( Sarlhe  ) , I.  mar.  j.  s. 
Corbeil  (Seine— et-Oise  ),  l.  les  j. 
Corhie  ( Somme  ),  I,  mer.  v. 

Corbigiiy  ( Nievre  ) , l.  nier.  v. 

Cordes  (Tarn  ) , mer.  v.  d. 

Cormery  ( Indre-et-Loire  ) , mer.  v.  d. 
Corps  ( Isère  ) , 1.  nier.  v. 

; Cosne  ( Nièvre  ) , mar.  j.  s,  d. 

Côte  St- .André  (la)  ( Iscre  ) , mar.  j.  $. 
Couches  ( Saône-et-Loire  ) , L mer.  v. 
Coury  ( Aisne  ) , I.  mer.  v, 

Couhé  ( Vienne  ) , 1.  mar.  j.  s. 
Coulanges  ( Yonne  ) , 1.  mer.  v. 
Coulommiers  (Seme-ct-Marne) , t.  les). 
Courlenay  (Loiret  ),  mar.  j.  s. 
Courvilic  (Eure-et-Loir),  I.  mar.  j.s. 
(boulances  * ( Manche  ),  I.  j.  s. 

Coutras  ( Gironde  ) , I.  mer.  v.  s. 

I Coies  ( Charenle-Inf.  ),  mar.  j.  5. 
CrcKin  ( Mayenne  ) , I.  mer.  s. 
Craponne  ( Haute- Loire  ) , mar.  j,  s. 
Crérv  ( Seine-et-Manie  ),  mar.  j.  d. 
(>eif(  Oise  ),  t.  les  j. 

Creisseiisac  ( Lot  ) , nier.  v.  d. 

Créinieu  * ( Isère  ),  mar.  j.  s. 

Crépy  ( Oise  ) , l.  les  j. 

Crest  ( Drôme  ),  t.  les  j. 

Crevecœur  ( Oise  ) , f.  les  j. 
Cruissanville  ( Calvados  ) , t.  les  j. 
Cuers  ( Var  ) , mar.  v.  d. 

Cusset  ( Allier),  mar.  j.  s.  d. 
Daminartin  (Seine-el-Mame) , t.  les  j. 
DamvÜle  ( Eure  ),  mar.  v.  d. 
Damvillers  ( Meuse  ) , f.  hier.  v. 

Darney  ( V osges  ) , mar.  j.  s. 

Dax  ♦ ( Landes  ) , mar.  j.  s. 

Dcciic  ( Nievre  ) , mar.  j.  s. 
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I)cll«  ( Haut-Rliin  ) , L mcr.T. 

Derval  ( Ivoire— Inf.  ),  L mer.  s* 

Die  ( Drfinic  ),  mar.  j.  s. 

Dieppe  ♦ ( Scinc-luf.  ) , t.  les  j. 
Dieu-le-Fil  ( Drôme  ) , inar.  j.  s. 
Dietixe  ( Meurlhe  ) , L mer.  v. 

Digue  ♦ ( Basses- .\lpes  )»  Lmer.  v. 
Digoiii  ( Saône— et— Loire  ) , L mer.  v. 
Dijon  ( Côlc-<l'()r  ),  I.  lesi. 

Dinati  ( Oôtes-du-Nord  ) , I.  mer.  i* 
Dive.s  ( Calvados  ),  mar.  ).  s. 

Dol  ( ilIe-el-Vilüine  ) , L mer.  i. 

Dôle  ( Jura  ) , iiiar.  j.  s.  d. 

Domfront  ( Orne  ) , L mer.  St 
Donjon  ( le  ) ( Aüicr  ) , mar.  J.  s. 
Dounemaric  { Seine-el-Marnc  ),  l.  les  j. 
Doiuenac  ( Corme  ),  mer.  v.  d. 
Dcmicrc  ( Drôme  ),  l.  les  j. 

Dont)  ( Nièvre  ) , mar.  j.  s. 

Dorai  ( le  ) ( 1 laule— Vienne),  mar. 

. Dorinans(  Slarne  ) , I.  les  j. 

Douai  * ( Nord  ) , l.  les  j. 

Douarnenez  ( Finistère  ),  mar.  j.  s. 
Doudeviile  ( Seine  - Inférieure  ) , t.  les 
jours. 

Doué  { ’Maine-el-Loire  ) , mer.  v.  d. 
Doulens  (Somme  ) , t.  les  j. 

Doulevant  ( I laule-Manic  ),  mar.  j.  s. 
Dourdan  ( Seinc-et-Oise  ),  t.  les  j. 
Dozulé  ( Calv.adüs  ) , mar.  j.  s. 
Draguignan  ♦ ( N ar  ) , L nier.  a. 
Dreux*  ( Eure-el-Loir  ) , L mar.  mer. 

V.  s.  d. 

Dunkerque  * ( Nord  ),  l.  les  j. 
Dun-le-Koi  ( Cker),  mar.  j.  v. 

Dun- sur-MeubC  (Meuse  ),  mar.  j.  d. 
Durlal  ( Maine-et-Loire),  L mar.  j.  s. 
Eroiiioy  ( Sarthe  ) , mar.  j.  s. 

Erouen  ( Seine-el-Oise  ) , t.  les  j. 
Ecouis  ( Eure  ) , t.  les  j. 

Krurc  (Loir-et-Cher) , l.  les  j. 
Egreville  (Seine-et-Manic  ),  mar.  j.  s. 
Elbeuf  * ( Seine-Inférieure  ) , L les  j. 
Embrun  ( Hautes-Alpes  ) , L mer.  v. 
Enghieii  ( Seine-ct-Oisc  ) , L les  j. 
Etisisheiin  ( Haut-Rhin  ) , L j.  s. 
Entrevaux  ( Basses- .Mpes  ) , L mer.  v, 
Epeniay  ♦ ( Marne  ) , t.  les  j. 

Epernon  ( Eure-et-Loir) , t.  les  j. 
Epinal  * ( Vosges) , t.  les  j. , exc.  le  d. 
£i‘Di-e  ( Mayenne  ) , L mer.  i* 

Ervy  ( Aube  ) , L m.  s. 

Espallion  ^Aveyron),  mar.  j.  s. 
Estaires  ( Nord  ),  t.  les  j. 

Estissac  ( Aube  ) , L mer.  r. 

Etain  ( Meuse  ) , L mer.  v. 

Ktampes  (Seine-et-Oise),  t.  les  j. 
Elreriiy  ( Seine-el-Oise  ) , t.  les  |. 

Eu  ( Seine-Inférieure  ) , t.  les  j. 

Evreux  ♦ ( Eure  ) , t.  les  j. 

Evi'ou  ( VLivenne  ) , L mer.  a. 

Exideuil  ( Dordogne),  nier.  v.  d. 
Falaise  * ( Caivados^  , L mer.  j.  s. 
Faouet  ( le  ) ( Mor^ibau  ) , mar.  j.  s. 
Farmoutiers  ( Seine-ct-Maruc  ) , mar. 

L «l  * . 

FauviUe  (Seine-Inférieure),  t.  les  j. 
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Fay  - Billot  (le)  { Haute  ^ Marne  ),L 
mer.  v. 

Féramp  ( Seine-Inférieure  ) , l.  les  j.  ^ 
Fellcliii  (Creuse),  mar.  j.  s.  üq 

Fcre  ( la  ) ( Aisne  ) , t.  les  j.  ii 

Fèrc-Cliaiiipenoiso  ( Marne)  , mar.  j.  s.  ^ 
Fère-en-Tardeiiois  ( Aisne  ) , l.  les  j.  lâ 
Ferncy  { Ain  ) , mar.  j.  s.  d. 

Fcrtc-  Aleps  ( la  ) ( Seine -et -Oise  ), 
mar.  i^  ii 

Ferlé-Bernard  (la)  (Sarthe),  I.  mar.  j s.  ^ 
Fcrlé-Gaucher(!j)  (Seine— et— Marne), 
mar.  j.  d. 

Ferlé-Aïacé  ( la  ) ( Orne  ) , L mer.  s. 
Ferlé-Milon  ( la  ) ( Aisne  ),  Lmar. 
mer.  j.  v.  d. 

Ferté-Sainl-Aubin  ( la)(Loirct),  mer. 

V.  d. 

Fcrlc-sous-Jouarre  ( la  ) ( Seinc-el- 
Mariic  ) , t.  les  j. 

Feurs  ( Loire  ),  mar.  j.  s. 

Figeât'  ( Imt  ),  nier,  v.  d. 

Fismes  ( Marne  } , t.  les  i. 

Fi.ivigny  (Côte-d'Or)  , I.  mer.  v. 

FK  che  ( la  ) * ( Sarthe  ) , L m.  j.  s, 

Fleurance  ( Gers)  , mar.  j.  s. 

Flixerourt  ( Somme  ) , (.  les  j. 

Florat  ( Lotère  ) , mar.  j.  d. 

Flotte  ( la  ) ( Charente-hif.) , mar.  j 

Foix  *(  Arriège)  , nier.  V.  a.  ^ 

Fontainebleau  ( Sciiw-et-M.)  , l.  les  j. 
Foiileiiay-le-Comtc  ( Vendée)  , I.  les 
j. , exr.  le  L 109 

Forbacli  ( Moselle  ) , I.  les  j.  t|h 

Forcalquier  ( Basses-Alpes  ) , L mur.  i^i 
Forges  (Seine-lnf.  ) . mar.  j.  s. 
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Foiiaeros  ( I!!e-et-Vilainc  ) , L m.  s. 
Foulletourle  ( Sarthe  ) , L mar.  j.  s. 
Francoiiville  ( Seine-et-Oise  ) , l.  les  j. 
Fréjus  ( Var  ) , L mer.  s. 

Frenay  ( Sarthe  ) , L nier.  s. 

Frcvciit  ( Pas-de-Calais  ) , L nier.  ▼. 
Fromentcau  (Seinc-el-Oiie  ) ,rnar.  j.  s.  d.  â 
Fronton  (Haute-Garonne  ),  mer.  v.  d.  ilii 
Fruges(  Pas-de-Calais)  , L mer.  J. 

Fumay  ( Ardennes)  , t.  les  j. 

Fumet  ( Lol-el-Garomic  ) , inar.  j.  s. 

Garé  ( Orne  ) , mar.  j.  v.  d. 

Gaillac  ( Tarn  ) , mer.  v.  d. 

Gaillon  ( Eure  ) , L les  j. 

G.illardon  ( Eure-et-lx>ir  ) ,Luier.  v. 
Gandelu  ( Aisne  ) , L mer.  v. 

Ganges  (Hérault  ) , inar.  %.  d. 

Gannat  ( Allier  ),  inar.  j.  d. 

Gap  • ( Hautes-Àlpes  ) , L mer.  v, 

(icnlis  ( Côte-d'Or  ) , mar.  j.  s.  d. 

Géuolhac  ( Gard  ) , mar.  j.  $. 

Gex  ( Ain  ) , niar.  j.  s.  d. 

Gien  ( Loiret  ) , I.  les  j. 

Gignac  ( Hérault  ) , mar.  i.  s. 

Giiiiont  (Gers),  mer.  v.  u.  ^ 

Gisors  ( Eure  ) , t.  les  j. 

Givel  ( Ardcuiies  ) , l.lesj. 

Gonrelki  ( Isère  ),  mar.  j.  s. 

Gondrecourl  ( Meuse  ) , mar.  j.  s. 

Goiiesse  ( Seine-ct-Oisi*  ) , t.  les  j. 
Gourdon  ( Lot  ) , lucr.  v.  d. 
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Goumay  ( Seine-Infcrieurc  ) , t.  les  j. 
Gouzon  ( Creuse  ) , mar.  j.  s. 

Grainat  ( Lot)  , mer.  v.  d. 

Grand-Pré  ( Ardennes  ) , I.  mer.  s. 
Grandvillters  ( Oise  ) , t.  les  j. 

Granges  ( les  ) ( Aube  ),  t.  les  j. 
GranTille  ( Manche  ) , I.  j.  s. 

Grasse  ( la  ) ( Aude  ) ^ mer.  v.  d. 

Grasse  ♦ f Var  ) , 1.  mer.  s. 

Graiille  ( la  ) ( Cha  rente  ) , I.  mar.  j.  s. 
Grave  (la)  ( Hautes— Alpes) , mar.  j.  s. 
Gravelines  ( Nord  ) , t.  les  j. 

Gray  ( Hautc-.Snône  ) , t.  les  j.  cxr.  le  s. 
Grenade-sur-Garonne  ( Haute-Ga- 
ronne ) , mer.  v.  d. 

Grenade-sur-P  Adour  ( Land.^ , mar.  j.  s. 
Grenoble  • ( Isère  ) , t.  les  j. 

Grizollcs  ( Tani-et-Gar.  ) , mer.  v.  d. 
Guérande  (Loire-  Iiifer.  ) , mar.  j.  s. 
Guerche  ( la)  ( llle-et-Vilaine  ) , 1. 
mer  s. 

Gueret  ♦ ( Creuse  ) , mar.  j.  s. 

"Guignes  ( Seine-et-Marne  ) , t.  les  j. 
Guingamp*  ^Côles-du-Nord),  I.  mer.  s. 
Guiscard  ( Oise  ) , t.  les  j. 

Guise  ( Aisne  ) , I.  mer.  v»  d. 

( Haute— Saône) , mar.  j.  d^ 
Haguenau  ( Bas-Khin  ) , mar.  j.  s. 
Ilam  ( Somme  ) , t.  les  ). 

Harcourt  ( Calvados  ) ^ I.  mer.  s. 
Harfleiir  ( Seinc-Inférieiire  ),  t.  les  j. 
Havre  • ( le  ) ( Seine-Infcr.  ),  t.  les  j. 
Hay e-Descartes ( la ) ( Indre-et-Loire), 
mar.  s. 

Haye-Paynel  ( la  ) ( Manche  ) , I.  j.  s. 
Hatebrouck  ( Nord  ) , t.  les  j. 

Hédé  ( llle-et-Vilaine  ) , I.  mer.  s. 
Hennebon  ( Morbihan  ) , mar.  j.  s. 
Hcnrichemont  Cher  ) , mar.  j.  s. 
Herbiers  ( les  ) ( Vendée  ) , mer.  v.  d. 
Hérisson  f Allier  ) , mar.  j.  s. 

Hesdin  ( Pas-de-Calais)  , t.  lesj. 
Honfleur  ( Calvados  ) , t.  les  j. 

Houdaii  ( Seine-ct-Oisc  ),  I.  mer.  s. 
Huningue  ( Haut-Rhin  ) , 1.  mer.  v s. 
tiyeres  ( V ar  ) , mar.  v.  d. 
lluers  ( Eurc-cl-Loir  ),  mer.  v.  d. 
Ingrande  ( Maine-et-Loire  ) , t,  les  j. 
Isigny  ( Calvados  ) , t.  les  j. 
Isle-Bouchard  ( P ) ( Indre- et- I.»oire  ), 
mer.  v.  d. 

Isie  d'OIéron  (P)  (Charente  Infe- 
rieure ),  mar.  j.  s. 

IsJe-en-Dodoit  (P)  ( Haute-Garonne), 
mer.  v.  d. 

IsJe-en-Joiirdain  (P)  ( Gers) , mer.  v.  d, 
Isle-Jourdain  (P)  ( Vienne  ) , mar.  j.  s. 
Isle'Sur-Ie'Doulis^i'}  ( Doubs),  mar.  j.  d. 
Issingeaux  ( Haute-Loire  ) , mar.  j.  s. 
Issoire  (Puy-de-Dôme  ),  mar  j.  d. 
Issoiidun  ♦ ’(  Indre  ) , mer.  v.  d. 

Is-sur— Tille  ( Côte-d’Or  ) , I.  luer.  v. 
Jarnar  ( Charente  ) , mar.  j.  s. 

Joignv  ♦ ( Yonne  ),  I.  mer.  v. 

Joinville  ( Haute-Marne  ) , t.  les  j. , exc. 
leiUin. 
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JoDcy  ( Saône-et-Loire  ) , I.  mer.  v. 
Jonsac  ( Charente-lnfér.  ) , mar.  j.  s. 
Josselin  ( ^lorbihaii) , I.  mer.  s. 

Joyeuse  ( Ardeche  ) , I.  j.  s. 

Jussey  ( Haute-Saoue),  I.  qier.  v. 
Lacaune  ( Taru  ) , mer.  v.  d. 

Lagny  ( Seine-et-Marne  ) , t.  les  j. 
L'Aigle  ♦ ( Orne  ) , 1.  nier.  s. 

Lâigiies  ( Côte-d’Or  ) . mar.  j.  s. 
l«amballe  (Côtes-du-Nord  ),  L mer. s. 
Lambesc  ( iiourhes-du-lih.  ) , tous  les 
jours. 

Landerneau  ( Finistère),!,  mer.  j.  s. 
Landivisiau  (Finistère)  , I.  nier.  5. 
Landrecies  ( Nord  ) , I.  mer.  v.  d. 
Laugeac  ( Haute-Loire  ),  mar.  j.  d. 
Langeais  ( Indre-et-Loire  ) , mer.  v.  d. 
Langogne  ( Lozère  ),  mar.  j.  d. 

Langoii  ( Gironde  ) , i.  mar.  j.  s. 
Langres  ♦ ( Haute-Marne  ) , I.  mer.  v, 
Laniiion  *(Côtes-du-Nord),  I.  mer.  s. 
J^on  ( Aisne  ) , t.  les  j. 

L’Arbresle  ( Rhône  ) , mar.  j.  s.  d. 
L’Argentiere  ( Ardeche  ),  h j.  s. 

Launoy  ( Ardennes  ),  t.  les  j. 

Lauserte  ( 1 arii-etGaronne  ),  mar  j.  s. 
]..au5un  ( Loi— et— Garonne  ) , niar.  j s. 
Laulei  bourg  ( Has-Rhin  ) , mar.  j.  s. 
Laval  ♦ ( Mayenne  ) , I.  mer.  s. 

Lavaur  ( Tarn  ) , nier.  v.  d. 

Lectoure  ♦ (Gers)  ^ mar.  j.  s. 

Lempdc  ( Haute-Loire  ) , mar.  j.  s. 
Lemps  (le  Grand  ) ( Isere),mar.  j.  s.  d. 
Lens  ( Pas-de-Calais  ) . t.  les  j. 
Lesneveu  ( h'iui»lere  ) , I.  mer.  s. 
Lesparre  ( Gironde  ) , I.  j.  s. 

Levruuz  ( Indre  ) , mer.  v.  d. 

Lézigiiaii  ( Aude),  mer.  v.  d. 

Lezouz  ( Puv-de-Dôiiie  ) , mar.  j.  s. 
Liancourt  ( Oise  ),  t.  les  j. 

Libourne  ♦ ( Cii onde  ) , mer.  v.  d. 
LicUrey  ( Eure)  , t.  li^sj. 

Lignieres  Cliei  ) , mar.  j,  s. 

Ligny  ( Meuse  ),  mar.  j.s. 

Linons  ( Soniiiic),  I.  nier.  v. 

Lille  • ( Nord  ) , t.  les  j. 

Lilleboiiiie  ( Seine— Infcr.  ) , I.  mer.  s. 
Ljllers  ( Pa.s-de-Calai.)  , l.  les  j. 
Limoges*  ( 1 ijute— Vienne  ) , mer.  v.  d. 
Limours  ( Seine-et-Oije  ),  mar.  j.  s. 
Liinoux  ( Aude  ),  mer.  v.  d. 

Linas  ( Seiue-el- Oi>c  ) , l.  lesj. 

Liou-d’ Angers  (le)  ( Maiue-et-Loire ) , 
mar.  j.  s. 

Lious-la-Korél  (Eure)  ,1.  mer.  ▼. 
Liposthey  ( Landes  ),  mar.  s. 

Lisieux  * ( Caivacio:,  ) , t.  ies  j. 

Lisy  ( Seine-ct-Mariie  ),  mar.  j.  d. 
Livr)'  ( Seine-et-Oise  ) , t.  les  j. 

Loches  ( Indre-et-Loire) , mer.  v.  d. 
Loeminé  ( Morbihan  ),  mar.  j.  s. 

Lodeve  ''  ( Ht  rault  ) , mai*,  j.s. 

Lorobez  ( Gers  ) , mer.  v.  d. 

Loogny  ( Orne  ),  I.  mer.  s. 

Loiiguyon  ( Moselle  ) , 1.  mer.  r. 

Longwy  ( Moselle  ) , I.  mer.  v.  ^ 
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Lonjumcau  ( Seine— et— Ois^t  ) , t.  les  j. 
Lor.s  Ic-Saiilnicr  (Jura  ) , mar  j.  s.  d. 
Lorient  ( Morbihan  1 , mai*,  j.  s. 

LoHol  ( Orôme),  t,  les  j. 

Lornic  ( Nièvre  ) , I.  mer.  \\ 

Lorris  ( Loiret  ) , mar.  j.  s. 

Ix>udcac  ( Côtes-du— Nord  ) , I.  mer.  s. 
Louduii  ( Vienne)  » mer.  v.  d. 

Louhans  ( Saoiie-el-Loire  ) » I.  mer.  v. 
Lourde  ( Hautes-Pyren.) , mer.  v.  d. 
Luuviers  * ( Lure  ) , l.  les  j. 

Louvres  ( Seine-cl-Oise),  t.  les  j. 

Luc  ( le  ) { Var  ) , I.  mer,  s. 

Luçon  ( Vendec  ) , mnr.  j.  s. 

Lucy— le-Bois  ( Yonne  ) , I.  mer.  v. 
Lude  ( le  ) ( Sarthe  ) , mar.  j.  s^ 

Luiiel  ( Hérault  ) , mar.  mer.  j.  v.  s.  d. 
Lundvillc  ♦ ( Meurte),  mar.  j.  s. 

Lure  ( Haute-SaAne  ) , 1.  mer.  t. 
Lusignan  ( Vienne  ),  I.  mar.  j.  s. 
Luxeuii  ( liaule-Saône  ) , ).  mer.  v. 
Luz.irches  ( Seine— el-Oise  ),  t.  Icsj. 
Luiy  ( Nièvre  ) , I.  mer.  ▼. 

Lyon  * ( Uli^ne  ) , t.  les  j. 

Màchecoül  ^ Loire-Inf.  ) , mar.  j.  ». 
Màt'on  * ( Saône-cl-Loirc  ),  I.  mer.  t. 
Magistère  ( la  ) ( Tarn-cl-Garonne  ) , 
mar.  j.  sam. 

Maçny  , ( Scine-el-Oisc  ) , t.  les  j. 
Matntenon  ( Eure-et-Loir  ) , t.  les  j. 
Maison-Blanche  (la)  ( Saônc-et-Loirc), 
I.  mer.  v.  • 

Maiesherhes  ( Loiret  ) , mar.  j.  s. 
Mamers  ( Sarte  ) , 1.  mer.  s. 

Manos<|ue  ( Bas^tes-Alpes  ),  I.  mer.  v. 
Mans  • ( le  ) ( Saiie  ) , I.  mar.  mer.  s. 
Mansle  ( Charente  ) , I.  mar.  j.  s. 
Mantes  * ( Scinc-el-Oisc  ) , t.  les  j. 
Marans  ( Charente-lnfe.  ) , mar.  j.  s. 
Marche  ( la  ) ( Vosges  ) , I.  mer.  v. 
Marchieiines  ( Nord  ) , 1.  mer.  v. 
Marcigny  ( Saùne-ct-Loire  ) , I.  mer.  v. 
MarckoUheim  (Bas-Rlihi  ),  mar.  j.s. 
Marennes f Chareule-lnf'ér.  ),  mar.  j.s. 
Mareuil  ( Dordogne  ) , l.  j.  s. 
Martngues  ( Puy^e  Uôme  ),  mar.  j.s. 
Marie  ( Aisne  ) , 1.  mer.  v. 

Marmaiide  ( Lot-et-Gar.  ),  mar.  j.  s. 
M.irnay  ( Haute-Saône  ) » mnr.  j.  d. 
Mnrqnise  ( Pas-de-Calais  ) ♦ 1. 1.  j. 
Marseille*  ( Bouches-du-Rhône  ) , tous 
les  jours, 

Martel  { Lot  ) , mer.  v.  d. 
Martigucsfies)  ( Bouc,  du  Rh,),t.  les  j. 
Martres  ( llaule-Garonne  ),  mer.  v.  d. 
ÎVIaréujols  ( Lozère  ) , mar.  j.  d. 
Mas-d’Aiil  (le)  ( Arriege  ) , mer.  v.  d. 
Masiiac  ( Cantal  ) , mar.  j. 

Mauheiige  ( Nord  ) , I.  mnr.  mer.  j.  v.  s. 
Mntiléon  ( Bns*«es-I^rènées ) , irtar.  j.  s. 
Mniiile  ( S eîne-cl-Oise  ),  mar.  j.  d. 
M.iuriac(  (Santal  ),  mar.  j.  d. 

Maur:>  ( Cantal  ) , mer.  v.  d. 

Mauié  ( Deiix-Sevres  ),  I.  mar.  j.  s. 
^îayennc  ( Mayenne  ) , 1.  mer.  s. 
Mcizamet  ( Tarn  ) , mer.  v.  d. 

Meaux  t ( iUiae-cl -Manie  } , t.  les  ;. 
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Mèhun-sur-VèTrc  ( Cher),  racr.  v.  d. 
Mêle  ( le  ) ( Oine  ) , mer.  s. 

Melle  ( Deux-Sevres  ) , niâr.  j.  s. 
Melun  ♦ ( 6einc-ct-Marne  ) , t.  les  j. 
Menai  s ( Loir-et-Cher  ) , t.  lesj. 
Mende  ♦ ( l.otcre  ) , mar.  j.  d. 

Mens  ( Isère  ) , I.  mer.  v. 

Mer  ( Loir-cl-Cher  ) , t.  les  j. 

Mèni  ( Oise  ) , I.  nier.  v. 
iMerviiie  ( Nord  ) , t.  les  j. 
Méry-sur-Scine  ( Aube  ) , I.  mer.  s. 
Meti  * ( Moselle  ),  t.  lesj. 

Meulan  ( Seine— el-Oine  ),  l.  les  j. 
Meun  -sur— Loire  ♦ ( Loiret  ) , t.  les  j. 
iMcximieux  ( Ain  ) , 1.  mer.  j.  v.  s. 
Meyrueis  ( Lozère),  mar.  j.  d. 

Mcte  ( Hérault  ) , mar.  j.  s. 

Mérleres*  ( Ardennes  ) , t,  les  j. 

Mièian  ( Gers  ) , mer.  v.  d. 

Miihau  ( Aveyron  ) , mar.  j.  d. 

Milly  { Seine-et-Oise  ),  mar.  j.  s. 
Mirambeau  ( Cbarente-lnférieure  ) , 
mar.  j,  s. 

Mirande  { Gers  ) , mer.  v.  d. 

IVlirebeau  ( Vienne  ) , mer.  v.  d. 
Mirebeau-sur— Béic(  Côte-d*Or  ),mar. 

j- 

Mirecourt  ( Vosges  ),  mar.  j.  s. 
Mirepoix(  Arriége  ),iner.  v.  d. 

Moirans  ( Isère  ) , t.  les  j. 

Moissac  ( Tam-ct-G.ir.  ),  mar.  j.  5. 
Moi.sseiles  (Seiiie-ct— Oise  , ) t.  lesj. 
Molsbeini(  Bas -Rhin  ) , 1.  mer.  s. 
xMonconlour  ( Cotes-ou-Nord  ) , J. 
mer.  s. 

Mondoubleau  ( Loir-et-Cher)» mer.  v.  d. 
Moiinanquiu  ( Lot-et-Garonne  ),  mar. 

j.  s. 

Vlonislrol  ( Haute— Loire  ) , mar.  j.  d. 
Monp.vzicr  ( Dordogne  ),  mer.  v.  d. 
Monpon  ( Dordogne  ) , m«*’*  v.  d. 
Moiiségur  ( Gironde  ) , mar.  j.  s. 
Monta^nac  ( licr.'uiit  ),  mar.  ).  s. 
Moutaigu  ( Vendre  ),  mar.  i.  s. 
Montalgu  ( Pu>-de-Duiiie  ),  mar.  j.  s. 
Montareis  ( Loiret  ) , mai*.  ).  s.  d. 
Montauban  • ( Tarn-el-Garonne  ),  m. 
V.  d. 

iMofitauban  ( Ille-cl-Vllainc),  1.  mer.s. 
Morilbard  ( C’ôle-d*()r  ),  1.  mer.  v. 
MoulUazon  ( Indre-ct-Luire  ) , !.  mar. 
j.  s. 

Montbéliard  ( Doubs  ) , I.  mer.  v. 
Montbrison  ( Loire  ),  mar.  j.  s.  d. 
Mont-Cénis  ( Saône-cl-Loirc),  I.  mer.  ▼. 
Mont-Coniel  ( .Visiie  ) , k mer.  v. 
Mont-Dauphio  ( Hautes- Alpes  ) , I. 
mer.  v. 

Mont-de-Mar-^n  ♦ { î. amies  ),  m.  j.  s. 
Mont-Didier  ( Somme  ) , l.  lej. 
Montebourg  ( Manche  ) » l.  les  j. 
Moïitech  ( Tarii-et-Gar.  ) , nier.  v.  d. 
Moiitelijiiari  ( Drôme  ),  t.  les  j. 
Montfmlre  ( Charente- iiiréiieiirc  ) , 
mar.  j.  s. 

Montorcau  ( Scinc-cl-Maruc  ),  1.  mar, 
mer.  j.  v.  ». 
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Monlf^l  ( le  ) ( AII5  ei-  ) , mar.  j.  *. 
MonÜorl-r  Amaury  ( Seine-et-Oise  ) , 
L mar.  nipr.  j.  ».  d. 

IVIonifort-sur-Men*  ( Illc-cl-\  ilaiiic) , 
L mer.  i. 

Monticrend«;r  ( H. -Marne  ) , mar.  j.  ». 
Morlignar(  Dordogne  ),  mer.  v.  d. 
Montigny-le-Roi  ( Haute-Marne  ) , L 
nier.  v. 

Mnnlivilliersjf  Seine— InftT.  ) , I.  les  j. 
Mniitlleu  ( Charente-Inférieure  ) , L 
m.  s. 

Mont-Louis  ( Pyrénccs-Orientales  ), 
mer.  v.  d. 

Mont— Lu^on  * ( Allier  ) , mar.  j.  s. 
Mont-Lucl  ( Ain  ) , L mer.  j.  v.  ».  d. 
Moiit-Mar.ault  ( Allier),  mar.  s. 
Moiit-Médy  * ( Meuse  ) , inar.  j.  d. 
Mont-Merle  ( Ain  ) L mer.  v. 
Montmirail  ( Slarnc  ) , mar.  j.  $. 
Montinorillon ♦ ( Vienne  ),mar.  j.s. 
Montoire  ( Loir-et-Cher)  , mer. t.  d. 
Montpellier*  (Hérault),  m.  m.  j.  v.  s.  d. 
Mmitrejeau  ( H. -Garonne  ),  mer.  v.  d. 
MontreuH-rArgilé  ( Eure  ),  mar.  j.  d. 
Montreuil-»ur-Mer  { Pas-de-Calais  } , 
t.  les  j. 

Montrirard  ( Loir-et-Cher  ) , m.ar.  v.  d. 
Morel  ( Seine— et— Marne  ),  mar.  j.  s. 
Morey  ( Jura  ) , mar.  [.  s.  d. 

Morlaix  * ( Finistère  ) , L mer. 
Mormaiit  ( Seine-el-Marne  ),  t,  les  j. 
Mortagne-sur-Huisne  (Orne  ),  Lme.s. 
Morla|»ne-sur  -Sevre  (\  endéc),  mar.  v.  d. 
Mortain  • ( Manche  ) , mar.  ▼.  d. 
Morteau  ( Doubs  ) , mar.  j.  s. 

Morterol  ( Haute-Vienne  ),  mer.  v.  d, 
Morlrée  ( Orne  ),  L mer.  s. 
Mothe-S.-Héray  ( la)  ( Deux-Sevres  ), 
mar.  j.  s. 

MoUe-Arhard  (la)  ( Vendée  ),  ma.  j.s. 
Moulins  ♦ ( Allier  ) , mar.  nier.  j.  s.  d. 
Moulins— en— Gilbert  ( Nièvre  ),  mar.  j.  s. 
Moulins-la— Marche  ( Orne  ),  L mer.  a.. 
Mouton  ( Ardennes  ) inar.  j.  d. 
Moyenvir  ( Meiirte  ) , L mer.  v.  d. 
Muridnn  ( Dordogne  ) , mer.  v.  d. 
Mulhausen  ( Haul-Hliin) , t.  les  exc. 
le  dimaiH'he. 

Mural*  ( ('.anlal  ),  Aaar.  ).  s. 
Mur-dn-B.arres  ( Aveyron  ) , mar.  j.  d. 
Mure  ( la  ) ( Isrre  ) , L mer.  v. 

Muret  * ( H.iule-Garonnc  ),  nL  v.  d. 
Mu&sy-rKveuue  Aul>e  ) , mar.  j.  s.  d* 
iMutiii.ir  ( Olorhihan  ) , mar.  j.  a, 

Nancy-  * ( Meurtc  ) , t.  les  j. 

Nangis  ( Scinc-rt-Marne  ) , t.  les  j. 
Nant  ( Aveyron  ) , rnar.  j.  d. 

Nanterre  ( Seine  ) , L les  j. 

Nantes*  ( Ixiire-lnféricure  ),  t.  lesj. 
Nanteuil-le-Haudouin  ( Oise  ),  t.  les  j. 
Nantaa  * ( Ain  ) , L j.  s. 

Narbonne  * ( Aude  ),  m.  mer.  j.  v.  s.  d. 
Navarreins  ( U. -Pyrénées  ),  mar.  i*  s. 
NeanphK?  ( Seine-ef-Oise  ),  L mer.  s. 
Nemours( Se»ne-el-Marnc  ), ma.  j.s.  d. 
Ncrac  * ( Lot-cl-Garonnc  )i  n*-  j-  *• 
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Neslc  ( Somme  ) , t.  les  j.  âo 

Neul  bourg  ( Eure  ) , L mer.  v,  ^ 

Neuf-Bris:irh  ( Haiit-Khin  },  t.  les 
exc.  le  dimanche. 

Neufrliatcau  * (Vosges  ),  L mer.  v.  Ho 
Neufrhatel-en-Bray  ( Seine-Inféiieure  ) , 
L les  j.  Sy 

Neuilly-St-Front  ( Aisne),  L mer.  v.  ao 
Neuilly-sur— vSeinc  ( Seine  ) , t.  les  j.  a 
Neuvie  ( Dordogne  ),nier.  v.  d.  i7*î 

Neuville-aux-Bni»  ( Loiret  ),  mar.  j.  ^ 
Neuvy-le-Hoi  (Indre-cl-L.  ),  L mer.  v.  il 
Neuvy-sur-!.oirL  (Nièvre  ),  mar.  j.  s.  d. 
Never»  * ( Nièvre  ) mar.  j.  s.  H.  Hï 

Nions(  l)r<^rne  ) , mar.  j.  d. 

Niort  * ( Deiix-Sovres  ),  t.  les  j. 

Nismes  * ( Gard  ) , mar.  mer.  j.  v.  s.  d.  tfio 
Noailies  ( Oise  ) , t.  les  j.  17 

Noé(  Haute-Garuniie  ) , mer.  v.  d.  iHo 
Nogaro  ( Gers  ) , mer.  v.  d.  190 

NogenipIc'Roi  ( Eure-el-J^oir),  mar.  v.  d.  ^ 
Nogcnl-le-Uotrou  * ( Eure-et-J.oir  ) , / 

L mar.  j.  s.  , 38 

Nogent— sur-Seine  * ( .Aube  ),  t.  les  j. 
Nogeiit-sur-V  cmisson  ( Loiret  ),  mar. 

Nou  moulier  ( \ endee  ),  mar.  j.  s. 

N»s'ay  ( (Jolt^-d’0^  ) , mar.  j.  s.  *9 

Noiianrnui  l ( Eure  ) , L mer.  s.  3 

Nouant  ( Orne  ),  L mer.  ^ 

Nontron  * (Dordogne  ),mer.  v.  d.  iji 

Noyers  ( A oime  ) , L mer.  v.  ü 

Noyon  ( Oise  ) , t.  1rs  j.  3i 

Noiav  ( Loire-Inférieure  ) , L mer.  9$ 
Nuaiflé  \ (iharenle- Inter.),  L ma.  j.  s.  M2 
Nuits  ( Colc-d’Or),  mar.  j.s.  "Sa 

Olcron  ( Basse.s-P> réiiécs),  mar. j.s.  30.^ 

Olinule.5  (Var),Llesj.  a.Vi 

Orange  * ( Vaurlusc),  l.  les  j*  120 

Orbec  { Calvados  ),  L mer.  v.  ^ ' 

Oreilles  (Nord)  , tous  les  j. 


Orgelet  ( Jura  ),  mar.  j.  s. 

Or»oii  ( Uourhes-dii-Khone)  , I.  les  j. 
Origny-.S«-IJenoile  (.Aisne),  l.lesj. 
Orléans  ♦ ( Loiret  ),  t.  les 
Ormes  ( les  ) ( Vienne  ),  I.  mar.  j.  s. 
Ornans  ( Doubs)  , mar.  j.  5. 

Orthei  * ( Ra.s.ses-  Pyrénées  ),  m.  v.  d. 
Ouhby  ( Aisne  ^ t.  le»  j. 

Pacandiere  ( l.i  ) ( Loire),  mar.  j.s.  d. 
P.n  v-sur-Eure  ( Eure  ),  t.  les  j. 
Paimpo!  ( Coles-du  -Nord) , L mer*  s. 
Païubeuf  * ( I.-^ire-Jiirér.),  mar.  j.  s. 
i’al.'iiseau  ( *Seiiie— et— Oii»c) , l.  les  j. 
Palisse  ( la  } ( Allier),  mar.  mer.  j.  s.  d. 
Pailuenu  ( A endér  ),  rnar.  |.  s. 

Palud  ( la  ) ( A incluse  ),  Llesj. 
Pamiers  ♦ ( Ai  rirge  ),  mer.  v.  d. 
Paray-ie-Monial  ( Sadue-el-Lolrc  ) , 
L mer.  v." 

Paris  * ( .Si~ine  ),  ( centre  des  départs.  ) 
Parteiia>  ( Deux— Sevrés),  mar.  v.  d. 
Pau  * ( B.T4ses-P)  réliées  ),  mar.  j.  »« 
Payrar  ( Lot  ),  mer.  v.  d. 

Ptape  ( le  ) ( Isère  ),  L les  j. 

Pérters  ( iMauebe  ) , L j.  s. 

Pjrigueux  * ( Dordogne  ) , mer.  v.  d. 
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Pi*ronne  * ( Somme  ) , 1.  lès  j. 
Perpignan  * ( PjTeiiccs  - Orientales  ) , 
mar.  nier.  j.  v.  s.  il. 

Perrery  ( Sadne-et-Loire) , L mer.  v. 
Pertul»  ( Vaucluse  ),  niar.  j.  s. 

Piixenas  (Hérault)  » ninr.  nier.  j.  v.  s-d. 
PhaUbourg  ( .Meiirlhe),  t.  les  j. 
Picijuigny  ( Somme),  L les  j. 
Pierre-Buffiere  ( H.-V  ienne),  mer.v.  <1. 
Pierrelale  ( Drôme),  L les  ÿ. 

Pilbiviers  * ( Loiret  ) , mar.  j.  s. 
Plaisance  ( Gers) , nier.  v.  d. 

Plancoet  ( Côte*^lu-Nord  L L mer. 
Pldlan  ( Ille-et-Vilaine) , I.  mer,  i. 
Ploermel  ( Morbihan  ) , L mer.  s. 
Plombières  ( Vosges) , J.  mer.  v. 
Podeiisar  ( Gironde  ),  mar.  j.  s. 

Poissy  ( Seinc-et-Oise) , t.  les  j. 
Poitiers  4 ( Vienne  ) , L mar.  j.  s. 

Poix  ( Somme) , t.  les  j. 

Poligny  (Jura),  mar.  ).  s.  d.  ^ 

Pompidou  (le  ) ( Loicre) , mar.  j.  d. 
Pons  ( Charer.tc-Infer.)  , mar.  j.  s. 
Pontarlier  (Côte-d’Or),  mar.  j.  s. 
Ponl-à“Mousson  ( Mcui  le),  L les  j. 
Pontarlier  ( Doubs),  mar.  j.  s. 
Ponl-Audemer  ♦ ( Eure) , L les  j. 
Pont-Château  ( Loirc-Inlcr.  ) mar.  [.s. 
Pont-Croix  ( Finistère)  , mar.  j.  s. 
Pont-d’.\iii  (Ain)  , L mer.  j.  s. 
Pont-de-Beauvoisin  (le)  (Isère),  L les  j. 
Pont-dc-l’ .Arche  ( Eure  ) , t.  les  j. 
Poiil-de-Vaux  ( Ain)  , L mer.  v. 
Pont-Thierry  ^Seine-ct-M.),  mar.  j.s.  d. 
Pontivy  ( Morbihan),  L mer.  s* 
Ponl-)e-Roi  ( Aube  ) , L les  j. 
Pont-rEvèfjue  (Calvados)  , t.  les  j. 
Pontoise  ♦ (Seinc-el*Oisc  ) , t.  les  j. 
Ponlorson  ( Maitirhe)  , mar.  v.  d. 
PonlrieiiK  (Côles-du-Nord  ) , L mer.  s» 
Pont-sur-Vüiine  (Yonne)  , L mer.  v. 
Pont-Snint-E-sprit  (le)  (Gard)  , t.  les 
cxcepLil  le  lundi. 

Ponl-Saîiile-]Maxence  (Oise) , t.  les  j. 
Pornic  ( Loire-liifcr.  ) , mar.  j.  s. 
Port-Louis  ( Morbihan),  mar.  j.  s. 
Port-Ste.-Maric  ( Lol-et-Gar.  ) , mar. 
j.  s. 

Porl-sur-Saône  ( Haute  - Saône  ) , L 
mer.  v. 

Pouiily  (Nièvre),  mar,  j.  s.  d. 

Pourange  (Vendée),  mer.  v.  d. 

Prades  ( Pyrènécs-Orienl.) , mer.  v.  d. 
Preuilly  ( Indrc-et-Loirc  ),  mer.  ï.  d. 
Prci-en-Pail  ( .Mayenne) , L mer.  j. 
Privas  * ( Ardeche)  l.  les  j. 

Provins  ♦ ( Scine-Hl-Marne)  , l.  les  j. 
Pultelange  ( Moselle)  , mar.  j.  d. 

Piiy  ♦ ( le)  (Haute-Loire) , mar.  j.  d. 
Puy-Laurens  ( Tarn  ) , nier.  ï.  d. 
Quesnoy  (le)  ( Nord  ),  L les  j. 

Ouillan  ( Aude),  mer.  v.  d. 

Ôuimper  * ( Finistère)  , mar.  j.  s. 
Oniinpcrlé  ♦ (Finistère*)  , mar.  ).  s. 
Oiiingey  ( Doubs  ),  mar.  v.  d. 

Oiiintin  ( Côtes-du-Nord),  L mer. 
Jtabactins  ( Tarn) , racr.  v,  d. 
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Rambouillet  ( Scine-ct-Oisc)  , t.  les  j. 

R.ion  ( Vosges) , mar.  j.  s. 

Rch.iis  ( Seine-et-Marne)  , mar.  j.  d. 

Redon  ( llle-et-Yilainc  ) , L mer.  s» 
Regmalard  ( Orne),  L mer.  s. 

Reims  • ( Marne  ) , t.  les  J. 

Renibers'iller  (Vosges),  mar.  j.  s. 
Hemiremonl  (Vosges)  , mar.  j.  s. 

Rennes  ♦ ( llle-et-N  ilutne),  L mer.  s. 

Rèole  (la)  (Gironde)  , mer.  j.  s. 

Rethcl  ♦ ( Ardennes  ) , L les  j. 

Revcl  ( Haute-Garonne) , nier.  i*d. 

Kliibay  (le)  ( Mayenne)  , L mar.  2. 
Ribecourl  ( Oise)  , I.  les  j. 

Riberac  ( Dordogne)  , mer.  v.  d. 

Riceys  (les)  (Aube) , mar.  j.  s.  d. 

Richelieu  ( Indre-et-Loire  ),  mer.  ï.  d. 

Rieiix  ( Haute-Garonne),  mer.  v.  d. 

Riei  ( Hassc-AIpes)  , L mer.  v. 

Rignac  ( Aveyron  ) , mer.  v.  d. 

Riom  * ( Puy-ile-üônic)  , mar.  j.  d. 

Rior  { Haute-Saône  ) , L mer.  v. 

Ris  (Seine-et-Oise) , mar.  i.  s.  d. 
Rive-de-Gier  ( Loire  ) , L les  j. 

Rives  (I.sére  ) , L.  les  j. 

Roanne  ^ ( Loire),  mar.  j.  s.  d. 
Roclie-Bernard  (la)  (Morbihan)  , mar. 

).  sam. 

Rocliec.houart  ( Haute-V'iennc  ) , mer. 

V.  d. 

Rochefort  ( Charente- Inferieure  ) , L 
mar.  j.  s. 

Rochefoucault*(la)  (Charente),  mrr.v.d.  JT3 
Rochelle  • (la)  (Char.-Inf.)  , L mar.  j.  s. 
Rocroy  (Ardennes)  , t.  les  j. 

Rodet  ♦ ( .Vveyroa  ),  mar.  s. 

Romans  (Drôme)  , L mar.  mer.  j.  v.  s. 
Romorantin  (Loir-et-Cher),  nier.  v.  d. 
Roquefort  ( Landes),  inar.  s. 

Roquemaure  (Gard  ) , mar.  v.  d. 

Roqiicvaire  ( JL-du-Uhône),  mar.  j.  s. 
Ro»u'r5(!cs)  (Maine-et-Loire),  mer.  V.  d. 
Rosny-sur-Seiiie , (Seine),  l.  les  j.  i 
Rosoy- en  - Bric  (Seioe-el-Marne),  j 
mer.  v.  s. 

Rosporden  (Finistère)  , mar.  j.  s. 

Roslernen  (Côtes-du-Nord),  L mer.  j* 

Rouen  * (Seine-Inférieure)  , l.lcs  j. 

Rouiilac  (Charente) , mar.  j.  n. 
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Rouvray  ( Côle-<rOr),  L mer.  v. 

Rovaii  (Charenle-Infer.),  mar.  j.  s. 

Royc  (Somme  ) , l.  les  ÿ 
Roxoy-sur-Serre  ( Aisne  ) , L mer.  v. 

Rue  ( Somme  ) , I.  les  j. 

Rulfach  ( Haut-Rhin)  , L mer.  v. 

Ruffec  ( Charente  ) , L mar.  j.  s. 

Rugles  ( Eure) , L mer.  1. 

Sablé  ( Sarte  ) , mar.  ).  s. 

Sables  ♦ ( les  ) ( Vendée  ) , mar.  j.  s.  1:1  :> 

Saillans  ( Drôme  ) , mar.  j.  s.  i54 

Saint-Afïrique  • ( Aveyron  ),  mar.  j.  s.  1 HH 
Satnl-Aignan  ( Loir-et-Cher) , mer.  v.  d. 
Saint- Aniand- Mont-  Rond*  (Cher)  , 
mar.  j.  s.  ^ 

Saint-Ainniid-les-Eaiix  (Nord  ) , Licsj.  55 
Saint-Aïubroix  { Gard  ) , mar.  ». 
Saiut-Amour  ( Jura) , inar.  j.  d.  to- 
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Saînl-Amlrc-tîe-Cubrac  (Gironde)  , 1. 
mar.  j.  sani. 

Saint  - Antoiiin  (Tarn-el-Garonne  ) , 
mer.  V.  dim. 

Saint-Aubin-du'Corniicr  ( Illc-  et- Vi- 
laine ) , 1.  mer.  s. 

Saint- Avold  ( .Masellc)  , t.  les  j. 
Saint-Beat  ( Haute-Gar.  ) , mer.  v.  d. 
Saint-BenoH-du-Snult  (Indre),  nier.  d. 
Saint  - Bonnet  - de  - Joux  ( SaOac  - el- 
Loire  ) , 1.  mer.  v. 

Saint-Brieux • (Coles-du-N.),  1.  mer.  s. 
Saint-Bris  ( Yonne  ) , l.  mer.  v. 
Saint-Calais  ( Sarte  ) , mar.  i.  s. 
Saiol-Ceré  { Lot  ) , mer.  v.  a. 
Saint-Chaniond  ( Loire  ) , t.  les  j. 
Saiiil-('hêly  { Loicrc)  , mar.  j.  a. 
Saint-Ghiniaii  ( Hérault),  mar.  j.  s. 
Salnt-Clar  (Gers),  mar.  j.  s. 

Saint-CI.iud  ( Charente  ) , mar.  j.  s. 
Saint-Claude  (Jura),  mar.  j.  s. 
SaiiU-Deiiis  ♦ (Seine) , t.  les  j. 
Saint-Dié-sur-Loire  ( Loir  - et  - Cher), 
t.  les  j. 

Saint-Üiey  ( Vosges  ) , mar  j.  s, 
Saint-Dizier  ( Flaute-iNIanie  ) , mar.  j.  s. 
Sainte-Foy  (Gironde),  rner.  v.  d. 

Sainte  - Hermine  ( Vendée  ) , t.  les  j. 
exc.  I. 

Sainle-Livradc  (Lol-ct-Gar.) , mar.j.  s. 
Saiiite-Marie-aux-Mines  ( llaut-Uhiii) , 
mar.  j.  s. 

Sainte  - Maure  ( Indre  - et  - laDirc  ) , I. 
mar.  j.  s. 

Sainte- Menehould  ♦ (Marne  ),  l les  j. 
Sainle-Mcre-Egllse  (Manche),  t,  les  j. 
Saint-Klicnne  ( l.-oire  ) , t.  les  j. 
Saiul-Fargeau  ( Yonne) , mar.  j.  s. 
Saint-Florentin  (Yonne),  I.  mer.  v. 
4^aint-Flour  ♦ ( Cantal)  , mar.  j.  d. 
Sainl-Fulgent  ( Vendée) , mar.  j.  s. 
Saiitt-Gaudens*  (Hautc-Gar.),  mer.  v.  d. 
Saiat'Gcniex  (.\veyron),  mar.  j.  d. 
Saint— Geiiis  ( Charenle-lnf.  ) , mar,  j.  s. 
Saiiil-Gcorge  (Maine-i*t-Loire)  , t.  les  j. 
Saint  -Gerand  ( Allier) , mar.j.  s.  d. 
Saint  - Germain  — en  - Laye  ( »Scinc— cl- 
Oise  ) , tous  les  jours. 

Saint-Gilles  (Gara) , mar.  j.  s. 
Sainl-Gillc-sur-N  ie  (Vendée),  mar«. 

).  sam. 

Saint-Girons  (Arriege),  mer.  v.  d. 
Saint-Hilaire  ( Manche  ),  mar.  v.  d. 
Saint— llippo!yte-du-Fort  (Gard) , mar. 
j.  dim. 

Saint-Hippolyte-sur-Douhs  ( Doubs  ) , 

mar.  j.  d. 

S.iint-Jame.s  ( Manche) , rnar.  v.  d. 

Saint -Jean-dWngely  ♦ (Chareiite-lnr.), 
mar.  j.  s.  i 

Saint  — Jean-de-Losne  (Côte-d’Or), 
mer.  j.  s. 

»St.-Jean-de-Lui  (B.-  Pyrén.  ) , mar.s.  s 
.Sl.-Jc.Tn-du-Gard  (G.ird  ) , mar.j.  s.  i 

Saint —Jean -Pied  - de  • Fort  ( Basses- 
Pyrénées)  , mer.  v.  d.  : 

S;>int‘Junieii  (H.-Vienne),  mer.  v.  d. 


Sajnl-Jusl  ( Oise  ) , tous  les  jours. 
Saiiit-L'iurent  (Gironde  ),  I.  j.  s. 

Saint— Leonard  (H.-Vicnnc  ) , mar.  j.  s. 
Saint-Lô  (.Manche),  I.  les  j. 

Saint-Lys  ( IL-(».ironiie  ) , nier.  v.  d. 
Saiiit-M.icairc  ( Gironde)  , mar.  j.  s. 
Sl.-Maixent  ( Deux-Sev.  ) , I.  les  j. 
Saint-M:do  * ( Hîe-ct-VÜ.)  , I.  mer.  s. 
Saint-îMarcellin  ( Isère  ) , I.  les  j. 
Sainl-Marlin-de-Uhé  (Charcnlc-înr) , 
mar.  j.  s. 

SalnJ-Marlin-dcs-Traux  (Loire),  mar. 

i-  *•  **■ 

Saint-M.'irün-dc-V  almeroux  (Cantal), 
mar.  J.  s. 

! Saiiit-Martory  (Hautc-Gar.) , mer.  v.  s. 
Saint-Maurice  ( Orne)  , 1.  mer.  s. 
Saint'Maximin  (N  ar)  , I.  mer.  s. 
S.'iint-Mihiel  (Meuse),  t.  les 
Saint  - Nico!as-de— la- Grave  (Tarn— et- 
Garonne) , in.'ir.  j.  s. 
Sl-Nicola>-du-Porl  (Mourle),  mar.  j.s. 
Saint-Omer®  ( Pas-de-Calais)  , I.  les  j. 
Sl.-Oyeu  ( Saôiic-el-Loîre) , I.  mer.  v. 
S.aint-Palaîs  ( B.-Pyrénéc.s),  mer.  v.  d. 
Saint-Paul-  de  • Fenouillet  ( Pyrénées- 
Orientales)  , mer.  v.  d. 

Saiiil-Peray  (Aideche  ) , t.  les  j. 
Saiiit-PieiTe-le-Moutier  (Nièvre), mar. 
j.  s.  d. 

Sl.-Pol-dc-Léon  (FliiLlère)  , I mer.  s. 
Sainl-Pol  ( l*as-de-Calais)  , I.  les  j. 
Sainl-Pon.H  ( Hérault  ) , mar.  j.  s. 
Sainl-Pourçain  ( Allier),  mar.  j.  d. 
Saint-Quentin  ® ( Aisne),  t,  les  j. 
Saint-Ramhei  t ( Ain),  I.  mer.  s. 
Sainl'Hemy  ( Bouches-du-Khône  ) , 1. 

les  j.  , excepte  le  d. 

Sainl-Uoinain  ( Seine-Inf.  ) , t.  les  j. 
Saint— Saen  (Sciiie-liif.) , t.  les  j. 
Saint-S.avin  ( ^ ieime  ) , mer.  v.  d. 
Sl.-Savinîeii  (Cl  areiite-lnf.  ) , mar.  j.  n. 
Saint-vSeinc  ( Côte-d’Or  ) , inar.  j.  s.  d. 
Sainl-Scrnin  (.Xveyren  ) , in.ir.  j.  d, 
Sainl-Scrvan  ( IMe-ct-Vi}.)  , |.  mar.  s. 
Saiiil-Sevcr  ® ( I.andes)  , mar.  j.  s. 

Saint  - Syinphoileu  -de-l.ay  ( Loire)  , 
mar.  mer.  j.  s.  d.  i 

Saint— Symphurlen-d’Oion  ( Isère  ), 
t.  les  j. 

Saint-Tropez  ( Var  J , I.  mer.  t. 
Sainl-Vaasl  ( Maiicne),  mar.  j.s. 
Saint— Valcry-en-Caux  ( Selnc-hif.  ), 

Saint-V  alcry-sur- Somme  ( Somme  ) , 
t.  les  j. 

Saint-^  allier  ( Drôme),  t.  les  j. 

Saint-V  enant  ( Pas-de-Calais),  t.  les  j. 
Saint-Vit  ( Doubs  ) , niar.  j.  s.  d. 
Saint-Vriex  ® (H. -Vienne),  mer.  v.  d. 
Saintes  ® ( Cliai  ente-Inf.  ) , mar.  j.  s. 
Salbris  ( Loir-et-Cher)  . mer.  v.  d. 

Salins  (Jur.i)  , mar.  j.  d. 

Salon  (Boucnes-<lu“Rhône),  mer.  v.  J. 
Samer  ( Pas-de-Calais  ) , 1.  les  j. 

Sancen  c ♦ ( Cher  ),  mar.  j.  d. 

Sancoins  ( Cher  ) , mar.  j.  d. 
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S’.iy  (îf*)  ( Orne  ),  nnr.  j.  d. 

5ari.*t  » ( Doîdocm*  ) , mer.  v.  d. 
♦''arrttlii.jurg  ♦ ( \i«'urtlie  )»  t.  les  j. 

Sai  regueinines  ♦ ( Moselli:  ),  t lea  j.  ei:c. 
ie  d. 

SîiiTcwerden  (Has-Rhin)  , I.  les  j.  exe. 
le  s. 

Sniijou  ( ChnrcTilc-inf.  ),  m.ir.  j.  s. 
Saulioii  ( (”.ôli*-<rOr  ) , I.  mer.  v. 
S.iuniiir  ^ ( M iii*e-e!-L<»ire  ) , m.  v.  d. 
S.iuve  ( Gard  ),  inar.  v d. 

Sauie  ( iJeuv-Sfvu'»  ),  iiur.  j.  s. 
Savenay  ( l,oi.  e-lat.  ) , mai  . j.  s. 
Saverdun  ( .\rrie"e  ) , mer.  v.  rl. 
Saveriic  ♦ ( }3ns-Uliin  ) , t.  les  j. 
^«•ellièrcs  ( Jura  ) , mai.j.s.  d. 
SrhelesUdJ  * { l>aa-U)»iii  ),  ni.  ).  s.  d. 
Sedan  ♦ ( Ardennes),  l.  les  j. 

Stfet  ( Orne  ) , l.  les  j.  ^ 

Sccré  ( Maine-ct-Loiîe  ),  mar.  j.  s. 
Scllcv-sur-Chei  ( Loir-et-Cher),  mer, 

V.  d. 

( Cole-d'Oi  ) , 1.  mer.  v. 

Seinur  ( (^ole-d’Or  ) , L mer.  v. 
Seiieccy  ( Saone-et-Linre  ),  1.  mer.  v. 
SeiilU  * ( Oise  ) , 1.  les  j. 

Sens  A'onne  ),  I.  Hier.  V. 

•Serres  ( Hautes-Alpes  ) , 1.  nier.  v. 
Seurre  ( CAte-d’Or  ),  inar.  j.  s. 

Siiverar  ( Aveyron  ) , mar.  j.  d. 

Sèvres  ( Seiuc-el  Oise  ) , t.  les  j. 

Seyne  ( Basses- Alpes  ) , I.  mer.  v. 
Scysscl  ( Ain  ) , I.  mer.  s. 

Sêiannc  ( Marne  ) , mar.  j.  s. 

Sicran  ( And»-  ) » ni.ir.  mer.  ).  v.  s.  d. 
Sillè-le-Giiillaunic  (Sarthe  ) , mar  j.  d. 
Sîsleron  ♦ ( Basse.s- Alpes  ),  I.  racr.  r. 
Soissons  * ( Aisne  ) , t les  j. 

S'  ire-le-Château  ( Nord  ) , mar.  j.  s. 
Sonihei  non  ( (^Ale-d’Or  ) , I.  mer.  v. 
Soniinières  f Gard  ) , mar.  v.  d. 
Songeons  ( Oise  ) , t.  les  j. 

Sonillar  ( Lot  ) , mer.  v.  a. 

Sniirdeva!  ( Manche  ),  mar.  v.  d. 
Soulcrrairie  { la  ) ( Creuse  ) , mer.  v.  d. 
Souvigiiv  ( Allier),  mar.  j.  s. 

Sienay  ( Meuse  ) , mar.  j.  d. 

•Strasbourg  ♦ ( Bas-Rhin  ) , t.  Ie.s  j, 
^surgèle  (C^harente-!nf.) , K mar.  j.  s. 
'l'ain  ( Drôme),  t.  les  j. 

Tannay  ( Ni.*vre  ) , î.  rnar.  v. 

Tarare  ( Rhùiie) . mar.  j.  s.  d. 
l’arasron'(  Arricge  ) , nur.  v.  d. 
Tarascon  (Bmuhcs-du-RliAnc  ) , t.  les 
jours  excepté  le  dim. 

Tarbes  * ( llaulcs-Pyrènées),  m.  v.  d. 
Târlas  ( Landes  ) , mar.  j.  s. 

Tauligiian  ( Drôme  ) , mar.  ].  d. 

Tauves  ( Piiv-de-Dôine  ),  mar.  j.  s. 
'îVrrasson  ( Dordogne)  , mer.  v.  d. 
'IVle-dc-Buch  (la)  (Gironde) , mai*,  i.  s. 
Thiers  ♦ ( Piiv-de-Dômc) , m.  j.  s.  a. 
Thionville  * ( Moselle  ) , t.  les  j. 

Thîviers  ( Doi  donne  ) , mer.  v.  d. 
Thurigny  ( Manrlie  ) , mar.  j.  s. 
’rhouars  ( Deux-Sèvres)  , mer.  v.  d. 
Thoui-)  ( Lui  e-üt-I^ir  ) , I.  Ifs  j. 
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Tilliêrcssur-Avre  (Eure),  I.  mer.  s. 

128  Thiiliers-cn-Vexin  (h  ) (Kurc)  , t.  les  j. 
106  Tilly— sur-Seunes  (Calvados)  , I.  mer. s. 

Tinchebraj  ♦ (Orne)  , 1.  mer.  s. 

J 00  Toissy  ( Ain  ) , 1.  mer.  v 

Tonnay  — Charente  (Charente  - Inf. ), 
mar.  j.  s. 

i3{  Tonnrns  { Lot-et-Gar.  ) , mar.  j.  s. 

6:>  Tonnerre  ♦ (Yonne  ) , I.  mer.  v. 

7.3  ToU‘S'(  Scîiie-liiléi  ieure  ) , t.  les  j. 

174  Tc»uc)  ( Yonne  ) , mar.  j.  s. 
loh  Toiil  * ( Meurle  ) , mar.  j.  s. 
io5  Toulon  * ( Var  ) , 1 les  j. 

187  Toulon-sur-Arroux  (.Saône-cl-Loire) , 

1 10  I.  mer.  v. 

loa  Toulouse  * ( II. -Garonne } , nier.  v.  d. 

1 1 i Tou<jue>  ( Ca!vado.s  ) , mar.  j.  s. 

6<i  Tourcoing  ( .Nord  ) , l.  les  j. 

4b  Tour-du-Piii  (la,  ( Lsere  ),  mar.  j.  s. 

^ Tournans  { Seine-el-Marnc  ) , t.  les  j. 
Toürnoii  ^ { Ardcchc  ) , I.  les  j. 
Touriniv  ( Saône— cl-Loirc  ),  1.  mer.  v. 
7Ô  Touj  s^  ( Indrc-el-Loiie) , t.  les  j. 
ta  Toiivel  (Je)  ( Isere  ) , mar.  j.  s. 

9S  Trapes  ( Seiiie-et-Oise  ) , t.  les  j. 
i5  Trcgiiier  ( Côtes-du-Noid  ) , I.  nier.  s. 
aqi  Treruhiade  (la)  (Charente-lnfèr.) , mar. 
174  j.  sam. 

87  i Trévoux  ♦ ( Ain  ) , 1.  mer.  j.  s. 

177  I Trie  ( Hautes-Pyrénées  ) , mer.  v.  d. 

* Calvadri 


3 J J’roaru  ( 


os) , mar.  j.  s. 


191  J Troye.s  • ( Aulie  ),  I.  les  j. 
ia8  j Tiilfe  * ( Con  ete  ) , mer.  v.  d. 
a8 1 Tullin.s  ( Isère  ) , I.  les  j. 
ao2  ! L'ssei  * ( Correze  ) , mer.  v.  d. 

57  J Ijiercbe  ( CorrèRe)  , mar.  v.  d. 
190  I Uzè.s  * (Gard  ) , mar.  j.  s. 

2.S  ‘ V'alençay  ( Indre  ) , nier.  v.  d. 
5q  ] V aicnec  ( Drôme  ) , l.  les  j. 


i 

»7 


A alencc  - d'Ageii  ( Tarn-et-Garonne  ) , 
mar.  j.  &am. 

A alenciennes  ( Nord  ) , l.  les  j. 
i33  Valmonl  ( 8eiiie-Inf.  ) , t.  les  j, 

7S  A'alognes  * ( Manche  ) , t.  les  j. 

1 10  A'alréas  ( A\mcluse  ),  mar.  j.  d. 

81  ) A'annes  ♦ ( Morbihan  ) , 1.  mar.  m.  j.  s. 
(18  J VaiKS  (le)  ( Ardechc)  , I.  j.  s. 

1 19  • A’arades  ( Loire-Inf.  ) , t.  les  j. 

120  ■ A’arennc-ven  .Argonnc  (.Meuse)  , I.  nier. 
i36  ‘ vÿiuL 

55  J A arcmies- sur— Allier  (Allier),  mar. 

1 II  i mer.  j.  .s.  d. 

200  , Varzy  ( Nlcvre  ) , 1 mer.  v. 

} A'assy  (H.-Marne) , I.  mar.  m.  j.  v.  s. 
i8,â  A'al.m  ( Indre  ) , mer.  v,  d. 

209  A^aiicoulcurs  ( Meuse  ) , mar.  j.  s. 

18b  I A'ence  ( A"ar  ) , I.  mer.  s. 

iGo  ‘ A endeeuvre  ( Aube  ),  1.  mer.  v. 

109,  A'tndôme  ♦ ( Loir-cl-Cher)  , l.  les  j. 
no  ! Verberie  (Oise  ) , t.  les  j. 

160  I A'ertî un-sur-Meii.se  ^ ( Meuse  ) , t.  le.s  j. 
io3.  ATi  dun-sur-Saône  ( Saôiie-el- Loire  ) , 
80 1 I.  nier.  v. 

112'  A'erinanlon  ( Yonne  ) , 1.  mer.  v, 

80  J A'erneuil  ( Eure) , L mer.  s. 

87  t V n non  ( Eure) , l.  les  j. 

2Z , A ernoux  ( Ardeche  ) , mar  j.  s. 
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Vcrpillii^rc  (î?)  (Ucre),  t.  lys  j, 
Ve^sai^le^  * ( iyîne-ct-Oisc) , l.  les  j. 
Vertu:»  ( Marne  ) , mar.  j.  s. 

Vervins  * ( Aisne),  I.  mer.  ▼. 

Vtfsoul  ( liaute-Saône  ) , I.  mer.  v, 
Veyuc  ( Hautes -Alpes  ) , 1.  mer.  v. 
Veiclaj  ( Yonne)  , I.  mer.  v. 

Wtelise  (Meurle)  , mar.  j.  s. 

Vir  - en  - Higorre  ( Hautes  Pyrenees) 
mer.  v.  Uim. 

Vic-rerciisac  (Gers)  , mer.  v.  d. 
Vic-jMr- Aisne  ( Aisne  , I.  mer.  v, 
A’ir-sur-Ccre  ( Cantal) , mai-,  j.  d. 
A’ieniie  * ( Isère  ) , l.  le*  j. 

Vierion  ( Cher  J , mer.  v.  d. 

' igau  ♦ ( le  ) (Gard  ) , niar.  v.  d. 
Vi'inorv  ( liau.e-Manie  ) , I.  nier.  v. 
Vîhicr*  ( Maiiie-et-I.oire  ) , mer.  v.  d 
A ille-aux-Clcrcs  (la)  ( Loir-et-Cher) 
mer.  v.  d. 

VIllL-dieu  ( Manche),  mar.  v.  d. 

A inelorl  { Loiere  ) , mar.  j.  ». 

A niefraiKhe-de-Lauraguais  * ( Haute 
Garonne)  , mer.  v.  d. 

A ilIefraiKhe-de-Rouergue*  ( Aveyron.) 
mer.  v.  d. 

Villcfrancbe-5ur-Saône  ♦ (Rhône),  I 
les  j. 

A illeiiaux  ( Auhe  ) , mar.  j.  s. 

V illençuvc-sur-Lut  * ( Lot-et-Garonne) 
mar.  j.  s. 

f^i//es  de  Fronce  pour  lest^uelles 


Villeneuve -de -Berg  ( Ardèche  ) , I. 
j.  s. 

A^itieiieuve-la-Guiard  (Y^onni  ).  1.  mer. 
vend.  ^ 

A’ illeneuvc-I’.Archevcqne  ( Yonne),  1. 
mer.  vend. 

A'illo«euve-ie-Roi  ( A'onm*)  , 1.  mer.  v. 
Villeneuvc-les— Avignon  (Gard),  mar. 
j.  sam. 

A’^illeneuve  - Saint  - Georges  (Seinc-el- 
Oise),  t.  les  j. 

A'IIleneuvc  (Auhe),  mer.  v.  d. 

A illeqiiiers  ( Chi  r ) , mai  . j.  s. 
Villers-Docage  (Calvados) , mai.  j.  v.  d. 
Villçrs-Coterels  ( Aisne),  l.  les  j. 

A imoulier  ( Orne  ) , loar.  j,  d. 

A ire  * ( Calvados),  iiiar.  j.  v.  d. 

A'irîcu  ( Isère  ) , niar.  j.  s. 

A'îtrê  * ( Ille-el-A'ilaine  ) , l.  mer.  ». 
A'iiry-le-Krançii»  * ( Marne  ) , ni.  j.  ». 
A'illeanx  (Côte-d'Or).  I.  nier,  v, 
A'iviers  ( Ardeche),  mar.  j.  ». 

A’ivonne  ( A ieiine  ) , I.  mar.  j.  s. 

A’iiille  ( IsîTc  ) , I.  mar,  v. 

A'oid  ( blouse) , mar.  j.  s. 

Voiron  (Isère) , l.  les  j. 

A'oule  ( la  ) ( Ardèche)  , f.  les  j. 
A'ouiier»  * ( Ardennes)  , I.  mer.  s. 
AA^eissembourg  * (Has-Rhiu  ) , m.  j.  ». 
AV  ormlioiil  ( Nord  ) , I.  les  j, 

Yvelol  • ( Seine-Iul.  ) , l.  le»  j. 

partent  les  courriers  de  la  poste  aux  lettres 
de  Paris. 
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Le  rourrier  de  Pari»  pour  Calai»,  par  Beauvais,  Grandvilliers  et  Abbeville,  tous  les  jour.-', 

(^eltii  pour  Lille  , par  Clermoiit  ( Oise) , Amiens  et  .Vrras  , tous  les  jours. 

Celui  pour  Valenciennes  , par  Compiegne  , Saint-Quentin  et  Cambrai , tous  les  jours. 

Celui  pour  Mezières,  par  Soissons,  Reims  et  Rethe! , tous  tes  jours. 

Celui  pour  Strasbourg  , par  Chôlons-sur-Marne,  Mets  et  Sarrebourg  , les  lundi,  nicr- 
rredi , vendredi  et  dimauciie. 

Celui  pour  Strasbourg , par  Chàlons-sur-Marnc  , Bar-le-Duc,  Nanci  et  Sarrebourg, 
les  mardi , jeudi  et  samedi. 

Celui  pour  Belfort , parTroyes,  Chaumonl-en-Bassigny,  Langres  cl  A'csoul,  les  lundi , 
mercredi  et  vendredi.  % 

Celui  pour  Besançon , par  Troyes  et  Dijon  , le»  mardi , jeudi , samedi  et  dltnanrhe. 

Celui  pour  Lyon,  par  Melun  , Auxerre,  Autun  et  Maçon,  les  lundi,  mercredi  et 
vendredi.  « 

Celui  pour  Lyon  , par  Fontainebleau,  Briare  , Nevers,  Moulins  cl  Roanne,  les  mardi, 
jeudi,  samedi  et  dimanche. 

Celui  pour  Toulouse  , par  Orléans  ,,  Châteauroux  , Limoges  et  Cahors,  les  mercredi, 
vendredi  et  dimanche. 

Celui  pour  Bordeaux , par  Orléans  , Blois  , Tours  , Poitiers  el  Angoiilcn>e , les  lundi , 
mardi , jeudi  et  samedi. 

Celui  pour  Nantes , par  Chartres , Vendôme  , Tours,  Saumur  cl  .\ngcrs,  les  mercredi, 
vendredi  et  dimanche. 

Celui  pour  Nantes,  par  Chartres,  le  Mans,  la  Flcche  et  Angers,  les  lundi , manli , 
jeudi  et  samedi.  - 

Celui  pour  Brest,  pat  .Alençon,  Laval,  Rennes  et  Sainl-Bi  leux , les  lundi,  merci’cdî 
et  samedi. 

Celui  pour  Caen,  par  Mantes,  Rouen  et  Lisieux,  tous  les  jour». 

Villes  étrangères  pour  lesquelles  il  faut  affranchir  les  lettres  ci  1rs  jours  iL 

dépari  des  courriers  de  Paris. 

Colonies françaises.  — Les  île»  el  élablissemÿis  français  aux  Inde»,  les  colonies  fi*anra»<e» 
de  r.\méru|uc.  — Tous  les  jours , avec  anVaii  A’ssemeul  forcé  jusqu’au  piu  l de  rarr  dVm- 
barqucnieut. 
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LtaU^Uiîis  de  t Amérique.  Philadelpliie  , >*ew-Vork,  Boston  et  les  Etats-Unis  deTA- 
niénque.  — Comme  n Ut  sus. 

hoyaume  d' Angleterre.  — Londres  et  TAngleterrc,  Edimbourg  et  ]*Ecosse,  Dublin  et 
rirlande  y Grenesey.  — Lundi  , mercredi)  jeudi  et  samedi)  avec  affranchissemeut  forcé 
jusqu’a  llouvi'fs. 

J^es  lies  de  Jersey  et  d’Aurigny  ou  Alderncy.  — Tous  les  jours,  avec  affranchissement 
forci’  jusqu'à  Cherbourg  ou  Granville. 

Colonies  anglaises.  — 'foutes  les  lettres  afTranchies  ou  non  affranchies  pour  les  îles  , co- 
loiiies  et  po:»scssioiis  appartenant  aux  Anglais  (Gibraltar,  Malle  et  les  Sept-IIes  excep- 
tés ) resteront  au  rebut;  ces  lettres  ne  peuvent  aller  à leur  destination  qu'autant  qu'elles 
seront  affranchies  en  Angleterre  même. 

Gibraltar.  Mardi , samedi  ) avec  affranchissement  force  jusqu'à  Saint-Jean-de—Lus 
seulement. 

L'tle  de  Malte  et  celle  du  Goze.  — Mardi  ) jeudi , samedi,  avec  affranchissement  forcé 
jusqu'au  Pont-de-Bcaitvoisin  seulement. 

Les  Sept^  lies  : les  lies  de  Corfou , Céfaionie , Sainte-Maure  , Zante , Ithaque  , Cérigo 
et  Paxo.  — Comme  ci-Uessus. 

Empire  herédilaire  d'Autriche.  — Vienne,  Lintz  et  la  Haute  cl  Basse-Autriche  ; Prague, 
Egra  et  la  Bohême  ; Presbourg , Carlowitt , Pclervaradin  et  la  Hoogrie  ; Essek  et  b Sla- 
vonie , Temeswar  et  le  Bannat,  Gralz  et  la  Styrie , Clagenfurt  et  la  nasse-Carinthie  ; Cra- 
covie , Léopold  ou  I.cmberg  , Brodi , la  Gallirie  cl  Lodomeric  ou  Pologne-Autrichienne  ; 
Olniutz  cl  fa  Moravie,  Troppau  et  la  Silésie-Autrichienne , Hennanstadt  et  la  Transylva- 
nie , Inspruck  et  le  Tirol  septentrional , Salzhourg  , Braunau  et  BergloUgadeii  ; Bregentz , 
î'eidKircii  cl  le  Vorarlberg.  — Tous  les  jours,  avec  affraochissement  forcé  jusqu'à  Stras- 
bourg .seulement. 

Italie  Autrichienne.  — Le  Milanais,  les  duchés  de  Modène  et  de  ^î^nloue,  l’Etat  Vé- 
nitien , le  Bergam.isc , le  Bressan  , le  Véronais  , le  V'icentin  , la  Marche  de  l’révisane  , le 
Krioul  , le  Padouan  , le  Tirol  italien  ou  méridional,  flstrie,  la  Dülniahc  , le  territoire  de 
Hag  use.  — Mardi)  jeudi,  samedi,  avec  alfranchissement  forcé  jusqu'au  Pout-de-Beauvul- 
sin  seulement. 

Empire  de  Turquie.  — Constantinople , Smyrne , .Mep , les  Echelles  du  Levant , et  toute 
la  'funmie  d'Europe  et  d'Asie  ; la  Bosnie , Belgrade , la  Mold.ivic , la  V alachie  et  la  Mo- 
rée.  — Tous  les  jours  , avec  affranchissement  forcé  jusqu'à  Slraslwurg  seulement. 

Les  lies  de  Candie,  de  Negrepont  et  de  tout  l’Archipel:  Alexandrie  , le  Caire  et  l’E- 
gypte ; Alger,  Maroc,  Tripoli  et  Tunis.  — Tous  les  jours,  avec  afTi'auchissement  forcé 
justju’à  Marseille. 

Hoyaume  d' Espagne.  — Barcelone  , Figuières,  Girone  , Lérida,  Puyeerda  , Tarragonc  , 
Torlosc  et  la  Catalogne  ; les  des  Baléares  ou  les  îles  de  Majorejuc  , Minorque  et  Yvica.  — 
Mardi , samedi,  avec  affranchissement  force  jusqu'à  Pcrnignaii  seulement. 

L'Aragon.  — Mardi , samedi , avec  affranchissement  forcé  jusqu'à  Saint-Jean  de-Lui  ou 
Oloron  seulement. 

Madrid  et  tout  le  reste  de  l’Espagne  , toutes  les  coïonic.s  espagnoles.  — Mardi , samedi , 
avec  affranchissement  forcéjusqu  à Sainl-Jean-de-Luz  seulement. 

Hoyaume  de  Portugal.  — Lisbonne  et  tout  le  Portugal , toutes  les  colonies  portugaises.  — 
Comme  ci-dessus. 

La  Suisse.  — Appcniel  et  le  canton  du  meme  nom  , Arau  et  le  canton  d'Argovie  , R.'dc 
et  le  canton  du  même  nom,  Glari.s  et  le  canton  du  même  nom,  Coire  et  le  canton  des 
Grisons,  l.uccrne  et  le  canton  du  même  nom , Saint  - Gall  et  le  canton  du  même  nom  , 
Schaffhoiise  et  le  canton  du  même  nom  , Schwiiz  et  le  canton  du  même  nom  , Bellinzona 
et  le  canton  du  Te.wifi , Fravenfeld  et  le  canton  de  'J'nrgovie  , Sarnen  , Stanz  , Eiigel— 
berjj  et  le  canton  d’Underwald  ; Altorf  et  le  canton  d'L^ri , Zug  et  le  canton  du  même  nom, 
Zurich  et  le  canton  du  même  nom.  — Lundi , mercredi,  vendredi,  samedi,  pur  Bàlc  , 
avec  affranchissement  forcé  ju.squ'à  Huningiie  .seulement. 

Berne  et  le  canton  du  même  nom  , Fribourg  et  le  canton  du  même  nom,  Solcurc  et  le 
cnnlon  du  même  nom  , Bienne,  Dellcmont , la  Noiiveville  , Sonceboi , Saint  luiier  et  tout 
le  pays  de  Poicntruy.  — Lundi , mercredi,  vendredi,  par  Poreiitruy  > avec  afliam  bisse— 
meut  forcu;  jusqu’à  ücllc  seulement. 

Genève  cl  Carouge.  — Mardi , jeudi , samedi , dimanche  , avec  afTiancbissemciit  forcé 
jusqu’à  Fernex  .seulement. 

Lausanne  et  le  canton  de  Vaud,  Brîg,  Marllgny,  Ston,  Sahil-Maurîrc  cl  tout  le  Valais; 
le  canton  de  Ncufrhàlel  cl  Vallangin.  — Mardi,  jeudi , samedi,  avec  affranchissement  forcé 
jusqu'à  Poiitai  lier  seulement. 

V nies  étrangères  pour  lestpieUes  on  est  libre  à' affranchir  ou  de  ne  point  ajfranchtr^ 
et  Jours  de  départ  des  courriers  de  Paris. 

Hollande  , Pays^Has  et  pays  de  la  rive  g Juche  du  Rhin.  — Amsterdam  , A rnheim , Bois* 
l*:-Duc  , Bi  cda  , Drifl,  !)ort  ou  nordreclil,  Groningiie,  la  Haye,  Leuwarden  , ÎSiiuc-- 
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gtie  , RoferHam,  Utrerht , Zwolle  cl  lout  le  reste  de  Iloll.uidc.  Tous  les  jours  avec 
anraiichis  emcDt  libre  jus(|u*à  destination. 

Mlddeibotirg,  Flesiingue,  Ter-Veerc  et  toute  Pile  de  ^Valrhc^ell  ; Ter-Gocs  et  Zic- 
rikrec  ; Fumes  cl  Nieujvoii;  Rruges  , Oslendc  , Ypres,  Meniu  , Courlrj)  , Gand  , 
Edoo  et  Audernade  ; Atli  cl  Tournav.  — Comme  ci-dessaj. 

Mons,  Charieroy  et  Bcaumonl  ; Alost)  Graminont , Tcrniondc  et  Saint  ~ Troiid ; 
Bruxelles  , Louvaiu  , Tirleuioot  et  Nivelles  ; Anvers,  Malincs  cl  Turnliout.^-  Comme  ci^ 
dessus. 

Chlniay  , Mariembourg  cl  Philippcville  ; Naraur  , Gennppc  , Dînant  cl  Sainl-Hubcii  ; 
I/icge,  I^iuy,  Malme'dy  et  Verviers  ; Maifstrich  , ïlasselt , Uiireinoiide  el  Venluo.  Comme 
ci-dessus. 

Bouillon  et  lout  le  duché.  — Comme  ci-dessus. 

I.uxembourg,  Arlon  , Bastogne  , Marche  et  Ncufchàtoau.  — Comme  ci-dessus. 

Bliescaslel,  Couisel , Diirckheini  , Franckenthal  , Gruiistadt  , liombourg,  Kaisers- 
lautern  et  Laiidstulil  ; Mayence  , Multerstadt , Oggci^heiiii,  Pirmassens,  Spire,  Winn" 
M’ciler  « Wors  cl  Zweybrucken  ou  Deux-Pouls. — Tous  les  jours,  avec  anraiichissciiiLMit 
libre  jusqu'à  Forb.icli  seulement. 

Anweiler  , Bergiabern  , Hilligheim  et  F.denkoben  ; Germcrsheiin , Jorkerîni , I..ind.iu 
cl  Neustadt.  — Mardi,  jeudi , samedi  , avec  anranchisseinent  libre  Jusqu'à  VVeisscinbüurg 
seulement. 

Provinces  prussiennes  sur  fe  Rhin.  — Coblenlz  , .Andernach  , Bachararh  , Bernraslcl  , 
Bîrckenfeld  , Bittbourç,  Boppart , Cochcini  et  Creutznach  ; Khreinbrestein  , Kirchberg, 
Lutterath  , Melssenhriin  , Seuwied  , Pruni  el  Kemagen  , Sarrebruck  , Sarrclouis  , Siin- 
nicni  , Saint-Goar  , Trarbacli  , Treves  et  Wittlich.  — Tous  les  jours  avec  adiauclusse- 
ment  libre  jusqu'à  destination. 

Cologne  , Aix-îa-Chanellc  , Bonn , Juliers  et  Mulhcim-sur-lc-Bhin  ; Clcvcs,  Cre- 
veld , Gucid  res  et  AVesel;  Dusseldorf,  Deutz  , Erbelfeld,  Essen  ,vMulhciin>sur-la-*Uuhr  , 
Neuss  et  SolingCD.  — Comme  ci-dessus. 

Munster,  Coesfeld  , Dulmeii,  Dot  sien  , ReckÜnghauscn , Steinfurt  ci  Teekienbourg  ; 
Hamm  , Aliéna  , Doi  tmund  , Isei  lohn  , Schwelm  et  Unna  ; Mindeii  , Bielctcld  , Pa- 
derborn  el  Pymioiit.  — Comme  ci-dessus. 

Provinces  prussiennes  en  Allemagne.  — Erfurl , Heiligenstadt , Langensalza,  Mulbau— 
srii-cn-Thuringe  el  Sondersbausen  ; Mersebourg  , Halle  , Mansfeld  , Natiembourg , Tor- 
gau  , VVeîsisenfels  etAVilteaberg  ; Magdebüurg  , Calb,  lialbcrstadt  et  Quediinbuurg. — 
Comme  ci-dessus. 

Royaume  de  Prusse.  — Berlin  el  Charlottcnbourg  ; Pnlsdam  , Bi-andehourg  , Preiitlow 
et  VVitsIoch  ; Francfoxi-sur-rOder  , Crossen  el  Cu.stiin  ; Breslau  , Biieg  , (ilatz,  Glo- 
cau  , Goriitz,  Liegnilz  , Neisse,  Oppein  , Ueichciibach  et  Schweidnits  ; Füseti  , Broin- 
Ecrg  el  Gnesne.  — Comme  ci-dessus. 

Stetiin , Anclam  , Bergen  , Stralsund  et  Slargard  ; Coeslin  , Colberg  cl  Slulpe  ; Danl- 
zick  , Grnudnntz  , Marieowerden  et  Thorn  ; Kœuigsberg  et  Pillau  , Guiubiuiien  , 
Memcl  et  Tilsitt.  — Comme  ci-dessus. 

Hmpire  de  Russie.  ^ , Moscou  el  Tcnipire  de  toutes  les  Russies; 

Abo  et  la  Finlande  ; Mittau  et  la  Courlaiide.  *—  Tons  les  jours,  avec  anrancliiasement  libre 
jusqu'à  Meme!  seulement. 

Royaume  de  Pologne.  ^W^TSoy\Q  et  tout  le  royaume  de  Pologne. —Tous  les  jours , 
avec  afTranrhissencot  libre  jusqu'à  Thorn  seulement. 

Brcmen  , Hambourg  et  Lubeck.  — Tous  les  jours,  avec  affranchissement  libre  jusqu'à 
destination. 

Les  principautés  d'Anbalt  et  de  Lieclitelnstcln  ; AVeimar  , Gotha  et  tous  les  Etats  dc.y 
princes  de  Saxe.  — Tous  les  jours  , avec  affranchissement  libre  jusqu'à  Erfurl  seulenicnû 

Royaume  de  Saxe.— Xyrtsàt  , Bautzen  , Chéninits , Leipsick  et  Pxrsxz.— Comme  ci-dessus. 

Les  duchés  de  Mccklenibourg.  — jours  , avec  aflVanchissemenl  libre  jusqu'à 

Hambourg. 

Royaume  de  Danemarch.  — Copenhague  cl  le  royaume  de  Danemarck,  Alloua  elle 
Holstein  , l'Islande , les  colonies  danoises.  — Comme  ci-dessus. 

Royaume  de  Suède.  — Stockholm  et  le  royaume  de  Suède  , Berghen  , Dronthclm  et  la 
Norwège  , les  colonies  suédoises.  — Comme  ci-dessus. 

Pays  de  Brunswick.  — Brunswick  , Golsar  el  VVolfenbuftel.  — Tous  les  jours,  avec 
alTraiichissenient  libre  jusqu'à  destination. 

Royaume  de  Hanovre.  — Hanovre  , Gottingue  , Hildesbcim  cl  Munden  ; Celle  ou  Zell 
et  Soltau  ; Lunebourg,  Haavbourg,  Lauenbourg  et  Motlen  ; Hoya  . Valsrod  et  Wrrden^ 
Hiepholt  et  Nienboure  ; Bremervoordc  , Bremerlée  , Buxtenude  , Doriiin  et  Stade; 
Osnabrück,  Melle  et  Quakenbruck  ; Furstenau  , Lingen  et  Meppen;  Papenbourg  et 
î>cer;  Aurich  , Emden  , Esens,  Norden  et  Witlmund.  — Comme  ci-dessus. 

Oldenbourg,  Elsflclh  el  Delmenhorst.  — Tous  les  jours,  avec  alTranchissciDcnl  libre 
jusqu'à  destination.  . 

Jever  cl  Kniphausen.  — Comme  ci-dgssusx  ‘ 
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t*û)S  Je'  Frane/.jrl.  — Fraurforl^ur-lc-Meiii  , Fuidc  , Idanau  , Ofrcnbach  , ^V♦•tl^ar 
el  tout  le  priy*  de  Francfort.  — Tous  les  jours  , avec  anrancliissement  libre  jusqu'à  de>ti- 
iiDlioii. 

///rf  de  Hesse-Casse!. — Cas>el , Fiitxlard  et  îWarbourg.  — * Tous  les  jours,  avec 
arrniirlMssenieiit  libre  jusqu'à  Wetilar  seulement. 

f'ays  tic  licisc-Donmtodf.  — JJarnist.'ult  ,!e  duché  deWestphalie  , le  bailliage  dcHesse- 
Honiboiirg,  i' riedberg  , Kokeubourg  et  VV  impfeu.  — Tous  les  jours  , avec  anrauihls»;- 
mciil  iitd'e  jusqu'à  destination. 

Le.^  dm  liés  de  N.issau  el  d’Aremberg.  — Comme  ci-^Jessus. 

Les  prim  ipaulés  de  Ilohcn-Zollern  , la  Le) en  , la  Lippe  , Reuss  , Salm  , Scbwarl:- 
bourg,  \\  aldeck  el  ^ senbotirg.  — i^omme  ci  'dtssus. 

(irttnd-duchc  Je  liadc.  — Hadc  , Rniclisal  , Carlsrube  , Üourlach  , Heidelberg  , Man- 
heini  , Uasladt  el  tout  le  graud-durlié  d«;  Rade  ; Etteiihciin  , l.alir  , Liihteiiau,  Ollén- 
boiirg  4*t  tout  rOr  enau  ; Fribourg  el  le  Hrisgaw:  Constnme  et  Meiiuiu:  Rondorf,  TulUng 
el  W illing  ; ‘Weri’enlbcim  , Nelicnibourg  et  Uolbwcil.  — Tous  les  jours  , averairramiiie 
semenl  libre  jusqu'à  «lestiiiation. 

Hoyaume  de  W'urtcmlcrf^.  — SluUgard  , Kossweil  , Rotbenbourg,  CaKv  , Loulsbourg, 
llrilbrotm  , Oereinligen.,  Fllwangheii  , (ioeppin^en,  Urach  , LMiîi  , \A  eiiigartcn.  — 'iWs 
les  jours,  avec  alli ancbisscnient  lil»re  iusqirà  tlesliiution. 

lioyaumc  de  [îaetere.  — .Munich  , Rajrcuth,  \n.<parh  cl  Nuremberg,  RallsWnnp  , 
FÜS(  hstadt  el  Aiigsbourg,  Passau  , Kempten  et  Liudau.  — Tous  les  jours,  avec  allran- 
ebissemeiil  libre  jusi|u'à  destination. 

Aî«rb.ilTeiâbmirg.  — Comme  ci-dessus. 

Pays  de  If'urlzbourg.  — W urtibourg  , Sehwcinfurt  et  tout  le  ppys  de  Wuiitbourg. 
— Lumme  Ci  - dcisus. 

Po^aur/ie  de  Sof-daigne. — Turin,  Pigncrol  et  Suie;  Chambéry*,  Annecy,  Frangy  et 
Riiniilly  ; îMuulier  et  la  laraulatse;  Saint-Jean  et  la  Maurienne  ; Ivrée,  Aoste  et 
Chivos;  Nerieil,  Bielle  cl  Sanlhia  ; (ioiii,  Albe  , Mondovi  , Salures  el  Savigliano; 
Alexandrie,  Vslict  Casai  ; Bobbio  , Toilone  et  Vogliere;  Arqui  el  C'esa  ; Gènes,  Reoo 
et  \ ’oliri  ; Chii:vaii , Sarzane  el  la  Speizia  ; Novaie  , Arona , !)omo-l)ossola  , Varallo 
el  \ igevaiio  ; Cagliari  et  Pile  de  Sardaigne  ; l’de  de  Crapaj.i  ; Nice  , Tende  et  Pujcl- 
Théniers  ; Menton,  \ intimille  el  San-Reino  ; Monaco  ; OneiUc  et  Port-Maurice; 
Alassto  , Albeuga  , Noli  et  Savone.  — Lundi  , mercredi , samedi , avec  affrauchisseBienl 
libre  jusqu’à  destination. 

Parme  el  Guastalla;  Plaisance,  Rorgo-San-Oonino  el  Fiorentola  ; Campîano  et 
Borgo-Taro.  — Mardi,  jeudi,  samedi,  avec  afTranchissenieiil  libre  jusqu'au  Ponl-<lc- 
Heauvoisin  seulement. 

Les  duchés  de  Massa  cl  de  Carrara.  — Comme  (i-dessus. 

La  principauté  de  Lucques.  — Mardi , jeudi,  .samedi , avec  affranchisseineTR  libre  jusqu  a 
Sariane  seulement. 

Toscane.’—  Florence,  Areiio , Modiobana , Pralo  el  Pisloie  ; Livourne,  Pise  «t 
Volterra  ; Piombino  el  l’étal  des  Ppésides  ; Sienne,  Montc*Pulciuno  el  Grosseto.^ 
ci-dessus. 

lie  iTEliê.  — Porto-Fcrrajo  ; Portff  T.ongone  cl  Maniana.  — Mardi  , jeudi , satncJi , 
avec  arfraïuhissciiient  libre  jusqu’à  Sarr.'ine. 

Jifût  pontificai.  — Rome  el  Civila— Vecchia  ; Fen  .irc,  Commarrhio  el  Rovigo  ; Bo- 
logne , Cento,  Imnia  el  Porrotta  ; Ravenne  , Cétène  , Faciiia  , Forli  et  Rinnni  ; ITch” 
sinone  , Rioli  , Tivoli , Vclîctri  et  Vilerbe  ; Spololte  et  Foligno  ; Pérouse  cl  Todi  ; An- 
cône, Ascoli,  Feimo,  l.oretle  , Maccr.ila  cl  Toicniino;  IJrbin  , Pesai  o , Sinigagba 
— Mardi,  jeudi  , samedi  , avec  arTrancbUsemenl  libre  jusqu’à  Sariane  seulement. 

Les  principautés  de  Rénévent  et  de  Ponle-Corvo.  — Mardi,  jeudi,  samedi,  avec  af- 
fiancJiissc nient  libre  jus<}«j’à  Sariane  seulement. 

Hoyanme  des  Dcux-Siciles.  — Naples  , Bari , Barletla  , Foggîa  , GailtpoU  , Lecr^  • 
Otrantc  , Tarcute  cl  tout  le  royaume  de  Naples;  PaJerme  , Messine  et  tout  le  royauir.c 
de  Sicile.  — Comme  ti-dcssvs. 

VIMOÜTIERS,  bourç  de  France  en  Normandie,  départ,  de  l'Oruct 
sur  la  rivière  de  Vie,  à 6 lieues  d'Argentan  , 7 de  l.isicux. 

Industrie  et  commerce.  On  fabrique  dans  cet  endroit  cl  scs  environs  bcaucotip  J* 
toiles  de  cbnnvie  qui  sc  vendent  sous  le  nom  de  canncvcs  , el  qui  portent  trois  quar*^ 
de  large  el  sont  en  pièces  de  6<»  à 8o  aunes.  Ix*  grand  débit  de  ceS  toiles  , dont 
tahriquede  12  à 1 5, ooo  pièces  par  an  à Vimoutiers,  y foiiiu’,a>ec  latanuei  ie,  îa>cnl< 
des  bestiaux,  beurres  et  lioniagcs  , un  commerce  asscz  étendu. 

VIN,  liqueur  qu'on  tire  par  expression  du  tVuil  de  la  vigne,  cl  qui  sert 
à la  boisson  de  l'homme. 


DIgitized  by  Google 


Tous  les  pays  ne  produisent  point  du  vin  , parce  que  partout  le  climat  et  ic 
sol  ne  sont  pas  propres  à la  culture  de  la  vigne.  Tous  les  endroits  où  se 
cultive  la  vigne  ne  iournissent  pas  non  plus  des  vins  d'une  égale  bonté  , parce 
que  le  climat  et  lesol  en  dilTéreacient  de  même  les  qualités.  La  France  semble 
être  un  lieu  privilégié  de  la  nature  pour  la  récolte  du  vin  ; nulle  part  il  ne  s’y 
' trouve  en  aussi  grande  abondance  , nulle  part  il  n'y  est  aussi  généralement 
estimé  , nulle  part  il  ne  s’en  fait  un  commerce  aussi  considérable.  i/Fspagne  , 
le  Portugal , l’Italie  , l'Allemagne,  la  Hongrie,  quelques  îles  de  l'Ucéan  et 
I de  la  Méditerranée,  et  plusieurs  autres  endroits  ont , à la  vérité,  des  vins  qui 
I*  sont  l’objet  d’un  commerce  important,  et  panni  lesquels  on  en  distingue 
[ quelques-uns  de  rccberchés  par  leur  délicatesse;  mais  tous  ces  vins  non-seu- 
lement ne  surpassent  point , mais  même  n'égalent  point  en  qualités  ceux  des 
premiers  vignobles  français. 

Avant  de  présenter  l'état  des  vignobles  français  et  étrangers  qui  fournissent 
au  commerce  différentes  sortes  de  vins  , on  va  faire  connaître  quelles  sont 
les  qualités  qui  constituent  les  bons  et  les  mauvais  vins. 

Les  bonnes  qualités  du  vin  consistent  en  ce  qu'il  soit  droit,  sec , clair-fin , sans 
goût  de  terroir  ni  de  liqueur,  d'une  couleur  nette  et  assurée  ; il  faut  qu'il  ait  de 
la  force  sans  être  fumeux,  sans  être  âcre  , et  qu’il  soit  de  garde  sans  être  dur. 

Les  mauvaises  qualités  du  vin,  au  contraire,  sont  la  graisse,  la  pousse  , le 
goût  de  fût,  de  terroir,  l’aigreur , la  verdeur  , la  faiblesse  ; un  vin  qui  est  capi- 
teux, difficile  à s’éclaircir,  qui  s'ÿfTaiblit  en  vneillissant  ou  ne  peut  se  garder , 
est  de  mauvaise  qualité. 

On  appelle  vins  âpres,  ou  durs,  ou  roides , des  vins  faits  avec  des  raisins 
provenant  de  mauvais  ceps  ou  de  ceps  plantés  sur  un  sol  et  dans  une  expo- 
sition peu  favorables  a la  vigne  , ou  qui  n’ont  point  acquis  une  parfaite  matu- 
rité ; ces  vins  ont  un  goût  qui  , au  lieu  de  flatter  le  palais,  l’irrite  ; ils  sont  en 
outre  sans  force  et  sans  chaleur. 

Vins  blancs.  Des  vins  qui  proviennent  de  raisins  blancs , et  prennent  .lu 
sortir  de  la  cuve  une  couleur  plus  ou  mo'ns  foncée,  suivant  la  nature  et  1 expo- 
sition du  ceps  d’où  ils  sortent , et  parmi  lesquels  les  uns  conservent  une  cou- 
leur blanche  et  limpide  , les  autres,  à fur  et  mc.'Ure  qu’ils  vieillissent,  se  ta- 
chent et  deviennent  jaunes,  ambrés  et  même  verts. 

Vins  qui  ont  du  bouquet.  Des  vins  qui  flattent  la  vue  p^^  leur  belle  couleur,  et 
l'odorat  par  leur  aromate  spiritueux. 

Vins  chauds.  Des  vins  qui  ont  beaucoup  de  spiritueux. 

Vins  corsés.  Des  vins  qui  ont  du  corps , de  la  force  , qui  sont  vineux  et  ont 
un  goût  prononcé. 

Vins  coupés  oa  cuvés.  Des  vins  mélanges  avec  un  ou  plusieurs  vins  pour  les 
Lonifier,  soit  en  couleur,  soit  en  goût , soit  en  force. 

Vins  délicats.  Des  vins  qui  ont  du  corps,  duspirilueux , de  la  chaleur,  sans 
en  avoir  trop  , une  telle  couleur , une  saveur  agréable. 

Vins  doux.  Des  x’ins  qui  ont  un  goût  mielleux  et  sucré. 

Vins  droits  en  gotU.  Des  vins  qui  n’ont  ni  goût  de  fût  , ni  goût  de  terroir , iij 
goût  d herbage  , ni  aucun  goût  quelconque  etranger  à celui  qui  leur  est  propre. 

Vins  fermes.  Des  vins  qui  ont  du  corps  , du  nerf,  de  la  force  , du  montant, 
mêlés  d’un  peu  de  verdeur. 

Vins  faibles  ou  légers.  Des  vins  qui  ont  peu  de  corps,  de  goût,  de  spiritueux. 

Vins  frelatés.  Des  vins  dans  lesquels  on  a mêlé  quelques  drogues  pour  leur 
donner  de  la  force,  du  goût,  du  montant,  delà  douceur,  et  quelques  autres 
qualités  qu’ils  n’avaient  pas. 

. Vins  froids.  Des  vins  qui  manquent  de  force,  de  spiritueux,  malgré  qu’ils 
aient  quelquefois  une  belle  couleur. 

Vins  généreux.  Des  vins  chauds  , balsamiques  et  .spiritueux, 
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Vins  liquoreux.  Des  vins  doux , sucrés , chauds  , spirilueux  el  d'une  saveur 
agréable. 

Vins  louches.  Des  vins  qui  ne  peuvent  Lien  s’éclaircir. 

Vins  moël/eux.  Des  vins  qui  ont  du  corps,  sont  onctueux,  .spiritueux,  sans 
neanmoins  être  ni  fermes,  ni  liquoreux. 

Vins  naturels.  Des  vins  tels  que  le  raisin  les  a produits  , sans  mélanges  ni 
mixtions. 

Vins  qui  passent.  Des  vins  qui  s’affaiblissent  quand  ils  sont  gardés  trop  long 
tems.  ^ 

Vins  rouges.  Des  vins  produits  par  les  raisins  rouges  et  parmi  lesquels  il  en 
est  qui , selon  la  nature  de  la  vigne  et  le  terroir , sont  d’un  rouge  foncé  et  pres- 
que noir,  d'un  beau  rouge  , d’un  rouge  léger  , paillets  , rosés , gris. 

Vins  secs.  Des  vins  qui  ont  du  corps,  du  spiritueux  , sans  être  ni  âpres,  ni 
doux. 

Vins  veloutés.  Des  vins  qui  ont  du  corps,  une  belle  couleur,  un  goût  qui 
flatte  le  palais. 

V iris  vineux.  Des  vins  qui  ont  de  la  couleur  , de  la  force , du  spiritueux. 

Vins  verts.  Des  vins  dépourvus  de  force  , de  chaleur  , et  qui  ont  un  goût 
âpre  et  désagréable. 

Vignobles  français  qui  produisent  des  vins  qui  entrent  dans  le  commerce. 

P1C.V  HDIE. 

Département  de  F Oise.  Les  vignobles  de  l’arrondiss.  de  Clermont  foumi.s- 
sent  des  vins  rouges  peu  estimés,  el  qui  se  consomment  dans  le  pays;  mais 
ceux  de  Moueby  , Saint  - liloy ,[  à 2 lieues  de  (Clermont,  donnent  des  vins 
blancs  assez  agréables  qui  se  conservent  long-tems.  Ces  vins  se  vendent  au 
tonneau  de  4o  veltes;  la  plus  grande  partie  passe  dans  la  Picardie. 

I .SLE-DE-FRaNCE. 

Département  de  l’Aisne.  Les  vignobles  de  l'arrondiss.  de  Laon  , qui  sont 
Craonne  , Craonnelle  , Pargnant  , Jumigny,  Vassogne  , Roucy  , Laon, 
Crespy , Bièvres,  Mont-Châlons,  'N^ourcienne  , Ployard  , .\ramy,  donnent 
des  vins  rouges  d’assez  bonne  qualité  dans  les  vins  ordinaires  ; ils  ont  du  goût 
et  du  spiritueux  , et  se  gardent  assez  bien.  Ces  vins  se  vendent  à la  pièce  de 
ay  veltes.  Une  grande  partie  s’expédie  par  terre  en  Flandre  et  principalemcut 
à Lille  et  Douai. 

Les  vignobles  de  l'arrondissement  de  Soissons  donnent  des  vins  rouges 
faibles  , parmi  lesquels  cependant  on  distingue  ceux  de  Vailly , à 3 lieues  de 
Soissons,  qui,  quoique  sans  beaucoup  de  force,  sont  assez  agréables.  Ces 
vins  se  vendent  au  muid  de  33  à 35  veltes  , et  s’expédient  pour  le  départe- 
ment de  l'Oise  par  la  rivière  de  l’Aisne. 

Les  vignobles  do  l’arrondissement  de  Château  - Thierry  produisent  des 
vins  rouges  assez  bons  parmi  ceux  ordinaires  ; ceux  de  Cliàteau-Tliierry , de 
Charly,  en  fournissent  de  blancs  qui  ont  peu  de  force  mais  qui  sont  assez 
agréables.  Ces  vins  se  vendent  au  poinçon  de  24  veltes.  ils  s'expédient  par  la 
Alarne  pour  les  environs. 

Département  de  Seine-et-Oise.  Les  vignobles  de  l’arrondiss.  de  Corbell  pro- 
duisent des  vins  rouges  passables  parmi  lesquels  on  distingue  ceux  du  clos 
d’Athis , à 3 lieues  de  Corbeil,  qui  sont  légers  et  agréables,  ceux  de  AIobs, 
à 2 lieues  et  demie  de  Corbeil , qui  sont  aussi  assez  agréables.  Cos  vins  se 
vendent  à la  pièce  de  27  veltes  ; ils  s’envoient  dans  les  environs  de  Paris. 

Les  vignobles  de  1 arrondissement  de  Versailles  ne  donnent  que  des  vins 
assez  faibles  ; cependant  ceux  d’.Andresy  , près  Poissy  , en  fournissent  des 
rouges  qui  ont  belle  couleur , sont  agréables  san.s  être  très-spiritueux,  et  des 
blancs  qui  sont  aussi  assez  agréables  ; ceux  de  Mignaux,  commune  de  Vil 
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laine,  près  Poissy  , en  roumissent  des  blancs  qui  sont  légers  , clairs  et  d'un 
bon  goût.  Ces  vins  se  vendent  les  uns  , tels  que  ceux  d'Andresy  , au  muid  de 
3o  velles  environ;  les  autres  , eu  pièces  de  toutes  sortes  de  jauges.  Çeux  d'An- 
dresy , de  Mignaux,  s'expédient  pour  la  Picardie  , la  Normandie  et  les  en- 
virons de  Paris.  Ceux  des  autres  vignobles,  principalement  ceux  d’Argen- 
teuil , se  débitent  dans  les  lieux  de  ieurrccolte  et  aux  alentours  de  Paris. 

Les  vignobles  de  l'arrondissement  de  Manies  produisent  des  vins  rouges 
légers,  et  parmi  lesquels  on  en  distingue  d'assez  bonne  qualité. 

Ceux  de  la  côte  des  Célestins , à Mantes , ont  de  la  couleur , de  la 
force  et  du  spiritueux;  ces  vins  sevcndent.au  muid,  composé  de  deux  feuillettes 
ou  demi -muid,  de  chacun  27  veltes  environ  de  Paris.  Ils  s'envoient  en 
Norm.indic , et  les  environs  de  Paris  en  tirent  aussi. 

Les  vignobles  de  l'arrondissement  de  Pontoise  produisent  des  vins  rouges 
médiocres,  parmi  lesquels  néanmoins  on  distingue  ceux  de  Deuil,  de  Mont- 
morency , à quelques  lieues  de  Pontoise  , qui  ont  de  la  couleur , du  corps , 
un  bon  goût , mais  peu  de  spiritueux.  Ces  vins  se  vendent  au  muid  comme 
ceux  de  Manies  et  ont  les  mêmes  débouchés. 

Déparlement  de  Seine-el-Hlarite.  Les  v^noblcs  de  l’arrondiss.  de  Fontaine- 
bleau, entre  autres  ceux  de  la  Grande-Paroisse,  à une  lieue  de  Montereau- 
Faut-Yonne,  de  Montereau  et  de  ses  environs  , fournissent  des  vins  rouges  qui 
ont  de  la  couleur , de  la  fermeté,  bon  goût  et  assez  de  spiritueux  ; ceux  des 
Sablons  etdcMoret,  près  Fontainebleau,  qui  en  produisent  beaucoup,  sont 
un  peu  plus  faibles.  Ces  vins  se  vendent  en  pièces  de  3o  veltes.  Les  environs 
et  Paris  les  enlèvent. 

Les  vignobles  de  Melun  fournissent  une  assez  grande  quantité  de  vins 
rouges  ordinaires , qui  ont  de  la  couleur,  assez  bon  goût , mais  peu  de  spiri- 
tueux. Ces  vins  se  vendent  en  pièces  de  3o  veltes.  Les  environs  et  Paris  en 
font  la  consommation. 

CHAMPAGNE. 

Département  de  la  Marne.  Les  vignobles  de  l’arrondiss.  de  Reims , parmi 
lesquels  on  distingue  ceux  de  Verzy,  Verzeney,  ûlailly,  Saint-Basie,  clos 
Saint-Thierry,  Taisy  , Liides  , Chigny,  Rillv,  Villers-Allerand  , Chenay  , 
Villefranqueux,  Ilernouvillc , Bouzy,  à 2 et  3 lieues  de  Reims,  fournissent 
des  vins  rouges  d’une  belle  couleur,  tins,  délicats  et  spiritueux. 

Celui  de  Sillery , û a lieues  de  Reims,  produit  un  vin  blanc  d’une  belle 
couleur,  sec,  spiritueux,  pétillant,  et  d'un  goût  très-agréable,  nommé  vin 
de  Champagne. 

Ces  vins  rouges  et  blancs  se  vendent  à la  pièce  nommée  demi-queue , de  aoo 
pintes  environ,  ou  en  bouteilles;  ils  s’aebèlent  non-seulement  pour  l'intérieur 
de  la  France  , mais  encore  pour  l'étranger. 

Les  vignobles  de  1 arrondi.ssement  d’Lpernay,  ceux  entre  autres  de  Haul- 
villiers,  Mareuil , Disy , Pierry.  Epernay,  Vertus,  xVlontclon,  Vinay, 
Chaveaii , Mancy,  Vanteuil,  Reuil , Fleury-la-Rivière , produisent  des  vins 
routes  qui  ont  de  la  couleur  , du  corps  , du  spiritueux  , un  goût  fin  et  délicat. 

Ceux  d'Ay,  Mareuil,  du  Closet , près  Epernay,  produisent  des  vins  blancs 
connus,  comme  ceux  de  Sillery,  sous  la  dénomination  de  vins  de  Champagne , 
qui  sont  d'une  belle  couleur,  ont  du  corps,  du  spiritueux  , un  goût  fin  et  dé- 
licat , et  sont  plus  légers  et  plus  moelleux  que  ceux  de  Sillery.  Ceux  de  Cra- 
mant , Avise  , le  Menil , Pierry  et  autres , dans  le  voisinage  d'Epernay  , en 
produisent  aussi  des  blancs , secs  , spiritueux  , agréables  , mais  inférieurs  à 
ceux  d'Ay  et  de  Sillery'.  Quelques-uns  même  ont  un  petit  goût  de  pierre  à 
fusil  qui  provient  du  terroir , qui  n’est  cependant  pas  désagréable. 

Tous  les  vins  rouges  et  bbincs  de  cet  arrondissement  se  vendent  comme 
ceux  (le  rarrondisscment  de  Reims,  pour  toute  la  France  ot  l’étranger. 
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Les  vignobles  des  arrondissemens  de  Châlons-siir-]Uarne  et  de  Vilry-sur- 
]VIarne  donnent  des  vins  rouges  d'une  bonne  qualité,  qui  se  vendent  eo 
pièces  de  3O0  pintes  à peu  près , et  s'achètent  pour  Paris  et  les  environs. 

Dépurtfmrnt  de  la  Haute-Marne.  Les  vi^nblcs  de  l’arrondissem.  de  Langres, 
ceux  entre  antres  d'Aubigny,  de  Mont-Saugeon  , fournissent  des  vins  rouges 
légers  de  bonne  qualité , mais  d'une  couleur  peu  foncée. 

Ceux  des  arrondissemens  de  Chaumont  et  de  Vassy  en  fournissent  d'à 
peu  près  pareil  aux  précédenset  aussi  peu  colorés.  Tous  ces  vins  se  vendent 
en  pièces  de  aaS  pintes  environ.  Paris  en  tire  peu. 

Déparlement  de  l’Aube.  Les  vignobles  de  l’arrondissem.  de  Bar-siir-Seinc  sont 
lesRiceys,  lîalnot-sur-Laigne,  Avirey,  Jîagneux-la-Fosse  , qui  produisent 
des  vins  rouges  d'une  belle  couleur  , fermes , spiritueux  , d'un  goût  agréable , 
et  des  vins  blancs  vifs,  pélillans  , secs,  .spiritueux;  ces  vins  se  vendent  en 
demi-queues  de  a3o  pintes  environ  , et  passent  en  grande  partie  en  Flandre  , 
en  Picardie,  à Paris,  en  Normandie. 

Les  autres  vignobles  de  cet  arrondissement  donnent  aussi  des  vins  ronges 
et  blancs  assez,  agréables  , mais  qui  supportent  difBcüemcni  le  transpe^rt.  lis  sc 
consomment  dans  le  pays. 

Les  vignobles  de  l'arrondissement  de  Bar -sur- Aube  produi.sent  des  vins 
rouges  et  blancs  assez  estimés , comme  vins  ordinaires , qui  supportent  le 
transport  et  se  con.servent  assez  bien.  Ces  viens  se  vendent  en  pièces  de  23o 
pintes  ; iU  s’en  envoie  beaucoup  en  Picardie  , en  Frandre  et  dans  les  environs 
de  Paris. 

I.ÆS  vignobles  de  l'arroiidisseinent  de  Troyes  fournissent  des  petits  vins 
blancs  légers,  agréable-s , qui  se  conservent  bien.  Ils  se  vendent  comme  les 
précédens  et  ont  les  mêmes  débouchés. 

LonR  A I ^'e. 

Département  de  la  Moselle.  Les  vignobles  de  Sey,  J ussy , Sainte-Ruffine,  Dole, 
dans  l'arrondissement  de  IMetz,  et  à quelques  lieues  de  cette  ville  , produisent 
des  vins  rouges  d’une  belle  couleur , d un  bon  goût , qui  se  conservent  long- 
tems  et  supportent  bien  le  transport.  Les  mêmes  vignobles  et  autres  de  cet 
arroiidiss?ment  fournissent  des  vins  blancs  légers  assez  agréables,  mais  qui 
ne  .sont  pas  de  durée.  Ces  vins  se  vendent  en  pièces  de  dilferentes  jauges  ; les 
rouges  s'enlèvent  pour  la  Flandre  et  les  pays  voisins  ; les  blancs  se  consom- 
ment dans  le  département. 

Département  de  la  Meuse.  Les  vignobles  de  l’arrondi.ss.  de  Bar-le-Duc  , parmi 
lesquels  sont  ceux  de  Bussy-la-Cùle,  Longueville,  Savounière,  Ligny,  Naïves, 
Rosures  , Chardognes  , Varney , Ramberconrt  , à peu  de  distance  de  Bar- 
le-Duc,  fourni.ssenl  des  vins  rouges  légers,  délicats  et  si>iritueux  , mais  qui 
ne  peuvent  supporter  le  transport  bien  loin.  Ces  vins  ,sc  consomment  dans 
les  environs  ; il  s’en  exporte  fort  peu  hors, du  departement. 

Les  vignobles  de  l arromlissemenl  de  Commercy  , parmi  lesquels  on  dis- 
tingue ceux  de  Saint-Milnel , Apremont  , Loupmunt , VVarneville  , Saint- 
Julien  , produisent  des  vins  rouges  qui  ont  de  la  couleur  , du  corps,  du  spi- 
ritueux, et  qui  supportent  Itieu  le  transport.  Ces  vins  .se  vendent  en  pièces 
de  200  pintes  environ,  et  s'exportent  en  Flandre  et  dans  les  Pays-Bas. 

Les  vignobles  de  rarrondisscmcnl  de  N erdun  produisent  des  vins  rongeJ 
d’une  assez  bonne  qualité  et  qui  supportent  bien  le  transport  ; ils  sc  vendent 
comme  les  précédens,  et  ont  les  mêmes  débouclics. 

Département  de  ta  Meurthe.  Les  vignobles  de  1 arronilis.semcnt  de  Toul , parti- 
culièrement ceux  de  'l'biaiicourt  , l'agny  , Omaville,  Bayonville,  (Jiarrey, 
Jisscy , N ilers,  Wandclainville , Toal , llruley,  Dom  - Gerniain,  Pannes, 
Euyerzin,  Jauluav,  Ramberconrt,  Lcrouves  , Lucey , à acta  lieues  de 
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T<ml , produIsCDl  de.i  vins  routes  qui  oui  de  la  couleur,  du  spiritueux,  de 
la  délicatesse  , un  goût  agréable. 

Les  mêmes  vignobles , mais  sur-tout  ceux  de  Bruley  , à une  lieue  de  T oui , 
en  fournissent  des  blancs  de  bonne  qualité,  et  qui,  quoique  légers,  se  con- 
sei-veut  bien.  Ces  vins  se  vendent  eu  pièces  qui  n’ont  point  île  jauge  fixe  ; 
ils  s’exportent  assez  loin  par  la  Moselle. 

Les  vignobles  des  arrondissemens  de  Nancy  , de  Château- Salins  , de  Luné- 
ville , donnent  des  vins  rouges  ordinaires  qui  ont  peu  de  couleur , de  spiri- 
tueux , et  qui  ne  peuvent  supporter  le  transport. 

üépJrtemcnt des  Vosges.  Les  vignobles  des  arrondissemens  de  .Mirecourtel  de 
Neufehâteau  donnent  des  vins  rouges  estimés  comme  vins  ordinaires.  Ces 
vins  se  vendent  en  pièces  de  différeutes  jauges  , et  s’enlèvent  pour  la  consom- 
mation des  départcinens' voisins. 

A L s c E. 

Département  du  Ras-Ilhin.  Les  vignobles  de  l’arrondiss.  de  Strasbourg  pro- 
duisent des  vins  rouges  peu  estimés^;  Molsheim,  Wolxheim  , Alulzig,  Neu- 
viller  , Ernolsheim  , Imbsheim  , et  antres  vignobles,  à 2 , 3 , 4 et  5 lieues  de 
Strasbourg,  produisent  des  vins  blancs  qui  sont  d’une  belle  couleur,  ont  de 
la  sève  , du  spiritueux  , un  goût  agréable  et  sont  de  garde.  Ces  vins  .se  ven- 
dent en  pièces  de  différentes  jauges  et  s’exportent  par  le  Bbin  dans  les  Pays- 
Bas. 

Département  du  Haut-Rhin.  I>es  vignobles  de  l’arrondiss.  de  Colmar  pro- 
duiseut  peu  devins  routes  ordinaires;  mais  ceux  d'ÜIwiller,  Cuebwiller, 

Pviquewir  , Ribauvillc , furckeim  et  autres  dans  le  même  arrondissement, 
à peu  de  distance  de  Colmar  , donnent  des  vins  blancs  qui  ont  de  la  couleur , 
de  la  force,  du  spiritueux,  un  goût  agréable  , et  qui  se  con.servent  très-long- 
lems  et  supportent  bien  le  transport.  Ces  vins  se  vendent  en  pièces  de  diffe- 
rentes jauges  , et  s’achètent  pour  la  Suisse  et  IWllemagne. 

On  fait  aussi  dans  les  environs  de  Colmar,  et  sur-tout  à Colmar,  OIwillcr, 
K.ienlzheim  , un  vin  de  liqueur  blanc  nommé  vin  de  paille , qui  passe  pour 
nu  des  meilleurs  vins  de  liipicur  de  Fr.tnce,  et  qui  approche  beaucoup  des 
vins  doux  de  Hongrie.  Ce  vin  se  vend  en  bouteilles  et  s’envoie  dans  1 intérieur 
de  la  France  et  à l’étranger. 

B R ETA  ON  E. 

Département  de  la  laire  - Inférieure.  Les  vignobles  de  l’arrondiss.  de  Nantes 
produisent  des  vins  blancs  légers  qui  se  conservent  assez  bien,  mais  qui  sont 
en  grande  partie  convertis  en  eau-de-vie  par  les  propriétaires.  Ceux  qui  en- 
trent dans  le  commerce  se  vendent  on  barriques  de  3o  à 3a  velles  ; ils  s’en- 
voient dans  les  départemens  voisins. 

A IX  J O U. 

Département  de  Maine-et-Loire.  Les  vignobles  de  l'arrondiss.  de  Sanmur 
produisent  peu  de  vins  rouges,  et  ce  peu  est  d’une  basse  qualité  et  a un  goût 
de  terroir  à l'exception  de  ceux  de  Champigné  — le-Scc  , de  Neuillé,  qui  en 
fournissent  d’une  couleur  foncée , d’un  bon  goût , spiritueux  , et  qui  acquiè- 
' reiit  de  la  qualité  en  vieillissant.  Le  clos  Morin  , Dampierre  , Saiizé  , Parnay, 

■ Turquan , Bistré,  Chassé,  \arrains,  Saint-Cyr,  Saint-Aubin,  Marti- 
1 gné-lîriaut,  Rablay , Thonarcé  , Beaulieu,  Faye  , Saint- Luygne,  vigno- 
i blés  à 2 , 3 , 4 et  5 lieues  de  Saumur  , produisent  des  vins  blancs  de  belle 
couleur,  de  bon  goût,  spiritueux,  mais  capiteux,  qui  se  conservent  bien  et 
suppoi^ent  la  mer.  Ces  vins  se  vendent  en  pièces  nommées  busses,  qui  con- 
tiennent 240  pintes  environ  ; il  s’en  enlève , par  la  Loire  , beaucoup  pour 
Paris  , la  Bretagne,  la  Nonnandie  et  l’étranger. 

Les  vigiiobles  üe  l’arroudisbenicnt  d'Angers  produisent  beaucoup  de  vins 
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blancs  inférieurs  à ceux  de  l'arrondissement  de  Saumur  , à l'exception  d: 
ceux  de  Savenière,  Trelazé  , Saint-Bariheleini , à a lieues  environ  d’Angers, 
qui  en  donnent  de  bonne  qualité.  Ces  vins  se  vendent  comme  ceux  de  l'ar- 
rondissemenl  de  Saumur  et  ont  les  mêmes  débouchés. 

Les  vignobles  des  arrondissemcns  de  Segré  , Beaugé  , Beaupréau  , ne  pro- 
duisent que  des  vins  blancs  fort  ordinaires,  qui  ont  comme  ceux  des  bas  crus 
des  arrondissemens  de  Saumur  et  d’Angers  un  goût  de  terroir  ; aussi  pres- 
que tous  ces  vins  sont-ils  convertis  en  eau-dc-vic,  à laquelle  même  ils  com- 
muniquent le  goût  de  terroir  qu'ils  portent. 

TOU  RAINE. 

Departement  d’Inrlre-et-Loire.  Les  vignobles  de  l'arrorid.  de  Tours  , parmi 
lesquels  on  distingue  ceux  de  Bléré  , Azay,  Civray , Saiut-Cyr-sur-Loire  , 
Saint-.\vertin  , Balaii , Luynes  , Fondettes  , produisent  des  vins  connus  dans 
le  commerce  sous  le  nom  de  cins  du  Cher,  qui  ont  de  la  couleur,  du  corps, 
du  spiritueux,  qui  se  conservent  bien  et  supportent  le  voyage  par  mer.  Ceux 
deVouvray,  Rochecorbon  , Vernon  , Saint  - Georges  , Noizay,  donnent 
dos  vins  blancs  qui  sont  un  peu  liquoreux , ont  du  spiritueux , un  goût  agréable, 
et  qui  en  vieillissant  acquièrent  de  la  fermeté.  Ces  vins  se  vendent  en  pièces 
qui  contiennent  34  vcltes.  Il  s’en  expédie  pour  Paris  et  autres  endroits  de  la 
France  et  pour  l’étranger,  par  le  Cher,  la  Vienne  et  la  Loire.  La  Hollande 
et  l’Angleterre  enlèvent  principalement  ceux  de  Vouvray  et  de  Saint-Georges, 
qui  sont  supérieurs  à tous  les  autres  de  cet  arrondissement. 

Les  vignobles  considérables  d’Amboise  produisent  des  vins  rouges  moins 
foncés  en  couleur  que  les  précédons , qui  sont  peu  spiritueux  et  se  conser- 
vent moins  long-tems  ; les  vins  blancs  sont  pareillement  d'une  qualité  bien 
inférieure.  Tous  ces  vins  ne  sortentguère  du  département,  et  se  consomment 
sur  les  lieux. 

Les  vignobles  de  l’arrondissement  de  Chinon  , sur-tout  ceux  de  Saint-Ni- 
colas-du -Bourgueil  , Laugeais  , Saint-Marc,  produisent  des  vin.s  rouges 
d’une  couleur  foncée , qui  ont  du  corps  , du  spiritueux , un  goût  assez  bon  et 
qui  acquièrent  de  la  qualité  en  vielllis.sant.  Les  mêmes  vignobles  en  fournis- 
sent des  blancs  qui  sont  d’une  qualité  fort  ordinaires  , et  qui  sont  sujets  à 
jaunir  en  vieillissant.  Ces  vins  se  vendent  en  pièces  de  34  vcltes.  Il  s’enlève 
beaucoup  de  rouges  pour  Paris , la  Bretagne  et  autres  endroits  de  France. 

ORLÉA  N A is. 

Département  du  Loiret.  Parmi  les  vignobles  considérables  del’arrondlsscnnent 
d'Orléans , ceux  de  Beaugency  , Guignes , Baulle  , et  Baulette  à 5 et  6 lieues 
d’Orléans  , fournissent  des  vins  rouges  qui  ont  unebellc'couleur,  du  corps,  du 
spiritueux,  un  goût  fin  et  agréable  et  qui  se  conservent  bien.  Ceux  du  clo.< 
Saint-Marc,  de  Saint-Jean-de-Bray , la  Chapelle,  Saint-Gy , Saint-.Av, 
Fourneaux,  Meun , Saint -l)cnis-cn-Val,  Sandillon,  Combleux,  à 2 , 3, 
4 lieues  d’Orléans,  en  produisent  de  pareils  h peu  près  aux  précédons , niais 
qui  leur  sont  néanmoins  inférieurs;  ceux  de  Jargeau,  de  Saiiit-Ociii.s-de- 
Jargeau  et  autres,  dans  les  environs  d’Orléans,  en  donnent  aussi  d'uiic 
bonne  qualité  , mais  qui  ne  se  conservent  pas  plus  de  trois  ans.  Ceux  de  Ma- 
rigny  , Rebrechien  , à 3 lieues  d’Orléans  , produisent  des  vins  blanr.s  qui  ont 
du  corps,  du  spiritueux  , un  goût  agréable , et  qui  conservent  bi“'n  leur  blan- 
cheur. Ceux  de  Loury  et  autres,  à 4 lieues  d’Orléans  , en  fournissent  au.ssi 
d’inférieurs,  qui  sont  employés  à faire  le  vinaigre  connu  sous  le  nom  de 
çinaigre  d'Or/éans.  Tous  ces  vinsse  vendent  en  pièces  de  3o  velles:  il  s’en  fait 
par  la  Loire  , le  canal  d'Orléans,  et  par  terre,  beaucoup  d'expéditions  pour 
Paris  et  pour  différentes  provinces  de  France. 

Les  vignobles  des  arrondissemens  de  \lontargis  et  de  Pilhiviers,  produisent 
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(les  vins  ronges  connus  sous  le  nom  de  vins  de  Câlinais,  qui  sont  d’nne  cou-^ 
leur  foncée,  mais  qui  ont  peu  de  spiritueux  et  de  force  , quoique  d'un  godt 
assez  franc.  Il  s’en  vend  beaucoup  pour  les  environs  de  Paris. 

Les  vignobles  de  ranrondissement  de  (lien  fournissent  beaucoup  de  petits 
vins  fort  ordinaires  qui  ne  se  conservent  pas  long-tems,  et  dont  il  se  fait  peu 
d'exportations. 

, B LAI  SOI  s. 

Département  de  Loir~el-Cher.  Panni  les  vignobles  de  l’arrondissement  de 
Blois,  ceux  de  la  c6te  des  Groucis , autour  de  Blois,  produisent  des  vins 
rouges  d’une  assez  bonne  couleur  , qui  ont  du  corps,  du  spiritueux,  un  bon 
coftt , se  conservent  bien  et  supportent  le  transport.  Ceux  de  Chambon, 
Thésée,  Montlion-sur-Cher,  Chissay , à 5 et  6 lieues  de  Blois,  en  fournis- 
sent qui  sont  d'une  couleur  plus  foncée,  plus  ferme,  et  ont  besoin  d'étre 
gardés  pour  acquérir  de  la  qualité.  Un  grand  nombre  de  vignobles  de  cet 
arrondissement  en  donne  d’une  couleur  très-foncée  et  presque  noirs;  ils  ont 
peu  de  corps  et  de  spiritueux,  mais  sont  bons  pour  donner  de  la  couleur  à 
d’autres  ou  teindre  des  vins  blancs,  s'alliant  bien  avec  tous  ces  vins. 

Les  vignobles  de  Mer-la-Ville  , Morel , Vimenil , Saint-Claude  , Monte- 
livaut,  Coiirtivernes  et  autres  de  ^e  même  arrondissement,  et  à peu  de  dis- 
tance de  Blois,  produisent  des  \ins  blancs  corsés  , spiritueux  , d un  bon  goût 
et  de  garde.  Tous  ces  vins  se  vendent  en  poinçons  ou  pièces  de  3i  vellcs; 
ils  s'exportent  pour  Paris  et  les  provinces  voisines  par  terre  (;t  par  la  Loire. 

Les  vignobles  des  arrondisseinens  de  Vendôme,  île  Boinoranlin , produi- 
sent des  vins  rouges  et  blancs  inférieurs  aux  précedens. 

Les  vignobles  de  la  Sologne  produisent  des  petits  vins  blancs  qui  ont  du 
^iritueiix  et  un  goût  agréable.  11  s’en  expédie  quelques  chargeuiens  pour 
Paris  et  ses  environs. 

BOU  R G OGN£. 

Département  de  l'Yonne.  Les  vignobles  de  l’arrondissement  d’Auxerre  ont, 
sur  la  grande  côte  d’Auxerre,  le  clos  de  la  Chaînette,  qui  produit  des  vins 
rouges  qui  sont  fins  , délicats,  ont  de  la  sève  , du  bouquet  et  un  goût  .agréable) 
le  clos  de  .Vligrenne  , ceux  de  Clairion,  Boivin  , .luidas  , Pied-de-Hat,  Bo- 
soir,  Quétard  , Irancy,  Coulange-la-Vineusc  , qui  ont  belle  couleur  , sont 
spiritueux,  ont  un  goût  agréable  et  se  conservent  bien  ; ceux  de  la  Pâlotte  , 
Paradis  , Bergère  , V aux  - Chassés , V incelotte  , les  Marguerites  , Corbé- 
rooreau,  Tureau  , iMonlardion  , Sainte-Nitace  , à quelques  lieues  d’Auxerre  , 
qui  viennent  après;  ceux  de  Cravaul , Vermanton  , Saint-Bris,  Chaussans , 
Lachaise,  Perprauts,  Blamov  , la  Voie-Blanche,  Arcis  - sur  - Cure,  la 
Vieille-Plante,  à 3,  5 et  6 lieues  d’Auxerre,  qui  donnent  aussi  de  bons 

x'ins  qui  sont  de  garde  ; ceux  de  Chablis,  à 4 lieues  d'Auxerre,  du  clos  de 
Valniur,  de  Grenouilles,  deVaudesir,  Bourgnereau,  Mont -de -Milieu, 
près  Chablis  , qui  pro. luisent  des  vins  blancs  estimés,  qui  ont  du  spiritueux, 
un  goût  agréable  et  conservent  bien  leur  blancheur;  ceux  de  .Milly  , ôlaligny, 
Poinchy , Chiche  , Ficy , le  Chapelot,  V auvilien  , Vossegros,  Champs, 
qui  en  fournissent  qui  approchent  de  ceux  de  Chablis. 

Les  vignobles  de  I arrondissement  de  Tonnerre  ont  la  côte  des  Olivotes , 
de  Pitoy  , de  Perrière , de  Préaux  , qui  produisent  des  vins  rouges  qui  ont 
une  belle  couleur,  du  spiritueux,  un  goût  fin  et  délicat;  ceux  (le  Chenev  , 
Volichère,  l'ronchoil,  Molosme , Vézinnes,  Junay,  Saint-Mariin  , Com- 
missey  , aux  environs  de  Tonnerre,  qui  approchent  des  precédens  ; ceux  de 
Tonnerre,  Vaumorillon,  des  tirisées , qui  donnent  des  vins  blanc.s  qui  ont 
du  corps , du  spiritueux , un  goût  (in  et  délicat  ; ceux  de  Charlonps , les  Bri- 
” 5t 
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daines,  les  Boutoirs,  la  Maison  Rouge,  Bérn,  Fley,  h une,  deux  et  trois 
lieues  de  Tonnerre,  qui  en  fournissent  d’à  peu  près  pareils  aux  précédens, 
mais  plus  fermes  et  plus  pélillans. 

Les  vignobles  de  l'arrondissement  d’,\valon  ont  la  côte  d’Annay , le  Champ- 
Cachot,  Rouvre,  Vézelay  , Givry,  Jussy,  Joigny,  Arcis- sur- Cure, 
Tronchoit,  Ronligny,  à peu  de  distance  d’Avalon,  qui  produisent  des  vins 
rouges  d'une  belle  couleur , spiritueux , d'un  godt  agréable , et  qui  se  con- 
servent bien. 


Les  vignobles  de  l'arrondissement  de  Joigny,  parmi  lesquels  on  distingue 
ceux  de  Îjaini-Jacques , de  Saint-Michel,  de  V' illeneuve-sur-Yonne  , Sainl- 
Julien-du-Sault,  produisent  des  vins  rouges  légers  , vifs  , délicats  et  agréables. 

Les  vignobles  de  l'arrondi.ssement  de  Sens  fournissent  des  vins  rouges  pas- 
sables parmi  les  vins  ordinaires , dont  il  ne  se  fait  d’exportation  que  pour  Paris. 

Tous  les  vins  des  arrondissemeiis  de  ce  département  se  vendent  au  muid 
composé  de  deux  feuillettes,  chacune  de  iSveltes;  ils  s’expédient,  tant  pour 
toute  la  France  que  pour  l'étranger , par  terre  et  par  l'Yonne,  qui  se  jette 


dans  la  Seine. 


Drpnrttmenl  de  la  Côte-d'Or.  Les  vignobles  de  l’arrondissement  de  Dijon 
ont  Chamborlin , à 2 lieues  et  demie  de.  Dijon,  qui  produit  un  vin  ronge 
de  belle  couleur,  qui  a de  la  sève,  du  bouquet,  un  godt  fin  et  délicat,  qui 
est  de  garde  et  qui  passe  pour  un  des  premiers  vins  rouges  de  F rance  ; le  Clos- 
Vougeot,  à 4 lieues  de  Dijon,  qui  fournit  un  vin  qui  a les  mêmes  qualités  et 
la  même  réputation  que  le  précédent;  ceux  de  Meursault,  la  Chenove , le 
clos  du  Roi,  les  Ponneanx,  Brochon,  Fixin  , Perrière,  à peu  de  distance  de 
Dijon  , qui  donnent  des  vins  qui  ont  de  la  couleur , du  spiritueux,  du  corps, 
un  goût  agréable,  et  qui,  sans  avoir  la  finesse,  la  délicatesse  des  précédens, 
sont  estimés  pour  bons  vins  ; ceux  de  Meursault,  de  Rougeot,  de  Puligny, 
qui  donnent  des  vins  blancs  qut  ont  de  la  sève,  du  spiritueiAc , de  la  force, 
et  un  goût  agréable. 

Les  vignobles  de  l’arrondissement  de  Beaune  ont  la  Romanée-Conti , près 
Nuits,  qui  produit  un  vin  rouge  qui  a une  belle  couleur,  de  la  sève,  de  la  finesse, 
de  la  délicatesse , un  goût  agréable , et  qui  est  rangé  dans  la  classe  des  pre- 
miers vins  rouges  de  France  ; ceux  de  Riebebourg,  de  la  Romanée-de-Saiut- 
Vivant,  de  Tâche,  de  Saint-Georges,  du  Clos-de-Prémcau , du  Clos-à-Ia- 
Ruche,  de  Musigny,  du  Clos-du-Tart,  du  Clos-Morgot,  du  Clos-Saint- 
Jean,  de  la  Perrière , Corton,  Vosnes,  Echezeaux,  Nuits,  Volnay,  Pomard  , 
Chassagne,  AIox , Savigny,  Blagny,  Santenay,  les  (Iravièrcs,  le  Clos-dc- 
Tavannes  , Monthélie  ,ài,a,3,4ct5  lieues  de  Beaune , qui  fournissent  des 
vins  rouges  d’excellente  qualité,  et  qui  sont  considérés  comme  les  meilleurs 
vins  de  la  Bourgogne  après  ceux  précédemment  cités  ; ceux  de  Puligny , de 
Mont-Rachet,  à a lieues  de  Beaune,  qui  produisent  des  vins  blancs  qui  ont 
du  corps,  du  spiritueux,  un  goût  fin  et  agréable,  se  conservent  bien  cl  pas- 
sent pour  les  meilleurs  vins  blancs  de  la  Bourgogne. 

Les  vignobles  de  l’arrondissement  de  Cbâlillun-sur-Seine  et  ceux  de  Sémur 
donnent  des  vins  ordinaires  d'assez  bonne  qualité. 

Tous  les  vins  de  ce  département  se  vendent  en  pièces  nommées  qneurs  , de 
Goveltes,  en  demi-pièces  ou  demi-queues  de  3o  veltcs , cl  en  qu.-irt.s  de 

Fûèces  ou  queues,  nommés feuilieites,  de  i5  veltes.  Ils  s'enlèvent  pour  loult 
a France  et  l'étranger.  Le  transport  s'en  fait  par  terre,  par  la  Sadiic  , pjr 
la  lioire,  par  l’Yonne  et  la  Seine. 

ürpartemenl  de  Saône-et-Loire.  Les  vignobles  de  l'arrondissement  de  Cliâ- 
lons-sur-Sadne , ceux  entre  autres  de  iMercurey  , Touches,  Esiroy,  Dourg- 
neuf,  a peu  de  distance  de  Cbâlons,  produisent  des  vins  rouges  légers , d une 
couleur  peu  foncée,  d'un  goût  franc,  délicat  et  agréable,  et  qui  se  couservent 
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bien  et  que  l'on  peut  regarder  comme  de  bons  vins  ordinaires;  cens  de  Bci- 
chevaux,  du  Clos-Salomon,  du  Cellier,  delà  Baraude,  en  fournissent  qui 
sont  un  peu  moins  délicats,  mais  qui  sont  plus  spiritueux;  ceux  de  Saiia- 
Martin,  Bully , Monbogrc,  de  la  cdte  de  Buxy  , en  donnent  d inferieurs  aux 
précédens  ; ceux  de  la  côte  de  Buxy  , de  Civry  , de  Buuzeron  , à 3 lieues  de 
Châlons,  fournissent  des  vins  blancs  légers,  péiillans , d'un  godt  agréable. 
Tous  les  vins  de  cet  arrondissement  se  vendent  en  queues  de  Go  velies  et  en 
demi-queues  de  3o  veltes.  Ils  s'exportent  par  la  Saône  , le  canal  de  Cbàlons, 
la  Loire  et  par  terre. 

Les  vignobles  de  l'arrondissement  de  Mâcon,  parmi  lesquels  on  distingue 
le  Moulin-à-V'enl,  les  Torins,  Romanécbe,  la  Chapellc-Quinchcy , Saint- 
Amour,  Chevagny,  Cbasnes,  Laines,  Saint-\crand,  Creuse-Noire,  Loché, 
Vinzelles,  Sainl-Jean-de-Prôchc , Blacé  , à i , a , 3 et  4 lieues  de  Mâcon  , ■ 
fournissent  des  vins  rouges  légers  , qui  ont  du  bouquet , de  la  sève  , un  goôt 
délicat,  et  qui  sont  considérés  comme  de  bons  vins  ordinaires;  ceux  d*  < 
Pouilly , de  Fuissey  , lieues  de  Mâcon,  produisent  des  vins  blancs  moci-, 
leux,  hns  , corses  , d'un  goût  agréable  et  de  garde  ; ceux  de  Solutré , Cbeiiilré, 
üavayé,  Vergisson,  Vinzelles,  Loebe , Saiut  - Alariin,  Charnav , Saint- 
Verand,  Pierreclad,  Bussiéres  , en  fournissent  aussi  de  bous,  mais  inférieurs 
aux  précédens.  Tous  les  vins  de  cet  arrondi.ssemcnt  se  vendent  en  pièces  de 
56  veltes  et  en  demi-pièces  de  aü  veltes.  Us  s'exportent  par  la  Loire,  la 
Saône  et  par  terre.  Paris  en  lire  une  grande  quantité. 

Les  vignobles  des  arrondissemens  d'Autun,  Charolles  , Louhans,  ne  pro- 
duisent que  des  vins  communs  qui  sont  peu  de  garde  et  qui  se  consofmment 
presque  tous  dans  le  pays. 

FRANCHE  - COMTÉ. 

Département  de  la  Haute-Saône.  Les  vignobles  des  arrondissemens  de  Vesoul 
et  de  Gray  ne  produisent  que  des  vins  rouges  ordinaires,  parmi  lesquels  on  dis- 
tingue ceux  de  Charicy,  Navenne,  Quincey  , â peu  de  distance  de  Vesoul; 
ceux  de  Gy,  de  Ray,  Champlitle-le-Châleau , aux  environs  de  (iray,  ^ui 
sont  d'une  belle  couleur  , ont  du  corps,  un  bon  goût , et  se  gardent  bien.  Ces 
vins  se  vendent  en  pièces  de  aoo  pintes  et  demi-pièces  de  loo  pintes.  Gne 
grande  partie  se  consomme  dans  le  pays  , le  surplus  passe  en  Puisse. 

Département  du  Doubs.  Les  vignobles  de  ce  département  en  général  ne  don- 
nent que  des  vins  très-communs  et  de  peu  de  garde,  à l’exception  île  ceux  de 
l'arrondissement  de  Besançon  , qui  en  fournissent  des  rouge.s  et  des  blancs  de 
bonne  qualité  et  qui  sont  considérés  comme  bons  vins  ordinaires.  Presque 
tous  ces  vins  se  consomment  dans  le  département.  La  jauge  des  pièces  varie 
dans  chaque  arrondissement. 

Département  du  Jura.  Les  v'ignoblcs  de  l’arrondissement  de  Poligny , ceux 
entre  antres  de  Salins,  .\ssdres.  Saint- Lothain,  ,\rbois  , Poligny  , produi- 
sent des  vins  rouges  d une  belle  couleur,  .spiritueux,  d’un  goût  agréable  et  de 

tarde  ; ceux  d'Arbois,  de  Piipillin,  â a lieues  de  Poligny,  donnent  des  vins 
lancs  d'une  belle  couleur,  spiritueux,  pétillans  et  de  garde , et  supportant 
bien  le  transport  au  loin. 

Les  vignobles  de  Tarrondis-sement  de  Lon.s-le-Saulnier , p.irini  lesquels  ofi 
distingue  ceux  de  Voileilr,  Mc'ietru,  Blandaiis,  tierages.  Sa  nt-l,»meiit ^ 
produisent  des  vins  ronges  légers,  délicats,  d’an  goût  agréable  ! ceux  de  Châ- 
teau-Châlons , I Kioile,  Quintignii,  foumisscnl  des  vins  blancs  si-c.s , spiri- 
tueux et  d'un  bon  goût.  Tous  ces  vins  se  vendent  en  muids  de  3oo  pintes; 
il  s’en  enlève  pour  Pans,  l’Allem  igne  et  la  Suisse. 

BRESS  E. 

Département  de  l’Ain.  Les  vignobles  de  l’atrcndissement  de  Bcîley  , ceux 
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mire  autres  de  Seysscl , Champagne,  Machurat  , Talissîeuï  , Aoglefort, 
Culoz  , Grosléc  , Saiiii-Bénoît,  à peu  de  dislaiicc  de  Kelley  , produisent  des 
vins  rouges  légers  , qui  ont  de  la  couleur  et  un  lion  goût. 

Les  vignobles  de  l arronilissemcnl  de  Trévoux,  ceux  entre  autres  de  Mont- 
merle,  'Ihoissey,  Jlontagncui,  produisent  des  petits  vins  rouges  ordinaires 
d'assez  bonne  qualité. 

Les  vignobles  de  l'arrondissemenl  de  Bourg,  ceux  entre  autres  de  Coli- 
gny,  TrelTort,  Pont-d  Ain , produisent  des  vins  rouges  légers,  mais  d'une 
bonne  qualité  ; les  mêmes  vignobles  donnenl  aussi  des  petits  vins  blancs  d'un 
goût  assez  agréable  et  se  conservent  assez  bien. 

Tous  les  vins  de  ce  département  se  vendent  en  pièces  de  même  jauge  que 
celles  de  Mâcon;  une  assez  grande  partie  passe  à (lenève,  dans  le  Jura  et  i 
Lyon. 

LYON  NAIS. 

Département  du  Rhâne.  Les  vignobles  du  Beaujolais,  arrondissement  de  Vil- 
lefranche , ceux  entre  autres  de  Chenas , Beaujeu  , la  Bochclle  , la  Cave , 
Fleury  , Vivier,  des  (iarans  Foncier  , Odenas , la  Chapelle-des-Bois , Saiiit- 
Lagcr,  Brouilly,  Jullienas,  Cheroiiblcs , Chassagne  , Saint-Etienne-la-Va- 
renne,  Nity,  Lancier,  Charentay,  Prissé,  Charnay,  Lacenas,  Saint-Julien  , 
Sâle,  Denicé,  Montmelas , à 2,  3 et  4 lieues  de  Beaujeu,  produisent  des 
vins  rouges  d'une  belle  couleur,  qui  ont  du  spiritueux  et  du  corps,  sont  d'un 
goût  agréable  et  supportent  bien  le  transport.  Ces  vins  se  vendent  en  pièces 
de  56  veltes  et  en  demi-pièces  de  28  veltcs.  Il  s’en  expédie  beaucoup  pour 
Paris , le  Lyonnais , la  Suisse  et  autres  pays , tant  par  terre  que  parla  Saône , 
le  Rhône  et  la  Loire. 

Les  vignobles  de  l’arrondissement  de  Lyon  ont  ceux  de  Côte-Rôtie  , â 
’j  lieues  de  Lyon  , qui  produisent  un  vin  rouge  qui  a belle  couleur , du  corps , 
du  spiritueux , de  la  délicatesse  , un  parfum  agréable,  qui  se  conserve  long- 
tems  et  acquiert  de  la  qualité  en  vieillissant;  ceux  de  Milicry  et  la  (îaice  , a 
une  lieue  de  Lyon  , qui  en  produisent  qui  approchent  de  ceux  de  Côte-Rotie; 
ceux  de  Sainte  - Foix,  Yrigny,  Charly,  à 3 lieues  de  Lyon,  qui  ont  belle 
couleur,  du  spiritueux , un  goût  agréable  et  se  conservent  bien  ; ceux  de  Ba- 
roles,  Couzon , â 2 lieues  de  Lyon,  qui  en  produisent  d'assez  bons  en  vins 
ordinaires;  ceux  de  Condrieux,  à y lieues  de  Lyon,  qui  donnent  un  vin  bl.mc 
qui  a du  bouquet,  de  la  sève,  du  spiritueux,  un  goût  délicat,  qui  se  garde 
long-tems  et  supporte  bien  le  transport.  Tous  ces  vins  se  vendent  eu  pièces 
de  56  veltcs  et  demi-pièces  de  28  veltes  ; il  s'en  expédie  pour  toute  la  France 
et  l'étranger,  par  terre,  parle  Rhône  et  la  Saône. 

Département  delà  Loire.  Les  vignobles  de  l'arrondissement  de  Saint-Etienne, 
ceux  entre  autres  de  Luppé , Chuynes , Chavenay , Saint-Michel,  Saiiit- 
l*ierre-de-Bccuf , à 4 et  ^ lieues  de  Saint-Etienne  , produisent  des  vins 
rouges  qui  ont  belle  couleur,  du  corps  , du  spiritueux. 

Le  petit  vignoble  de  Château-Grillct,  dans  le  même  arrondissement , pro- 
duit un  vin  blanc  excellent  que  les  connaisseurs  mettent  au  rang  des  premiers 
vins  blancs  de  France  pour  sa  belle  couleur,  son  bouquet , sa  délicatesse  et 
son  goût  agréable. 

Les  vignobles  de  l'arrondissement  de  Roanne  , entre  autres  ceux  de  Saint- 
André-d  Apchon  , Saiiit-Haon-le-Châlel,  Renaisun  , Cliarlieu  , produisent 
des  vins  rouges  d'une  couleur  foncée,  spiritueux  , de  bon  goût , mais  épais  et 
pâteux , auxquels  on  peut  donner  de  la  couleur  et  de  la  force. 

Les  vins  de  ce  département  se  vendent  en  pièces  de  5G  veltes  et  demi- 
pièces  de  28  veltes;  ils  se  consomment  en  grande  partie  dans  le  Lyonnais. 

B E II  R Y. 

Département  de  l'Indre.  Les  vignobles  de  l'arrondissement  de  Châlcauroux 
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produisent  des  vins  rouges  fort  ordinaires;  ceux  de  l'arrondissement  d Issou- 
duii  en  fuuriiissciit  de  pareils , mais  ils  donnent  des  vins  blancs  qui  sont  légers 
et  d'un  goût  agréable.  La  moitié  de  ces  vins  se  consomme  dans  le  pays;  le 
reste  reste  s'expédie  dans  les  départemens  voisins. 

Drparie.nient  du  Cher.  Les  vignobles  de  l'arrondissement  de  Sancerre  pro- 
duisi'iit  des  vins  rouges  d une  belle  couleur,  assez  spiritueux  et  d'un  bon  goût; 
ils  donnent  en  outre  , sur-tout  ceux  de  Chavlgnole  , Saint-Satur  et  des  envi- 
rons de  Sancerre  , des  vins  blancs  qui  ont  du  corps  , du  spiritueux  , uu  goût 
agréable,  et  conservent  leur  blancheur  et  sont  de  garde. 

Ceux  des  arrondissemens  de  ISourges  et  de  Saint-Amand  produisent  des 
v'ns  rouges  et  blancs  ordinaires  , p.irini  lesquels  on  distingue  , dans  les 
rouges,  ceux  de  Fussy,  de  Vasselay,  à une  lieue  et  demie  de  Bourges. 

Tous  les  vins  de  ce  département  se  vendent  en  pièces  nommées  [iüiitt;ons  , 
de  37  à 28  veltes  ; une  partie  de  ces  vins  sc  consoniine  dans  le  pavs , une 
autre  est  convertie  en  eaux-de-vie  , et  la  plus  grande  partie  , sur  - tout  des 
blancs  , est  expédiée  à Orléans  pour  la  fabrication  des  vinaigres. 

^ t V E II  TJ  A is. 

Département  de  la  Nièere.  Les  vignobles  de  ce  département  produisent  des 
vins  rouges  très  - ordinaires  qui  n'entrent  point  dans  le  commerce  et  sc  con- 
somment dans  le  pays;  ceux  de  Pouilly-sur-Loirc , à 3 lieues  et  demie  de 
Cosnc  , fournissent  un  vin  blanc  qui  a du  corps  , du  bouquet , du  spiritueux  , 
un  bon  goût  cl  se  conserve  long-lcms  ; c’est  le  seul  qui  entre  dans  le  com- 
merce ; il  se  vend  en  pointions  de  a-S  veltes;  il  s’en  expédie  beaucoup  pour 
1 étranger,  pour  Paris  cl  pour  divers  endroits  de  la  France,  parterre  et  par 
la  Loire. 

BOU  R BOUK  Aïs. 

Département  de  F Allier.  Les  vignobles  de  l’arrondissement  de  (i.annal  sont 
ceux  qui  produisent  les  meilleurs  vins  rouges  cl  blancs  de  ce  départcinenl  ; 
ceux  de  Garennc-dii-Sel , près  Saint-  Pourçain , à peu  de  distance  de  Gannal, 
eu  fournissent  de  rouges  qui  ont  du  corps,  du  spiritueux  et  un  assez  bon  goût; 
ceux  de  Sainl-Pourqain  , delà  Chaise,  peu  éloignés  de  Gannat,  en  donnent 
des  blancs  a.ssez  estimés. 

Ceux  de  l'arrondissement  de  Lapalisse  sont  médiocres,  à l'exception  des 
blancs  de  Creuzier-le-Vienx  et  de  Crcuzier-lc-Ncuf , qui  sont  passables. 

Tons  les  vins  de  ce  département  sc  vendent  en  pièces  de  23  à 3o  veltes  ; 
la  plus  grande  partie  des  rouges  se  consonime  dans  le  département.  Orléans 
lire  presque  tous  les  blancs  pour  la  fabrication  du  vinaigre;  il  s'en  vend  aussi 
des  blancs  pour  Paris. 

POITOU. 

Département  de  la  Vendée.  Les  vignobles  de  ce  département  en  général  ne 

Îi'oduisent  que  des  vins  ronges  et  blancs  médiocres,  à l’exception  de  ceux  de 
.uçon  , Fay-Moreau,  Loge-Fongereuse , Sigournay,  des  nerbiérs  , de  l’ar- 
rondissement de  Fontenay , et  de  Talmonl,à  3 lieues  des  Sables , qniprodui- 
.senl  des  vins  rouges  et  blancs  ordinaires  d'assez  bonne  qualité.  Ces  vins  se 
vendent  en  barriques  de  28  veltes  ; il  s’en  enlève  quelques  blancs  pour  Paris  ; 
une  grande  quantité  est  convertie  en  eau-de-vie. 

Département  des  Deux-Sèvres.  Ce  département  ne  fournil  que  des  vins  rouges 
cl  blancs  médiocres  qui  se  consomment  sur  les  lieux;  quelques  blancs  sont 
convertis  en  eau-de-vie. 

Département  de  la  Vienne.  Les  vignobles  de  ce  département  ne  produisent 
que  des  vins  rouges  et  blancs  fort  ordinaires  qui  sc  consomment  dans  le  pays 
où  sont  convertis  en  eau-de-vie.  Le  peu  qu’il  en  entre  dans  le  commerce  se 
vend  en  barriques  de  60  à 70  veltes. 
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Tous  les  vignobles  de  ces  trois  provinces,  qui  forment  les  déparlemens 
de  la  Charente  et  de  la  Charenic-Inferieure  , produisent  beaucoup  de  vins 
muges  et  blancs  ordinaires,  dont  la  plus  grande  partie  est  convertie  en  eau- 
de-vie  et  le  surplus  consommé  dans  le  pays;  quelques  blancs  cependant  des 
vignobles  des  environs  de  Saintes  et  de  Saint-Jean-d’Angélv  , departement 
de  la  Charente-Inférieure  , qui  sont  de  bonne  qualité  , entrent  dans  le  com- 
merce et  se  vendent  pour  la  Rochelle  et  autres  ports  voisins,  où  les  étran- 
gers qui  viennent  s’approvisionner  d'eau-dc-vie  les  enlèvent. 

1. 1 M O s I N ET  LA  MARCHE. 

Ces  deux  provinces,  dont  se  composent  les  départ,  de  la  Haute-Vienne, 
de  la  Corrèze  et  de  la  Creuse  , ne  produisent  que  des  vins  rouges  et  blancs 
fort  communs  qui  fourni.ssent  à peine  à leur  consommation  , et  dont  il  ne  se 
fait  aucune  expédition  pour  le  dehors. 

AUVERGNE. 

Département  du  Puy-de-Dàme.  Les  vignobles  de  l’arrondissement  de  Cler- 
jiiont , ceux  entre  autres  de  Clianliirgue , Lachaux , Calville  , les  Martres, 
Authezat,  Monlperroux,  Vic  le-Comtc,  Dalict,  Ponl-du-Ch.'lteau  , Beau- 
mont , Aubicrc  , à i , 2 et  3 lieues  de  Clermont  , produisent  des  vins 
rouges  d'uue  couleur  foncée  , d’assez  bon  goût,  qui  s’allient  bien  avec  d’au- 
tres pour  les  colorer;  mais  ils  .sont  peu  spiritueux. 

Les  vignobles  du  niéiiie  arrondissement  produisent  .aussi  des  vins  blancs  , 
parmi  lesquels  on  distingue  ceux  de  Corent,  de  Ch.auriat  , à 3 lieues  de 
Clermont,  qui  sont  .assez  délicats,  spiiitucux,  et  se  conservent  bien. 

Les  vignobles  de  rarroiidisscinent  de  Tbiers  ont  Cb.aieldon , h 3 lieues  de 
Thiers,  qui  produit  des  vins  rouges  d’une  couleur  pâle,  délicats,  spiritueux, 
d’un  goût  agrc.able,  mais  qui  supportent  difficilement  le  transport;  ceux  de 
> Ris  , Mariol , la  Chaux  , qui  fournissent  des  vins  rouges  d'une  couleur  foncée , 
mais  un  peu  épais,  qui  ont  du  spiritueux  et  assez  bon  goût , supportent  le 
iranspoiT  et  s’allient  bien  avec  d’autres  vins. 

Les  vignobles  de  l'arrondissement  d’Issoirc  produisent  des  vins  ronges  d’une 
couleur  mncéc  , épais  et  pâteux,  mais  qui  ont  du  spiritueux,  supportent  bien 
le  transport , cl  sont  propres  à donner  de  la  couleur  aux  vins  qui  en  manquent. 

Tous  les  vins  de  ce  département  se  vendent  en  pièces  de  différentes  jauges; 
l’exportation  s’en  fait  par  l’Allicr  , qui  traverse  presque  tous  les  vignobles  et 
se  jette  dans  la  Loire.  Paris  tire  beaucoup  de  ces  vins  pour  les  mélanger  avec 
d’autres. 

DAUPHINÉ. 

Département  de  f Isère.  Les  vignobles  de  l’arrondissement  de  Vienne , et  ceux 
entre  autres  de  Seyssuel,  de  Revanlin,  à une  lieue  de  \icnne,  produisent 
des  vins  rouges  qui  ont  une  belle  couleur  , du  corps , du  spiritueux  , de  la  dé- 
licatesse et  un  goût  agréable.  Les  mêmes  vignobles  en  produisent  des  blancs 
cxcellens  qui  supportent  bien  le  voyage , ainsi  que  les  rouges. 

Les  vignobles  de  rarrondissemeiil  de  Saint-Marcellin  , et  entre  autres  ceux 
de  Murinais , les  Roches,  Bessins,  Ponl-cn-Royans,  Saint-André,  à i et  a 
lieues  de  Saint-Marcellin,  produisent  des  vins  rouges  qui  ont  belle  couleur, 
du  bouquet,  du  corps,  du  spiritueux,  bon  goût , sont  de  garde  et  supportent 
bien  le  voyage;  les  mêmes  donnent  aussi,  mais  en  petite  quantité  , des  vins 
blancs  excellens. 

Tous  les  vins  de  ce  département  se  vendent  en  barriques  de  27  à 28  velles. 
Il  s’en  vend  beaucoup  pour  rinlérieiir  de  la  France,  ainsi  que  pour  l’Alle- 
iiiagne  et  la  Suisse.  L’exportation  s'en  fait  par  le  Rhône , la  Saône , et  par  terre. 

DéparUmrnt  de  la  Drôme.  Les  vignobles  de  l’arrondissement  de  Valence  ont 


Digitized  by  Google 


VIN  807 

ceux  de  la  côle  de  l'Hermitage  , à 4 lieues  de  Valence , qui  produisent  des 
vins  rouges  de  belle  couleur,  d'un  beau  bouquet,  qui  ont  de  la  sève,  sont 
délicats,  ont  un  goût  agréable,  et  sont  mis  par  les  connaisseurs  au  rang  des 
premiers  vins  de  France;  ceux  de  Tain,  l'Ktoile  , Groaes,  Gervant,  Mer-  ' 
, ceurol , dans  le  même  canton , qui  en  produisent  d'exceilens  qui  approchent 
de  ceux  de  l’Heniiitage , sous  le  nom.desquels  on  les  vend  dans  le  commerce. 
Lrs  vins  blancs  que  fournit  la  côte  de  l'Hennitage  sont  aussi  de  la  première 
qualité.  Presque  tous  les  vins  rouges  et  blancs  que  fournissent  les  autres  vi- 
gnobles de  cet  arrondissement  sont  de  bonne  qualité  et  de  garde. 

Les  vignobles  des  arrondisseincns  de  Nyonset  Montélimart  produisent  des 
vins  rouges  d'une  couleur  foncée,  qui  ont  du  corps,  du  bouquet,  mais  qui 
manquent  de  finesse  et  n'ont  presque  point  de  goût  ; ceux  de  l'arrondissement 
du  Die  produisent  des  vins  blancs  légers  , pétillans,  spiritueux,  d'un  bon  goût 
et  qui  supportent  le  transport. 

Tous  les  vins  de  ce  département  se  vendent  en  barriques  de  ay  h a8  veltcs  ; 
il  s’en  expédie  beaucoup  , sur-tout  de  ceux  de  rHennitage  , pour  la  France  et 
l’étranger , par  terre  ou  par  le  Rhône. 

G U I E N N E. 

Département  de  la  Gironde.  Les  vignobles  de  l’arrondissement  de  Bordeaux 
ont  le  clos  du  Chaleau-Margaux , à 5 lieues  de  Bordeaux,  qui  produisent  des 
vins  rouges  d’une  belle  couleur,  d'un  beau  bouquet,  qui  ont  de  la  sève  , du 
s|iiritueux  , un  goût  agréable  et  sont  au  rang  des  premiers  vins  rouges  de 
Jt  rance  ; ceux  de  flaut-Biion,  qui  ont  à peu  près  la  même  qualité,  mais  qui 
sont  un  peu  inférieurs;  ceux  du  clos  Rdzan , Pauillac , Margaux,  Saint- 
Estèphc,  Saint-Julien,  Talance,  Castelnau-de-Médoc  , Pessac,  Mérignac, 
Pape-Clément,  l.*abarde , Cussac , Blanquefort,  Macau,  Queyries  , Moni- 
ferrant,  qui  viennent  après,  et  beaucoup  d autres  qui  fournissent  de  bons  vins, 
quoiqu'ils  ne  soient  pas  de  la  même  qualité  que  les  précédens , et  qui , comme 
eux , SC  conservent  long-tcnis  et  supportent  bien  la  mer  ; ceux  de  Graves  , de 
r-auterne  , qui  produisent  des  vins  blancs  qui  ont  du  bouquet,  du  corps,  du 
s^ilritueux,  un  goût  agréable  ; -ce de  Villenave-en  Rioms , Saint  - Bris  , 
Carboniiicux,  llulamon,  Fillot , liarsac,  Preignac  , Beaumes,  qui  viennent 
après , et  quantité  d’autres  qui  en  fournissent  aussi  d'exceilens. 

Les  vignobles  de  l’arrondissement  de  Lesparre  ont  le  clos  Lafitte,  qui  pro- 
duit des  vins  rouges  d’une  belle  couleur,  qui  ont  de  la  sève,  du  bouquet,  de 
la  finesse,  du  spiritueux,  un  goût  agréable  , et  qui  sont  rangés  dans  la  classe 
des  premiers  vins  de  France;  ceux  du  clos  Latour,  du  clos  de  Gorce,  de 
Léoville , du  clos  Pichon-Longueville , de  Saint-Surin-de-Cadourne , Laujac  , 
qui  viennent  après,  et  un  grand  nombre  d’autres  qui  en  fournissent  d'infé- 
rieurs, mais  de  bonne  qualité  en  rouges  et  en  blancs,  qui  sont  de  garde  et 
supportent  bien  la  mer. 

Les  vignobles  de  l'arrondissement  de  Libourne  ont  Saint  - Emilion  , à 
2 lieues  de  Libourne  , qui  fournit  des  vins  rouges  d'une  belle  couleur  , qui 
ont  du  corps,  de  la  sève,  du  spiritueux  et  un  goût  fin  et  agréable;  beaucoup 
de  coteaux  où  l’on  récolte  des  vins  rouges  et  blancs,  qui,  sans  être  de  la 
première  qualité , sont  de  bons  vins  ordinaires,  qui  se  gardent  bien  et  sup- 
portent le  transport  par  mer. 

Les  vignobles  des  arrondissemens  de  Blave,  de  Basas,  produisent  aussi 
une  grande  quantité  de  vins  rouges  et  blancs  ordinaires  de  bonne  qualité  et  de 
garde. 

Tous  les  vins  de  ce  département  se  vendent  aa  tonneau,  qui  se  divise  en 
4 barriques  de  chacune  3o  veltes.  Il  s’en  enlève  une  quantité  considérable , 
non-seulement  pour  la  France  et  tous  les  Etats  d'Europe,  mais  encore  pour 
les  pays  situés  au-delà  des  mers.  L’exportation  se  fait  par  terre  , par  la  Ga- 
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ronne,  par  U Gironde  et  par  le  port  de  lilaye  ; on  en  convertit  aussi  beau- 
coup en  eau-de-vie. 

Ufpiirtemrnt  de  la  Dordoifne.  Les  vignobles  de  l’arrondissement  de  Bergerac, 
et  entre  autres  ceux  de  la  Terrasse  , de  Pécharmont , des  Farcies,  Campréal, 
S.tinle-Foy-des-Vignes  , produisent  des  vins  rouges  secs,  légers,  spiritueux, 
d’un  assez  bon  goût;  ceux  de  Monibasillac , Saint-Nassans , Sancé  , four- 
nissent des  vins  blancs  connus  dans  le  commerce  sons  le  nom  de  Bergerac, 
qui  ont  du  bouquet,  du  spiritueux,  un  bon  goût  et  se  conservent. 

Les  vignobles  des  arrondissemens  de  Përigueux,  Noniron,  Sailat,  pro- 
duisent des  vins  rouges  et  blancs  assez  bons  comme  vins  ordinaires. 

Tous  les  vins  de  ce  département  se  vendent  au  tonneau,  qui  est  la  même 
que  celui  de  Bordeaux.  Il  s’en  exporte  peu  ; une  partie  est  consommée  dans 
le  pays,  et  l’autre  vendue  à Bordeaux  et  dans  les  déparlcmens  voisins  aux 
distillateurs  d’eau-de-vie. 

Dépurlemenl  des  Landes.  Les  vignobles  des  arrondissemens  de  Mont-de- 
IMarsan , de  Saint-Sever,  de  Dax,  qui  composent  ce  département,  produi- 
sent des  vins  rouges  et  blancs  fort  ordinaires  d'assez  bonne  qualité , dont  une 
partie  se  consomme  dans  le  pays,  et  l’autre  est  convertie  en  eau-de-vie  ; il 
ne  s’en  fait  que  très-peu  d’exportation.  Le  tonneau  de  Bordeaux  est  la  mesure 
du  pays. 

Departement  du  Lot-et-Garonne.  Les  vignobles  des  arrondissemens  d'Agen , 
de  Marmande,  Néracel  Villenenve-d'Ageu  , qui  composent  ce  département, 
produisent  des  vins  rouges  et  blancs  fort  ordinaires , à l’exception  cependant 
de  blancs  que  fournissent  ceux  de  Llairac  et  de  Buzet , dans  1 arrondissement 
' de  Marmande , qui  ont  du  bouquet , de  la  sève  , du  spiritueux  et  un  goût 
agréable.  Une  partie  des  vins  de  ce  département  se  consomme  sur  les  lieux, 
l’autre  est  conveitie  en  eau-de-vie;  il  s’en  exporte  fort  peu.  Le  tonneau  de 
Bordeaux  est  la  mesure  en  usage. 

Département  du  Gers.  Les  vignobles  des  arrondissemens  d'Auch  , Condom  , 
Lcctoure  , Loubez,  qui  composent  ce  département,  produisent  des  vins 
rouges  et  blancs  ordinaires , dont  une  partie  se  consomme  dans  le  pays  et 
l’autre  est  convertie  en  eau-de-vie.  Le  peu  qui  s’exporte  se  vend  au  tonneau 
de  Bordeaux. 

Déparlement  du  Lot.  Les  vignobles  de  l’arrondissement  de  Cahors,  entre 
antres  ceux  de  Savanac,  Mel-la-(iarde  , Saint-Henry,  Parnach,  Saint-Vin- 
cent, Camy,  Luzech,  Lebas,  Praissac,  Préiniac,  Pistoule,  produisent  des  vins 
noirs  qui  sont  spiritueux , ont  bon  goût , et  sont  très-propres  à donner  de  la 
couleur  et  de  la  force  à ceux  qui  en  manquent. 

Ces  vins  se  vendent  en  barriques  de  3o  veltes  ; Paris  en  tire  beaucoup  qui 
s'embarquent  k Bordeaux. 

Les  autres  vignobles  de  ce  département  ne  produisent  que  des  vins  fort 
ordinaires  qui  centrent  point  dans  le  commerce. 

LANCUEnOC. 

Département  de  V Ardèche.  Les  vignobles  de  l’arrondissement  de  Tournon 
ont  Cornas , à a lieues  de  Toumon  , qui  produit  des  vins  rouges  d’une 
belle  couleur , qui  ont  du  spiritueux,  un  goût  fin  et  délicat , sont  de  garde  et 
supportent  bien  le  transport  ; ceux  de  Saint-Joseph , à peu  près  pareils,  niais 
qui  ne  se  gardent  pas  si  bien  ; ceux  de  Liinony , d’une  couleur  plus  foncée  , 
spiritueux  , chauds  , d’un  bon  goût , de  peu  de  garde  , mais  excellens  pour  le 
mél.mge  et  réchauffer  les  vins  froids;  ceux  de  Sara,  \ ion  , Mauve  et. plu- 
sieurs autres,  à i , a , 3 et  4 lieues  de  Toumoii , qui  sont  de  semblable  qua- 
lité; ceux  de  Saint-Péray  , à 3 lieues  de  Tournon  , qui  fournissent  des  vin.s 
blancs  d’une  belle  couleur,  secs  , pétillans,  spiritueux,  d'un  bon  goût  , qui 
>c  conservent  long  tems. 
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Les  vignobles  «le  l'arrondissenient  de  Privas  ont  Aubenas  , l’Argentières , 
qui  produisent  dus  vins  rouges  de  bonne  qualité  , mais  inférieurs  à ceux  de 
Carnos. 

Tous  les  autres  vignobles  de  ce  département  ne  donnent  que  des  vins  fort 
ordinaires  en  rouges  et  blancs. 

Tous  les  vins  du  département  de  l’Ardèche  se  vendent  en  barriques  de 
28  velles  ; il  ne  s'exporte  que  les  meilleurs  de  rarrondissemeut  de  Tournon  et 
de  Privas,  les  autres  sont  consommés  dans  le  pays  ou  convertis  eu  eau- 
de-vie. 

Uéparlement  du  Gard.  Les  vignobles  de  l’arrondissement  d'Uxès  ont  Cliur.- 
clan , qui  produit  des  vins  rouges  légttrs , fins,  spiritueux  , d'un  goût  agréable , 
de  garde  et  qui  supportent  bien  le  transport  ; ceux  de  Tavel , Roqueniaare, 
Lirac,  Beaucaire,  Pugeault , Laudun , Saint-Geniez , Saiiit-Laurent-dc- 
Carnols,  Bagnols  et  autres  qui  sont  bien  colorés , ont  du  .spiritueux,  delà 
chaleur  , un  bon  goût , supportent  bien  le  transport  ; celui  de  Laudun  , qui 
fournit  des  vins  blaucs  légers , pétillans , de  bon  goût  et  de  garde.  Les  vins 
rouges  sont  propres  à réchauffer  des  vins  faibles. 

Ces  vins  se  vendent  en  pièces  de  36  veltes;  une  partie  se  consomme  dans 
le  pays,  une  autre  est  convertie  en  eau-de-vie  , et  une  autre  s’exporte  par  le 
Rhône  pour  différens  pays. 

Les  vignobles  de  l'arrondissement  de  Nîmes,  ceu:f  entre  autres  de  Saint- 
(villes-les-Boucheries , d'Aube,  Cassagne,  Pérouse  , Saint-Andié,  Ledénon, 
l.iaco$lières,  Jonquières,  Pugeault,  Langlade  , produisent  des  vins  rouges 
colorés  , fermes,  chauds  , spiritueux,  de  bon  goût,  propres  à en  réchaultcr 
d’autres  qui  sont  froids. 

Ceux  de  Calvisson,  à 3 lieues  de  Nîmes,  donnent  des  vins  blancs  agréables, 
connus  dans  le  commerce  sous  le  nom  de  vins  de  claretie. 

Tous  ces  vins  se  vendent  en  muids  ou  pipes  de  90  veltes  et  en  demi-muids 
ou  demi-pipes  de  4^  veltes  ; il  s’en  fait  des  envois  considérables  par  le  Rhône 
et  le  canal  du  Languedoc , et  il  s'en  convertit  aussi  beaucoup  en  eau-de-vie. 

Les  vignobles  des  arrondissemens  d’Alais  et  du  Vigan  ne  produisent  que 
des  vins  très-ordinaires,  qui  se  consomment  sur  les  lieux. 

üéparUment  de  Tarn  - et  - Garonne.  Les  vignobles  des  arrondissemens  de 
Montauban  , Castel-Sarrazin , Moissac , produisent  des  vins  rouges  et  peu 
de  blancs , d’assez  bonne  qualité  pour  vins  ordinaires , mais  dont  il  entre 
fort  peu  dans  le  commerce,  la  plus  grande  partie  étant  convertie  en  eau- 
de-vie. 

Departement  du  Tarn.  Les  vignobles  de  l’arrondissement  d’AIbi,  entre  autres 
ceux  de  Cunac , Caisaguet,  Sabin,  Inery,  Saint-Amarans , produisent  des 
vins  rouges  légers  , moelleux,  spiritueux  , mais  qui  ne  supportent  pas  bien  le 
transport.  Il  ne  s’en  exporte  pas;  ils  se  consomment  dans  le  pays  et  l’on  en 
convertit  en  eau-de-vie. 

Ceux  de  l’arrondissement  de  Gaillac  en  produisent  des  rouges  d’une  cou- 
leur foncée,  épais,  mais  chauds,  spiritueux,  qui  supportent  bien  la  mer  et 
servent  à donner  de  la  couleur  et  du  feu  à ceux  qui  en  sont  dépourvus.  Ces 
mêmes  vignobles  en  donnent  aussi  des  blancs  assez  estimés  comme  vins  blancs 
ordinaires. 

Tous  ces  vins  se  vendent  en  barriques  de  27  velles;  Bordeaux,  Paris,  en 
tirent  beaucoup  ; l'exportation  se  fait  par  le  Tarn  , qui  les  amène  à Bordeaux , 
où  ils  sont  embarqués  pour  leur  destination. 

Les  vignobles  des  arrondissemens  de  Castres  et  de  Lavaur  ne  fournissent 
que  des  vins  médiocres  qui  n’entrent  point  dans  le  commerce. 

Département  de  I Hérault.  Les  vignobles  de  l’arrondissement  de  Montpellier 
ont  Saint-Gcorges-d’Orgues,  à 2 lieues  de  cette  ville,  qui  produit  des  vins 
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rouges  d’une  belle  couleur,  qui  onl  du  ciwps  , du  spirilneux,  un  bon  goàt,  qui 
se  conservent  bien  et  ;icquièrent  de  la  qualité  en  vieillissant.  Ceux  deVérar- 
pues  Saint-Chrislol , Saini-Urézery , Saint-(*cniez , Lotipian  , Meze  et  au- 
tres , à I , 2 , 3,  4 1 5 et  7 lieues  de  Montpellier  , (|ui  sont  d’une  couleur  plus 
foncée  que  les  préiiédens  , ont  beaucoup  de  spiritueux  , sont  moins  fins  et 
délicats  , mais  sont  très-propres  à colorer  et  rechauffer  d’autres  vins.  Ceux 
de  Fronlignan,  à 5 lieues  de  Montpellier,  qui  donnent  des  vins  muscats 
blancs  qui  ont  du  corps,  de  la  douceur,  du  spiritueux,  un  goût  agréable, 
qui  se  conservent  Irès-long-tems  et  supportent  le  transport;  ceux  de  I.unrl, 
à 5 lieues  de  Montpellier,  qui,  quoique  excellens,  sont  inferieurs  à ceux  de 
Fronlignan  et  se  conservent  moins  long-teins. 

Les  vignobles  de  rarrondissement  de  Béziers  produisent  des  vins  rouges 
d’une  couleur  foncée  et  grossiers , qui  ire  sont  propres  qu'à  la  distillation; 
ceux  de  Maraussan  , à i lieue  de  Béziers  , en  donnent  des  rouges  et  blancs 
muscats  qui  ont  de  la  finesse,  du  spiritueux,  un  goût  musqué  I rés-agréable , 
mais  qui  ne  valent  point  ceux  de  Fronlignan,  et  qui  perdent  de  leur  qualité 
en  vieillissant  ; ceux  de  Bassan  , Montbasin  , Cazouls-lès-Béziers,  à deux 
lieues  et  demie  de  Béziers  , en  donnent  aussi  de  pareils  aux  précédens  , mais 
qui  leur  sont  inférieurs  ; ceux  de  Marseillan , Pommerols , à 5 et  6 lieues  de 
Béziers , en  fournissent  des  blancs  connus  dans  le  commerce  sous  le  nom  de 
vins  de  PIrardan  , qui  ont  du  bouquet,  de  la  sève;  sont  liquoreux,  spiri- 
tueux, ont  un  bon  goût,  se  conservent  bien  et  supportent  le  transport. 

Les  vignobles  des  arrondissemens  de  Lodève  et  de  Saint-Pons-de-Toniiers 
ne  produisent  que  des  vins  très-forts  en  couleur  et  grossiers , qui  sont  pres- 
que tous  convertis  en  eau-de-vie  , ainsi  que  ceux  de  faible  qualité  des  autres 
arrondissemens. 

Tous  les  vins  rouges  et  blancs  de  ce  departement  se  vendent  en  muids  de  go 
veltcs  , et  en  demi-inuids  de  45  veltes  ; les  muscats  se  vendent  en  tiercerolfes 
de  3o  veltcs  , et  en  sixains  de  i5  veltes.  Beaucoup  de  provinces  de  France, 
et  sur-tout  Paris  et  les  pays  du  nord  de  l’Furopc , tirent  de  ces  vins  ; l’expé- 
dition s’en  fait  par  le  canal  du  Ijangiiedoc,  la  (>aronne,  jusqu'à  Bordeaux, 
où  ils  sont  embarqués;  ou  par  le  Rhône,  la  Saône,  la  Loire  et  les  canaux 
qui  les  conduisent  à Paris. 

Depurlemrnl  de  la  Haute-Garonne.  Les  vignobles  de  l’arrondissement  de  Tou- 
louse ont  Fronton  qui  produit,  des  vins  rouges  bien  corsés,  spiritueux,  d'un 
beau  bouquet,  d'un  bon  goût,  qui  se  conservent  et  voyagent  bien;  ceux  de 
Villaudric,  Buzet , de  même  qualité  que  ceux  de  Fronton,  autres  qui  en  don- 
nent de  plus  inférieurs  qui  sont  convertis  en  eau-de-vie;  il  s’en  récolte  fort 
peu  de  blancs  , qui  sont  assez  bons  comme  vins  blancs  ordinaires. 

Les  vignobles  de  l’arrondissement  de  Muret,  ont  Monlesquieu-de-Vol- 
vestre  , Cappens  , qui  produisent  des  vins  ronges  d’une  belle  couleur  , de  la 
même  espèce , mais  Inférieurs  à ceux  ci-dessus  , et  les  antres  sont  en  grande 
partie  employés  à la  distillation. 

Les  vignobles  des  arrondissemens  de  Salnt-Gaudens  et  de  V'illefranche  ne 
produisent  que  des  vins  de  médiocre  qualité , qui  sont  convertis  en  eau-de-vie. 

Les  vins  de  ce  département  qui  entrent  dans  le  commerce  se  vendent  en 
tonneaux  de  40  veltes  ; l'exportation  s’en  fait  par  la  Garonne  et  le  canal  dn 
Languedoc. 

Departement  de  l’Ànde.  Les  vignobles  de  l’aiTondisscment  de  Narbonne 
produisent  des  vins  rouges  d’une  belle  couleur,  moelleux,  spiritueux , mais  ils 
sont  pâteux,  et  ont  un  goût  de  terroir;  néanmoins,  on  dlstlngne  parmi  eut 
ceux  de  Sijean  , Fiton  , Leucatc  , Treilles,  Portet , connus  sOus  le  nom  de  oint 
de  Narbonne  y qui  sont  d’assez  bonne  qualité,  et  supportent  bien  la  mer;  la 
plus  grande  partie  des  vins  de  cet  arrondissement  sonr'convertisen  eaux-de-vie. 
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T.es  vignobles  des  arrondlssemens  de  Limoux,  de  Casielnaudary , de  Car- 
cassonne , pi'oduisenl  des  vins  rouges  i peu  près  semblables  à ceux  de  l’ar- 
rondissement de  Narbonne  , et  qui  servent  en  grande  partie  à la  disl<Uation. 

On  trouve  dans  l’arrondissement  de  Limoux  les  vignobles  de  Limoux, 
Magret,  qui  donnent  des  vins  blancs  légers,  qui  ont  du  bouquet , du  spiri- 
tueux , un  bon  goût , et  connus  sous  le  nom  de  blanquette. 

Tous  les  vins  de  ce  département  se  vendent  au  inuid  de  48  veltes;  l’expé- 
dition de  ceux  qui  entrent  dans  le  commerce  se  fait  par  Cette , le  canal  du 
Languedoc  et  llordeaux. 

AVIGNON  Aïs. 

Département deVaucluse.  Les  vignobles  desarrondissemens  d' Avignon,  deCar- 
pcntras  , d'Orange  , fournissent  des  vins  rouges  de  bonne  couleur,  spiritueux  , 
d’un  goût  agréable  , et  qui  supportent  bien  le  transport  ; on  distingue  particu- 
lièrement ceux  du  Coteau-Brûlé  et  de  Sargues,  près  Avignon;  ceux  de  Cbà- 
icauneuf,  du  clos  de  la  Nerthe  , du  clos  Saint-Fatrire  , près  Orange;  ceux  de 
lleaunes,  à i lieue  de  Carpentras , qui  sont  des  vins  muscats  fort  agréables. 
Une  partie  des  vins  de  ce  département  se  consomme  dans  le  pays,  une  autre 
s’exporte  dans  l’intérieur  de  la  France,  en  Suisse,  en  Allemagne;  il  s’en 
convertit  peu  en  eau-de-vie  ; ils  se  vendent  en  barriques  de  3o  veltes  ; l’expor- 
tation s’en  fait  par  le  Rhûne  et  par  terre. 

PROVENCE. 

Département  des  Basses- Alpes.  Les  vignobles  de  tout  ce  département  produisent 
d'assez  bous  vins  rouges  ordinaires,  parmi  lesquels  on  distingue  ceux  de  Mées, 
à 5 lieues  de  Digne,  Il  s'en  exporte  peu,  parce  que  la  récolte  suffit  à peine  à 
la  consommation  du  pays. 

Département  du  V ar.  Les  vignobles  de  l’arrondissement  de  Toulon  onlla  Mal- 
gue  , SLx-Fours , la  Seyne,  Hyères , le  Fujet , Fierrefeu , qui  donnent  des  vins 
rouges  d'une  bonne  couleur,  spiritueux,  d’assez  bon  goût,  et  qui  suppor- 
tent le  transport,  et  d'autres  bien  inférieurs,  qui  ne  sont  bons  qu’à  la  dis- 
tillation. 

Les  vignobles  de  l’arrondissement  de  Gra.sse  ont  la  Gaude , Saint— Lau- 
rent , Cagnes , Saint  - Paul , Villeneuve  , Cannes , qui  produisent  des  vins 
rouges  d’une  couleur  foncée , fumeux  , spiritueux  , et  d’un  assez  bon  goût,  et 
qui  en  vieillissant  acquièrent  une  bonne  qualité;  les  autres  vignobles  de  cet 
arrondissement  sont  fort  ordinaires. 

Les  vignobles  des  arrondissemens  de  Brignoles  et  de  Draguignan  , à l’excep- 
tion de  ceux  de  Pignans,  de  Gonfarons , près  Brignoles,  de  ceux  de  Saint- 
Tropez,  Vidauban  , Fréjus,  la  Garde-Frenet , Callian,  Montauroux,  qui 
ont  des  vins  ordinaires  d'assez  bonne  qualité  , n'en  donnent  que  des  médio- 
cres quC'  l’on  convertit  en  eau-de-vie. 

Tous  les  vins  de  ce  département  qui  entrent  dans  le  commerce  se  vendent 
en  barriques  de  3o  veltes.  L’exportation  se  fait  par  terre  , par  le  Bhdne  , et 
par  mer  à Tonlon  et  autres  ports. 

Département  des  bouches-du-Rhâue.  Les  vignobles  des  arrondissemens  de  ce 
département  ne  produisent  que  des  vins  très-ordinaires  , dont  II  se  fait  peu 
d’exportation  , et  dont  la  plus  grande  partie  est  convertie  en  eau  - de  - vie. 
Néanmoins,  les  vignobles  de  Cassis  et  de  la  Ciotat , Roquevaire,  à 3 et  4 lieues 
de  Marseille  , produisent  des  vins  muscats  légers,  qui  ont  du  corps,  du  ve- 
louté , un  goût  agréable  ; on  fait  aussi  dans  les  mêmes  vignobles  des  vins 
cuits  assez  liimorcux,  et  qui  acquièrent  de  la  qualité  en  vieillissant;  Ie.s 
vignobles  de  Barbantane  , de  Saint  - Laurent  près  de  Tarascon , donnent 
aussi  des  vins  muscats  rouges  et  blancs  assez  estimés.  Tous  les  vins  de  ce 
département  qui  entrent  dans  le  commerce  se  vendent  en  pièces  de  aïi  veltes. 
L’e.xportation  se  fait  par  terre , par  le  Rhône  et  par  mer. 


Digitizea  by  Googlc 


8i2 


VIN 

ROUSSII.LON. 

Dfpartfmrnt  des  Pyrènérs-Orieiilales.  Les  vlgnoLles  de  l'arrondissement  de 
Céret  ont  Colltoure,  qui  produit  un  vin  rouge  d'une  couleur  foncée  , qui  a du 
corps,  du  spiritueux , un  goût  agréable,  qui  supporte  bien  le  transport, 
qui , en  vieillissant , perd  de  sa  couleur  et  acquiert  encore  de  la  qualité  ; ceux 
de  Cosperon,  de  Jtagnols,  semblables  à ceux  de  Collioure , mais  un  peu  in- 
ferieurs , et  beaucoup  d’autres  qui  donnent  des  vins  rouges  propres  à colorer 
d'autres  vins  et  à leur  donner  de  la  force;  celui  de  Cosperon,  outre  les  vins 
rouges , en  donnent  de  muscat  blanc  d'une  couleur  ambrée , spiritueux  et 
d'un  parfum  agréable;  dans  le  môme  arrondissement,  Saint-André  et  Pré- 
pouille-de-Salces  donnent  des  vins  blancs  secs  d'une  excellente  qualité. 

Les  vignobles  de  l’arrondissement  de  Perpignan  ont  llaixas,  Salces,  Ri- 
vesalles,  Espira-dc-Lagly  , Saint-£stève  , Villeneuvc-la-Rivière  , qui  pro- 
duisent des  vins  rouges  d'une  couleur  foncée,  corsés,  spiritueux,  d'un  bon 
goût , et  qui  supportent  bien  le  transport  et  gagnent  en  vieillissant;  Salces  , 
outre  ses  vins  rouges,  fournit  encoredes  vins  blancs  d’une  bonne  qualité.  Dans 
le  iiiéine  arrondissement  , Rivelsates  , à a lieues  de  Perpignan  , produit  des 
vins  muscats  blancs  qui  ont  de  la  finesse  , du  moé'lleux  , du  spiritueux,  un  par- 
fum agréable  , et  qui  acquièrent  encore  de  la  qualité  en  vieillissant  ; ces  der- 
niers vins  sont  regardés  comme  les  meilleurs  vins  de  liqueurs  de  l'Vauce. 

Tous  les  vins  de  ce  département  se  vendent  au  inuid  de  go  veltes  ou  aux 
demi  - inuid  de  45  v'cltes  ; les  muscats  se  vendent  aux  tierçons  de  3o  veltes. 
Une  partie  de  ces  vins  est  convertie  en  eau-de-vie  , 1 autre  est  livrée  au 
commerce.  Paris  en  lire  beaucoup  pour  le  mélange  des  petits  vins  ; le  Nord 
vient  au.ssi  s'en  approvisionner;  l'exportation  se  fait  par  Celle  et  par  le  canal 
du  Languedoc. 

BÉARN. 

Dépar/emenides  Basses-Pyrénées.  Les  vignobles  de  l’arrondissement  de  Pau  ont 
Jnrençon  et  (ian,  à a lieues  de  Pau , qui  produisent  des  vins  rouges  et  paillets, 
les  premiers  d’une  belle  couleur  , avec  du  corps  , de  la  sève,  du  bouquet, 
du  spiritueux  et  un  bon  goût  ; les  seconds,  fort  légers,  délicats  et  d un  goût 
agréable  ; les  mêmes  vignobles  produisent  aussi  beaucoup  de  vins  blancs  qui 
ont  du  corps,  du  spiritueux  et  sont  de  garde.  Indépeudainment  de  ces  vigno- 
bles les  plus  estimés,  un  grand  nombre  d’autres  produisent  des  vins  rouges  et 
une  plus  grande  quantité  de  blancs  estimés,  dont,  après  la  consoniinalioa 
du  pays,  une  partie  est  livrée  au  commerce  cl  une  autre  convertie  en  eaux-de- 
vie. 

Les  vignobles  de  l’arrondissement  d'Oleron  ont  Moneins  , S.iut-de-N  a vail- 
les, à 3 lieues  d'Oleron,  qui  produisent  des  vins  rouges  et  paillets  sembla- 
bles h ceux  de  Jurançon,  cl  un  grand  nombre  de  communes  qui  donnent  des 
vins  rouges  et  blancs  estimés  comme  bons  vins  ordinaires,  qui  se  consomment 
dans  le  pays  où  s'emploient  à la  fabrication  de  l'cau-de-vic,  et  dont  il  s'exporte 
une  petite  quantité. 

Les  vignobles  de  l’arrondissement  de  Bayonne  produisent  beaucoup  de 
vins  blancs  ordinaires  plus  propres  à la  distillation  qu'à  la  consommation, 
parmi  lesquels  on  distingue  ceux  d'Anglel , à une  lieue  de  Bayonne  , qui  sont 
légers,  sucrés,  délicats,  mais  de  peu  de  garde. 

Les  vignobles  de  l’arrondissement  d’Orihès  produisent  des  vins  blancs  or- 
dinaires , parmi  lesquels  il  s'en  trouve  d'assez  bons. 

Tons  les  vins  de  ce  département  se  vendent  en  pièces  ou  barriques  de  35 
veltes.  L'exportation  de  ceux  qui  entrent  dans  le  commerce  se  fait  par  Bayonne. 

BIGORRE. 

Département  des  liaùtes-Pyrcnées.  Les  vignobles  de  l’arrondiss.  de  Tarî>e.s 
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ont  Matliran  , Cahelnau  - de  - Rivière  - Basse  , Saint -Latine,  Soubie- 
cause,  Lascazères,  qui  produisent  des  vins  rouges  d’une  couleur  foncée, 
liquoreux,  spiritueux,  de  bon  goût,  de  garde,  et  supportent  le  transport; 
Pereuil , Castel  - Vicilh  , Pcriguière,  qui  donnent  des  vins  blancs  d'assez 
belle  couleur,  spiritueux,  d'un  goût  agréable,  dans  lequel  cependant  on 
sent  un  peu  celui  de  pierre  à fusil , et  qui  se  conservent  bien.  Tous  les  autres 
vigpobles  de  cet  arrondissement  ne  donnent , ainsi  que  ceux  des  arrondisse- 
mens  de  Bagnères  et  d'Argelles,  que  des  vins  rouges  et  blancs  du  médiocre 
qualité,  qui  se  consomment  dans  le  pays. 

Tous  les  vins  de  ce  département  qui  entrent  dans  le  commerce  se  vendent 
en  pièces  de  4^  veltes  et  demie.  Bordeaux  en  lire  une  certaine  ({uantilé  ; l’ex- 
portation s’en  fait  par  Narbonne  , où  ils  sont  amenés  par  terre. 

Vignobles  étrangers  qui  produisent  des  vins  qui  entrent  dans  le  commerce. 

ALLEMAGNE. 

L’électorat  de  T rêves , l’électorat  de  Cologne  , le  duché  de  Deux-Ponts , le 
margraviat  de  Bade,  le  Palatinat , le  duché  de  Berg,  ont  sur  les  bords  du 
Rhin  , de  la  Moselle  et  autres  rivières  qui  les  arrosent,  des  vignobles  qui 
produisent  des  vins  rouges  et  blancs  estimés , qui  sont  de  garde  et  supportent 
le  transport , et  connus  dans  le  commerce  sous  le  nom  de  vins  du  Rhin  et  de 
ta  Moselle.  Ces  vins  se  vendent  en  pièces  de  170  pintes,  mesures  de  Paris. 
Les  Anglais,  les  Hollandais  en  font  des  cnièvemens  considérables. 

HONcniE. 

Tokai  a des  vignobles  qui  produisent  un  vin  de  liqueur  blanc , doux , géné- 
reux, délicat,  parfumé  , et  qui  passe  pour  un  des  premiers  vins  de  liqueur 
qu'on  connaisse.  Plusieurs  vignobles  des  environs  de  Tokai  en  donnent  aussi 
d’exellens  rouges  et  blancs,  qui  approchent  beaucoup  de  celui  de  Tokai,  et  que 
l’on  vend  dans  le  commerce  sous  ce  nom.  Tous  ces  vins  s’expédient  en  bou- 
teilles. 

ESPAGNE. 

Les  vignobles  Je  l’Andalousie,  dans  les  environs  de  Cadix,  produisent  le 
vin  de  Rota  , qui  est  un  vin  de  liqueur  rouge  fort  en  couleur,  d un  beau  bou- 
quet, chaud,  d un  goût  aromatique  ; le  vin  de  tiulilla  , vin  de  liq'ieur  rouge 
estimé  ; le  vin  de  Xérès  , vin  de  liqueur  blanc  d un  goût  parfumé  et  .agréable. 
Les  vignobles  ilc  la  Navarre  produisent  d’excellens  vins  rouges  qui  appro- 
chent des  bons  de  la  Bourgogne,  et  parmi  lesquels  on  distingue  celui  de 
rancio , qui  a belle  couleur,  du  bouquet,  du  spiritueux , de  la  délicatesse  et 
un  bon  goût.  Les  vignobles  de  la  Nouvelle-Castille  , près  Madrid  , produi- 
sent le  vin  muscat  de  Fucniaral,  fin  cl  délicat , d’un  parfum  agréable  cl  un 
des  meilleurs  en  ce  genre.  Les  vignobles  de  Valence  produisent  le  vin  d’A- 
licante, le  vin  de  liuto  , vins  de  liqueur  rouges  renommés  pour  leur  qualité 
médicinale.  Les  vignobles  de  Grenade  produisent  les  vins  de  Malaga,  de 
Larmes  , de  Cerises  , vins  muscats  blancs  de  liqueur,  spiritueux,  d’un  goût 
agréable.  Tous  ces  vins  d’Cspagne  sc  vendent  à l’arobe  de  16  pintes  environ  , 
mesure  de  Paris,  cl  en  pièces  qui  contiennent  plus  ou  moins  d’arobes  , sui- 
vant la  contrée  où  on  les  achète. 

PORTUGAL. 

Les  vignobles  des  environs  de  Lisbonne  produisent  un  vin  de  liqueur  es- 
timé , connu  sous  le  nom  de  lùn  de  Porto,  qui  ressemble  ii  celui  de  Cûtc- 
Rûtle , et  beaucoup  de  vins  de  liqueur  blancs,  q^ui  sont  recherchés  pour 
leur  spiritueux  , leur  délicatesse  et  leur  bon  goût.  Ces  vins  se  vendent  à l’al- 
mudas  de  18  pintes  ; les  pièces  conlienneat  plus  ou  ptoins  d'almudas , sui- 
vant les  endroits. 
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SAVOIE. 

Les  vignobles  des  environs  de  Chambéry  produisent  un  vin  blanc  connu 
sons  le  nom  d' Altesse,  qui  est  liquoreux,  spiritueux,  fin,  déKcat , d'un 
bongodt,  et  recherché  ; ce  vin  se  vend  en  pièces  de  ii8  pintes  euviron,  mesure 
Paris. 

s ARDAIGKE. 

Les  vignobles  des  environs  de  Sorso  , Bosa  , Alghier,  Caunanao  , 
Monaca  , produisent  des  vins  rouges  ambrés  d'un  parfum  agréable , qui  sont 
recherchés  et  s'expédient  dans  des  grandes  bouteilles  dites  dame-jeannes , de 
a5  k 3o  pintes  environ , mesure  de  Paris. 

PIÉMONT. 

Les  vignobles  de  Canelli , près  Asti , produisent  des  vins  muscats  blancs 
délicieux  , mais  qui  supportent  difficilement  le  voyage;  ceux  de  Chambave , 
près  Aost , en  produisent  de  pareils  qui  peuvent  se  transporter  au  loin  ; ces 
vins  se  vendent  en  petits  barils  nommés  érentas  , de  5o  pintes  environ. 

ITALIE. 

Les  vignobles  des  environs  de  Brescia  produisent  des  vins  de  liqueur  dits 
oino-sanlo  , de  couleur  d’or  , qui  ont  de  la  douceur , de  la  finesse , un  parfum 
agréable  et  acquièrent  encore  de  la  qualité  en  vieillissant;  ces  vins  s'expé- 
dient en  bouteilles.  I.«s  vignobles  d’Albano  , dans  la  campagne  de  Borne, 
produisent  des  vins  de  liqueur  rouges  cl  blancs  , tous  deux  ayant  belle  cou- 
leur , du  bouquet,  du  spiritueux  et  un  goût  agréable.  Les  vignobles  de  Mon- 
tefiascone , d'Ovieto,  de  Farnése  , dans  les  Etats  de  l’Eglise  , produisent  des 
vins  muscats  rouges  et  blancs  , pareils  à ceux  d’Albano  ; tous  ces  vins  s'expé- 
dient en  bouteilles. 

NAPLES. 

Les  vignobles  des  environs  du  montVesuve  produisent  un  vin  de  liqueur 
de  couleur  ambrée,  nommé  Lacrymu-<  hrisli , très -délicat,  d'un  parfum 
agréable  et  très-estimé.  Les  vignobles  de  la  Calabre,  sur-tout  ceux  de  Carigliano, 
de  Tarente,  de  Reggio , produisent  des  vins  muscats  rouges  et  blancs  délicieux. 
Ces  vins  se  vendent,  en  petite  pièce  nommée  barillo , de  4a  pintes  environ. 

.SICILE. 

Les  vignobles  des  environs  de  Païenne  , de  Syracuse  , produisent  des  vins 
de  liqueur  rouges  et  blancs  estimés  des  étrangers.  Ces  vins  se  vendent  en 
pièces  de  88  pintes  environ  , et  en  demi-pièces  de  44* 

MOLDAVIE. 

Les  vignobles  de  Cotnar , en  Moldavie  , produisent  un  vin  de  liqueur  d’une 
couleur  verte,  qui  est  d’un  parfum  agréable  et  jouit  de  la  réputation  des  meil- 
leurs vins  de  ce  genre  ; il  s'expédie  en  bouteilles. 

LA  MOHÉE. 

Les  vignobles  de  la  Morée  produisent  un  vin  de  liqueur  blanc  qui  a de  li 
douceur,  du  spiritueux,  du  parfum  , et  est  célèbre  sous  le  nom  de  vin  de  Mal 
voisie  ; ce  vin  s’expédie  en  bouteilles. 

CHYPRE. 

Les  vignobles , de  l’île  de  Chypre  donnent  des  vins  muscats  et  de  malvoisl.' 
de  première  qualité. 

CANDIE. 

Les  vignobles  de  l'île  de  Candie  produisent  des  vins  de  liqueur  rouges  et 
blancs,  délicats,  semblables  à ceux  de  Chypre. 

ISLES  DE  l'océan  ATLANTIQUE. 

Les  vignobles  des  îles  Canaries,  TénérifTc,  Madère,  Palme,  produisent  dfl 
vins  rouges  et  blancs  de  liqueurs  estimés,  et  qui  s’e.xpédienl  eu  bouteilles. 
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CAP  DE  BONNE-ESP  É B A NCE. 

Les  vignobles  du  cap  de  Bonne-Elspérance , ei  sur-tout  ceux  de  Constance  , 
près  de  ce  lieu,  produisent  un  vin  de  liqueur  qui  passe  pour  un  des  plus  pré- 
cieux du  monde  ; ce  Viu  s'expédie  en  bouteilles. 

Les  villes  de  France  où  se  f<rit  le  commerce  des  vins  de  toutes  espèces, 
soit  nationaux,  soit  étrangers,  ou  qui  servent  d'entrepôts  aux  vins  de  pays  , 
sont  Agen,  Aix,  Albi,  Amboise,  Angers,  Aiigouléme,  Arbois,  Argentât, 
Aubagne , Auxerre , Avalon , Avignon , Barbezieux , Bar-sur-Aubc , Bar-sur- 
Omain,  Bar-sur-Seine , Baume-les-Daraes  , Bayonne , Bazoche-lès-Gal- 
IcranJes  , Beaugency,  Beaulieu , Beaune  , Bergerac  , Besançon  , Béziers  , 
Blaye,  Blois,  Bordeaux,  Bourges,  Bourganeiif,  Bourgoin,  Brive-la-Gail- 
larde, Buch  (Tète-de-) , Cahors,  Carcassonne,  Carpentras  , Caudebcc, 
Cauderot  , Cette  , Chablis,  Châlons-sur-Marne  , Chàlons-siir-Saône,  Cha- 
rente, Château-Chinon  , Château-du-Loir,  Châtclierault , Chinon  , Cler- 
mont-Lodève, Clermont-Ferrand,  Cognac  , Colmar,  (ioinwercy,  Croisic 
(le),  Uax  , Dijon,  Durtal , Epernay  , flèche  (la)  , Issondun  , Joigny , Lan- 
tres  , Libourne  , Lodève  , Loudiin,  Lunéville  , Lyon  , Mâcon  , Mans  (le), 
Marennes,  Marseille,  Metz  , Meun-sur-l.oirc,  Maulnuban  , Montpellier, 
Moulins,  Nanci,  Nantes,  Nevers,  Nîmes,  Nuits,  Oléron,  Orange,  Or- 
léans, Paris,  Perpignan,  Pézénas  , Piihiviers  , Poitiers,  Port- Vendres , 
Ré  (île  de),  Reims,  Rennes,  Riccys  (les),  Richelieu,  Rioms,  Ptoanne , 
Roquevaire  , Rouen , Saint- Amanl-Monron  , Saint-Die-sur-Loire,  Saint- 
Geniez , Sainl-Jean-d'.\ngely , Saint-Michel , Saint  - Paul  - trois  - Châteaux  , 
Saintes,  Salus  , Salins,  Sauinur  , Sens,  Strasbourg,  Tarascon  , 'J'oul, 
Toulon , Toulouse , Tours  , Tremblade  , Uzès,  Valence,  Verdun,  Verman- 
lon  , Vienne  , Vierzon  , Viviers. 

De  toutes  les  marchandises,  le  vin  est  celle  sur  laquelle  il  est  le  plus  aisé 
de  tromper  le  marchand  et  surtout  le  consommateur,  et  celle  sur  laquelle, 
par  cette  raison  , la  cupidité  exerce  le  plus  sa  perfide  industrie.  Pour  donner 
à cette  boisson  de  la  couleur , de  la  force  , du  montant , de  la  douceur  cl  au- 
tres qualités  qu'elle  n’a  pas,  il  n'esl  presque  point  de  marchands  qui  n’aient 
leur  secret  particulier,  et  parmi  eux  combien  ne  s’en  trouve-t-il  pas  qui , au 
moyen  des  drogues  qu’ils  emploient,  vendent  un  poison  lent  au  lieu  d'une 
boisson  salutaire  i' quelques-uns  niîine  de  ces  avides  marchands  de  vin,  non 
contens  d’employer  leur  art  destructif  k faire  revivre  des  vins  passés  , usés,  i 
gâtés  , s'en  servent  encore  pour  fabriquer  sous  le  nom  de  oins  lerlienhrs  , 
des  boissons  qui  trompent  l'œil , le  goôt  et  la  bonne  foi  du  consommateur , 
et  quelquefois  même  du  marchand  le  plus  connaisseur. 

A6n  de  mettre  à portée  de  découvrir  les  fraudes  et  tromperies  qui  ont  lieu 
dans  le  eonmiercc  des  vins  en  gros  et  en  détail,  nous  allons  présenter  quel- 
ques procédés  à ce  sujet,  qui  nous  ont  été  communiqués  par  des  commer- 
çans  en  vin  qui  en  ont  fait  usage  avec  succès. 

t°.  Pour  s’assurer  si  un  vin  ordinaire  ou  de  liqueur  est  ou  n’esl  pas  un  vin 
factice,  il  ne  s'agit  que  de  mettre  dans  un  sceau  d’eau  le  goulcau  d'une  bou- 
teille de  ce  vin  débouchée  ; si  le  vin  est  une  composition , dans  l’instant 
toutes  les  drogues  se  détachent  et  tombent  dans  l’eau;  si , au  contraire  , le 
vin  est  naturel,  l’eau  le  soutient  comme  étant  plus  léger,  et  il  ne  s’y  mêle  point. 

2“.  Pour  connaître  si  le  vin  est  frelaté,  il  faut  prendre  une  partie  d'orpi- 
ment, deux  de  chaux  vive,  les  dissoudre  dans  du  vin  , filtrer  cette  liqueur 
qu’on  gardera  pour  ses  épreuves.  Lorsqu’on  voudra  éprouver  du  vin  , on  ver- 
sera ce  vin  dans  un  verre  , cl  on  fera  tomber  par  dessus  , goutte  à goutte  , en- 
viron de  quoi  en  couvrir  la  surface  de  la  dissolution  ci-dessus  ; si  le  vin  est 
frelaté,  il  se  troublera  et  prendra  une  couleur  brime  ; si,  au  contraire,  il  n’est 
point  frelaté,  il  ne  se  troublera  point. 
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3”.  Pour  découvrir  s'il  y a de  l'eau  dans  un  vin  , il  faut  jelcr  un  peu  de  ce 
vin  sur  un  morceau  de  chaux  vive  ; si  ce  vin  contient  de  l’eau  la  chaux  se  dis- 
soudra ; dans  le  cas  contraire,  la  chaux  conservera  sa  forme  et  sa  dureté. 

4°.  Pour  savoir  encore  s’il  y a de  l’eau  dans  uni  vin  , il  ne  faut  que  rem- 
plir un  vase  de  ce  vin  et  poser  un  œuf  frais  sur  ce  vin  ; s’il  descend  de 
suite  au  fond  du  vase  , c'est  que  le  vin  est  mélangé  d’eau  ; si , au  contraire , 
il  surnage  quelque  tenis  sur  le  vin  et  ne  descend  que  peu-à-peu  , il  n'y  a point 
de  doute  que  le  vin  ne  soit  pur. 

Pour  détourner  de  la  dangereuse  fabification  des  vins  les  cupides  spécula- 
teurs , les  articles  4y^  et  47^  du  Code  pénal , ont  prononcé  une  amende  de 
C à 10  francs,  et  même  suivant  les  circonstances,  un  emprisonnement  de 
trois  jours  contre  ceux  qui  falsifient  des  boissons,  et  en  outre  la  confiscation 
des  boissons  falsifiées.  Fit,  si  parmi  les  drogues  qui  entrent  dans  la  falsifica- 
tion il  s'en  trouve  de  nuisibles  à la  santé,  alors,  d'après  l’article  3i8  du  même 
code  pénal , l'amende  est  de  i5  à 5oo  francs  , et  l’cmprisonCemenldcG  jours 
à 3 ans  , suivant  les  circonstances. 

'^’1NAICRE,  vin  qui  s’est  aigri  naturellement  ou  qu’on  a fait  aigrir  en  y 
mêlant  quelques  acides  ou  autres  drogues.  On  fait  aussi  du  vinaigre  avec  du 
cidre,  de  la  bière,  du  poiré,  etc.  On  en  prépare  avec  différentes  plantes, 
fleurs  ou  fruits,  tels  que  des  fleurs  de  roses  , des  (leurs  d'oranges  , des  (leurs 
de  sureau , de  l’estragon  , etc. 

Le  vinaigre  d'Orléans  est  le  plus  estimé , soit  à cause  que  les  vins  y sont 
plus  propres  , soit  parce  que  les  vinaigriers  les  savent  mieux  préparer. 

En  général  le  commerce  du  vinaigre  est  assez  considérable  en  France;  les 
nations  du  nord  en  enlèvent  beaucoup  par  Bordeaux,  la  Rochelle  , Nantes  et 
Saint-Malo.  Les  F'rançais  qui  font  le  commerce  de  la  mer  Baltique  en  trans- 
portent eux-mèmes  beaucoup , et  c’est  une  très-bonne  marchandise  pour 
Archangel , la  Norvvège,  Danizick,  Kœnigsberg,  Riga  , Stockholm,  Copen- 
hague , Elseneur,  Lubeck,  Hambourg,  etc. 

En  tems  de  paix,  les  Anglais  en  font  aussi  des  cnlèvemens  considérables 
pour  l’Amérique. 

Par  la  voie  de  terre  il  s’en  expédie  une  grande  quantité  pour  la  Suisse  et 
plusieurs  endroits  de  l’Allemagne. 

Les  villes  de  l'rance  où  l'on  fait  le  plus  de  vinaigre  sont  Angers , Blois  , 
Bordeaux,  Caudcbec,  Châlons-sur-Marne  , Dijon  , Orléans,  Farb  , Rhé, 
( île  de  ) , Saumur. 

Dans  beaucoup  de  vinaigreries  la  cupidité  porte  à ne  faire  emploi , au  lieu 
de  bons  vins  qui  seuls  font  le  bon  vinaigre  , que  des  vins  faibles,  gâtés  , tour- 
nés, de  lie  de  vin  , de  cidre  , de  poiré  , de  bière,  qui  ne  peut  produirc'qu'un 
mauvais  vinaigre  auquel  on  donne  , par  le  moyen  de  l'huile  de  vitriol , de  la 
pvrèlhre,  du  piment , du  poivre  d’Inde  et  d’autres  drogues  aussi  pernicieuses 
à la  santé  que  le  vitriol,  non  pas  cette  acidité  naturelle  que  porte  le  bon  sâ- 
naigre  de  vin,  mais  une  acidité  dont  l’action  irrite  la  bouche,  agace  les  dents, 
et  produit  dans  le  corps  une  chaleur  que  ne  laisse  point  après  lui  le  vinaigre 
non  sophistiqué. 

On  connaît  qu’un  vinaigre  est  d'une  bonne  qualité,  lorsqu’il  porte  un; 
odeur  forte  et  agréable,  lorsqu’il  a une  saveur  acide,  fraîche  et  ptMiélrante; 
lorsque,  laissé  a l’air,  il  s’y  amasse  dessus  de  petits  insectes  que  l'on  nomme 
moucherons , dont  le  nombre  se  multiplie  à raison  de  sa  force. 

On  connaît  qu’un  vinaigre  est  de  mauv.iise  qu.dité  lorsqu  il  porte  une  odeur 
plus  âcre  qu'acide  ; lorsqu  il  a une  saveur  d'un  acide  brûlant  et  irritant  ; b)rs- 
qu’après  l avoir  mis  dans  la  bouche,  il  laisse  un  agacement  de  dents;  lorsqu'il 
se  forme  dessus  une  pellicule  épaisse  et  visqueuse. 

On  peut  s’assurer  si  le  vinaigrier  a donné  de  la  force  et  de  l’acidité  à son 
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vinaigre  par  le  moyen  de  l'hiille  de  viiriol , en  jetant  sur  des  charbons  de  terre 
endaininés  de  ce  vinaigre,  qui,  s'il  contient  du  vitriol,  répandra  l’odeur  da 
cet  acide. 

VINCENT  ( Saint-),  tle  de  l'Amérique,  une  des  Antilles. 

Productions  et  commerce.  On  tire  de  I île  Saint-Viucciit  du  coton  , du  sucre  , du 
rhum  , du  c.icao,  du  rocou,  du  tabac. 

VIRE,  ville  de  France  en  Normandie,  départ,  du  C.alvados,  sur  la  rivière 
de  V^irc  , .“i  12  lieues  de  Caen  , 9 de  Saint-Eù,  fJG  de  Paris. 

Productions;  blé  , grains,  cidre,  chanvre,  bois,  bestiaux  , mines  de  fer,  carrières 
de  marbre. 

Industrie.  Fairriqiics  de  draps  communs , de  serges , fabriques  do  cotonnades  unies 
lavées  et  de  toutes  couleurs  , l.ibriques  de  toiles  de  cliaiivre,  fabrique.sde  coilf.-s  à, 
piTi  iiqucs  et  de  réseaux  en  soie  cl  lii , fabriques  de  cardes  à carder  le  coton  et  la 
I.iine,  tanneries , diuaiiderics. 

Commerce.  L'-  eonimeree  de  cette  ville  consiste  principalement  eu  grains  , cidre  , 
bestiaux  , toiles  et  étoiles  de  lame. 

VIREMENT,  terme  de  banque  et  de  eommerce  dont  on  sc  sert  pour  ex- 
primer la  manière  de  se  libérer  sans  bourse  délier,  comme  on  dit,  soit  en 
ilunnant  en  paiement  ou  une  lettre  de  change  ou  un  billet,  ou  autre  obliga- 
tion de  cnmiiicrcc. 

V’ISPEL,  mesure  de  grains  en  usage  à Berlin  , qui  vaut  8 seliers  de  Paris. 

Vri'TAUX,  ville  de  France  en  Bourgogne,  départ,  de  la  Côte-d’Or, 
à 5 lieues  de  §émur , 7 d’.Auxonnc  , 80  de  Paris. 

Jndustrie  et  commerce.  Fabriques  de  draps  communs , mais  d'une  bonne  qualité  , 
qui  pas.scut  pour  draps  de  Sémur,  fabriques  detoilc.s  d'étoupes  de  trois  quarts  de  lari>e. 
1/1  vente  de  ces  objeU  d'industrie  et  celle  des  laines  du  pays  et  des  environs,  qui  est  as- 
sez considérable,  forment  le  commerce  de  celte  ville. 

VITRÉ,  ville  de  France  en  Bretagne,  départ.  d’Ille-el-Vilalne , sur  la 
Vilaine,  à 8 lieues  de  Rennes,  a5  de  Nantes,  de  Paris. 

Industrie  et  commerce.  Fabriques  de  serges,  étamines,  tl.incllcs  , tirelaines  unies 
et  r.iyécs  de  dillérentcs  conL  urs,  f.dtricjues  de  toiles  de  ménage,  à voiles  et  d'embal- 
lage; bonneterie  considérable  en  laine  et  au  tricot  ; tanneries,  mégisseries.  Tous  ces 
objets  d'industrie  forment  h cette  ville  un  bon  commerce. 

A'ITRY-LE-FRANÇAIS,  ville  de  France  en  Cli.ampagnc,  départ,  delà 
Marne , sur  I4  Marne  , à 6 lieues  de  Cbàloiis , 4^  de  l’aris. 

P/oductions.  Blé , grains,  vins,  bois,  charbon  deliois  , lin,  cbanvre,  bestiaux  et  laines. 

Industrie.  Fabriques  de  serges,  droguels,  fabriques  du  toiles,  filatures  de  coton, 
fabriques  de  galons,  rubans  en  fil,  fabriques  de  toiles  de  colou  imprimées,  bon- 
neterie en  laine,  fil  et  colon;  chapelleries  eoniniunes , tanneries. 

Commerce.  Le  commereo  de  cette  ville,  dont  la  Marne  favorise  retendue,  est  assez 
important  ; il  consiste  en  blé,  bois,  charbon,  rubans,  bonneterie  et  tuileries. 

VITRIOL,  substance  minérale  qu’on  trouve  natiircllcmeiit  dans  les  mines 
de  fer,  de  cuivre,  de  zinc  et  de  plomb.  Comme  le  vitriol  balurel  est  rare, 
011  le  remplace  dans  le  cunimerce  par  un  vitriol  artificiel  fait  avec  le  fer  ou  le 
cuivre. 

Celui  fait  avec  le  fer  sc  nomme  vitriol  vert  ou  couperose  verte;  il  est  d’un 
grand  usage  en  teinture. 

Celui  fait  avec  le  cuivre  se  nomme  vitriol  lieu  on  vitriol  de  Chypre. 

Autrefois  la  France  tirait  de  l’Allcinagne  , de  la  Bohcine  , de  la  Hongrie  , 
de  la  Suède  , de  l’.\ugleterre , de  l'Italie  , tout  le  vitriol  qu’elle  consoiiiinait 
dans  ses  manufactures  ei  fabriques  ; aujourd’hui  on  trouve  dans  plusieurs  en- 
droits de  ce  royaume  des  fabriques  de  celte  composition  si  précieuse  à l'in- 
diislrie  ; ces  lieux  de  fabrication  sont  Alais , Andelairie  ( près  la  F’èrc  ) , Bcau- 
rieu  ( près  Craonne  , en  Laouois  ),  Chaillevet  ( près  Laon  ),  Coister/ion 
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( près  Dijon  ) , Ciiysai , Honflenr,  Marseille  , Montpellier,  Paris  , Rouen , 
Saint-Bel  ( près  Alais  ) , Saint-Micolas  ( près  Rouen  ). 

VITÏORIA,  ville  d’Espagne  dans  la  Biscaye,  capitale  de  la  province 
d'Alava,  à üo  lieues  de  Madrid. 

Jndustrie.  Ou  fabricpie  dans  celte  ville  toutes  sortes  d’ouvrages  et  d'outils  en  fer  j 
il  J a une  belle  manufacture  d’armes  blanches  dont  les  lames  d'i'pcc  qui  eu  sortent 
sont  fort  estimées. 

Commerce.  Un  grand  nombre  de  commerçans  de  cette  ville  sr  livrent  au  commerce 
du  fer  , des  laines  et  des  vins  d'Iispagiie,  qu'ils  veudent  aur  négoeians  de  Bilbao  et 
de  Saint-Sébastien  , ou  jHJur  l’ctnmgcr. 

VIVIERS  , ville  de  France  en  Languedoc  , capitale  du  Vivarais  , de'part. 
de  l’Ardèche,  sur  le  Rhône,  à 4 lieues  de  Saint-Étienne,  9 de  Valence. 

Produclions.  Grains,  vins,  soie,  olives  , bestiaux  , laine. 

Industrie . Manufacturc.de  draps  estimés  , façon  de  Hollande,  de  trois  quarts  et  d'uoe 
aune  de  large;  lilulure  de  soie,  fabriques  d’huile  d’olive,  tanneries. 

Commerce.  Il  consiste  dans  la  vente  en  général  de  tons  les  objets  de  production  et 
d'industrie,  mais  particulièrement  en  soies. 

VIZILLE,  bourg  de  France  en  Dauphiné,  départ,  de  l’Isère  , à 3 lieues 
de  Grenoble. 

Industrie  et  commerce.  Cet  endroit  est  renommé  par  une  superbe  manufacture  de 
toiles  pciutes  oit  l’on  fabrique  des  ouvrages  de  toileries  en  tous  genres,  dont  le  débit 
est  bousiilérable  tant  pour  la  France  que  pour  l'étranger. 

VOIRÜN,  ville  de  France  en  Dauphiné,  départ,  de  l’Isère,  à 3 lieues  de 
Grenoble. 

Industrie  et  commetcc.  Fabriques  de  toiles  de  chanvre  de  diver.scs  espères  et  qua- 
lités estimées  , de  deux  tiers , de  trois  quarts  et  d’une  aune  de  large , en  pièces  de  ao  à 
60  aunes  ; fabriques  d’ouvrages  de  taillanderie  et  d’armes  blanches;  tanneries,  p.ape- 
teries.  Tous  ces  objets  d'iudustric  rendent  cette  ville  assez  commerçante. 

VOITURIER.  On  entend  généralement  par  ce  mot  celui  qui  fait  le  trans- 
port des  marchandises  d’un  lieu  à un  autre  , soit  par  terre , soit  par  eau. 
Dans  le  commerce,  on  donne  ordinairement  le  nom  de  rouiier  à celui  qui  fait 
ce  transport  avec  voitures  p.ar  les  grandes  roules.  On  nomme  rommissionnairr 
de  tramporl  ou  de  roulage  celui  qui  se  charge  , pour  le  compte  des  commer- 
çans , de  recevoir  leurs  marchandises  , de  les  faire  transporter  à leur  desti- 
nation , soit  par  les  voitures  de  roulage , soit  par  les  voitures , diligences  , ou 
coches  d'eau. 

Comme  il  est  de  la  plus  grande  importance  pour  le  commerce  de  connaître 
les  lois  et  réglemens  qui  concernent  le  transport  des  marchandises  par  voitu- 
riers de  terre  ou  d’eau,  nous  allons  les  rapporter  sous  des  divisions  qui  en 
faciliteront  la  connaissance. 

Des  commissionnaires  de  transport  de  marchandises  par  terre  ou  par  eau. 

Dans  plusieurs  grandes  villes  il  y a,  en  vertu  de  l’article  80  du  Code  de 
commerce  , des  courtiers  de  transport  de  marchandises  établis  pour  faire  ex- 
clusivement à tous  autres  le  courtage  de  transport  des  marchandises  par  terre  ou 
pareau.  Dans  les  villes  et  places  de  commerce  où  il  n'y  a point  de  ces  courtiers 
constitués  , ce  sont  des  commissionnaires  qui  exercent  ce  genre  de  commerce. 

Le  commissionnaire  qui  se  charge  d’un  transport  par  terre  ou  par  eau  est 
tenu  d’avoir  un  livre-journal , coté  et  paraphé,  sur  lequel  il  doit  écrire  la 
déclaration  de  la  nature  et  de  la  qualité  des  marchandises  qui  lui  sont  con- 
fiées à faire  transporter,  et  même  la  valeur  de  ces  mêmes  marchandises , s'il 
en  est  requis.  ( Code  de  commerce , art.  g6.  ) 

Il  est  garant  de  l’arrivée  des  marchandises  et  effets  dans  le  délai  déterminé 
parla  lettre  de  voilure,  hors  le  cas  de  la  force  majeure  légalement  constatée, 
(fd.,  art.  97.  ) 
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Il  est  garant  des  avaries  ou  perles  de  marchandises  et  efTels  s’il  n’y  a slipu- 
lation  contraire  dans  la  lettre  de  voiture  ou  force  majeure.  ( 1<J. , art.  g8.  ) 

Il  est  garant  des  faits  du  commerce  intermédiaire  auquel  il  adresse  les 
marchandises.  ( Id. , art  99.  ) 

La  marchandise  sortie  des  magasins  du  vendeur  ou  de  l’expcdlteur  , voyage, 
s’il  n’y  a convention  contraire,  aux  risques  et  périls  de  celui  à qui  elle  ap- 
partient, sauf  son  recours  contre  le  commissionnaire  elle  voiturier  chargés 
du  transport.  ( Id. , art.  100.  ) 

De  la  lettre  de  \>oiture. 

La  lettre  de  voiture  est  un  écrit  qui  contient  l’état  des  marchandises  qu’un 
voiturier  dénommé  est  chargé  de  conduire  k la  personne  à laquelle  elles  sont 
envoyées. 

La  lettre  de  voilure  forme  un  contrat  entre  l’expéditeur  et  le  voiturier,  ou 
entre  l’expéditeur,  le  commissionnaire  et  le  voiturier.  ( Code  de  commerce., 
art.  101.  ) 

La  lettre  de  voiture  doit  être  datée. 

ïille  doit  exprimer  la  nature  et  le  poids,  ou  la  contenance  des  objets  à trans- 
porter; le  délai  dans  lequel  le  transport  doit  être  effectué. 

Elle  indique  le  nom  et  le  domicile  du  commissionnaire  par  l’entremise  dii- 
qnel  le  transport  s’opère,  s’il  y en  a un  ; le  nom  de  celui  à qui  la  marchandise 
est  adressée  ; le  nom  et  le  domicile  du  voiturier. 

Elle  énonce  le  prix  de  la  voilure  ; l'indemnité  due  pour  cause  de  retard. 

Elle  est  signée  par  l'expéditeur  ou  le  commissionnaire. 

Elle  présente  en  marge  les  marques  et  numéros  des  objets  à transporter. 

La  lettre  de  voiture  est  copiée  par  le  commissionnaire  sur  un  registre  coté 
et  paraphé  sans  intervalle  et  de  suite.  ( Id. , art.  102.  ) 

MODÈLE  DE  LETfRE  DE  VOITURE. 


Voiture  . . 
Ilerohoursement. 


fr. 


Par 


M. 


R.  P. 


n<> 


» A la  garde  de  Dieu  et  conduite  de  N. . voilurier  n. . . I je  vous 
>•  envoie  ( désigner  la  nature  ^ ta  <fuaniité  de  la  marchandise')  marques 
» comme  on  marge  , pesant  • . - pour  vous  être  rendus  en . . . jours  , 
w à peine  de  perdre  le  tiers  de  sa  voilure  : les  ayant  reçus  bien  rondi— 
» (ionne's , vous  lui  paierez  la  somme  de  . > par  quintal,  et  lui  rem* 
bourserez  celle  de. . « , suivaut  le  détail  ci-après  ( oaen  marge  } . » 

( Signature.  ) 

AB...,  négociant 
( Signature.  ) 

Conformement  au  décret  du  3 janvier  1809,  la  lettre  de  voilure  doit  être 
faite  sur  papier  timbré  , du  timbre  de  dimension. 


Des  devoirs , obligations  et  garantie  des  voituriers  par  terre  et  par  eau. 

Les  entrepreneurs  des  voilures  publiques  par  terre  et  par  eau,  et  ceux  des 
roulages,  doivent  avoir  un  registre  timbré  et  paraphé,  pour  y inscrire  Jour 
par  jour,  sans  blanc  ni  lacune  , les  marchandises  qui  leur  sont  remises.,  afin 
d’être  transportées  d'un  lieu  k un  autre.  ( Code  civil , art.  lySS.  ) 

Tous  voituriers  par  terre  ou  par  eau  répondent  non-seulement  de  ce  qu’ils 
ont  reçu  dans  leur  voiture  ou  bateau,  mais  encore  de  ce  qui  leur  a été  remis 
dans  leur  entrepôts , magasin,  bureau,  ou  sur  les  quais  ou  ports,  dans  les. 
lieux  de  leur  dépôt  ordinaire,  pour  être  chargé  dans  leur  voiture  ou  bateau. 
( Id.  , art.  1783.  ). 

Ils  sont  responsables  de  la  perte  et  des  avasics  des  marchandises  qui  leur 
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soiu  confiées  à transporter,  à moins  (jii'ils  ne  prouvent  qu'elles  ont  été  per- 
dues nu  avariées  , soit  par  leur  vice  propre  ou  celui  de  la  pièce  , enveloppe, 
emballage  qui  les  contient , soit  par  l’effet  de  cas  fortuit  ou  de  force  majeure. 

( Iil.  , an.  1784,  Code  (le  rummfrce , art.  io3.  ) 

Ils  sont  garans  du  vol  de  leur  marchandise  fait  sur  une  grande  route,  ou 
dans  une  auberge , ou  sur  une  rivière  , à moins  qu’ils  ne  prouvent  que  le  vol 
est  l'effet  de  la  force  majeure  et  non  du  défaut  de  précautions  et  de  surveil- 
lance. ( IJ.  ) 

Ils  sont  rcspons.ablcs  du  dégAt  arrive  à des  marchandises  chargées  sur  leur 
voiture  , par  le  coulage  d un  li<|uide  quelconque  mal  emballé  cl  charge  sur  la 
niéiiie  voilure , sauf  leur  recours  contre  celui  qui  leur  a remis,  sans  marque 
ni  avertissement,  le  liquide  qui  a occasionné  le  dégât.  ( Sentence  des  consuls  Je 
Paris  de  1760.  ) 

Ils  sont  punis,  pour  vol  de  marchandises  à eux  confiées,  de  la  peine  de  la 
réclusion.  ( Cude  pénal,  art.  38G.  ) 

Ils  sont  punis  pour  altération  de  vins  ou  de  toutes  les  autres  espèces  de 
liquides  ou  dé  marchandises  dont  le  transport  leur  a été  confié,  d’un  mois  à 
un  an  d’emprisonnement , cl  d'une  amende  de  16  francs  A 100  francs  ; si  l'al- 
tération  a été  commise  par  le  mélange  de  substances  malfaisantes,  ils  sont 
punis  de  la  réclusion.  ( Id. , art.  887.  ) 

Ils  sont  passibles  d'indeninilé  qui  consiste  dans  la  perle  d’une  partie  du  pris 
du  lrans(>ort  des  marrhandises , pour  retard  apporté  dans  le  transport  des 
marchandises  , conformement  à la  lettre  de  voilure;  à moins  qu’ils  ne  prou- 
vent par  un  acte  légal  qu’un  accident  de  cas  fortuit  ou-de  force  majeure  , tel 
qu'un  débordement  de  rivière,  le  fendu  ciel,  une  pluie  excessive,  un  vent 
violriil , une  neige  abondante,  une  sédition  populaire,  un  pillage  public, 
une  interruption  de  roule  par  l’ennemi,  cl  autres  semblables,  a été  la  cause 
de  son  retard.  (^Cude  de  commerce , art.  io3.  ) 

Leur  voilure  , leurs  chevaux  sont  affectés  au  paiement  du  dommage  qu’ils 
ont  causé  .i  la  marchandise  dont  le  transport  leur  a été  confié , ou  au  rembour- 
sement du  vol  qu'ils  auraient  fait  de  tout  ou  partie  de  ces  mêmes  marchan- 
di,>:e.s. 

Dans  tous  les  cas  de  malversation,  d'infidélité,  de  délit  de  leur  part,  re- 
lativement au  transport  de  marchandises  , le  commentant  qui  a contre  eux  des 
sujets  de  plainte  et  de  réclamation  , peut  les  faire  assigner  à jour , à heure  , à 
leur  auberge  ou  hdlellcric. 

Des  droits  des  voituriers  par  terre  et  par  eau. 

Le  prix  do  la  voilure  doit  être  p.ayé  au  voiturier  aussitôt  son  déchaînement , 
conformément  à sa  lettre  de  voilure  , quehpie  défectueuse  que  soit  la  mar- 
chandise , pourvu  que  la  défectuosité  ne  provienne  pas  de  son  fait. 

Les  voituriers  ont  un  privilège  pour  les  frais  de  voiture  et  les  dépenses 
accessoires  sur  la  chose  voilurée.  ( Code  cioil,  'art.  3102.  ) 

Le  concoi'ilal  fait  avec  des  créanciers  ne  peut  Cire  opposé  au  voiturier, 
qui,  inalgré  raltcrinoicmcnt , conserve  son  privilège  pour  le  paicmciil  des 
frais  de  transport.  ( /■Irrèt  de  la  cour  d'appel  de  Paris  du  2 août  i8of|.) 

Lu  cas  de  refus  ou  contestation  pour  la  réception  des  objets  transportés, 
leur  étal  est  vérifié  et  constaté  par  des  experts  nommés  par  le  president  de 
tribunal  de  rommerce,  ou  .à  son  défaut,  par  le  juge  de  paix,  et  par  ordon- 
nance au  pied  d'une  requête. 

Le  dépôt  ou  séquestré , et  ensuite  le  transport  dans  un  dépôt  public  , peut 
en  être  ordonné. 

La  vente  peut  en  être  ordonnée  en  faveur  du  voiturier  jusqu’à  concurrence 
du  prix  de  la  voilure.  ( Code  de  comm. , art.  106.) 

Le  voilJrier  retardé  dans  son  départ  par  cause  de  contestation  sur  le  prix 
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de  sa  voilure,  a droit  d’exiger  une  indemnité  du  commerçant  qui  a injuste- 
ment élevé  la  contestation  qui  a produit  le  retard. 

Des  actions  pour  cause  tic  Icanspoct  de  man.hnndiscs  par  terre  ou  par  eau. 

La  réception  des  objets  transportés  et  le  paiement  du  prix  de  la  voiture 
éteignent  toute  action  pour  cause  de  retard  contre  le  voiturier.  ( Code  de  eomm., 
art.  io3.  ) 

Toutes  actions  contre  le  commissionnaire  et  le  voiturier,  à raison  de  la 
perte  ou  de  l’avarie  des  inarcliandises,  sont  prescrites  , après  six  mois  , pour 
les  expéditions  faites  dans  l'intérieur  de  la  France  , et  après  un  an  , jiour 
celles  faites  a l’élranger  ; le  tout  à compter  , pour  les  cas  de  perte,  du  jour 
où  le  transport  des  marcliandiscs  auratt  dû  être  effectué  , et  pour  les  cas 
d’avaries , du  jour  où  la  remise  des  marchandises  aura  été  faite , sans  préju- 
dice des  cas  de  fraude  ou  d'infidélité.  ( Idem,  art.  io8.  ) 

Les  marchandises  confiées  pour  être  transportées  dans  l'intérieur  du 
royaume  à des  entrepreneurs,  soit  de  roulage,  soit  de  niess.igorie  , par  terre 
ou  par  eau,  lorsqu’elles  ne  sont  pas  réclamées  dans  le  délai  de  six  mois,  à 
compter  du  jour  de  l'arrivée  au  lieu  de  leur  destination,  sont  déballées  en 
présence  du  juge  de  paix,  qui  en  dresse  inventaire,  et  sont  mises  en  vente 
par  les  préposés  de  la  régie  de  l’enregistrement,  après  avoir  été  annoncées 
dans  les  journaux  un  mois  avant  la  vcnte.  Les  propriétaires  de  ces  marchan- 
dises ont  deux  ans  pour  réclamer  le  produit  de  la  vente  de  ces  marchandises. 
( Décret  du  iS  août  i8io.  ) 

VOUEDE,  ou  VÜIDE,  plante  qu’on  cultive  en  Normandie,  sur-tout 
aux  environs  de  Caen,  de  Rouen,  de  Imuviers,  d’Elbeuf  et  du  Ponl-du- 
i’Arche,  qui  est  une  espèce  de  pastel  qu’on  emploie  pour  la  teinture  en  bleu 
dans  les  fabriques,  et  qui  est  bien  inférieur  à celui  du  Languedoc.  Le  com- 
merce s'en  fait  à Rouen  et  à Caen. 


w 

Wakefield  , ville  d’Angleterre  au  comté  d’York,' sur  le  Caldcr  , à 
g6  lieues  de  Londres. 

Imliislric  et  commerce.  Celle  ville,  a dans  son  enceinte  un  grand  nombre  de  fabriques 
de  draps  et  étolfes  de  laine  de  toutes  espèces  , qui  lui  procui  ent  un  commerce  ücs- 
fctendu. 

WElSSEMBOLRfi , ville  de  France  en  Alsace,  départ,  du  Bas-Rhin, 
à 12  lieues  de  Strasbourg,  ii8  de  Paris. 

Pivducliu/is.  (ir.iins,  lin,  chanvre,  bois,  bestiaux,  laine,  cire,  miel,  mines  de 
fer  et  charbon  de  terre. 

Industrie,  rabriquos  de  grosses  étoffes  de  laine,  f'abriiiiies  df  toiles,  fabriques  du 
siamoises  , bonneterie  en  lil,  en  coton  et  en  laine  , fabriques  de  chapeaux  de  paüle. 

Commerce.  Le  commerce  de  celte  ville  consiste  dans  la  vente  m général  de  tous  ses 
objets  de  prixluetion  et  d'iiiduslric  , mais  particuliérement  dans  celle  du  fer , du 
charbon  de  terre  et  de  scs  bonneteries. 

WIS.MAR,  ville  d’.MIemagnc  en  Mcckleinbourg , avec  un  bou  havre  sur 
la  Baltique  , .1  1 1 lieues  de  Lubeck. 

Productions.  Blé , grains , lin  , chanvre , bois , bestiaux , laine. 

Commerce.  tJellc  ville  fait  un  assez  bon  eommeice  de  ses  ohjcls  de  production  , et 
en  outre  de  vins,  d'eaux-de-vie  de  France,  de  poisson  sale  et  de  niarchaudises  du 
îNord  , qu  elle  répand  dans  l'intérieur  de  l'.kUcmagnc. 

■WORCESTER,  ville  d’Angleterre  au  comté  du  même  nom,  sur  la 
Saverne , à 20  lieues  de  Gloccsler,  3g  de  Londres. 

Industrie  et  commerce.  Belle  raamifaclurc  de  velours  de  soie , fabrique  de  crêpes , 
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fabriques  de  gants,  fabriques  de  bonnelei-ic  en  laine  et  en  coton  , belle  manufacture  de 
porcelaine.  Tous  ces  objets  d'industrie  rendent  cette  ville  très-commercante. 

VVOHMS  , ville  d'Allemagne  dans  lePalatinat  et  près  le  Rhin,  à lo  lieues 
de  Mayence  , 8 de  Spire. 

Prot/uctions  et  commeive.  Cette  ville  fait  un  grand  commerce  de  ses  vins , aussi 
connus  qu'estimés. 


X 

Xativa  ou  S.\N-FELIPPE,  ville  d''£spagne  au  royaume  de  Valence, 
sur  le  Xucar,  à lo  lieues  de  Valence  , i6  d'Alicante. 

Pivductio/is  et  commerce.  O-lle  ville  fait  un  bon  commerce  en  blé , vin  , lin  , figues, 
oranges , olives , amandes , fruits  secs.  Son  lin  passe  pour  le  plus  fin  de  toute  l’Espagne. 

XERES-DE- L.V-FROjNTERA , ville  d’Espagne  en  Andalousie,  â 
6 lieues  de  Cadix,  io4  de  Madrid. 

Productions  et  commerce.  Celte  ville  fait  un  grand  commerce  en  blé , vins , bes- 
tiaux et  chevaux.  Les  vins  de  son  territoire  sont  très-recherchés  en  Europe. 


Y 

Yard,  mesure  d’Angleterre  pour  les  longueurs , et  qui  contient  3 pieds 
de  roi.  Les  divisions  de  cette  mesure  sont  le  cubit , le  pied , la  poignée  , 
l’inchs  et  le  grain  d’orge  ; l’aune  , le  pas  gconiétrique  , la  brasse  , la  perche  et 
le  surlong  sont  les  mesures  qu’on  en  compose  en  les  multipliant. 

YARMOUTH  , ville  d’Angleterre  au  comté  de  Norfolck,  ii  l’embouchure 
de  la  Yare , avec  un  beau  port , à 3q  lieues  de  Londres. 

Commerce.  Celte  ville  fait  un  grand  commerce  d’exportation  de  hareng  et  poisson 
salé  en  Espagne,  eu  Portugal,  en  Italie;  de  marchandises  anglaises  de  toutes  espèces 
dans  tout  le  nord  de  l’Europe  , et  rapporte  en  retour  des  marciiandises  qu’elle  répand 
dans  l'intérieur  de  l .^nglclerre. 

YESD,  ville  de  Perse,  à 4o  lieues  d’T.spaban. 

Industrie  et  commerce.  On  fabrique  dans  relie  ville,  une  des  plus  commerçantes  de 
la  Perse  , îles  étoiles  d'or  et  d'argent , de  soie , de  la  plus  grande  beauté;  des  étoifes  do 
coton  , des  toiles  jicintcs,  des  tapis.  Tous  ces  objets  d’industrie  v attirent  un  grand 
nombre  de  coinmerçiins  étrangers  qui  en  font  des  cnlèvcmeus  considérables. 

YORK,  ville  d’Angleterre  au  comté  du  même  nom,  suri’Ouse,  à ixo 
lieues  de  Londres. 

Productions  et  commerce.  Celle  ville  fait  un  grand  commerce  en  blé  , chevaux,  bes- 
tiaux, laines,  jaycl,  alun,  qui  sont  les  productions  de  son  territoire.  Elle  a aussi  une 
belle  lilatui'c  do  colon. 

YPRES , ville  Scs  Pays-Bas,  sur  l’Yperléc,  à 6 lieues  de  Courtray , g de 
Dunkerque , G de  Lille , 58  de  Paris. 

Productions.  Blé  , lin  , chanvre  , bestiaux. 

Industrie.  Fabriques  de  belles  toiles  fines  blanches  , fabriques  de  fil  , de  rubans  de 
fil  et  de  cordons , blanchisseries  de  iil  et  de  toiles , fabriques  de  dentelles. 

Commerce.  Le  commerce  de  celle  ville  consiste  dans  tous  les  objets  en  général  de 
ses  productions  et  de  son  iiuluslrie. 

YRIEIX  (Saint-),  ville  de  France  dans  le  Limosin  , déparlement  de 
la  Haute-Vienne , à 8 lieues  de  Limoges. 

Productions.  Terres  qui  passent  pour  les  plus  propres  à la  fabrication  de  l.i  belle 
porcelaine , mine  d’antimoine  dout  l’exploitation  est  en  pleine  activité , blé , lin , 
chanvre  , bestiaux,  laine. 

Industrie.  E'abriques  de  toiles  communes,  manufacture  de  porcelaine,  tanneries  où 
l'on  prépare  des  cuirs  forts,  des  veaux  et  basannes. 
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Comme/re.  Il  consiste  dans  la  vente  en  gcndral  des  objets  de  production  et  d’ in- 
dustrie , mais  sur-tout  en  cuirs  tannds. 

YVETOT,  bourg  considérable  de  France  en  "Normandie , départ,  de  la 
Seine-Inférieure,  à 2 lieues  de  Caudebcc , et  8 de  Rouen. 

Industrie  et  commerce.  Fabriques  de  velours  de  coton  cannelés  jlc  toutes  couleui-s 
fabriques  de  basins  À grandes  et  petites  raies  , fabriques  de  siamoises' de  deux  aunes 
et  demie  de  large  pour  lits  et  tenture , satinées  , rayées,  flimmécs  de  siamoises  ; unies 
et  rayées  pour  nanillemens ; fabriques  de  coutils,  jil  et  coton  , rabri()ues  de  toiles  de 
coton  imprimées,  de  toiles  de  coton  quadrillées^  fabriques  de  mnuclioirs  de  fd  et  coton 
filatures  de  colon.  Tous  ces  objets  d'industrie,  dont  le  dédit  est  considérable,  rendent 
cet  endroit  un  des  plus  coinmerçans  de  la  Normandie. 

YVOIRE  ou  IVOIRE,  dents  ou  défenses  recourbées  de  l'élépliant 
qiron  appelle  marjil  ou  marfil  quand  elles  ne  sont  point  débitées,  et  iooire 
lorsqu’elles  sont  en  morceaux,  ou  fabriquées  en  diverses  sortes  d'ouvrages  par 
les  tablcttiers , les  tourneurs , et  quantité  d'autres  ouvriers. 

Les  dents  des  éiéplians  des  Indes  n’ont  guère  que  3 ou  4 pieds  de  long  ; 
mais  celles  des  éléphans  d’Afrique,  sur-tout  de  Bombay  et  de  Mosambique, 
n’ont  pas  moins  de  10  pieds,  et  deux  hommes  auraient  peine  k en  soulever 
une  seule. 

L’ivoire  ou  morfil  se  tire  de  toute  la  côte  d’Afrique , mais  sur-tout  de  Rio- 
Fresea,  de  la  rivière  de  Gambie,  du  Sénégal  et  de  la  CdIc-des-lJenis. 

Les  lieux  de  l'Asie  où  il  y en  a davantage  sont  l’île  de  Ceylan  et  les 
royaumes  d’.\chem  , de  Pégu  , de  Siam  et  d’Aracan. 

L’ivoire  de  Ceylan  est  estimé  le  meilleur  de  tous,  parce  qu’il  ne  jaunit 
jamais.  On  en  dit  autant  de  ceux  d’Achem  et  d’Aracan;  aussi  sont -ils  plus 
chers  que  les  autres. 

Outre  la  grande  consommation  qui  se  fait  d'ivoire  pour  tant  de  divers  ou- 
vrages et  d'ornemens  où  l'on  s’en  sert,  il  est  de  quelque  usage  dans  la  méde- 
cine. On  en  lire  un  esprit  et  un  sel  volatil  estimés  pour  diverses  maladies. 
On  en  fait  en  le  brûlant  et  calcinant  en  blancheur,  ce  qu’on  appelle  s/ioJe  k 
qui  l’on  attribue  les  mêmes  vertus  qu’au  corail. 

C’est  aussi  en  le  brûlant  et  le  réduisant  au  noir  qu’on  en  fait  ce  qu’on 
nomme  noir  d’iouire  ou  noir  de  velours , dont  se  servent  les  peintres. 

L’ivoire  vient  en  France  par  la  voie  des  négocians  , qui  font  le  commerce 
des  Iodes  et  des  côtes  d’Afrique. 


Z 

ZEITZ,  ville  d’Allemagne  dans  la  Misnie,  au  duché  de  Nuremberg,  sur 
l’Elster  , k 9 lieues  de  Leipsick. 

Industrie  et  commetxe.  Cette  ville  possède  un  grand  nombre  de  fabriques  de  draps  et 
étoU’csdclaincà  l'usage  du  pays, et  des  tanneries  considérables  qui  foriiient  son  commerce. 

ZIBELINE,  nom  qu’on  donne  aux  peaux  de  martres  les  plus  précieuses. 

( Voyez  MARTHE.  ) 

ZINC,  métal  d’un  blanc  qui  tire  sur  le  bleu  k l’extérieur,  et  qui,  lors- 
qu’il est  cassé,  laisse  apercevoir  dans  son  intérieur  une  couleur  qui  tire  sur 
le  plomb  ; il  est  ductible  et  s’allie  parfaitement  au  cuivre.  On  forme,  par  l’al- 
liage de  ce  métal  avec  le  cuivre  , le  laiton , le  cuivre  jaune , le  bronze  , le 
tombac,  le  similor  , etc. 

Le  zinc  se  trouve  dans  les  mines  de  Rammeisberg,  dans  la  Haute-Saxe; 
de  Dalécarlie  , en  Suède  ; et  dans  les  mines  de  cuivre  de  Saint-Bel , près  de 
Lyon.  11  en  vient  aussi  des  Indes  orientales  en  petits  lingots  ou  petits  sau- 
mons carrés  , qu’on  nomme  (uulenague. 
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Il  faut  choisir  le  r.Inc  blanc,  en  belles  écaillés  difficiles  ^ casser,  point 
aigre,  et,  s'il  se  peut,  eu  petites  barres  ou  lingots  sur  lesquels  il  y a cuniinr 
des  espèces  d’étoiles. 

ZITTAU,  ville  d'Allemagne  dans  U Ilautc-Lusace,  à 8 lieues  de  Bautzen, 
120  de  Prague. 

liiili/sliie  el  commerce.  11  y a d.ins  cette  ville  et  dans  scs  environs  un  grand  nombre 
de  fabriques  de  toiles  de  bu,  de  cbanvre  de  toutes  espèces , telles  que  toiles  pour 
linge  de  corps  , toiles  de  fable  damassées  et  à Heurs  de  la  plus  grande  beauté , des  fa- 
briques de  coutil,  des  fabriques  de  lif,  qui  la  rendent  très-commerçante. 

ZURICH,  ville  de  la  Suisse,  capitale  du  canton  du  même  nom,  sur  le 
lac  qui  porte  son  nom,  à i5  lieues  de  Bâle  , i8  de  Constance , a3  de  Berne, 
110  de  Paris.' 

Industrie  et  commerce.  Cette  ville  est  une  des  plus  manufacturières  cl  des  plus  com- 
merçantes do  la  Suisse.  Il  y a dos  manufactures  de  draps  et  élofl'es  de  laine  de  foules 
espèces  pour  babillciucns  d hommes  et  de  fcinincs  ; des  manufactures  de  draps  de  soie, 
de  taffetas,  de  gros  de-Tours  et  rie  Naples  ; des  fabrlquè.s  d'étolfes  de  soie  et  filo-elle  , 
de  soie  et  coton  , de  soie  et  laine  , de  soie  et  fil , des  fabriques  de  mouchoirs  de  soie  et 
mi-soie  de  diirércnles  qualités  et  couleurs  , des  fabriques  de  toiles  de  coton  de  toute.r 
espèces,  de  mousselines,  d’indi.nnes  ; de  moucboii-s  façon  des  Indes;  fabriques  de 
gazes  de  fil  et  de  coton  , de  crêpes,  de  crêpons  ; fabriques  de  bonneterie  en  soie,  en 
coton  , eu  fil , en  laine  ; fabriques  de  ndiaiis  de  soie  cl  de  fil  de  toutes  espèces  et  cou- 
leurs. Le  débit  de  tous  ses  objets  d'industrie  est  considérable  ; c’est  particubèrement 
pour  la  Suisse,  ritalieel  l'Allemagne  qu’il  a lieu. 

Les  nionnaies  de  Zurich  sont  les  mêmes  qu’à  Bâle.  ( T'oyez  b.vlk.  ) 

Les  écritures  se  tiennent  en  lUirius,  kreutzers  et  bcliers,  qui  se  divisent,  savoir  : 
le  florin  en  6o  kreutzers,  et  le  kieuizeren  8 bcliers. 

l'oiJs  , mesures  et  aunages  comparés  à ccu.x  de  Paris.  Cent  livres  de  Zurich  en  font 
107  de  Paris;  loo  braches  font  54  aunes  et  demie  de  Pans.  Le  vicriel  de  blé  pèse 
.53  livres  poids  de  marc  ; les  mesures  des  liquides  .sont  l'eimer  de  4 vierlcls , et  le  vicrtcl 
de  i6  maas  ; le  maas  pour  l’huile  est  de  2 ‘/,o  pintes  de  Paris,  et  pour  autres  liquides 
de  5 •/«  pintes  de  Paris. 

ZURZ;VCH,  bourg  de  la  Suisse  au  canton  de  Bâle,  sur  le  Rhin  , à 12 
lieues  de  Bade. 

Commerce.  Ct't  endroit  est  remarquable  par  deux  foires  célèbres  qui  s'y  tiennent  , 
la  première  à la  Pentecôte  et  la  seconde  à la  lin  d'.aoiit , el  qui  durent  ebacuiie  quinze 
jours;  il  s’y  fait  des  ventes  coiisidérablos  en  laine,  en  étolfcs  de  laine,  en  soie,  or- 
gansin cl  autres  ; eu  étoiles  de  soie , en  toiles  de  lin  et  de  coton  , mnnssebues  , linons  , 
batistes,  indiennes,  mouclioirs  , épiceries,  drogues  pour  la  teinture. 

Indépendamment  de  CCS  deux  foires,  toute  l’aiméc  il  s'y  fait  un  grand  commerce  des 
productions  et  objets  d’industrie  de  la  Suisse  qui  passent  eu  France,  en  Allcinagne  et 
en  Hollande. 

ZWIKAU,  ville  d’Allemagne  au  royaume  de  Saxe,  sur  la  Muldavv,  à 
10  lieues  de  Plauen. 

Production.'!.  Blé , bois , bestiaux , mines  de  fer  , cliarboii  de  terre , ardolsi-s  , marbre 

Industrie.  Fabriques  de  dra|  s et  grosses  étofl'es  de  laine  , bonneterie  en  laine  , fa- 
briques de  c.ardes  à carder  la  laine,  fabriques  de  laque  de  dilférenles  couleurs. 

Commerce.  Il  consiste  principalcaieiit  eu  laine  , planches,  eburbon  Je  terre  , étofïcs 
de  laine  et  cardes  à carder  la  lame. 

ZVVüL,  ville  de  l’üver-Ysscl  en  Hollande , sur  l’Aa , à 22  lieues  d’Ams- 
terdam. 

Commerce.  Cette  ville  fait  un  grand  commerce  en  grains , bestiaux , cuirs  , laines  , 
miel , cire , bois  , qu’elle  lire  de  divers  endroits. 
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i/i  centimes. 

S.-Pclersb. . 

8.-Pctersb. . 

220 

Vienne  . . . 

259 

7/10. 

à*arme. 

Paris  . . . . 

4 

i/io  fin. 

Paris  . . . . 

3 

2/5  idem. 

Milan  . . . . 

53 

soldi. 

lîet'el. 

Amsterdam. 

i33 

1/3  conccks. 

Hambourg  . 

'4> 

1/20  iiiciii. 

Londres.  . . 

5 

2/5  roubles. 

Lubeck  . . . 

1.4 

7/1Ü  copecks. 
Higa. 

Hambourg  . 

104 

1/4  r.  d’Alb. 

Londres.  . . 

358 

3/^  g.  d’Alb. 
Home. 

Amsterdam. 

39 

bajochi. 

Bologne . . . 

xoa 

l/a  scu.  rom. 

Florence  . . 

■/3 

iS/aosc*.  sl.d’o. 

Mlbn  . . . . 

-3 

7/10  idem. 

Venise  . . . 

bo 

i/j  idem. 
Saint-  OalL 

Amsterdam. 

60 

nenlr. 

Ausbourg.  . 

laa 

florins. 

Vienne  . . . 

122 

idem. 

Gènes.  . . . 

a3 

creulz. 

Genève  . . , 

i3f> 

idem. 

Lcipsick . . . 

9 

i/G  floriu-s. 

Livourne  . . 

i3t) 

creulz. 

Londres.  . . 

10 

1/7  florins. 

Mil.in.  . . . 

ai 

7/10  creulz. 

Paris  . . . . 

85 

idem. 

Venise  , . . 

<4 

1/5  idem. 

raur  le  certtto. 
200  fl.  cour. 
SüomaiTib". 

3 franco. 

1 d.  di  rcg 

I florin  b®. 

1 fl.  cour, 
isc.  lUcain. 

1 marc. 

1 pezia. 

I liv.  .slerl. 

H franc».  * 

6 fraiic.i. 

I d‘  direg. 

I fl.  cour. 

I éru  rom. 

1 florin  b®. 

1 pias.  de  c.. 

1 marc  b®. 

1 frauc. 

1 franc, 
i franc. 

1 2 taros. 
loo  scud.  ro. 

1 fl.  cour. 

1 fl.  cour, 
loomarrs  b®. 

1 liv.  ster. 

I pistule. 

I piastre. 

I dur.  rrg. 

1 scu.  rom. 

I roub. 

> idem  b®. 

I fl.  cour. 

1 franc. 

1 idem. 

1 liv.  cour. 

I ri*,  cour. 
3 marcs  b®. 

1 liv.  sierl. 

1 rix.  cour. 

3oo  marc  b®. 
1 liv.  sterl. 

i florin  h®.i 
loo  .M  ud.  ch. 
joo  scu.  d’or. 
100  SC.  de  ch. 
100  duc.  b°. 

1 fl.  cour. 

1 fl.  d’emp. 
I fl  tlV'inp. 
1 I.  h.  b®. 

3 l.cour. 

1 pist.  d’or 

I petia.  I 
I liv.  sUt. 

1 I.  cour. 

3 francs.  ! 
i I.  pitei. 


I)OOBC  k 

Livourne  . . 

.\m.stcrdam. 
T.ondres.  . , 
Paris  .... 
Rome .... 

Amsterdam. 
.Amsterdam. 
Hambourg  . 
Lisbonne  . . 
Livourne  . . 
Londres.  . . 
Paris  .... 

.Amsterdam. 
Hambourg  . 
Stockholm  . 

Amsterdam. 
.Ausbourg.  . 
Genève  . . . 
Livourne  . . 
Ix>ndrcsi  . . 
Paris  .... 
Rome.  . . . 
Venise  . . . 
A ienne  . . . 

Londies.  . . 

.Amsterdam. 
Gènes.  . . . 
iHamiKMirg  . 
Milan  .... 
Livoiirnes.  . 
Naples.  . . . 
Paris  .... 
Bolzano.  . . 
Gènes.  . . . 
Lyon  .... 
Milan  .... 

Amsterdam. 
Constantin.. 
Cons’antin.. 
Hambourg  . 
Londres.  . . 
Pai  U .... 

Ausbourg.  . 
Krandort . . 
Geneve  . . . 
Lvq^  . . . . 
Milan  . . . . 
Venise  . . . 

Amsterdam. 
Praiicfort.  . 
ï.yon  . . . . 
Nurciuberg. 


Saint- Péfârsbourg. 

l’iactrlatn. 

120  l/a  roubles. 
Sicitc. 

loi  i/ib  grains. 
5i  i/5  tarins. 

47  i/î  grains. 

12  ifj/zoidcm. 

Stockholm. 

44  sch.  spec. 
4b  17/ioidem. 


4? 

4/5  scbel  sp. 

20 

]/5  idem. 

40 

l/a  idem. 

3 

13/20  rix.  sp. 

aS 

j/5  schel  sp. 
Stratsund. 

ia3 

th.cour. 

i3o 

idem. 

i3i 

97  ih.  cour. 
Tarin. 

3? 

sols. 

44 

idem. 

85 

idem. 

81 

3/5  idem. 

194 

idem. 

.50 

idem. 

«9 

idem. 

55 

idem. 

44 

idem. 
y arsoi'ie. 

34 

J /a  florins. 
Venise. 

83 

3/4  soLs  picc. 

3i 

s.  1 1 d.  picc. 

3 1.  la  s.  idem. 

*9 

s.  3 d.  idem. 

91 

1.  5 s.  idem.  ] 

8 

1.  2 s.  idem. 

38 

s.  n d.  idem. 

126 

1 /G  s.  banco. 

9< 

3/iG  idem. 

39 

3/4  d.  banco. 

157 

1/5  5.  banco. 
Vienne. 

■ 36 

3/j!tb.d'cinp. 

So 

idem. 

76 

1/4  idem. 

*44 

idem. 

8 

3/10  florins. 

33 

i/io  creutz. 
Aurich. 

1 1 1 

florins. 

9» 

l/a  idem. 

G8 

17/20  idem. 

106 

17/ao  idem. 

i38 

i/8rreiitzers. 

i3 

4/5  idem. 
urzach. 

i5i 

3/4  lhalers. 

66 

creulz. 

idem. 

3/5  idem. 

ponr  Ir 

too  pezzas. 

I florin  b®. 

1 liv.  ster). 

1 franc. 

1 Ku.  rom. 

2 i/afl.  h*, 

a 1/2  c. 

3 marcs  b®. 

4oo  rées. 

1 pezta.  I 

I liv.  slerl.  I 

3 francs. 

iSo  fl.  cour. 
3oomar.  b®. 

100  rix.  spec. 

I florin  b®. 

1 fl.  d’emp. 

3 liv.  cour. 

I pezia. 

I liv.  sterL 

3 liv.  tour. 

I SC.  rom.  ^ 
id.piccioli  , 
I fl.  cour. 

1 liv.  sterl. 

1 florin  b®.  , 

1 h.  de  K 
s marc 
I 1.  cour, 
i p.  de  5 1. 3/(> 

1 ducat. 

I franc. 

93  CT.  gi. 

4 1.  de  per. 

3oo  francs. 

117  s.  imp. 

aSo  fl.  cour. 

»oo  p.  arg.vi. 

100  id.  nouv.. 

3oo  marcs  b®. 

I liv.  steiL 
X franc. 

100  fl.  d’emp. 
loofl.  decon. 
ion),  cour.  J 
25o  francs. 

7 I.  cour. 

1 l.picfio. 

aaofl.cour. 

I fl.dVmp. 

3 francs. 

X fl.d’cmp^ 
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NOUVEAU  TARIF 
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Pour  la  perception  de  l'octroi  municipal  de  la  ville  de  Paris  et  des  droits  d' entrée , 
d'apres  la  loi  du  28  avril  iSiSet  les  ordonnances  du  Roi  des  29  décembre  181 5, 
ti  janvier  et  26  décembre  1817,  et  i*'  janvier  1819.  * 


DÉSIGNATION 

DES  OBJETS 
assujettis  aux  droits. 

UESVBES 
et  poids. 

DROITS 

d'octroi. 

DROITS 

d’entrée. 

TOTAL 

TOTAL 
des  droits 

J CDinprt» 
la  dacJiDC. 

BOISSONS  ET  LIQUIDES. 
Vins  en  cercles  

hertolitre 

t C. 

i3  5o 

f.  c. 

10  5o 

f.  c. 

• 

f.  c. 

36  40 

Vins  en  bouteilles 

litre 

N iG 

>.  i5 

N 3i 

34  >■  ' 

Vinaigres  de  toute  espère,  verjus,  su- 
reau en  fruit  ou  en  jus,  viiia  gâltfs  et 
lies  liquides  ou  épaisses  , tant  en  cer- 
cles qu*cu  bouteilles. .........  r.  . 

hectolitre 

i3  5o 

18  1* 

3i  5o 

34  65 

Eaux-de-vie  en  cercles  au  - dessous  de 
U3  degrés  

Idem 

a5  » 

36  > 

61  * 

67  10 

Eau*-de-vic  en  cercles  de  as  degrés 

71  » 

1 10  » 

78  xo 

131  M 

Eaux-tle-vie  rectifiées  à a8  degrés  et 
au-dessus,  eaux -de- vie  de  toute 
espèce  en  bouteilles,  eaux  de  senteur 
et  liqueurs  composées  d'eau-dp-vie  ou 
d’esprit , tant  en  cercles  qu’eu  bou- 
teilles  

Idem 

So  >• 

So  » 

Cidre,  poire'  et  hydromel 

Idem 

G »* 

5 . 

1 1 » 

11  10 

0 0 

Biere  h la  fabrication 

Idem 

3 » 

» » 

3 » 

Obtervatietne . — L«  droit  est  dû  à la  fabncaliondaoi  l'intériear  comme  à l’entrée  aor  les  vins,  eauz-de-TÎe, 
T)Daifi;Tcs.  cidres,  poirés,  vertus,  bfdromel  et  antres  boii^uas  ou  liquides,  lorsqoe  les  snbsuacea  em- 
ployées ne  seront  assujcltics  û aucane  taxe* 

La  Tendan|:e  paiera  le  même  droitqne  le  rin  , dans  la  proportion  de  9 heciol.  de  vendanKe  pour  s de  Ttn. 

Le  raisin  non  fonlé,  à l’exception  des  chasselas  et  muscats,  paiera  aux  barricrea  la  moitié  du  droit  imposé 
sur  la  vendange. 

Les  fruits  i cidfe  et  A poiré  paieront  le  droit  à l’entrée,  dans  la  proportion  de  i hectolitres  de  froits  frais 
pour  s de  cidre  on  poiré  , et  de  aS  kilogrammes  de  fruits  aérbés  pour  andcmi>hect.  do  cidre  ou  poiré. 

La  bouteille  commune  est  assimilée  au  litre  pour  la  perception. 

Les  Tins  introduits  i la  main  ou  en  cruches,  cruchons  on  brocs  d’une  contenance  aapérieare  à S litres, 
paieront  le  droit  dans  la  proportion  de  celui  fixé  pour  les  vint  en  cercles. 

Les  boissons  , liquides  oo  préparsiîons  mélangées  d*eau-de-T>e  ou  d’esprits  faisant  preuve  i l'aréomètre  , 
ou  donnant  à l’analyse  chimique  un  cinquième  d’eau-de-?ie,  paieront  le  droit  comme  eau-de-vie  simple. 

Les  eaux-de-vie  ou  esprits  altérés  par  quelque  mélange  que  ce  soit  sont  esso)ctda  an  mémo  droit  que  les 
eanx-dc-vie  oo  esprits  purs. 

Les  eaux  de  Cologne,  de  mélisse,  de  la  reine  de  Hongrie  et  antres,  dont  la  base  est  l'alcohol , sont  con- 
sidérées comme  esprits  et  paient  le  droit  comme  telles. 

' Slxbouteilles  ou  fioles  d’eau  de  Cologne  sont  assimilées  au  litre  pour  la  perceptiou. 

Les  fmi!  I à l’eau-de-vie  paient  romme  liqueurs  d'après  la  contenance  du  vase  et  sans  déduction  du  fruit  : 
la  même  régie  est  suivie  pour  les  fruits  confits  au  vinaigre. 

Tonte  lie  qui  n’en  pas  dans  on  état  de  sécheresse  complète  est  passible  du  droit. 

Les  vinaigriers  et  tous  propriétaires  seront  tenus  de  déclarer  leurs  cures,  prcs«oirs  et  presses  hydraull- 
qnes  , et  de  payer  les  droits  sur  les  vins , cidres  et  poirés  fabriqués  dans  rinlérieor , et  de  se  conformer  aux 
formalités  qui  seront  prescrites  par  l’edministratioa  municipale. 


* La  loi  du  aS  mars  1817  rrgle  ainsi  qo*il  «ail  les  droit*  rl’cntrre  imposés  sur  les  hniles  pour  rioléricor  de  la  Frsuce  : 

Pour  le»  conimunes  de  aooo  S 6000  arees , s4  fr.  par  bcclnltire  ; pour  lutilt  autre  huile  , 7 fr.  — idem  de  6000  k «ô.oot* 
aines , 17  fr.  ; pour  tonte  autre,  8 fr.  So  c.  — Idtm  de  i5,ooo  a amc« , au  fr.  ; puur  i ouïe  autre , to  fr.  — Idtm  do 

^o^ouo  k $0,000  ame>,  >4  fr. , pour  toute  autre,  ta  fr.  — Idtm  de  So,ooo  âmes  et  ao-dettus  ( Paris  eserplé  ) , 3o  fr.  ; pour 
toute  antre  , i5  fr. 

Le  droit  sur  fbnile  d'olive  sera  re'dnit  de  moitié  dans  les  département  cî-après  : Alpes  ( Basses  Ardèche  , Aude, 
Btièchesian-RUiie  , Oréae , Gard,  Hérault , Pyrcdées-Orientalcs , >ar,  Vaucluse. 
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DÉSIGNATION 

DES  OBJITS 
assujettis  aux  <}roits. 

MESURES, 
nombre 
et  poids. 

DROITS 

d*aetroi. 

COMESTIBLES. 

f.  e. 

Bœufs 

par  tète 

a4  * 

Variies 

idem 

i5  » 

V'eaiu 

idem 

6 » 

Moutons.  

idem 

1 5o 

Porcs  et  sangliers 

Viande  b la  main  , saucis- 
sons, jambons,  et  toute 

idem 

9 * 

riurcuterie 

le  kilogr. 

» ao 

Abats  ou  issues 

COMBUSTIBLES. 

idem 

1.  s 

Bois  à brûler . neuf  ou 

flotté 

Boi^  blanc  et  menuise  de 

stère 

a » 

LoUdur  ou  de  bois  blanc . 

idem 

I 5o 

Fagots  de  toute  espèce, . . 
Charbon  de  bois 

le  cent 
sac  ou  voie 

3 « 

de  a hertol. 

I * 

Charbon  de  terre 

hectolitre 

M So 

OBSERVATIONS. 


Ler  bestiinx  abatnis  acqnirtent  «rx  poids  com- 
me Timode  dépecée.  L«  ttze  par  tète  est  perece 
ooiqaement  stir  les  animaax  TÎTani»  à Texcop* 
tion  des  sangliers. 

Le  droit  est  dd  sur  les  veaux  et  pom  nés  dans 
l'iotérieor  comme  star  cenx  iatrodoiti* 


Toot  boit  teté  OQ  eo«pé  à la  serpe  snr  tue 
longMisr  d’oB  mètre  t é centimètres  et  ayant  i6 
centim.  de  circonférence  « est  considéré  comme 
boit  de  corde,  et  aocpiitte  le  droit  selon  sa  na- 
ture de  bois  dur  ou  de  bois  blanc. 

Lamennise  est  le  bois  de  même  longnear, 
ayant  moins  de  i6  centimètrei  de  circonférence. 

La  distinction  entre  le  boisdnret  le  bois  blanc 
cessera  d*ètre  observée  toutes  les  fois  qne , dans 
les  traina , buteanx  ou  voitures , il  y aura  nn  mé- 
lange de  bois  blanc  de  mennisc  et  de  bois  dur  ; 
en  cooeéquenoe  le  droit  d’octroi  aéra  per^  anr 
le  bois  blanc  on  de  menoise  nomme  il  se  perçoit 
star  le  bois  dur. 

Les  coorbea , plats-bords , plancbea  brisées  » 
sooebes  y brigots , bois  à charbon , paient  h.  ren- 
trée comme  bois  dur  ou  bois  blanc,  suivant  leor 
espèce  et  leur  dimenstoa. 

Les  fagots  de  tonte  espèce  paient  la  droit  en- 
tier. 

Tout  parement  aa-daisiudeté  centimètnade 
circonférence  doit  être  distrait  du  fagot,  et  ran- 
gé, pour  la  taxe,  dans  la  classe  du  bois  de 
corde  : le  surplus  sera  réduit  d'après  les  dimecs- 
sions  fixées  pour  le  fagot. 

Le  cent  de  fUlonrdes , quelle  qu*en  soit  Tes- 
pèce  , compte  pour  1 5o  fagots. 

Les  perches  de  raennise  provenant  du  déchi- 
rage  des  trains  de  bois  à bràler  compterontâ  rai- 
son de  I so  falourdes à chaque  train  de  iBcon- 
pons  : ce  nombre  sera  augmenté  ou  diminué  de 
7 falourdes  pour  chaque  coupon  en  pins  ou  en 
moins. 

Les  mêmes  perches  provenant  du  déebirage 
des  trains  de  bois  de  charpente  on  de  sciage, 
celles  arrivant  en  cOupons  ou  par  voitures , se- 
ront évaluées  en  falourdes  d*après  leur  nombre. 

On  entend  par  perche  de  menuise  tout  mor- 
ceau de  bois  de  1 6 centimètres , et  au-dessona , 
de  circonférence  pris  au  milieu  de  la  longueur. 
Les  perches  d'une  plus  forte  dimension  paient , 
comme  bois  de  corde  ou  comme  bois  (ü  cons- 
truction , suivant  leur  grosseur.  Elles  sont  ran- 
gées dans  la  classe  du  bois  de  corde  lorsqu'elles 
n’ort  pas  plus  de  38  centimètres  d«  circonfé- 
rence moyenne. 

Les  eotrers  ordinaires  de  téute  espèce  paient 
la  moitié  dn  droit  imposé  snr  le  f got. 

Les  cotriUuns,  bourrées  et  stoargottins,  paient 
le  quart. 

Le  cubage  servira  de  base  pour  établir  1a  peV- 
erption  sur  les  ebargemeos  de  charbon  de  boit, 
de  bois  à brûler,  et  généralement  de  tous  les  ba-  ! 


DÉSIGNATION  mesures, 

OIS  OBJETS  nombre 

auujettis  aux  droits.  et  poids. 


FOURRAGES. 

Foin , snmfom , hiieme  et 
autres  fourrages  secs. . . loo  boit,  de 
5 kilogr. 

PaHIe idem 

AToinc hectolitre 


MATÉRIAUX. 

Chaux 

Plâtre 

Moellon  brut  ou  piqué ... 
Pierre  de  taille  de  toute 
espèce,  marbre  et  granit. 

Briques 

Tuiles. 

Carreaux  de  terre  cuite.. 

Argile  et  sable  gras 

Motte  de  terre  glaise  .... 


hectolitre 

idem 

Mètre  cube 

idem 

le  millier 
idem 
idem 
idem 
le  millier 
stère 
le  cent 


BOIS  DE  COKSTBUCTION. 

4 

BoU  4e  chêne,  châtaignier, 
orme , frêne  , charme , 
noyer,  merisier,  hêtre, 
acacia , sycomore , pru- 
nier, pommier  et  autres 
fruitiers,  d^essence  dure, 
en  grume  ou  c'earris.  en 
‘ lissoirs , )antes  ou  tables . 
Les  mêmes  bois  en  plan- 
ches , membrures,  entre- 
voux  , dosses  , cheTrons 
de  sciage  , doublettes  , 
madriers,  battans , feuil- 
lets, merrains, panneaux, 
coursons  et  parquets.. . . 
Bois  de  sapin  , platane  , 
peuplier,  bouleau,  aulne, 
tilleul , saule  et  marron- 
nier, en  grume  ou  écar- 
ris , lissoirs  ou  tables . . . 


Mètr.  cour* 


OBSEnFATIOKS, 


teaux,  traiai  et  Toitnret  sasceptiblssd'Str*  cabés. 

I«a  fjaaotité  da  cbarboa  de  terra  contaour  dans 
cliaqua  baleaa  sera  recoanaa  d'apras  le  poids  du 
cbarboo  et  l^rolnmatTeaQ  déplacé  par  le  bateau 
Deux  bectol.  d'eacorbilla  ( cbarboa  de  terre 
à demi-coDsumé  ) ne  compteroat  qoe  pour  au. 

Le  droit  étant  fixé  à raison  de  xeo  bottes  de  s 
kilogrammea,  il  sera  perçu  sur  l'excédant  de  ce 
poids  et  du  nembra  da  i oo  un  droit  proportion* 
nel  : las  foins  at  fonrragas  Ttru  saroat  exempts 
du  droit. 

L'admîniitrationde  l’octroi  déterminera  cha- 
que année  la  nombre  da  gerbes  on  bottes  d'orge 
ét  d’axoine  nécessaire  pour  former  un  hectol.  ; 
te  droit  mra  parqu  séparément  lur  la  ptiUc  des 
grains  introduits  en  gerbe,  suiraat  ce  qui  sois 
également  fixé  par  l'administration  de  l’octroi. 

La  chaux  éteinte  ne  paie  que  1a  moitié  du 
droit  imposé  sur  la  chaux.  Le  mortier  dans  le* 
20  il  entre  de  1a  chaux , quelle  qu'en  soit  la 

, 3g  proportion,  paie  le  demi-droit  comme  chaux 
éreinte  pore. 

Le  droit  est  dû  pour  U chaux  et  le  plâtre  i la 
g.  IhbricarioD  dans  l’intérieur  comme  à l'entrée. 
^ Les  pierres  à chaux  et  à pUtre  paieront  un  droi  t 
” proportionnel. 

* Le  droit  est  dà  sur  les  pierres  de  taille  et 
M moéllons  extraits  des  carrièréi  situées  dons  l'in* 

5o  lérieur  de  Paris. 

„ Four  la  perception  du  droit  sur  le  marbre  et 
^ le  grenit , un  stère  compte  pour  dix  stères  de 
pierre.  La  faitièn  compte  pour  4 tuiles. 

**  Les  droits  ne  sont  dos  qoe  sur  rargfle,  }« 
Sable  gras  et  la  terre  glaise  qui  proviennent  de 
Piepus,  Villejuif,  Oeniillj,  Ménil-Motttant , 
^elleville,  Vanvres,  Clamart  et  autres  lieux  des 
dcpariemens  de  la  Seine  et  de  Seine-et-Oise. 

Chaque  motte  de  terre  glaise  ne  doit  pas  ex* 
céder  le  poids  de  ss  à sS  kilogr.  ; au-dessus  de 
ce  poids  , le  droit  proportionnel  est  dù. 

Pour  la  perception  du  droit  sur  le  bois  de 
charpente , la  grosseur  de  ce  bois  se  prend  dans 
le  milieu,  et,  en  cas  d'impossibilité , dans  les 
deux  bouts. 

L’éearnsssge  te  compte  par  centimètre,  et  la 
^ longueur  par  mètre  et  demi*mètre  ; ledemi- 
xueire  est  acquiè  à 3 dixièmes,  le  mètre  entier  i 
t dixièmes. 

La  mesure  doit  être  pleine  et  couverte  pour 
^ compter. 

La  déduction  ponr  l'écairlssage  des  grumes 
est  du  dixième  dd  pourtour , on  en  muitipliant 
le  diamètre  par  le  rayon  ; on  doit  déduire  l'é- 
coroe  en  prenant  la  mesure. 

Si  le  bois  n'est  écarri  qu'ea  partie , et  qu’il 
ait  coDserré  une  partie  de  son  rond,  et  par 
conséquent  son  aubier.  U sera  tenu  compte  des 
- flaches. 

* 11  sera  déduit  ponr  malandrcs  ▼iilbles  et  pal* 
pables,  notuds  pourris  ou  Tcrmoulns,  un  demi* 
mètre,  ou  un  mètre  au  plus , suiTtnt  l'étendue 
du  ma). 

Pour  la  perception  da  droit  sur  les  bois  de 
sciflge  ta|ê*  mètre  courant , ils  sont  tonjoor< 
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DÉSIGNATION 

DES  OBJETS 

assujettis  aux  droits. 


SUITE  DES  BOIS  DB 
CONSTRUCTION. 

Les  mêmes  en  planches  , 
membrures,  entrevoux, 
chevrons  de  sciage,  dou- 
hicites,  madriers,  fcuU- 

ieU  ci  vûliges 

Lattes 


BATEAUX  ET  BOIS 

DB  DÊCHIRAGB. 

Bateaux  en  c-hène 

Bateaux  en  sapin 

Roisdedêchirageen  chêne 
Bois  de  déebirage  en  sapin 

OBJETS  DIVERS. 

Fromages  secs 

Sels  gris  et  blanc 

Cire  et  bougie  

Orge 

Houblon 

Suif  en  pain  et  chandelles 


MESURES , 
nombre 
et  poids. 


mètr.  court 
loo  bottes 


par  bateau 
idem 
met.  carré 
idem 


kilogramm. 
idem 
idem 
hectolitre 
kilogranuu 
lou  kilog. 


DROITS 

d’octroi. 


OBSERVATIONS. 


a4 

la 


ramené!  à ranité  de  la  planche.  L«  planche 
proprement  dite  est  un  morceau  de  sciage  de 
3 centimètres  d'épai&seur  sur  a h centiméu*es  de 
largeur;  ce  qui  produit  7S  centim.  d'écarrissage. 

Cependant  tous  les  morceaux  de  sei^e  ajant 
3 centimètres  d'épaisseur  et  do  so  à s8  centi> 
métrés  de  iargeor,  ce  qui  produit  de  60  A 80 
certimetres  d'écarriisage , comptent  comme 
planches  pour  la  perception  du  droit. 

Au-dessus  ou  ati*dessoas  deces  dimensions  » 
le  droit  est  proportionnel  cl  par  tien  , soit  en 
pins  , 50it  en  moins. 

La  voligeest  une  planche  de  a centimètres  et 
au-dessous  d'épaiss*  ur. 

Ea  dosse  est  une  planche  d»  première  lerée  , 
qui  a le  trait  de  scie  d'un  côté  , et  la  coupe  de 
hache  ou  le  rond  do  bois  de  l'autre. 

Les  doublettes,  madriers  et  battons  paient  le 
droit  dans  les  proportions  de  la  planche. 

Les  doeses  et  chevrons  paient  les  deox  tiers 
du  droit  sur  la  planche,  ainsi  que  les  voliges  de 
18  centimètres  et  au-déssua. 

Les  TOliges  de  to  à t8  centimètres  paient  le 
tiers  du  droit  ; et  an-dessons  de  le  , le  quart 
Pour  l'application  du  dro't  sur  le  roerrain  et 
fonda  de  aeilles  , deux  mètres  ne  comp'eot  que 
pour  ttD. 

Le  parquet  en  feuilles  compte  pour  4 mètres. 

Il  est  fait  déduction , sur  les  bois  de  démoli- 
tion, des  tenons  et  parties  pourries  , uiosi  que 
des  mortaises  qui  travarsfnt  le  bois  aux  trois 
quarts.  11  est  également  ténu  compte  , snr  les 
grosseurs , des  parties  converres  de  dons  ou 
hachées  on  remplies  de  chanfreins  ; sauf  ces  dé- 
ductions, s'il  J a lieu  , les  bois  de  démolition 
ou  de  sciage  venant  de  l'extérieur  sont  passibles 
des  droits , A moins  qu'ils  ne  soient  reconnns 
bons  qu'a  brûler;  dans  ce  cas,  ils  paieront  comme 
bois  de  chauffage  , suivant  leur  nature. 

Les  bois  de  frêne  et  merisier  débités  Aon  mètre 
trente  centimètres  de  longuimr  sont  considérée 
comme  bois  de  travail  et  mesurés  comme  tels. 

Le  droit  est  dû  pour  les  soutraits  de  bateau: 
de  charbons  et  antres.  Il  sera  néanmoins  resti- 
tué sur  les  quantités  dont  la  sortie  de  Paris,  par 
la  rivière,  aura  été  dûment  constatée  par  les 
employés  de  l’octroi. 

Tous  les  bois,  neufs,  oorrés,  tels  que  portes, 
volets  , étaux  , brouettes  et  autres , se  réduisent 
an  stère  ou  en  planches,  suivant  l'espèce,  et 
paient  les  droits  portés  au  tarif. 

Tout  bateau  (aisani  exception  par  sa  dimen 
sion  Alatoileordinûre,  paiera  le  droit  par  mètre 
carré. 


5 

60 


Pour  les  objets  tarifés  an  poids  , U est  seule 
ment  fait  déduction  de  la  tare  des  tonneaux, 
caisses,  paniers  ou  vases  qui  renferment  Ivsdits 
obfets.— L*orge  concassée  paie  dans  U propoi- 
ilion  de  3 hcctol.  d'orge  concassée  pour  5 hectol 
jd'orge  en  grains;  l’orge  mondée  est  pXempte  du 
droit.— Lesformalités  relatives  A 1’admi.rsion  de. 
sels  en  entrepôt  | quant  a roctroi , seront  réglées 
Ipar  des  décisions  de  l'admimstTaf  ion  municipale- 
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TABLEAU  DE  DÉPRÉCIATION  DU  PAPIER-MONNAIE 

DANS  LB  DÉPART.  DE  LA  SEINE  , 

D’après  la  loi  du  5 messidor  an  V. 


Valeurs  réelles  en  numéraire  , de  loo  liv.  en  assignats. 


MOIS. 

DATES. 

ANNÉES. 

179 

2. 

1793. 

1794- 

1795. 

' du 

1 

au 

10 

I0‘ 

661 

i5* 

i 

»» 

i 

ai  I 

J 

Jajtvier 

du 

lO 

au 

30 

9‘ 

10 

64 

20 

D 

la 

30 

D 

du 

ao 

au 

5i 

9« 

10 

63 

5 

55 

» 

» 

•9 

to 

du 

1 

au 

lO 

9* 

10 

60 

5 

56 

» 

n 

19 

1) 

Février 

du 

10 

au 

30 

9‘ 

10 

56 

10 

56 

» 

7) 

18 

10 

du 

30 

au 

29 

9' 

10 

55 

n 

56 

» 

4i 

» 

>7 

» 

Mars 

du 

1 

au 

10 

90 

10 

55 

i> 

54 

)> 

4i 

» 

1 7 

du 

10 

au 

30 

9» 

lO 

53 

)) 

52 

n 

4o 

» 

16 

y> 

1 du 

30 

au 

3i 

90 

10 

53 

)) 

50 

V 

38 

» 

[ du 

1 

au 

10 

89 

10 

54 

10 

^9 

» 

3? 

Aymia. 

du 

lO 

au 

30 

89 

10 

56 

10 

48 

» 

3? 

D 

1 du 

30 

au 

5o 

89 

lO 

89 

» 

47 

)> 

57 

« 

[ du 

2 

au 

10 

85 

5 

58 

i> 

46 

)) 

36 

Mai 

du 

lO 

au 

30 

85 

5 

57 

» 

45 

U 

36 

1 du 

30 

au 

3i 

85 

5 

55 

10 

44 

)» 

56 

» 

f du 

1 

au 

10 

85 

.5 

57 

U 

43 

» 

34 

jvm i 

du 

10 

au 

20 

85 

5 

58 

10 

4i 

» 

54 

1 du 

30 

au 

3o 

85 

5 

60 

i> 

4o 

B 

34 

U 

r du 

1 

au 

10 

82 

M 

60 

» 

36 

» 

34 

Juillet 

du 

10 

au 

30 

82 

J> 

60 

» 

34 

54 

» 

1 du 

30 

au 

3i 

82 

n 

60 

n 

33 

» 

34 

» 

' du 

l 

au 

10 

81 

10 

09 

» 

53 

» 

53 

Août 

du 

lO 

au 

20 

81 

10 

^9 

» 

5a 

» • 

5 a 

» 

[ du 

30 

au 

3i 

81 

10 

89 

)> 

53 

» 

Sa 

» 

( du 

1 

au 

10 

81 

lO 

61 

)) 

5i 

10 

5i 

» 

Septembre  . . . 

f du 

10 

au 

20 

81 

10 

65 

n 

3o 

3i 

Tû 

[ du 

30 

au 

3o 

81 

10 

66 

)) 

29 

10 

01 

» 

Octobre  .... 

du 

1 

au 

10 

8i 

10 

69 

» 

3o 

n 

=*9 

» 

' du 

10 

«lU 

30 

8i 

10 

» 

3o 

D 

28 

10 

1 du 

30 

au 

5i 

81 

10 

69 

» 

3o 

)> 

28 

» 

Novembre  . . . 

/ du 

1 

au 

10 

80 

10 

» 

35 

37 

10 

du 

lO 

au 

30 

79 

10 

^9 

)> 

37 

» 

aè 

10 

1 du 

30 

au 

5o 

77 

» 

69 

n 

45 

U 

a5 

20 

Décembre.  . . . 

( du 

1 

au 

10 

75 

10 

» 

45 

)l 

a5 

10 

du 

lO 

au 

30 

71 

10 

66 

47 

10 

23 

» 

du 

30 

au 

5i 

68 

10 

63 

n 

5i 

10 

aa 

» 
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Valeurs  réelles  en  numéraire , de  loo  liv.  en  assignais- 


MOIS. 

DATES. 

DATES  ET  MOIS 

DU  CALEBD.  GRÉGORIEN 
correspondant 

lu 

CALBND.  FRANÇAIS. 

An  111. 

1795. 

An  IV.  - 

1796. 

du  1 au  lo 

93  sept,  au  a oct. 

2 * 

• 

S-* 

Vend 

du  lo  au  90 

9 oct.  au  19 

1 

J9 

3 

du  90  au  3o 

19  oct.  au  3 9 

1 

1 

3 

du  \ au  10 

3 9 oct.  au  i nov. 

1 

2 

3 

Brum 

du  lo  au  90 

1 nov.  au  11 

n 

■ G 

5 

1 

du  90  au  3o 

Il  nov.  au 

» 

1 3 

7 s 

du  1 au  10 

39  noT.  au  1 déc. 

» 

i4 

6 

Frim 

du  lo  au  90 

1 déc.  au  11 

» 

12 

■ii 

i 

du  90  au  âo 

1 1 déc.  au  31 

U 

1 1 

’ du  I au  10 

33  déc.  au  3i 

î) 

9 

3 

Nivôse. 

du  |o  au  90 

3i  déc.  au  lo  ianv. 

» 

9 

6 

du  90  au  3o 

10  janv.  au  ao 

» 

9 

3 

r du  t au  lo 

21  )anv.  au  3o 

9 

i> 

1 Plcv 

du  lo  au  90 

3o  janv.  au  9 févr. 

y> 

8 

9 

du  90  au  3o 

9 i'evr.  au  19 

» 

7 

G 

j 

r du  1 au  lo 

30  févr.  au  99 

n 

6 

7 

! Vent 

du  lo  au  90 

39  févr.  au  10  mars 

» 

6 

G 

du  30  au  3o 

10  mars  ari  30 

» 

7 

81 

VALEURS 

de  lou 

ÜT. 

MANDATS.  1 

du  1 au  10 

31  mars  au  3o 

iSI 

ji* 

8 

n 

3l'  i8> 

GJ 

Gebm 

du  lo  au  90 

3o  mars  au  9 avril 

i3 

» 

)> 

8 

5 

iq  iG 

D 

[ du  30  au  3o 

9 avril  au  19 

12 

» 

w 

8 

)) 

18  10 

G 

t du  1 au  lo 

90  avril  au  9g 

1 1 

10 

n 

8 

)> 

l4  13 

3 

Fiæréal 

du  lo  au  90 

39  avril  au  g mai 

10 

» 

)> 

7 

M 

i3  17 

)> 

[ du  30  au  3o 

9 mai  au  19 

8 

10 

n 

5 

9 

11  16 

1 1 

f du  I au  10 

20  mai  au  29 

7 

M 

U 

4 

45 

9 G 

8 

Prair 

du  lO  ou  20 

99  mai  au  6 juin 

6 

n 

» 

3 

0 

.3  19 

4 

[ du  90  au  3o 

8 juin  au  i8 

4 

)) 

8 7 

10 

l du  1 au  lo 

19  juin  au  98 

3 

i3 

6 12 

» 

Messid... 

du  10  au  90 

98  juin  au  8 juill. 

3 

10 

7 9 

3 

[ du  30  au  3o 

8 juill.  au  18 

5 

i5 

6 2 

8 

f du  1 au  lo 

19  juill.  au  38 

5 

10 

Therm... 

[ du  lo  au  30 

98  juill.  au  7 août 

5 

s 

[ du  30  au  3o 

7 août  au  17 

3 

(du  1 au  lo 

18  août  au  37 

2 

i5 

Fruct.... 

. du  lo  au  90 

97  août  au  fi  sept. 

B 

' du  30  au  3o 

G sept,  au  16 

B 

Jours  complémentaires— 

1 7 sept,  au  33 

H 

5 

■ 

1 
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LISTE 

DES  F&tnClPAUX  FABRtCAKS,  MANVFACTÜRIEM , COMUERÇA^S»  RÉGOCtANS  DE  LA  FR.\^CE 
ET  DE  L*ÉTRARGER,  SOOSCRIPTEURS  AU  DICTIONNAIRE  DU  COUaiEECE,  elT. 


Varlet»  coort.  en  lâi-' 
ntt,  Dieppe  Bocquet.  fab.  de  bu  ; Le- 
lio-Deniftot,  ù/,  ; Dure!  frère»»  u/.  Vi- 
decoq»  ieb.  de  toiles  A tnmii.  Delattre 
de  la  Morlière*  fnb.  d'étoffe»  de  coton  ; 
Tbolomé,  if.  { Mellier  l'alné»  id.;  Da- 
chemin , id,  Decayen . fab.  de  mtod 
Kru  ; I«ebel  61»  alné«  idi  Duülos  , id.; 

Dubos»  id.  Depray , oég.  en  bara> 
can»»  calmoaks  et  serge» i Deqiieeau- 
▼Ulers-Dafestel,  id.;  J.  C.  Petit  aioé, 
td.;  Aimé  Verdun,  td,;  Cbeeot-Delat- 
tre,  id.;  Meilier^Ribeaucourtfilsahié, 
id.  ; Joljr,  id.;  Bellajd-Homa»«eI,  id.; 
J.  B.  T.  Vicard . td.  A.  Tbomu  père 
et  61a  , nég.  en  toile»  -,  Daorel  père  et 
fila,  id.;  Daorel- Dennel . id.;  P.  H. 
Rooaiel , id.;  Beliart  - Daniel,  id.; 
Paacal  Morel,  id.  ; Viebeoz,  id,  Mel- 
lier-DequeTauviller».  nèg.  en  laiau. 
A.  Lucini,  quincaillier  | Ricqaier- 
Toolet,  id;  Leblond-Dennel,  id.;  De- 
lonelle,  id;  Riquier-Dolneuil,  id,; 
Pecqoet,  id.  Aubert,  nég.  eo  fil  de  linj 
A.  F.  HenUaatt.  û/.  Devèrité,  fab.  de 
papiers. 

CP)*'~Aoqvetin,  Cab.  d'épin- 
Ele»  etpointei.  Barloet,  Ub.  de  don» 
d*épia^s.  Bataille  jeune,  f.  de  quin- 
caillerie et  clontarie;  Bonnier,  id. 
Camoa  - Blondel,  fib.  d'épingle»  et 
clouterie.  Chemin,  f.  de  fer»  et  qni»-i 
«aiUerie.  Colombel  fil»  aîné,  f.  de  fil' 
de  fer.  Fleury , fab.  de  fil  de  carde. 
yieory-BottUlis  , fab.  d'épiaglas  et 
élastique»  > 0anbert-Boncber,  id.  6e- 
sard , fab.  da  fil  de  fer.  Glrouz  fils , f. 
d’épioglea  et  clouterie.  Guéris-Rout- 
-sel,  oég.  en  denteUes,  tuiles,  etc.  &u- 
rel-Gueuret.  fab.  d*épinglea  et  éluti- 
quet.  Leroux  fil»  aîné,  fab.  d'épingle» 
et  fer.  Moutardier . fab.  d'épingles. 
Roussel , fab.  de  toiles  et  chapellerie. 

vdfét.^GutUaumon frères,  de 
m oUetoaa  ci  tricots  en  laine  t Chipou- 
let  et  Lacombe,  id.  ; Pmnet  père  etfils, 
«d.  ; Carme  frères,  id.  Carme  frères, 
fab.  de  triooii,  ratines  et  éloflea  de 
laine  t Chaffari , id.  ; Casais , id.  ; Sou- 
lages , id.  Lemosy  aioé,  f.  de  bougies 
fl  cierges}  Andorre  pare  etfils,  ■•/.; 

De  bar  et  comp. , id. 

^/«oçen.— >J.  Clérambault,  nég.  «» 
dentelles  dites  poûor  d'jtlmfcn;  Ch. 
Clérambault,  id,;  Mercier  fils,  id; 
Launay-Rattier,  id.  ; l,annay-Cephai, 
id,  : Docagae,  id,  Lccointre,  Dég.-eom . 
«O  toiles  ; Victor  Lerouillt , id.;  Du- 
pont jeona,  id.  ; Liadtf- Dupont,  id,  ; 
GtoIUct  Lniall.  frtn. , 

id.;  Frudhomir-è  fkères,  id.;  J.  Cléram- 
banlt,  &/./ Ck.  Clèrambanlt,  id.  , Ca- 
rel,  id.,  Padé  >up,  W. ,**l>espieiTes 
jeune , id.;  Des^  Vrres  aine,  td.,-  Da- 
mans, id.  ; LanncMunier,  id,  ; Fromenv 


FRANCE. 

tin,  id.,*  Beaudouin,  id.  Pmdborome 
père  , oég.  en  toiles  ; Lerouillé,  ut.; 
Dugu-Fo»sé,  id.  { Despierres , id,; 
Taunay,  id.  Eicburd  et  Lenoir  Du- 
fresne. fab.  de  buins,  etc.  Bonlley  et 
Henry,  f.*b.  de  boogran. 

..dmèevt.^Dupuy  de  Lagnnd-Rire, 
fab.  de  papier»}  Pourrai  frères  , id.  ; 
Richard,  id.  ; Tizier,  üf.  Madar,  nég. 
en  papier»}  Deeroii , id.;  Vimal-Du- 
boochet,  id.  ; Vimal-leyra»,  «/.  Vi- 
mal-Teyru,  fab.  de  mercerie  et  toile» 
à Toiles;  Vimal- Viallis,  td.;  Vimal-| 
Debo».  id.  ; Artaud  frères  , id.;  Mes-- 
saoce-Vimal , id.  ; V^  Vimal  et  fils , 
i>f.;  Imberdis-Petch'é,  id.,*  Chabrie:- 
Bottchasroo  , id.  ,*  V*  CoUangette»  , 
id.  ,*  Pesebié-DueUn,  U.;  Imberdis- 
Celejron,  id. 

vfiwAeùa.  -^S.  Chambe'IaD  et  Diet, 
fab.  de  draps;  PaioTcri-Delalaad,  id; 
C.  Bourreau,  id.;  V*  Desme  et  Trou- 
vé, id.  { Hennier-Saraltier,  id.  De  8(- 
Bry,  fab.  de  limes  et  acier.  Botstardj 
jeûna,  nèg.-eom.  en  Tins  ; Gantron- 
Genty,  td,  ,*  Loret,  id.  ; J.Gidouin, 
<d.  ; Legendre  fils,  id.;  J.  Bellouin. 

.idmirns.^M.  Delamarre,  fab-  de 
moquettes;  J.Delabaye-Pisson  , fiüi. 
de  Tslours  d'Utrecbt  ; L.  Morand,  id. 
Laurent  père  et  fil» , f.  de  tapis  à 
faces.  A.  Beaucoosin  et  comp.,  fab. 
d'huile  de  vitriol.  N.  Fleury  et  comp., 
nég  en  toiles;  Dewailly  frères  , ùf.  ,- 
Lamy  père,  id.;  Boucher,  hI.}  D«- 
mailly-Carbonaier,  id.  ,*  Gras  frères, 
id.  ; Vè  du  RoseUe  - Patte,  id,;  Mar- 
chand, id.;  WaJIel-Guenin , id.;  Le- 
leu  et  Faficbon,  id.  ; Collin-Debrsi»- 
ne,  ù/.  A.  Pruron,  nég.  en  laine  ; Fs- 
mechoo , id.;  Taisart,  id.  Oensse- 
Fleury,  fab.  de  Casimir»;  Pellard  et 
comp.,  *d.;Oe»sse  Duminy  et  comp., 
id.  Scnart-Frenelet,  fab.  de  bonnete- 
rie ; Josse , id. 

j4nddr$  (/«#).—  L,  R.  Flavigny , 
f.  de  drap»,  Casimir»  et  ratines  ; Gri- 
monlt  frère»,  id.  ; Beaodouin  fils  , id. 

.^ngvn.  « Jouberl  - Bonnatre  père 
et  fils,  fab.  de  toiles  à voiles;  Giraud 
et  comp. , id.  Moreau  frères , fab.  de 
moueboirs,  etc.;  Terrien -Cesbron  , 
id.  ; Conatantin  fils , id,  ; Mmtgars , id. 
Foucault  - Gesbrea  , fab.  de  bas;  Ri- 
VBult,id.  Lemazurier-Sibon , fab.  de 
toile»  peinte»  ; Cbaiilon  et  comp. , id. 
Menuau  frère»,  fab.  de  cuirs.  Durand, 
fil.  de  colon  ; Renault , id. 

An^témt.  — Bolle,  fab.  et  nég.  de 
papiers;  Durandean,  Itf.;  Gilbert  et 
Oqillot, m/.; Henry  l'ainé,  id.;  Lacroix 
l’aloé,  id.  ; Laroche  poiné,  id. , Laro- 
che atBujand,  id.  ; Laroche  et  Joo- 
berl,  id.;  Potnand,  id.  .*  Poupelet  le 
jeune I td.  ,*  Rabouin  et  Cbatry , Uf.  J. 


B.  Ductureau,  fil.  de  coton.  T.  N.  Cla- 
vand,  distili.  de  vins  et  eaux-de-vie; 
Dulary-Bellamy  et  cfmp.,  id.;  P, 
Nouel  jeune,  uf.  ; L.Saterac-Dcforge, 
id.;  Hériard  et  Mallet,  id.;  Gellibeit 
et  l'Huillier  , id.  Debussac , nég.  en 
draps  et  ronennerie;  Jrmot , id.  ; Vé 
Hnet , id.  ; V^  Jorean  , id.  ; Lajarihc, 
id.;  Labonne,  id. ; Chevalerie,  id.  ; 
Foorn  er  , id.  ; Aubert , id.;  Gilbert  , 
id.  Durand  - La'Oie , nég.  en  fer  ; 
Bonriac  , id.  ; Mirsat,  id.  ,*  Callaud- 
Bellisle,  id. ; Cbambcaud  père  et  fils 
jeune,  <d.  Glnumont-Saserac,  fab.  da 
fa  ence;  Pingay,  id. 

jlnnoncr.  — Canton  frères,  fab.  de 
pepieri  ; F.  Joh:innot , id.  ; Montgol- 
fier,  , id.  ; F.  M.  Monigolfier.  id.  Bar- 
rou-Dayme  et  comp.,  fil.  de  coton. 
Seguin,  fab.  de  draps;  Giraud  pere  et 
fils,  id.  AUéon  père  et  fils,  nég.  en 
draps;  Bechetoile  frères  et  fils  , «•/.  ; 
Giraud  père  et  fils , id.  ; Mignot  ainé  , 
id.  ; Feiron  frère»  et  fil» , id.  ; Segui  n 
et  comp.,  id.  ; Bfignot  trère»,  id.  Dès- 
grand  père  et  fil»,  nég.  en  toilerie»  ; 
V^  Lioed  et  fils,  td.  ; Riche  et  Galliat, 
id.  ; Perrier  frère»,  id. 

vér/<na.  «George» , nég.  en  Tins  s 
Jovet,  id.  Bocq,  né^  en  draps;  Bru- 
net, id. 

yffMrarpv.  — Bray  et  Heinz,  f.  d’orre 
jaune.  Cottin,  fab.  d'ocre,  et  nég.  en 
vins.  Faurax  fils,  fab.  de  mousseline» 
et  rnbaoncrie.  Lecbat-Raveneau , fab. 
de  rouenoerie  et  draperie.  Monnet- 
Villetard  et  comp.,  nèg.-banq.  Mar- 
tineau , fab.  de  corde»  A violon. 

AvUntt.  --  Houdaille  da  Marifny 
aîné  , md  de  bois;  Lefebrre-Nailly  , 
id.  ; duCbiieau  aioé,  û/.  ; A.Mocquot, 
id.  ; Oslly,  id.  Pa'Ilei,  fab.  de  draps  ; 
Sucé  , id..*  Duiand,  id. 

A¥4^moti.  --  César-Amie , fab.  d'é- 
toftes  de  soie;  L.  Amie  , id.  ; André  , 
r .,*  Arnaud  , id.  ; X.  Aynard,id,  ; 
A>me  jeune  , id.  ; P.  Baron  , df.  ; Bè- 
lard  , jd.  ; V*  Berthet,  id.  ; A.  Balis- 
lier  , id.  ; Bon  aîné  e<  comp.,  id.  ; M. 
Bon,  id.  ; Boyer,  id.  ; Briani,  id.  ,* 
BnflÜirdin,  id.  ; Capean,  id.;  Carbone  , 
id.;X.  Chzmband,  id.  ; C<  Iin,  id.  ; 
Fabert  fils,  id.;  Xisie-Inard,  id.  Ju- 
lian aîné,  tti.  ; Joussenrae,  id.  ; Long- 
champ,  id.  ; Mercier,  id,;  Mernier  fil» 
a né , id. , Millie  aine , td,  ; Mottard  , 
id.  ; Pin , id.  ; Poncet  frères,  id.;  Cam- 
pan  , id. / Reynier,  id.;  Qneyraud  ca- 
det, id.;  Roque-Nid  fils,  id,  ,*  Thomas 
frère»,  Uî.  ,*  Vilard  , id.  ; Pri*ârd,  ùf.; 
Corbin,  id.B.  Bonque,  négociant;  J. 
Couirat,  id.  ; B.  Delorme,  uf  ; B.  En- 
dingouz.  id.  ; C.  R.  Leget  et  comp. , 
id.  ; A.  Picard  , id.  ; Rocbcite  , Imar 
cl  Despeyer,  «/. , "Y  varen  fils  «iné,  ùl. 
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< Anne,  Vaair  Ft  nii  ainé,  |goy>Gostel , <1/.,  L.  R.  FUTif^uy  et 
‘ ^ ; c,  Fouard  et  fils,  ûl.  ; H. 


fkb.  à'etotTes  de  laine  ; Guibat-David 
le  me  , . Sauveur  - Marcel , tU, , J. 

S<tmpayrac  , »d,  ; Pericrfrcre»  , ùt  ; 
Jal.’ib'Tt , iJ.  Prat  a né,  nég.  en  laine, 
ruiun  , fil  « etc.  ; Jauréa  père  et  fili , 

!•/.  . Bernadou  . tJ.  L.  Gi-xnel . fab.  de 
peaux.  G race t,  fab.  da  papiers  ; Bniu, 
»/. , Siret,  i Galibcr,  iJ. 

Cf><>tvni~mr~yfanie.  --  Gallichet , 
fab.de  dcaps;  Sénait,  <«/.  DautraTillc, 
fab.  de  bonne  ter  e de  coton  ; Viardiu, 
tif. , Gillet , ui.  ; Martin  - Grand  jean  , 
*t/.  ; Purnet , uJ.  Ve  Thierry  , fil.  de 
coton  ; Vadé  , uf.  ; Mergca  , iJ.  ; Ber- 
n.trd,  ùf.  F.  Germain^  ûb.  de  surfaix. 

CharlevtlU,  --  Bresol  père  et  fila  , 
fab.  d'armea  ; Pilé  , td.  Camus>Don- 
net , f.  de  cloua  ; Faynot>LejaV  , ; 

H-  L.iiné  frères,  id.;  Lagard,  l A;  Le* 
char-t'or,  td,  ; Regnatid-Brincourt, 
iA.  Gérard  fils,  fab.  de  ft^rronnctie  ; 
Rouflette  frères,  id. 

Châitau^Thierrr.  --Gouge,  fil.  de 
cotou.  Legria.  fab.  d’huiies. 

ChoUet.  --Lecoc*i.  fab.  de  mou- 
cboirs;  Richard  , ui,  ; Tbarreau-L.i- 
brosse  ; id.  ; Fouré  , id.  ,■  P.  Mcanard 
$d. , P.  Bonaaiona  , id.  ; Bremea->d 
td.  ; Bretandean  ainé  , id.  ; Fonteoeau 
aîné  , id.  { L.  Fouré  fils  , td. Genty 
aicé  , ; Gonilfon  frères,  id.  i L. 

Letxeuf,  id.  ; Rousaelot  et  Bonnet 
id. , Vinci  et  fils  , id.  / Turp.^nlt  père 
et  fila,  id.  ; A.  Clierot , ,*  Vallée 

)cnne  , id.  ; F.  Unard-Quantin , td. 

<!Yer»n<i'it  - frrAint/.  --  Domergue 
père  et  fils,  banq.  Ve  Domergue  et 
-Beille,  nég.  ; Collon  - Bonarmé  et 
SambacTfU/. , Roudellc  père  et  fila 
w/  ; J.  B.  Rongier,  Forestier,  id. 
Chabrol,  id.  ; Cbaise-Martin-Dallet 
r/. , L.  ileula  , id.  i Lustral  - Giiiot  et 
conip. , td.  ; Oerea  frères , td.  ; Aguil 
bon  frèrea  et  comp. . id.  Serve  . fab, 
de  papiers  ; Fénérol . td. CbcIIe 
td.  Bonnefoy,  fab.  de  chandelles;  Bon 
ajaband-Pine,  id.  ; Masson,  td.  ; Lati 
renf,  id.}  Thierry  père,  W.;  Maugne 
Faure,  id.  ; Drelon  - Thierry  , .'l 

Dre  Ion -Redon,  id.  Drelon-F  cuîilade, 
fab.  d'antimoine.  Ve  Clermont,  fab. 
d'orse'lle  ; Dre!on-Fetii  l.ido  , td. 

Douuf.  --Tbomaisin  et  comp.,  fab. 
de-  grès.  Lcralleux  frères  , fab.  de 
cardes  et  rubans.  Gronier,  fab.  de  fils 
è toiles  et  à coudre.  Tbomassîn  , fab. 
de  fils  à deutelles ; Li-queuz-Fourdin, 
td.  Massy  fila  , fab.  de  poterie  ; Bom 
mard-Deqtiersonnière,  id.  Ve  Crepio, 
fjb.  de  savon  noir  ; Anus-Bris  , id.  ; 
Hnrcr-Willox , »«/;  Ve  Dnbois  , fab. 
d’hnilet  ; Bebagoc  , id.  • Poiiel  ; td.  ; 
Bouhex  , ; Poteau,  /'V.  ; Dupire  ; 

id. } Barrez  fils,  *d. , Trannin  , , 

Druelle,  id.  ; Delaby,  td.  ; Peplonque, 
id.  i Josson-Bris  , id.  ; Bruyère  , td.  ; 
Fanchent-Courtray , id.;  Courtray- 
Crevot , id,  { De'sart-WiJlox  , ; 

Hurez-Willox  , id,  ; D.  Bris,  id. 

•-  N.  Bourdon  et  Peton  , f. 
de  draps  ; P.  M.  Bourdon,  id.  ; Cap- 
plef  fils  « id.  ; Constaut-Duruflé  , id.  ; 
H.  P.  Delacroix  , ùi.  { Ve  Delarue  * 
td.  : J.  B.  Delaunay  , ti.  ; Deviiry  le 
>«ane,  ùf./  Dsevvt  4]:,  td. V*  Flavr 


s , 

Gerdret,  id,  ; Gerdret-Trinquesse  et 
comp.,  td.  i J.  Glin  et  61»,  t//.  ; C. 
Godet  frères,  id.  ; A.  Grandin  et  r^, 
td.  } L.  Grandin -Jacqueeille  , «•/.  ; 
Grandin  l'ainé  et  DuTergnier,  td.:  P. 
Hayet  et  comp. , mA  ; Join  - Lambert 
fils,u/.  ; A.  l.eccrf,  id.;  F.  Lefèvre 
HIs,t(A;  J.  P.  Lefort  et  comp. , id.  ; 
Leraaroik-Lccomta  et  comp. , id.  : P. 
LecaJIier,  id.}  J.  Lecallicr,  id.  ; Loi- 
gnon  et  Renouard,  i>l. } L.  Maille, 
i</.  ; A.  Maille,  id.}  Maille-Louvet, 
td.}  Parfait-Mèille-Grandin , iV/.  ; L 
Patalier,  1^.;  Prieur-Quesné,  td,  ; M. 
Quetné  et  fils,  id.}  M.  Sevaistre  et 
comp.,  U.;  L.  £.  Sevaistre  , ù/.;  T. I 
Vidcoq , td.  I 

f\tl>iue.  — Bissr.n  , fab.  de  siamoi- 
ses ; Duhamel,  id.  ; Enguerraod  , *>A 
Lebailly  , fab.  de  toiles  de  co'ou.  Le- 
gris-Bellisle,  fab.  de  toiles.  Lecréne , 
fab.de  dentelles;  Lehreton,  id.  Da- 


Baiileul  et  MoudeT.  td.  ; Bellot  aiue  , 
id.  } G.  Barr.  id.;  Baudouin  l'aine, 
td.}  Baudouin,  td.  ; J.  Deaufilz,  id.  f 
B.  Bouchcrot  et  comp. , td.  j Bourlet- 
Foiiquet,  4 . ; Bovard,  Bourdillon  et 
onip.,  id.  ; C.  N-  Brosirom  , td.  ; B. 
Charcau,  td,  ; Clt'emann  et  romp. , 
t«A;  Collier  frères,  td.;  DoLiniette  , 
iJ.  i Delarbre  et  romp.,  id.  ; Dt-larbrd 
neveu,  td.  ; Delètre  , it/.  ; H.  Delon- 
gueraarre , id. } Demello  . )d..  Do-  - 
range,  id. } Dubuc  fila . t-A  ; Ducfic- 
val , td.}  V®  Errjps  aiu6 , id.  ; Kyrie* 
frères  , id.  j Famerv,  id.  ; p.  Fcray  et 
comp. , id,  ; Fcrée  d'Uarcotirt , id.  ; 
J.  Ferrand , >'d.  ; Ferry,  «A  ; Kl.indin 
id. } M.  Foacto  et  fils,  td.  ; P.  Fortin 
fils,irA,  L.  (iermain  . td.}  Grosre- 
naud  et  Bernard,  iJ.  ; H.iurherorno  , 
id. } Hottiuguer  et  comp. , i-A  ; Ilurtel 
et  Perrit-r,  id.  ; Joao  Malien  cl  coiap., 
td, } C.  Jolien  , üA  ; M.  Lafitte  et  r®  , 
id.  ; J.  Lahouisaye  p re  et  fils  , 4./.; 
Lebigre  . W.  ; Lecreoz  et  Baqiiesne  , 


vois,  fab.  de  bonnets  de  coton  ; Loi-'Ledué  et  comp. , id.  ; V®  Lufobvrc- 
sel,  id.  ; Piganlt,  id.  Delange  , fab.  j Roossac , LaJiar.tqtie  et 
d'huile.  Fleuricl . tanneur  J > ver,  Lefebvre  , «'A  ; J.  B.  Legios , k/,  ; 

Lavallée  - l'Heure , fab.  de  bonne  ta  de!  J.  S.  Leprevosl,  i»A  ; .T.  Malien  et  c®, 
coton.  Bascourty,  fab.  de  bas  de  co-  F.  X.  M.azz.i,  td. , X.  Ma^.za,  i^A; 
ton  ; Léboucher,  id.  ! J.  J.  Maze.  td.  ; Meqaillet  frères,  td.  ; 

F€ne-tuut-j0Hitm.  --  L.  Besson,  j A.  Mercier,  «A  ; Oppermann-Marulrot 
fil.  de  laine.  Cardet,  neg.  en  meulesiei  comp.,  id.  ; J.  L.  Oursel , \d.  ; L. 
de  moulin  ; Delts  fils,  id.  ; Bouchon,  -Papillon  . id.  ; Parmentier  , i<A  ; W. 


id. } Antbeaume,  id. 

hie<he  {ta).  --  P.  R.  Bcrlon,  com. 
en  mousselines  ; Lcroi-Beriou , td,  ; 
Thorè  le  jenne,  id.;  Chegnillaume  , 
•VA;  Dorveau,  <'</,;  Cognard,  id.  Le- 
mercier,  tan.  ; Leroy,  ul.  ; Havar  J,  td. 


P.  Paterson,  id,;  F.  Perqiijer,  id.  ; E. 
Petit,  td.  ; Querticr-D(icob*mbier,  d. 
Reilly  et  fils,  id.  ; Roger,  i^A  ; Thuref 
et  comp. , id.  } Varnier  le  jeune  , id.} 
Wasse-Mansel , id.  ; C.  WiJd  , td, 
Joigftr.  --  Charrier  fils  aîné  , com. 


Gattfe.  --  Abris  et  Bertrand  , fabr.  en  vins  ; Lesire  fliné , id.  ; C.  Lciire , 
de  bas  de  soie;  Aigoin  , Bourrier  et  Bonlard,  td.;  B’idenier-BonUrd,  id.} 

n .tit..:.  :4  . Barry  , n;d 

Peril-Lucroiz, 


rueis  frères,  ùL  ; Forrieret  fils,  id.  } 
Randon  et  Valdeson , i>/.  ; Lanrct  et' 
c® , tti.  Darvien  fils  , nég.  en  laines.  ! 

Grenoble.  --  Gaillard  père  et  fils  «t 
comp. , banquiers  ; A.  Perrieretc®, 
id. } Barlbelon,  mA  ; Aillou  et  comp., 
id. } Mnnnier  p«ro  et  fils  et  comp., 
id. } Cb.  Durand  et  fils,  id.  Meunier  et 
comp.  I liquoristes  ; Payraud  «t  Fe- 
rouillat , id.  ; Viol , i4f.  Accarias  frè- 
res et  com;'.,  id.  ; Biisco  frères  et 
comp. , id. } Doyon  frères , 1^.  ; Jon 
guet  et  Arnaud,  $d.}  Monnierpère  et 
fils  et  comp.,  û/.  ; Galice , Robert  et 
enmp. , id.  } L.ivanden  et  Peyron , 
id.  • Michel  père  et  fils , ùf,  ; B.  Qni- 
quando , id.  j Blanebet  et  comp.,  id,  ; 


de  Ihjis  ; Bouroa , td,  ; 
id.  ; Snffroy,  id. 

I>ir/*»v/.  — Dpgand-Biirenei,  nég.~ 
proj).  de  cjirrièïcs  de  meules.  Laurent  * 
cadet  et  Gulchardet,  nég.-comtnis. 

IjV’n.  — l)olb4rck-Geruzt  t.  fab.  de 
draps  ; Oyon  , id.  ; Archamba'  li-Mo- 
roy,  id.  Marècbal-Deguen , fab.  de 
toiles;  Loiüon,  id.  fiavnrt.  fab.  de  fer. 

Laeal.  — » Al'otle-Mermond  . nég.  ; 
Boisseau  père  et  fils , ôA  : J.  Cheva- 
lier , i»A  ; Fouquè  et  Trîgier,  id. } 
Granger-Huot  , id.  ; Lebreton-La- 
coudre.ri/.i  L.  Ledoyen  et  comp., 
id.}  Legcntil,  it/. ; Lemonnierde  Lo- 
rière,  4 A ! Lcnicolais-Dcsbridclliè- 
id.  ; LesegrE-tain  père  »’t  fiU  , « A ; 


Jayet  cadet , id.  ; Rival  et  Buissard  , 1 Lesegrelain  frèr.  et  Bourdaise.'in, 
id.  i A.  Février  et  JuUien,  id.  ; Le-  Mat^grin  de  Chsnteloup , id,  ; J.  Pel- 
ruie  et  Bon  , l'^f.  Barlbelon , AUIoad|l'-grin,  Velay  et  comp-,  id.  ; Pichard. 


et  comp. , nég.  en  toiles  ; Ghamp.*iu 
lion  , Kif  et  comp  • id.  ; Peilat  et  c® 
irf.;  Jayet  cadet,  id.  ; A.  Perrier  et 
comp. , id.  y.  Chosson  , nég.  en  mer- 
cerie ; Mnzy , néo  Geulillon,  td,  ; 
Tonrnus  , id.  ; Richard  frères  , 4*i. 
Jordanis,  quincaillier  ; V®  Ferrary, 
id.}  Gentillon , id.  } Rey-Gerfaud, 
id. } Desebenanx,  id,}  Ber.ird  fils, 
id.  Hacbe-Dumirall , fab.  de  tittn»  de 
coton  ; F.  Pivot,  td. 

Hnvrt  (fe).  --  Acher  le  jeune, 
négociant  ; C.  A.  Alezaudre  , l'A  ; D. 


id.  : Pichot,  id,:  Plaicbard-Dutertrtf 
frères  , id.;  Prosper-Delauoey  et  c®  • 
f'A  .' J.  Tirouflet , id.  Tirouflet  pèn» 
et  iris,  id.  : J.  Turpin,  liA  Couasnler 
frères  , nég.-hlancbisseiirs  de  toiles  ; 
P.  Daguin  , ü/.  ; L.  Train  frères,  td.  • 
Lesegrela-n  frères  , id,;  V®  Laporte  , 
id.  ; L.  Morin  et  Lacba;:cIIe,  ôA  Col- 
let-BelIaogerie  . fab.  de  toiles  ; RenO 
Guyar  l,  ut.  s Guiau  , id.  ; Desplan  . 
id.  Lenain-Veillard,  f.  do  siamcjses  ; 
J.  KotiUn,  id.:  Legentil,  id.  Huebef, 
i*A  • Mimart,  ut.  V®  Peigner,  id. 


Anoel , iW.  ; Ajodrew*  et  Guet , l'f.  ;-Ponlaau,  'd.  : J.  Dafjy  . iJ.  : Cbèteat- 
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«inÿf  ifl.  jenn^t  ià.  : Sebctiix,  J.  B.  Muarel , ù/..-  BcutIoo  filSy  id.t  ià.  Barbon,  fab.  de  papiers  \ Bargeav 

ut.  f Ptcbard  , i . •*  Veron  - Villarrn  , B.  Biol  et  Handonard  cl  conp. , üf.  .■  ùf.  s G.  Pouf  al  frères , «V. . J.  V.  Cor- 
iW.  : J.  VîUcfea , ià.  \ Vt|:neroii  - Du-  Delrue  ai  Uosdaz«  rd.  i Dnpont-Lor-  n t,  ut.  : Disnefnatin  de  Salles  , ùt. 
pré  et  Henrj  , ùt.  t Tirooflet  jenne , ixoT,  ié, Dclesade  -Desmedt,  ùt.  t Ronlhac  , ùt.  ; Chapal , ùt.  : Banr« 
M,  i Mci^naD , ùt.  : GnflmaBn,  id.  Lo*  Cbampion-Derreanx  , id.  : A.  Mille,  d'Augèi  es , «/.  Dupetit,  ûl. Guj  da 
erë , fab.  d'étoffes  de  laine , &Dtnlt , ùt.  : Wa II i>rd  frères  et  sœurs,  «/.-*  Lage,  i</.  • Ve  Boueband,  1 Faudet 
éd.  Biarès,  fab.  de  calicob.  Grai-Lefranc  et  coinp. , id.  : Baillf  fitsfrerei  , fab.  de  drogaels  ; Chaste* 

t.tUt.  — H.  Beaofrrtnex  fils  , cèg.  ; et  conp.,  ù/.;Degrimonpont-TcrDier,  net,  ùt.  : Guf,  id..-  BéHle,  id. J.  Sé* 
Bertbelol  {euoe,  ùt..-  H.A.Bonsel,  ù/..- L.Gœvare,  <</.  ; Beomont  et  Wi-  nénaud,id.  Cbaîse-Uartia,  fabr.  de 
id.  t A^~Cbacr«t  et  Ferez  , ùt.:  Cbam*  car  , ùt.  .•  Baudoux , id.  D*  smaxières  boogies  ; D.  d'Héralde,  ùf.  t V*  Séné- 
pion-Derreaui,  ikf.  •'  Cbamonin  frèr.,  frères , fsb.  de  colons  j J.  Mille , U,  / inaud  et  fils , td.:  Mad.  O.  Ardant , 
tW.  ; Daoel , id.  ■ DeCresne  et  Cbarret , Peurion  fils,  id.  / Masipie)ier-I(efs,  née  Muret,  1/.  .•  Dtsrocbe  jeune  et  C. 
id.  J Delrnat^Ronzè , *d.  ; Delersalle-  ùt.  : Delmotte , id  .*  Pedro-Curelier-  Uaurensane , id.  Pt  rrnsson  fils , Ub. 
Desnedt,  id.;  F. Desebodt,  id.;  Du-  Bonoel  , id.  . Pedro-CuTelier-Der-  de  liqueurs. 

bus -Hasard,  ùt.  ; Durieux-Pollet,  reaux,à/. Ronzière-Daralier , id.:  f.tneftx.  «-Cardon,  fab.  de  courert.  ; 

td.  ; Tarte  et  Wetiel,  irf. , C.  Ftevet,  'Wallnn-Desmons,  «d. Lepercq-Her-  V®  Capelain,  id, Decouri  père,  id, 
ùt,  ; N.  Harel,tW.  L.percq-Hertrio,  wfn,  fsb.  de  lin;  J.  Marracci,  id.-  Decourtfils,  id.V*  Callf-OraoTalé, 
id.  ; H.  Matbon,  id.  1 Mille  frère»,  ùt.  : Therf-Cattiert  et  Jarosson,  id.  : Ma-  f.  de  flanelles  ; F.  Bigard , id.  .*  Cban* 
!..  T.  Petit,  iW./ tr.  Plorideau,  m/.  .■  Po*  tbieu  frères,  û/.  : B.  J.  Bertbclci  j*,  rel , id.;Asselin,  ûf. . Vatier-Belt* 
rion  et  conp.,  ùf.t  Rentr  et  sœurs,  T.  Siierenard, fab. de  couvertures;  roioe , ûf.  / GodefrOf, <V. .- Desnojers 
id.  : Van  Hœnacfcer  frères,  id.  .-  D,  Fieres  - Stierenard , id.:  Dejennc-  le  jeune,  t'Y. Bertrand , i^.-Boor- 
Vimot , i»/.  ••  L.  Waerenier,  iV/. -•  Wa- Jacquart,  ùt.  : S.  Cacann,  ûf.  • Cir-  sin,  id.  f Paynel-De^cours  , A. 
erenier-Defretin  aîné . id.  B.  Begn'n,  Choisj  , «f.  .•  Clau-Bontrj , 1 '.  : Van  MaUel , id.  i Dutois-Nasse  , id,  R. 
fab.  de  fils  retors:  F.  Benoit-Halles,  de  Nas,  ûf.  Deicar^'enteris  et  Hache  , Beoord  , fabr.  de  toiles  cretonnes; 
n.  Bernard , id.  : Bigo  frères,  id.  . fab.  de  draps  ; J.  B.  Mazurel , ùt.:  1 borel , id. Tontain , id.  : Fronage- 
Billet  père  et  fils,  ut. . A.  Boissac  et  Flamen , id. . Phalempin , td.  ; J.  B.  Vente  , û/.  : David  jenne,  t /. . Lamj- 
frère» , ùt.  : Bonnier-Delayens , id.  j VÜIetle , id.  V*  Scrive  et  fils  , fab.  de  Bénard  , id.  ; Montargis  père  cl  fils , 

D.  Bonte,  id.  ; Carlier-Rnbrecq,  id.  : cardes  pour  filatures;  Degroux-LaM)e,  ùt.  - Vautier,  i/.  : Bordeau-Eoumet , 
A.  Choquet-Vantroven,  irf.  : F.  Coin-  iW.  V*  Botissemart - Lccberf,  fabr.  de  id.t  Dure!,  id.:  D.  Moosain,  id. 
gny,  ùt.  : Crespin-Moltez,*  id.  ; L.  tapisde  pieds.  Lteroire-FIamenl,fab.  Bénard  père  et  fils , id. . petit-Mon* 
Cuvelier , jd. Cnvelier-Wartel,  id. de  coutils;  V^  Delbierc-Lec'ercq  , tain  et  comp. , id. Mouron,  i B. 
Datbis-Brarai'  , ùt.  : C.  Dathi»  ainé  et  id. V^Ejeben,  id,  : Ponlel-Legrand,  Daufrtsna  , id. Trinité  freres  , ùt,  - 
romp. , id. Datl'is-Covelier, id. De-iPonlet , id.  : Dehée-Cou'in,  id.  Re-  V*  Honsain,  i . ■ Vaîtier,  ù/.:  Stlot, 
croix  f/ères,  id.  - £.  Delannoy  , fUs^boux-Leroj  , fab.  de  raneJols  ; Du-  i t Lermssenr , ùt.  Picard  , nég.  en 
d'Antoine,  id..-  Délai tre-Oudaid  , id. . ’tboit-Jnrqvard,  id.  : Dêhéc-Cnnjin  , rooms  line«  j V«  Lecoastelller,  i ^ 

A.  Descamp,  id.  : Deicamp-Bt-au-  »</.  V*-' !\Arroi»  et  fîU , fab.  de  toile»  j /^rwM/.  — . Bisson,  fab.  deveiTerie ; 
conrt,  id.  Desmazieres  frères . td.  Borquet  - Bén  ard , i \ : Bon-Arai-  Doncœdic ^ fab.  de  porcelaine  ; Bean* 
Dubns-Boncel , id.  ; Flsmen-Planrq,  'Go»»rIin,  id.  ; Charvet-Barrois,  id,  : vaî»,  négociant  ; Bijotat,  id.  .-  Btssoa, 
td.  • B.  et  II.  Flamen  frères  , id.  P.,  Co'ombicr-Batleor  , id.  Defreane  et  «V/.  ■ Bodin  , «d..-  J.  L.  Borne-Bonct . 
Flamen,  ùt.  : Foret,  id. Gacbet-Got-  Cliarver,  id.  : Dehêe-Coiisio,  id.  : De-  i . • Bouilly  , id,  : Boulîtreau , i»/. 
sart.âf..'  Léfebvre-Devas , id.  • Lc-|veinT-Decroix , id.  Faucille,  id.t  Bourdon  et  comp.  , i Bof  cadet . 
febvre-Waerenier,  «d.  ? Lelbierv  frè-;Flamen-Tlo1  nri,  id.  L.  Pierroo,  id. t f..  Di  forj’f',  id. . I,.  Dubois,  id.:  J. 
Tes.  id.  .•  L.  Flanc  , id. .-  J.  Raoust  rf  Rrî>ouz-I-eror  , td.  F.  B’  rn-irT-Bi-  Dugray  , 1,!.  ■ Etienne,  id.  P.Four- 
T..  Dubautfid.  ; Rirh<  bé , id. .- J.  B.  goi , m/.  • M.  L.  Rogucs,  k/..  Sanun-  c bon  , id. . Galabert  père.  iV.  J.  F. 
Ronsrel,  id.  - J. B.  fimet,  id.  .-P.  Vaa  Dcidicq,  id.:  Van  Hcrnacker  frères,  Rezette,  ùL  . Julien,  id.  GHvier  , 
Rœnacker,  id. .-  Vantrojen  frèmé,  ■ . id.  î Vannekere , id.  : Waerenier-De-  id. Vallié  , id. 

V«  Boissac,  fab.  de  dentelles;  V*  fretin  dné,  id.  Courtecuisse,  nég.  en  f.ouvierr.  — BaiIlebacbeefMoraiB* 
Cbavaîgnir , id. V*  B.J.RousMlle,  quincaillerie  ; Tbery-Fallignan  fils,  ▼ille,  f.  de  draps;  Bertinot  etVsuc. 
née  Fournier,  id.  ■ P.  Sebwerts , iVf.^  id. Henry,  ùl. Mdlez-Mouque,  id.:  id.  • J.  Berard-Rondea  <z  , id.:  Bisios 
Hrnrtè-Maibieu,  id..*Vd Degruylère  Covelier-Wariel , id. .- V>  J.  B.  Du- d'Angerrille  , Carenne  et  Le* 
et  Girard,  id.  / ‘VVaymel-Roozé , ùt. bois-Deleau , id. .-  De  rumaux  etTail-  tourneur , «d,  • Cbf'^nel  frères  , id  ' 
Vè  Deicunps  Patné  , id. .-  F.  Bastide-  lard , id.  ■ V*  Serrurier,  td.  ; Ganvain-  Clère  neveu  , id. . Desebamps , Des* 
Cbam pon,  id.  : Mettez , »d. .- G illon  , Tourtois  , id.  Deveaux-François , somes  et  comp. . id.  .*  H.  Frosmori , . 
id.  : H.  Duhem  et  V*  Gorlier,  id. .-  H.  >'d/ Remy,  id. ; H.  Mathieu  , td.  : id..  Gerdret.  td..-  Hache , id. . Hcc*  , 
de  Lobel , id. .-  P.  Mannier , id. Ve  Ritter,  id.  Méressv-Couloo,  fabr.  da  quart  et  Robin , id. . Lambert , td.  i 
Delagrange  « id. Peries-Leroy,  id.  papiers  ; Moyse*CnveMer , id.  : Ver-  Langlois  frères,  id.  ; Leberire-Car*  ! 
Ve  Bergbaine  « ùt.  : Deledique  - Mat-  linde  . td.  : Hudelist-Pollet , id.  L.  pentier  , td.  . O.  Lebreton  , id.  G.  f 
quelier , Mad.  Dcsfooiaines , ùt.  ■ Ve  Froidure , fabr.  de  plomb  de  chasse  ; Letnaitre  , id. T.esaulnier  et  comp.  y 
Dnpout , id.  : Gidolphe , i-i.  : Mad.  Vanband,  id.  Masquelez  • Lemaire  , id.  .•  Moireau  . id.  r Vè  Moraiti' 111e  rt  I 
Decle  , id.  r Dniboit,  lûi.  ; Malmazet,  fab.  de  fa  ence.  L.  Froidura,  fs' r.  de  R.  Lafosie  , id.  / J.  B.  Petou  frèn set  jf 
id.  ; Messe-Raoolt , ùt.  - Massé  , id.  r café  de  cbicoréej  A.  L.  Fteville  et  fils , td.  : Plochoa  frères,  id.  r M.  Rs'lr 
Aimé-Mille,  id.  Desiambert-'VVm-  sœurs,  i/.  clne  et  A.  Gerdret , id..  R ibouJeso  rtr 

«ier  et  Anioine,fab.  de  fil  à deotelles;  Limo^.  — Antignae  et  Tibeyrant . F.  Jourdain  . id.  ; A.  Sebi'^ot  etc*^| 
Creapel-Destombes,  id..-Bonte-Sapin,  négocions  ; Ardant  jeûna,  ut.  : Baudet  «d. Temauxfrères  , id.  ■ Tremoi-S«* 
ùt.  : Groux,  id.  - Mallet-Heorv  , id.  .•  61»  freres,  id.  .-  Blanche,  id. Boileau,  birot  et  comp.,rd.  .*  Varillal  et  comfr, 
Bonte-Mulié,  td,  Comil-Pollet,  fil.  id.  / Bonnin  et  comp.,  Id.  : J.  Bres  »d.  P.  F.  L verrier»  et  coinp..nép 
de  coton  ; Macé-LedouT,  id. .-  Lebon,  frères,  id.  J.  V.  Corret , id. Dave  en  draps.  Ribuulean  , fil.  de  coiœl 
id.  : Flamant  frère»,  id.  .*  Servatius,  et  Hubouche,  id..- Mad.  Delmas  et  c^.  Rondeau  de  Mon  ibray  , id..-Pelust« 
td.:  Desomed?s-Bemard , id.  : Fau-  id.  : F.  Demartia),  i . Durin  aine,  id. . Rondeau  fils,  id.  A.  Defooteos.» 
cille,  id.  ; Hemu,  id. .-  Gylles , id.  - td.  ; Henry  , id.  - Lasserre , id.  - .Ma-  et  Piétoo-Prémalé  , fi  at,  de  Uio'  • 

C.  Plevet  et  fils,  «d. V*  Rooisel-PÎ-  naut-Cerei-Allafort , Mllet  jeune.  Ter  aux  frères , id.:T.  Hache»*^ 
eard,  id,  ; T.  Lhoir  , id.  Barroif  id.  : Rigonand  al  Tarneaud,  id.  ; Petou  frères  et  fils,  id.  ; G . 1 ebraio»^  j 
«t  fils,  id.  . Lèfkvre-Gbequière  , ùt.  : Thévenin  , td. . Vaq'iaud  fila  , id.  Ro-  id.  Hacbe-Boargois  , fab.  de  carde*-  1 
DnbmÜe-DetfoTlerte , id. J,  Mille,  manet  et  comp. , t.  de  draps.  Alluand  Aldcon.  — Blanchard,  nég.  * B***  | 
ùt.  : Tbery*Cattaart  et  Jarosson , id.  . frèras,  fab.  de  porcelaine  ; Bzignol , ne,  «d,  : Boncct  d'Estre.  td.  : Bonne' 
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Alvetf  : Bonrdoat  iJ.i  Brnnet<» 
Bruii , ù/.  ; Bordot»  i</.  ; Cbab4l  * u/. 
Canard,  ù/.  : Cbeuard,  i . : Couturier- 
Georgei  lUs,  «/.  • Martin,  iJ,  : Pel- 
tret  ( Robert  et  Pioa  , : Roi: 

Poadlot,  *rf.  ! Sambin  , *rf.  : Vany  , 
Bœuf,  ùt.î  Pélisiier  frèrea  et  Cbarict, 
ùi.  : Pla6n  , îd.  : H.  Bcrof,  id.  : Mau- 
rin  , id.  ; Moulin-Comte  , id.  : Caire 
neyeu.  id.  : Guerrin  et  comp.,  id. , 
Caire,  û/.  ; Bechot,i./.  : Veiinier,  id.: 
Gris,  id.  t Noirda,  id.  : Meyoiel,  id.  : 
Graodoard-Maurtn.ù/. ; Moranne,  id. 

A/a/d  ( ni- ) ~ Detaslelle  , id.  r 
Defbays»  é/.?  Despecber,  u/.  : Do- 
cbesoe,  ul.  : Ve  Dupuii-Fromy»  id.  : 
FicbeUDu  portai  , u/.  : Footan  . id.  i 
Fromy  , î'f.  : Forxneniin,  id.  : Gaol- 
tier,  id.  : Gauttier  jeune  et  fils  , t i 
Godefroy,  id.  : Letellier,  id.  : Pier- 
rès,  : Pottier  et  Harembert,  id.  : 
Saoterre , id,  : Thomas  (le  baron) . id. 

Afrxn/ (/a).  — Bussnn  frères  , fabr. 
d'élara.  : De'portet,  id.  : Dubois  pète 
et  Gis,  id.  : td.  Leprince,  fab.  du  cire. 
Ory  , id.  : Guillier,  id.  : Lefacbeux, 
if.  : Valin,  id.  Berard  frères  et  Vetil- 
lard , fab.  de  toiles.  Bonvouste  , âd.  ; 
V.  Thoré,  id.  : Jarossay  Cootard,  td. 
Ouillonardi,  id.  : Guillonards  je,  id.  ; 
Aubin,  il/.  Blondel , nég.  : Chartier, 
id.  : Deslandei , id.  : Oranger,  id.  ; 
Jolireaux.  td.  : Maslin  et  comp.,  id,  t 
Meuget,  id.  : Montreuil,  id.  : Pleuix 
Ragonoeau,  id  : Tboré-Cohendet,  id. 
ValUenoe,  id.  : Verrun  père  et  61$.  id. 

,yfa/rftU^.^AM  frères,  négociaasi 
Acbard  6)s  aioè,  id.;  Achard  nereQ, 
id.  ; Adam,  id.f  J.  M.  Agar,  id.;  G. 
Aidé  I id. } Alivon  , id.  ; Allard  père  et 
fils,  id.;  Altéras  et  Sciama,  id.;  H. 
Amat,  id.  ; L.  Ameglio,  id.  ; Amie 
aîné  et  Jolabert , id.  ; Amira  - Lac  et 
fils,  id. ; J.  A.  Amoretti,  ù/  ; P.  An- 
cessy,  id.  i A.  Ancey,  »d  ; V*  Ansel- 
me et  corop. , id.  ; F.  Antboinc,  id.  ; 
Aqutrone  ainé,  id.  ; Argent!  et  Ralli, 
id.  ; Arnal  frères  et  comp. , id.  Ar- 
Doux  et  comp.  , bauquiers.  Aubert 
frères  , négocians  ; Aodibsrt  frères  et 
comp. , id.  ; Audibert  - Caille,  id.  ; J. 
Angier,  id.  j Autran,  td.  ; Aycardaloé, 
rd.  ; Aymes  père  et  fils,  id.;  J.  B. 
Axard  ainé,  ù/.J.  F.  Baccnetetcomp., 
baaqaiors.  B.  Badetlî  et  comp.,  nég. 
Baillet  et  comp. , nég.  - commission. 
A.  Bally  , fab.  de  savon  ; Barat , i./. 
Barlatier  frères,  négocians;  V*  Bar- 
ras et  fils,  üf.f  D.  Bastide  et  fils  etc*, 
td.  ; E.  Beaux , id.  ; J.  D.  Beanx  etc*, 
(d.  ; J.  A.  Baxio,i./.  ; Beanmaire,  id. 
Beaiissier,  fab.  de  savon.  Bellot  père 
«t  fils,  négocians;  B.  Benausse,  id. ; 
X.  Benet , id.  j Bensa  fils.  id.  Berard 
ainé . fab.  de  savon.  B.  Berard  et  c*  , 
fabr.  de  soude.  M.  Berenger,  fabr.  de 
xDa'rcKpin.  Bergeron  , négoo.;  Ber- 
nadac-Regny  et  comp.,  id,  ; Besom- 
bres,  id.  ; Buthfort  oeveo,  id.  ; Bienle, 
td.  ; Bigoons  <d.  Blanc  et  comp  , fab. 
d<*  savon  ; Blanc  et  Ardcin  , id.  ; A. 
Blanc , i<A  P.  Blanc,  négociant.  BIo.  - 
dean  et  Pigoarel,  tab.de  savon.  £.  Bo* 
din,  négociant;  Bonfillon,  id.  Aug. 
Bonnefoy,  f.  de  savon.  Bonn'-t . né^».  ; 
frarcs,  ùi.  ; il.  Bouge,  td.; 


Booisson  ainé  . id.  ; L,  Boris,  id. ; G. 
Boyer,  uf.  ; Brés,  id.  ; Brest,  «d.; 
Brun  , id.  ; Bubaton  et  Lemee  freres, 
id.  ; J.  Cabanellas,  id.  ; Cabancllas  et 
Dulaud,  uf.  A.  Cailbi'l,  fabr.  de  soie. 
Cailliatte  et  Barthélémy,  f.  de  savon  ; 
J.  Carabun,  td.  ; Carneau  frères,  id.  ; 
Carneau  et  Laugier,  id.  R.  C.mipou, 
négociant.  Canaplc,  fabr.  de  savon. 
Cantel,  négociant;  Caralli  et  comp.  , 
id.  ; J.  B.  Carie,  ùi.  ; Caraamillia  frè- 
res, id.  ; A.  Carson,  td.  ; Caslinel, 
id.  ; Cbaix  de  Sciau , id.  ; P.  B . Cbaix, 
id.  L.  Cbapel et  comp.,  fab.  du  savon. 
Cbapplain,  négociant;  J.  B.  Cbapiu,, 
id.  ; Chaud  et  Zirio,  td.  ; A.  Chaudoio, 
id.  i Cbaudony  frères,  td.  ; P.  Cbave, 
id. } L.  Chevalier,  id.  ; Chevillard, 
ûl.  ; Cbini,  id.  ; Chopin,  id,  ; F.  Clap- 
pier  et  comp.,  td.  ; J.  Coben,  id.  ; M. 
H.  Colio,  td.;  P.  Collique,  td.  Conso- 
lât , fab.  d'étoffes.  P.  Coste,  oégoc.  ; 
An.  Coste,  id.  ; Ab.  Coste,  id.  Coutu- 
rier et  comp.,  fab.  de  savon.  A.  Cro- 
xet,  négociant;  Cushing  et  Meyna- 
dier,  id.;  M.  Daniel  et  comp.,  id.; 
Daniel,  id.  ; Dipples  frères,  id.  ; L. 
A.  David,  id.  Decomes,  fab.  de  coton. 
Decormis  et  Boissier,  négocians  ; De- 
fagot,  id.;  Deidier  et  Seisset,  id.;  Dé- 
layé, id.  ; J.  N.  Délayé,  id.  -,  Deluxe 
et  comp.,  id.  ; M.  Desaruand,  id.  Des- 
bief frères  , lab.  de  savon  ; Deshiet  fils 
et  comp.,  id.  Deshrays.  négociant; 
Despine  ut  comp. , id.  ; Destienne,  id. 
Dionis,  V*  Duru’sseau,  fab.  de  vitriol. 
Dodga,  négociant;  Domergue,  id.  ; 
Double  frères,  id.  ; DiifTay , id.  ; Dn- 
pré  frères,  id.  ; Dnseil,  id.  Duluit, 
fab.  d’indiennes.  Eslien  frères  et  c*  , 
négocians  ; Eymar  frères,  ù/.;  J.  Ey- 
mar,  id.;  H.  Fabre,  id.;  Fabron  frères 
et  comp. , jd.  J B.  Fabry,  id.  ; Far  ara 
et  Alfrond,  id.  ; M.  A.  Fxurat,  id. 
Faure,  fab.  de  savon.  Fesquet , nég.  ; 
P.  Piquet  et  comp.,  iJ.  ; Flory  , id,; 
Flottes  frères,  id.  ; Folsch,  td,;  Fou- 
que  et  Jourdan,  td.;  J.  Fraissinet. 
id.  ; Fraisiinet.  id.  Foyer , fab.  d'in- 
diennes. Fnaier  et  comp. , négociant. 
Galloufret,  fab.  de  savon.  Garnier  fils 
alr.é , négociant  ; J.  Gastinel  , id.  ; J. 
Gaxielle,  id.  ; C.  Giniés,  id.  ; Girard 
oncle,  td.  ; J.  Gontard,  id.  F.  Ouiband, 
fab.  de  savon.  Gu'gou  et  Tark,  négoc. 
Gnirand,  fab.  de  coton.  B.  M.  Hubert, 
négociant;  A.  Icard,  td.  Icardio,  fab. 
de  savon.  A.  Jourdan,  nvgoèiaot.  P. 
Jolieo,  fab.  de  savon  ; Julien  père  et 
fils,  id.  Keun  et  Jungh,  oégociaois  ; 
J.  Kueblin,  id.  ; Lafont,,  id.  ; P.  La- 
grange, id.  ; A.  Largiiier,  td.  ; Lar- 
mand,  id.;  A.  Lascaris,  td. ; Lenadiur, 
id.  ; Q.  Lepeintre,  id.  ; H.  Lieuticr, 
id.  ; Lieuticr  fil:  aîné,  id,’;  Liqqier  et 
Possac,  id.  ; Lombardon , id.  ; F.  Ma- 
glioDc,  id.  ; Mallet  frères,  id.  ; Mollet 
et  BaiU' , id.  ; M.  Martin , id.  ; Martin 
aine,  td.  ; M.  Martin , id.  ; M.  Janellu, 
id.  ; Merle,  td,  ; Mcstralet,  td.  ; Mey- 
nier,  id.  * A.  Michel,  id.  ; Michel  ainé, 
id.  ; Milanta,  id.;  Mil'aut.  id.  ; Mol- 
lerus  , id,  ; A.  Movnier,  id.  ; Naltan  , 
td. } Oefaviany,  id.  Olivi  ri  et  comp. , 
fab.  de  savon.  Pagaoo,  négociant  ; Pa- 
Ttnque , id.  ; Pari  nté . id.  Pascal  > 


banquier.  J.  Pastrè,  négociant.  Payen 
et  comp.,  r.  de  savon.  P.  Pe  re,  nég.  ; 
A.  Peschier  , id.  ; Pt-rrocoebino  et 
VurOjid.  ; Pey  et  comp.,  td. , Plot 
pere  et  fils,  td.  ; M.  A.  Planul,  *d. 
Pons-Jurami,  fab.  de  savon.  Pons  et 
comp. , fsb.  d'indiennes.  Prassacacbi 
frères,  négocians.  B.  F;  at,  f.  de  savo... 
G.  PsicLa,  négociant;  W.  l'ngeSn  u/. 
Quaillard,  f.  de  verres.  Qoevrimont, 
négociant;  Quiiion  et  comp.;  ; 
Roimbaud,  id.  ; J.  Rampai,  id.  ; 
Raoul,  id.  ; Raspal.  id.  Rave  père  et 
fils  , fah.  du  soieries.  Raymond  nine  , 
né;;ociant;  Rebecqui,  id.  ; F.  Rcboul , 
td.  ; T.  Rcboul , td.  ; Reboul  père  et 
fils,  td.  ; Reguis  fils  ainé,  id.  ; J.  Rer> 
naud  , id.  Ricard-SaUe,  fab.  de  bou- 
chons. F.  Ricard. négociant;  Richaud, 
id.  Riquier  fils  , fab.  de  savon.  Robert 
et  Clément,  négocians  ; J.  B.  Ruchon. 
id.  ; D.  A.  et  P.  Rolland , id,  ; Rorna- 
gnac  fils  de  l'alué,  id.  ; Rouffio  aine  et 
comp.,  td.  ; Rougumônl  et  comp,,  id.; 
J.  Rougier  Cl  comp.,  <d.  Rouslan  père 
et  fils,  f.  du  coton.  M.  Roussier,  neg.  ; 
C.  Roussier,  id,  ; Ronrière  et  comp. , 
td.  Roux  ainé  et  comp. , f.  de  savon  ; 
Roux  fils  et  comp..  »d.  H.  Sairas,  neg.; 
G.  S.-»kakini , /d.  ; Salavy  père  et  fil: , 
'd.j  B.  Salles,  i\f.  Salles,  fab.de  bas 
de  soie.  Savona  père  et  fils,  négoo.  ; 
Sancet,  ; E.  Sauter  - Doott  et  c*, 
/'d. , J.  J.  San  van  , itf.  ; Schueli  jeu  nu. 
'd.  ; Schiiiitd,  td.  ; Sciau , td.  ; Sé- 
journé fières.  V/.  ; C.  Sejourrte,  i,i.; 
Signoret  père  et  fijs,  t'd.  ; Sikep  . !,/.  ; 
Simon  frères,  td.;  J.  S.pî  re , i d.  ; 
Solier  et  comp.,  td.  ; A.  L.  Sotuino  , 
d,  ; Saint-Lary-Villalobos  et  comp., 
td.;  Strafforello  frères,  td.  ; Surhet  et 
comp.,  i,.*.;  Sut  et  Dunant,  i//.;  Ta- 
bouriur  père  et  comp.,  id.  ; Tardieu, 
td.  ; Tardieu  et  Rev  , • /.  ; J.  Taurcl  , 
/d.  ; S.  Therone,  td.  ; Thésée,  /d.  ; 
Thomas  frères  , id.  ; D.  Timon  , îd.  ; 
Toche , ■</.  ; Toures,  id.  ; Tiaband  rt 
Bren,  tV.;  J.  G.  Trapani,  td.;  A. 
Treillet  pure  et  fils,  'd.  ; F.  Trichaua, 
Truc,  f.  de  céruse.Tubiani . ueg.  ■ 
Turnbull  frères,  td.  ; Uciarte , i ; 
Ühr  , i'f.  ; A.  Vaîlho  et  comp. , id.  ; 
Vaisse  cadet,  id.;  Vangayer  et  comp., 
id.  ; Vaschier  fils  aîné,  îd.  ; Verdülori 
père,  ô/.  ; Vernetet  fils,  t"d,  ; Verni- 
nac  et  comp.,  id.  ; M.  Vidal,  'd.;  Vj- 
gnolc,  'd.  V*  Vigoureux,  fab  de  bou- 
chons. M.  Vincent,  nêg.-assuvenr. M. 
Vion,  fabr.  de  sav\m.  Vîtoo,  fabr.  du 
bouchons.  A.  Voyatd  , fab.  d’eau-de- 
Tîe.  G.  Waiss  et  comp. , hégocian!»  ; 
G 1!  Westtyntius  et  comp.,  /d. 

il/ti>ernte.  — B.  Desvalettes,  nég. 
Benoiste,  td.  / Corbeau  frères,  id.  : 
J.  Féron,  id.  ; Féron-Montrège,  id, 
Féroo  Rivière,  id.  : Girard,  td.  ; FI,  - 
don  Lalande,  id.  : Landemaine,  td.  : 
Leveillè  pere  et  fils,  id.  : L'>lin  je,  id. 
Maret,  id.  : Marie,  id.  : Michel,  id.  ; 
Merio  , id.  : SauVage  , td(  ; 'Valpin- 
çOD père  etfils,  id.  P.  Horemèiébmp. 
fil.  de  coton. 

MfUtn.  — Bcaufnre , fit.  de  coton  ; 
Desitrmont  • id.  et  fab.  de  toiles. 

Af*>rti-‘d*~>ifant2n.  — Brié  cadet,  né- 
gociant ; Marras  t frère» , id.  ; Bvrrè- 
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TH  «tnè  , «I-  ; Einrini  «I  BrocM,  I 
Viiil.W.  J Cidilbon.ù». 

ninriair.  — O.H.  A lei»ndrf  . nép[.  ; 
.AndrienT,  fab.  de  iupîeii  ; Barbtnson 
jHiinc,  nég.  : P.  Barrbre  et  6Ii,  i-l.  ; 
B.-a.i  V«  et  fill.  'd-  : Bebic  et  fit»,  id.  ; 
r..  Boulin,  id.  ! Caiiniajon  Ve  et  lU», 

1,1 1 J.  Diol  et  comp.,  id.  ! Dubernal, 

.d,  ; Pnbamel  et  Gnillnn  , >d.  ; Ho- 
mon  Ker  Daniel , id.  ; Homon  neren. 

1 . 1 Homon  atn* , Ve  et  fib  , id.  ; Le- 
hnii.id.  ; Lecorre,  id.  i Maiorler, 

, Momer.  fab.  do  rbind.  Pechar 
frère!  , comtnîsl.  ; Pelle-Desforgel , 

,.i,  ; TangnT  Ve,  id.  Tillot , nég. i 
(iulffand-Otiidon,  id.:  Lebennat,  id. 
'Jarr-Hoorlet.  idj  Beeboret,  ùi.;  Le- 
Jitfrre  , tW. 

Moruifn,.  — Bien  Ve  , Boneber  et 
t,b  , nèg.  t Cobu  père  et  Boncler  . 
Erimberg.  id.  î LeTeillé  ain*, 
î leteille  jeune  , id.  ; Rotbiet- 
Bloo,  ii.  Millot  et  comp.,  fll.  de 
coton. 

Saturr,  — Aertt  Ve  , nég,  ; Ancel  . 
i l.  J Antoine  , fil.  de  laine  i A.  Henek 
et  eomp.  nég.  ; Arnonl-Peré , id.  ; 

' Baille  , id.  ; Barbier  A monld . id.  ! 
Bastide,  i.i.  Berr  et  comp.,  fabr.  de 
inonstell.  . Bertrand,  éi,  de  lUjncnn. 
A.  Bertrand,  nég.  î T.  Bompard  , id, 
,T.  B.  Bompard,  id.  ; Bott.i,  id.  ; Butte, 
Carré  ,id.  t Cberalier.  fabr.  de  pell.  ; 
Collin  , fabr.  do  rermic.  Coiion  , 
nég.  ! Cberin  jenne,  id.  Crobier  ffli, 
manuf.  de  drapl.  D-roebe,  nég.  : Don, 
id.  I Drague  fib  , id.  : Dronrille  . id.  : 
Dnroielle  frérci.  id.  : Febrrel  l’ainé , 
fabr.  de  draps  t Febrrel  et  comp.  id. 
Geny  aîné  , nég.  : Gerardin  . id.  Ger- 

main.baoqoîer.  Gomien,  nég.  Gom- 

pel,  manuf.  de  draps.  J.  Gondechaui , 
banquier,  i Henrion  - Bcrtbier  , id. 
Hnrel.nég.  Janssand  frères,  manuf. 
de  draps:  Lamelle  fib  et  comp. . fab. 
de  liqueurs.  Lejeune  , fab.  do  draps 
Leseur  et  Cadet,  id.  .*  Mangin , fab.  de 
bonnet.  rMarmod  frères,  fil.  de  coton. 
Ualhien  , fab.  do  liqueurs.  Manbon, 
manuf.  de  draps.  Manbon  et  comp. 
nég.  Mauebampt,  manuf.  de  draps 
Parisotfrères,nég.  ; Peré-Dtsandré  Ve 
id.  : Pierre-Cadet  et  comp.  id.  : Re- 
naud. id.  Pdcb  Vc,  fab.  de  pap.  peint. 
F.  Seilliére  , manuf.  de  draps.  Tonr- 
tol,  fab.  de  chand.  Villiaumo.  nég. 
Nantes.  — Renaud  et  Perdour , fab 


bru  ain*  . fab.  de  parapl.  : Ve  Connil 


père  et  fib,  id.  : P.  Fabre  . id.  Jolin 
Dubnia  et  comp. , fab.  de  saron.  Mars, 


manuf.  de  teinitirea;  Robert,  à/.; 
Blanc,  id,  ; Bureau  cadet,  id. 

ifunota  et  comp..  .ao.ue  O-le'an/.  — Bonneau-Meunier,  faK 

fab  iTboile.  Perdriau  , fab.  de  noir  de'd’indiennes  j Jacq  de  Hamnlb  et  fils 
fnm  Lebmn  , fab.  de  porcel.  Ab.in-]id.  B.  Meratet  Desfrancs . fab.  debon- 

tret  fab  de  fafen.  : L.  Delljr,  id.  : De-  nets.  Jourd  n frères  , fabr.  de  bonne- 

llabaubiére  et  comp. , i.f. .'  Dérivas,  id.  ; terie  ! Jourdan-Berlier,  td.  ; Pointeau 
Paon.  id.  Caniaux,  fab.  de  ver.  1 vit.  et  Quiton,  id. .- Doionquoy  , id.  Ban- 

I * me  . e • Rl.'-e-  r_k.  — _ . I tenue —V«ae*e>limV  fait  <1*  I^IfTlIen 


. — Bertbter*  Biiy  frère*, 

jmelt.de  formel.  Cernoretïloûdet,  : 
Rabion,  id.  P.  NeppeJ.  manaf.  de  por- 


■ cheion-Poocher,  fab.  de  légnle  d*an- 
Itimoine.  léaisné-Viilevèqoe  et  fil», 
fil.  de  cotoa.  Vignolei,  f.  de  corderie. 


Habion,  i«.  r.  w-u...  ajv  ....  ww.  --.  - 

cel  Duboi»  père  et  fila,  man.  de  fol.  :',Baguenaull  frère»  et  DeJaage,  nég.eù 
I Bonneau  Metmig  et  comp.,  id.  : Ljons,  ] laine  ; Pelletier  , Marcille  et  Huber , 

id.  :Merceret,  id.  : Motret , id.  tVe'-'  • t ... . id. , 

Débonnaire,  id.  :F.nfert,  id.  : Petit- 
Enfert,  id.  : Senav , id. 

, Niort.  — J.  B.  Barré,  fib.  do  pap. 

Bernard  Charoblnière.Noury  et  comp. 
nég.  f Brioullet,  m.  : Cbristin  père 
et  fila,  id.  : Lacompo-Con>eiI.  id.  J L. 

Lavollev.fab.de  crint.  J.Main.  nég.  i 
Kamier'fila,  id.  : D.  Tetier,  id. 

I Niimti.  — Bolge  et  Duffan , fab,  de 
[schalbt  Bonaqnet  et  Pnjet , ûf.  : Car- 
cassonne, i./-:Casilnel  et  comp.,  id.  t 
IDrlon  pér«  et  fils,  ù'.  J Dombres  et 
Aurivel,  id.  : Dumas  Almaric  , id.  : 

Frangerelcomp.,  id.  tGranier  Franc, 
id.  . Hngun,  id.  : Imthnrn  fr.  , id.  t 
P.  Inard  et  comp.,  id.  : Julian  Orio- 
let,  id.  : Mnscal , id.  : Hamondenc  et 
Cumier,  id.  r Paoua  et  comp. , <d.  t 
Roussel  et  Negro  , id.  : Roui  Carbon- 
nel,  W.  : Sabrin  péri  et  fib,  Vesntc 
et  comp. , in.  : Vidal , »d.  : Vigne-Ai- 
gon  et  comp.  id.  Boitsietc  fils  et  comp. 
fab.de  bat  do  soie  : Boucoiran,  ut.  ; 

Fabre  Licbaireet  Delmie,  id.  : Gal- 
liau  frères . id.  : Jonquet  oncle  , id.  t 
Jouquet  neveu,  id.  : Maigre  frères, 

W.  : Moline  et  Irissac  , id.  : D.  Paps, 
iid.  : Piuc  et  comp.,  id.  t Roqoo,  id.  : 

Roottelel  Sègr.,  Ü.  : SaUes  elDom- 
I bres  neveu , id.  t Sas  Eyronx  et  comp. , ^ 
id.  J.  Tbomstéicomp.,  >d. 
et  comp. , «f.  Baron  frères  , fab.  de 
soi.  à coodre  t Fabre  Lichairc  et 
lense,  «é.  : E.  Oraoet  et  comp,,  id.  : 

J.  Julian,  td.  I Nognier  frères , id.  ; 

Te  Peyre,  Poyre  et  Sagnîer,  id.  : Sa*, 

Eyroui  et  comp.,  <d.  Guin  et  camp.  , 
fab.  de  soieriei  : G.  Martin  , id.  : Pas- 
leboit,  id.  : Roussel  et  Nègre,  id.  : 

Ignonnet  freres,  id,  Bclledenty  jeune, 
lfab.de  sicilicnn. . Cnulongeel  comp., 

Ud,  : Ducros  et  comp-  . Desmons  et 
Beauj.id.  : Marion-Malbico  et  comp 


"f"'"- - "‘“TYc^dl-i.  t No, uicr  béret , ni.  .•  Serres  et 

flî.:rw.^jrDijV.:«ri^Tou-iDur.ud,^^^ 


canlt,  i .:OoDino!comp.,uf.>G“C“ 
boriière  , id.  i Henry  Ve.  td.  : Mac- 
toa  , td.  : Ménager,  id.  i Pineau,  W.  t 
Riffault , qfa  t Bondineuu  jeune  , id.  : 

Oergaud..^-’^*'"  ' 

comp.  , U.  t Guénery,  itf.  : Berrand  t 
id.  : Butfn.,  id.  : Cbnpin  , itf.  : Sirot , 


de  ba»  de  bourre  ; Coalouge  et  comp. , 
Junqbet  nevea , ù/.  .•  Jonquet  oncle  , 
léi. . Gftlliarf  frère» , id.  : Sa» , Eyronx 

et  comp.,  irf.  .-Joleutneepu,  »d.  • J. 

Tur  et  comp.i  id.  t Daniel  Docamp  s 
id.  rLleutier  frères,  id.  Morja»  frèios 
et  Franc,  nèg.  î Ponton  fil»  et  Alisoix , 


lis/..*  Katier-.Tumeau  , ù/.  .•  Lasuen, 

,</.  F Piebon-Dequoy  , id.  Allnard  et 
Chaudé,  raf.de  sucre  | Bignon  fil». 
\id,  t Colas-BrouxUle  , iJ.  : Co  is- 

Pesfrancs  . id.  : Crignon*BonTa11et 
fil»,  id. . CbaTanne  )eane,  id.  .*  Cri- 
gnon  de  Montigny  , id.  i Deafranc», 
jid.  r Dufouy-Bussière,  id.  ; J.  Gau- 
tbier  et  fil»,  id.  « Letrosoe-Bourgeois, 
id,  ; Isigneau-Granâcour,  id.t  Pillé 
Ifrère»  , id.  : Riigneoat  ieona,  id.  • 
Ta»»in-Bagueoaoll , td,  Baranlt-Pa- 
taud-Isesourd  et  comp.,  négociaat; 
Diiguet-Hnbert  et  comp.,  U!.  : De- 
|quoy*Gau)îer  « id.  .*  Deshal»  et  fils, 
id. . Gantier  et  fils,  «d.  .*  V«  Grenef  tl 
.PilIè,  id.  : Hèmr  - Lemoine  - Moal-- 
Ibrun  , id. . Hoberl-Husson  et  fil»,  td.  r 
L.  Hubert  jenno,  id.  : Hureau-Bicbe- 
viilier»  el  comp.,  id.  : Lochon-De- 
Iqtioy,  id.  .•  P.  F.  Lourel , *d.  • Pom- 
jpoQ  frère»,  H.  . Itatonii-Fattet , id.: 
nime,  itf.  Marcau  . nég.  en  dentelle»; 
|Prevo»l-Geffrier  , id.  .*  Vignolet-Le- 
|roT,  *d.  i Meunier-Matlhlew,  *d.  De- 
boislandry,  id.  A.  Miron  , f.  de  drap-'. 
Marcueys  et  Aîgoan  , uèg.  eu  drape- 
jriéj  Morand  el  Michel,  id. . Serin 
frètes,  *d.  Aubry  d*As»a»,  eég.  ea 
loleries;  Cûignel-Kondonneau,  W.  .* 
Pryré,  «d. , Rondonoeau,  id.  Allcard, 
jnég.  en  vin»;  Birmé>Dnmond  , id.  ■ 
Barmé-Miebou,  id.  : Bottlard* Cail- 
lanx,  id.  : Bonlard,  id.  : Bonlard- 
I Deslaudre» , id.  : Bourdon-Pcrcheron, 
jfd.  • Breton-Lion  , id. Cb^mpeooîi- 
jMicbou,  id.  : Conillard-Percheroo  , 
|id.  .•  Courtin-Breton,  id.  : Courlio- 
|l>uboi»,  id.i  Courtir-Duveau , id.  • 
.Courtin  père,  id.  .*  Dcqi'oy  , td..*Faf- 
fet-Foucault,  id.  .-F.  Genlien,  id.  : 
|Greffi*  r,  id.:  Gnillon  et  Prault  , ‘d.  ; 
Hotdebine,  id,  .•  Lavailclte , id.  . Le- 
clerc-Lîebon,  id.  ••  Lepage,  id.  • Le- 
roi, id.  .*  Ligoean-Grandcour.  «d.  .• 
Lochon-Deqiioi , id.  .•  Mariean-Ba»i- 
lard,  id.  • Michel,  id.  Partin-D«r  w. 
id. . Perdoulx-Bourdon , d.  • poo|)«^' 
dîn-De.'ormeanx  , id.  ; Ratoni»-Pw 
cher , ùi.  : Vivan  , id. 


•//  • Bumn  . id.  : v-nnwïn  , «1.  î oiroi  , ‘—O*  • — • • • , 

,d  : Viîun,  td.  : Jupiu, id. : Coet,  id.  Js.  B.  GailUrd,  J.  Londe»  . comp 
llôdinean  ainé,  W.  : Fonré  père,  rJ.  : Casimir  et  K.  Jaquier,  W.  : toute 
SSle»"  îlué,  .J,  : Tertrou,  aS.  : Val-'Griolet,  . . - Ci  almctOD  r.  Qu.nqu.n- 
{et^re  etfib,  «.  t Roui  fils,  iJ.  : Po- 
rigaur,  iJ.  : Goué,  «/.  : Poisson  , of* 

Dilel,  fab.  de  toiles,  t Gnenery.  iJ.  : 

Gassin  , iJ.  : Girlier  , U.  Priou  , id. 

Pasquier.  iJ.  Favns  G orgerat  el  comp 
Ub.  d-iudienn»  : Fevro  Pvllipierre  et 
éomp,,  iti.t  Pelitpicrro  frères, ùf.  P»- 


.vnuiri,  . . ■ va  — - - V ■ 

|don,  id.  : Barre,  id.  : F.  Lauront,  W. , 

Rholo.au  Ht  comp.  , id.  : -A.  Fabre  . 
iJ.  : Rolland  frères,  tJ.  l Siroéon  Smi- 
Ibeirand  . id.  ; Sagnier  , id.  ; Verdier  i 

Icb.lnmel,  id.  i, ‘f"”*'-.”"*'-  ;i,=  ri;!br;;:'jV,V-:eiIles-T„ilcrieAb 
Aiuèi  fils  riué  ilDelcaunis.  r,  de  Bercy  8-A.K.,.cP. 


Paru. 

Fnhrir.wi  d'midtl  -mfesmnr,  eb  " 
J.  J.  Ador  . r,  du  F.  S-Manio.  t> 
Barréra,  r.  Grétry,  5.  Bodin  - 
jenne  et  cemp..  q.  tf  Anjon,  B»' 

sonnet  cl  comp. , r.  Blene,  ,8.  Boo*’ 

■ ville,  r.  Mort  Gallet,  i8.  Brirrlé* 
r.  de  Cl  eronne,  5 J.  Chaplal  fils-’| 
des  Jeûnenrs,  i..  Crémière  fias  " 
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IM*rocht  «tn4 , r*  Boariiboarf,  t». 
.^ijeoQ  « r.  de  I«  T^nacrie,  4e.  Drep'^ 
pier,  r.  S-Domiaiqaa,  S3.  M«d.  Fau- 
cou,  mar.  deilonocans  , iH.Mad.  Fa- 
▼rraO|  r.  MootroorencT,  3t.  Hachnrd, 
Ireret,  r.  JeaD-Rubf rt , >0.  Lacoste, 
r.  Tbéreoot,  &.  Langlet , r.  de  la  Ro- 
quette, t7.  Leraercie  et  lomp. , r.  du 
Colombier,  aS.  Lemercier  jeune,  r. 
du  Orand-Hurlfur,  iS.  L.cglet  fils, 
T.  de  URoqLctte,  la.  Lexouet-Caral- 
lleretCoate,  r.  des  GrariUiers  , a8. 
Maillard  jeuoe,  r.  Se-Barbe,  3.  Pau- 
uela  fils,  r.  du  f.  S.-Denij,  93.  Pajeo, 
r.  du  Doyenné,  3.  Pajen  et  Plurinet, 
r.  des  Jeûneurs  , 4.  Ulrich  père  et  fils, 
X.  Bouclerai,  10.  VilUîn  etromp.," 
r.  du  rOdeon , 1 1 . - Tbeisot , 

X.  du  f.  Moniraatire  , 61. 

ji$ent  ff«  -—Archdeacoa  fils 

a'n^  , r.  Dupboi , 1 5.  Archdeacoo , 
r.  de  TRcbiquier,  84.  Aubernon,  p|. 
des  Victoires,  4.  Augé.r.  Loais-le- 
Grand;  tt.  Beaumont,  r.  Taitbout, 
fi.  Bocber,  r.  Grange- Batelière,  tS. 
Boscarf  fils  aîné,  pl.  Vendôme,  14. 
A.  Boacary  , r.  Blaacbe , S.  Boscary- 
VÎUm plaine,  n/.  Caroo  , r.  Orammont, 
is.  Delaville-Lerouz,  r.  Orammont, 

I 3.  Demacbj,  r.  du  Port-Mabon,  14. 
Dosn^f  pL  dea  Victoires,  1.  Femnd, 
r.  de  ProTence , >s.  Fossard.  r.  des 
Jeoneuri,  tB.  Gérard,  r.  de  Ricbelirn, 
10T.  J.  B.  Laffite,  r.  Pigalle,  te.  Laf- 
fiie,  r.  n.desMalbnrios,  34.  LeTebre, 
X.  Tbèr>'ie,  1 1 . L’Uuillter,  r.  Menar^, 

I s.  Lace  ; r.  d'Ambnise  s 7.  Margan- 
Cin  , r.  do  r£cbiqaiar,  si.  Blartin,  r. 
Poissonnière  , 3?.  Pagès,  r.  Duphot, 
0.  Petit . r.  de  Grenelle  S.-H. . ta.  Hi- 
gaud,  r.  N.  D.  des  Victoires,  14.  Tat- 
tei  . r.  de  rKcbiquier,  41.  Torrai , h, 
Moiitraarire,  io. 

y^mA<yonm#r..— Certaud,  r.  Poliraan 
ti.  Henri , r.  Peliveau  , ar.  LeBoc  , 
r.  de  Cbarenton,  109.  Lefèvre,  r. 
liveau,  ta.  Mercier,  r.  de  l’Onrsine  . 
53.  Rebuffet,  r.  Scipion,  4.  T.Rebuf- 
fet , r.  PoUvean  , i5. 

jipprtuun  Atdrmpt,  — Caroo,  r.  dea 
Gobelins,  17.  Jacks.  r.  Tirecbape,  tS. 
Lebcau  , r.  de  TArbre-Sec.  33.  Miel, 
r.  de  rOiinioe  , ao.  Pinson,  r.  Bétbi- 
SJ,  18.  Denis,  r.  dn  f.  S. -Denis,  S4. 
Mad.  Legrand,  r.  Boarbon  - Ville- 
neuae.  5?.  Aimand-Bertont,  r. dnf. 
Poissenniere , t.  Mad.  Barbarr.r.  de 
Clicbr.  9.  Bradelier.  c,  des  Miraclea, 
4.  Brassine,  r.  da  f.  Poissobniè/o  { $. 
Mlle  Chabanelle  , r.  S. -Martin  , a6t. 
Mad.  Colinot,  r.  de  BofTaut,  ts.  Mad. 
Delassua,  r.  $e-Apolioe,  14.  Dubal , 
r.  Montmartre.  44,  Domenil , r.  Ri- 
cbolien,  107.  Humbert,  r.  Fejdeau,a. 

Arlort.  r.Grenata,  aç, 
Boutet , r.  Richelieu,  87.Doche,  r. 
S«- Antoine,  ase.I#e.'lerc,  r.  des  Gra- 
vÜliers  , 35.  Lemercier,  q.  de  la  Mé- 
gisserie, 34.  Lepage;  r.  Richelieu,  i3. 
Monceau, r.  des  G.-Aognstins,  S.Pir* 
met,  r.  Richelieu,  64.  Prélat , r.  de  la 
Paix.  a6.  U.  Roua,  r.  des  Trois- 
Frèrcs,  4 

F’HêHtmenrt.  — Becbart  , me  do 
Chantre,  18.  Doc,  r.  Sl-Uoooré,  a5i. 


Su  s te  • r.  .*«(- Honore.  i37.  Mcnniar  , ' 
r.  de  la  Berîllei  ie  , ao.  Pal  e , ru<*  du 
Bouloi . t.V*  Scherf  et  fils  , ru»  des; 
Pel-'tes-Kcurirs , 5.  , 

Fabrii-nnt  d»  hati^UJ  linnnt.  — J. 
Beaurain,  r.  des Fusiéi-Si-üermain-. 
r.\ua. , 14.  Daiigni-Beikièro  , rue 
Quincampoix,  19.  Lunglel,  r.  Gué- 
nègiud  , 9. 

B.Joituen.  — Backinann  , r.  Neurr- 
dea-Mathyrins,  7t.  Bacbmann,  Bapst 
et  Bapst-Meniere  , q.  de  l'Bcole  . 3n. 
Baudot , r.  da  Renard*St-Sauveor,  5. 
Bernard»  passage  dea  Pedit-Père».  8. 
Besson,  me  des  Ciaq-Ditmana , a». 
Boucher,  r.  Si-Hoaorè.  i5t.  Bou- 
daille,  T.  Qaincaropoiz  , 63.  Boudard, 
t-  Boncher,  8.  Bourin  , r.  St-Merri , 
41.  Briançon,  r.  Ste-^Anne-au-Pa  aïs, 
a.  Brindrau  , rue  Mootorgueti 71. 
Britseaud  , r.  Neiive-.Si-Manin  , 7. 
Bacbet , r.  Neure-Sf-Martln,  8.  Bu- 
nel  f r.  Grei>ier-St-Laa.irc,  i6.  Buri , 
r.  du  Renard-Si-Sanveur,  3.  Cagè,  r. 
St-Marlîn,  s59.  Cbaligne.  cul-de-sac 
da  la  Petite  -Battilie,  t.  Cbarpe''tier 
et  cemp.,  r.  des  Fontaines,  i3.  Char- 
ton,  me  St-Denis,  3o.  Cbutelaiii,  b. 
Si-Mirtin  , 6.  Codan  jeune  , r.  Beau- 
bourg, 47.  Colin,  r.  des  EctJTêîns , 
a6.  A.  Collard,  r.  Mootmorenci , 3. 
Corri*!  fils,  r.  Frèjnüon,  9.  Coiiillié, 
r.  St-Martin,  ç5.  Courant,  cloitre  Si- 
Merri,  a.  Delafond, r.dea  Pronvoires 
36.  Delatte,  r.  Boarg-l’Abbè,  3i.  De- 
lannoi,  r.  de  Ia  Verrerie,  61.  Deloi- 
lou,  r.  Bourg-l*Abbé  , 5s.  Deroar,  r. 
Grenola,  a.  Dericquebem,  r.Si-Mar- 
(in,9i.  Dcaerre,  r.  de  la  Verrerie, 
74.  Dnhois-LanibLrL  rni-de-sac  Ba^ 
four,  17.  DnlFaud  , r.  Sl-Martin,  ro7. 
Fougère,  r.  Si-Marlio,  aSS.  Fournier, 
r.  Aumatre.  35.  Francbet  et  Lesage 
r.  des  OraucU-Augnstios,  S.  Gariol- 
Lâchât , r.  Si-SauTOor;  6.  Garnier,  r. 
GrenetJ.  ta.  Oibert.  q.  Voltaire,  17. 
Godard,  rue  Avbry-Ic-Boncbcr . as. 
Goujon,  r.  Beaubourg,  36.  Harbont, 
r.  Ricbelien  , 4.  Lalande,  r.  des  Gra- 
villiers,  a8,  Lanne,  r.  des  Gravilliert, 
7.  Laroche,  r.  St-Martin,  i«4.  La- 
vallée, r.  Beauboorg,  5o.  Leclerc,  r. 
Ste*Avoie,  7t.  Leconte  ot  fils , r.  du 
Coq-St-Honoré,  9.  Lefebvre,  r.  St- 
Honoré  , s4S.  I«egoit , r.  de  la  Ce  an- 
dre,  84.  P.  Leloof,  r.  Beeubourg,  5e. 
Letourofur,  r.  Jean-Robert,  4.  L. 
Marcus,  r.  Beaubourg.  44.  MeiuiT  et 
Carpentier , r.  des  Deua-Portes-St- 
Jt'*o , a.  Michu , r.  des  Gravilllcri, 
46. Mineur,  r.  Sl-Hartin,  7>.  Mo*- 
vancbel.  r.  St-Denis,  4s«  Niver,  r.  du 
Ro{-de-Sicile,  3o.  Oliveras,  q.  de  la 
Mégisserie,  48.  Orbé'in,  r.  aux  Ours, 
a 3.  Parla,  r.  Croix-det-Pet. -Champs, 
s3.  Perrin,  r.  Orenier-Si-Laikre,  14. 
Puit-Jean,  p).  des  Victoires,  a.  Pi- 
tou, r.  St-Martin,  389.  Fossot, r.  Cha- 
pon, a.  Proveni,  r.  8t-Magloire,  4. 
Rabro,  r.  des  Ponlies,  18.  Rocher,  r. 
Sie-Aeoie,  i4.  Rieber,  r.  Orenata,  S. 
Rnffet , Palaif-Roral , 95 . passage  du 
Perron.  Sauvage,  r.  Sr-Martin  , lot. 
.Senet.  T.  Si-Denit,  3«4.  Ténard,  r- 
St-M«ftio,  lia.  Tèjrpio,  tr.  Grooau, 


i6.  Tréfov*st  04  Dapont.  r.  Montmo- 
renci , 7.  Veder , r.  Beaubourg.  44. 
Verrier,  r-  Micbel-le-Comte  , 3i. 
Viminot  jt  #ne,  pl.  DauphiB# , ai. 
Volant , r.  iHenve-St-Maxtio»  9.  Yar- 
dio  I r.  Phélipeanx , 1 1 . 

i/r  •uib'/.  Autrotil  , 
me  de  Bièvrv,  4.  Durup  de  Baleine  , 
barrière  de  Lourcine.  braiBbourg,  r. 
de  Looroine  , 9&. 

/|/<in.7uift<y«  Je  Itfti  </er  fUs.  — Bart-^ 
quand,  b.  St-Martin,  87.  F.  J.  fie- 
lanooo  , r.  dea  Blancs-Manteaux,  3», 
Bonchardon.  r.  do  Faukourg-Sl-An- 
io>aé,  ?7-  Caillot  pere  et  fils  , r.  de 
.Sainlnnge  •'  1 5.  Cantin  , r.  8t-Mnrtin, 
tSo  Oit.  Davranges,  r.  du  Faubourg- 
St- Antoine  . t Du  pré  ,r.  des  Gra- 
rillirrs  . S9.  Fanion,  r.  des  Fosse»^ 
dn-Temple,  77.  Gauchier,  r.  des  Fun- 
taines-du-Temple.  s6.  Gorre  , r,  du 
Fauboiirg-St-Antmne  , sso.  Labx’tie 
pere  ri  fils  , b.  St- Antoine^  41,  Mal— 
ebior,  r.  St-Antoine,  i33. 

AoniuliCri.*^.  B.  Bîsé  , r.  Sfichel- 
le-Comte,  J.  B.  Boucart,  r.  deaGra- 
riUiers,  it.  Boollrnuis , r.  81- Aa- 
toine  , aa5.  Bouziéget,  r.  Bnste-de»- 
Ursins.'  1 S.  Chambaud  oncle  et  neveu, 
r.  des  Manvaises-Paroles,  s#.  CnUi*, 
r.  de  la  Verrerie.  44.  David-BeauXort 
rue  de  U Tixeraoderie,  53.  Debost  . 
carreroitr  de  l'Odéon  , t.  Duboccq  , r. 
du  Faubourg-Si-DeniJ,  48.  Evesque, 
r.  de  la  Pelleterie . 17.  FaHaj.  r.  d»  la 
Mootagne-Su*-Geueviève , ai.  Ta- 
verot , r,  des  Donze -Portes , 10.  Fol- 
Inp , r.  St-Martin,  187.  Frrgte>  et 
Marguerite  , r.  des  MauvaUes-Paro- 
les  , 14.  Galian  frètes  : r.  desLava^i- 
dièrei-Ste-Opportuoe , 14.  Houdai 
me  du  Faiihourg-St-Antoine , i57. 
Kurner,  r.  Baillent,  la.V*  Laporte, 
r.  des  Prétr«s-Si-Paul , a 3.  Ltorci  et 
coinp. , r.  de  l'Arbrc-Sec,  48.  J.  B. 
et  P.  J.  Lavalard  , r.  Qtnncampoiz  , 
3a.  Lavalletle  Ireres  , r.  dos  Matha- 
rins-Si-Jacqnes  , ao.  Leroi  , rue  dra 
Décbargeurs,  1 1 . Levrier,  r.  du  Chau- 
me, ai.  Liénard  . r.  de  Tonraint'.  4. 
Maillard  , r.  du  Milieu-dos-Urons.  4. 
Molle  , b.  St-Den  s,  7.  Parvnt , r.  dt  s 
MauTaisnt-Paroles  , 14.  Petit  fil*  , r. 
de  Bretagne,  1 5.  Potol , r.  de  lu  Con- 
tresca* pv-Saint- Antoine  , 70.  C.  A. 
Qni  iiyt , r.  de  la  Paix  , 9.  Reine  . rne 
des  Jeûneurs  , |4.  Renard  , r.  de  TK- 
pée^e-Bols,  4.  Révérend,  r.  Saint- 
Martin  , t74»  >î.  Ropveirollit.  rue  dra 
Bourdonnais,  |3.  I^i , r.  d*A]igre.  10. 
Thibaut , r dn  la  Calandre , 33.  l'u- 
seroo  , r.  Viei1le-dn-Temple  , ro.  C. 
Vervol , r.  Viviénue , 3.  Vigne,  r.  dk.*s 
Mauvaises-Paroles,  i3. 

Fahrifitnt  de  coniemn  ei  remit.  — -B*- 
get , r.  des  Gravît liersi,  4s . Bergeioe, 
r.  Sle-Cioix-de-la-Bretonoerie,  si« 
Bermet,r.  Traver»ière-Si-A*itoin»*  , 
s4.  Bilbille.  rue  de  la  Roquette . 7 3. 
Bonjour,  r.  do  Loril  on,  8.  Bonju,  n 
des  Maros-St-Martin,  48.  Cauard  . r, 
Sto -Croix  - de  - la- Breiontlcrie,  i«* 
Cbastel  aine,  x,  des  Boer^wignons,  le. 
Cbksiel  jeune  , r.  Poliveau,  i8, 
triot,  r.  du  Marcbé-Nenf,  4-  P< 
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. r.  dt  Bondi , se.  Dhcuri  rue  do 
>'iïr-à>Monlin,  lo.  Dupuis,  r.  Tra- 
Vfjr»ièrc-SNAnioine,  5.  J.  TuyoPe  , 
r.du  F«ubour|;-Sf*T)cni»,  S7.  Fcriiur* 
me  Notl«;'Dame-do^-VicfoiEe»  , 38. 
Fonbcri,  r.  Si-Andre-cUs-Arco,  7. 
François,  r.  Neuve-Si-Médard , 1.  A. 
<»irouï,ru«  dn  Cj^rj-St-Honoré , 7. 
Hubert,  q.  de  l'Horloge,  7 1.  Joiidrier, 
J.  dr»  Gravilliers,  s8.  Lirlr*f,  r.du 
FoiM'-St-Germain,  »3.  V.  C.  Lumber 
f.rc  et  conip.,  r.  d'Orieans,  5 . an  M.‘- 
lats.  Loceil,  r.  Sl-Vîrtor.  44.  Fareni, 
r.  AnbrT-le -Poucher,  3e.  Peters  , r. 
Bourb«>o>Vilteiieuve , I.  Piellion  , r. 
du  Rrunrd-Si-Sanveur,  7.  G.  L.  Roard 
<Ic  Cl’ch.r  , rue  M 'otmartro,  tôo.  A. 
.Sauraier,  r.  des  Lavandî^res-Stc-Op- 
portone  , 3t.  Laraj  -Gueras , rue  du 
T'i:uboarg>St>Martin,  16.  VtJlart,b. 
du  Mont- Parnasse,  89.  F.  Visser,  r. 
Martel.  1.  C.  J.  Wuy  ci  coap. , rue 
- Bleue , 19. 

C>MieUers.  — Badin,  Pala-s-Royal , 
paierie  de  pierre,  i Sa.  Balon  , P.alais- 
K>icrie  de  pierre,  i6t.  Boin> 
tin,  b.  Poiksoniiiare,  sç.  Brouilbct, 
rue  Montm.»rlre,  Ci.  Cbeneaux,  rue 
Qiiincampoix,  39.  Crenet,  r.  desFos> 
ses-Uontmartre,  8.  LeaUiet  cadet,  r. 
IVloatmorencY , 46.  Saltner,  r.  do  i'E-, 
rolc-d«>Medectne,  3S.  Wa  le,  q.  des 
Ormes,  ao.  Waruon,  r.  de  l'Ecolv-, 
de-Mêdecîne,  aB. 

F'ihrxatns  ih  eo«v>#rt/it«r,  — • AJbinef 
a né  , r.  d'flrleans-Sl-Marcel,  aç.  Al • 
b net , r.  de  la  Vicille^Estrapade , iq. 
Bonard,  r.  Aubry-lc-Bouchtr,  8.  Bt- 
xard  , r.  de  JouT  « 48.  Biùoire,  r.  Sr- 
Virtqr,  i6i  .B  ' emont,  r.du  Faubourg- 
St-Drnis . 8.^  Camus . r.  Montmartre, 
S».  V*  Co/ette.  sue  St-Mariio,  ass. 
Dupuis,  r.  St- Victor,  149*  Eiienr.e  . 
petite  r.  du  Bac,  ta.  Gros  , r.  St-Vic* 
ior,  86.  Masse t , r.  du  Pclii-Ponl , sa. 
J*eclet  et  comp. , r.  Galande,  t S.  Qui« 
gnard  6h,  r.  de  Sèvres,  1 1.  Kepiquet, 
r.  de  la  Montagre-Sle-Gonevieve,  Sa. 
Rocher,  r.  St-Victor,  11 3. 

Ftihrteani  cn^ronr.  — Dolresne,  r. 
de  la  Coutellerie,  19.  Ilomblot-Cün- 
>e,  r.  St  -Honoré,  a s 3.  Lemoine,  r.  J. 
.1.  Ronssc'ia.  6,  Ravaiilt,  rue  RicLe- 
licu  , 19. 

Fnhr^cttm  JitcritimfT.  — • Bastien  , r. 
Cnmtessc'd'ArtPU,  3i.  Boueacourt. 
r.  de  Bondi  ;-ta.  MMe.fi, urber,  Palals- 
RuVttl,  giJerie  de  pierre,  lao.  ChCgot 
Itères,  b.  Poiaaoonière  , 11.  V*  Da> 
;.)rnaud.  Palais  ~ Ro>'a1 , t^slorie  de 
t>ierre,i53.  Dabfti»,  t.  ,St-Marc,  6. 
Fesser,  r.  de  la  Pair,  19,  V®:LacoBr, 
r.  aux  Ours,  6,  J.  B>  Bebmitt,  Palais- 
Poyal,  galerie  de  pierre,  43.  Veroer, 
r.  Montmartre,  i49> 

Fithriinms  de  tftuteilet,  etc.  — Billot 
et  V®  Vigoerie,  r.  Ste-ApoUioe,  11. 
Bimoof,  r.  du  Faubourg-St-Denis, 
16.  Bonnard  père  et  fils  , et  N«)>plu  , 
r de  la  Graode-Trvandehe , S4.  Do- 
le.rtllc  cadi-t,  rue  Quiocampoix,  11. 
Dilla^e,  r.  Traînée,  ti.  T.  M.  Faryoi 
-omp-,  r.  Si-Uoooré,  148.  G«rd-Le- 
tciire,  r.  Traversière-St-Hoooré,  18., 
wérxrd  et  £.  BoUsacq,  ruo  Quincam- 


''OÎT  , 8.  Halbedel , r.  Richelieu,  69. 
V«  Joly,  r.  St-Dcnis,  347:V®Ker- 
nrn  , Dujardin  et  comp. , r.  aux  Ours, 
s6.  P.  Leblond  et  Lange  , r.  des  Pos- 
«c  -Montmartre,  6,  Lr-cofur,  r.  Man- 
dard  , 1 3.  A.  Letcrruclicr  , r.  Si-De- 
ri' , 14e.  Lorraio.  r Qainc^njpolx  , 
3t.  Mercier  fils,  rue  de  Grenelle-Si- 
Hoooré,  i5.  Nonrtior,  r.  Virienre  , 
î6.  V«  Paris,  r.  St-Denis,  s33.  Poi- 
trinean,  r.  des  Fossés-Montmartre,  7. 
V®  Symon  et  CreTat,  r.  Bourg-l’Ab- 
bé,  S.  T rdif,  r.  du  Petit-Carreau,  i3. 
lisseron  , r.  Tiron,  8. 

DiitdLtuui$.  «Bertillon  , r.  Mont- 
oiorenci,  B.  Fauebet,  r.  St-Louis,  43, 
ao  Mûr  is.  Laugier  parei  et  fils,  rue 
Boiirg-l'Abbé.  41 . Berdîn  . r.  St  Jjc- 
qncs-la-Bouchtrie,  3o.  Bordin,  rue 
St-Mariin,  71.  fioutUlier  , r.  de  Bre- 
tagne, 17.  Dci'rauTais  aîné,  rue  du 
Faubourg-St-Martin , 97. 

Fbftuntu.  — - Bertrand  , r.  de  la  Ce-| 
ri»aie,  |6.  Braconier,  r.  desTournel- 
ies,  x6.  Conter,  r.  dos  Minimes  , 14  , 
au  Marais.  Gautier,  r.  des  Blancs-Man- 
teaux , 9.  Lenoir,  r.  de  Menilmontaot, 
6 t.  Lensniau  aîné,  r.  Nruvc-Sl-Gil- 
lesw  *4-  Royer,  r.  Cléry,  90. 

/•*ainranjr*r«fîrm.-— gnctlain  (Mlle), 
r.  Si-Marttn,  3©  ; Thomas,  r.  Gro- 
nier-St- Lazare , i3.  Dupre,  r.  Mont- 
martre. 117,  Herb'n  père  et  fils,  et 
Marcscbal,  me  de  la  Verrerie,  Sa. 
Robert , rue  de  la  Tixer.<ndene , 9. 
Royer,  r.  Ve’‘ncnU,  i8.  Thibault,  r. 
des  Arcis,  sa.  A.  Fabre,  r.  du  Piàtre- 
St-Jacques  , to.  Beaulés  père  , r.  St- 
Julien-le-Pauvre , 5.  Prévost,  r.  da 
la  Har|>« , to. 

Falricam *tvtpjfn  de  raton. «Baqnet, 
r.  Popincourt,  44.  Coulou  père  et  fils, 
,'l.  des  Victoires  , 3.  Desarmoct , rue 
d:>s Francs-Bour,irois,  aS  , au  Marais. 
C.  Josse , r.  fit-Merri  , 44.  Marcoitc- 
Ceniis , r.  des  AngUlses,  ao.  J.  M. 
Mjirquet,  r.  de  la  Roquette,  70.  Peu- 
pinel  fils,  me  Thihault-aut-Dex , 9. 
Richard  et  Lenoir-Dufresav,  me  de 
Charonue,  9S.  B.  Auquetil,  r.  Mnn- 
torgne'l , 65.  Serre  et  Carron  , r.  des 
Petites-Ecuries,  4t-BarroTU,  r.  delà 
Montagne-Sta-Geneviêve  ♦ 5a.  .1.  L. 
Belon  , r»  Favart , 6.  Douglas , rue  de 
rUniyttrBtié  , m3  F.  E.  Guiilot,  me 
Duphot,  16.  .Tara  , q.  de  la  Cité,  a t . 

Paiiemenuen.  —V®  Amiot,  r.  dti 
Mauvais-Garçons , S.  Artvs,ruedu 
Fanbourg-St-Maiiin,  178.  Consin  . r. 
St-Deni»  , 379.  Goendrit , rue  St-De-* 
nia,  337.  T.  Leftvre,  r.  de  Paradi.s- 
Poissonnière,  6.  Locré  frères,  b.  de 
la  Madeleine,  19.  Peyronny  et  comp., 
r.  Sallc-an-Coroïc  . 14.  Prudhocnme, 
r.  St-Denis,  s6s.  Raphaèl-Landrin  , 
r.  Tbevenot,  tr.  Reroy,  r.  Sl-Denii, 
304.  RessigDon,  r.  do  Roi-du-Siciic,  6. 

Fàtricmu  tt«  — Bellangé  et 
Diimas-DeKombes , r.  Stc-ApolUne, 
rS,  Bosquilloa,  r.  Boutbon-Villenen- 
▼e , s 3.  Boucly-Gbémar,  r.  St-Denis, 
a 33.  Colin  frères,  r.  des  Deax-Pories- 
Si-Sanveur,  19.  Delbarre,  t,  St-De- 
nis. 186.  Dnmas-Dècombes  h-ères . r. 
Neuee-5aû>t-l>eoi» , 14.  Fenrtnd  d® 


Beandtère,  r.  NéDee-St-Enstnebe.  4». 
Laget  frère»  . r.  Cléry,  i5.  J.  C.  La- 
gorce  le  jeune,  r.  des  Fossés-Mont- 
martre, 16.  Lecoupeur,  r.  Sl-Deaii , 
34S.  B.  Lupin  et  comp. , r.  Lepelk- 
tier,  a.  Monnol-Lcruy,  r.  Théxenot, 
14.  F.  A.  Raoo^ard  aine  , r.  du  Fau- 
bourg-St-Denis , 14. 

Horlogtrs.  « Arcra,  r.  de  la  Barü- 
lerie , S.  Baullier  et  Cnycrdei , r,  St- 
Martin,  a S9.  Becbot.r.  St-Mnrfin, 
06.  Boxard  , r.  de  la  Tabletterie  , i3. 
Cartel  a né  , rue  de  l'Arbrt-Sec,  18. 
Cbamois,  r.  Quiucampoix  ,71.  Coor- 
voisier  frères,  r.  St-Martin,  171.  Le- 
creux  , r«  de  U Bartlleiie,  17.  Leroy, 
Palais-Royal,  galerie  de  pierre  . tts. 
Peupin  frères  , r.  Sl-SeT»îrin  , a6,  V® 
Roquet , r,  de  Greoelle-St-Honere , 
34.  Rouma-Grégoire,  r.  Montmorr»- 
ci , i3.  Saulnierainù  , rue  des  Linov- 
Si-Paul , f 8.  Sirost , r.  Bi  rtin-Po  rée, 
8.  Vinrent , ruo  delà  Vieille-Drape- 
rie, s3. 

— Bloudelet , r-  de  Pre- 
ve-'Cf  , 3 1.  Chaumont , rue  Cbapoa , 
s3.  ClaOœoDt  jenoe,  rue  St-Martin. 
i©5.  Chopin,  r.  St-Dcnis,  al?.  Da- 
mien , r.  Greuata  , Sç.  Durerger.  rue 
NeuTe-dci-Peti.'s-Cbamps . 6S.  Leu- 
riot.  r.  dtt  Faobourg-Si-Martin  . 39. 
Naudln  , r.  Sle-Avoie  , 6t . Noèl , rue 
Virienne.  1 1 . Pinet , r.  au  Maire,  tJ. 
Renaud  , rue  Ncare  - des  - Petits- 
Champs,  17. 

L/ipuiatn.  « Cberassn-Monoier,  r. 
Michcl-le-Comle , t3. 

Fabricant  d' tntlnunem  (te  naU’,êevitf 
yue/.«  AJliaeao  , quai  Malaqnass,  16. 
Assier-Perricat,  q.  de  la  Me^ascrii*. 
48.  Bellet,  cour  de  U Sle-CfaapeUe , 
3.  Breroant,  ruo  de  la  Calandre  , st. 
Caro  bcs,  q.  de  l'Horloge.  77.  D*‘- 
rootiex , r.  du  Jardinet . a.  Med.  Gr«1- 
Jiet,  q.  do  l'Horloge,  6x.  Richcr,  rua 
Uarlay,  6 , au  Marais. 

« Audiger,  r.  Uarlay. 
1 1,  an  Marais.  A.  AudoUent,  nit  St- 
\ntoino  , 43.  Bara  frères,  r.  di  Cba- 
renton,  74.  Boucher  nereu , me  du 
Chemin-Vert,  a bit.  Buihy  , rue  St- 
Antoine  , 1 9S.  Delvan  fil»  * r.  du  Jar- 
din-du-Roi,  si . GiUu  « rue  des  Fo>- 
sés-St-Victor,  3y.  J.  Hnrmay,  me  des 

Marais-du-Temple,  38.  HueietTrai- 
lin,r.  des  Fossés-Si-Viclor , 16.  Ls- 
combe*  r.  de  Cbaronno,  99.  Larohrn 
et  Martin  , r.  du  Fanbourg-St-Mtr- 
lin,  i4s.Lecntcr,  r.  Bcllefood , X9< 
Lejeune  , r.de  la  Poierie-d  s- Arci» , 
»4.  Lirbermann,  petite  r.  St-Pierre, 
i8.  Montginot.  r.  St-Severin  , 9.  No- 
blei,  enurdu  Uarlay,  < * ■ Pailliaxi-Vri- 
lant,  r.  de  la  Gr>-nd«-Troanderie,  it 
Pawlow^k  i , r,  de  CbAvonnc,  66.  P 1- 
Itiard,  r.  St-Viçtor,  48.  Renard  , zet 
Perrin-Gasseliu  , i®.  Stévé  • r.  de  h 
Hachette,  s3.  Thomas,  r.  Meslay.t^- 
J.  Walsh,  r.  des  Tournelles,  ao. 

Faér.  de  boniont-^  B.rrbU’r,  r.  Grt* 
nala,  3-  Brou>sard  , r.  Miche'-’‘>’- 
Corate,  3©.  Braon,  r.  S.- Honoré,  x3i 
Caillouc  , PalaiX-Royal,  g.  de  p. , 4< 
A.  Domallerais,  r.  des  .Iiiif-,  as.  D-* 
mopjajÿ  r,  Ct-Hoaorv.  34.  MaUlor)!» 
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y.  S.*M*rt’n,  »!*•  Schey  et  fili,  t. 
d"!  Pvli|.-s  Ecurii'S,  S.  Sorort»  r.  dv 
{a  V>irojinPrie,  6. 

h'Atyrimm  dt  t/’OnM/.  — B»allit*r  rt 
Guyrrdct  • r.  S -Mtrlint  «69.  Dfai^rr 
it  Malclin,  St'cnnon,  r.  Montrno- 
renct,  xi.  Tboiuire  et  Dutrrne  , b. 
Po'Sionnièrc , s. 

Fnbr.  ti*  ehttp*ûur  depadt*.  ^ Addr, 
r.  S.-U''nii,  >78.  CarLonay,  r.  du  f 
S -Di  nii,  19-  Cardot  ftli,  r. 

:i48,  CMIe  ctcompM  r.  MoDtrPMTtrr, 
84.  C«^cbi  ide  Hi'itr,  r.  S.-Dcriia,  97. 
C d alo»,  r.  Bourbon-Vil'erjeuvr,  34. 
Mai.  D.-1  cr'^i»  , r.  S.>D«nia  , aai. 
Dcrome,  r.  8 moa  - te • Fra.jc  , »3. 
Dur.md,  r.  N.  d'Orleana,  10.  Dur  t , 
T.  du  C‘>ire  , 33.  Gal>ot,  r.  N.  S.-D<:> 
ni*f , T 3.  OiiOin  « t < oru  r.  Bourl  o > 
Vilîmeuvei  39.  llarac  c -d*  r,  r.  B'Xir- 
ton-Villen»*iiTe,  9 Tegraj,  r.  8.-De* 
J1ÎS.  «4a.  I.ouatau,  y.  (ÈrofFro-rAD 
ÿev'Q,4.  Pottier,  r.  S.-Deoîs,  aS9. 
Sh»ri;enb.rg*r  et  W.ld  , r.  du  Caire. 
a3  Thilaiii,  r.  du  f.  S.-Deois,  19 
M ie  Vallée,  r.  S -Dénia,  3o6. 

F,jhncan$-t:hnptUtn.  — A';ffroy,  r 

BatoI  . r.  dea  Peiiti-Cbain|)a  , 

H.  U<tud,  r.  S.-B0.1,  4.  Bjye , r.  >S. 
bLirtin  , a77-  Btsa*'i  « r de  la  Cbaa- 
Terrcrie,  ta.  Boit&oonai,  r.  Glaii- 
gni  6.BoyenvaI.  r .Ican-Pa  n-Molle*, 
7.  F.  B aulÉ» , r.  .N. -S  -Merri,  aS.  Bri 
Ion, T.  (îpfiffroi-rAngfvin  , a«.  Brun, 
T.  Beaubour;'.  i3.  Buînoud,  r.  Pierre*-' 
un  Lard,  8.  Btirfiti,  ae.  Carpentier 
{ J- ainÉ* , r.  Vi  Ule-du-Temple,  xy. 
Ca/'-neitve  ol  Dumont,  r.  des  GraWI- 
liera,  t8.  (.h.ilo;'în,  r.  (>aiiiqnan]po)r, 
4 a Chambeyron  , r.  Maubuée,  6 
Chnrobeyr<'<n  et  lilnlet,  r.  des  Vieîllet 


l’ADgcTia  , fS  PauthoBTjier,  r.  da  Si-Denî»,  i4*  Barra’.'d,  rue  de  le  J*'i- 
P a r«-St*“A»oye  , x8.  Pecrot,  r.  du  senne,  17.  Barre,  rue  do  P»  iL%  r . 
Cygne,  3.  Perrin  , r.  du  Chaune  « 4.  rueh  Weill,  r.  de  Bondr,  |6,  Basire— 
Poifol,  cul-de-sac  Bertbatid,  8.  Raba-  Longueville,  rue  G rammool , i3.  Ba- 
tel , r.  de  Veri-Bois,  3S.R.nsin,  r do  jon.  r.  de»  Gravillii  r».  aa.  Baz  n,  rue 
Charonne,  to7.  Rerou»at,r.  du  Plére-  d«»  Qna're-Fil»,  tS.  Bechei  allé  et 
St  -Avoye,  1 1 . Ribolei,  r.  derHomme  frere?,  me  Notre-Dame  de»  Victoîrea, 
Armé,  ».  Roynel,  r.  du  Haut-Moulin , lé.  Bedaride  1 1 com^.,  r.  de  b Lune, 
4.Tart'érefil»  , r.  dnPUlre-St-Avoie , : SN.Behlc,  Ménard  et  comp.,  r.Mtnai», 
3.VaIlot,r.  Bo  rg-i’Abbé  , Si.Vec-  o.Beb  ourt,  r.  de  la VeiTerie.B  nuitie 
CO,  col-de-sac  Bertl-aud , é.  letSempé,  r.  delaPai»,  ti.Boreltu, 

r*n#ev.  — Bo  »»ot,  r.  dei  Cinq-Dia-  q,  de  rHô^nul,  SS.Bernard,  rue  de  U 
man»,  16.  Cb«u\ln  einé  , r.  Aubry-  Gra  de-Truanderie,  55.  Beilbipr,  r.’e 
le-Boucher,  35.  V«  De’Iandea  ei  fil». Valois,  8.  Bertl  oïd  frere»,  r.  de  Soi' 
a ne , r.  de»  Fooé»-Moni  martre , 1 1 . 'St-Germain  ,6.  Betnard,  r.  G ram  ni  ont 
Deslandes  je , r.  Rùïhelieu,-  4.  Puin-  - 8.  Be»»oi> , q-  d Orléans,  6.  Bi  l»np,  r. 
celei,  r.  du  Ma  1 , 17.  jde  Paradl»-Poi»*-onniére  , Se.Blauoi, 

Fahrirnm  dé  €olU-f,ru.  — Bataille, 'r.  Vieille  do  Temple,  isi.  Blerd,  me 
Guérin-B'^isscau , 5.  Ferrière,  r.  de  l’Ecbiq  î r,  16.  Blondel  q.  de  Bo- 
de  l’Ecole  de  Médecine,  35.  Garnier,  jhanf,  as.  Bodin  Jolly  jeune  et  comp. 
r.  de  Cbarrnnè  , 3o.  Loiton,  r.  do 'q.  d’Anjou.  17.  Boi»ion’'et  et  Scl'ul- 
Loueaino , 17.  Mouf»eaux  pen*  et  fils  , [mois ter,  r.  Bleue,  17*  Boitel  aine,  roe 
r.tlo  Charenton.  loor  Pingiie»;  r.  de»-BIcue,  3.  Bonn,  ire  et  comp.,  r.  Neuve 
Récollcis.  t».  Tiiard,  !</.,  ro.  jSt-Eustacbe,  5.  Bonnet,  rue  MnnlnjC- 

0»m4riùxi'orme<>eE  en  maecArfm7i/f/.  ^irencî,  1.  Bony,  r.  Chapon,  ».  Bordier 
Dub''scq- Letoup  et  comp.  |r.  desTroia-Fr^  re  , 8.  Boubard,  r . de 

Corv/if/v.  ^ Co  don.beî-Deavimea  . I Notre-Daroe-deJ-Cbnnip» , ir.  Boil- 
r. du  Temple,  57.  Lucinid'Abbeville, | cbard  fils,  r.  de  la  Tixeranderie,  a3. 

iBouQler»,  r.Simon-lc -Franc,  s t . Bou- 


r.  de  UreiTonoerie.  a^. 


Fahtieant  dé  rEc^c//oj>er.  BaIou  ,.ladc,  r.  des  Martyrs,  37.  Boulooae  't 
Palais-Royal,  g.  de  p.,  161.  Bonr-'comp.,  r.  St-Denis , 169.  Bo'.vaMîer, 


Reois,  r,  Roy.^le-.St-M*riin , s 3.  Mad.  jr.  Vendôme,  9.  üorve,  r.  de  laChitis- 
Bonr^oi.',  Pa!a;s-Roya1,  g.  de  b.,  sa?,  sé*  -d’Antin,  7.  Braidt-Gobelct,  rue  da 


Daniioni , r.  MrsInT . 67.  Flnntani , r.  f.  St- Antoine  , 1 3e.  B riant  et  comp  , 
r.  Mo  tmarire,  8a.  Ganneva?,  r.  81-  rue  des  Jeûneur»,  8.  Br  cogne  «t  Ha* 
lIon'>ré,  04.  Garnesson,  Paiais-Hoval,  ntel,  r.  St-Denis,  i3a.  Brulev,  r.  Sf- 
g.  de  p. , tS5.  Hébert,  Palais-Royal  «ILouîs,  60.  Brunet,  r.  Basse  du  Rcm- 


giler  e de  pierre  , ae.  Lerevra  dit  part,  48.  Butfaultirérc»  et  conp.,  ma 
Dnborr,  r.  de  Paradis,  6.  Lehtiert,  jSt-Georges,  4 4.Bnmtourfnvillret  « ®, 
r.  N.-D.  de  Nataret^,  a5 . Lejard,  r.  |r.  Doucher,  i5.  CalUghani , r.  Bleue, 
du  f.  S: -Honoré  , a . Lrma  rc  , r.  du  1 1 6.  Catnpy , r.  delà  Virreri'*,  3ô. Car- 
£ tildes -8. -.Martin,  t o.  Chardon  fils  . i Roule,  B.  Lioche , r.  Molay , 4.  Lion,  cenac  Galibert  cl  comp.  r.  B truc,  a 3. 
r.  de  la  Mououie,  19.  Cliautant,  r.  <les|r.  Nüuvi'-St-Mart'n  , 7.  Magnten,  r.  Carer,  me  B>  aurepaire,  a a.  Cernes  < t 
Vici'l-Ktuves-.S.-M  , 4-  ('héneau  pcre'Grenuta;  1 5.  M>>rel , r,  Fro  «Imant  au,  IRhiMle»,  r.  du  Sentier,  a4.  Carre  p 
< t fil»,  r.  d * Berry , t S.  Cbiitte  cl  Co-1 1 3.  Porel , r.  Morftmorarci , 1 6.  Va  - et  fils,  r.  St-Martin,  40.  Cassaboia,  rue 


zin  , r.  Simou-le-Fr«nc  , t^.  Daiso  1- 
V Ile.  r.  de>  Gravillieri,  36  bit.  Dea- 
clNcd , r-  de  Popincruri  .61.  Dreaix  , 
r.  de  1 Homme- Armé,  t.  Declomes- 
ittl . cul-de-Sac  Bcribaud,  18.  D>  la- 
roche,  r.  BotirtiLOurg,  aa.  Delarocbe , 
r.  du  Rot-de-Sicilo,  5o.  Delponl,  r. 
He  Grene  le  S, -G.,  Sa.  Demo  is,  r. 
Git-lc-Corur,  5.  iieroogé  , r.  S.-A- 
voie,  6 Dhcrvily,  r.  dnFl-tre-S.- 
Avoie,  ta.  Diirfoult,  p.i»»ago  Ste-CroiZ 
de  la  Br  toneriA  , 4.  Durand  , r.  Sie- 
Croix  de  la  Bretoriiierie , S4.  Balcout, 
r.  Banb.'Mirg,  14.  François,  r.  a ix 
Ours,  ao.  Gelay.  r.  des  V.-Etuvo», 
8.  Geoffroy  lVlanoury,r.  Oalaode,  a3. 
Gonnot  et  comp. , r.  Bcauboug,  53. 
GoulLart,  r.  Geoffroy-l’Aogevin,  17,^ 
Guichardiers,  r.  Beaubourg,  48.  Guif- 
frej,  r.  Saint-Claude,  a,  Guillot,  r. 
Guy»  b.  Bonne-NotiTelie , a9  Josset, 
r.  Aubry-Ie-Boucher,  3i.  Lanet,r. 
de»  Blancs  Manteaux,  33.  Laprevotte. 
oul-de-»4C  Bef  taule,  se.  Laraolt,  r. 
dei  Pctiis-Cbamps,  9.  Lecbanoinc, 
PaLvis-Roy^l , 14a.  Lofouqaenr,  cul- 
de-sac  Bertbiind,  t.  Lemaire , r.  Mes- 
l'.y,  65.  M.irgeridon,  r.  6ren'>r-$i- 
^l^ara  e.  ii,MoniraUle,  r.desBlancs- 
ftLioteauz,  36.  PaacLé,  r.  Geoffroy*! 


le,  r.  S.-Anfoioe , ao.  Violet,  r.  du  f.  jTrérèse,  9.  Cbanu,  pl.  des  Victoires, 
Si  -Denis  , 90.  U-  Ducosia-Aih'iu,  rue  Si-Anne  , t8. 

S^'fiocianf.  — Abouri-Foi'rnicr  , r.  'Daigre  et  comp.,  r.  de  Bondi,  4.  Dan- 
Vi'lcdot,  8.  M.  Abraham  frère» , rue  idelot,  r.  Mcsiai,  33.  Daouit , r.  Notre 
Montmoreoci,  1 4-  Ab  o,  r.  Neuve  de»!  Dame  de  Bonne  Nouvelle.  i t.Daicols, 
PetitA-Champs  , 3o.  Acerro  frères  et  <b.  Si-.Muriiu.  14.  Dauge  et  Moisson,  v. 
Mnr;aritia  , r.  de  la  Crois -S -M.7utln, 'Thibault  aux  De»,  s8.  Debast  frère». 
19.  P.  Adam  frère» , r.  du  Haut-Mou-  r.  du  Vort-Mayon.  Debladi»  ctAuria* 
lin,  ro.  Aguel,  r.  de»  Ecrirains , 24.  combe, r.du  Parc-Royal,  a.  DeicLlb'I 
Akerm.sD,  r.  S.  Munin,  io.Alexandre;!pl.  de»  Vi(  toires,  5.  Delalandi  et  ce , 
Neuve  des  Peliis-Cbamps  , 7».  Al-jr.  Chapon,  iS.Delpont,  r.  de  tîTcncIîe 


lun , r.  de  rHomtne-Armé  , 3.  Aile 
grietcorap,  r.  St-Mcrri,  iS.Alle- 
maad-Darancaseetcomp,  r duOnutd- 
Cbantier,  1 6.  Altéras  »-.t  Sc  ama  , rue 
do  Sentier,  t6.  Aroi*-],  r.  Neuve  S[- 
AUguslio,  53.  ArquetU.  rue  Momor- 
gueil,  65.  Antkoine , rue  Neuve  de 
L ixembourg,  1 3.  Ardoiiio  et  comp. , 
rue  du  f.  Poissonnière,  6.  Aube,  Gu- 
yol  et  comp.,  r.  Poiasonriière , r 3.  Au- 
bert, r.  de  Bondi,  46.  Aubinot  et  Ca- 
ron, r.  du  Petit-Cvrreau  , ».  Anbri , r. 
de»  Rofaat-RoUf;0S  , 8.  Aueboi»,  pl. 
du  Caire,  36.  B ‘g  eux,  r.  d«  U Cbaus- 
sée-d  Amin,  4.  Ballon,  r.  Cbanlereine.l 
5o.  Barbaud  jeune,r.  Neuve  de»  Petiial 
Champs,  St.Barbier,  r.  Poricfoin,  t».| 
Barillon  et  comp. , r.  de  la  Chausé' 


St-Germain  , Sa.  Deluze , rue  DP  ne, 
86.  Dumoi«<  au  fils,  r.  «t  lie  St-Loait, 
ao.  Desbarollea  Caillet  et  comp.  suo 
Meslai,  4a.  Dona,  r.  Basse  Si-Ûcn:.:, 
16.  Doomerc,  p).  Vendôme,  as.  D.  - 
che»naifrèTvt*T.  de  laVieilleMonnaic, 
aa.  Dupont  fil»,  r.  du  Vtvox  * Colc.ni- 
bier,  6.  D'itartre  fière» , r.  Qninq>  a**  - 
poix,  73.  Duvnl.rue  des  a Bo  l-  » , i3 
Bmleraloé,  r.  du  Sentier,  5.  Em'pa  te 
et  comp.  rue  de  TBchiquier,  9.  Fabss 
Deraaotort  et  frère»,  r.  Martel,  a.l’»- 
ber,  r.  Bleue,  so.  V® Fabien  Miellcet 
comp.,  r.  de»  Trois  Farillons,  4.  Fa- 
bre frères,  r.  Mauconu'il,  ta.  V.  Fes- 
»artetfils,r.  Micbel-le-Corate,a4.  Fii- 
lon,  rue  M^rie-Stuait , 6.  Fraeçois  ; 
r.  da  r St-Denis,  1 13.  Fremom  , rvr 


d'AnÜBi  3. Barniet  comp,,  rue  di  f.|Tbxvenot,  6.  Garuri»  r.  Quiucana- 
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joiXt  30.  Genfé  et  comp.,  r.Verdp-  d'Orlesn*,  6.  Racoi,  r.Nou0etar(i»66«|  Sabfiemi,  d»  p*tutr,»^C.T.  YnUe^ 
lei,  S.Geoflro  , r.de»  Maurjisek-l’a-.Babt'iac /euor,  rue  croia-des-Petiti«  r.  MaucooMilt  3t.  P.  FJotard  et  üU, 


zolvs  ) lo.  Germont  Falsa.i  et  comp. . Ch<4œps*  SS.  Rainiond-CaaaDova,  nie  r.  Si-Denis  , sS?.  F.  FJotaid,  rae  da 
»i6.GiboUt  r.  Be;iure-|da  Marché  aux  eberauZf  t 3 Reboai  , Petit>Lioo«8t*Sauv«ur«  r3.  Frejte^, 
j'airr,  31.  Godarty  r.  lie  Paradia-poi»>  rue  . . . Kirbard  de  la  Haaier  e.  me  r.  Pb^lipeaBX,  Sa,  Levaigneuri  rue 
aontiierr,  it.  Gaudi.ay.r.  de»  Vieux»  dn  r.  Montmartre,  t5.  Rirai-Bacon  , Comie**e-d’Artoi»,  i6.  pi.rat)t , r.  da 
isi.Di,  3.  Godio,  r,  S|-Martin,i 4. |r.  du  îieatiert  3.  Ri vel  « r.  Balai. » Ter*a»&louliu  « t6. 
itrAJfiérc’p  rc  ettils,  r.  HaulevilU*.  43.  |let,  5.  Rondeau  fila  ri  Blancb:ird«  mei  fabricant  d»  periet.  — ^ Mad.  Anrèa 
Grarier,  r-  d'Anjou  » 1 7.  G ns , r e.C«umartiu,  7.  Rubis,  r.  des  Arcis,  17.  aine,  r.  du  Bac,  4 S,  H.  Acres , r.  Si- 
• -Cro  X de  la  Bretonnerie,  64.  Gius|  Ruelle,  r.  de  la  Mortellerie,  1 3i.  fiai*  Maritn.  so.  Brenol , r.  Frepülon,  sa. 
lUvilUer  ei  coinp. , b.  PoisJ'^Tinierr;  ,1  lambier,  r.St-Horore,  35.  SalkeUaan,  'Janin , r.  Bourg>  l'Abbé  , 3^.  Roujer 
1 5,  Guihal , rne  .Ste-Avoie  60.  Oui»;  r.  Neutre  de  Luzt  luboorK,  8.  Serjéi.t  l^une , r.  do  Peiit»Lioa-*St-SauTeur , 
• biri  et  U«>nrleaux  fiJi,  r.  Catmiartin  ,!et  Pala'irr,  r.  du  Grot-Chonei,  6.  .Sr-‘i8.  P.  Srhloéiager#  rue  Grunier-St- 
Cuilbc.V’Fiic-nne  et  CCSip.  ; r.  .Si-|rel:uge«,  r.  .St-Merrr,  h.  Jabacb.  .SiI-|I.a*:are,  8.  Trueby,  r.  du  Petit»Liou» 
M rc,  8.  Guyoi  Itère..,  rue  Simon  ir|vosirc,  r.  Hautevillo  , *4.  SilrejnijSt-Sauveur,  to. 

ï'rauc,  8 Hapel,  r.  du  Poncrau  , 3 1 .jfrfcre  , r.  de  Bracpio,  4.  Simon  frèn*»,  (ïutfKUiWien.  — Ancollent , r.  Si- 
Heotsch  , Blanc  « t comp. , r.  du  Sen-'r.  .St-Merri,  iB.Ternaux,  pl.  del  Vie-  Antoine,  4 3.  Barbier-Geuion  , q.  da 

I. er,  aé.H  rmaod,  rot.du  Temple,4  i.  jtoirei,  è.  Tiitsier^Budcafl,  rue  Ri- -la  Megisserie,  So.  Boucher  ncreu.  r. 

}£eringer  et  comp.  , r.  Sl-Mcrrl,  iS.jrbelieu  , 5».  Texi-r,  r.  des  Deux-Por-'do  Cbemin-V'^t,  s 61'/.  Bragand,  ma 
Xom  , r.  de  l'KcJiiq  ier,  3i.  Labat,  tei-St-Saoveur,  9.  C.  Tiiier  , Palais »|de  l'Arbre-S»  c,  6.  B-.i'.let  père  et  fils, 
T,  Bar-du»bec,  4.  Labl.<‘»Sedil]ot , raej Royal,  19.  Tbènerà  et  comp. , rue  St-  enclos  St»Maitin^  ..  Royale,  si . Da- 
S(e>Anne  ,48.  Lacoar  air  * et  comp. , Martin,  tu.  Tbibanr,  r.  des  Arcis,  i s.lbarmes  mo  du  Faubourg-.*ii»Deuij, 
T.  Bo.  rg-l’Abb*  , a 3.  LalTon(»Lad«>  laconnel,  r.  de  Vaugir.xrd,  75.  Tnls  - Îi73.  Domin**,  rue  Quiocampoix.  3a. 
l'at.  r.  Bassc'du  Rempart,  44.  Lafond  a n,  r.  de  Laharpe,  48.  Valrntin  «r'recbot,  r.  des  Grarilliert.  aa.Gon» 
et  fils,  q.  de  la  Tournelle,  ai.  l4tisoe,  comp,  , r.  Sr*Dciits,  ao8.  Valentin  etlnet  alnè,  r.  Aumairu,  4a.  Gmllaume, 
r.  d'Artois,  as.  Laune  et  comp. . n e Truebot,  rue  d'Argenfeuil,  i8.  Vai'-  r.  do  Faaboarg-.S.»Deois,  t S6.  Isata- 
Tror. sse-Vaebe,  16.  L-<pIeoe,  r.  de  Ri-  chetet . r.  Neure-St-Panl.  Yronnet , bar  t,  r.  du  Foar-Sl-Germain,  60.  Jac» 
i bt-lieu,  89.  Larnas-Triboul , pis.  des  r.  Richelieu,  87.  |q  eiuin , r.  des  GraTÎlliers , s6.  Jeta» 

Peiils-Pèrci,  4.  La-  ourei.  q.  de  Bonr-  Opiùirnt.  -«Bodenr.q.de  rifor‘o'e,  , b.  Poissonnière  , 14*  Jeaion,  xue 
I on,  19.  L ine,  me  St-Martio , 114.  St.  Choquer,  r.  du  Cimetière-Si».Ni-!Néuv'e»St-Miittn  , i6,  Lanieonnc,  r. 
Xanioint,  r.  Sl-Dmis,  108.  Leba-  on  , colas,?.  Des  rocher . r.  Sl-Denis  , a 68.  ISt-hierre-Popiacnurt , 6.  Lejeurr.  r. 
r..Si.Bfarün.  169.  Leblond,  r.Si-Mern  DouilJon , r.  S'»Mart  n,  141 . de  Charonne , ?•  Ménntd  . cour  fin- 

II.  X.eb  af  fils  , rue  St-J  cqu».<«la-  Or/èv/vj. abba  . r.  des  Marmon-  ’ay,  1 7.  Moncbel , r.  l^stourelle  . si. 

Boucherie,  5i.  Lecorale  , r.  Neuve-  33.  Bompart,  pl.  Dunpbirrc,  ao.  Petit  jeun'*,  r.  du  Caire,  a».  Provent, 
d'Orléans,  18.  Léfeavrc-Baiter,  r.Ca-  Boulier,  pl.  des  Victoires,  a.  Bonrdet,  r.  St-Magloi  e,  4.  Raoul , r.  Gérard- 
det,  36.Legr'*nd-Leinor,  r.  Cleri,  40,  rue  de  la  Pell  terie , 19.  Bourdet,  td. , Boquet , 4.  Toi.nellier,  r.  Mand’>r.  1 3. 
V*  Lebideux  et  Lorsel  Jeune,  r.  du  >?•  Bout  uignoo.  r.  Si-lfooorè,  saa.  Rnffineurt  dr  nurm.  — Al^xuodiv, 
Trmple,  aç.  Leroy,  r.  Quiucaupoix,  Cbatenei  ; crur  Uar'ai,  to.  Cbc  ail-  Cour-la-Reine.  H.  Belloc,r.des  Qoa- 
ii.  Mari  ton  frères,  rue  du  f.  1 o ssoo-  i‘6r,  r.  Harlai,  3.  (road-den-B  -rel , q.  Ire-Fils,  as.  Béxtade  , r.  ties  Petitei- 
:i  iCre.  3o,  Maliu,  rue  Thibaulodé,  7.  desOrfe«*res,  38,  Coffiney  , q.  des  ür-  Ecuries,  19.  L.  Bobin  et  Dumont , r. 
Martin,  r.  Neoie-d'Orleaos,  18.  Mar-  fevres  .74.  C esetmd , id. , 14.  Favre , de  la  Roquette,  7a.  Boucher,  m?  St- 
t*C,  r.  de  U Verreri  , 6 1.  M icré,r(  e de  'Horloge,  49.  Fehuuer,  r e du  Maur-Popincourt  < r3.  Cbeval-er  et 
liourbn.-VilleneoTe»  S4.  Masson,  rue  Bac,  St.Janrty  fils,  r.  Neuve-de-  Boucherie  , r.  du  Faubour,;»dn»Bou' 
<ie  Grenelle.  Mttbiaa  frères,  rue  des  l'Abbaye,  14.  Kœuiy . co  rr  Lamoi-  le,  a 5.  Garnier,  Gris  et  Bayr  t.rue 
Fossés-Monlmarire,  6.  Mayaud,  rue  gnon.  7.  Ve  Lecour;  pl. Dauphine.  IT.  Str-Croix-de-lé-Bre'onner  e , 64.  F. 
de  la  Poterie  des  Arria,  ti.M'n.irdet  Lefranr.  r.  duHarla',  1 1 » Legav,  p.de  Maugas,  r.  Bagneux,  S.  Rouy,  r.  Uae- 
Lacroix,  r.  M'^ntorgueil  • 49.  Menier  , 79.  Lenard,  pl.üu  Lourre,  teviMe,38.  Viguerie  et  Dovilie  , b. 

fUs,  r.  B&r-du-Bcc  , »3.  Meyer,  rue  Leroux,  r.  de  l'Arbre-Ser,  64  Ma-  des  Italiens,  9. 

de.'*  Frauct-Boarg>-ois,  6.  Merci-  r,  r.  blev,  cour  Hat  ai,  1 1 . Naudin , place  Fabricant  de  rtAam.  — BertJÎer,  tuo 
Ricbtr,  t6.MUins,r.dei  Blancs-Man-  D.iupbiue,  14.  Roy,  r.  d la  Ti  emn-  du  Fanbourg-St-Den's.  78.  Boulouze 
ts‘aax,  s S.  Migauli , me  . . . Mirh^n,  der  e , ?.  Saviot , pl.  Dauphine  , 1 5.  et  comp. , r.  St-Denis  , réç.  G t Hier  , 
r.  du  Braqi  e,  a.  Michel  etc*,  r.  des  Auroa.  r.  St-Andrè  des  r.  St-Deols,  aeé. 

JMauvai^cs-Parolef.tS.  Mtcolainé,  rue  Arts,  38.  Bo'schard,  r.  des  Grands-  Fa^nVun/ da  irèoZ//.  — Bauxon,  rne 
St-Denis,  tto.  Migtard,  r.  de  Jour,  7.  Aupu»lins,  7.  Gfiyot , r.du  Mouton,  do  Montreuil , 85.  B.  Delafoue  etc®, 
r.d‘,Amhoisa,9.MonDnt-Leroy,  4.  Desgranges  ainè  et  fils,  r.  Haute-  r.  St-A^  oUine , so.  Delatalle  aiaé  et 
7.  Tbéveont,  1 4.  Mones  a,  r.  de  Par  - feuille,  4.  Gnîllo,  r.  Dupbot,  i6.  Ja-  comp.,  r.  Neuve-St-Euiiarbc  , 3». 
dis,  14.  Mot.  me  Tbiba..lodè,  f 6.  Mo-  net,  r.  dos  Noyers  , 41.  Bedel , r.  Vi-  Deligoy,  rue  Neuvc-d'Orleans , i8. 
rire,  r,  Simon- le-Franc.  Mouchez,  r.  vicnnci  Brochcion  , r.  Montmartre  | Bbremond-Colasae,  r.  Ncove-Si-De- 
drs  Sis-Pères,  »a.  Mouron  et  ^omp.,  Thierry,  r.  Saiut-S  vérin.  nis,  x5.  Evr  rd,  rue  St-Denis  , 3^i. 

i.  ti  Sse-du-Rempart , as.  Kidtoger;  Ftthricantde pnmpltiiet.  — Cbahran  , KromonI  et  V*  Lefebure . r.  des  Fo»- 
s*.  Montmartre,  84.  Niquet,  Gis  aiiiè  et  Lapp.'  Si-Antoîué,  5.  Cbamhroi,  •és-iVlonlmartre , 8.  Cao  fils  , r.  Neu- 
cuDip.,  me  de  la  Gran^-Tmanderie,  r.  dnPetil-Lion-St  Sanrenr,  r.Cham-  ve-St-Bustache,  i3.  Girard,  rue  d » 
43.  Nnblet,  r.  Sle-Avoy*,  38.  NoOl  , pois  , r.  da  Bac,  le.Cbazal,  mode  la  ^’ossés-Montmartre,  5. Gourean aine, 
I . Si-Jacqu«s  , 16.  Opossant , me  du  Roquette,  14.  Cbéton,  r,  de  Grenelle  r.  Bo'’rb<m-VilleDeave , 36.  C.  Goo* 
r«lail,  6.  Pjtinoi,  r.  da  Bondi  ,4i.Pa-  St-Hoo'-re  . 8.  Danfou.  r.  Neuve-St-  reau  et  comp.,  r.  Boarbon-Vitlenci- 
gnon.  r.  tie-Aane,  a t.  Pascal  et  c®,  r.  Werri , 89.  Guillemio  et  c*  , Peyry,  ve,  55.  V.  Goût , ^ Nenve-St-Eo»* 
Basse-porte  St>Deni  « to.Pereoian,  r.  de  la Farronoorte,  a.  Raouz.  rue  do  tache,  39.  Hinden’ang , r.  Cudct , 
r.  de  l'Echiquier,  33.  Pioart,  roe  dea  Port-Mahon.  Michelet  comp.,  r.  Bourbon  - VRIr- 

f 'i'*q-Diamans,  34.  Pinet,  r.  des  Mau-  Paf/ronsury. —Corot,  r.  da  la  Tixe-  neuve,  46.  H.  Reoouarp  et  B.Degn- 
x’aiscs  paroles,  se.  Po  lerin  et  Tbéve-  vanderie  , 45,  V*  Defrouville  , b.drve,meda  Faabonrg-St-Den!s , S4< 
t>in,  r.  des  Décbargeors,  9.  Pommery  rHbpital  * 48.  Didier-Geoffroy  et  c®,  Rey , r.  Neuve-St-Bustacbe , 1 3.  Ki- 
A’t  fils,  r.  Bte-CrotT-da-la-Bretonne-  r.  Taraone  , 14.  Fargeou  alnè  , r.  du  cbard  et  Ternois,  r.  fionrboQ-VilIr- 
t Ir,  10.  Potroo,  r.  Vivienne,  xo.  Pou-  Roule  , ix.  J.  Geslin,  r.  St-IloQOrè  , neuve,  i6.  Vargor , r.  Sl-Denis , a*^. 
P»rt  de  Neuf!  ze  n comp. , r.  Notre-  396.  Sardaillon , r.  St-Denii , x8.  L.  Villar  et  Delon  , r.  Nenvc-Si-Ruita-* 
Dame-des-Vict^raîy  14.  Qaéton  , q.  P.  Soyea,  r.  Boorg-PAbbè,  és.  cbe,3. 
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y^hrètant  «#«  |£m/m  p«inlM.  — • A nbry- 
OaiUard,  r.  Bertio-PoirCe,  >i.  B->ron 
n«v«u , r.  dj  SRDtier , 3.  Blrch  frères 
et  coup.  » r.  ClérT,  9.  J.  Hofqr  et  e*, 
r.  def  Jeûneurs , 10.  Rcrebliog  et 
Xtic  Ricbelien  « Venlujol , rue  de» 
•Teûneurt , f.  Zfegler,  Qreuter  et  r*, 
r.  du  Sentier,  S.  J.  J.  Zarcber  et  c^, 
r.  Cléry,  r). 

Jû»ûnv«n/  lié  to*Ur  — Bidenlt, 
me  S(>Piem>Popiaronrt , 9.  Billard 
fils , r.  des  Boulets,  34.  Bonjour,  rue 
de  Lorillon,  B.  Carot  fili  aîné , r.  do 
Taubourf^'^t'Aotoine,  141.  Colionge, 
b.  Mont-Parnasse,  36.  Oessort-Bou- 
cher,  r.  Aubrj-te-Boach  r , Du- 
baata  , Palais-Royal , galerie  de  bois, 
d37.  J.  Fayolles , r.  do  PauboorR-St- 
Denis,  37*  Laroomest , r.  Ste-Mar- 
y^erite,  as.  Lerèqne,  roe  de  Long- 
cbamps,  19.  Mad.  Mabieor,  r.  Boorg- 
TAHbé  , 36.  Perrin,  ff.  BéthO''é,  14. 
St-Paul,  r.  Amrlot,  36.  Treneart , r. 
8t-Meriin  , 61.  Vapnier,  roe  Beaofe- 
gard , 43. 

Ft^n'cami  Je  «•erwiiWtfa,  — Aubé  • r. 
St-Martin  , S».  Boudier,  r.  des  Prou- 
ruires,  S.  Cbaocbina,  r.  Popinconrt, 
33.  Daodsrt , rue  Polirean  , »o.  Go- 
dard, r.  des  Prouraires,  s9.  Latoier, 
r.  des  BCaorei,  6.  Lesecff,  r.  des  Prou- 
raires,  14.  Loop,  r.des  Proarairei,t3. 

gfarehmn  t Je  en  gtot.  — Agnet- 
ta , rue  et  lie  St-Louis,  ts.  Artault 
aloe,  q.  Bourbon , 49.  J.  B.  Banrens, 
r.  St-Honoré,  3ri.  Bergero<i , r.  des 
Foisés-Saint-Bernard,  3?.  Bigoj  et 
Roinpierre , q.  de  Bélhnne  • S4.  Bi- 
anar  , r.  Ste-Anne,  19.  Bourgeois,  r. 
Ricbelien,  66.  Castel  et  eorop.,  place 
Ste-Opporloue,  s-  Cbopart , b.  des 
Italiens,  s3.  T>e1ongcbamp , rue  du 
Taubonrg-Si-HoBoré,  5.  J.  Dewilde, 
r.  Sie-Crf'ii-de-le-BTetonnerie , 34. 
Drarenr,  r.  J.  J.  Rousseau  , st . Du- 
bousquet , q.  St-Bernard  , 85.  Jon- 
roD  , r.  Borlin-Poiree,  1 1 . Julüen,  r. 
Bergère  , s6.  Pavy,  r.  du  Faubonrg- 
8t-Martin  , SoS.  Poiotean-Ferrand  , 
b.  St-Manîn,  14.  Ripard  jrnne,  rue 
Ifeslar,  S8.  Rollet , r.  Parée  , 4 , a > 
Marais.  Tende,  place  du  Lnurre,  si. 
TramMayfilt,  r.  Ncure-^l-Panl , s. 

Poixier/.  — Laurence  fils  aîné,  né- 
goeiantt  Laurence  père  et  fils,  iJ.;  F. 
Eanreoce,  'J.;  Minoret  père  et  fils.  «J. 
V*  Allr,  fabricant;  Clairn-Farre,  iJ.  ; 
C.  Fonquets,  U.,*  P.  Griioaud,  itt.; 
Imbaut , iJ.  ; A.  Larigne , tJ.  ; Mauri- 
cbeau-Braurfaamp,  ùt.  t Melin,  ùf.f 
Perrin,  *J,  : Verron  fils  ainé,  l'J, 

Poniartiff.  Orillon,  nég.  en  drape- 
rie. C.  de  la  Marche,  nég.  en  qnlneail. 

Pur  (/#).  — Labillerte  , négoc.  «n 
tnercerie.  J.  B.  Audiard,  négor.  un 
irrains  ; Aogier,  »J.,-  Cbssiel,  *'/.,•  Trin- 
lignac,û/.  Cbabaficr  père,  fils  er  c*  , 
nég.  en  draperie  ; J.  B.  Gallice,  iJ.  ; 
St'goin  et  c*  , iJ.  ; B.  A^mard  , i>f.  ,• 
Paul  a ne  , ùf.;  Molborar-Astier  , iJ. 
S.  B.  ('alliée,  neg.  en  toilerie  } R.  Ri- 
ébaid,  ûf.  ; Cbabert,  Astler  cadet, 
itf.;  Monirr,  »J.,*  Legal,  iJ.  » A.  Mar- 
thon-,  t'f.  F.  Baltné.  nég.  en  épicerie  ; 
Bernard:  iJ.  (.  Giiscat,  fabr.  de  den- 


telles; M.  et  J.  Bertrand,  iJ.  C.  Ro- 
bert Faoro',  üi.i  J.  Dubois,  *J,;  J. 
Martin  et  H.  Hedde  , tJ. ; Ocisalgnes- 
Robert , tJ.  ; Bousquet  cudet , ùt,  ,*  R. 
Laureoson , tJ. 

Qtiéntin  ( Jaint-  }.  — Arpin  et  fils  , 
fab.  d'étnflVs  de  cotoo  { O.  Beatifrère, 
iJ.  ; Bsligaiit  et  Femud  . ut.  ; Berno- 
rille-Bajole  et  Laurent , ù/.  ; Bertou- 
Daodrea,  *J.,*  Brrtoo-Maréchal , iJ.; 
Bertou  • Ponsard , 1^.,  CmbroDua- 
Petit  4 td.  : J.  F.  Cardon  , a/»  ,*  N.  Car- 
pentier, iti.i  U.  Cbatouey-Goiiget  et 
conip. , «■/.  ; A»  Deimaxe . ùt.  ,*  Dorai  • 
sons  frores , id.  ; Duboiq-Rigaud  , id.  ; 
Doplaquetet  Druncourt,  Dopois 
fils,  id.i  A,  Foinunt , <J.;  Garçon  fils, 
Giraud  frères,  »>(.;  Hartéioann , <«/  ; 
S.  et  J.  Joly  fils,  i<f.  ; Ve  Ladrière- 
Duboia,M(.  ,*  U.  Ladriére,  ; Le- 
boolt  et  corap.,  ùL  t Lefrauc  etcomp., 
id,f  Livorel , td.  ; Vaillettr  et  fils,  i-t.i 
C.  Patte,  id.:  Picard  {eone^  îd,  ; Reu- 
mond-Legrund,  id.  ; Risler  et  Duboy. 
id.i  Rivage  et  Lefebrre  - Carpentier, 
id.f  Tardieo  et  fils,  i‘f.  Alluroine  fils, 
nég.  eo  batiste  ; Beaocoort,  id.  ; H. 
Cbatoney-Googet  et  comp.,  «J.,*  De- 
mouy  . i>^.;  A.  Gallay  et  comp.,  *•/.; 
Garçon  fils.  id.  ; Hsrtcmaan  , td.  ; H. 
Lad  ière,  id.;  Landa,  W.;  Lefèvre- 
Leroi  , «/. . Lefèvre-Mooeuse  , id.  ; 
Maré,  «/,;  Pineboo,  id,  V.  Jol  y,  fil. 
de  laines;  Arpin,  id.  ; Dofour-De- 
nelle  , id.  Arpin  et  fils,  fil.  de  colon  ; 
Baligant  et  Ferraud,  td.  i S.  et  J.  Jo- 
ly et  leurs  fils,  b/.;  Paillette  et  Gl«, 
td.i  M.  Ribaol,  id.  ; B.  Paillette,  ij.  , 
Lefèvre-Moassy  , iJ.  ; Adam-Midi, 
id.i  F.  Q.  Lefèrr'  Vaioé,  id.  Gaillard 
et  comp.,  fab.  de  scUails.  Cambronne- 
Pelit , fab.  de  savon  1 Demaro)ie-Pi- 
ron  . id. 

Rhmt.  — F.  Clicquot  « nég.-banq.  ; 
Jacob  et  comp.,  iJ. Chevauebeor, 
id.;  Arnonid  fils,  id.;  Heldsieck  et 
comp.,  id.  Andrès  père  et  fils,  nég.  ; 
A.  Petit,  id.  ; As»r-Guérin  fils  et  Gi- 
xelet , û/.;  Bailly-Petit,  id.;  Baligot 
père  et  fils , iJ.;  Ballardel-Bara , id.  . 
Berton-Horanlt , iJ.,  Billet-Trons- 
soD,  id,;  F.  B<iis>-au,  id.s  Bouflay, 
id.  { Camus,  i>l.  ; Carlet-Petit , id,  ; Co- 
c6ois-HQtft,  id.  ; CoDiant-Petil,  ; 
Dsuphiool  père  et  fils,  id  ; Delafraye- 
Gravet , id.;  Desbaye-Foarnival  et 
Bruirette,  iJ.  ; Desrodé  père  et  fils, 
id,;  Duebatel-Perard.  id.\  Fourneaux 
père  et  fils  > id.  ; (lard-Bartheraud  et 
comp.,  ùK;  Gérard  - Laçai  te,  id.; 
Genixet-Carlel , »d.;  Gros  - MÎUet , 
Gillet-Clerc,  id.;  B.  Guyotin  , 

Ve  Henriot  frères  et  soeurs,  id.  ; Hou- 
rel-Meriin  , iJ.;  Huet-Cochois  , û/.; 
Jacquart  - Marche  , Jennehomme- 
Boisseau  et  comp.,iJ.;Jobart-Re- 
nandia,  (1/.;  Joberi -Lucas  eè  comp., 
id,;  T.  Lecoq,  id.;  Lii  nard-Le’inois, 
id.  ; Maiir  -Renard  , iJ.  ; M.  Jallot , 
id.  ; Millel-Groj,  i>/.;  Miteau  fils,  Dex- 
maresr  et  comp. , id.  ; Pat'oiran , id. 
Perard-LefebvT'*  , id.;  Perin-Corri- ! 
genx  et  Vogh,  id,  ; Petit-Pioche,  iK  ; 
Penrrel-David  tt  comp.  , id.;  Piebor, 
ReuiS  et  conp. , id.  , Renart . id.  ; .J 


Riiler,  U.  ; I.efbrre-î5aget  , iJ.  </r«- 
vul-Courtio,  fab.  de  laines;  Leblanc- 
Aisy,  m/. ; Regnard  - Deltgny  , id.; 
Monvai,  iJ.  ;GaiIlo(  - Labrôsse,  td.; 
AssT-Rcgnerd,  id,  Poitardin-Cockj- 
rill  fils  ainé , filai,  de  laines  ; .Tobert- 
Lucas  et  comp..  id.  J.  B.  Desrodf* 
Biemoni  et  comp.,  filât,  à maneg»; 
Cellier,  id,  ; Lieoart-l>etiidois  al  c*  , 
id,  ; Gard-Berlheraud-SutaiDe  ei  c“  , 
Legrand  fils  et  comp.  To  hois- 
Huel , Seillère-Lelorain  et  comp., 
id.  ; Lundr- Verrier,  td.;  Jaunon.  id. 
Rivière . fab.  d'étamioes  j Arnoulet  » 
iJ.;  Baligol  père  . id.  Assy-Jaliabort, 
négoc.  en  laines;  Vo  Cauoois  et  fils, 
td.  ; Debottvanl  - Pinon  , id,  ; Taisin  , 
iJ.;  Jougue  fils,  id. , Flobert-Lienard, 
id.  Lhnste  - Pallotean  , f b.  de  lùsui. 
C.Danjon  et  comp.,  nég.  en  teintures. 
Commtiaal-Guerto,  nég.  an  rouanne- 
rlos;  Cbalamel  et  comp.,  id.  ; Fr. 
Curt , ûi.;  Mai'fait-Lelarga,  id.  ; V* 
F.  Valé,  id..  Provin  Gis,  id.  ; Fricot- 
Icau,  id.;  C.  Cochon  . td  ; Deleclusa 
frères , id,  ; Arnou’t  fils  , *•/.  , -Brrger- 
Dorigny,  ü/.  ; Derodé-Brochart,  id. 
F.  Andriaux  , nég.  eo  vins  ; A.  Co- 
mevras  et  comp. , ûf.  ; Delamotie  pèra 
et  fils,  id.;  Haidsick  et  comp.,  iJ.; 
Ruinard  père  al  fiU  , id.  ; Malllafert- 
Buinart , m/.  ; F.  Soyer,  id.  ; Jacob  et 
comp.,  iJ.  ; Beauchard  et  cotnp.,  ûf.; 
Galliot-David , ût,;  V®  Cliquot-Poo- 
sard'n,  id.;  Po'Tncau  père  et  fil».  •</. ; 
Dorlodot,  ii.i  Stanislas,  id.;  A.  I>e- 
lamotle  et  comp.,  ù/,;  Daiiuss  , iW. ; 
Assy-Oltvter  et  comp. , id.;  Anger- 
Lefevre,  id.;  Auger- Godinot , ûf,; 
Grandet  d'H-  n n , «J.  Launots  , nég. 
en  eaox-de-rie  t Tourneur,  td.  ; Cbo^ 
sy,  id.  i Chauveau , ûl. 

Rennex.  -«Barbier  aîné,  négociant; 
Belloir,  id.;  Bernard,  id.;  Bonilay 
aluû.  id,t  Chevrier  Paioé,  tJ.  ; De- 
bout, sJ.;  D<.iboaütons  al  fils,  ûf.f 
Dulerain  aîné  , père  et  fils  , ûf.;  £l>as 
et  comp.,  id.:  Jérûine,  rd. ; Jouin  , 
id.}  Leboy,  id.i  Leviel,  id.}  Marion, 
jJ.;Petitpaia.  ûf,;  Pierre- Pierre,  td.  . 
Porteu  , id.;  Haraé^  ùf.;  Ramet , id.; 
V®  Reculon,  iJ.f  Rîchalot , id.;  Ri- 
chet , id,  ; V®  Si-Marc  , ûf.  ; Torquat 
père  et  fUi  et  Valtel , ûf.  I«aboueher- 
Viilegand'D.  fabr.  de  toile»  à voiles  ; 
V®  St-Marc,  ùf. 

RocMU  ( fd  — Admlrauld,  nég.- 
commi  tionnaira  ; B.  Dbarrover,  id,  ; 
J.  A. Filleau,  id.;  Guibert  père.  iVl. , 
Kertnel,  »/.;  Lelonts,  td.;  L'hermiie 
l'd.  : Mesturas . id.  ; Verdiar,  id. 

l?4n«n.  Bellamy  frères,  banq.  ; 
R.  Caban,  ûf.;  DeJenie  neveu,  uf.; 
Foxsard,  uf.;  Heuxé,  uf.  ; Jcannole  et 
Guerard,  id.  ; A.  Lettré  et  comp.,  id.  ; 
Roulland  rainé  etcomp.,  id.  V®  Ade- 
line l’atné,  Al.  de  coton  ; A.  Carîon  et 
Saussinc,  id.  ; F.  Astelin,  td.  ; Ue- 
rooll,  id.  ; J.  Levavasteur . ûf.  ; J.  B. 
Pinel  et  fils,  id.;  Ricard  et  comp. 
id.  B.  Adeline,  fabiicant  ; B.  Va:in  . 
id.  ; BUnebemaitt,  id.  ; Boudebin,  ûl.  : 
Boutigny , id  ; Brière  frères,  id.;  V® 
Broue  üls , id.;  David  ieuue,  uf.  ; De- 
{•eaaa.ù/.  f Douche  L'alai . 4./.,  Du- 
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chesDC  et  B^naïd»  U.;  Dumoat  etc*. 
i/t.  g Daval . i>f.;  Gabory  fil i aine  , iW.  g 
G.Genraii»  Goaiuns  et  Mviit- 
aeet,  uKg  Lanceleréeet  Leloog;  n/.; 
Xarible  ainé,  : Lebor^ne,  Le- 
^acfaer,  id.g  Z.  Maigret,  »*  Mauf'er, 


Tbttbiwx*.  « Alby  aiaé  et  comp.  J 
DéK.>commi>sioQDaires  ; Baudeoseï! 
romp.  , id.}  Bosens  et  comp. , i^.  ; 
Cassejjrol  )euue  et  corap. , iil.;  Driol 
et  comp. , üt.  ; Galinier  et  comp.,  iW.  ; 
D.  Gaibert  oeTeu  et  comp. « «/.  .*  L. 


i'.  : Mad.  Morice-GnUier  , iW. , Néel-'Jese  , Cairon  et  comp. , irf..*  Sempé  et 


X.eboussicr,  n^;  Neuville,  j>/.  * Nicole, 
ûf.;  Poi»  blanc , ùi.  g Ve  Renault , ù/.  ; 
HoDtf , ùf.  : Scplavaua , ùL  ; Ch.  Tho- 
xnaa,  iti,’;  Vanter,  ûl.;  Vatier,  *</.;  L. 
Vie! , ià.  i K.  Vogel , id. 

Sfn$,  — Richard  le  feone  , fabr.  de 
ealoara.  BouUlai.  fii.  de  coton. 

J'inwftgufït.— Arroy-Pierre-Mayoo, 
nég.  - cnmmissioanaire  { BaDra  ince  , 
iJ,  g D.  Beautuano  , Daprai  et 


comp.,  ùl.  ; J.  l'ouaé  et  comp..  u/.  J. 
Baille  et  comp..  negoc.  en  toileries  ; 
Cibiel  fais  ainé  et  jeune,  uf.  ; Ducos 
ftéres  et  comp..  »d.  ; V«  Fronton  et 
comp.,  m/. ; J.  H.  falalhon  , nf.  i A. 
Meyrtu  et  corop.,iV/.  ; Miegeville  , 
ùi.  ; C.  Renaud  , i /.  Barreau  frères  et 
comp.,  nég.  en  indiennes  ; M.  Beu- 


ùf.  ; Oandiaot-Gèrard  et  comp. , tW.  ; 
Guyot-Trelon , ù/.;  C.  Huot,  ùt.f  Le- 
cbcTé,  ut.  ; Martin  jeune,  ùi.  ; Man- 
chio,  ù/.;  P.  Pierre  , iti.  g Rabiet  fils, 
ùt- ; Saussier-Charre  , id.  ; Sincero. 
id.  J Vauthier,  ùi. 

TuUe,  — Leclerc  père  et  fila,  filât, 
de  coton.  Roux  fils  , nég.  en  drap. 

y alenrienn^t.  — Brobon  - FrOznî- 
court,  nég.  et  fabr.  de  bâtis tea  : Budin, 
i : Caffean-Laroy,  td.  .*  Canonoe  et 
comp.  ••  I /.  .•  Cocbm-T>elmer,  £ .•  I5i- 

naud,  td.  / Doazan,id.  f Goffarrfrères  , 
£:/.  ‘ LeneJe^  td. . Nicole,  id..*  N.  Cat* 
peutier,  l'd.  .•  A.  Rboné,  id.  .*  ViUaio, 
td.  K.  J.  Marlière,  nég.  ea  dentelles 


net . td.  ; Laplace  et  comp. , 'd.  ; Leva 

et  comp.,  td.  Belle gariqoe  frères,  nég.  ;Cailleau-Di  quesne,  td..-  MlleTmfiaar, 
M&ller , id.  ; L.  T.  Ebrmin,  t./.;  J.  en  draperie;  Berdoiilal  frères,  td.,yd. 

Embser,  ù/.g  V®  HnrU  , id.,  Humann  ^Delboaq  - Gantié  ainé  et  comp.,  id.;|  Verdun.  — Baudin  , nég.  ; B.iudot- 
Ireres  , td.  ; J.  D.  Kammére*- , td.;  J.lLoignon  et  Rot'Ouard.  «f.  ; Marcoul i Banhc,  td.  . Bénit,  td.  ••  D arcau-Sao- 
1).  Maubergaer,  II/.;  F.  D.  Œsinger,  et  Lapean  , u/.  ; Roc  et  comp  , id.  vago,  td.  .*  Fanart,  id.  .*  Uancooit,  td.. 
ùi.,  Rueffei  Bicard,  td.  ; SaumfreresJCampardon  fils,  ne  g.  en  laines  ; Ma-  Rcrbelct , td.  î Mangeoi,  ul.t  Rreou- 
id.  • Saurage,  ùf.;  J.  G.  Scheru  , id.  ;|rié  ainé,  ùi.i  Mercier  , id.  j Salba  a»*-  vre>!r,îd.  Jozan-Catré  et  Sauvage,  61. 
Schoubart  «t  comp.,  td.;  Seck,  ùi.  reu,  id.  Banque!  frér  s et  curop. , fab.lde  cotou  .*  Baudon-Barlbe  «t  Carre 
C.  L.  Weyber.  id.  Gau  , fab.  de  toiles  de  grosse  drajserie.  J.  P.  Roosille,  f.lfils,  td. 

à Toiles.  Malapert,  filai,  de  coton  ; do  marri qu  n.  Abadie  et  Aubeges,  fil.  f'emcutl.--I.eboult , fab.  de  basins, 
Sehoeegansel  Haofe.  id.  ; Engelhardt-  de  coton  ; Driol  et  comp. , ùl.  ; Mon-  etc.  : Josie,  td.  Boucher-Vauraone  , 
Xern  et  cemp. , ui.  J.  Malapert , fab- 


d«  coton  ; Sebeegans  et  Haufi; , ùi.  : L. 
L.  Rœderer,  id. 

7\>u/on.  — A.  Armand,  banq.-nég.; 


lor  et  comp. , id.  ; Plobai^ , ùl.  ; Pey  «Ifab.  do  coutil  - Harel  et  Moot*rtior,id. 
rollet  et  comp.,  ùl.  PaUnque , fab.  deiMad  . Héron,  fab.  de  toiles  Bill  ard- 


ao  eries.  1 Boulay  , ùl. Harel , id.  ; Boyrr,  td. 

_ ; — André  l’aine,  néf. -fab.  ;'Arisa>- , fab.  de  drog'‘ets  ; .\gis,  td.  / 

J.  G.  Aube,  id.  ; Aube  jeune,  id.  ; An-|Ba  douin  , td.  j Boilleiot  frères  et  c®,  |Nicanet  père  «t  fils  , td. Taffin,  id.  « 
scoie,  td.;  Barneoud  fils,  td.  ; Billou,iid.  ; Bois  aîné,  id.  ; Bois  le  ieune  el^Fhalempin  et  Boucher,  ui.  Bouillon 
id.  g p!  Bonnafon»,  id. , Brof , ùi.g  Co-lcorop.  j id.  j Carre  , id.  j Cbanmet  j®  père  et  fils  , Lb.  de  bonnet.  ; Delanoe 
lomba  d,  t«/,;  A.  Gués,  id.g  Mistral et  Roblot , «d.{  Cbiris  et  comp. . td.,-  fils,  id.;  Moulinet,  ui.  Leboacber  fils, 
id.;  P.  Négrîn  fils,  td.  ; Rebool , td.  ;Xocbois-Jansoo,  ùi.  j Dupon-Boillo-|fab.  deenirre  laminé. 

A.  Roux  fils  aîné,  ùl.g  J.  B.  Simon  .jtot.  id.  ; DusaJssay  - Pemesly  et  c®  ,1 
td.;  Suquel  cadet,  id.  lid.  ; Dufrouilh  , id,  ; Fléchoy  et  c®,' 

LLte  supplémentaire  des  principaux  né^ocians , Jabricans  , etc.  ^ français. 


Assert. — Feillntreau,  nég.;  Mo- 
reau , huissier. 

Bar-U-Duc.  — Duparc  , march. 

Aatonire.  — Bonuat  fils  et  Delame  ; 
Mauebonia,  neg. 

— Bieseral . propr. 

Bcianron.  — Berirard , fabricant  de 
bleu  angbu's. 

Rc«ittcrun*.^"Noa  i l h e s C a 8 ri  11  on , n é g. 

Bi  ,,.  — Simon-Lecomte , agent 
do  change.  Laurent-Couteau  . nid  de 
draps. 

Bonléau*.  — Dardel , nég. 

— Descbjmpsde  Marais, 
Inspecteur  de  lenregistrement. 

f^ntn.  — V®  François  et  fils,  nég. 

Ch /Au IX. Baonat,  directeur  des 
postes. 

— Dumoulin  , conser- 
vateur des  impôts  indirects. 

Ckarle^dU. — Hannolin-Laloyans , 
nég.  j Leronge,  md  de  faïence  ; Thiî- 
lois  ainè,  uég. 

Chertouni.  --  Mcurice,  receveur  des 

douauei;  V?chot-Philippe,  nèg. 

C«MX  dr.y,e.  — Boisiard  aîné,  pro. 

C„d.  — LevaTMSfur  , nég. 

DtmUtrjuê.  — Agnus  , diUilateur  , 
E.  Boute,  rég.  ; Carpcnrier-V.usw  , 
prop.  ; Castrique  . notaire  ; Desiré- 
MoreU  î ®«fc»®cker,  agent  de 

change  ; Herrewrn  , id.  j Derudder 
fcèTTs  , né?,  i J Meuril  on  , i '.  ; P«- 
rard,  avoué;  J-  Sniiidu.  md  de  feiy 


Tresta  et  comp.  , neg.  ; Valentin-Bi- 
non, md  epicier  ; Vanwormoubt,  im- 
primeur ; T.  Vareniegeibcm,  nég- 
Eùiin.  ^LoirtlLoD,  fil.  de  coton. 
Ktiro».  — Minier  , fsb- 
Ffne-fur-Attt*.  — Pelgnn  père- 
CntYtitnti.  — L.  Baude  fils  , uég. 

--  Lenormand  fils,  comm 
l.andrtfj.  — Üeorg  s fih.  prop. 

— Bi^gnou,  niarcb. 

Unniet.  — Doioui , neg.  ; Ray- 
roond-Dorons , id. 

Mirreourt  — Orelle  . nég. 

Ufortt.  — Ügier , neg. 

■ pfonaL  — Drappier-Davanne,  md 
de  bois. 

Ormtfgr.  — A-  Fouebièro  , nég. 
OrUam.  --  Barroia-Boidroa  , blan- 
obisieur  de  cire  ; Fouq  et  - Desoii- 
guay,  épicier  ; Oirarii,  md  eorroreur; 
Labot-Marmey,  manufacturier;  PU>- 
man  , géographe  ; Pitté  , roerlier  de 
commerce;  Ratlicr-Sumeau  , uég. 

P-SRIS 

Anssant  et  fil* , fab.  de  gaze,  rue  de 
St'Dcnis.  3i3;  Amagis,  rue  St-Denis, 
; Arnould  , négociant,  roc  de  la 
Chanvrerie,  8 ; A.  Tremonte',  idem  , 
rue  des  Bonrgtiignons,  33;  A.  Tiron, 
, rue  Richelieu,  rtB;  Aldtmat, 
Aem,  ruo  Quincampeix  . 1 1;  Basset , 
md  d eilainpes  , rno  St-Jacquev , 64  ; 
Billet,  neg. , rué  du  faubourg-Mont- 


martre  , i3  ; Boneby,  tJem  , rno  St- 
Denis,  *38;  Blanc,  idem,  rue  No're- 
Damo  de»  Victoires,  38;  Bonssîrr,  cd 
rue  St-Honoré,  414  ; Berville,  ulem  . 
tue  de  Grenrlle-St-Honoré,i4i  Brun, 
i<iem,  rue  Feydeau,  i;  Beve  rè,  idc«n, 
rue  Sl-Dcai»;  Bertrand,  ideirtf  rue 
des  Deux-PoT  us,  7;  Bartbélemy-La- 
lé;i;ue,  tdem  , PaUis-Royal,  tSe  ; Bar- 
ré, rue  Tiquetonne  , 16;  Brucy  , td.g 
rue  de  rUniversitè  , ta;  Bourdon, 
quincailler  , nie  Bourg-l'Abbé  , 3t  ; 
Boutron-Rousscl  , fab.  de  cbo  olat  , 
rue  J.  J.  Rousseau,  5 . Boucher,  par- 
fiittieur,  rnc  C'  quiilèrc,  43  ; ChauÜn. 
papetier  du  Ro*,  rt:e  Si-Honorc,  118; 
J.  Chapuis , neg. , rue  du  Poncea  ' ; 
Cabany  aine,  »//em,  r.  St-Avoie,  4?  ; 
Cftbany  ( St-M"urici  ) , idewi,  r>c  St- 
Avoie,  57;  Cavegnac,  rue  Neove-St- 
F.us*aibe.  7;  Deser»,  ùi.  rue  St-Anioi- 
ne  , 177;  Davail,  iJ,  rue  Quincampoli. 
63;  Desailange  , me  des  Maçon»-Sor- 
bonne , au;  Fallot,  négociant,  rue  Ri- 
rbelieu,  8;  FeLur  er.iiitffFr,  rue  du  Bar, 
SI;  Faure-Bcaalieu,  i'i**»»,  f e du  Por-- 
ccau  , xS;  Faie  , idem  , è la  Bauqut-  ; 
Gozroli,  artiste  en  albâtre,  r e J.  .1- 
Rousscaa  , 10;  Gi'nnolt  et  Lcfekurc  . 
md  de  d ntelles;  V®  Gi-nii!borani<^- 
Adroin?  , fab.  do  bronze  ; PalAis- 
Royal . 74;  E.  .Teannorct,  fab.  d'hor- 
logerie, rue  du  la  BariUerie,  3t  ; A. 
Legros,  comsniss.  , rue  des  Maurai- 
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fjL  âe  scItAlls,  fers,  rue  St-Antoîne , tjy;  CIrmen-,  Rouen.  --  Anqnetin  ictjnr,  »ég.  ; 
rue  Si-Deois  . "Jiç,  Rousseau- Belle- |$oo»  ru  ' Moo(m.ir!zc  . »8  ; Lelircion.  Corsange,  profeiseuren  matière  com- 
pile. md  de  fcoi» , rite  Amciot . S.  A.  Jfreret,  ncy.,  rue  Sic-Crou  de  la  Bre-  mercialc  ; Pinel,  neg.j  Péria  x , edi- 
Saintomer.  capert-èerirain.  rue  Qnio-  (onoerie«  4 , M.tui  ice  . rue  de  ia  Jus-  teurde  ix Frmtte C'oirmerciaU de  Roueo. 
rampoix,  3i  ; Salniar,  fal)  d'insir.,-  sienne .•  V Pemette , md  laiiletli' , roej  Snint-J'nlUer.  — Clturtro.  ne  j>èia 
rue  do  racole  d-)  Mêdi  ciiie  ; Thomas  Croix-des-Petiis-Churaps . S9.  !ol  fils  . nèg 


frèrei.fab.  d'étofTeJ,  pl.  deJ  Vjct'jircs,-'  P*iu.  --  Delac  , consurvaleur  des 
S ; Terravalien  jeune,  lab  .de  p.ip.  p.  ».  hypothèque?. 

rue  de  Mon  treuil,  3 , Tbicrri,  a ocat,!  Pfm.?-CMinre.  — Guillou  , nég- 
q de  niorloge,  : Vallon  . md  de!  FUint  ( )•  B-  Leray  , culliv. 

vins.  pl.  St-Autoiae,  3;  Riaut,  md  de’  i*tn.  — BailItTgeau  , notaire. 


Sulon.  — F.  Courlet  » nég. 

.fat-rfue,  — Gonrhaiix  fils,  nèg. 
Seur-'.  --  Lifeburc-Cosuard,  cég. 
}'artitnri-n-r~  Allier.  — Dolaire»  oé- 
gociaut  en  épiceries. 


Aits«4cxr. 

>/«n.  — Ammelhnrg, 
aég'Kiant  : André  freret,  •déni  . Audra 
freret,  irlnn;  Brl)S*hel,  idem;  Hrrntann, 
idem  ; Pîcber,  itlrin  ; Hnlfmnnn  , idem  ; 
Kauffmann  , idem  ; Mais»  et  t'irap. , id.; 
Merlen«,  idem  ; tliidel  , idem  ; Hulf,  id.  ; 
Truiat>elta  , idem  ; L'nier  , niem  ; W 
>en,  i ein  ; Wilirroer  et  corop. , idem 
Hamkoa^'^.  — Btrriejf  et  roinp.  , 
b»nqnier»  ; Uetumeisiér  et  rmnp.,  ttlei 
Brrrnber^tMsiar  et  coinp.  , idem  ; Butse 
et  eotnp. , ideru  ; Boitelman  et  comp.  » 
idem  ; BMimcriiieq  et  roretv  , idem  ; E»- 
chenbnea  rt  comp.,  idem  ; ralenner,  td.  ; 
(tenlbe>C.at>aT  et  cuinp.,  idem;  He<.l>cber 
et  comp.,  idem  ; Ve  HenrLet  et  romp-, 
idem  ; H-»rne  ei  comp.  , «dem  ; liotirop  » 
idem  ; Hulsenbec.k  et  cunip.,  idem  ; Jaro* 
Lv  et  Sa<e,  idem  ; JaUneke  et  Kolst,  id.; 
Jansxen,  idem  ; Juttu?  , idem  ; Huben 
Irère»,  idem  ; Burker,  idem  ; \eit  et  Ce, 
id.  ; Vernel , id,  ; ZaUit  et  PauUen»  id. 

AxCLxTtnKC. 

Londres.  — AikUbir,  argneiant;  Aloof, 
idem  ; Aiidersun  , idem;  Atinen,idem 
U.  B.  Aubert  , idem  ; J.  Halo,  idem  ; H 
Bi.m?lurd  , tdon  ; M.  Kau<field,  idem 
Brousl,  idem  , W.  Browning,  tdon  ; P. 
G.  Ruren,  idem  ; M.  1.  F.  Comel»,  idem; 
3.  Carter,  idem  ; 'aumoul,  idoia  ; Cocli 
et  Willo'igbv,  idem;  Colttroar.n  ii  Stark, 
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idem;  Thompson,  idem;  Wetion  eileomp. , idem;  John-Taylor,  idem;  I>e 
comp. , idem  , WilMin  , idem.  iBliamet  Deirs.cr  , idem;  Jnhn-Gai\xav 

AcTaictK.  jei  comp.»  idem;  Chcrioi-VVillei  et  cc, 

f'tenne.  — Arnttein  «l  Etlele* , nég  - Idem  ; Georges  - Huassier  et  Boitilet  , 
bani|  ; Rourard  et  comp.  , idem  j Rraiin,  | idem  , Julio-Jiiinel,  idem  ; FiJ«!-Goi»er. 
idem  ; Breiitanl'-Cimarnii,  idem  ; CaMia-  ranp , idem  ; Lafonta  , idem;  Corot, 
MO  et  comp.  » idem  ; Franck  et  comp.  ,jid  m , Rrnnel  , idem  ; Cate  et  Rirliaud  » 
idem  ; Fries  et  comp. , idem  ; Geymiil-  idem  ; Nicolas  de  Long’iemare  , idem  ; 
1er  et  romp. , idem;  Herman,  idem  ; ' Beisbry,  idem;  Maire!  et  comp  ; id. 
Muller,  Bargehr  et  Bult»  , idem;  Nem-j  P^tLidefpftte.  — Cbamiler-Pnce  , né;-- 
lidl  , idem  ; Offenheiroer  et  Herit,  id.  ; Williogiet  Francis,  idem  ; Reil , idem; 
Srheullin,  idem  ; Schuller  et  comp.»  id.  ; IWaln  » idem  ; Hnnt , idem  ; Bryan  , id.; 
Weriheitnsieiu  , idem.  Cartweil  » idem  ; Sperry,  idem  ; 

BaviÈat.  let  Dugan,  idem  ; KinUitig,  idem,  \V.x.- 

Augsheiirg.  — Rrncitr  frîires  , négoc.  lac#  , idem;  Merle  » idem;  Courtier  , 
banq.  ; Carli  el  comp.  , idem  ; Eir.hihal , j idem  ; f]e«|)e  » idem  ; Ruii'qiiel  , idem; 
dera  ; P<  lono  et  Grasicr,  idem  ; Halder»  jClapier  » idem  , Girard  , idem, 
idem;  Hevinann  , idem;  Hellenbrand  . I Boston.  >—  VV.  Gray»  idem:  Tnrn- 
idein  ; Sa»»kind  , idem  : tJlmann  » idein.|dike,  idem  : Amory  et  rump.,»  idem 


l)*asM  «acK. 

Altona.  — Raur,  nég.-banq.;  Bi«t 
idem;  Runr|an,  idem  ; Donner»  iden 
EcL>teiii,  idem;  F'crguSMiO  » iilrin  ; K;ei- 
ling,  idem  ; Matrbiessel  et  6is»  Heiiike, 
idem  ; Sroesten  et  fils»  idem. 

Kcos<a. 

tj/d.xroa'.— Clai  k,  (ab.  de  innurselinrs  » 
Fletnini'h  et  Drake  , idem  ; Kerr  » idciD  ; 
Kibie  et  comp.»  idem  ; 6nitih  frère?,  id.  ; 
SioH  » id.  ; Cunneil- NV'rigl  cl  coinp.,  id. 
Es#*c»k. 

Miidrid.  — Aguir.ie  , nég.  ; Alvaro  , 


3.  Corioo.'idem  ; J.  Corty,  idem  ; F.  (ios,  [id-m  ; A.  .Mmoe,  jdem  ; Crespo  de  Texa- 
idem  ; Crandon  , idem  , (ireeic-OrGndo,  'da  , idem  » Galaiza  et  Goicoechea,  idem;  | 
idem  ; R.  Crew,  ;«'em  ; S.  Danei,  idem  ; j Gorbea  et  nerrd  , idem  ; Ortis  , idem  ,-| 
Delius  , idem  ; Deiom , idem  ; Drinkald,  Havara  et  fils  » idem  ; Bainon  de  An;;ulo 
idem  ; Dyeit  , idem  ; Hdie  et  comp.,  ul.  idem  » üanrbei  » idem  ,*  To<c.ina  et  fils  , 
i'avene,  idem  ; Fanlder,  idem  ; Fanllner,  • idem  ; \Vi*craaii  Gow  er  et  comp.»  idem.; 
idem  ; Flecher,  idem  ; Fluwer  , idem;  J,  1 .Albert  » nég.  eu  tuilîes;  Anicelo  de  Alea- 
tîarcias,  idem  ; Gardner,  idem  ; Gillord»jrn , idem  ; F.iure  cl  Gis , idem  ; Mannek 
I ieni  ; Girrard  , idem  , Goddie  , idem  ; Saint  de  Roiai , idem  » Ve  QuiniaTia  » 
fîuppy,  idem  ; l'idin,  idem  ; Israël,  id.  ;jideia  ; Saeiit  I.upe>  , idem  ; $arru  » id.  ; . 
Jtidson  , idem  ; Knobtock,  idem  ; Knoa  , j Trcvtlla  , idem.  ! 

iriem  ; l.apage  , idem;  l.awrie  , idem;  Etats -Vais. 

Liadu,  idem  ; GkIc  , idem  ; Lorkart,l  JT'ashington. — John-Laird,  négociant' 
idem;  l,y«U)ecVer  , idem;  MacLinlob  , ,ct>miiiissuii>n.  ; Buwie  ei  Kurtt  , idem. 


Tliimothy  - William*  » idem  : J.  ei  R; 
VV'elles,  idem  ; Fefkiiu  , i«i«m  ; Junr». 
• tforop. , idem:  P. -P. -F.  Degrand  » 
idem» 

iTAtIK. 

/7arr/irr, Amadin  de  Vire  » négoe.- 
banquîer  ; ('astel-Nuoro  , idrm  ; fam- 
pronti  , idem;  Cœn  , idem;  battait  i , 
idem  ; Pana  » idem  ; Peratoner  » idem  ; 
l'siili  ; idem.  Ganiini  et  comp.  , feèar.  de 
draps  de  soie  ; igmnei  , idem  ; iubiicri 
et  cotnp  , idem  , MoreNi  et  romp.  » id.  ; 
Nulli  cl  hlailtnrsi  » idetn  ; Hedi-idai 


id:m  ; M.xtlell , idem;  .Morewoud  » i«L  ; 
Mokse  , idem  ; Motteex  et  comp. , idem  ; 
Nathan,  idem  ; Ogiiiy  , idem  ; Olireira 
et  Amorini , idem  ; Otto»  idem  ; Pagan  , 


Sibmilb»  idem  ; R.Young,  idem;  Cb.i 
Catlelt  , idem. 

Bmlltmort.  — Hobert-VVbile  et  lorap. 
néguc.  ; Jubii-Oliver , idem  ; Wiliam 


. >d 


idem  • Palon,  idéin  ; Pead  , id.  . Phelps,  Sattervon  et  fil»  , idem  ; Jobo-Donnel  , 

idem  ; Hollros  et  M.  Blair 
bert'Gilmor»  et  fils»  idei 
Buebenau  , idem. 

tVete-York.  — • l.èroy  , Bavard  et  re» 


, idi 


I ; Rrii 
, Taie, 


dem  ; Hu- 
. Stuiib  et 


idem;  Pike  , idem  ; îlead 
idem  ; Hevell  , idem  ; Sel, 
idem;  Wade,  idem. 

Birmingtiüm.  — Arbothnol  et  comp. 

n,;ir,.f«brtraDs  ; A?bous»  et  Uoyden  , id,  ;iné(.  ; Jarob»Leroy  et  dis  , idem  ; R 
Rotlman,  idrtn  ; Bulley,  idem  ; Cbipin*.  Lc^l-Uu^xu  » idem  ; Rulierl-bcnox  » id.  ; 
dxll  , idem  ; B<>>den  et  comp.  , idem  ;j  Leiias-Mailland  et  romp. , idem  ; lame  - 
Fraator,  idem  ; Gloser  et  fit»  et  eomp. Arden  , idem;  Iiaac  - CUwson  , idem  ; 
Torbeit  «I  Biddlc  » idem;  Guett  et  Rei-  Arrbibaid  , Gracie  et  fils»  idem;  Jame.' 
Tiold,  idem  ; Hollmer,  idero  ; Fuller,  <d.;'Scoit»  idem  ; Vanhuweu  et  Clark><>n, 
MAftins  , idem  ; Htimphriey , idem  ; Uo-jidem  ;R.  Lieingstun  , idem  ; J.  Coïter  » 


berl-Peel  , idem  ; Taylor  frères  , idem 
Troiil.i-Tlartiti  et  coiiip.,  idem. 

Co>ef*lO'  Pausjy  frères,  fabricans 
r,.b“>n,  idem;  Heynold  et  fils,  idem; 
Amub  «4  fil»,  idxAO;  Sumbrîdgt  et  T.?gg» 


orop.»  iilem  ; .Siefani  frère»  » 
i.iiini  et  romp. , f.  de  papiers  ; 

'et  fils  , idem  ; Viraldi  , îdtoi. 

Pdfsne.  — Areli  - Gjrian  , négncianl  ; 
Caeîati,  id  m , Caiaira,  idrtn  ; Ferrari  , 
ilrm  ; Furinenli  , idem  ; l.jDrenl  » id.  ; 
Mensi  , idem;  Morî,  idem;  OrialU  , 
idem  ; Pasini  » idem  ; Pîrulj  , idem  ; Vi- 
ghi  , ideni. 

Stennt.  — Antoine  Maiotii,  f.sl».  da 
lonrs  ; Gricciolj  » idem  ; Nruccni  » id, 
Fenise.-^  Albritti»  nce.-banq.  ; Ca- 
xallar»  idem  ; Cerroni  , idem  ; Clcflli» 
Conomo»  idem  ; Coniin»  idrm  ; Cornrt 
frere?  , Idem  ; Florio»  idrm  ; Foresti 
idem  ; Iranuvirb»  idem  ; Lavrano»  idrni  • 
brtaaari  » idem;  Leei  , idem;  Mariinrlli 
idem  ; Nicolaïdi  Aleaio»  idrm  ; Papp 
Dopoü  , idem  : Pe.-aro  et  rrmp.  , idrm» 
Piaffi  » idem  ; Veiona  » Idem.  A.  Pïtteri  ; 
idem  ; Dalmi?tro  Murasta  et  comp. , id.» 
.Moiiuari,  idem.  ; 

t'scenee.  — T*>«laro»  fab.  d’clof.  ; Cai«l 
CoUaciiAi»  id.;  idem;  .Marasca,  id. 

Pays-Bas. 

Bruxelles.  — Bas'C  , tiégociant  ; Cod- 
Iron,  idem;  Debolster»  idem;  Derylùcr» 
idem;  Ve  I.àrubo,  idrm  ; Mcitenin*,  id.  » 
Oitevjrre,  id.  ; VansnieV. , id.  ; Zanua,  id. 
Ilaerl  et  Bénart  , tab.  d'Indiennes  ; Ra»*o 
et  Dnpasqnier,  idem  ; Uosdevcs  , inrm  ; 
Ve  B«.yh,  Robert  «t  comp.,  idem;  C.l.ie$- 


idem  , John-larob-Asiar,  îdrm  ; Ilinch? 

Jenkins  et  comp. , idem  ; l^wrenr#  et  , 

Withtney  , idrm  ; Itonei  et  Town  , î«b  ;|«en»  frere*  et  comp.  , iifrm  ; DéeipSe' 
Rutgers,  ,\brAham-OfdpB  , idem;  Ro- I Dede  Irr-naoYelier  » idem;  Do|lu*-'l-cg 
ben  C bmiib  » idem  ; .\Njrjsv-Ogdco  elict  «vrup.»  iJeift;  Dnpaipi'rr; 
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ft  rnmp.  , idem  ; Gro»-  PavilUrr , Homar> 
rf  romp. , idun  ; !M»«ken*,  idem  ; Mtilt- 
nin^,  idem;  0«}rfnzker<-IHvci:iicr  , id.  ; 
l(iltvvr|:cr'Skuv«çe  , idem  ; Scluvave  , 
i.leni  J Scliavaye-De'roin  , idem;  üc^iu- 


riarber  et 


:r»rop. 


idem  ; Scrhnée  l’ame 


< comp. , idem  ; Vanaj'vel  ; id.  Mieliiel», 
f-it.de  basins  ; Putiarif  idem  ; Vander- 
«’.rarhl  , idem  ; Ocl*ee»fk<»uciere  , idem  ; 

Al>rahimt  , idem  ; Vanhahecbi  ; idem. 

LdÇier,  fab.  de  colon  ; Vanbcei  et  comp  , 
ideto  ; Marcel  , idem- 

AmsUtdam.  — Aiwpafb  , ocg  -banq  ; 

B<•ls^eiain  et  comp.,  idem;  Brautulerg 
cl  ctMDp. , idem  ; Cuuderc  cl  Uraal»,  iiL  ; 

Kel*»rich  et  Wooraiierg  ^ idem  ; Kunig  et 
cnmp.,  idem  ; Ijiirin  ei  comp.  , idem  ; 

Li'ur-Wienniann  et  comp  , idem,  Teiaci» 
ra  de  Maltos  et  comp..  loem. 

Attvers.  Pellagre,  lab.  de  dentelles  ; 

\nn  Br<tyi»cl,  idem  ; Ve  Yeracbler,  id.  ; 

A au  i^uioberiteu  , ideui  ; Vau  EtiJerl  , 
idem  ; Laiir-Ve>dl,  idem.  Meltepennin- 
gen , tab.  de  fil  de  «oie  ; Menons , idem  . 

Vau  Ht  ggeuoriel,  idem  ; Van  l)e!ei>,  id.  i 
Goiiv,  idem  i lllinrkviiel  , ideni. 

t^99ft>ai.  — |>e-*lte-l>upimt , fabr.  de 
•iatniii  c>  ; Yce*  de  Wilxe  , idem  ; Fet- 
bon-PlaorV^ri,  idem;  Heliienbergh  prre, 
i<Vm  ; Ueldenbergh  fil*  , idem  ; Van  l^r- 
i>ei);he  , idem;  Van  Ruvrobele,  idem; 

Veeseboore,  .dtin  ;Ver»cuoore  *««r*,  id.; 

])ejon£fae  , îilem  ; Pe  uguhe-Ro'jeenw, 
î>eslee-I’inV*rl,  id  j |♦e*lee-Kelll<^n,  îd- 
Riaucliel>BiiMie;  fab.  de  61  dedenielles  : 

]ienr«,  idem  ; Gillon-<iatull<  , idem  ; 

<?ipiballi<»\ercru>*sr , idem,  l.nbreiix- 
J>iics|Uoî,  idem  ; No«*e,  id.  ; Veecriiysse— 

Perycker  , îiieoi  ; VerrntvMe-Lnineel , 
idem  ; GalbaU,  id.  Pebral»amlere-l»an- 
/e(le,  fil.  de  cclnn  ; La*-.olelte  , «dem  ; 

Ye  VanJenberghe-Lefeburc  , l 'cai  ; Per-jberset  comp.  , idem;  Uersutt  , »«iem 
net  idci'i.  tlliiisien,  idem;  {.auterburo,  idem  ; üp 

HtÊtiimont.  — Gom y,  faU.  de  drapi  ; Ve 


f ’crv.ers.  — .Angeiiot  fils,  fab.  «le  drape  ; 


Ra.tb  et  Groifils,  idem  ; Uiollry  cl  fil» 
ideui  ; Bussart  frere» , idem  ; Bnebon 
freres,  idem  ; Bocerte,  idem  ; Curnei  et 
roinp.,  idem  ; Damscaiii-rienot  ; idem  , 
David,  idem  ; Felilen,  idem  , Flagonlier, 
idem  ; Fouijoet  , idem  ; Frederiei  frere», 
idem;  Gerard>J)ubuis , idem;  Gibn, 
idem  ; Grandjean,  idem  ; Goullard,  id.;' 
Hauicor  frere»  , idem  ; Hrnrard  , idem  ; | 
Lambert'Piugray,  id.  ; Le;eune-Helmaii  ; 
idem  ; l^unhieonc,  idem  ; Polict , idem  ; 
Saurage  , idem  ; Simonis  , idem  ; Siuc> 
qui»  , idem  ; V andcrsavcl-Arnoldy  , id.  ; 
VVinand  , idem. 

PoaTveau 

Ijsbonnt  — Alfronto  do»  Sanctos,  ne- 

foe.  > baiMfuier;  Almeida,  idem  ; llaillc- 
erreira  et  cuiup. , idem  ; üa»lo«,  idem  ; 
Block  et  comp,  Burge»  , idem;  liutlu, 
idem  ; Lui»  Dia>,  idem  ; .Macieira  , idem;  ' 
idenj  ; Potleri  , idem  ; Poiji-b  , 
dem  ; Uatton , idem  ; hrbello  et  fils,  id. 
Pnntva. 

Danltiek.  — Amlriel  et  VVolff  , ni^g. 
Qodenilcin  , idem  ; Piiboiii  et  comp. 
ilem,  Fraoliins,  id.  ; Heiirirb«dnrf,  id.  ; 
Hoeii,  idem  ; Kabrun  , idem;  Koimpai  ki, 
Labi  » , idem  ; Lcmc  , id.  ; SieUin»,  id. 

Aiz-la-ilhapcUt.  — Beanbauer,  idem  ; 
Ve  Brîs«cl  et  fil»,  idem;  BcUemlorli,  i«L 
Brall , trleni  ; Bruclncr  , idem;  Clans  , 
idem  ; Peitem  et  Brock,  i«1em  ; Denine 
Fe»  frère»,  idem;  Ibel,  idem 
Imhaiit , idem  ; Krlleler  , idem  ; Knct-| 
‘en»  , idem;  Linden*  et  Degive  , idem  ; 
.Mausa  fils  et  FUebeer,  tdem  ; Pajloi-,  id.,- 
Pohien  , idem  ; Seeiiiiiller  et  .Stam,  id  ; 
Spies  CNuisiu»  et  Lequi»,  idrm. 

LWrtçer.  — .Vuiîrerc , nêg.  • fab.,  Bicr- 
laatin  frere»,  idem;  Oremer,  idem  ; £1-. 


.Lieutenant,  idcin  ; Bnumisin,  i<tem 
Grifeoir»  , idem;  Oti»'-Due»berg , «dem 
Gerdref,  idem  ; Betuacle,  idem;  Delà- 
/nulle  frere»  cl  emup. , idem;  Ve  Ci 
lanl,  lürin  ; Simon  le  jeune,  idem; 
VI,  levove,  idem  ; .Ma«»on  , idem  ; Fai- 
roii  le  jeune,  idem;  Haiiotii  , idem; 
r.unglain  et  Hubau  jeune  , idem  ; ifetil- 
Itctix,  idem. 

Uuj. Peloyc  , fab  de  papiers  ; Go- 

din,  idem  ; Bodan  , idem. 

Ijiçt.  — Cnmidain  et  I)eha«ij«e  , fabr. 
de  draps  ; Demcau  et  comp-,  i«iem  ; Sia», 
Burdu»  et  comp.  , idem  ; «..haiflaire  frè- 
te» et  ««rur»,  idem  ; Renu»  , idem . 

M.thntt.  — Ve  Driig^eman,  fabrir.  de 
«^•nleHe*  ; vSiieifn«,  idem  ; .fai»*»en«,  îd  ; 
lîïet»Tl,  idem;  VâühTee:  , idem;  Ve 
V4iikicl  , idem  , Verlinden  , Idem  ; Car- 
Lcr-Fourey,  idem 

Mnns.  niilrieox  , fali.  de  ■iamuise»  ; 
IVin^q.,  idem. 

A'doiar.— Bodan,  f.  dVtoffc»  de  laine  ; 
Piiplerrcux  père,  idem  ; Ve  Muret  , id.  ; 
Henni,  idem. 

Barrel»,  nèg.-banqnier  ; 
Crem  , idem  ; browne  et  fil»  , idem  ; De* 
lirnin,  idem  ; Dutifb  et  comp  , idem  ; 
Ferriee  et  coxnp.  , idem  ; Hooçewèrff  , j 


|.au}icini  je  , idem  ; Uiegeler,  idem. 

Pêterthomfg.  •—  Ambiiegee  et  roinp.  , 
urg.-lMiiq.;  Bacb  .Scoonberg  et  towp.  , 
tloioiiib!,  idem;  Hiase'cr  et  cuoip. , ul.  ; 
Hupp^'iier,  îdeiTi  ; Laudir  «I  roinp.  , id.  ; 
Maa*  frere»  , idem  ; Meybohni  et  cuiop, , 
idem  ; Mura^ib  et  rorap.  idem. 

S «Rroent. 

Turin.  — Auben  frere*  et  fiU  , négnr  - 
i>an<piier*  , DarbaroiiY  , idem  ; Berné  et 
<omp  , idem  , Bi;;ii'in  , i-'em  ; B>inu  et 
Pugliani  , iùcm  , Darius,  idem  ; l.evi  rl 
fils,  idem  ; Fraccin  et  comp  , idem  ; J. 
Ros.'ci , idem  ; («overe  cl  rnnip.  , idem  - 
.Sarirere  e;  Dutoii,  Scufferheldt,  idem  ; 
Spanca  et  Lasso  , idem  ; Tempia  e i fiait- 
glia,  idem  ; Toüro'  et  comp,  iilrm;  i're-j 
ve»  et  Malvano,  idem  ; Vi.in.*«i>a  fiD,  id.l 
Caiana  et  Oaicsana  , f.  d'cloffe»  d«  »<de  ; 
Bi'Rcbelti,  idem;  Colomba,  idem.  .Mulo, 
tab.de  papiers  ; Cnpncàrtt  terre*  , idem. 

Gd/t/j'.— - Arqoaronc  frere»,  nég.-hanq.  ; 
Ansaidu,  idera  ; (>.bel!a  , idem  : Caffare- 
na , idem  ; C.aliia,  idem  ; Cambia*u  frè- 
res, itlem  ; Caoale,  idem  ; f^rbonr,  id.  ; 
Casaiinva  et  cnmp. , i<iria  ; Ca^irllini  , 
idem  ; Caveri  , idem  ; Celle  , idem  ; Ce- 
rnai, idem  ; J>e(arhi  , idem  ; Dodero  , 
.lem  ; Prago,  idem  ; Dnraito,  idem  ; 


TRgnaro  et  Orle  , i.îere  ; OWrti  , idem  ; 
Grundona  , idem  ; Rono,  idem. 

Ivree,  — Vagina  d’Hraame,  f.  de  soie  ; 
PeniiO  , idem. 

Sokot. 

Staclholn.  — Ackerraann,  ndg.-bac- 
quier;  Deoerke  et  Pommerrirbr,  idem  ; 
l.Lel  , idem  ; Kicltnan  , itleDi  ; Fyritera  , 
idem  ; Moller,  idtei  ; .Morsing  , idem  ; 
Netlelblait  , idem  ; Buvandhatli  et  comp., 
idem  ; Sebimbi  , idem  ; ScLon  et  coiup.; 
idem. 

Stistr. 

BuU.  — Bernunilt  f rares  , ban<|uier«  ; 
Bisclioffdr  Sl-.kll*aii  , iilmi  ; Buocardt 
et  V ondermuhl,  idem  ; Kikentlein  et  fil», 
idem;  Fiseber,  idem;  l.iechletilMibn,  id.  ; 
Mcnan  - Furcardi  , irlem  ; Pa«>avant  et 
Hybiner,  idem  ; Preuvserk  et  OU,  idcw  ; 
Byainer-Fiscber , idem;  Vondermubl- 
Goievoisier,  idem  ; Wenk  fil»,  idem.  La- 
ebufen  et  fils,  lab.  de  nib.  , Di^cbufl  fer- 
res , idem  ; Hoitrard  Sarrajin,  idem;  I*e- 
barr  cl  Bisriiofi,  idom;  Forcarsît-Weiss 
cl  ^1»,  ide  ni;  Tiiureroeii  cl  Cbrist,  idem; 
Gysler,  idem;  Hnlfman,  idnn;  Keller  fil»  , 
idem  ; Sara«in  , idem  , VVielaad  et  fils  , 
idem.  Braiip,  nég.  ; Iseltn,  idem  , Kme  , 
idem  ; Meriatid  et  Übenedl  , idera  Rig- 
ganbach  liuber,  idem;  Sarasiii,  idem; 
Slalt-  len  frère»,  idem;  Stalm  et  Rib  «er; 
idem;  Wertiieiaanii , idem,  Fur*iem- 
berwer,  idem  ; Stuhelberger  , i«!  Uocr- 
cardtet  romp.  , fab  H'imiicnn.  ; Rynbi- 
ner  et  Itriin  , idciu  ; Limier,  lueiu;  By- 
hiner,  idrm.  J.  Icnboff  , fab.  de  papiers  ; 
Hnbtr,  idrin  ; Oser,  idem;  l!eu«ler,  id. 

Berne.  — Sarouel  tinerber  et  rnmp  , 
nég  en  rbap.  «i'italir;  MaJ.  Fsgimann,  id, 

Gr«r»-r,  — î»ecene  , fab.  <1#  drap»,  Fa- 
risve  et  .Seguin,  itlem.  BotM^rchf re  lieres 
et  comp.  , lirg.  ; Faiy  Dnii.viii  et  Str*mft, 
idem;  -Mac'iard  l'aim* , .dem  ; BeliamT- 
yV  1»»  et  Comp. , \ e Lyuiar,  idem; 
riu  , idem  ; Senne  et  Pernexin  , idem  ; 
Clwrric-  - • " * 


’ pen 


' fiU  et  Piiiiani  , 


Idem;  Hubert  et  r.nmp  , idem  , Jung,  id.  ;iEleoa,  Idem  ; Ertninio  , idem  ; Forte  , 
levi , idem  ; Bnui  et  Plrmpi  idem;  ViakjGambaro,  idem  , (leoninu,  idem.  Crorco, 
et  comp. , idem.  (fabr.  de  bas  de  toîc  ; Aliieri  , ideu  ; Ca- 


clterrier  et  MelW,  iJ.;4.«e>  h'.i  et  comp.  , 
irlem  ; Jaquel  Chaqijia  et  Vicar  , tdeie. 
Prévoil-Piïiet  , fab.  de  M-liall*.  Durant  et 
Gro»,  f*Jj_  ,j,j  lAbac»  ; GîiikI*,  id.  Me«l»al 
frère»,  f*b.  de  papier»  p.;  Ve  Merle  d'Ao- 
b'gné,  idem  ; Vtarline,  idem. 

yurich.  ■—  iDer,  nég.  ; lim  ifner,  idrm  ; 
Fiii'hcr,  idem  ; Fin»|rrel  frere»  , Idem  ; 
Geintf^  ; Go»«**eiler,  iJero  ; Hef»  , 
toem  ; Meyer,  i«leiu;  Meyer  frere.*,  idete; 
Nu’iheler  , idem  ; Pe  talu»  et  fit»  , id.  ; 
Scheiirbliter,  idrm  ; Si  lui»,  idrm  ; 5roI- 
er  comp.  , idem;  Sibrltbe»»,  frère», 
idem  ; Slbcr  tl  Huber,  idrm  : Stokar  , 
l'uggrlierel  Keller,  idrm;  U»ieri  - Mu- 
rait , idem  ; Voegeli  et  comp.  , idriu  , 
Wcrimiller  et  comp  , iJem  , Zelct  et 
curop.  , idem. 

Torqui». 

CanttanrinûpU.  — André  Crepin  èt  ce, 
nég.  Lauq.  ; Aniboine  Pimisie  et  comp.; 
idrm  ; A,’*o«tolo  Papa  et  rnmp.  , iHe/o  ; 
.Arendi  et  rump.  , idem  ; Castagne  et  re  , 
>dem  ; Cun»tanttno  Malle»  et  »ump  , Î«1  ; 
l>»rrb  , iiiern  ; E*ratuo,  idera;  K.itiea  et 
comp.,  idem  ; Gi.Maui  et  eomp..  Gravier 
et  comp.  , idem  ; llanu'l,  idem  , Ilubiih 
et  Simoni  , idem  ; Serpos,  idem  ; Tbo- 
ron,  Eiticn  et  comp.  , idem;  Varialiti  et 
comp.,  uirra. 


I>E  I.’LMPRl.MEtlIK  DE  l’IEEF.T  AÎNÉ,  KL’E  CHRISTINE,  N"  5. 


E.rtrait  du  Catalogue  des  Livres  <jui  se  trouvent  chez  Pillet  aîné  , imprimeur- 
libraire  , rue  Christine,  N"  5. 

îj  iiriiMiTr  de  la  Cliaussec  d’Aiitiii , ou  Observations  sur  les  Mœurs  et  Usages  des 
l’arisiens  au  coiimicuccnient  du  19'  siècle  ; avec  cette  épigra|ihe  : 

Clui{u«  «ge  â s«i  «un  «sprît  «t  «cj  meeurs. 

liuitr«c  , Art poiti^me. 

l’ar  M.dc  Jouy,  membre  de  l’Académie  fraiie.iice.  Cinq  tous  vol.  iii-ia,  oruts  de 
douze  cliarmanUs  gravures  et  de  üeurons.  rrix,  18  Ir.  76  e. 

I.e  même  , ciuq  vol.  iii-8  ’,  5o  fr. 
l'apicr  véliti,  âo  fr. 

Guilbiumc  le  Franc-P.irleur,  ou  Observations  sur  les  Moeurs  et  Usages  Parisiens  au 
cimimeiicenieut  du  19'  siècle  , faisant  suite  à l’ilermite  de  la  Cliaussile-d'.Vntiu , et 
par  le  même  auteur.  Ueux  vul.  in-ia,  ornés  de  quatre  jolies  giavures  et  de  Ucurous. 
Prix,  7 fr.  ,‘>0  c. 

I.e  même,  a vol.  in-8’,  la  fr. 

L Ilermite  de  l.i  Guianc , ou  Observations  sur  les  Mœurs  françaises  au  commencement 
du  19'  siècle,  fais'iiit  suite  à rHermite  de  la  Gliausse'e-d'.t titin  et  au  l’ranc-Par- 
leur,  et  par  le  même  auteiu'.  Trois  vol.  iii-i  a , ornés  de  jolies  grav.  et  de  tleurous. 
Prix  , I i fr.  c. 

Le  même , trois  vol.  in-8’.  Prix  , 18  fr. 

L’ilermite  en  Province  (suite  de  rilermite  de  la  Cliaussée-  d’Antin,  etc.,  etc.  ),  par 
M.  de  .loiiy , etc.  ; tomes  I et  II , ornés  de  six  jolies  gravures  et  vignettes.  7 Ir.  .‘io  c. 
1 1 1 sTüi  RL  de  Christine,  reine  de  Suède;  avec  un  Précis  historique  de  la  Suède  depuis 
les  anciens  tems  ju.sqii'à  la  mort  de  Gust'ivc-Adol|)lie-h;-Graiid , jièi  c de  laremc; 

),>ar  J.  P.  C.;itteau-Callevillc,  lueinhrc  de  l’Académie  royale  des  sciences  de  Stock- 
io!m , de  celle  des  belles-lettres , histoire  et  anbquités  de  la  même  ville,  etc. , auteur 
du  lalil  eau  de  la  mer  Baltique,  etc.  Ueux  volumes  in-80,  avec  polirait.  Prix  , lO  f. 
lIi.SToiRtda  l’Ambassade  dans  legrand  duché  de  Varsovie  en  1812  ; par  M.  de  Pradt , 
archevêque  de  Malines , alors  ambassadeur  à Varsovie.  Huitième  édition  , revue  et 
coirigée.  Un  volume  in-8’’.  Prix,  2 f.  .âo  c. 

lliSTüuii:  tic  1.1  Convention  nationale  de  France,  accompagnée  «l’un  Coup-d’œil  sur 
les  Assemblées  constituante  et  législative  , et  de  Notices  liistoriqucs  sur  les  |)erson- 
nages  les  plus  remarquables  qui  ont  figuré  à cette  époque  de  la  révolution  française. 
Par  H.  J.  lJurdent,  auteur  de  l’ Histoire  de  Louis  X)  7.  Deux  vol.  iu-ia.  Prix,  5 f. 
IllsToiHL  de  Ivouis  X VI , roi  de  France  et  de  Navarre  , contenant  le  Kécit  complet  des 
évéïieiucns  qui  ont  amené  la  chute  du  trône  1 1 1 1 mort  de  cet  infortuné  prince.  Dé- 
dié aux  Français.  Un  volume  in-8“ , orné  du  Jac-simite  du  te.sfciment  de  Louis  X^^. 
Prix,  6 f. 

l'OLiES  (les)  du  Siècle,  roman  philosophique.  Par  .M  de  Lourdoueix.  Un  vol.  in-S”, 
avec  7 liguivs,  3'  édition.  Prix,  .3  fii 

Jbvn.se  n’  Vnc,  ou  Coiip-d  ÜFil  sur  les  révolutions  de  France  au  tems  de  Charles  X I 
et  de  Charles  VU,  et  sur-tout  de  la  Pucclle  d Orlc  ms  ; ouvrage  composé  d’après  les 
dociimcns  les  plus  précieux  et  les  plus  authentiques,  et  actoinpagné  de  toutes  les 

Sièces  justilicatives  et  de  la  correspondance  de  Jeanne  rl’Arc.  Ln  volume  in-8",  orné 
e deux  cartes,  et  d'un  portrait  de  celte  célèbre  héroïne.  Prix,  â fr. 

Le  Guide  des  Kpoux  et  des  Kpouscs,  ou  des  Moyens  d'être  heureux  en  mariage  dans 
toutes  les  classes  de  la  société;  oii  Ion  indique  les  causes  qui  produisent  les  mau- 
vaises unions,  amènent  et  entretiennent  la  discorde,  le  trouble  et  le  désordre  dans 
les  ménages  ; oii  l'on  présente  en  même  tems  les  moyens  de  bien  assortir  les  époux 
et  les  épouses;  de  les  rendre  fidèles;  de  les  préserver  et  guérir  de  la  jalousie,  etc.  , 
et  de  les  faire  jouir  de  la  pai.x  et  du  boiîîieur  dans  le  mariage.  Ouvrage  utile  non- 
seulement  aux  personnes  iiouvcllcraent  et  anciennement  mariées,  mais  encore  aux 
vciils  , veuves  , et  à tous  les  jeunes  gens  d’.îge  à contracter  le  mariage.  Par  M.  Ijéo— 
pold,  ancicnavoc.it.  Un  volume  in-12.  Prix,  1 fr.  5o  c. 

Le  MVNUEL-OPIOE  des  COXTniBl'.VBLES  DE  LA  nèciE  DES  IMVOSlrlOVS  tVnlREi  TES, 
ou  /iecucit  des  lois,  déerets  , ordonnances , decisiom , et  régldmeite  iitatiji  à lu  dite 
régie , depuis  sa  création  jusqu'au  3o  juin  1818  ; avec'  Ici'  tarifs  dès  droits  de  en 
culatiou,  d entrée,  de  vente  rn  détail,  du  droit  général  de  aîpn'sommation  ; les 
modèles  de  registres  et  instructions  nécessaires  à chaque  è^sC'  de  contribuables 
Par  M.  Jaccaz  , ex-commis  à ch'ev.'d.  Cet  ouvrage  embrassé  la  venté  en  gros  et  en 
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ilctail  des  boissons  , 1rs  octrois , brasseries  , distilleries  , voitures  publiques  , la 
marque  (l'or  et  d'argent,  la  navigaliou  iiiltiriciire,  les  bacs  et  bateaux , sels  , la 
culture  (les  tabacs  , les  luiiles , et  enün  le  contentieux  pour  ce  qui  regarde  les 
proct'-s-verbaux  rapportes  |iar  les  eniploy(>s.  On  a observé  l'impartialité  la  plus 
scnq'tileuse  et  on  a tracé  aux  eiiiplojés  connne  aux  redevables  la  ligne  de  leurs 
devoirs  respectifs.  On  a clierché  a détruire  des  erreurs  funestes  qui  ont  souvent 
cnlidité  des  proci-s  longs  cl  fâcheux.  Un  volume  in-8  " de  plus  de  800  (»ges,  im- 
primé en  caractère  pclit  romain.  Prix  7 fr.  .80  e.  |Kiiir  Paris  , et  10  fr.  par  la  poste. 

DE.SCR I moN'  CÊNÉBALE  ni;  i.  v Cnivp. , rédig(ie  d'apn'-s  les  mémoiivs  de  la  mission 
de  Pé-kin.  Ouvrage  (|ui  contient  ; t“  la  description  lopographiquc  des  quinze 
provinces  (|ui  composent  cet  Kinpire,  celle  de  la  Partarie,  des  îles  et  des  diven 
états  tributaires  qui  en  dépeudeul;  le  nombre  de  ses  villes , le  tableau  de  sa  popu- 
lation , et  les  trois  n'ignes  de  son  liistoire  natiiiclle  rasscmlilés  et  donnés  pour  la 
première  fois  avec  quelque  étendue  ; a”  l’exposé  de  toutes  les  connaissances  ac- 
quises et  parvenues  jusqu’ici  en  liuropc  sur  le,  gouvernement , la  religion , les  lois  , 
les  moeurs  et  les  usages  , les  sciences  et  les  arts  des  Chinois.  Troisième  édition  , 
revue , considérablement  augmentée.  Par  M.  l'alibé  Grosier,  ancien  chanoine  de 
Saint-Louis-du-Louvre  , conservateur  de  la  bibliothèque  de  Mon'sleur  , frère  du 
Roi , à r.\rscna|.  Première  livraison.  Deux  volumes  in-8'’.  Prix  de  chaque  volume: 
pour  les  souscripteurs,  .S  fr.  pour  Paris,  et  6 fr.  ."io  c.  par  la  poste.  L’ouvrage  for- 
mera sept  volumes  in-8“.  La  seconde  livraison  paraîtra  en  mars. 

MaNUEItOUIDE  des  VOYAOEERS  aux  iTATs-ENIS  DE  E'AMÉHl(^EE  DU  NORD,  OÙ  l’ou 
trouve  tous  les  renseignemens  nécessaires  et  fondés  sur  des  faits  pour  y commercer 
avec  sûreté  et  profit  , pour  s’y  établir  avec  avantage  dans  toutes  sortes  de  situa- 
tions ; ouvrage  dans  lequel  on  combat  quelques  opinions  erronées  répandues  en 
Euro|H!’sur  ces  pays  , et  oii  l’on  |iri'-sentc  quelques  idées  simples  et  pratiques  sur 
l’état  politique  actuel  et  l'avenir  probable  do  la  Floride  orientale,  des  îles  sous 
le  Vent,  et  de  toutes  les  colonies  ou  anciens  domaines  d’Espagne.  Adressé  parti- 
culièrement aux  cumnierçans  , anx  agriculteurs,  et  aux  personnes  de  toutes  les 
professions  et  de  tons  les  métiers  sur  le  continent  de  l’Europe.  Par  M.  F.  D.  G*** , 
Américain  naturalisé,  ancien  élève  ingénieur.  Un  vol.  in-12,  prix  2 . fr.  ^o  c. 
pour  Paris,  et  5 fr.  par  la  poste. 

Histoire  DES  uévoi.U'itoxs  de  PionxvÈOE,  suivie  du  tableau  de  l’état  actuel  de  ce 
pays  et  de  scs  rapports  avec  la  Sui-de;  par  J.  P.  Jj.  Calleau-Callcville , chev.  do 
l'Ktoilc-Polairc , membre  de  l’académie  des  sciences  et  de  r.aeadémie  des  lielles- 
lettres  de  Stockhiilin  , etc.  ; auteur  du  Tableau  de  la  mer  /Inlliqiie  , de  T Histoire 
de  Christine  , niiie  de  Suède , etc.  Deux  vol.  in-8»  avec  une  carte.  Prix  12  fr.  pour 
Paris , et  1 ft  fr.  par  la  poste. 

Mémoires  DE  M.  oiiioi  ETTp.  Un  vol.  in  u,  avec  trois  jolies  gravures.  Prix  a fr. 
r»o  c.  pour  Paris,  et  3 fr.  par  la  poste. 

CoNi  nssioNS  Poi.iriQEES  ET  1.ITTÉB.AIRES,  dans  les  séances  des  lundis  5 , 12  , iG  et 
aC  février  1818,  de  la  société  secri-te  de  la  me  Rcr-gère,  à Paris,  révélées,  avec 
autorisation,  par  l'un  de  scs  membres,  et  publiées  par  J.  S.’ Quesné  ; un  vol. 

. in-i  J.  Prix  : a fr. , et  3 fr.  5o  c.  par  la  |>o.itc. 

Ei’hémkrides  mii.itaires,  ou  -Vnniversaircs  de  la  valeur  framiaisc  , depuis  i-ga  jus- 
(pi’en  181.3,  jwr  une  société  de  militaires  et  de  gens  de  lettres.  Cet  ouvrage  for- 
mera douze  livraisons.  11  en  jxirait  déjà  cinq.  L'ouvr.igc  sua  teritiitié  et  complet 
en  mars  prochain.  Chaque  livrafsou  forme  un  volume  in-88  , suivi  d’une  Table 
slpliabétiquc  conteuant  les  noms  des  généraux , oOiciers,  corps  d’année,  divisions  , 
demi-brigades,  régimciis  , etc.,  qui  ont  pris  part  aux  batailles  cl  combats  rap- 
portés dans  l'ouvrage.  Prix  de  chaque  livraison , pour  les  souscripteurs , a fr. 
5oc.’  pour  Paris,  et  3 fr.  a.â  c.  par  la  poste. 

Lin-riiEs  CiiAMi’ENoisEs,  ou  Corrc«)oud,incc  politique  , morale  et  littéraire  , adressée 
à J i Arcis-sur-.Uube.  Cet  ouxTage  parait  paV  livraison  de  deux  feuilles 


in-o  ..  Pnx  de  chaque  livraison,  i fr.  pour  Pans,  et  1 fr.  -jü  c.  p.ir  la  poste.  Jjcs 
vingt-quatre  premières  bvraisonsforment  2 volumes  in-8"  , dont  le  prix  est  fixé  à 
6 fr  mt  d’être  mis  eu  vente , coiu- 
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